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ETDELEVR  ORIGINE 

AVEC  LES  P REV  VE  S TIREES 

DEDIVERS  A VTHEVRS  ANCIENS  ET  MODERNES. 

Des  Capitulaires  de  CH  ALLEMAGNE,  de  LOVIS  LE  DEBONNAIRE , 
De  CHARLES  LE  CHAVVE,&  des  Ordonnances  de  S.  LO  FI  S. 
Et  de  quantité  d’autres  Aétes  MSS.  extraits  de  pluficurs  Cartulaires  Authentiques. 

Vétr'Mejlirt  LOVIS  CHANTE  RE  A ’ LE  PLEVRE,  Confctller 
du  Roy  en  Jès  Conjèils  d’Eftat  & Priue\ 


Chez  LOVIS  B I L L A I N E , au  fécond  Pilier  de  la  grand’ Salle  du 

Palais,  au  grand  Cefar. 


M.  DC.  LXLI. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 
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SON  ALTESSE 

SEREN  ISSIME 

MONS  EIGNEVR 

LE  PRINCE 


Apres  la  borné  que  voflre  ALTESSE 
SERENISSIME  a eue  de  me 
témoigner  l'ejlime  dont  elle  a honoré  feu 
mon pere y i'ay  crû  quelle  n'auroit pas dejàgrea- 
ble  }qu‘en  luy  dédiant  ion  de  fes  Ouurages } te  luy 
donnaffe  au  mefme  temps  des  marques  de  ma 
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recc/tmoiffance  & de  mon  refpect.  Comme  il  n’a 
point  eu  de  plus  forte  paffion  que  celle  de  tra- 
uailler pour  la  gloire  de  fin  pays  y vne  des  pim 
fenfibles  ioyes  qu'il  ait  jamais  reffentiesa  eflè 
de  viure  dans  vn  Siecle , où  V.  A.  S.  a porte  fi 
haut  les  glorieux  auantages  de  fa  Naiffance, 
& donne  par  fa  vertu  vn  nouuel  éclat  au  plus 
illufire  Sang  qui  fiit  aujourdhuy  fur  la  terre. 
L ’Hifloire  m apprend , MO  NS  E IGNE  V R, 
que  la  Mai  fin  de  France  s'ejl  continuée  par 
trente-deux  degre ^ de  mafie  en  mafie  j & que 
par  cette  fuite  fi  heureufi  elle  s ’ejl  eleuée  au  clef 
fus  de  toutes  les  autres  Familles  Royales, 
y.  A.  S.  doit  fans  doute  à ce  genereux  Sang  fi  fé- 
cond en  Héros  la  gloire  de  fis  premiers  ex- 
ploits y mais  cefl  à elle-mefme  ; & à l effort  de 
cette  fcience  confiommeé  quelle  efl  redeuable  de 
la  qualité  de  premier  Capitaine  de  l Europe t 
que  toutes  les  Nations  luy  ont  données  dvn  con- 
sentement general.  Les  premières  Campagnes  de 
V.  A.  S.fiontmarquees  ou  dvne grande vidloire , 
ou  de  la  conquejle  de  quelque  Frouin  ce  } ou  de 
la  prifi  de  quelque  Place  importante  : Les  Ba- 
tailles de  Rocroy , de  Fribourg } de  Nortlwguen, 
& de  Lens , pafferont  auec  eflonnement  dans 
l’auenir  > auffi-bien  que  les  Siégé  s de  Thionuil- 
le  y de  Philifbourg,  & de  Dunkerque.  le  laifi 
fe  à nos  Hifioriens  le  foin  dinformer  la  pofle - 
rite  de  ces  fameufes  expéditions , où  V.  A.  S.  a 
fait  paroiflre  la  grandeur  de  fin  courage  ,&  la 
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ftgejp  de  fa  conduite.  Nous  auons  connu  par 
vne  fatale  expérience  ce  que  peut  la  vertu  fi. 
la  fcience  de  la  guerre  dans  vn  cœur  genereux. 
Dans  les  diggraces  comme  dans  la  profperitè 
V.  A.  S.  a paru  k me  fine  ; toujours  grand,  tou- 
jours victorieux  ; fi  fans  fmquietude  quelle 
auoit  d'eflre  priuée  fi  long-temps  de  la  pte fen- 
te fi  des  bonnes  grâces  de  fin  Roy  fil  y auoit 
dequoy  sefiimer  bien-heureux  dans  fefiabhjfe- 
ment  dvne  fi  haute  réputation  Aufiî  fait-elle 
voir  en  fi  rendant  fi  afiidu  auprès  de  fi  Maj'e-> 
| ,1a  gloire  qu  il  y a défaire  fis  de  lice  s de  fin 
deuoir.  Les  grandes  âmes  le  font  en  tout , fi 
fi  font  egalement  remarquer  dans  toutes  leurs 
aChons.  Cette  noble  fierte  qui  efi  naturelle  à 
V \ A.  S.  fi  qui  fiet  fi  bien  a vn  General  d Ar- 
mée , nauroit  pas  la  me  fine  grâce  dans  la  con- 
uerfation,fi elle  ne  l 'auoit temperèe par  l'eflude 
des  belles  Lettres . Son  efpnt  fi  vif , fi  fi  péné- 
trant luy  fournit  à tous  momens  de  nouueaux 
moyens  de  fi  faire  admirer , fi  dans  la  Paix 
fi  dans  la  Guerre \ Vous  vous  tnfiruife ^ tous 
les  jours  agréablement  par  la  leCture  de  l'HC 
fioire  dont  vous  fiauef  tufques  aux  moindres 
circonfiances.  Vous  en  donnafies  des  marques, 
ü'f  0 NS  LIG  N L V R fil  y a quelques  an- 
nées , dans  la  Bibliothèque  du  Roy , où  V.  A.  S 
prefida  à vne  illuflre  AÏÏemblée  de  Sçauans , 
fi  employa  trois  heures  de  fin  hifir  à faire  dif- 
cuter  deuant  elle  vne  des  plus  belles  fi  des  plus 
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curieufes Quefiions  de  nojbre  Antiquité , quelle 
décida  fi  judicieufement.  Cela  fait  bien  connoi- 
firey  MON  S EIG  N EV  R } que  pour  for- 
mer les  grands  Hommes  ->  les  Armes  & les 
Sciences  doiuent  efire  jointe  s % enfemble , comme 
elles  fe  trouuent  beureufement  en  la  perfonne  de 
V.  A.  S.  Ce  nefi  pas  qüil  riy  ait  des  exemples 
ajfez_  modernes  des  plus  grands  Capitaines  qui 
ont  cru  que  ces  deux  chofes  efioient  incompati- 
bles y & iufques  à faire  vanité  d'ignorer  les 
Lettres.  lia  efié  neceffaire pour  détruire  cette 
fauffe  maxime  , que  V.  A.  S.  fufi , & le'phj} 
fçauant  Prince } & le  plus  grand  Homme  de 
Guerre  de  fin  fiecle.  I’auoüe  , MO  N SEI- 
G N EV  R 3 lors  que  ie  fais  reflexion  fur  toutes 
les  aidions  de  vojlre  vie , que  les  idées  que  îen 
conçois  y vont  bien  au  de-là  de  mes  paroles  selles 
font  fi  grandes  & fi  éleuées  ,que  j'oferay  dire 
que  nofire  Langue  na  point  de  termes  pour  les 
exprimer  auec  dignité.  le  mefiimeray  affeg^ 
heureux  y MO  N SE  IG  N EV  R y fi  ie  puis 
faire  connoiflre  àJV.  A.  S.  les  fentimens  de  mon 
cœur , & l'extreme  pajfion  que  j‘ay  pour  fin fer- 
uice.  le  fuis 

MON  S EIG  N EV  R y 


De  Vojlre. Altefe  Serenifibne 

Le  très -humble  , très  - obeyf- 
fant,  8£  très -fidele  Seruiteur 
C MAN  TEKS  AV  LE  F SEVRE- 
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'A  Y creû  qu’il  eftoit  neceflaire  d’auortir  le 
Lc&cur  que  l’Ouuragc  que  ie  luy  prefente, 
eft  imparfait  :aüfli  n'eftoit-ce  pas  l’intention 
de  l'Autheur  qu’il  vit  le  iourjtnais  fes  Amis 
qui  font  d’vn  mérite  extraordinaire  , & des 
plus  éclairez  du  Siècle,  à qui  ie  defere  tout, 
ne  m’ont  pas  laine  la  liberté  du  choix  ,&  nvont  contraint  de 
donner  tout  ce  qu’il  a eferit  fur  la  matière  des  Fiefs, & fes  Re- 
cueils mefmes,  qui  eft  vne  chofe  affez  nouudle  5 ils  me  re- 
prochoient  comme  vne  iniure  que  ie  faifois  aux  Gens  de  Let- 
tqj! , de  retenir  fi  long-temps  dans  le  Cabinet  les  trauaux  d vn 
Homme  qui  s’eftoit  déuoîic  au  Public,  l’y  ay  longtemps  re~ 
fifté  par  l’intereft  que  ie  dois  prendre  dans  la  gloire  de  l’Au- 
theur, &parlacrainrcque  i’ayeüe  que  lés  amis  ne  fuflent  trop 
preuenus  d’eftime  & daffè&ion  pour  fésOuurages.  lcneme 
(crois  jamais  laifle  vaincre  à leurs  perfuafions , fi  ie  n’auois  eu 
la  pciifée  que  cela  pouroit  exciter  quelqu’vn  à trauailler  fur 
le  rnefme  luiet,&àfe  feruirde  ces  riches  matériaux,  qui  font 
tirez  des  plus  beaux  endroits  de  noftrc  Antiquité,  pour  ache- 
üer  vn  fi  grand  deffein. 

Ce  Traité  deuoit  auoir  autant  de  Dures  qu’il  y a de  mots 
principaux  concernans  les  Fiefs  , comme  font  Fief , Bénéfice, 
Seigneur,  V tfful,  Homme,  Fidel,  & plufieurs  autres  qui  font  énon- 
cés dans  lcsPreuues  ; mais  comme  il  n’y  a que  le  mot  dc£f- 
nefice  ,ccluy  de  Seigneur , & celuy  d' Homme  , d’achcués  , ie  l’aÿ 
diuifé  en  trois  Dures,  dans  lelquels  la  Politique  de  nos  Roys 
de  la  première  & de  la  fécondé  Race.alîèz  inconnue  dans  l’Hi- 
ftoire,  efteurieufement  recherchée;  ce  n’eft  pasqu’ilrie  lôit 
parlé  de  F/f/dans  le  premier,  & d zFuJful  dans  le  fécond  .mais 
comme  il  n’en  eft  pas  alfcz  amplement  traité,  ie  n’enay  pas 
voulu  faire  deux  Dures  feparez. 

A la  fuitte  de  ces  trois  Dures , i’ay  donné  le  doüe  Com- 
mentaire de  Aiartju&rdui  Freherus  fur  la  Patente  de  Charles  le 
Gras,  à caufa  qu’il  fe  trouuc  auec  peine  ,6c qu’il  eft  icy  réfuté 
au  fujet  des  Fiefs , outre  qu’il  y a d’excellentes  remarque*  fur 
les  mots  anciens  de  nos  premiers  Hiftoriens. 

l’ay  iugé  à propos  d'y  adioufter  les  Ordonnances  de  S.  Louis 
qui  n'ont  iamaisefté  imprimées  touchant  cette  matière, extrai- 
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tes  fur  le  Manufcrit  que  i’ay  en  ma  pofleflîon  , qui  contient 
tbus  les  Regiemens  que  ce  Saint  Roy  fit  en  l'an  1170.  auant 
que  d'aller  à Ton  expédition  du  Leuant  : le  Lcftcur  y remar- 
quera auec  étonnement  le  defordre  qu’auott  caufé  dans  la 
Monarchie  le  mauuais  vfage  des  Fiefs.  Les  Aâes  qui  font  en 
fuite  tirés  de  plufieurs  Chartes,  en  font  connoiftrc  toute  U 
difcipline  dans  les  onze,  douze  &treizicfme  Siècles  , & mon- 
trent la  maniéré  d’agir  de  ceux  qui  viuoicnt  quatre  ou  cinq 
cens  ans  deuant  nous,  le  les  ay  donnes  fuiuant  l'ordre  Chro- 
nologique & tous  entiers,  pour  fatisfairc  la  curiofité  d'vn  grand 
nombre  deperfonnes  intelligentes  en  ces  chofes,  qui  préten- 
dent en  tirer  des  connoilTances,&des  inftruélions  qui  ferui- 
ront  à d'autres  fins  que  Celle  pour  laquelle  ic  les  ay  produits, 
fuiuant  l’dl:udc,&rapplicationque  chacun  en  peut  faire. 

Le  ftylc  del’Autheur  paroiftfimple,&  négligé  en  quelques 
cndroiéts.maisil  ellnet  & précis;  fa  grande  maxime  a efté  de 
s’arrcflcr  bien  plus  aux  chofes  qu'aux  mots  : toutesfois  il  n'a 
pas  laifle  d'auoir  la  fatisfaétion  que  les  ouurages  qu’il  a mis  en 
lumière  pendantlà  vie, ont  eû  l'approbation  des  Sçauans.  le 
puis raifonnablement  attendre vn  pareil  fuccczpour  ceTrai- 
té,&pour  ce  qui  me  refte  à donner  au  Public  defes  derniè- 
res productions , plus  confiderablcs  encore  que  les  preceden- 
tes, ayant  vécu  dans  la  réputation  d'vn  des  plus  judicieux  Ef- 
criuains  de  fon  temps  , & d'auoir  traité  l'Hiftoire  auec  toute 
la  fidelité  , & toute  l'exaétitude  poflïble. 


PA  r Grâce  & Priuilege  dii  Roy,  donné  à Paris  le  vingt-&-vnicme  iotir  de  Décem- 
bre , Signe  M Aher  rlt  : Il  cft  permis  au  Sieur  Chante  ff.av  le  F E V r e , de 
faire  imprimer  par  tel  Libraire  & Imprimeur  que  bon  luy  femblera,vn  Ouuragccom- 
pofé  par  Feu  fon  Pete,  intitulé  Traité  de  l'Origine  des  Fiefs  auec  fes  Treuues.Sc  cepen- 
dant le  temps  de  dix  années  , à commencer  du  iour  que  ledit  Liure  aura  efté  acheuc 
d'eftre  imprimé  , 6c  deffenfes  font  faites  à tous  Libraires  & Imprimeurs  , d'imprimer 
ledit  Liure  , en  vendre  d'autres  contrefaits,  A peine  de  trois  mil  mires  d’amende,  con- 
hlcarion  des  exemplaires  contrefaits , 6c  de  tous  dépens , dommages  6c  imerefts  j fui- 
nant  qu’il  cft  plus  amplement  porté  par  lcfdites  Lettres. 

Et  ledit  Situr  le  Féure  CbanteŸeau , a cédé  fois  droit  de  Triuilege  ey  défit  s pour 
ledit  temps  , A Louis  2 f illaine  Marchand  Libraire  A Tans  s J muant  l'accord  fait  en- 
tre eux 

Regiftré  fur  le  Lime  de  la  Communauté,  fuiuant  l’Arreft  du  Parlement, 

Signé  , I.  Dv  B r a r.  Scyndic. 

‘ aiebeué  d' imprimer  pour  la  première  fois , le  ijj.  Décembre  1661. 
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Comme  Seigneur  doit  rendre  les  dcltn- 
quans  à fin  homme , dr  le  Vajfal  ceux 
de  fin  Seigneur.  213 

^ue  les  Gentils- Hommes  ajfranchijfint 
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Comme  l'an  peut  donner  fin  homme  de 
fy.  117 

Comme  Gentil-Homme  doit  requérir  i 
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DIFFERENTES  OPINIONS  DES 
DoCteu  rs  touchant  l’origine  des  Fiefs. 

A matière  des  Fiefs  a toujours  pafle 
pour  epineufe  à ceuxqui  fe  font  mêlez  cCunm  >»  tf  ifi. 
d’en  elcrire;  elle  a elle  traitée  par  plu-  U lA'  * 

fleurs  , & ceux  qui  les  ont  (uiuis  ont 
plufiofi  contredit  les  premiers  qu’ils 
n'ont  efiably  leurs  opinions  dans  la 
folidité  requife  en  vn  poinft  de  fi  hau- 
te confequcnce,  qui  a cours  dans  tout 
l’Occident. 

Laraifonàmonaduis  eft,  que  l’ori- 
gine de  ce  droiéV  n’ellant  pas  confiante , & n’ayant  pas  efté  efta- 
blie  par  vne  authorité  publique,  mais  (elon  les  delfeins&les 
fantaifies  des  particuliers  : il  y a eu  prefque  autant  de  fortes  de 
Fiefs  , qu'il  y a eu  de  Nations , de  Royaumes  & de  Prouinces 
dans  les  parties  Septentrionales  & Occidentales  de  l’Europe. 

A 


i De  l’origine  des  Fiefs, 

Il  eft  arriué  au  droit  des  Fiefs  ainfi  qu'à  celuy  que  nous  appel- 
ions Couftumier;  deuant  qu'il  eultelté  rédigé  par  cfcrit,  iln’y 
auoit  rien  de  plus  confus,  non  feulement  les  Villes  d'vne  Pro- 
uince  differoient  les  vnes  des  autres,  mais  les  Villes  mefme  ne 
conuenoient  pas  enlemblc  : & encore  tout  ce  qu’a  produit  la 
rédaction  des  Couflumes , n’eil  autre  chofe  que  d’arrclter  en 
chacun  Bailliage , fouuent  de  petite  cftcnduë , de  quelle  manié- 
ré on  doit  fe  gouuerncr. 

Gequen'ayant  pointefté  fait  en  particulier  pourles  Fiefs,  il 
n'y  a pas  lieu  de  s'eftonner  fi  ce  droiét  auantla  redaélion  des 
Couftumes,  qui  en  contiennent  quafi  toute  la  difcipline,  n’a- 
uoitrien  que  d’inconftant , d'inégal  & d’inconnu. 

Moyquime  fuispropotéde  confiderercedroiét  dcuantqu’il 
fuit  incorporé  dans  lesCouitumcs,&parconfequent  à me  plon- 
ger dans  vnc  merde  difficultez;  pourempefeher  que  ic  n’y  farte 
naufrage,  ie  n'en  parleray  qu’hiftoriqucment,  (uiuant  ce  que 
i’enay  pû  découutir  dans  vnc  infinité  d’adtes  authentiauesque 
ie  rapporteray  cy-apres.  Quand  le  Ledleur  verra  ces  titres , où 
il  trouuera  des  termes  qui  ont  perdu  leur  lignification , comme 
{ont  ceux-cy , borna  ligius  m augmentum feodi,fine  mtffacere,  gr  fine  fidem 
mentir  i jeodum  lurabile  g?  reddibile  ad  magnum  gr  faruam  Dim  falutt 
ligeitate  ante  alios  dominos , & quelques  autres  tant  Latins  que  Fran- 
çois , delquels  dépend  la vraye  intelligence  de  l'vfagc  des  Fiefs, 
ie  m'affèure  qu’il  trouuera  fa  curiofité  artez  fatisfaite.  Lacaufe 
quia  rendu  inutiles  les  fpeculations  de  tant  de  grands  Perfon- 
nagesqui  onttrauaillé  fur  cette  matière  ;eft  , qu’ils  ont  voulu 
tirer  des  règles  certaines  Se  generales  de  principes  les  plus  in- 
certains &;  les  plus  particuliers  que  l’on  fçauroit  imaginer,  c'ell 
vnetrop  grande  entreprife  que  de  vouloir  réduire  en  ,vn  corps 
toutes  les  différentes  eipeccs  de  Fiefs , qui  font  plullofl  des  indi- 
uidus  que  des  eipccç&- 

Gerardus  Niÿir  fie  Obertus  de  Orto  , Confuls  de  la  ville  de 
Milan , capitale  de  Lombardie,  font  les  premiers  qui  ont  cfcric 
du  droiéi  des  Fiefs  , ils  viuoientdans  le  tempsde  Frédéric  pre- 
mier, furnommé  Barberoufle,  qui  fut  èrteu  Empereur  en  l’an 
mclii.  à caufc  qu’ils  eftoient  fes  Subjets,  ils  ont  regardé  les  Fiefs 
comme  vn  droiél  Impérial , Se  ncantmoins  ils  n’en  parlent  que 
comme  d*vn  vfage  qui  auoit  cours  en  Lombardie,  diuerfement 
eflably  à Milan  , à Plailance,  à Parme,  à Cremone,  fie  autres 
villes  decétEftat. 

Ceux  qui  ont  eferit  depuis  eux  lesont  fuiuisen  l’opinionque 
ce  droidt  eft  vn  appanage  de  l’Empire , & en  ont  voulu  faircl'ap- 
plication  à toutes  les  autres  Prouinces.en  quoy  ilsfefont  fort 
melcontez,  fie  les  derniers  s'en  font  encore  plus  cfioignez,  lors 
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Ju'ils  nous  ont  donné  des  définitions  & des  réglés  qui  ont  per- 
u leur  vigueur  il  y a long  temps  , en  voicy  vne.  Le  Fief  eji  un  CHiM;m  fr„. 
droiél  d’tficr  (y  totitr  d' un  héritage  appartenant  à autruy , que  le  Seigneur  »»  xi  U.  i.  i* 
adonne  en  bénéfice  à telle  condition,  que  celuy  qui  l'accepte  le  tiendra  en fi >y  4/„„, 

MM 
mm* 
« >t 

. . , . . t/h 

obligé  en  France  de  fuiure  Ton  Seigneur  dominant  à la  guerre,  J,m 
fi  ce  Seigneur  faifoic  la  guerre  au  Roy  ; oumefmefi  vn  Seigneur  txhi -, 

pouuoit  leuer  des  troupes , & affcmbler  fes  vafTaux  en  armes  fans  htt. 
la  permiflion  du  Roy  ; Iepourrois  auanccr  la  mefmechofe  de 
tous  les  autres  Ellats  fouuerains,  mais  ie  me  tiens  toufiours  at- 
taché àmon  luiet.  Que  deuient  donc  cette  définition  ? 

l'en  dirois  bien  autant  de  la  première  période,  & demande- 
rois  quel  droidl  c’eftqu'vn  vfagc&  ioiiiffancc  d'vn  héritage  ap- 
partenant à autruy , n'y  a-t-il  pas  là  de  la  contradiction; 

Vnvlàge&ioüiiranccpcrpctuelleiufte&  légitimé,  n’eft-ce 
pasvnciuftc&  légitime  propriété  ;fic’eft vne  propriété, com- 
ment cét  héritage  peut-il  ellre  à d'autres; 

Cette  contradiction  prouient , non  pasfaurede  fcience,  mais 
pours’eltre  voulu  trop  fortement  attacher  au  DroiCt  Romain, 
pour  en  tirer  vne  choie  qui  luy  ciloit  inconnue.  Le  droict  des 
Fiefs  a cité  introduit  par  des  peuples  que  les  Romains  tenoient 
barbares  ; lefquels  ont  fait  connoiftre  vne  nouuelle  maniéré  de 
poflederles  héritages,  qui  elloit  plus  qu'vn  vfage  & ioüifïàn- 
ce  , puis  qu'elle  elloit  perpétuelle  ; & n'elloit  pas  vne  parfaite 
propriété  , puilqucl'hcritagedemcuroit  charge  de  rcdcuanccs 
perpétuelles  , ôc  qu’il  relloit  quelques  cas  aulqucls  l'héritage 
pouuoit  retourner  auSÏSjjjneur  de  quillauoit  eftétiré:Le  Droict 
Romain  n'a  garde  de  fournir  de  termes  pour  lignifier  vne  chofc 
dont  il  n’a  point  eu  de  connoiffancc.  Il  les  falloir  chercher  chez 
les  Autheurs  de  cette  forte  de  pofTefTiondheritages,  fie  oneull 
trouué  que  cela  s'appelle  lêigneurie  directe  à l'égard  de  celuy 
de  qui  procédé  l'heritage,  & leigneurie  vtile  ou  domaniale  , à 
l'égard  de  celuy  qui  l'a  eue  en  fief.  Cecy  nous  feruira  de  fonde- 
ment à la  définition  que  nous  voulons  donner  cy-apres  à vn 
héritage  de  cette  nature. 

Les  DoCteurs  qui  ont  efcric  des  Fiefs  qui  font  en  grand  nom- 
bre , & des  plus  tçauans  & qualifiez  Iurifconfultes  , font  fort 
differents  quant  à leur  origine , nature  & dénomination , les  vns 
les  cirent  des  Clientèles  , des  Colons,  & des  milices  du  DroiCt 
Romain,  dans  lequel  parconfequcntils  veulent  que  celuy  des 
Fiefs  foit  compris. Les  autres  reiettans  l'opinion  des  premiers, 
les  penfent  trouuer  aux  Lcudcs  & Bénéfices  du  DroiCt  Franci- 

A i j 


du  Seigneur,  le Jentira  lorsqu  il  ira  a la  guerre , (y  luy  rendra  quelque  autre  vûSh  punii 

firutee.  Zidîlâl, 

le  demande  fi  depuis  plus  de  trois  cens  ans  vn  vaflal  a efté  f> 
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que , &dc  ceux  qui  y font  appeliez  ufati,  manfi  ,indommicaii  d'au- 
C.  Vaillant  en  trcs  la  réfèrent  aux  Lombards,peuples  de  la  baffe  Saxe,  qui  con- 
fon  liste  imim-  quircnt  vne  partie  de  l’Italie  vers  l'an  dlvui.  Il  y ena  mefme  qui 
le  U fiura Ja  rendent  les  Fiefs  aulli  anciens  que  le  monde,  foultenans  que  la 

Fuft , imprime  . , n ,.  r I ' * c „ T 

àpaiisen  i6o+.  Iudeea  cite  baillée  en  Ficrparl  Eternel  aux  enrans  dllraël,  & 
_ , depuis  à Saül  & à Dauid,& que  delà  cette  forte  de  bailler  en 

De  Bafmaifon  lr  , « 1 w , . 

de  l'origine  des  a Pris  c°urs  dans  toutes  les  autres  Monarchies. 

Fiefs  & arriéré-  Mais  tous  ces  doûcs  lurifconlultes  ont  vne  merueilleufe  con- 
ParL’ œT^i^  » fouftenir  que  les  Fiefs  ne  font  rienautre  chofeque  ce 

qu’eftoientles  Bénéfices  : aufli  partout  lcurouurage  ils  les em- 
ployent  indifféremment , & les  ont  rendu  fy nonimes  dans  leurs 
définitions , fuiuans  en  cela  Gerardm  Niger,  & Obertus  de  Orto , qui 
les  premiers  ont  écrit  du  droiét  couflumier  des  Fiefs  de  leur  pays 
de  Lombardie  , vers  l'an  mclxxx.  Cequipoffible  a beaucoup 
contribué  à introduire  l'opinion  quafivniuerfellcment  receuë, 
que  les  Lombards  font  autheurs  de  l'vfage  des  Fiefs  : enquoyil 
y a eu  de  la  négligence  par  excez  ; car  il  y auoit  prés  de  c c C c. 
ans  que  le  régné  des  Lombards  auoit  efté  ruiné  par  Charlema- 
gne, lors  que  ces  deux  Confuls  & Praticiens  de  Milan  ont  mis 
par  efcritles  Couftumcs  locales  des  Fiefs  de  Lombardie  .auanc 
lequel  temps  aucun  Efcriuain  n'auoit  attribué  aux  Lombards 
l’inflitution  des  Fiefs,  ny  mefme  fait  aucune  mention  du  mot 
de  fief,  & des  obligations  réciproques  du  Seigneur  & du  vaflàl 
qui  compofent  ce  droidf , non  plus  que  dans  les  loix  que  Char- 
lemagne & quelques-vns  de  fes  fuccefTeurs  donnèrent  a ces  peu- 
ples , en  qualité  de  Roy  s de  Lombardie,  qui  font  inférées  dans  le 
Code  desloix  Franciques  auec  celles  des  Roys  de  Nation  Lom- 
barde, n’eftoit-ce  pas  là  l’endroit  où  les  Reglcmens  touchant  les 
Fiefs  deuoient  eftre  eltallez , il  y eft  bien  parlé  deux  ou  trois  fois 
du  mot  de  Bénéfice,  mais  en  vnfens  bien  different  à celuy  que 
cesDoéteurs&  leliuredcs  Fiefs donnentà  leurvfage,  puifque 
ces  loix  Lombardes  referent  la  direction  du  Bénéfice  au  Roy  & 
Princefouuerain,&leFieffelon  cesDoéteurseftvn  droiéten  la 
plus  grande  partie  dépendant  lies  Seigneurs  particuliers  qui 
font  en  la  fujettion  du  Prince  fouuerain,  par  confcquent  l'vfage 
des  Fiefs  efl  bien  poflerieur  au  régné  des  Lombards. 

Recherche^  de  Pafquier  doéte  & célébré  Aduocat  de  la  Cour  de  Parlement, 
chap'lj!  ' clu^a  beaucoup  illuftré  la  Nation  & la  langue  Françoife  par  fes 
excellentes  Recherches , prouuc  par  vn  paflage  d'Aimoinns  Mo - 
nitchus , que  les  Fiefs  font  plus  anciens  en  France  que  le  régné  des 
Lombards  en  Italie,  &reiette  l'opinion  de  ceux  qui  les  deriuent 
de  ces  peuples.  Il  tirevnc  bonne  conclufion  d’vn  principe  rui- 
neux, auquel  il  s’eft  engagé  par  la  méprife  commune  à tous  ces 
Doétc  urs , que  Bénéfice  ôc  Fief  font  vne  mefme  chofe , il  ne  fera 
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pas  hors  de  propos  de  rapporter  ce  paflage.  Voicy  comme  parle 
Aimomus  au  liure  i.  hift.  Franc,  chap.  xiv.  Vnde  cum  Clodouxus  rc- 
gnum  fuum  vfque  adSequanam  atque  pojlmodum  vfque  ad  Ligcnm  fin- 
uios  amphajjet , Mitidunum  cafirumeidcm  Aurehano  cum  totius  ducatu  re- 
gionis  iurc  beneficij  conctfsit.  Pafquier  traduit  ainfi  : à caufe  dequoy 
ayant  Cloua  amplifie  les  bornes  de fon  Royaume  iujques  à la  riuiere  de  Sei- 
ne premièrement,  £r  puis  celle  de  Loire  : il  donna  à Aurelian  le  Cbafieau 
de  Melun  auec  tout  te  Duché  gr  Gouuemement  de  cette  Région , pour  le 
tenir  de  luy  pardroiéï  de  Bénéfice.  Voicy  fon  Commentaire  , duquel 
lieu  nous  remarquerons  que  dés-lors  non  feulement  on  donnoit  à tiltre  de 
Bénéfice  les  lieux  (çr  places , comme  Ailles , Bourgades  <ÿ*  Chafieaux, 
mais  les  Contrées  mefmes.  Par  ce  terme  de  Bénéfice  i Pafquier  en- 
tend dans  tout  ce  chapitre  & en  tout  le  refte  de  fon  ouurage 
Fief , cftant  de  l’opinion  de  ceux  qui  les  confondent,  & en 
font  vne  mefme  chofè. 

Si  le  paflage  d’Aimoinuseü.  bien  traduit  par  Pafquier,  & ftfon 
illation  eft  bonne  , il  faut  reietter  tous  nos  anciens  Chroni- 
queurs & Hiftoriens.lcfquels  nous  enfeignent  que  du  temps 
de  Clouis  &desRoys  fes  fuccefleurs  de  la  première  & fécon- 
dé race  ducatus  gouuemement  , cftoit  vne  charge,  vn  office, 
vne  dignité',  & nonle  domaine d'vne  Région.  Pafquicracon- 
fondu  par  fa  tradu&ion  deux  chofes  qui  font  réellement  di- 
ftinétes,  le  Chaftcaude  Melun  donné  en  Bénéfice  par  Clouis 
à Aurelian  fon  fauory,  qui  l’auoit  adroitement  feruy  dans  la 
recherche  deClotilde  niepee  de  Gondebaud  Roy  de  Bourgo- 
gne qu’il  efpoufa,  & le  gouuemement  de  la  Prouincc  Duca- 
tus regionis  qu’il  luy  donna  dans  le  mefme  temps,  lequel  gou- 
vernement n eftoit  pas  vn  Bénéfice,  mais  vn  Office  qui  attru 
buoit  l’adminiffration  de  la  Région  en  ce  qui  concerne  les 
Armes,  la  Police  & la  Iuftice;  5c  non  lajoüiuance  du  reuenu 
ou  propriété  delà  chofe  quidemeuroitau  Roy  &à  fa  Couron- 
ne. Son  efprit  eftoit  fi  perfuadé  que  les  Fiefs  fous  le  nom  dff 
Bénéfices  auoient  cours  du  temps  de  nos  premiers  Roys, 

3u’il  n’a  peu  apperceuoir  vne  Methatefe  qui  eft  au  paflage 
' Amatnus , qu’il  faut  ainfi  conftruire  Milidunum  cajhum  eidcm 
Aureliano  iurc  beneficij  concefsit  ,cum  tonus  regionis  ducatu.  C’eft  à dire 
que  Clouis  donna  en  Bénéfice  à Aurehan  le  Chafleau  de  Me- 
lun auec  le  gouuemement  de  toute  la  Région,  aufli  dans  tou- 
tes les  Editions  ces  mots,  cumtotius  Regionis  ducatu,  font  enfer- 
mez de  deux  virgules,  qui  montrent  que  c'cft  vne  Methatefe: 
cette  figure  fert  beaucoup  à l’élegance  dans  la  langue  La- 
tine , pourueu  que  la  ponctuation  y fôit  bien  obferuéc , au- 
trement elle  rend  le  fens  obfcur,  cômme  il  eft  arriué  au  paf- 
fage  à' Aimomus,  que  Pafquier  a confidcré  fans  virgules  qu’il 
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a obmifes  dans  la  citation.  Et  ainfi  au  lieu  que  Clouis  don- 
na deux  choies  differentes  à Aurelian,  fçauoir  le  Chalteau  de 
Melun  en  Bénéfice , & le  gouuerncment  de  la  Prouincc  en 
Office;  Pafquier  ne  luy  en  fait  donner  qu’vne,  le  Chafteau  de 
Melun  & le  gouucrnemcnt  de  la  Région  en  Bénéfice  , auili 
dans  fon  Commentaire  il  ne  feint  point  d’auanccr  que  les 
Contrées  elloient  données  en  Bénéfice,  ou  comme  il  explique 
apres  en  Fief  le  dis  que  fi  le  lens  d'Aimotnus  eull  cfté  tel,  il 
dcuoit  dire  Mthdunum  cafirum  cum  tota  reporte  iurc  Beneficij  concef 
ftt  ,cn  ce  cas  il  cuit  parlé  corrcét,  mais  Ion  intention  citant  au- 
tre, ila  dit  Milidunum  cdjlrumetdem  Aureltano , cum  tonus  dufatu  Re. 
gtonu  iure  Beneficij  concept  , fuiuant  qu’il  pouuoit  l’auoir  appris 
de  Rortco  au  t.  Liure  de  les  gefia  Francorum.  In  dtebus  tilts , dit  il , 
dilatautt  Clodouœus  Francorum  regnum  ifque  ad  Sequanam  actif  tens 

cafirum  Mtledunmfcm  tradidit  eum  Aureliano  legatario  eumque  dutem 
Prouincia  illtus  effe  injhtuit , vn  plus  ancien  que  Rortco  dit,  acctpttque 
Aureliams  cafirum  Aiileduntnjcm  omnemque  ducatum  Regioms  illtus  , 
ces  Efcriuains  deuançpicnt  Aimotnus  du  moins  de  deux  cens 
cinquanteans,  lefquels  en  leur  chetiue  latinité  font  connoi- 
ltre  qu’ Aureltanus  fut  conftitué  Gouuerneur  de  la  Prouince, 
dont  Melun  eltoit  capitallc.  Ces  deux  Autheurs  ne  parlent  ny 
de  Bénéfice  ny  de  Fief,  en  ce  partage  iure  Beneficij  n’elt  pas  à di- 
re par  droiét  de  Bénéfice  , mais  tenir  en  Bénéfice  pour  defi- 
gner  l'obligation  que  le  Bénéficier  contraétoit  d’eltre  tou- 
jours prclt  à monter  à cheual  pour  le  feruicc  du  Prince  Sou- 
uerain,  Charondas  a fuiuy  Pafquier  & a manqué  auec  luy  auflï 
bien  que  Fauchet. 

Et  d'autant  que  ie  veux  montrer  cy  apres  que  le  mot  feudum 
& ce  qu'il  fignifie,  n’a  point  cité  en  cuidencc  deuant  le  fiecle 
de  Hugue  Capet  : il  cft  grandement  important  que  i’examine 
en  ce  lieu  l’vniformité  ou  diflemblance  qui  elt  entre  benefdum 
& feudum , car  fi  c'eft  vne  melme  chofe,  les  Fiefs  font  non  feu- 
lement plus  anciens  que  le  regne  de  Hugue  Capet , l’entrée 
des  Lombards  en  Italie,  la  conquefte  de  la  Gaule  faite  par 
les  Francs,  & la  République  Romaine:  mais  félon  l’opinion 
de  Vaillant  cy  deuant  rapportée  , ils  font  plus  anciens  que 
toutes  les  Monarchies;  & on  peut  dire  que  c'elt  la  première 
réglé  politique  qui  ait  paru  dans  le  monde  fuggeréepar  lalu- 
miere  naturelle  , ou  pluftoft  qui  procédé  de  l'infpiration 
diuine. 
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CHAPITRE  II. 


DE  LA  DISTINCTION  QJ^IL  F AVT 

faire  du  Fe-od  Francique  & du  Bénéfice. 

IL  n’y  a rien  dans  la  vie  ciuile  dont  la  conferuation  doiuc 
eftre  (î  prccieufe,  que  celle  des  chofes  qui  tendent  à {nain- 
tenir  la  paix  & tranquillité  publique:  entre  ces  chofes  là,  yen 
peut-il  auoir  de  plus  grande  importance  que  la  conferuation 
des  Prouinces  acquifes  ou  conquifes  qui  éloignent  les  Enne- 
mis du  centre  de  l'Eflat  ; c'efl  pourquoy  nos  premiers  Roys 

{dus  grands  politiques  qu'on  ne  s'eft  perfuadé,  remplilToienc 
es  pays  conquis  de  gens  de  guerre  affidez  quieftoient  leurs 
fuiets  naturels  , & pour  les  y entretenir  & faire  fubfifter,  ils 
leur  allïgnoient  des  terres  dans  ces  pays  pour  les  cultiuer  6c 
en  tirer  les  rcuenus,  enquoy  ils  vfoient  duDroiét  commun  à 
toutes  les  Nations  que  la  raifon  dictoit , & que  toute  bonne 
politique  ordonnoit. 

Nos  premiers  Hiftoricns  qui  ont  eferit  en  Latin  à caufe 
que  peu  de  perfonnes  eulfent  feeu  lire  les  Characleres  de  la 
Langue  Francique  3e  Gauloife  qui  elloit  vne  mefmc  Langue, 
fïnon  poffible  qu'elles  auoient  de  differens  dialeétes  , appel- 
èrent cette  forte  de  pofTcflion  & ioüiiTance  Bénéfice  , à caufe 
comme  ie  croy  qu'elle  procedoit  de  la  grâce  & libéralité  du 
Roy:  leur  flylcqui  tient  vnpcu  de  la  barbarie,  montre  qu'ils 
auoient  peu  de’cônnoillanccdc  la  pureté  dclalangue  Latine, 
ce  qui  leur  fît  rendre  le  Fe-od  Francique  par  le  mot  de  Beneft- 
cium , dont  la  lignification  elt  bien  d’autre  confidcration  : Se- 
neque  le  définit  ainfi  , Bénéfice  ejl  vne  action  de  hienueillance  qui  „ 
recrée  ceux  qui  larefoiuent  & ceux  qui  la  font,  & qui  fe  forte  alaigre-  ,, 
ment  à ce  quelle  fait , au  i.  Chapitre  du  mefme  Liure  il  auoit  „ 
dit:  donnons  les  Bénéfices  , exerçons  les  actions  de  bien-,, 
ueillance  , & n'en  faifons  point  de  trafic,  c'efl:  à dire  n'en ,, 
confiderons  point  l’vtilité:  cen’eft  pas  donner  que  d'atten-  „ 
dre  recempenfe de fon  don,  à caufe  que  le  don  eftvn  aéle  de 
vertu  qui  ne  cherche  point  (on  contentement  hors  de  (oy- 
mefme.  Or  la  ioiiiffance  des  héritages  que  nos  premiers  Roys 
donnoient  à leurs  Gens  de  guerre  pour  leur  folde  & entrete- 
nement,  n’efloit  pas  vn  don  gratuit  que  la  langue  Latine  ex. 

Ïirime  parle  mot  Bcnefiaum , mais  c'efloit  vn  payement  pour 
èruice  fait  ou  à faire , 3c  partant  le  mot  Beneficium  fut  afTei 
mal  choifi  par  nos  premiers  Chroniqueurs  ôc  Hiftoriens  pour 
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fîgnifitr  le  Fe-od  de  nos  Ariceftres.  Aufli  vn  fçauant  Feudifte 
s’eftonne  que  ceux  cjui  mettent  le  Fief  au  rang  du  DronSt 
trgmaanMt-  eftroit,  & veulent  qu  il  foit  interprète  à la  rigueur,  l'appellent 
‘"JJ  Bénéfice,  qui  avne  bien  plus  grande eftcnduë, ce  qui  luyfait 

«o»  LJ'fan,»  auoüer  que  le  Fief  n'elt  point  proprement  vne  efpccc  de  Bc- 
nefjee  : & quoy  que  les  Romains  euflent  vne  pareille  couftu- 
!"f"iauk  mc  de  donner  des  héritages  à leurs  Capitaines  & Soldats , ils 
n fi, (i  n'appelloientpas  ces  concédions  Bénéficia  mais  pradia  militari*, 
m‘l“'  & leurs  Efcriuains  Grecs  »»  ot& iwi»  lequel  mot  femble  ex- 

i» siitxtnl'iit-  plîquer  vne  période  de  Lampndius , qui  dit  que  l'Empereur 
Alexandre  Seuere  donna  aux  Capitaines  & Soldats  quieuoient 
'La  en  garnilon  aux  Frontières,  les  terres  quiauoient  efté  prifes 
l m o-  Mitmim  fur  les  Ennemis , qui  les  poflederoient  en  telle  forte  ( pour. 
téél“,ù  "tfiiïfi  ueu  cluc  leurs  enfans  portaflent  les  Armes  ) que  iamais  elles 
bmJti  »>:  mi-  ne  tombaient  entre  les  mains  des  perfonnes  priue'es,  c elt  à 
Un,  mt  m,  vu-  jjre  ceux  qui  ne  portoient  pas  les  Armes,  adioutant  qu’ils 
ImZtrnt.Jur'nt  combattroient  de  meilleur  courage  lors  qu’il  feroit  queition  de 
éiiauimtitim  ladcffcncede  leur  héritage.  Vn  autre  Hiüorien  Latin  dit  que 
fiuwtùfinJt  l'Empereur  Probus  donnaaux  Soldats  vétérans  les  détroits  de 
mu.  l’lfaurie,à  la  charge  que  leurs  enfans  mafies  feroient  enrôliez 

Vilftmtn  Pr<4.  janj  |a  mi]jcc  > fitoft  qu’ils  auroient  atteints  l’âge  de  18.  ans, 
iâTî’ïnpfr*  de  peur  qu'ils  ne  fçeuffent  pluftoftle  mefticr  de  briganderque 
aJmnnr  °ftm>  ce]Uy  de  faire  la  guerre. 

‘hJmit  fdîni  lay  bien  des  authoritez  plus  anciennes  de  Cicéron , de  Va- 
Vf  etrmm fhj  tk  lerins  Flacons , & d’autres  Elcriuains  Latins , pour  montrer  que 
amiehiuJta.  jes  donnoient  des  terres  à leurs  Soldats,  fans  appel- 

ttxu  dit  miiüti  lcr  ces  donations  Bénéfices  , mais  en  voila  luffifamment  en 
m'atmtmjndn.  ce't  cndroit.  Le  terme  Barbare  ou  Septentrionnal  cftoit  plus 
énergique,  les  Goths,  Saxons,  Francs  & autres  peuples  Sep- 
mu.  tentrionnaux  , appelaient  les  terres  qu’ils  donnoient  à leurs 

Gens  de  guerre  Fe-od , qui  fignifie  la  ioüiflance  de  la  foldc, 
Cmiu  in  Uln  ainfi  que  nous  apprend  le  fçauant  Grotius  Ambafladcur  de 
tmmiUm  fimm^  Suède  ; c’eft  donc  a moy  à montrer  la  différence  qu’il  y a entre 
mmmmf!'  4*0.  le  Bénéfice  ou  le  Fe-od  de  l’antiquité,  & le  Fief  qui  a elle  intro- 
,^f‘~  depuis  le  règne  de  Hugue  Capet , & apres  nous  confî- 
dererons  i'vfage  des  Bénéfices  fous  la  première  & fécondé  ra- 
ce  de  nos  Roys,  & celuy  des  Fiefs  dans  le  commencement  de 
la  troifiéme. 

le  n’entends  point  parler  en  toutee  difeours  des  Bénéfices 
Ecclcfialfiques,qui  ont  retenu  ce  nom, à caufe , comme  ieme 
perfuade  , que  les  premiers  héritages  donnés  à l’Eglifc  , fu* 
rem  tirez  de  ceux  qui  efloient/dcftiiu  z a la  nourriture  & en- 
tretien des  Gens  de  guerre.  H eft  mlfe  que  la  Milice  facréc 
foie  entretenue  aux  dépens  du  public  aulli  bien  que  la  pro- 
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pbane  nul  ne  milite  à [es  propres  dépens.  Ils  peuuent  pareillement 
auoir  elle' nommez  Bénéfices,  pource  que  les  premiers  biens 
que  l’Eglife  a polfedés  luy  font  arriuez  par  la  grâce  & libéra- 
lité' des  Princes  fouuerains,  ou  d'autres  perfonnes  remplies 
de  pieté.  Vn  doéte  Idolâtre  appelle  de  ce  nom  lesbiens  don- 
nez par  les  Empereurs  Romains  pour  l’entretien  des  fuperfti- 
tions  Payennes  , alléguant  que  ce  qui  a elle  Bénéfice  en  fon 
commencement  deuient  vne  debtc  par  laCouftume  & le  temps. 
Ce  trait  pourroit  bien  mieux  ellre  appliqué  à nos  Fiefs,  lef- 
quels  de  précaires  qu’ils  cftoient  fous  le  nom  de  Bénéfices, 
font  deuenus  des  proprietez. 

Faucher  a pafie  encore  plus  auant  que  tous  les  Doéteurs 
Feudiftes  , car  voulant  donner  l’origine  des  Fiefs  apres  auoir 
blalmé  ceux  qui  la  veulent  deriuer  des  Lombards  , la  va  cher- 
cher dans  le  droiét  des  gens  , & veut  que  les  terres  que  les 
Roys  de  Perle , ceux  de  Macédoine,  les  Confuls&  Empereurs 
Romains,  & autres  grands  Monarques  & Republiques  , ont 
baillez  pour  les  ieruir  en  guerre  fous  diuers  noms,  foitdeW?» 
loit  de  dednitij , foit  defeederati  fulTent  des  Fiefs,  toutefois  dit- 
il,  la  pratique  des  Fiefs  a elle  plus  commune  en  Occident 
depuis  la  venue  de  nos  Roys  en  Gaule  , foit  qu’ils  y eulfent 
trouué  quelques  marques  de  Gcfpetes , et Jmbadts  ,Solduriens  ,Vaf- 
ft,  noms  mêliez  parmy  les  anciens  Gaulois.  Apres  il  fouftient 
que  les  Leudes  ont  elle  des  Fiefs,  raportant  à cela  tout  ce  que 
Grégoire  de  Tours,  jdimoinus  Monacbus  ont  dit  des  Leudes  & 
des  Bénéfices,  lequel  dernier  mot  n’eftpoint  dans  fon  6 Cha- 
pitre ne  parlant  que  des  riefs  qu'il  confond  auec  les  Leudes 
dans  vne  fi  grande  obfçurité,  qu’il  femble  que  l’on  ayt  fourc 
ce  Chapitre  dans  fon  Ôuuragc.  Cét  Autheur  eft  vn  de  ceux 
que  ie  chéris  le  plus  , pour  ce  qu’il  eftoit  fçauant  en  l'anti- 
quité Francique  qu’il  nous  a le  premier  défrichée  , pour  ce 
qu’il  eftoit  iudicieux , pénétrant  & fidèle  , & pour  ce  qu'il 
eftoit  grand  Oncle  de  LoüifedeSaintyon  qui  m’a  mis  au  mon- 
de. Ien’aydoncgueres  deplaifirà  luy  contredire , mais  ie  fuis 
encore  plus  amy  de  la  vérité  ; c’cft  pourquoy  ie  ne  feindrajr 
point  de  le  mettre  aunombre  des  Elcriuains  trompez,  au  fuj  et 
de  l’origine  des  riefs,  qu’il  veut  trouuer  dans  l’antiquité  Fran- 
cique lous  le  nom  de  Leudes , le  difeours  fuiuant  va  deue- 
lopper  les  confufions  que  tous  les  Efcriuains  ont  apporté  fur 
cette  matière. 
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CHAPITRE  III. 

QFE  BENEFICE  ET  FIEF  NE  SONT 
point  vne  mefme  chofe,  contre  /’ opinion  vniuerjèllemtnt 
recette  de  tous  les  Iurijconjùltes. 

ceux  qui  ont  confondu  Beneficium  & fendant , euflcnt  eu 
jjdcuant  les  yeux  cette  maxime  allez  triuiale  , tout  ce  qui 
îereflemble  n'efl  pas  vne  mefme  chofe , ils  n’auroient  pas 
rendu  ces  deux  mots  Synonimes. 

Chacun  fçait  qu’il  interuient  quatre  caufes  en  la  produ- 
ction de  tout  Elire  , foit  Phylîc  ou  Moral,  lacaufe  finale  Si 
l'efficiente  qui  font  externes  , fie  la  caufe  materielle  fie  la  for- 
melle qui  font  internes,  tout  ce  qui  elt  vn,conuient  en  ces 
quatre  caufes;  vn  homme  cil  vn  auec  vn  autre  homme  félon 
l’elpecc.  Se  ne  différé  que  de  nombre, fur  lequel  tombent  les 
accidcns  feparez  de  la  lubllance:  la  refiemblancc  elt  plus  ou 
moins  grande  félon  la  quantité  des  caufes  efquclles  vne  cho- 
fe conuicnt  auec  vne  autre  ; vn  homme  reffemble  à vnAnge, 
pour  ce  qu’ils  Ibnt  créez  à mefme  fin  quiell  d’aimer  Dieu,  l’ado- 
rer fie  le  leruir,  Se  pour  ce  qu’ils  ont  vn  mefme  Créateur,  en 
quoy  paroill  le  raport  qu'ils  ont  aux  caufes  finales  fie  efficientes; 
mais  ils  different  d'efpece  aufli  bien  que  de  nombre , pource 
qu’ils  ne  conuiennent  pas  en  la  matière  Se  en  la  forme,  8e  ainfi 
l’Ange  Se  l’homme  feroient  mal  à propos  dits  vne  mefme 
choie  pour  quelque  reffemblance  qui  cfl  entr’eux  : tout  cela 
eflfi  confiant  qu'il  ne  peut  eflrc  ignoré  que  par  ceux  qui  rc- 
fufént  d’efeouter  le  bon  fens.  Si  Beneficium  Se  feudum  font  vne 
mefme  chofe.  Se  conuiennent  d'efpece  Se  de  nombre  , il  faut 
que  ce  foie -par  l’vniformité  de  ces  quatre  caufes,  lefquelles 
parconfèquent  il  faut  examiner. 

Suiuant  les  réglés  de  la  Logique  nous  commencerons  par 
la  caufe  finale.  Celle  pour  laquelle  le  Bénéfice  a eflé  inflitué, 
n’a  point  eflé  autre  que  pour  nourrir  Se  faire  fubfiflcr  des 
Gens  de  guerre  pour  le  feruice  du  Prince  fouuerain.  Se  pour 
la  conferuation  de  fon  Ellat  : lequel  à cét  effet  donnoit  à fes 
Capitaines  & Soldats  la  ioüiffance  de  certaine  portion  de  ter- 
re a luy  appartenant  par  droit  de  conquefle  ou  autrement, 
du  reuenu  de  laquelle  ils  deuoient  viurc  Se  s’entretenir,  Se  fe 
tenir  prefls  de  monter  à chcual  au  premier  commandement 
du  Prince,  pour  attaquer  ou  le  deffendre  de  fes  Ennemis.  La 
politique  militaire  des  Suédois  defcendus  des  anciens  Gots, 
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qu’ils  exercent  en  leur  guerre  d'Allemagne  , auec  les  quar- 
tiers d'hyuer  qu'ils  donnent  à leurs  Soldats  , eft  vn  naïf  pour- 
trait  de  ces  anciens  Bénéfices  que  leurs  anccftres  aufli  bien 
que  les  nollres  appelloicnt  Fe-od,  poffeflion  de  la  (oldc. 

Enquoy  faut  obferuer  que  les  premiers  Siècles  qui  tom- 
bent lous  noftre  connoiflance  , citant  depourucus  de  mon- 
noye  d’or  8c  d’argent  &c  tout  autre  métail  , principalement 
aux  Prouinces  Scptentrionnales  de  l'Europe  où  le  comraer- 
ceciloit  inoiiy  : les  Princes  ne  pouuoient  faire  lubfifter  leurs 
Gensde  guerre  qu'en  leuradminillrant  desviures,  veftemens, 
armes  , & cheuaux  en  nature  ou  efpece,  ou  bien  en  leur  di- 
ftribuant  des  terres  ou  héritages  , du  reuenu  defquel*  ils  re- 
couuraflent  ces  chofcs  ncceffaircs  à la  vie  & à leur  condition. 


Et  quoy  que  les  Romains  dans  l’Eftat  floriflant  de  leur  Ré- 
publique , & mefme  depuis  que  la  puirtancc  fouuerainc  fut 
deuoluë  en  la  perfonne  de  l’Empereur,  euflentvn prodigieux 
reuenu  en  deniers,  ôcquïls  euflënt  le  commerce  en  fingulie- 
re  recommandation,  toutefois  fouuent  ilscntrctenoient  leurs 
Gens  de  guerre  en  leur  diltribuant  en  nature  le  viure,  le  ve- 
rtement, les  armes  & les  cheuaux,  ce  qu’ils  appelloient  Firma s, 
qui  eftoit  la  mefme  choie  que  le  Fe-od  des  Saxons  & Gots  & 
les  Bénéfices  des  François,  & nullement  ce  qu’ils  nommoient 
pradia  militari*. 

Si  bien  que  le  Bemfict  ic  le  Fe-od  de  nos  Anceftres  , eftoit  i 
la  ioiiiflancc  d'vn  héritage  que  le  Prince  donnoit  à les  Ca-  1 
picaines  & Soldats  pour  leur  viure  & entretien  , tant  qu’ils  , 
elloient  à fon  feruice  , & portoient  les  armes  fous  fes  Enfei-  • 
gnes:  cette  conccflion  fut  depuis  accordée  pour  vn  an , apres  ' 
pour  trois  ans,  & enfin  à vie,  à la  charge  de  feruice  militaire  à . 
peine  de  priuation  du  Bénéfice. 

La  caufe  finale  du  Fief  a elle  de  donner  vne  certaine  por- 
tion d'heritage  en  propriété  ou  vfufruit  perpétuel,  qui  eft 
vne  mefme  chofe  à la  charge  de  feruice,  foit  militaire  , foit 
autre,  enuersceluy  qui  donnoit  l'heritage,  qui  eftoit  non  feu- 
lement le  Prince  ibuuerain , mais  tous  ceux  qui  pouuoient  in- 
féoder. 

La  différence  de  cette  première  caufe  eft  aftez  notable , au 
lieu  d’y  remarquer  de  la  conformité  , il  femble  que  c’eft  vne 
perpétuelle  oppofition  ; car  encore  que  les  pradia  militari*  des 
Romains  & les  des  Grecs  ruflent  poftedés  en  pro- 

priété, à la  charge  de  feruice  militaire  : toutefois  outre  que 
cela  ne  concludpas  la  propriété  du  Fe-od  ou  Bénéfice , quiauoit 
cours  du  temps  de  nos  premiers  Roys  , à quoy  tend  princi- 
palement noftre  dilcours,  auquel  nous  fouftenons  que  les  Be- 
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neficiers  n’auoient  que  la  ioiiifTance  à temps  ou  à vie  de  leurs 
Bénéfices:  c’eft  que  la  propriété  des  héritages  donnez  parl’Em- 
pereur  aux  Soldats  Romains,  les  obligeoit  au  leruice  mili- 
taire enuers  la  République  & l'Empereur  , & non  enuers  au- 
cun Seigneur  particulier,  ainfi  que  fait  la  propriété  ou  vfu- 
fruit  perpétuel  du  Fief. 

La  caufc  efficiente  du  Feod  ou  Bentfice  eftoit  le  Prince  fou- 
uerain  , qui  fcul  auoit  pouuoir  de  le  conférer  : la  raifon  eft 
qu'il  n’y  a queluy  dans  Ion  Eftat  qui  ait  pouuoir  de  leuer  des 
gens  de  guerre , & de  les  faire  fubfifter.  Auffi  ne  me  fçauroit- 
on  montrer  vn  fcul  Autheur  ancien,  qui  durant  le  temps  de 
la  première  & fécondé  race  de  nos  Roys  , attribue  la  colla- 
tion des  Bénéfices  à d’autres  qu’au  Prince  iouucrain , qui  les 
diflribuoit  dans  les  Prouinces  par  le  miniftere  des  Ducs  & 
des  Comtes  qui  en  auoient  le  gouuernement.  Chez  les  Ro- 
mains c'eftoit  la  mcfme  chofe  ainfi  que  nous  auons  rappor- 
té cydeuant  de  Lampndius  & de  Vopifius,  & que  l’on  peut  voir 
en  la  Nouelle  de  Conflantin  Porphirogenete  rW,  r(ynmmZtt 
ou  il  ordonne  des  héritages  taillez  aux  Gens  de  guerre, com- 
me dependans  nuëment  du  Prince  fouucrain. 
r.  itfaUù  La  caufe  efficiente  du  Fief  eft  tout  homme  ,!lequel  ayant 
vn  grand  domaine  en  veut  aliéner  vne  partie  pour  auoir  des 
hommes  qui  le  leruent  de  leur  épée  & l’affiftent  en  fes  be- 
foins.  Les  Liures  des  Fiefs  ôc  tous  les  Iurifconfultes  qui  ont 
écrit  fur  cette  madère,  & me  fine  le  Droiét  Canon,  font  vne 
grande  lifte  de  ceux  qui  ont  pouuoir  d'infeoder,  nommant 
l'Empereur  ou  le  Roy,  L'Archeucfque,  rEuefque,l'Abbé,rAb- 
befTe,lePreuoftd’vneEglife,le  Duc, le  Marquis,  le  Comte,  le 
Baron,  le  Vicomte,  le  Chaftelain,  & quelques  autres. 

La  différence  de  cette  fécondé  caule  eft  afTez  apparente 
de  loymefine,  fins  auoir  befoin  d'eftre  eftaléc  , finon  pour 
faire  connoiftre  que  l’introduélion  des  Fiefs  a efté  très  pre- 
iudiciable  à la  louueraineté.  Au  temps  que  les  Bénéfices 
eftoient  en  la  feule  difpofition  du  Roy,  il  eftoit  fcul  Seigneur 
des  perfonnes  & des  biens  enfermez  dans  l’cftcnduë  de  fit 
Souuerainctc , tout  luy  eftoit  fuiet:  mais  depuis  que  les  plus 
puiflans  de  fes  fujets  ont  eu  la  faculté  de  s'acquérir  des  hom- 
mes , pour  les  affilier  & feruir  en  leur  donnant  en  Fief  cer- 
taine portion  de  leur  héritage,  ils  font  entrez  en  concurren- 
ce auec  leur  Souuerain  , ont  acquis  domination  fur  vne  par- 
tie de  fes  fujets  , 6c  ont  voulu  de  leur  chef  prendre  part  à 
l’adminillration  publique  & à l’eftat  duquel  ils  fe  font  dits 
membres  principaux  & ncccfTaires  : & finalement  ont  eu  des 
hommes  tellement  obligez  à leur  feruice.qu’il  ne  leur  eftoit  pas 
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loifible  de  s'en  départir.Le  Leéteur  fera  aduerty  que  ieconfi- 
dere  les  Fiefs  dans  leur  inftitution&  non  dans  l'vlage  prefem. 

Y a-t-il  vnpoinéi  en  toute  la  politique  plus  important  que 
celuy-lâ;  vn  biais  cft  admis  dans  la  poffeffion  des  biens  im- 
meubles, par  lequel  la  plus  grande  partie  des  fujets  eft  telle- 
ment tirée  de  la  fujetion  & obeïffance  du  Prince  fouuerain, 
qu'elle  peut  luy  faire  la  guerre  fans  la  perte  de  fes  plus  con- 
fiderables  biens , comme  font  ceux  qui  font  en  rief , confi- 
ftant  en  Villes  , Chafteaux  , porterefles  , Maifons  , Bourgs  , 
Villages,  Terres,  Prez,  Bois,  Vignes,  & en  tout  ce  quifert 
à pafler  vne  vie  honorable , feure , commode  & delicieufe  ; 
vn  fujet  ne  peut  cuitcr  la  tache  & la  peine  deuë  à l'infideli- 
té enuers  fon  Seigneur  de  Fief,  qui  le  fera  paffer  parmy  les 
honneftes  gens  pour  vn  lâche  & vn  déloyal , s'il  n’eft  infidel 
& lâche  enuers  fon  Roy  & Seigneur  fouuerain  , il  ne  peut 
conferuer  fon  honneur,  s’il  ne  fait  banqueroute  à l'honneur, 
& cependant  c’eli  où  l'vfage  des  ïiefs  le  tire  malgré  qu’il  en 
ayt,  comme  nous  prouuerons  à la  fuitte  de  ce  dilcours, 

le  n'ay  pû  voir  lins  eflonnement  la  nombreufe  troupe 
des  Doéteurs  reudiftes , entre  lefquels  il  y en  a pluficurs  de 
fînguliere  érudition  , trauailler  comme  à l'cnuy  a la  preuuô 
de  l’antiquité  du  Fief  par  celle  du  Bénéfice , fans  que  pas  vn  de 
ces  doéfes  perfonnages  fe  foit  apperceù  qu’ils  n'apportoient 
aucun  exemple  ou  authorité  tirée  des  anciens  Éfcriuains 
Grecs  & Latins,  ou  mefme  de  nos  premiers  Chroniqueurs  & 
Hiftoriens  fur  le  fujet  des praaiia  militari a Romains,  ou  des  Bé- 
néfices François,  qui  ne  montraffent  clairement  deux  chofes; 
l'vne  que  les  prmlia  mihtaria  & les  Bénéfices  auoient  toufiours 
cité  conférés  par  la  Souueraincté  , & nullement  par  aucun 
particulier;  l'autre  que  la  caufe  motiue  de  la  relation  ou 
conceflîon  , eftoit  d'auoir  des  Gens  de  guerre  en  eftat  de  fer- 
uir  la  Souueraincté , & non  aucun  Seigneur  particulier.  Quel 
moyen  y a-t-il  d'appliquer  ces  deux  conditions  aux  piefs  qui 
font  conférés  pour  la  plus  grande  partie  , par  des  particu- 
liers fujets  au  Prince  Souuerain,qui  obligent  leurs  Sujets  à leuer 
l'eftendart  de  la  rébellion  contre  leur  Roy ,s’ils  n’aitnent  mieux 
perdre  les  piefs  qu’ils  polTedent. 

La  caufe  materielle  du  Bénéfice  eftoit  vne  portion  d’he- 
ritage  , que  le  Prince  fouuerain  deftinoit  à la  nourriture  & 
entretien  des  Gens  de  guerre;  la  ioiiilTance  de  laquelle  il  don- 
noit  à qui,  & pour  tel  temps  il  luy  plaifoit;  ce  qui  s’eften- 
dit  par  luccelTion  de  temps  iulqu’à  la  fin  de  la  vie  de  celuy 
à qui  le  Bencfice  auoit  efté  conféré,  & vacation  arriuant  il  le 
donnoit  à vn  autre  à pareil  effet.  D’où  nous  apprenons  que 
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les  Bcncficiers  n’cftoienr  qu'vlagers  de  leurs  Bénéfices  , ou 
tout  au  plus  vfufruitiers  & non  propriétaires. 

La  caule  materielle  du  rief  ell  vnc  portion  d’heritage  don- 
née en  propriété',  foit  par  le  Prince  fouucrain  , foit  par  quel- 
qu’vn  de  les  fuiets  de  ceux  qui  ont  pouuoir  d’infeoder,  à la 
charge  de  feruicc  militaire  & de  quelques  autres  foûmiflîons 
Si  deuoirs,  qu'il  eft  impoflible  d’expliquer  à caule  de  la  mul- 
tiplicité : chacune  Prouinceou  pluftoftchacun  Bailliage  ayant 
les  fiennes  differentes  des  autres  ; entre  lelquelles  il  y en  a de 
li  extrauagantes  & ridicules,  qu  elles  fcmblcnt  auoir  cité  in- 
uentées  pour  faire  rire  & auilir  ceux  qui  pofledent  des  hé- 
ritages en  rief,  c’ell  à dire  en  propriété  & domaine  luc- 
ceflif 

le  fçay  bien  que  les  Doéleurs  ïcudiftes  ont  elfayéde  prou- 
ucr  que  la  propriété  de  l’hcritage  donné  en  fief,  demeu- 
roit  par  deuers  le  Seigneur  dominant,  à caule  des  droits  qu’il 
retenoit  dcll'us,  & que  le  vafl'al  n’en  auoit  que  l’vfufruit  per- 
pétuel. 

le  loùticns  que  c’eft  vnc  pure  bathologie  de  dillingucr 
l’vfufruit  perpétuel  d’vnc  choie  , de  la  propriété  & domaine 
de  cette  clioie,  Si  que  le  raifonnement  ny  le  Droid  Romain 
ne  le  peuuent  iouftrir-,  l’vfufruit  ne  palfc  point  la  perfonhe 
de  ccluy  a qui  il  a efté  concédé,  s’il  va  à fon  heritier  & à l’hé- 
ritier d’iceluy  à perpétuité , ce  n’eft  plus  vfufruit,  mais  proprié- 
té & domaine , & fi  cela  n’eftoit  pas,  il  n’y  auroit  point  de 
domaine  priuc  en  France  , excepté  le  rranc-alleud  , d’autant 
qu’il  ny  a point  de  terre  fans  Seigneur,  lequel  Seigneur  ell: 
appellé  tel,  à caufe  que  tout  ce  qui  eft  en  l’cftenduë  de  la 
Seigneurie  luy  eft  fournis,  & luy  doit  feruicc  ou  prédation. 
Si  ceux  qui  tiennent  de  luy  n'ont  quel’vlufruid  perpétuel  de 
leurs  héritages.  Si  que  la  propriété  luy  en  appartienne, il  n’y 
a point  de  domaine  priué  en  toute  cette  Seigneurie  ; ccluy 
melrne  du  Seigneur  , ie  veux  dire  la  terre  qu'il  pofléde,  n'eft 
pas  mefme  vn  domaine  priuc,  parce  qu’il  a vft  Seigneur  de 
qui  il  releue,à  l’cfgard  duquel  il  n’a  que  l’vlufruid  perpétuel 
de  là  terre  Si  de  Ion  Fief , celuy  de  qui  il  rcleuc  a vn  Sei- 
gneur au  delfus  de  luy  , & celuy-là  vn  autre  iufqu’au  Prin- 
ce fouuerain,  dans  les  mefmes  conditions  que  les  premiers: 
par  confequent  en  France,  perfonnene  pofléde  en  propriété, 
mais  feulement  en  vfufruiét  perpétuel;  quel  paradoxe':  ilfuf- 
fit  quant  à prefent  de  s’apperccuoir  que  la  ioiiillànce  d’vn 
Bénéfice  pour  vn  temps  ou  à vie  , comme  cftoit  celle  que 
nos  premiers  Roys  accordoient  à leurs  Gens  de  guerre  , eft 
bien  éloignée  d’vfufruiét  perpétuel  de  ce  mefme  Bénéfice, 
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apres  qu’il  a elle' changé  en  Fief , parce  que  l’vne  s’efleint  à la 
fin  du  terme  ou  de  la  vie,  & retourne  au  Prince  qui  la  conféré 
de  nouueau,  fie  l’autre  parte  endroit  fucceflif  à l’héritier,  fans 
que  le  Prince  Souuerain  y ait  que  voir,  fi  ce  n’eft  qu’il  foie 
Seigneur  dominant,  encore  n’eil-ce  que  pour  donner  l’inue- 
ftiture  qu’il  ne  peut  refufer,  fi  le  vaffal  offre  de  fatisfairc  à fes 
deuoirs. 

La  différence  qui  elt  en  cette  troifiefme  caufc,eft  trop  pre- 
iudiciable  à vnhllatfouuerain,  pour  ne  fepas  faire  fentir.  La 
matière  du  Bénéfice  eftant  en  la  feule  difpofition  du  Prince 
qui  la  dirigeoit  à fon  particulier  feruicc , & à celuy  de  l'on  Ellar, 

3ui  font  toufiours  conioints  en  France,  où  le  Roy  n’a  point  de 
omainc  ,ny  de  bourfe  feparée  de  celle  de  la  Couronne:  Et 
en  ladilpofitiondcla  matière  du  Fief  : non  feulement  il  avne 
grande  quantité  de  Collègues,  qui  tous  trauaillent  àl’auance- 
ment  de  leur  intereft  particulier;  mais  il  a des  Compartageans 
quidilpolcnt  de  leur  matière,  nonpour  le  feruice  de  leur  Prin- 
ce, mais  pour  le  leur;  non  pour  l'aflifter  fie  le  deffendre  en  fon 
Eftat , mais  pour  luy  faire  la  guerre,  fi  l’occafions’cnprefente, 
qui  dépend  le  plus  fouucntdu  caprice,  mauuaifc  volonté,  fie 
ambition  de  ces  Seigneurs  particuliers,  enflés  du  grand  nom- 
bre de  vaffaux  qui  leur  font  fournis  , aufquels  ils  comman- 
dcntplusabfolumentque  s’ilseftoient  leurs  Sujets,  ainfi  qu'il 
eftarriué  en  France  pluficursfois  depuis  le  Règne  de  Hugue 
Capet,  iufques  au  Roy  Louis  XI.  Il  arriuoit  la  mefmechofe  en 
Allemagne,  depuis  qu  a limitation  de  la  France  le  Droiét  cou-  , . 

lfumier  des  Fiers  y fu  t admis , ce  qui  obligea  l’Empereur  Fride- 
lie  I.  de  faire  vne  Ordonnance  au  Camp  de  Roncal;  portant  ftnnmu, 
qu’en  tout  ferment  de  fidelité  ( il  entend  lafoy  Sc  hommage 
que  les  Vaflaux  rendent  à leur  Seigneurs  de  Fief)  l'Empereur  jmfmttr  mm»- 
fera  nommément  excepté:  Ilfçauoitpar  expérience  le  prciudi-  txatwm‘ 

ce  que  le  Trince  Souuerain  rcceuoit  du  ferment  de  fidelité, 
que  les  Seigneurs  de  Fief  exigeoient  de  leurs  VafTeaux,  par  le- 
quel ils  s’obligeoient  de  les  feruirenuers  fit  contre  tous, ce  qui 
comprenoit  le  Prince  Souuerain,  qui  voy  oit  par  ce  moyen  la 
plus  grande  partie  de  fes  Sujets  armés  contre  luy,  àquoy  ils 
n’ofoient  manquer,  s'ils  ne  fe  refoluoient  à perdre  leur  Fief 
( eifant  lors  vn  crime  de  felonnie , de  ne  point  fuiure  fon  Sei- 
gneur qui  alloit  faire  la  guerre  à fon  Seigneur  Souuerain  ) Fri- 
dcric  I.  du  nom  futle  premier,  qui  apporta  remède  à ce  defor- 
dre  par  fon  Ordonnance,  quiremcttoitla  dignité  Impériale 
en  fa  droite  afliette,  ficfaifoicconnoiftrc  aux  Suictsde  l’Empi- 
re, quelespouuoirsfitauthoritcz  qu’ils  auoient  lcsvns  fur  les 
autres , ne  les  affranchiffoient  pas  de  l’obeïffancc  qu’ils  de- 
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uoient  à l’Empereur.  Or  comme  la  France  n’a  point  efté  afTu- 
jetie  aux  Loix  Impériales,  celle  de  Fridcric  ne  fut  point' obfcr- 
ue'e,  & long,  temps  apres  les  Seigneurs  de  Fief  contraignoient 
leurs  VafTaux , fous  peine  de  perdre  leur  Fief,  de  les  feruir  aux 
Guerres  qu’ils  entreprenoient  contre  le  Roy.  NollrcHiftoire 
eftpleine  d’exemples  de  ce  peruertiflement , qui  n’eft:  ignore 
deperfonne  qui  ait  tant  foit  peu  oüy  parler  des  faits  &geftes 
de  nosRoys  de  la  troifiémcRacc,  iulques  au  Roy  Louis  XI. 
dans  les  Ordonnances  de  S.  Loüis , qu’il  fit  en  l’an  mcclxx.’ 
allant  pour  la  deuxieme  fois  faire  la  guerre  aux  Infidelles , en 
laquelle  il  mourut,  pour  retrancher  beaucoup  d’abus  Scdcfor- 
dres  que  l’vfage  des  Fiefs  auoit  apportés , & pour  arreller  le 
cours  des  entreprilès  que  les  Seigneurs  de  Fief  faifoient  fur 
l’authorité  du  Roy  ; il  y a entr’autres  vn  article , par  lequel  il 
demeure  d’accord d’vn  cas,  auquel  vn  homme  lige  cft  obligé 
de  fuiure  fon  Seigneur  de  Fief  quivafaire  la  guerre  au  Roy  : Ec 
à caufe  que  ces  Ordonnances  font  allez  rares,  n’ayant  point 
elle  imprimées,  i’infereray  icy  tout  l’article  entier,  qui  ne  dé- 
plaira pas  auxcuricux.Lcmanulcrit  que  i’en  ay  efeitiurdu  vé- 
lin, où  eft  peinte  en  mignaturc  l’image  du  Roy  Saint  Loüis,tcl- 
moignefon  authentique  ancienneté,  &:  par  le  langage  del’ef- 
criture  Gotique,  le  chapitre  jo.  a pour  titre  deScmondre  fon  hom 
o d'nances  de  dé  aller  guerroyer  ^ Roy  '■  vo*cy  cc  cp1  il  contient,  Se  li  Sire  a fon  hom. 
s. Louis, qui  cô-  lige , <ST  li  dit  venés  vous  en  o moy , car  ie  verni  guerroyer  le  Roy  mon 
meneem  lande  Seigneur,  qui  ma  veé  lelugement  de  fa  Corf,  li  hom  doit  refondre  en 
z'w  teUe  maniéré  » fonStigncur : Sire , te  iray  volontiers  fçauoir  au  Roy  Je  il 

ft  er  irJmt  it  ejl  ainft  que  voua  dites.  Adonc  il  doit  venir  au  Roy  , (y  doit  dire  : Sire, 
tndl'jfimntarr.  ^ire  dit  que  vous  luy  aue%  vee  lelugement  de  vojlre  Cort , (y  four 
ce  fui  ie  venu  à vojlre  Cort  four  fçauoir  en  la  vérité:  car  MeJJîre  ma  fc- 
monu  que  taille  en  guerre  contre  vous  : Et  fit  Roy  li  dit  que  il  ne  fera  ja 
Iugementen  fa  Cort,  liÀyn  en  doit  tantojl  aller  à fon  Seigneur,  çy  fs 
Sire  le  doit  fouruoir  de  fsdefens  ,gy  s'il  ne  s’en  volait  aler , o luy  il  en 
ferdroit  fon  Fié  far  droit:  Et  ft  h Ray  auoit  reffondu,le  feré  droit  vo- 
lontiers à vojlre  Seigneur  en  ma  Cort , li  hom  deurait  venir  à fon  Sei- 
gneur ,gy  dire:  Sire,  h Roy  maditque  ilvous  feravolontiers  droit  en  fa 
Cort:  Et  ft  li  Sire  dit  ,le  nentreré  iamais  en  faCort , mes  venés  vous  en 
o moy , f comme  ie  vous  ay  f morts  : Admefouroithiendirelthom,  leni- 
ray  pas  ,four  ce  n’en  ferdroit  il  fa  fon  Fié  par  droit  ne  autre  chofe. 

Il  y auroit  de  belles  reflexions  àfairefurcctatticle,  quifcul 
cft  capable  de  faire  toucher  au  doigt  le  preiudice  quel’vfage 
des  Fiefs  acaufé  àlaSouueraineté,puis  qu’il  donne  des  forces 
aux  Rebelles  pour  faire  la  guerre  à leur  Roy  ; mais  le  lieu  ne  le 

{>crmet  pas,  pefons feulement  cette  ouuerture  à toute  rcbel- 
ion,  que  fi  le  Roy  a veé  faCort  à vn  fien  Vaflal  ; c’efl  à dire,  s’il  fait 
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refus  de  l’oüircnfa Cour,quicil compofe'e de  perfonnesdela 
meime condition  que  le  Vaflal  rebelle,  &poflible  complices 
de  Ion  crime,  tous  les  Vaflàux  font  tenus  de  le  luiure  & le  fer- 
uir  en  la  guerre  qu’il  va  faire  au  Roy,  autrement  ils  perdent 
leurs  Fiefs;  & pour  faire  connoiftre  quec’elloit  le  droit  com- 
mun de  France  en  ce  temps-là  ,ie  veux  dire  dans  le  meime  fic- 
elé , i’apporteray  deux  ou  trois  Exemples  dvnc  infinité,  qui 
lont  rapportés  dans  les  aélesque  ie  produis.  Thibaut  C omte 
de  Champagne,  celuy  qui  fit  bien  de  la  peine  à la  Reine  Blan- 
che, mere  de  Saint  Louis,  durant  la  Regence  , & leua  pluficurs 
fois  les  armes  conrre  elle,  & contre  Ion  fils,  meime  depuis  qu’il 
fut  Majeur.  Ce  Thibaut  promit  par  les  Lettres  Patentes  de 
l’an  m c ex  x.  de  bien  & fidellement  feruir  Philippe  Roy  de 
France  ayeul  de  Saint  Loüis,commefonScigneurlige,  contre 
tout  homme &femme qui  puifte  viure& mourir,  & qu’il  ne 
manquera  jamais  de  luy  rendre  bon  Scfidel  leruicc,  tant  que  le 
Roy  luy  f ri  droit  en  fa  C uur  par  le  Iugementde  ceux  qui  le  peuuent  (y  rufaffi «lui 
doiuent  wrer.  Il  répété  deux  autres  fois  cette  claule  dans  le  'fum mj 
meime  aétc.  En  l’année  fuiuante  mccxxi.  le  Comte  de  Rhe- 
tel  donne  les  Lettres,  parlelquelles  il  déclaré  qu’à  la  rcquelte 
& commandement  de  Ion  SeigncurThibaut, Comte  de  cham- 
pagne, il  a iuré  fur  les  choies  laintes,  que  fi  Ion  Seigneur  le 
Comte  manquoit  de  rendre  à Philippe  Roy  de  France,  le  bon 
& fidelleruice  qu’il  luy  doit,  comme  à fon  Seigneur  lige,  tant  QtunJwJimmm 
que  le  Roy  luy  voudrait  faire  (y  luy  fera  droit  en  fa  Cour , par  leluyrment 
de  ceux  qui  le  peuuent  (y  doiuent  luyer , il  feruir  a le  Roy  contre  fon  Sei-  ffumama  fut  fie 
vneur  auec  tous  les  Fiefs  (y  Domaines  qu’il  tient  de  luy.  Cette  elaufe  eft 
repetee  encore  vnc  rois  dans  le  meime  acte.  nuumMim  v 

Ces  Exceptions  nous  montrent  que  la  puiflance  fouuerainc  luium. 
cftoit  bien  bornée  & rellrainte,  puis  qu’vn  Roy  ne  pouuoit 
chaftier  fon  Vaflal  rebelle  & defobcïfTant,  qu'il  ne  l’euft  fai£ 
appcller  en  fa  Cour,  qui  cftoit  compolée  de  fes  Conuaflaux, 
dont  vne  partie  cftoit  louuent  dans  la  complicité  du  crime  auec 
le  Vaflal  difobciffant,  pour  y eftre  iugé  fouuerainement;  c’eft 
ce  que  lignifient  ces  mots  des  a&es  rapportés,  par  lelugement  de 
ceux  qui  doiuent  (y  peuuent  iuyer. 

Cela  fuffit  pour  nous  faire  connoiftreque  quand  la  matière 
du  Bénéfice  cftoit  en  ladilpofition  leule  du  Prince  Souuerain, 
ces  dangereux  inconueniensn’arriuoientpas,  qui  nous  mon- 
trent la  différence  qu’il  y a entre  la  matière  du  Bénéfice,  con- 
duite & maniée  par  le  Prince  fouuerain  pour  fon  lcruice  & cc- 
luy  de  fon  Eftat , & celle  du  Fief  mife  en  œuure  par  les  parti- 
culicrsSujets  pourleur  particulier  intereft,  qui  choquent  fou- 
uentle  prince  fouuerain  & ion  Eftat. 
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La  CiüCe  formelle  du  Bénéfice, n'ehioit  autre  que  la  volonté  & dif- 
pofitiondu  Prince  fouuerain,  lequel  en  exerçant  fa  libéralité 
enuersfes  Sujets  & Gens  de  guerre;  c’eft  à dire  en  leur  don- 
nant laioiiiffance  de  certains  héritages,  pouruoyoit  fagement 
au  bien  de  fes  affaires  8c  à la  feureté  de  (on  Eftat.  Celuy  qui 
acceptoit  cette  ioüifTance,  qui  a efté  appellée  Bénéfice, ne  con- 
tribuoit  autre chofe  à Tertre  duBenehce,finon  qu'il  rcceuoit 
la  grâce  du  Prince,  comme  vn  falaire  qui  l'obligeoit  defe  te- 
nir en  eftat  de  le  lèruir  fidellement  &courageufement  en  tout 
temps,  en  tout  lieu,  contre  toutes  fortes  d'ennemis,  fans  nul 
excepter,  ainfi  que  font  tenus  de  faire  tous  bons  Sujets,  & les 
Gens  de  guerre  que  l’on  leue,  que  l’on  paye,  8c  que  l'on  nour- 
rit à cét  effet,  à quoy  ils  s’obligent  par  ferment , lors  qu'on  leur 
fait  faire  montre, ou  qu'ils  font  en  Corps-d’Arméc, lequel  fer- 
ment fe  fait  en  public  de  feruir  le  public,  8c  le  Prince  Souue- 
rain,quiencftle  Chef  à toutes  les  fois  qu'il  leureft  ordonné.  Il 
n’eftoit  point  requis  à l'eftre  du  Bénéfice,  que  celuy  qui  l’ac- 
ceptoit,  que  nous  auons  appelle  iufqu’à  prelcnt  Bénéficier,  à 
caufequelesFeudiftes  l'appellent  ainfi,  preftaft  lcrment  parti- 
culier Scfpecial,à  rai  Ion  du  Bénéfice,  il  n'en  preftoit  qu'auec 
lesautres  Gens  de  guerre  qui  le  preftoient  coniointcment,foic 
qu'ils  fuffent  Bénéficiers  ou  non.  Et  lesDoéteursFeudiftes  fe 
font  fore  equiuoqués , quand  ils  ont  attribué  les  fermens  qui 
font  inférées  dans  Grégoire dcTours,Aimoinus  Monachus  lesCapitu- 
Unes  de  Charlemagne , Louis  le  Débonnaire,  Or  Charles  le  Chauue,  dans 
Mo  Lriennenfs,6c  autres  anciens  Chroniqueurs,qui  parlent  entre 
autres  de  celuy  de  Taflilo  Duc  de  Bauieres,  au  fuiet  desBcnc- 
fices,qu’ils  qualifient  Fiefs,dontioüiffoient  ceux  quipreftoient 
les  fermens;  d’autant,  ainfi  que  ieprouueray  ailleurs,  que  ces 
fermens  n’auoient  autre  refpedf  qu’a  la  qualité  de  Sujet , & non 
de  Bénéficier,  le  Prince  qui  donnoitlc  Bénéfice  n’auoir  point 
d’autre  obligation,  de  protéger  & maintenir  le  Bénéficier  que 
la  generaîedé  fon  Office  de  Roy,  8c  Prince  Souuerain,  qui  l'o- 
blige à la  proteélion  8c  deffence  de  tous  fes  Sujets,  fans  acce- 
ption de  ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices,  ou  qui  n’en  tiennent 
pasrquefiaulieudecetteproteéHonil  exerçoit  des  violences 
&iniufticesenuerslesBeneficiers  (ainfi  qu'il  peutarriuer,  les 
Roys  eftans  hommes  fragiles  auffi  bien  que  les  autres  ) ils 
ne  luyeftoient  pas  moins  loubmis  8c  fuiets  à fi  perfonnes,  8c 
leurs  Bénéfices  moins  affeélezauferuicedûau  Prince,  8c  à la 
Souueraineté  : laqualité  de  Bénéficiers  ne  lcsempcfchoit  pas 
d eftrc  fuiets,  au  contraire  ils  eftoient  liés  plus  eftroitement 
que  les  autres  à caufe  du  bien-fait,  fans  qu’il  y euftricn  de  capa- 
ble de  les  délier  8c  defeharger  du  feruice  qu’ils  eftoient  obli- 
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gez  dercndre  au  PrinceSouuerain, comme  fes  Sujets  & com- 
me fes  Bencficiers. 

La  caufe  formelle  du  Fief  eft  toute  autre  ; le  Prince  a pour 
compagnons  & collègues  tous  ceux  qui  peuuent  & veulent 
donner  partie  de  leur  lreritage  en  Fief,  l'ellre  duquel  necon- 
fifte  pas  en  la  feule  volonté  du  Seigneur  qui  donne  ; mais  il  eft  # 
ncceflaire  que  celle  de  l'acceptant  y intcruicnne.  De  mefme 
quel’acccptant  s'engage  à de  certains  deuoirs  &feruices,  en 
certain  temps,  & en  certain  lieu  , aufli  fonSeigneurs’oblige  à 
(à  protection  :Ec ces  deuoirs réciproques  font  fi  efficaces,  que 
comme  leVaflal  perdfon  Fief  fi-toft  qu’il  commet  felonnie, 
c’eft  à dire  qu’il  manque  à la  fidelité  & auferuice  qu’il  doit  à 
fon  Seigneur  ( cela  s’appelle  en  langage  féodal,  mettre  le  Fief 
en  commife.quidonne  droit  au  Seigneur  de  priuer  fon  Vaflal 
du  Fief  qu’il  tenoit  de  luy,  le  réunir  à fon  Domaine,  ou  le  don- 
ner à vn  autre)  aufli  le  Seigneur  perd  la  fcigneuricqu  il  auoit 
fur  fon  Vaflal,  fi- tort  qu’il  viole  la  protection  qu’il  luy  deuoit, 

& qui  eft  pareillement  réputé  àfelonnie,  & s'appelle  meffaire  tit.j.U.i- 
& mentir  fa  foy,  quidefeharge  le  Vaflal  de  la  reconnoiflânce 
qu'il  deuoit  à Ion  Seigneur , à caulc  de  fon  Fief,  qui  ne  rcleucra 
plus  de  luy,  mais  du  Seigneur  dominant  ou  fuzerain,  (clonies 
diuers  degrezdevaflalité.  Il  eft  bon  de  rapporter  icy  le  53.  ar- 
ticle de  l’Ordonnance  defaint  Loüis,  qui  eft  celle  dont  ie  par- 
lequelquefois  cnceTraité,  le  titre  de  cét  article  eftainfi  con- 
ccu:  üttjnoy  li  Sire  fert  fonbom , \o'\cy\c  tex.ee,  Quant  h Sire  vée 
le  Internent  de  fa  Cort , il  ne  tiendra  iames  rien  de  luy , atns  tiendra  de  ce- 
luy  qui  fera  far  deffus  fon  Seigneur  amfi  ferott-ils'il  gijoitàla  famé 

fon  homou  Ja  fille , selle  efloit  f ocelle,  &il  l'eut  baillée  à garder  à fon  Sei- 
gneur, (F -il  li  depucel»fi,tlne  tiendra  iamau  rien  de  luy.  LeVaflal  de- 
uant  que  prendre  poflefliqp  de  (on  Fief,  prefte  ferment  de  fi- 
delité a fon  Seigneur,  qu  il  renouuelle  feulement  aux  muta- 
tions, tant  du  Seigneur  que  du  Vaflal, de  bien  âe  fidcllcmenc 
feruir  fon  Seigneur,  enuers  & contre  tous , aux  cas  & condi- 
tions portées  par  l’inueftiturc  , qui  font  diuerfes,  félon  les  Cou* 

(lûmes  des  lieux  ou  que  les  conuentions  ont  efté  ftipulées  du 
contentement  du  Seigncur&du  Vaflal,  lors  que  le  Contrat 
de  ladonationduFief  aeftépafle.Toutcs  choies  particulières. 
Serment  particulier  rendu  vne  fois  en  la  vie;  fi  mutation  n’arri- 
ueà  vn  particulier  pour  fcruice  particulier  en  certain  *emps, 

& en  certain  cas , ce  ferment  de  fidelité , que  l’on  a depuis  ap- 
pclléfoy  &hommage  ligcoufimple,  adouble effet:  carcom- 
meil  oblige  le  Vaflal  à la  fidelité  & auferuice  enuers  fon  Sei- 
gneur , il  engage  le  Seigneur  à la  protection  de  fon  Vaflal.  Cela 
s'explique  en  termes  de  l’Efcole,  qu’en  l’hommage  la  foy  du 
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ne  nie  pas  que  le  Bénéfice  n'ait  lcruy  de  matière  & de  plan  à la 
conftruébion  du  Fief;  mais  peut  on  prendre  la  toile  (ur  laquel- 
le vnPeintreafair  vnercprefenrationpourvn  tableauîEncore 
y a-t-il  cette  différence,  que  la  rcprelcntation  que  l’on  voit 
dans  le  tableau,  eftvnc  choie  bien  plus  excellente  que  n’eftoit 
la  toile  deuant  qu'elle  euft  elle  peinte:  où  au  contraire  le  Fief 
que  l’on  a bafty  de  la  ruine  du  Bénéfice , cft  bien  moins  noble, 
moins  excellent, & moins  vtile  que  le  Bénéfice.  C'eft  comme 
celuy  qui  briferoit  vnc  de  ces  belles  antiques,  pour  employer 
la  pierre  ou  le  marbre  à con  [bruire  le  feüil  dvne  porte,  ou  pour 
demeurer  dans  l’exemple  de  la  toile  peinte,  on  a imite'  en  fu- 
brogeant  le  Fief  au  Bénéfice.  Le  faint  Euefque  Epiphane,  le- 
quel,  ainfi  qu’il  dit  luy-mcfme,  ayant  trouué  à l’entrée  d’vne  tumifift.  Himl. 
Eglife  vn  drap  (ur  lequel  efboit  peint  vn  Crucifix, ordonna  q u’il  ", B- 

r°  . 1 ' ' r i-  r * Hr nugm. 

lcroit  employé  a cnicueliv  vn  corps  mort. 


CHAPITRE  IV. 

OV  IL  EST  PKOVVE J QV E LES  FIEFS 
ne  font  ny  du  Domaine  public , ny  du  Domaine 
priuc  : & partant  que  c ejbvne  manière 
de  pojfeder  irregulure. 

LE  Bénéfice  pris  pour  la  ioüiflance  d’vne  portion  d’herita- 
. ge  donne  à temps  ou  à vie  par  le  Prince  Souucrain,  pour 
la  loi  de  ôcentretenemcnt  de  certain  nombre  de  Gens  de  guer- 
re, cftoitvn  eftre  régulier , qui  faifoit  partie  du  Domaine  public; 
aulli  bien  que  les  pradia  militari a des  Romains.  Ce  n’eft  pas 
quils  fuflent  tout  à fait  fcmblables,  puilque  la  propcieté  de 
ccux-cy  eftoit  donnée  auec la  ioüiflance,  & tomboient  dans 
le  partage  des  biens  entre  les  enfansdcceuxàqui  ilsauoienc 
cité  donnez  ; & de  ceux-là  n’eftoit  accordé  qu’vne  ioüit 
fancc  momentanée  , ou  viagère  ; mais  à caufe  que  les  vns 
& les  autres  eftoient  donnez  par  le  Souuerain  , & pour  le 
feul  feruice  de  la  Souueraineté  , ils  font  cenfez  tous  deux 
faire  partie  du  Domaine  public.  Dans  le  partage  que  nous 
auons  rapporté  d A.ampndius , il  eft  die  qu’Alcxandre  Seuere 
donnaaux  Chefs,  & Gens  deguerre,  qui  eftoient  en  garnifon 
fur  les  Frontières,  les  terres  conquifes  fur  les  Ennemis  , qui  tfmt.fi 
luy  appartenoient , à la  charge  que  leurs  enfans  porteroient  les 
armes;  fans  queiamais  ces  terres  peuflent  eftre  pofledées  par 
des  perforâtes  priuées.  Voyez-vous  comme  non  feulement  les  mt- 
terres  données  par  le  Prince , eftoient  du  Domaine  publierais 

C iij 


Digitized  by  Google 


iz  De  l’origine  des  Fiefs, 

mefme  les  Gens  de  guerre  en  eftoicntauffi.  Chez  les  bons  Au-' 
theurs,  ceux  qui  portoicntles  armes,  eftoientoppolezà  ceux 
qui  ne  lesportoientpas  , qui  eftoient  connus  lous  le  nom  de 
perfonnes  priuées,ainfique  Cafaubon  ado&ementobferué  en 
lès  Notes  fur  ce  partage.  Nonobftantlelurifconlulte  B >ro  hb.  i. 
de lurc  Beneficiorum  cap. /.  interprétant  ce  partage  par  le  terme  pri- 
uati , entend  ceux  qui  ne  font  pas  nobles , que  nous  appelions 
Ro  tîntes  plebeios.  En  quoy  il  n'a  pas  confidcrè  que  l'ordre  du 
Peuple  Romain  eftoit  aulli  bien  oblige  de  porter  les  armes 
que  celuydcs  Cheualiers  & des  Sénateurs  : tellement  que 
Lampndues  ne  pouuoit  pas  prendre  ce  mot  de  Priuati  pour  des 
Roturiers;  mais  au  fens  de  Calaubon  , qui  defigne  ceux  de 
quelque  ordre  qu'ils  fulTcnt,  quiquittoient  l’exercice  des  ar- 
mes,le  temps  de  leur  Milice  acheué,  lefquels  eftoient  exclus 
de  la  pofleflion  des  pnedm  militana.  La  fin  de  cét  eftre  eftoit  pu- 
blic & neccflaire,  puisqu’il  eftoit  dirige'  à la  dcffcnce  del’E- 
ftat,  & au  maintien  de  la  paix  & tranquillité  publique. 

• Et  le  pief  au  contraire,  eftant  vne  portion  de  terre  ou  héri- 
tage donnée  parvn  Particulier  à vn autre  Particulier; c’eft  à di- 
re tous  deux  Sujets  d’vn  mefme  l’rincc  fouuerain,cn  propriété 
icvfufruit  perpccuel , moyennant  que  l'acceptant  & fes  heri- 
tiers & fucceflcurs , apres  luy  , s'obligent  à celuy  qui  donne  , 
& à lès  heritiers  & lucccflcurs,  de  luy  rendre  fidelelèruice  mi- 
litaire enuers  & contre  tous , fans  excepter  le  Prince  fouue- 
rain,  nous  fait  voirvn  eftre  hétéroclite,  & toutà  fait  irrégu- 
lier, inconnu  à toutes  les  Nations  auant  le  Régné  de  Hugues 
Capct,  dont  la  fin  eft  particulière,  non  neccflaire,  mais  plu- 
toftnuifiblc,  puis  quelle  fournit  des  forces  & des  moyens  de 
brider  la  puiflance  du  Prince  fouuerain;  à quoy  l’on  ne  fçau- 
roitparuenir  qu’en  caufant  des  feditions, troubles  & guerres, 
qui  altèrent  la  paix  & la  tranquillité  publique;  comme  il  eft 
arriué  en  France  plus  de  cccc  ans  durant,  y ayant  à peine 
CC.  ansque  nos  Roys  s’en  font  déliurez.  Voicy  comme ieprou- 
rlftammUi.  uc  que  1 Eftre  du  Fief  eft  irrégulier.  Le  droid  Ciuil  des  Ro- 
f.je  mains  ny  le  Francique,  n’ont  admis  que  deux  maniérés  de  pofi. 

’ trl*n'  feder  régulièrement  le  Domaine  public  , dansjcquel  eftoienc 
compris  refpe&iuement  les  Milices, les  Prxdta  mtlitaria  , les 
feynuTtià  & les  Bénéfices  ou  Fe-od:  & le  Domaine  priué  , qui 
comprenoit  tout  ce  que  poflèdoient  les  particuliers  en  héri- 
tages, rentes  &droids  fonciers , les  vfages  , les  vfufruits  , & 
les  tmphitheofes  Ce  Domaine  priué  eftoit  ou  franc  de  toutes 
charges  8c  feruitudes  perfonnelles;  ou  n’enrendoit  qu'au  Do- 
maine public , fans  qu'vn  Domaine  priué  fût  tenu  de  rendre  à 
vn  autre  Domaine  priué  aucun  deuoir , feruice  Sc  preftation. 
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Nous  parlons  des  droiéts  de  Seigneurie  fur  vne  terre  ou  héri- 
tage, qui  emportent  feruice  perïonnel , & encore  faut  adioû- 
tcr  feruice pcrfonnel  militaire  enuers & contre  tous:  car  c'eft 
la  fin  pour  laquelle  la  maniéré  de  pofTeder  en  Fief,  a elle  in- 
troduite. 

L'vfage  des  Fiefs  n’efl  ny  du  Domaine  public,  ny  du  Do- 
maine priue'.  Il  n’cflpoint  du  Domaine  public,  d’autant  que 
ce  font  des  particuliers  qui  en  ioüilTent,  fans  la  participation 
ou  connoifTance  du  public; &les  biens  ai  nfi  poffedez  enga- 
gent lespofTefTeurs,  non  feulement  de  ne  point  feruir  le  pu- 
blic, mais  fouuent  de  luy  faire  la  guerre  : & le  feruice  que 
quelques  VafTâux  qui  font  en  petit  nombre,  font  obligez  de 
rendre  en  certain  temps  & en  certain  cas  au  Prince  Souuerain,1 
ne  luy  efl  pas  rendu  à caufedcfa  fouueraineté:  car  en  cette 
qualité  tous  fesfujets  font  tenus  de  le  feruir  en  tout  temps,  en 
tout  cas  &en  tout  lieu,  s’ils  font  en  pouuoir  de  le  faire  : mais 
parce  qu’il  efl  leur  Seigneur  dominanc,  Suzerain,  ou  Domi- 
nantiffime,  qualitcz  quine  font  qu’acccfToires  àlaRoyauté, 
que  l’vfàge  des  Fiefs  a*introduites  ; lequel  feruice  & deuoir  efl 
accompagne  de  circonflances  preiudiciablcs  à la  Royauté, 
ainfî  qu'eflcellequi  oblige  le  Prince  fouucrain  de  faire  droit 
en  fa  Cour  à fonVafTaljquin’eltpascompoféedeceuxque  le 
Roy  a voulu  choifir  parvenu , mérité  & fidelité, &aufqucls à 
cét  effet  il  donne  fes  Lettres  Patentes  : mais  elle  efl  compofée 
de  fes  VafTaux  Principaux,  appeliez  Pairs , & de  quelques  au- 
tres VafTaux  de  grand  relief;  lefquels  tous  ont  entrée  , lëan- 
ce  & voix  dcliberatiuc  en  cette  Cour,  ou  Parlement,  parvoye 
defucccffion  & hérédité,  lans  que  le  Prince  fouucrain  y con- 
féré autre  caradlcre  que  celuy  de  l'acte  de  réception  du  fer- 
ment de  fidelité  du  Vafial , qui  efl  l’aéte  de  foy  fie  hommage, 
qu'il  ne  peut  refuicr  lans  caufe  légitime,  contenue  en  l'vfage 
desFtif:  Si  le  Roy  n’admet  Ion  Vallal,  duquel  il  afuiet  de  le 
plaindre  au  Iugcmcnt  de  cette  Cour,  ceVaflil  elt  difpenfé  de 
1 uy  rendre  feruice  & deuoir  : tant  s’en  faut , il  luy  peut  faire  la 
guerre , & luy  peut  mettre  en  telle  fes  Vaflàux  (qui  font  ar- 
rierevalfaux  du  Roy , & de  plus , fes  fujets  ) Il  y a bien  d’autres 
cas  qui  delchargent  le  Vaffal  de  la  fidelité  qu'il  a iurée  au  Roy, 
introduits  par  l'vfage  des  Fiefs , que  nous  verrons  à la  fuite  de 
ce  difeours  ;par  confequent  cét  vfage  choquant  ainfi  la  Souuc- 
raineté , n’a  garde  d’eflre  du  Domaine  public. 

Cm  vfage  ne  peut  non  plus  ellre  placé  danslacathegoriedu 
Domaine  priué,  à caufe  qu’il  ne  dépend  point  du  Domaine 
public , ainfi  que  tout  Domaine  priué  doit  faire  ; autrement  ce 
feroit  vne  vraye  fouueraineté  : Il  introduit  & conflitué  vq 
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nombre  infiny  dcVaflaux,  quinedoiuent  plus  de  fcruice  à la 
Souucraincté,  quoy  qu'ils  y ïoient  /«/«s.maisdoiuentcesder- 
uices  à des  Seigneurs  particuliers , qui  ne  pofledent  qu'vn  Do- 
maine priué.  Quelle  chymcre!  Entre  le  Domaine  public  & le 
Domaine  priué,  il  n'y  a point  de  milieu  , (elon  le  droict  Ciuil 
& le  francique;  le  Domaine  priué  doit  dépendre  nuement  de 
la  Souueraineté,  qui  poflede  leule  le  Domaine  public , lans  au- 
cune médiation.  le  veux  dire  que  fous  l'Empire  Romain,  & 
fous  la  première  & féconde  Race  de  nos  Roys,  vn  Seigneur 
particulier  ne  pouuoit  tenirfon  Domaineque  delaSouuerai- 
neté , en  ce  qui  concernoit  les  preftations , & (eruiccs  perlon- 
nels.  L’introduéhon  de  [<vf<tge  des  Fiefs  a violé  cette  réglé  ge- 
nerale; en  ce  que  par  fon  moyen  il  y a nombre  de  Seigneurs 
entre  le  Prince  louucrain  & les  Sujets,  qui  pofledent  des  ici- 
gneuries,  delquelles  releuent  vne  multitude  prefque  infinie 
de  Vaflaux,qui  leur  doiuent  rendre  fcruice  militaire  de  leurs 
perfonnes  pardeuoir,  duquel  ils n'eftoient  tenus  auparauant 
qu’enuersle  Prince  fouuerain  ; qui  cft  priué  du  fcruice  de  la 
plus  grande  partie  de  lés  Sujets,  fous  prétexte  qu'ils  font  Vaf- 
làux  d autres  que  de  luy.  Le  Domaine  qui  appartient  à ces 
Vaflaux  redeuables  à d'autres  Seigneurs  que  le  Prince  fou- 
uerain , n'eft  plus  vn  Domaine  priué,  puis  qu  il  ne  dépend  plus 
du  Domaine  public. 

Pour  entendre  cecy  clairement,  qui  a cfté  autrefois  de 
plus  grande  importance  qu'il  n'eft  à prefent  , que  l'vfage  des 
Fiefs  a cfté  remis  fousl'authorité  & iurifdidion  delà  fouucrai- 
netédcla  Couronne,  par  la  prudence  &fagacité  des  Roys  qui 
ont  régné  depuis  S Louis  ; nous  auons  befoin  d'éralcrlagrada- 
, .Jeiun  tion  que  tvjuge  des  Fief  aintroduite:  l es  Docteurs  reudillcslc 
Vnifft-y  font  ainfi,  en  ce  qui  concerne  la  rrance-  le  Roy , le  Duc  , le 
Cerne» Major.  çomte  ancicn>je  Marquis , le  Vicomte,  le  Baron,  le  Corn" 
te  moindre,  le  Chaftelain  , l’Efcuycr.  Cecy  marque  pluftoft 
les  dignicez  cftablies  par  tvfage  des  Fief  , que  leur  véritable 
fubordination:  d'autant  qu'il  y a des  Ducs  qui  n’ont  point  de 
Comtes  grands  ou  petits,  ny  de  Marquis  lous  eux  , & ainfi 
des  autres  dignitez,  beaucoup  defquellesaufli  bien  que  des 
Chaftclains  &Efcuycrs,  releuent  immédiatement  ou  au  Roy, 
ou  du  Comte,  ou  du  Marquis.  Nous  prendrons  donc  vnau- 
tre  programme  , & confidcrerons  l’vfage  des,  fiefs  , ainfi  que 
ie  le  trouue  dans  les  aétes  que  ie  produiray  cy-apres  , qui 
jont  pour  la  plus  part  du  douziefmc  fiecle  mCC. 

le  commenceray  parla  partie  laplusbafle,  & remontera/ 
iufqu’au  Roy.  Tous  ceux  qui  pofledent  des  terres  & hérita- 
ges dans  l'eltenduë  d'vne  Seigneurie , excepte  celles  qui  ap- 
partiennent 
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parcenoient  aux  Eglifès  & Communautez  qui  font  amorties , 
& celles  qui  font  en  Franc  aileud.doiucnt  àceluy  qui  cft  pof- 
feffeur  de  cette  Seigneurie,  cenfiues,  portans  lots  & ventes 

Suand  le  cas  y cfchet,Couftumes,  coruées  , gardes  de  Cha- 
eaux , & autres  rcdcuanccs  réelles  ou  perfonnelles , félon  la 
Couftumc  des  lieux,  ou  félon  les  anciennes  prifes  & vfage 
immémorial  ; c’ell  ce  que  l'on  appelle  tenir  terre  en  Roture, 
& ceux  qui  les  tiennent  iont  appeliez  Roturiers-,  en  quelques 
Couftumes  il  y a de  ces  rotures  , qui  font  en  quelque  efpece 
de  Fief  appelle  Fief  roturier-,  &chcz  quclques-vns  de  nos  Pra- 
ticiens Fief  Rural  : l’ay  mis  toutes  ces  redeuances  , non  pas 
quelles  foient  deuës  toutes  en  chacun  endroit,  mais  aux  vns 
plus,  aux  autres  moins,  fans  qu’ils  doiuent  aucune  chofe  à la 
Souueraineté.  Si  on  obicéte  que  le  Roy  y leue  des  Tailles,  des 
Aydes , Gabelles,  & autres  importions,  ic  refponds  qu'au 
temps  que  ieconfîdere  Cvfagc  des  Ftefs,  fçauoir  depuis  le  Ré- 
gné de  Hugues  Capet  iufqu’au  Roy  Philippes  le  Bel,  ces  le-' 
uées  & impofitionsn'eftoicnc  point  en  vfage,  & nosRoysvi- 
uoientdeleur  Domaine;  fauf  en  cas  denecelTité,  de  faire  le- 
uéc  de  deniers  fur  tous  leurs  Mets  , auec  leur  confentemcnt. 
Le  Seigneur  de  cette  feigneurie,  que  nous  prendrons  pource- 
luyqueles  Dodtcurs  Feudiftes  appellent  Efcuyer,à  caufe  delà 
feigneurie  doit  feruice  à fon  Seigneur  dominant , que  nous 
prendrons  pour  le  Baron  ou  Cliaftclain  ; le  Fief  duquel  eft 
compolc'de  plufîcurs  vafTalitczfemblablesàcellederEfcuyer, 
& d'vne  feigneurie,  où  il  eft  Seigneur  immédiat  de  ceux  qui 
polfedenc  leurs  terres  & héritages  en  cenfiue , tout  cela  eft 
déchargé  de  toute  preftation , fcruice  & deuoir  enuers  la 
iouueraineté,  moyennant  le  feruice  que  l’Efcuyer  doit  à fon 
Chaftelain  ou  Baron  ; & ce  Baron  n’en  doit  non  plus  , à caule 
qu’il  eft  Vaflal  du  Seigneur  fuzerain,  qui  fera  le  Duc  ou  le  Com- 
te, lequel  s’il  a vn  Seigneur  dominant,  ces  diuers  degrez  fe 
rrouuans  en  beaucoup  de  Prouinces  , fera  pareillement  af- 
franchy  de  tous  deuoirs  & fcruices  enuers  la  fouueraincté , à 
caufe  du  feruice  qu’il  rend  à ccluy  de  qui  il  releue.  Enfin  ce 
Seigneur  fuzerain  ou  dominant  audcfTusde  luy,  eft  Vaffal  im*. 
médiat  de  lafouueraineté,  & luy  rend  les  deuoirs  & fcruices 
actuellement  pour  fa  feigneurie,  & virtuellement  pour  toutes 
celles  qui  en  dépendent  ; à caufe  dequoy  il  cft  obligé  de  les 
inférer  dans  l'aueu  & dénombrement  qu’il  doit  rendre  à la 
fouueraineté  vne  fois  en  fa  vie  , en  fuite  de  l à foy  & homma- 
ge-, tellement  que  depuis  le  Roturier  iufqu’au  Seigneur  fuze- 
rain, qui  emporte  les  trois  parts  pour  le  moins  desfujets  du 
Roy,  il  n’eftferuy  ny  reconnu,  ny  actuellement  ny  virtuelle- 
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ment;  & n’ed  lcruy  actuellement  que  du Scigncurqui  rcleue 
immédiatement  de  Iuy,&  virtuellement  pour  les  Fiefs  qui  en 
dépendent:  Encore  n’cd-ce  pas  en  la  qualité  de  Roy  & de 
Prince  (ouuerain,  qui  n’cfl  pas  reconnue  ; mais  en  celle  de 
Seigneur  dominant,  fuzerain,  ou  dominantidime , qui  ont 
elle  introduites  par  l'vfage  des  Fufs , qui  s'cll  fourre  en  la 
place  de  la  Royauté,  n’en  citant  demeuré  aux  Roys  que  le 
nom  Se  l’apparence.  Ce  qui  paroifl  en  deux  choies  : en  ce  que 
la  plus  grande  partie  de  leurs  lujets  leur  a cllé  rauic , puis 
qu  ils  (ont  obligez  de  rendre  à des  Seigneurs  particuliers  les 
feruices  Si  les  prédations  qu  ils  deuoient  à la  iouueraincté. 
L’autre  que  l’exercice  8i  l’cmploy  qui  luy  elloitredé  en  quali- 
té de  Seigneur doininjnti/Iimc;c’cll  à dire celuy  auquel aDou- 
tident  toutes  les  vaflalitez  du  Royaume  , que  beaucoup  de 
Fcudilles  appellent  Seigneur  (ouuerain  , a cllé  afluietty  aux 
réglés  del'Edabliflement  des  Fufs  ; qui  portent  que  tout  Sei- 
gneur dominant  ou  fuzerain,  aura  vne  Cour compolce  de  luy 
& de  (es  Vadaux,  dont  les  plus  confiderablcs  lont  appeliez 
Pairs,  pour  iuger  tous  les  proccz Si  différends  qui  naiffent, 
tant  entr’eux  , qu’entr  eux  Si  leur  Seigneur  à la  pluralité  des 
<•  }■  Cmni.  voix,  celle  du  Seigneur  n’ellant  comptée  que  commevnedes 
f'ûlmLTmfZ",  autrcS ■'  ainfi  auoitcdéedablie  vne  Cour  à nos  Roys,  en  la- 
e Pan,  quelle  il  y auoit  douze  Pairs,  Si  autres  Principaux  Vadaux, 
T"‘or2nn  AS  ^ans  ^aduc^e  *^s  ne  Pouu°ient  agd  C)1  chofe  concernant  1 E- 
z.«,<  As.  s.  cr  Hat,  Si  tous  les  différends  qu’ils  auoient  auec  leurs  Vadaux,  y 
Sjjurtraintttnt  edoient  iugez.Quc  s’ils  envloient  autrement.ils  fercuoltoienc 
“Djs.FuAp,,.  contrcjc  j^oy^  luy  failbient  la  guerre:  en  laquelle  ils  edoient 
{uiuis  8i  adidez  par  leurs  Vadaux  , à peine  de  priuation  de 
leurs  Fief , Si  d’edrereputez  delérteurs  Si  violateurs  de  leur  foy. 
•Par  con(equcnt  l'vfgedes  Fiefs  n’ed  ny  du  domaine  public, 
ny  du  domaine  pnuc;  Tnais  ed  vn  milieu  entre  l’vn  Si  l’autre, 
qui  participe  de  tous  les  deux,  lequel  s’cll  introduit  de  (oy- 
mclme  par  vn  peruertiffement  des  règles  Politiques  Si  corru- 
ption des  moeurs  , que  1 ambition  Si  l'auaricc,  auec  l'elprit 
dereuoltc,  ont  excité  dans  vne  conjoncture  qui  ne  pcrnict- 
toit  pas  à la  Royauté  de  remjpelcbcr,  ainfi  que  nous  verrons 
incontinent. 

Le  Ledlcur  fera  aduerty  queie  confidere  en  toutmondif- 
cours/V/jgc  des  Fiefs, non  leulement  fuiuant  les redriétions 
que  nos  Roys  y ont  fagement  apportées  depuis  CCC.  ans  ; 
niais  comme  il  edoit  és  trois  ficelés  precedens,  dans  lelquels 
ont  elle  expédiez  les  aétes  que  i'ay  a produire,  pour  la  nidi- 
fication de  tout  ce  que  i’ayauancé. 

le  dis  que  l’vfagc  des  Fiefs  s’ed  introduit  de  foy-mefine/ 
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à caufe  qu'il  n’a  iamais  paru  aucun  Decret  ou  Ordonnance 
de  Prince  ou  Eftar  fouuerain  qui  l’ait  eftably.  Que  l’on  ne 
me  rapporte  point  que  les  Praiti*  militant  des  Romains  , & 
les  Fe-od  ou  Btmjiccs  de  nos  premiers  Roys  , ne  paroiflcnt 
point  dans  aucun  Decret  ou  Ordonnance  , d’autant  que  ce 
n’ell  point  vnc  maniéré  de  pofleder  qui  foit  hors  le  cours  de 
celles  que  la  railon  & l’ancienne  Politique  auoient  eftablie. 
Dans  l’Hiftoire  Romaine  & la  Francique,  il  eft  confiant  que 
toutes  les  terres  conquifes  «appartenaient  à la  Souueraineré, 
les  Gens  de  guerre  n’auoicnt  droit  qu’à  ce  qui  eftoit  mobi- 
lier: tellement  que  dans  la  difiribution  que  le  Souuerainfai- 
foit  de  partie  des  terres  conquifes  à fes  Gens  de  guerre  ; foit 
en  propriété,  ainfi  que  les  Romains;  foit  en  ioüifiance  mo- 
mentanc'e  ou  viagère,  ainfi  que  les  premiers  Roys  François, 
il  n’efioit  point  befoin  de  Decret  ou  Ordonnance  fpeciale 
pour  ces  diftributions;  ilsdifpofoient  de  ce  qui  leur  apparte- 
noit;  & au  lieu  de  faire  donner  leurs  héritages  à ferme,  pour 
des  deniers  en  prouenans  payer  leurs  Gens  de  guerre  v ils 
leur  donnoient  breui  manu , ces  héritages,  ou  en  propriété, 
ou  en  ioiiiflànce;  en  quoy  il  n’y  auoit  autre  ceremonie  que 
la  marque  de  leur  volonté,  qui  eftoit  leurs  Lettres  de  don  à 
chacun  en  particulier  : En  vn  mot,  leur  terre  ne  changeoit 
point  de  nature  & qualité,  elle  eftoit  toujours  fous  la  dé- 
pendance du  Domaine  public  : C’cft  pourquoy  il  n’eftoit 
point  befoin  de  Decret  ou  Ordonnance  Generale  ; mais  il 
en  falloir  pour  l’cftablilfement  desF/r/j,à  caufe  que  cette  ma- 
niéré de  podèder  eftoit  nouuelle,  & qui  dclpoüilloitla  Sou- 
ueraincté  de  la  plus  grande  partie  de  fa  terre,  & de  fes 
Sujets. 


CHAPITRE  V. 

DE  L'ORDONNANCE  DE  L’EAfPERE VR 
Conrad,  dit  le  S ah que , en  1024..  ou  il  efi  parlé 
de  Bénéfice:  Et  l'opinion  de  du  Aloulin  lu- 
nfconfiulte , examinée  touchant  les 
Conjhtutions  de  Lothaire. 

LA  première  Ordonnance  où  le  droit  des  riefs  fè  trou- 
ue,  non  pas  eftably  ou  pofé,  mais  prefuppofé  , eft  celle 
de  l'Empereur  Conrad,  au  rapport  de  Gerarim  Niger.  Ce  Con- 
rad, dit  lcSalique,  paruint  à l’Empire  en  l'an  mxxiv.  On  dit 

D ij 
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qu’allant  en  Italie  pour  rcceuoir  la  Couronne  Impériale  , à 
Rome  il  fit  cette  Ordonnance,  par  laquelle  il  accorde  que 
le  frere  fuccede  à fon  frere  décédé  fans  légitimé  heritier  au 
Bénéfice,  que  leur  perelcurauoit  laifle.  Elle  eft  intitulée  de  Bé- 
néficia , & les  reglemcns  qu’elle  contient  (ont  pour  les  Béné- 
fices, qui  efloient  deuenus  des  proprietez.  Si  cette  pièce  eft 
authentique  , & que  l’on  y doiue  auoir  égard  (la  caution 
de  Gerardns  Niger  , & Obérais  de  Ono  , que  Baldc  ne  feint 
point  d’appellcr  Aines  , n’cft  pas  trop  foluable)  elle  nous 
montre  que  le  mot  de  Fief  n’eftoit  point  encore  en  vfage  ; 
auflî  ne  leroit  elle  poftericure  au  Régné  de  Hugues  Capet, 
que  de  xx.  ans  ou  enuiron:  elle  fait  connoiftre  pareillement 
que  les  Bénéfices  eftoient  deuenus  des  proprietez  héréditaires 
de  pcrc  en  fils,  & que  le  Prince  fouucrain  lèul  en  dilpofoit: 
ce  qui  ne  s’accorde  gueres  bien  auec  l’vfage  des  Fiefs  , qui 
n’cft  qu’vn  vfufruiét  perpétuel  feparé  de  la  propriété,  félon 
la  doétrine  Fcudàlc , dont  les  particuliers  gratifient  qui  bon 
'Mlil.  udetend.  leur  femble.  Dans  le  cinquième  Liurc  des  Fiefs  delà  Colleétion 
de  Cujas,  fuiuent  trois  Conftitutions  de  l’Empereur  Henry, 
fils  de  Conrad,  ainfi  que  prétend  ce  (çauant  6c.  éloquent  lu- 
rilconfulte,  dequoynous  parlerons  lors  que  nous  confidere- 
rons  l’origine  de  Fief , n’examinant  en  cét  endroit  que  lachofe 
qu’il  lignifie  , viennent  apres  deux  Conftitutions  de  l’Empe- 
reur Lothaire , & fept  de  1 Empereur  Frideric , dans  lefqucl- 
les  les  Bénéfices  & les  Fiefs  , font  confondus  , & pris  l’vn  pour 
l’autre. 

Du  Moulin,  fçauant  Iurifconfulte  , tafehede  prouuerque' 
les  Conftitutions  de  Lothaire,  deiquelles  ie  viens  de  parler, 
dont  l vne  a pour  titre  dcFcudts  non  alienandis  : Sc  l’autre  de  In- 
nrfhtura  non  petita  in  ira  annum  alijue  diem  , font  de  l'Empereur 
Lothaire  I.  du  nom,  fils  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire: 
En  la  première  de  ces  Conftitutions,  ladiftraébion  des  Benefi- 
rerqiuJ  lmperij  ces  eft  deffenduë,  de  peur  que  le  feruice  qu’en  doiuent  tirer 

Vf/  tittmnvrum  l'Empereur  & les  Seigneurs  defquels  dependoient  ces  Bcnefi- 
—»i  yetbeti.  1 r„  , . ° i i.  • „ J 

ces,  ne  rut  altéré  & ancanty.  Ce  quipreiuppoie  que  les  Béné- 
fices eftoient  des  proprietez  héréditaires,  qui  pouuoient  eftre 
vendus &diftraits,&  qu’il  y auoit  des  Seigneurs  entre  le  Prin- 
ce fouuerain  drlcspoflcfleurs  des  Bénéfices  ou  Fiefs ,à.ra.i(on  défi- 
quels  eftoient  défis  desferuices  réels  & pcrlonnels,  tant  à 
l’Empereur  qu’à  fes  Seigneurs,  appeliez  dans  cette  Ordonnan- 
ce Dow;m,&  cela  dés  l'anDCCCxxv.  Si  Lothaire  l.cftAutheur 
de  ce  Decret,  afleurement  i'ay  grand  tort:  carilparoift  par  là 
tout  le  contraire  de  ce  que  i’ay  auancé,  & diray  cy-apres.C'eft 
pourquoy  ilfautfcrieulementconfidercrlcsrailons  qu’appor- 
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te  Du  Moulin,  fans  nous  eftonner  de  la  réputation  dcfçauanc 
& judicieux  Iurifconiulte,  qu’il  a remporce'e  , d’autant  qu’il 
eftoit  luiet  à faillir  comme  vn  autre  homme  , il  fe  rcconnoift 
premier  Autheur  de  cette  opinion;  fans  doute  que  les  eferits 
de  Baro  n’eftoient  pas  venus  à la  connoiffance,  aufli  le  de- 
uançoit-il  de  peu  d’années,  ou  poftiblenel’a  t il  pointvoulu  /» mttl»J,r,l.?. 
alléguer,  à caufe  que  Baro  fe  contente  d’attribuer  à Lothai  J' 
rc  1.  & à Lothairc  II.  ces  deux  Conftitutions  de  Bénéficia,  fans  ‘"'l' 
dire  autre  chofe  , finon  que  le  premier  eftoit  petit-fils  de 
Charlemagne,  & l’autre  Duc  dcSaxe.  Sur  la  fin  du  melmc  ti- 
tre le  mcfme  Baro  reprend  Obcrtus  de  Orto , d'auoir  donné  à 
Conrad  & à Lothairc  le  titre  d’Empereur;  à caufe  que  fon 
auis  efl  ( il  vfe  du  mot  opinai  ) que  ny  l’vn  ny  l’autre  n’ont 
point  efté  mis  au  nombre  des  Empereurs. Cela  meriteroit  bien 
vnc  touche,  mais  ce  fera  dans  vne  autre  occafion. 

Venons  donc  à la  raifon  de  Du  Moulin  ; Obcrtus  de  Orto  ctmmmi.iacin- 
rapportant  la  Loy  fi  quis  miles  & fequentes , in  vfibus  feudorum  , [-t.Tmf.tit.lt 
dit  que  cette  Ordonnance  ( il  entend  celle  de  feudts  non  alienan-  (r- 

du)  a eftéfaitedu  temps  d’Eugene  Pape  de  Rome,  & qu’il  n’y 
a point  eu  d’autre  Empereur  Lothaire  fous  le  Pape  Eugene  Bifmai(on  en 
que  le  fils  de  Louis  le  Débonnaire  . nommé  Lothairc  1.  du  ic*r 

* _ ...  Fiefs  dit  la  mef- 

nom,  qui  vint  a Rome  du  temps  du  Pape  Eugene  II-  & créa  mediofe. 
les  Magiftrats pour  rendre IufticcauPcupleRomain,  vcrsl’an 
dcccxxv.  auquel  temps  il  fit  publier  les  deux  Conftitutions 
concernansles  Fiefs. 

le  croy  que  ie  ne  fçaurois  mieux  refpondre  à vn  fçauant 
Iurifconiulte,  que  parla  bouche d’vn autre  fçauant  Iurifcon- 
fulte:  Cujas  enfeigne  qu’il  y auoit  eu  trois  Empereurs  du  nom 
de  Lothaire. Le  premier  eftoit  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Le  fe-  “ *"“•  ‘7* 
cond  eftoit  fils  de  Hugo,  (c’eftluy  quieftant  Duc  de  Saxe , fut 
créé  Empereur  en  l’an  mcxxvi.  ) Et  le  troifiéme  eftoit  fils  de  “ 

Gelfeart,  qui  fut  appelle'  Luther  ou  JLuddcr,  d’où  appert  que  “ 
quand  lePoéteG»n/fcfr«<nommeZ.atfifri«wceluyquifitlaprc-  “ 
miere  deffcnce  d’aliener  les  Fiefs  (qui  eft  la  première  des  deux  “ 
Conftitutions  que  nous  examinons)  il  defigne  Lothaire  111.  & “ 
nonLoibaire  I.  quin’apointefté  nommé  Luther  ou  Ludet.  Da-  “ 
uantage  que  Frideric  1.  qui  fut  Empereur  apres  Lothaire  111.  ■< 
veut  que  cette  Conftitution  ait  vn  effet  rctroaélif,  pour  ref-  « 
cinder  les  anciennes  aliénations  des  Fiefs  , nonobftant  la  « 
prefeription  : ce  qui  ne  peut  eftre  rapporté  à la  Ccnftitution 
de  Lothaire  I.  duquel  iufqu  àFrideric  I.  il  y a plus  de  ccc.  “ 
ans  ,& faut  qu’il  y ait  eu  erreur  en  iapofmon  du  nom  d’Eu-  « 
genePape,qui  aeftémispourceluy  d’lnnocent;& cette  in-  « 
Icriptiondunom d’Eugenc, ne  fe  trouue  point  dans  les  an-  « 
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» cicnnes  Panchartes  : car  cc  qui  fuie  dans  la  Conllitution  tou- 
»»  chant  le  droicl  fucccflif  des  F ief  a efté  certainement  cftably 
».  par  l'Empereur  Conrad,  qui  a vefeu  & régné  long  temps 
».  apres  Lothaire  I.  Voila  ce  que  i’ay  recueilly  d’vn  plus  long 
difeours  de  Cujas , ie  ne  fçay  où  il  a pris  Ton  Lothaire  III.  fils  de 
G cbshart.  I'ay  leu  foigneulement  tous  les  Hiftoriens  & Chro- 
nologiftcs  que  i’ay  pû  recouurer,  fansauoir  iamais  trouué  que 
deux  Empereurs  du  nom  de  Lothaire,  le  fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , qui  fut  affocié  à l'Empire  par  fon  pere , en  l'an 
dcccxxviii.  & mourut  en  l’an  dccclv.  Et  Lothaire  Duc  de 
Saxe,  qui  fucceda  en  l'an  mcxxvi.  à Henry  V.  & mourut  en 
l’an  Mcxxxvm.  auquel  fucceda  immédiatement  Conrad  III. 
du  nom, qui  mourut  en  mclii.  laiflantfon  filsFrideric  I.  Em- 
’pereurapres  luy. Partant  filcsdcuxConIHtutions,df fendis  non 
altenandts , & de  Inutflitura  mtr  a annum  , &c.  lont  d’vn  Empereur 
nommé  Lothaire;  il  fautquecefoitde  Lothaire  I.  ou  de  Lo- 
thaire II.  puis  qu’il  11’y  apoint  eude  Lothaire  lll.&c’cft  poffi- 
ble  ce  qui  faifoit  dire  à Bar» , comme  nous  auons  cy-deuanc 
obferué,  qu 'Obertus  de  Otto,  donnoit  à tort  la  qualité  d’Empe- 
rcur  à Conrad  & à Lothaire.  Pour  Conrad  il  s’imaginoit  peut- 
eftrc  que  l’Autheur  de  la  Conllitution  de  Benefcus,  cfloit  ce 
Conrad  Duc  de  Franconie,  qui  fut  efleu  Empereur  en  l’an 
dccccxii.  apres  la  mort  de  Loüis  III. fils  de  l’Empereur  Arnoul, 
qui  fut  le  dernier  Empereur  de  la  Race  de  Charlemagne,  le- 
quel Conrad  n'ell  point  mis  au  rang  des  Empereurs  par  les  Eli. 
criuains  Italiens,  & par  quelques  Allemands,  llfautauoüer  la 
vérité,  que  la  plufpart  de  ces  grands  Iurifconfulces  confiée  - 
roient  l’Hiltoirc  auec  trop  de  négligence;  fans  laquelle  tou- 
tefois il  eft  mal-aifé  d'atteindre  a la  vraye  intelligence  des 
Loix.  le  laifle  maintenant  le  Conrad  qui  a fait  la  Conllitution 
de  Beneficiis , que  nous  reuerrons,  & reuiens  aux  deux  que  Du 
Moulin  attribue  à Lothaire  I.  & veux  apporter  quelques  rai- 
Tons,  outre  celles  que  Cujas  a eltalées,  qui  aideront  à leuer  la 
difficulté. 

La  première  cil  que  celuy  desLothaires,  qui  eft  l’Autheur 
de  la  Conllitution  de  Jeudis  non  altenandis,  ditqu'clle  a efté  re- 
loluë  à Ronchal , lors  que  nous  y tenions , dit-il , noflre  Lit  de  lujli - 
ce  t félon  U coujlume  des  anciens  Empereurs , pour  tuper  les  different,  jÿ* 
ejlablir  U paix  dans  le  Royaume.  Si  elle  eft  de  Lothaire  I.  de  quels 
anciens  Empereurs  pouuoit-il  parler?  Quoy  des  Empereurs 
Romains, tant  Idolâtres  que  Chrefticns,  iulqu'àConftancin  ; 
Quoy?  des  Theodofes,  des  Valentinians  & autres,  iafqu'à 
Auguftulc  ,quifut  le  dcrnicrdcs  Empereurs  qui  euft  quelque 
commandement  en  Italie?  Cela  ne  peut  fubfifter  deuant  le 
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fcns  commun.  Qui  a iamais  oiiy  parler  de  cette  conuocation 
àRoncal,  que  les  Empereurs  fàifoicnt  ,où  ils  tenoient  leur 
fouucrain  Tribunal  deluftice,  deuant  l'an  mc.  Depuis  Au- 
guftule , qui  mourut  en  l’an  ccccx.  iufqu’cn  l’an  dccci.  que 
Charlemagne  accepta  la  Couronne  Impériale,  il  y a plus  de 
trois  cens  ans,  que  l’Occident  fut  fans  Empereur  ; fi  I on  ex- 
cepte quelques  annc'cs, durant  leiquclles  lullinian  fit  guerre 
en  Italie  aflèz  heureuiément  contre  les  Goths,  par  fes  Lieu- 
tenans  Bellifaire  ScNarfés;  mais  ce  progrez  s’éteignit  auccla 
vie.  Ce  n’eft  donc  point  aux  Empereurs  qui  ont  précédé 
Charlemagne  que  l’Authcur  de  la  Patente  de  Ft udts  non  alie- 
nand'n  a eu  égard,  lorsqu’il  a dit,  qu  il  tenon  fin  Lit  de  lujhce  à 
Roncal , fuiuant  la  CouJIume  des  anciens  Empereurs.  Cette  Cotlftu- 
mc  ôc  ce  licudeRoncal  font  inconnus  à toute  l’antiquité.  Il 
ne  pouuoit  donc  parler  que  des  Empereurs  , commençant  à 
Charlemagne,  la  Patente  lelon  Du  Mouiin,elI  de  l’an  dcccxxv. 
Charlemagne  mourut  dix  ans  deuant  , en  l’an  dcccxv.  Loüis 
le  Débonnaire  fonfils  luy  fucccda,&  Lothaire  I.  futEmpe-  p7 Utun.îij. 
reur  apres  luy.  Ilertvray  qu’il  auoit  cité  rendu  participant  de 
l’Empire  par  fon  Pcrc  dés  l’an  dcccxxih.  mais  Loüis  le  Dé- 


bonnaire ne  s’en  eftoit  pas  démis  pour  celai  au  contraire  il 
l’a  tenu  iulqu’au  iour  de  fon  dcceds.  le  ne  m’arrefte  pas  à l’in- 
humanité que  Lothaire  exerça  contre  luy  à Compiegne,  où 
il  le  contraignit  de  renoncer  à l’Empire  , d’autant  que  cela 
fut  de  peu  de  durée  ; Loüis  le  Débonnaire  fe  rendit  le  mai- 
ftre  , & mit  fes  enfans  à laraifion;  de  telle  forte  qu’au  iour  de 
londeçcds,  arriué  en  l’an  dcccxl.  il  eftoit  Empereur  & régit 
{oit  en  toute  Souuerainetél  Empire,  lânsmefme  que  Lothaire  W.-m.y. 
y euftpart.  le  demande  quels  anciens  Empereurs  pouuoit  de- 
figner  Lothaire  I.  dans  Ion  Ediét, puis  quefonpcreviuoit,qui 
eftoit  le  deuxième  en  nombre , & qu’il  n’y  auoit  que  dix  ans 
que  ion  ayeul  eftoit  décédé  ? Vn  petit-fils  de  Charlemagne 
pouuoit  il  parler  d’vn  fi  grand  Héros  dix  ans  apres  fa  mort, 
lous  vn  nom  obfcur  & indefiny  d'anciens  Empereurs  ? N’euft-il 
pas  particularifé  que  c’cftoit  fon  ayeul  d’heureufe  & glorieu- 
le  mémoire,  ou  quelqu'autrc  Eloge  notable,  ainfi  que  nous 
voyons  qu’il  a fait  en  vne  de  fes  Ordonnances  , des  Capitu- 
laires de  Charlemagne,  qu’il  appelle  {on  tres-glorieux  ayeul? 

Son  frère  le  Roy  Charles  le  Chauue  en  parle  auec  le  mcfme 
rcfpcét  en  plufieurs  endroits  de  fes  Capitulaires  ; pouuoit-il 
faire  en  fon  nom  fcul,  luy  cmin’eftoit  qu’appelle  in  partem  fil- 
licitudmii  de  l’Empire,  {ans  Faire  mention  de  fon  pere?  Les  El- 
criuains  contemporains  parlent  de  trois  voyages,  que  Lo- 
thaire  fie  en  Italie  par  le  commandement  de  fon  pere  , es  an- 
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nées  dcccxxii.  dcccxxiii.  & xxiv.  & dcccxxix.  qu'il  futà  Ro- 
me,  où  il  rendit  iuftice,  Scrcdreffa  l'Eftat  du  Peuple  Romain; 
mais  ils  ne  dilent  point  qu'il  y fît  des  Ordonnances  fur  les 
Fiefs , lequel  mot  ne  fc  trouue  point  dans  leurs  Efcrits,  non 
plus  que  celuy  deRoncal,ny  dcl'afTcmble'c  qui  s'y  tcnoit.Si 
cette  loy  des  Fiefs  cftoit  de  Lothairc  1.  pourquoy  ne  fc  trou- 
ueroit  clle  pas  auec  celles  qu’il  a faites  en  qualité  de  Roy  de 
Lombardie,  c'efl  à dire  d’Italie!  Pourquoy  le  mot  de  Roncalne 
s'y  trouue-t  il  pas!  Nous  poufferons  en  l’article  fuiuant  l'argu- 
ment du  Camp  deRoncal,où  nous  1 c trouuerons  encore  en  no- 
ftre  chemin,  auec  auflï  peu  de  fondement  qu’en  ce  lieu  cy. 

La  fécondé  raifon  ellque  la  datte  des  deuxConlhtutions, 
fçauoir  la  première  de  l'an  mcxxvii.  l’autre  de  l'an  mcxxxvii. 
( dans  lequel  temps  Lothairc  II.  tenoit  les  refnes  de  l'Empi- 
re  : car  comme  i’ay  dit,  il  fut  éleu  Empereur  en  l'an  mcxxv.  & 
mourut  en  l'an  mcxxxviu.  ) ne  peut  conuenir  à Lothaire  I.  dé- 
cédé vers  l'an  dccclv.  mais  bien  à Lothaire  II.  qui  viuoit  dans 
Je  temps  auquel  les  fifur/crscftoient  changez  en  F^yî:  ce  chan- 
gement  apportoit  des  confufïons  , aufquelles  le  Souuerain 
deuoit  donner  rcmede.  La  troifiéme  railonelt,  que  fi  l'here- 
dité  des  fiefs  auoit  eflé  accordée  &ellablie  dés  l'an  dcccxxv. 
par  Lothairc  I.  d'où  vient  que  les  Aétes  &les  Hiftoriens  que 
nous  auons  du  temps  des  Empereurs  Ottonl.  II.  III.  nous 
apprennent  que  \ci  Bénéfices,  que  l’on  veut  fairepafler  pour  des 
fiefs,  efloient  viagers  , & que  vacation  arriuant,  le  Prince 
fotiucrain  les  conreroit  de  nouueauî  Cela  s’accorde-t’il  fore 
bien  auec  l'vfufruiét  perpétuel  & fucccflif  des  Fiefs!  La  qua- 
trième raifon  eft,  que  fi  le  terme  de  Fief  cltoii  connu  ou  in- 
uenté  dés  l'an  dcccxxv.  d'où  procédé  qu'il  eft  demeuré  eau 
ché  prés  de  ccc.  ans,  làns  que  l'on  puiffe  trouuer  dans  pa» 
vn  aéfe  ou  Elcriuain  contemporain  , qui  conticnnentvne  in- 
finité de  fois  celuy  deBenefce  f le  mot  de  Fief  cil  bien  plus  fi- 
gnificatif  que  l'autre , pour  defigner  vn  héritage  pofiedé  en 
vfufruiél  perpétuel  , à la  charge  que  celuy  par  qui  ilferapof- 
fedé,  foittenu  de  rendre  feruice  militaire  perfonncl  ,&autres 
ideuoirs  à celuy  qui  l’a  donné.  Ces  raifons  iointes  à celles  de 
Cujas,  montrent  que  DuMoulin  ne  fe  doit  pas  glorifier  d'a- 
uoir  le  premier  ouuert  l’opinion  que  les  deux  Conflitutions 
de  fendis  non  alienandis , & de  Inueftitura  non  petita  intra  annumat- 
ejue  diem  , eftoient  de  l’Empereur  Lothairc  I.  le  ne  voudrois 
pas  afTeurcr  qu’elles  foient  de  Lothaire  1 1.  ny  d'aucun  autre 
Empereur  douant  Fridcric  I.  d'autant  que  ic  n’ay  pas  grande 
creance  à Gerardus  Niger,  & à ühertus  de  Orto  , qui  ont  farcy 
leur  droic  Couftumier  des  Fiefs  de  Lombardie  de  tant  d'i- 
nepties. 
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ncpties,  qu'il  ne  s’y  faut  pas  beaucoup  arreftcr  : & ie  trou- 
ue  que  ceux  qui  ont  inféré'  ces  Liures  des  Fiefs  dans  le  droit 
Roftiain , ne  luy  rendoient  pas  le  relpcét qui  luy  eft  deub. 


CHAPITRE  VI.; 

LO  P IN  J ON  DE  MA  RQ^VATfD  VS 
Freberus  examinée , & le  M.  S.  de  Vel férus, 
auec  la  Patente  de  Charles  le  Cjras. 

MArquardus  Vreherus  Efcriuain  moderne  , qui  a beau- 
coup rrauaillé  pour  l’honneur  de  fa  Patrie  , dans  fon 
Liure  intitule  Origines  Palatin* , remply  de  doétes  recherches, 
a donné  au  Public  en  l’an  m.dxcix.  vnc  Conftitution  tou- 
chant les  Fiefs , qui  commence  ainfi:  In  nomine  fsnfhe  Çrindtui- 
dux  Trimtatis  , C arolus  diuina  fauente  gratin  Franccrum  Romano- 
rum  Rex:  qu’il  dit  auoir  receue  parles  mains  de  Matchs  P'elfe- 
ruf,  docte  perfonnage,  qui  l’a  trouuce  dans  vn  ancien  Ma- 
nufeript , auquel  eftoient  tranferites  lcsLoixdeBauiere.A/ar- 
quardus  attribue  cette  Patente  à Charles  III.  Empereur  , fur- 
nommé  le  Gros  ou  le  Gras:  Sa  raifoncft  qu’elle  eft  fouferite 
par  Luiivrgardus  fon  Chancelier;  fur  quoy  il  prend  occafîon 
de  décrire  la  fortune  de  Luieergardus  Euclquc  de  Vcrfeil,  qui 
tomba  en  ladifgrace  de  fonMaiftrc,pourauoireftéfoupçon- 
né  de  trop  grande  priuauté  auec  Richarde  femme  de  Charles 
le  Gros,  d'où  ilconchnique  cette  Patente  a efté  expédiée  par 
luy.  Or  eft- il  qu  elle  faitmention  du  droit  des  Fiefs,  & y ap- 
porte des  Rcglcmens  tics  confidcrables  , qui  montrent  que 
des  Seigneurs  particuliers  auoient  des  Vaflâux  dépendant 
d'eux,  qui  leurdcuoicntferuice  perfonncl,finonilsperdoient 
leurs  Fiefs:  tellement  que  fi  cette  picce  eft  authentique, qu’on 
ne  trouuc  rien  à redire  auManufcritde  Velferus , &quclerai- 
fonnement  de  Marquardus , qui  l’attribue  à Charles  le  Gros, 
foit  fans  repartie;il  faut  confefler  que  ie  terme  de  Fief  & ce  qu’il 
fignific,cftcentans  deuant  Hugues  Capet. 

Mais  trois  chofcs  détruifent  l’alfertion  de  Marquardus.  La 
première  eft,  que  cette  Patente  fait  mention  de  l'alTemblée 
en  armes  que  les  Empereurs  pofterieurs  à la  Race  de  Charle- 
magne, & mefine  aux  trois  Othons  ayeul,  perc,  & fils,  fai- 
lôient  en  vn  lieu  appelle  Roncalia:  la  Patente  l’appelle  U Cour 
des  Gaulois,  que  l’on  dit  vulgairement  Rungall,  feitué  lùrlePo, pro- 
che la  Ville  de  Plaifancc  ; lors  qu’ils  fe  vouloient  préparer 
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po.ir  aller  à Romcreceuoir  la  Couronne  Impériale.  Dans  quel 
Autheur  cft-cc  qu’il  eft  parlé  du  Camp  de  Roncal,  nydclaf- 
lembléc  que  les  Empereurs  y faifoient , deuant  l’Empereur 
Conrad  le  Saliquc,  ny  mcfme  deuant  l’Empereur  Henry  IV. 
fon  petit  fils  ï Comment  cil  ce  que  Vvittcbindus , Rigino  ,.\tge- 
tenus,  Herman  Contraftus  , Stjfrtdus  Presbtter,  qui  a particulière- 
ment elcric  la  vie  de  Conrad  le  Salique,  duquel  il  eftoit  Cha- 
pelain, & généralement  tous  les  autres  Chroniqueurs  & Hi- 
ftoriens , qui  ont  vefeu  iufqu’au  fieele  de  Lothaire  1 1.  n’ont 
dit  vn  fcul  mot  du  Camp  de  Roncal,  quoy  qu’ils  parlent  des 
voyages  que  les  Empereurs  ont  fait  en  Italie  ; loit  pour  pren- 
dre la  Couronne  Impériale  à Rome,  loit  pour  autre  fujet?  Le 
plus  ancien  de  nos  Chroniqueurs  qui  ait  parlé  , non  pas  du 
Camp  de  Roncal,  mais  de  la  Cour  des  Gaulois  eft  Glabtr  Kulol- 
pbus , qui  viuoit  en  mxl.  Il  dit  que  le  Pape  vint  au  deuant  de 
l’Empereur  Conrad  à la  dclcente  des  Alpes;  ce  que  par  cor- 
ruption on  appelle  Cour  des  Gaulois,  auec  vn  grand  appa- 
reil au  bourg  de  Cumes.  Si  les  Empereurs  prcdccdTeurs  de 
Conrad,  euffent  eu  cette  couftume  de  le  trouucr  à Roncal, 
ou  à la  Cour  des  Gaulois  auec  tous  leurs  Vaffàux  & Gens  de 
guerre,  pour  aller  à Rome  receuoir  la  Couronne  Impériale, 
pourquoy  ert-ce  que  Glaber  dit  que  cette  defeente  des  mon- 
tagnes eft  improprement  appellée  la  Cour  des  Gaulois  > 
Pourquoy  le  Preitre  Siffrid,  quia  écrit  la  vie  de  ce  Con- 
rad dans  le  mcfme  temps,  où  il  fait  mention  de  fon  voya- 
ge d Italie,  ne  parle  point  de  ce  Camp  de  Roncal  , ou  la 
■Cour  aux  Gaulois  » L’Empereur  Frideric  I.  dans  fa  Confti- 
tution  , qui  commence  Impenaltm  d,  cet  Jolertiam  , au  mcfme 
fens  que  Lothaire  1 1.  • Oiho  mpngenfis , b Radeuicus , c Gun- 
therus  Poeta , tous  trois  contemporains  de  Frideric  I.  l’ont 
inferée  dans  leurs  Efcrits,  & font  connoiftre  le  lieu  de  Ron- 
cal, l’affemblée  qui  s’y  failoit,  & à quel  effet  on  s’y  affem- 
bloit,  où  le  droit  des  Fiefs  eft  étalé,  & les  principales  obli- 
gations des  Vaffaux  enuers  leurs  Seigneurs.  L’Abbé  d’Vf- 
perg  en  parle  vn  peu  plus  particulièrement,  & dit'  Que  pour 
remettre  la  lufttce  en  vigueur  , que  /’ Empereur  ajfignoit  vn  iour  certain , 
& tenoit  Cour  ouuene  à tous  les  Lombards  & Italiens  à Roncal,  oti 
les  Lombards  ont  accoutumé  de  requérir  & receuoir  luJUce  des  Empe- 
reurs. Il  femble  par  ce  paflage  que  ce  Camp  de  Roncal 
eftoit  vn  Parlement  public,  que  l’Empereur  tenoit  quelque^ 
fois  pour  rendre  Iuftice  aux  Lombards  & Italiens  feulement. 
De  fait , ft-toft  que  la  puiffance  des  Empereurs  a cefle  en 
Italie  , ce  Camp  de  Roncal  s’eft  éuanoüy.  Parus  de  Vtneis  , 
qui  eftoit  principal  Miniftrc  de  Frideric  II.  & Bt^arrus  , en 
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parlent  au  fcns  des  autres , fans  que  pas  vn  de  tous  ces  Au-£,iu 
theurs  fpecificnt  le  temps  de  fon  inftitution,  & ceux  qui  les»'»/' 
ont  précédez,  que  i’ay  nommez  cy-deuant,  qui  ont  elcrit  les 
faits  & geftes  des  Empereurs  de  laRace  de  Charlemagne,  & 
de  celle  de  Saxe.ne  difent  pas  vn  feul  mot  du  Camp  de  Roncal  ; 

& toutefois  vn  aétc  fi  folennel  ne  pouuoit  cftrc  oublie,  puis 
qu’il  prcccdoit  celuy  de  la  réception  de  la  Couronne  Impé- 
riale à Rome,  par  les  Empereurs  , que  ces  Efcriuains  n’ou- 
blient gueres.  le  conjecture  de  làquel’introduélionduCamp 
de  Roncal  cft  deuë  à Conrad  , dit  le  Salique  , Chef  de  la 
Maifon  de  Sueuc  , qui  a donné  plufieurs  Empereurs  à l’Ita- 
lie & à l’Alemagne-,  à caufe  que  le  Pape  vintaudcuantde  luy 
à la  defeente  des  Alpes  au  lieu  de  Cumcs,  appelle  par  cor- 
ruption le  Camp  des  Gaulois-,  en  mémoire  pofliblc  que  c’eftoit 
là  où  Pépin  le  Bref  Sc  Charlemagne,  aflcmbloicnt  leur  Ar- 
mée, quand  ils  vouloient  attaquer  les  Roys  de  Lombardie, 
qu’ils  domptèrent  à la  fin.  Il  y a plufieurs  lieux  qui  ont  retc- 
nu  des  noms  de  fcmblablcs  adlions.  En  Prouence  le  Rhofnc 
citant  prcll  d’entrer  en  la  mer,  faitvne  Ifle  appelléc  Camar- 
gues;  c’ell  vn  mot  corrompu  de  Campus  Caij  Mary,  d’autant 

3uc  ce  grand  Capitaine  Romain  fe  retrancha  en  ce  lieu  là 
euant  l’Armée  de  ces  Barbares,  qui  vouloient  palier  en  Ita- 
lie. Or  comme  ce  feroit  vnc  impertinence  d’attribuer  l’ori- 
gine de  quelque  Iblcmnitc  qui  le  feroit  annuellement  en 
Pille  de  Camargues,  en  mémoire  de  quelque  fignalé  fecours 
arriué  extraordinairement  à Caius  Marins,  à caufe  qu’elle  fe 
feroit  envn  lieuquitire  fon  nom  de  luy.  Auflî  fcroit-ce  vne 
fimplicité  de  référer  à Charlemagne  la  Couftume  clfablie 
par  ces  Empereurs  , qui  ont  régné  plus  de  deux  cens  ans 
apres  luy  , de  s’aflcmbler  aucc  toutes  leurs*forces  &:  leurs 
ValTaux,  en  vn  lieu  appelléRungall,  Roncal , ou  la  Cour  des 
Gaulois,  fous  prétexte  que  c’eftoit  le  lieu  où  fon  pere  & luy 
faifoient  leurs  places  d’armes,  quand  ils  vouloient  courir  fus 
aux  Lombards  ; puis  que  pas  vn  Chroniqueur  & Hiftorien 
qui  ait.efcrit  durant  que  la  Race  de  Charlemagne  & celle  de 
Saxe  tenoit  l’Empire,  n’en  a fait  mention.  Partant  ie  con- 
cluds  nia  première  raifon  contre  l’o’pinion  de  Marquardus , 
que  trouuant  dans  la  Patente  qu’il  a fournie,  le  Souucrain 
Tribunal  Impérial  eftably  à Rungall,  ou  à la  Cour  des  Gau- 
lois , où  lalufticeeft  rendue  publiquement,  & des  rcglcmens 
faits  fur  les  Fiefs,  il  cft  impofliblc  qu’elle foit  de  Charles  le 
Gros,  à caufe  que  ce  Parlernènt  de  Roncal  a cfté  eftably 
plus  de  cent  cinquante  ans  âpres  fa  mort. 

La  fécondé  raiion  que  l’apporte  contre  Marquardus,  cft 
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que  la  date  de  la  Conftitution  qu'il  prcfcntc  au  public,  cil 
pofée  fous  l'an,  dccxc.  & Charles  le  Gros,  n'a  elle  Empe- 
rcur  qu'en  l'an  occci.xxix.En  ce  cas  il  la  faudroit  attribuer 
à Charlemagne  , qui  viuoit  en  dccxc.  mais  le  moyen  de  luy 
accommoder  la  première  période  de  la  Patente  , ji  Prœd  cef- 
forum  nojlrorum  morcm  fcquimur  , fi  nous  fuiuons  l'exemple  de 
nos  Prcdeccfleurs.  Charlemagne  auoit-il  des  Predccelleurs 
qui  euflent  rendu  Iuftice  publique  à Rungall,  ou  au  Camp 
des  Gaulois  ; 

Ma  troifîémc  raifon  cft  , qu’à  la  datte  de  la  Patente  de 
Atarquardus , cil  adioufté  qu'elle  a elle  donnée  le  xxn.  du 
Régné  de  celuy  qui  l’a  faite:  cela  ne  peut  conuenir  à Char- 
les le  Gros,  qui  n'a  régné  tout  au  plus  que  vin.  ans.  Que  fl 
l’on  dit  pour  refponfe  aux  deux  dernières  raifons , qu  il  cftai- 
fé  dans  des  pièces  d’vnc  fî  grande  antiquité,  d'y  laiffer  cou- 
ler quelque  erreur  dans  les  chiffres  : cela  eft  vray;  mais  auffi 
en  peut-il  pas  arriuer  aux  noms , & qu’vn  Efcriuain  n’ayant 
pas  bien  leu  les  noms  , en  mette  vn  pour  vn  autre;  Et  ce- 
pendant Atarquardus  n’a  point  d’autre  argument  d’attribuer 
la  Patente  à Charles  le  Gros  que  le  nom  de  Luirv^trdus,  qui 
eftoit  fon  Chancelier.  Dans  ces  Antiquailles  ou  prétendues 
telles,  il  ne  faut  point  tant  s’arrefter  aux  noms  & aux  dat- 
tes, que  l’on  ne  confiderc  fî  la  matière  qu’elles  contiennent 
efl  proportionnée  à la  condition  du  temps  & des  perfonnes, 
fî  le  llyle  & les  paroles  font  conuenables  au  fîecle  auquel  on 
les  attribué.  C’eft  là  où  la  critique  fe  doit  principalement 
exercer.  Ces  témoins  muets  font  bien  plus  conuainquants 
que  ceux  qui  parlent.  Cela  m'oblige  quafi  de  m’eftendre  à 
confîderer  la  matière  qui  cft  contenue  dans  la  Patente,  & 
pareillement  lft  Notes  de  Aîurquardus , qu’il  y a faites  enfer- 
me de  commentaire,  où  fa  profonde  connoiflance  de  l’anti- 

Î[uité  paroift,  excepté  en  ce  qui  concerne  les  Fiefs,  qu’il  con- 
ond  auec  les  Bénéfices-,  mais  cela  cftant  en  quelque  façon  hors 
de  monfuiet , ie  m’cnabfticndray.  le  ne  puis  toutefois  m’em- 
pefeher  d'en  dire  vn  petit  mot , auec  lequel  ie  fhviray  ce 
PoinéE  ..  . -..i 

A la  première  lcélurçitde  la  Patente  voyant  les  reglemens 
importans  au  droit jdes W*tfs , qui  y fontcontenus,  & que  le 
terme  F/odum  y eft  répété  trois  fois*  ie  me  fuisperfuadé  qu’cl- 
le  eftoit  de  l’Empereur  Charles  IV.  de  la  Maiion  de  Luxem- 
bourg, qui  paruint  à 1 Empire  en  l’an  mcccxlv-..  qu'il  fut 
éleu,  à caufe  que  ce  fut  vu  grand  faifeur  de  reglcméns  , & 
particulièrement  fur  la  matière  Féodale,  qui  eftoit  en  grande 
vogue  de  fon  temps , ainfi  qu’il  appert  dans  fa  Bulle  d’Or. 
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Mais  la  qualité  de  Rr*  Vrancoruni^quc  prend  l’Authcur  de  la 
Patente  deuant  celle  de  Rrx  Romanorum,  m'en  a olté  l'opi- 
nion. Long  temps  deuant  Charles  IV.  les  Empereurs auoient 
celTé  d’vfurper  la  qualité  de  Roy  des  François,  qui  n'apparte- 
noit  qu’à  la  race  de  Charlemagne,  & à nos  Roys.  11  clt  vray 
que  Henry  l'Oyfeleur,qui  le  premier  de  la  race  de  Saxe  par- 
tant à l'Empire,  n’ofanc  ou  ne  fe  voulant  dire  Empereur,  fe 
falloir  appcller  Roy  des  François  Orientaux -,  c’cll  à dire  des 
Franconiens,  à la  différence  de  Charles  le  Simple,  qui  eftoit 
Roy  des  François  Occidentaux.  La  barbarie  dultylc  de  cette 
Patente  ne  peutconucnir  au  temps  de  Charles  IV.  On  y lie 
les  mots  de  Halj’pnpas , Manfionarios , jfhjkrim , Brunanus  , qui 
font  de  la  plus  profonde  antiquité  Francique,  defquels  Char- 
les IV.  n vie  point  dans  la  Bulle  d'Or,  quoy  que  ion  Sujet  l'y 
portail.  Cette  Latinité  lent  bien  plus  le  fiecle  de  Charles  le 
Gros,  ou  pluflotl  celuy  auquel  viuoit  le  Moine  Marculphe, 
dont  le  flyle  fe  rapporte  à celuy  de  la  Parente.  Mais  fa  ma- 
tière, les  rcglemens  précis  qu'elle  contient  fur  les  Yiefs  , le 
mot  de  rief  qui  y cil  inféré  par  trois  fois,  la  propriété  des  Fiefs 
6c  Bcn-fîces,  qui  y ell  introduite,  le  terme  de  ad  Curiam  Gallo- 
rum  , hoc  l 'fl  ad  Campum  qui  mulpo  Rungaü  dicitur , où  ell  deferite 
la  conuocation  en  armes  que  les  Empereurs  failoient  en  ce 
lieu  deuant  qu’aller  prendre  la  Couronne  Impériale  à Rome, 

& que  les  Officiers  des  Seigneurs  particuliers  font  appeliez 
Manfcbal,  Srrrfcbal , EJcbanJon , & Chambellan , qui  lont  Offices  iu. 

de  la  Cour  & Maifon  Royale  , que  n’onc  point  eu  les  Sei-  PmwiM, 
gneurs  particuliers  ; finon  apres  que  par  l'heredité  des  Du-  Camcranai. 
chez  & Comtcz  accordée  par  Hugues  Capet  , de  laquelle 
s’enluiuit  l'vlage  des  Fiefs , leur  ambitions:  vanité  leur  fit 
vfurper  toutes  les  marques  de  laSouucraineté , comme  nous 
verrons  cy-aprcs  plus  particulièrement  ; toutes  lefquelles 
chofcs  n’ont  paru  dans  le  monde  que  plus  de  cl.  ans  apres 
le  fiecle  de  Charles  le  Gros.  Cette  Patente  ne  luy  peut  cftre 
attribuée,  ny  à Charles  IV.  ny  mcfme  à pas  vn  autre  Empe- 
reur-, d’autant  que  le  Hile  ell  des  premiers  ficelés , & la  ma- 
tière des  derniers,  ce  qui  ne  peut  dire  conjoint  enfemble. 

Si  le  Manulcrit  de  Vdjtrui  ell  de  quelque  confédération  , il 
faut  croire  que  cette  piece  groffierey  a elté  fourc'e parqud- 

3ue  ignorant  ou  extrauagant,  qui  a voulu  faire  venir  de  loin 
es  rcglemens  qu’il  voyoit  en  vfage  de  fon  temps,  pour  des 
fins  qui  nous  font  cachées  , lequel  pour  mieux  déguifer  la 
fourbe,  aempruntc  leflile  & des  locutions  de  nos  premiers 
Efcriuains  Latins. 

Cela  nous  montre  que  iufqua  Lothaire  II.  & à Conrad, 
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1 1 1.  qui  luy  fucceda  , il  n'y  auoit  point  eu  de  Decret  ou  Or- 
donnance publique,  portant  que  les  F/e/i  tiendroient  lieu  des 
Bénéfices,  ny  mefmc  qui  en  authorifaflent  en  generar  la  pro- 
priété. On  void  bien  dans  l’Hiftoire  ce  changement  en  quel- 
ques Bénéfices-,  tantoft  il  eft  accomply  par  la  conceflîon  d'vn 
Prince  fouucrain  à vn  particulier,  l'en  rapporteray  inconti- 
nentquelque  exemple)  en  vn  autre  endroit  il  cftarriuépar  la 
tolérance  d'vn  autre  Prince  fouucrain,  qui  ne  iugeoit  pas  à 
propos  d'éloigner  de  fon  feruice  vn  homme  de  commande- 
ment, en  s’oppofant  ouuertement  à la  ioüilfancc  depere  en 
fils  d’vn  mefme  Bénéfice,  iufques  là  mefmeque  les  Roys  ne 
pouuoient  empefeher  les  grands  Seigneurs  d'vfurper  les  ri- 
ches Abbayes,  & de  les  IaifTer  en  héritages  à leurs  enfans, 
qui  les  partageoient  auec  leurs  autres  biens  : & tantoft  par 
les  entreprifes  de  quelques  Seigneurs  particuliers,  qui  s’em- 
paroientdes  Bénéfices  qui  eftoient  à leur  bien-feance,  & les 
rendoient  héréditaires  à leurPoftenté.  De-là  s'elt  formé  peu 
à peu  l’vlàgc  des  F«yï  : lequel  par  confequcnt  eft  vnc  poflef 
fion  anomale  & irreguliere , quin’cftny  du  Domaine  public, 
ny  du  Domaine  priué;  mais  eft  vn  milieu  participant  des 
deux , qui  n'eft  ny  l'vn  ny  l’autre , & qui  eft  pofterieur  au  Règne 
de  Hugues  Capet. 

On  peut  repartir  que  cet  vlàgc  des  fiefs  peuteftre  confidcré 
comme  faifant  partie  du  Domaine  public  , fuiuant  la  grada* 
tion  féodale  que  i’ay  donnée  cy-deuant,  par  laquelle  tous  les 
fiefs  qui  font  dans  l’enclos  d’vne  Monarchie,  aboutiflent  au 
Seigneur  fouuerain,  ainfi  que  les  lignes  de  la  circonférence  à 
leur  centre  ; puis  que  dans  la  foy  qui  luy  eft  portée  , Sc  le  ferui- 
ce qui  luy  eft  rendu  par  le  Seigneur  fuzerain  , celuy  du  Sei- 
gneur dominant,  du  moindre  Vaflal,&  de  toutes  les  Rotures 
qu’ils  enferment,  y eft  compris;  & partant  lvlagc  des  fiefs  eft 
au  Domaine  public,  & n’eft  point  irrégulier. 

le  relpons  que  la  dignité  & la  puilfance  du  Prince  fouue-' 
rain,  confiftc  a polTedcrvne  grande  cftcnduë  de  Pais,  qui 
foit  remplie  d'vne  multitude  prefquc  infinie  de  peuple  qui  luy 
loit  fuict;  qui  ne  foit  obligé  de  feruice  perfonnel  qu’à  luy  feu), 
fur  tout  en  ce  qui  concerne  le  feruice  militaire.  Car  !i  lés  Su- 
jets doiuent  feruice  militaire  àd’au très  qu  àluy,il  n’eft  plusSou- 
uerain,  puisque  d’autres  font  concurrens  auec  luy  au  point 
le  plus  important  qu’il  y ait  en  la  Souueraineré.En  ce  cas  le  R oy 
auroitautant  de  Maiftres  qu'il  a de  Sujets  dans  Ion  tftat;  qui 
auroient  droit  de  contraindre  la  plus  grande  partie  dc'fcs  Su- 
jets de  s'armer  en  leur  faueur, &.  lé  faire  f uture  en  la  guerre  qu’ils 
veulent  faire , foit  contre  le  Roy , foit  contre  quclqu’au  tre. 
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C’eft  en  effet  6c  realite'  que  le  Seigneur  fuzerain  foufleuc 
vne  partie  des  Sujets  du  Roy  pour  luy  faire  la  guerre;  mais 
c’eft  en  figure  & imagination,  quand  ii  lefert  parlante  de  foy 
& hommage  qu’il  luy  rend  pour  tous  les  Vaflàux  qui  relcucnc 
de  luy.  A la  vérité  ce  fèruicefcnt  vn  peu  le  Théâtre  & la  Co- 
médie, aufli  bienque  laplufpart  des  ceremonies  féodales:  où 
quelque-  fois  vn  Gentil-homme  debon  l;cu  eft  contraint  de  fe 
mettre  à genoux  deuant  vn  moindre  que  luy:  de  mettre  les 
mains  fortes  6c  genereufes  dans  celles  d’vniafeheëc  efféminé: 
de  baifer  le  cliquet,  la  ferrure,  ou  le  verroiiil  d’vne  porte, 
d’aller  rendre  fes  deuoirs  deuant  quelque  malure,  où  on  dit 
qu’il  y a eu  autrefois  vne  Tour,  de  pafler  deuant  la  porte 
d’vnChafteau  monté  fur  vnchcual  de  tel  poil  qui  ait  queue, 
crin , 6c  oreilles , ou  qui  n’en  ait  pas , auec  vn  foiiet  à la  main, 
dont  îldoitfraper  fon  cheual  trois  fois,  pour  le  faire  courir,  6c 
en  paflànt  prononcer  tout  haut  quelque  parole  ridicule  , à 
quoy  il  noierait  manquer,  à peine  de  perdre  fon  Fief.  Ma  mé- 
moire me  fournit  vn  grand  nombre  de  tels  exemples,  encore 
plus  grotefques  que  ie  quitte,  pour  me  tenir  dans  des  termes 
lërieux.  le  dis  que  le  Prince  6c  fon  Eftat , n’eft  pas  fecouru  6c  af- 
filié par  vn  feruicercprcfentatifjôc  qu’au  lieu  qu’il  fe  pourrait 
faire  feruir  6c  affilier  en  fon  befoin  par  cinq  ou  fix  mil  de  fes 
Sujets  qui  font  dansl’cftenduë  du  Fief  de  fon  Vaflàl,  qui  eft 
Seigneur  fuzerain  ( ie  fçay  des  Seigneuries,  defquelles  releuent 
quinze  cens  Vaflàux  , quel  nombre  d'hommes  fe  pourroit  il 
trouuer  dans  vne  fi  grande  eftenduë  de  pays?)  il  ne  fc  trouue 
feruy  8c  fecouru  que  de  la  perfonne  de  ce  Seigneur  fuze- 
rain , qui  crtpoflible  affilié  de  quinze  ou  vingt  hommes 
de  cheual,  félon  que  la  tenürc  de  fon  Fief  l’oblige-  I’ay 
des  anciennes  conuocations  de  Ban  6c  Arriereban  , où 
vn  Duc  de  Bar,  n’eft  taxé  qu’à  cent  hommes  de  cheual. 
Cette  reprefentation  que  fait  le  Seigneur  fuzerain  au  Roy, 
en  luy  rendant  la  foy  6c  hommage  pour  fes  quinze  cens 
(Vaflàux,  ou  autreplus  grand  ou  moindre  nombre,  cftpluftoft 
vne  marque  de  fa  puiflànce  que  de  fa  foûmiffion,  6c  qu’il  eft 
iVaflàl,  mais  nonpasSà/ër.  Le  Duc  de  Florence,  à caufe  de  l’E- 
ftatdeSiene  qui  luy  a cfté  donné  par  le  Roy  d’Efgagne  (qui 
faifoit  largefle  du  bien  d’autruy  ) doit  fournir  certain  nombre 
de  Caualerie  6c  Infanterie,  pour  la  conferuation  du  Duché  de 
Milan,  lors  qu'il  fera  attaqué.  Cette  obligation  n’cmpcfche 
pas  qu’il  nefoit  Souuerain  delaVille  deSiene,6cdc  toutl’E- 
ftat  Sienoîs.  Partant  il  eft  certain  que  toutes  les  Vaflàlitez  6c 
Arrierevaflàlirez  , qui  dépendent  des  Seigneurs  fuzerains,  qui 
enferment  vn  grand  nombre  de  Roturiers , n’appartiennent 
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plus  au  Seigneur  fuzerain,  & font  tirez  du  Domaine  public 
en  vérité  6c  réalité,  nonobllant  que  le  Seigneur  fuzerain  fal- 
fc  virtuellement  la  foy  & hommage  pour  eux.  I'adiouite  que 
l’aéle  reprefentatif  du  Seigneur  luzerain  cft  fait  au  Prince 
fouucrain,  non  en  la  qualité  de  Prince  fouuerain,  mais  en  cel- 
le de  Seigneur  dominant , ou  dominantiflîme,  ainli  que  i'ay 
prouuécy  deuant,  lors  que  i'ay  montré  que  le  Seigneur  lou- 
uerain  elloit  lié  à fes  ValTaux  en  des  chofes  qui  ne  peuuenc 
compatir  aucc  la  Souucraineté , lefquels  en  certains  cas  luy 
peuuent  faire  la  guerre  impunément,  & luy  mettre  en  telle  la 

Î>lus  grande  partie  de  les  Sujets  armez  contre  luy  , à quoy  ils 
ont  contraints  par  le  minillerc  de  l’vfage  des  Fiefs , qui  les 
oblige  de  lèruirleur  Seigneur  féodal  enuers  & contre  tous, 
lins  excepter  le  Prince  iouuerain , en  peine  de  confiication 
de  leurs  Fiefs-,  aétion  qui  détruit  entièrement  la  Souucraineté, 
& met  le  Roy  en  pire  condition  que  fes  ValTaux  : d’autant  qu’ils 
luy  peuuent  faire  la  guerre  de  leur  mouuement,  6c  le  Roy  ne 
la  leurfçauroit  faire  qu’elle  n’ait  efté  deliberée&rcloluë  dans 
le  Confeil  Ariftocratique  de  fes  ValTaux,  appelle  Parlement 
ou  Cour  des  Pairs  , lefquels  luy  ollcnt  les  armes  des  mains 
quand  il  leurplailt,  & l'obligent  de  s’accommoder  auec  fes 
ValTaux  rebelles,  à telles  conditions  qu’il  plailt  au  Parlement 
arbitrer,  ainfi  que  nous  voyons  fouuentarriucr  chez  nos  voi- 
fins  du  collé  du  Septentrion,  &arriuoit  en  France  deuant  que 
le  courage  de  nos  Roys  les  euft  déliurez  de  ce  ioug  qui  fentoit 
la  feruitude,  duquel  i’ay  aduerty  que  ieparloisenccdifcours, 
& non  del’vfageprcfcnt.  Le  nom  que  l'on  a donné  à la  ma- 
niéré de  poireder,quiaeltc  introduire  par  l'vfage  dcsF«y},luy 
ell  tres-propre  6c  conuenablc.  Celuy  quia  baillé vne  portion 
de  fon  héritage  en  Fief , cil  appelle  Seigneur  direél  & féodal  à 
l'égard  de  Ion  Valfal,  & la  feigneurie  qu’il  a retenue  delfus  la 
terre  qu'il  a baillée  tant  en  Fief  qu’en  Roture  , cfl  appcllée  di- 
reéle  & fcodale.  La  raifon  ell  que  lors  qu’il  a fait  la  conceflion, 
il  a retenu  fur  ceux  aufquels  il  a baillé  la  portion  de  Ion  hérita- 
ge , & fur  ceux  qui  la  poflederont  à perpétuité  , de  certains 
droits,  deuoirs  6c  feruices  réels  &perfonnels, en  certains  temps 
& certains  cas;  &outre  qu'il.poura,  & ceux  qui  luylucccdc- 
ront,rerentrer  dans  cette  portion  d héritage  partelonnic,  con- 
fifcation.desherence,  retrait  appelle  féodal,  & autres  cas  que 
IcsLiutcs  des  F/ffi  rédigez  par  Gcrardus  Niger , 6c  Obertus  de  Ortaf 
& les  autres  DodleursFeudiiles,  ont  trouuez,  qu’ils  font  aller 
iulqu’à  vingt:  tellement  qu'il  a toujours  droit  en  la  chofc  qui 
concerne  la  ptoprieté,qui  cftfort  bien  nommée  dire  Je,  à eau  le 
qu'il  cilla  fourcc  6c  l'origine  de  la  pofleflion:  le  titre  de  féo- 
dal 
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dal  luy cftaufTi forcbien attribué, àcaufe  que  c’eft  l’vlàge  des 
Fiefs, qui  a introduit cetce maniéré  de  pofledcr,  fie  que  le  fer- 
ment de  fidelité  efl  la  caufe  formelle  du  Fief. 

A legard  de  l'homme  de  Fief,  c’eft  adiré  celuyqui  a reccu  la 
portion  d'heritage  en  F/f/,  qui  a cfté  aflez  improprement  nom- 
mé Raflai,  aihfi  que  ieprouucray  en  fuite  ; cette  forte  de  pof- 
feflion elb  nommée  Seigneurie  vtile,  ou  Domaine  vtil , fie  luy  Sei- 
gnrur vtile  & domanial , d’autant  que  l’vfufruidt  perpétuel,  qui 
eft  vne  vraye  propriété  fuccelliuc  & héréditaire, luy  appartient, 
& en  peu  t faire  ce  que  bon  luy  femble. 

le  nefçay  fiontrouueroit  bon  que  i’apportaflé  icyvne  di- 
ftindtion,  laiflant  le  mot  de  Seigneurie  vtile  pour  le  Vaflal. 
Elle  eft  Seigneurie,  à caufe  qu’il  poffedeenFief, qui  emporte 
Seigneurie  Se  domination,  fie  à caufe  qu’ilavnSeigncur  diredt 
duquel  il  relcuc,  fa  Seigneurie  n’eft  qu’vtile  : & qu’au  Koturicr 
demeure  le  titre  de  Domaine  fi;/,  à caufe  qu’il  ne  poflede  qu’en 
vertu  du delailTement  qu’a  faiten  fa  faueur  fon  Seigneur;  qui 
demeure  fon  Seigneur  diredt.  U ejt  appelle  Domaine,  à caufe 
qucl’vfufruidt  perpétuel  qui  luy  acftélaiffé , cftvnc  vraye  pro- 
priété fucce/Iiue  fie  héréditaire  qui  luy  appartient:  tellement 
qu’il  en  peut  faire  ce  que  bon  luy  femble.  Il  luy  eftloifible  de 
planter  du  bois  où  il  y a des  terres  labourables;  d’abatre  les 
Bois  de  haute  fuftaye , & les  Taillis  , & les  mettre  enTerres, 
Prez  ou  Vignes , félon  qu’il  trouuera  à propos  ; de  conuertir 
lcsPrez  en  Bois  Se  Iardins;  démolir  les  Maifons  & Fermes,  fie 
en  conftruire  d’autres  à là  mode.  Enfin  peut  tout  vendre, 
parce  que  l’vtilité  fie  le  Domaine  de  la  chofe  luy  appar- 
tient. ” ! 

Le  Domaine  vtile  n’eft  pas  entièrement  le  droidt  priué  du 
droidt  Romain  fie  du  Francique,  pour  deux  raifons.  La  pre- 
mière efl,  que  le  Domaine  priué  dépendoit  en  tout  fie  p*r 
tout  du  Domaine  public  en  ce  qui  concerne  les  droidbs  &dc- 
uoirs  perfonnels  duSujetenuersleSouuerain:  fie  le  Domaine 
vtile  ne  doit  rien  à la  Souueraineté  ; mais  eft  redeuable  à vn 
autre  Domaine  vtile.  L'autre  raifon  eft,  que  celuy  qui  eftoic 
Seigneur  du  Domaine  priué  en  ioiiifTbic  en  pleine  propriété, 
fans  que  le  Prince  fouuerain  , ny  aucun  particulier  y euft  que 
voir,  iâuf  pour  les  deuoirs  de  Sujet:  fie  noftrc  Domaine  vtile 
n’eft  pofledé  qu’en  vfufruict  perpétuel.  A la  vérité  cét  vfu- 
fruict perpétuel  eft  vnc  vraye  propriété  , quoy  qu  en  difent 
les  Docteurs  Fendilles;  mais  cette  propriété  eft  obligée  à des 
feruiccs  fie  preftations  réelles  fie  pcrfonnelles  enuers  le  Sei- 
gneur vtile,  lequel  en  certains  cas  peut  rentrer  dans  la  chofe 
qu’il  auoit  donnée:  en  quoy  fevoid  ladiftindtion  qui  eft  en- 
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tre  le  Domaine  vtile  & le  Domaine  priué.  Ce  qui  fert  encore 
à la  iuftificarion  de  l’irrégularité  qui  eft  en  la  maniéré  de  poL 
feder  en  fief,  laquelle  paroift  clairement  par  cette  dernicre 
confédération. 

Tous  IcsSeigneurs  àeFief  , qui  font  depuis  le  premier  Vaf. 
fal,  que  les  Doéteurs  Feudiftcs  appellent  Efcuycr  , iufqu’au 
Seigneur  fuzerain  , qu’ils  appellent  Duc  ou  Comte  Majeur, 
font  Seigneurs  dircéts  & vtiles  en  mefme  temps  d’vne  mefrae 
chofe:  Car  le  premier  Vaflal  à l’égard  de  ceux  qui  tiennent 
de  luy  les  héritages  en  Cenfïue  ou  Roture  eft  Seigneur  d'ircét, 
ainfi  que  nous  venons  de  donner  à connoiftre;  & à l’égard  de 
celuy  de  qui  il  releue  fon  Fief,  qui  eftfon  Seigneur  dominant, 
que  les  Doéleurs  Feudiftes  appellent  Baron,  Vicomte,  ou 
Chaftelain,il  eft  Seigneur  vtile,  la  Seigneurie  direétc  appar- 
tenant à fon  Seigneur  dominant.  ■ Celuy-cy  à l’égard  de  fes 
Vaffaux  eft  Seigneur  direéi,  & Seigneur  vtile  à l’égard  de  fon 
Seigneur  fuzerain;  & ainfi  de  degré  en  degré , fuiuant  les  diuer- 
fes  fubordinations  qui  fc  trouuent  dans  le  droiét  des  fiefs. 
Cette  extrauagance  nefetrouuc  point  dans  le  droiét  Romain 
& le  Francique  ; le  Prince  fouuerainpofTedoitfeul  le  Domai- 
ne public,  duquel  il  auoit  la  Seigneurie  direéte  & l’vtile , & 
chaque  particulier  auoit  la  Seigneurie  direéte  & l’vtile  de  fon 
Domaine  priué , & entre  luy  & la  Souueraineté , il  n'y  auoit  au- 
cune médiation.  Venons  maintenant  à confiderer  les  progrez 
des  Bénéfices  en  France. 


CHAPITRE  VII. 

DES  DEVX  MANIERES  DE  POSSEDER 
tu  Lcudes  , & Us  Bénéfices  par  Us  Francs  & 

Us  Gaulois.  Les  Leudes  poffedés  en  pro- 
priété , & les  Bénéfices 
en  'vjùfruitt. 

LA  Gaule  peut  eftre  confédérée  comme  vn  Pais  de  Con- 
quefte,  & comme  ayant  perpétuellement  efté  pofTedée 
par  les  naturels  habitans;  la  langue  Latine  appelle  les  Peu- 
ples de  cette  forte  Indigent.  La  raifon  eft  que  les  Francs  habi- 
tans les  riues  duRheinducofté  del’Alemagne,  que  de  bons 
Autheurs afleurent  auoir  efté  Gaulois  d’origine,  qui  auoient 
paffé  le  Rhein  , pour  trouucr  des  terres  qu’ils  puflent  habiter. 
Apres  plufieurs  ûecles  s'eftans  beaucoup  multipliés,  repafle- 
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rent  Icmefme  fleuue;  foitpour  trouucrde  nouucllcs  habita- 
tions; foie  pour  déliurer  leurs  freres  les  Gaulois  de  la  feruitude 
des  Romains , qui  auoient  du  temps  de  Iules  Cefitr  réduit  la 
Gaule  en  forme  de  Prouince.  En  moins  dcxL.ansces  Francs 
chalTerent  les  Romains  de  toute  la  Gaule  ,&  le  mirent  en  leur 
place , le  peu  de  rcfiftancc  que  les  Francs  curent  de  la  part  des 
Gaulois,  dont  vne  partie  s’eftoit  iointe  à eux, donne  iuict  de 
croire  que  cette  entreprifen’auoit  pas  elle' faite  fans  leur  par- 
ticipation, qui  s’eftoient  toujours  montrer  très  affesftionnez 
à leur  liberté,  & auoient  embraffé  toutes  les  occafions  de  la 
rccouurer,  qui  s’eftoient  offertes  , d’où  s’eftoient  enfuiuis  de 
grands  mouuemens , & de  iànglantes  rencontres  fort  defauan- 
tageufes  aux  Gaulois.  L’opprdlion  a beau  vieillir  & accumu- 
ler années  fur  années,  vn  Peuple  généreux  ne  (çauroit  s’ac- 
couftumer  à la  feruitude.  Le  Portugal  & la  Cathalogne  nous 
en  viennent  de  fournir  des  exemples  allez  fignalez.  Et  ainfi 
les  Gaulois  laifferent  demélerla  fufée  aux  Romains , que  les 
Francs  chalTerent  de  la  Gaule  Belgique  & Celtique  en  fort 
peu  de  temps.  Les  Goths  & les  Bourguignons  les  auoient 
chaffcz  de  l’Aquitanique  & Lyonnoile  , qu’ils  ne  gardèrent 
pas  longues  années  ; d’autant  que  le  grand  Clouis  leur  fit 
quitter  ce  qu’ils  auoient  conquis  , &fe  rendit  feul  Monarque 
des  Gaules.  Les  Francs  & les  Gaulois  , qui  cftoient  égaux  en 
valeur  & generofité,  apres  la  deffaite  des  Romains  s’eftoient 
accommodez  enfemble,  & des  deux  Peuples  n’en  auoic  fait 
qu’vn  tres-bicn  nommé  Franc  Gaulois , parvn  Annaliftedufie- 
cle  dernier.  La  conformité  de  leur  langage, Police  & Reli- 
gion, avda  beaucoup  «_ççtte  jonûioni  qui  eftoit  encore  plus 
facile,  ii  lelonTaduis  de  pîufieursgrauesEfcriuains,  les  Francs 
eftoient  iffus  des  Gaulois , & pour  cela  nommez  Germains. 

De  forte  que  la  Gaule  confideréc  pat  Texpulfion  des  Ro- 
mains, eft  vn  Pais  deconqueftc,  & à l'égard  des  Gaulois  elle 
eft  demeurée  dans  l’eftat  auquel  elle  eftoit  de  toute  ancien- 
neté. Ce  qu’il  faut  bien  obfcrucr , d’autant  que  de  ce  diffe- 
rent eftat  de  la  Gaule,  ont  procédé  deux  maniérés  de  poffe- 
der  la  terre  Gauloifc,  fort  diuerfel’vnc  de  l'autre. 

Ce  que  les  Francs  conquirent  fur  les  Romains,  foie  en  ge- 
neral ou  en  particulier,  demeura  affecté  à la  Souberainetc  : 
ou  pour  parler  auec  nos  anciens  Efcriuains,  & félon  le  Moi- 
ne Marculphe,  &lesades  qui  font  venus  iûfques  à nous,  cet- 
te forte  de  biens  fut  attribuée  au  Fifre,  que  nous  auons  de- 
puis appellé  le  Domaine  de  îâCouronne  : Ils  auoient  mefme 
compoié  le  verb e Infifcare,  pourdire  incorporer  au  Domaine 
Royal.  Ce  que  ie  dis  poiiralieraudeuanca’vne  penfée  qu’vn 
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doétc  Perfpnnagc  m’acommuniquéc,  qucle  mot  de  Feudum] 
Ticf,  vcnoicdcccluy  de  Fifcu s , Scquccclloit  vne  mcfmc  cho- 
fe:  Surquoy  ieluy  fis  voir  vne  infinité  départagés  de  nos  pre- 
miers EIcriuains,  qui  ont  écrit  en  Latin,  où  FtJcuj  elt  toufiours 
employé  pour  fignifier  le  Domaine  Royal,  ainfi  que  chez  les 
Romains,  d'où  cft  venu  le  terme  Confi/quer  : d'autant  qucle 
Sénat  de  Rome  auoit  adiugé  à l'Empereur  les  biens  de  ceux 
qui  cftoient  conuaincus  decrimcdc  leze  Majefté  au  premier 
chef, lequel  Vifijue  cftoit  fcparé  du  Trefor  dclachofe  publi- 
que, Sc  1 appelloicnt  Ærarium  fublicum : Mais  celaeftd’vn  au- 
tre difeours  , il  fuffit  quant  à prefent  de  remarquer  que  le 
Domaine  Si  les  Finances  de  nos  Roys,  qui  n’ont  iamais  rien 
eudediuiféd'aueclcurCouronn  e,cftoitappelléF//ôw , Si  non 
Ærarium  Publtcum. 

Les  biens  laiflcz  à la  Souueraineté , qui  cftoient  les  Villes , 
Terres,  Chafteaux,&  autres  immeubles,  cftoient  deftinez  à 
l’entretien  de  laMaifondu  Roy  & de  fa  Gendarmerie  ; le  Roy 
apres  auoir  retenu  ce  qu’il  iugeoit  ncceflàire  pour  fadcfpenie 
ordinaire, & maintenir  fa  dignité  Si  Eftat  Royal,  diftribuoit 
le  refte  à fesGens  de  guerre , pour  en  ioüir  &vfcrcn  maniéré 
de  foldc  & entretenement  : ce  qu’en  leur  langue  ils  appel- 
loicnt T-e-od,  qui  veut  dire  Ioüijfance  de  la  folde:  & par  nos  pre- 
miers Efcriuains  Beneficium,  àcaufe  que  la  terre  donnée  parle 
Roy,  ne  pouuoit  eftrc  portedée  que  par  les  Gens  de  guerre;  & 
qu  ils  n’en  auoient  que  la  ioüiflance  tant  qu’ils  cftoient  dans  le 
feruice  aétuel. 

Les  héritages  que  pofledoient  les  Gaulois  fous  l’Empire 
Romain,  leur  demeurèrent  en  propriété' héréditaire, comme 
. ilseftoient  auparauant:  ileftà  croire  qucce  fut  à la  charge  de 
payer  au  Fifjue  la  mcfinc  rcdeuance  que  les  Romains  en  ti- 
roient.  le  n’en  parle  que  par  conjecture,  n'en  ayant  rien  trou- 
ué  dans  l'Antiquité,  quelque  diligence  que  i’y  aye  apportée. 

Il  y en  a qui  veulent  que  les  droiéts  de  Cens,  Si  autres  rentes 
foncières  & feigneuriales  viennent  de  ce  principe;  c’eft  à dire 
que  ce  font  les  mefmcs  redcuances  que  les  Gaulois  payoient 
aux  Romains;  ainfi  qu’il  eftarriué  d’vn  tribut  qui  fe  paye  en- 
core à prefent,  appelle  Trtbutum  Cafaris  : Mais  ie  ne  me  puis 
rendre  à cette  opinion,  touchant  l’origine  des  Cens  Sc  Ren- 
tes foncières,  à caufe  que  i’en  croy  auoir  rrouué  la  fource 
qui  cft  pofterieure  de  plufïcurs  fieclcs,  au  temps  que  les  Ro- 
mains cftoient  Maiftrcs  de  la  Gaule:  comme  ie  le  feray  voir 
en  fon  lieu. 

Cette  forte  de  pofteftion  eftoitappclléc  d'vn  mot  general 
Leudu  ou  Leodu,  quieftoit  Franc  ou  gaulois,  qui  fignifie  5k- 
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jet,  ainfî  qu’il  fait  encore  en  Alleman,  où  mein  Leiden  fignific 
mes  Sujets.  Quelques Efcriuains  ont  voulu  cirer  l’ctymologic  de 
ce  mot  du  Grec  a <àe,  oupluftoft  félon  leDialeéte  Attiquc  Ai'ot, 
qui  fîgnifie  Peuple  : la  rencontre  n’en  eft  pas  àrejetter,  à cau- 
fe que  le  Peuple  eft  ordinairement  Sujet  : Mais  la  langue  Alle- 
mande eftant  Matrice,  il  vaut  mieux  luy  laifter  l'origine  de 
Leiden,  que  de  l'aller  mandicr  d’vnc  langue  eftrangerc  fi  fort 
éloignée.  A ce  propos  ie  diray  qu’elle  a vn  autre  terme  encore 
plus  eftendu  que  celuy  de  Leyden  , que  plufi eurs  Efcriuains 
veulent  référer  à la^angue  Grecque.  C’clt  Graff,  qui  fîgnifie 
Comte ; la  plus  grande  partie  des  Dignitcz  de  l'Empire  (ont  dc- 
fignez  par  ce  mot:  Pjalzgraff,  eft  le  Comte  Palatin , ou  duPa- 
lais.  Matkgrajf,  eft  le  Comte  ou  le  Gouuerneur  d'vne  Fron- 
tière, que  nous  appelions  Marquis.  Lantgraff,  eft  le  Comte  ou 
le  Gouuerneurd'vncProuince.  Burgrajf,  eft  le  Comte  ou  Gou- 
uerneur d'vne  Ville.  Les  anciens  Efcriuains  ont  traduit  ce  mot 
par  Graffto , qu’aucuns  tirent  de  ndipa  qui  fignific  efertre.  Cette 
étymologie  a encore  bien  de  lavray-fcmblance  ; d’autant  que 
les  Comtes  que  les  Germains  eftabliffoicnt  dans  les  Prouin- 
ces&  les  Villes  pour  cneftre  lesIuges,ertoiencappellez  dece 
nom  , qui  fîgnifie  Efcriuains,  à caufe  qu’ils  redigeoient  eux- 
mcfmcs  par  elcrit  leurs  Sentences.  En  cent  endroits  de  la  Loy  rufmuuüuettrû 
Saliquc  & desRipuaircs,le  luged’vn  lieu  eft  appelle Graphto,  /"</"•  »• 
amfi  que  parle  Marculphc,  & l’Appcndix  de  Grégoire  de 
Tours.  le  n’en  rapporte  point  les  lieux,  à caufe  que  celaeft  fi  rmmimi.CiUt. 
frequent  , qu’il  n’y  a qu’à  ouurir  les  Liures,  & mefme  que  p.. 

Grapfno  cftoit  proprement  le  IugcFilcal.  Mais  à caufe  que  la 
languc  Germanique.^  le  mot  Graucren  , qui  fîgnifie  eferire  "f"  ■ 
auec  vn  burin  ; d'où  eft  venu  noftre  verbe  François  Grauer  . . o- 

cc  qui  a plus  de  rapport  à l’antiquité  Germanique  , durant 
laquelle  on  cfcriuoit  auec  vn  poinçon  fur  vneardoife  les  cho-  1,1 f- 

..  1 ri  . 1 ’ir  1111  IJt/ftrid  Ltnp- 

ies  communes,  & lurducuiure  ou  du  1er  celles  de  plus  gran-  Mm. 
de  importance,  l’vfage  du  papier  ayant  cfté  long-temps  à y 
auoir  cours.  I’ayme  mieux  titccGraffic  Grauer  en , que  de 
fans  que  l’on  doiue  s’arrefter  à l'orthographe,  qui  ellplus  voi- 
fîne  du  Grec,  d’autant  que  cela  procède  feulement  de  la  dif- 
férence dcsDialeétes,  qui  font  frequensdans  la  langue  Alle- 
mande, & des  diuerfes  fortes  de  prononciations;  les  Peuples 
qui  ont  les  mœurs  plus  fcroces,  comme  les  ont  ceux  qui  ha- 
bitent vers  la  Mer  Balthique,  ont  plus d’afpirations  queccux 
qui  font  voifîns  du  Rhein.  Ceuxcy  prononcent  Pfalrjrauc  , 

Markgraue , Lantgraue , Burgraue , qui  font  plus  conformes  à Gra- 
ueren  qu’à>ça.i?».  Le  Lecteur  me  pardonnera  s’il  luy  plaift  cette 
petite  digreflion. 

F lij 
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cng.  Tur.  h, fl.  Chez  nos  premiers  Hiltoricns,  Leudi,  Lcodi , Leudes  , Leo- 

lignifient  les  perfonnes  qui  font  fujetts  , fie  les  héritages 
Affïi \*  ttnfdtm  qu’elles  poffedent  : ce  mot  cil  encore  pris  pour  vn  tribut,  le 
Ÿ 1 ^*Cn  *îuc  ^ exce^ens  Efcriuains  ont  pris  les  Ltudes  pour 

4,«!  des  yjJJaux  ; mais  ie  relcrue  la  découuertc  de  cette  mclprilè 
j). «o  71-78.  eo.  pour  vne  autre  occafion. En  attendante  curieuxLeéleurpour- 
Mvni.fmn.flo.  fa  vojr  jes  lieux cottez  en  marge,  oùtoutesfortesde5'#;fr/,  ri- 
Atm.i  nUIU.yt.  ches  ou  pauurcs , ayans  des  Bénéfices , ou  n’en  ayans  point,  Ion: 
n aPPc^cz  Leudes. 

W. +./w.j.7.{.  Nous  prenons  donc  Leude  en  fa  prcrfticre  fie  véritable  II- 
gnification  , fçauoir  pour  vn  héritage  polfedé  en  propric- 
‘Jr“ui  ctnfitaém  td  héréditaire  par  les  Gaulois  , (bus  la  feule  authoritéduMo. 
‘.i.  «arque  François;  fans  qu’il  ait  eu  dans  l’antiquité  Francique 

Lotie autrc  dépendance  que  de  laSouueraineté,  fie  ne  fçauroit-on 
prouucr  qu’vn  Seigneur  particulier  ait  eu  des  Leudes , pour  li- 
gnifier, loitles  perfonnes,  foit  les  héritages  dépendans  de  luy: 
il  n’y  auoit  que  le  Prince  fouucrain  qui  eût  des  Leudes.  De  ce 
mot  eft  dériuéccluy  de  dlleud,  pour  lignifier  héritage.  Au  lxii. 
Chapitre  delà  Loy  Salique,dans  les  fix  Paragraphes  qui  le  coin, 
poient,  il  n’eft  parlé  que  du  droiél  fucceflif  des  héritages,  inci- 
tulédel'^//f»d:il  n’y  a rien  de  plus  frequent  dans  tous  les  Li- 
ures  fie  aéles  de  l'antiquité. 

A caufe  que  les  Francs  & les  Gaulois  ne  faifoient  plus 
qu’vn  Peuple,  qui  ne  mit  gueres  à Ce  ioindre  par  Mariage  , 
fie  fe  lier  d’amitié  fie  de  commerce  , les  Francs  en  peu  de 
temps  entrèrent  en  polfellion  des  Leudes , qui  leur  arriuoienc 
par  iucceflion,  donation  ouacquifition:  tellement  que  quand 
les  Hifloriens  parlent  des  Leudes , pour  lignifier  des  perfon- 
nes ou  héritages  en  la  fujertion  du  Prince  fouuerain,  ils  en- 
tendent aulfi  bien  des  Francs  que  des  Gaulois.  Et  récipro- 
quement les  Gaulois  cltans  admis  en  la  Milice  Royale,  aulli 
bien  que  les  Francs  , eurentpartaux  Bénéfices  qui  elloient  de- 
llinez  pour  la  folde  fie  entretien  des  Gens  de  guerre.  Et  les 
Efcriuains  parlans  des  Bénéficiées  Se  des  Bénéfices  , l'entendent 
des  Gaulois  aulli  bien  que  des  Francs.  De  forte  qu’il  n'y  eut 
plus  d'acception  de  perfonnes  pour, la  polfellion  des  Leudes  & 
des  Bénéfices : toute  la  diflcre»ce  fut  en  la  chofc;  les  Leudes  fu- 
rent polfedez  en  propriété  héréditaire , fie  les  Bénéfices  en  vfage 
ou  vfufruiét  Jt.  ~ï 

îtT'tf4”1  M ^ faut  prouuer  que  les  Bénéfices  elloient  dillinguez  des 
Dr  rujtu  mflri"  Propriété^.  Voicy  vne  Loy  de  Charlemagne  : En  ce  qui  con- 
imuiMtrtkïtu  „ cerne  nos  Vaffaux  ( ie  ne  quitteray  point  ce  difeours  des 
” P'ef  fans  fa>re  connoiftre  la  vraye  intelligence  de  ce  mot 
qginju»  rjgitni-  » Vafial  ) qui  font  employé-^  tsu  gouuernement  de  nofire  Frontière  t 
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ou  ont  leurs  Bénéfices , ou  leurs  biens  propres  dans  les  Vrouincts  é loi'  « lm/u*h*ltri7ie. 
onces  , ou  mefme  qui  nous  rendent  fcruicc  en  nofire  Palais , (s'c.  “ 

à>  ,r-  J ni-  , n 1 1 1 1 y PriM.vtte/M  nthu 

Par  ce  paflage  le  Bénéfice  cft  bien  diltingue  de  la  Propriété.  ,p ,jH;  p ti.,„ 
Le  mefme  Empereur  Charlemagne  dans  le  partage  & diui-  »*/?"/«•«’<»'. cr 
fî on  de  (on  Empire  & de  fes  Royaumes  , qu'il  fit  de  fon  vi ' fiZâwp’lZ'pU- 
uant  entre  fes  enfans , pour  entretenir  la  Paix  entre  eux  : «u^mrrmr,,. 
Ordonne  qu'apres  fon  deceds  les  hommes  de  fes  enfans  ne  pourront  ac- 
cepter  de  Bénéfices , finon  chacun  au  Royaume  de  fon  Seigneur  , de  peur  * .lu  n,mm  /i- 
que  cela  napportajl  du  fcandale.  Mais  que  chacun  de  fes  hommes  pour-  ‘""u.er  luifmr 
ra  recueillir  tout  ce  qui  luy  fera  écheu  par  droit  héréditaire  en  quelque  p Umavtuum 
Royaume.  N’eft-ce  pas  là  vne  belle  diftindion  entre  laioüilfan-  ctnht  Jmip.ms 
ce  d’vnBenefice  ,&vne  propriété  héréditaire f 11  dit  en  l’vne  de  fes  ""/"y  T,,m„n 
Loix  : Ce  luy  qui  laiffe  fon  Bénéfice  en  friche  pour  cultiuer  les  terres 
quil  a de  fon  propre  , ne  l'aura  pas  mis  en  meilleur  eflat  dans  l'an , art.  +. 
que  la  connoi fiance  en  fera  venue  au  Comte,  ou  à nofire  Enucyé ; qu'il  £’-l“Fr‘F,tr  fr*- 
perde  fon  Bénéfice,  le  croy  que  ces  preuues  lont  Initiantes  -,  i en  v,j„u,  f,y 
rapporteray  tout  prefentement  quelques  autres,  en  faifant  **  h“ 
voir  le  temps  que  les  Bénéfices  fontdcuenus  des  Propriété 

vmfcutufsjMt  enm  étdfunt  Bcncfici »,  vaufquiftjue  in  régné  domine  nen  tn  stlttr/us,  hxrediratcm  au- 

tem  (uam  hdbtét  unuf^Mifsjme  tüerum  htminum  él/ftjut  tintréditttent  m sjutcumtjue  régné  het  tum  légume  habert 
tenngmr.  L.  Ltnçebérier.  hb.  y ut  S./.i.  Quituntjut  fuum  Bcncfîcium  eiufent  bref  r)  dtfer  tum  bébnerit, 
CT  tnfrsi  énnum  pefhjudm  Cornes vel  msjfm  nefltr  r.otum  faflumbébutnt  , tliuJ  cmtndttum  runbtbutnt ,yfum 
Tfientfiaum  émut  if. 

On  n’apperçoit  point  dans  l'Hifloire  qu'il  foit  arriué  de 
changement  en  lapoffeffiondes  Leudes , qui  cfloit  le  vray  pa- 
trimoine des  Francs  Gaulois,  qu’ils laifloient en  hoyrie  à leurs  I 
enfans,  êceftoit  inaliénable,  lans  le  confentemcnt des  heri- 
tiers, ainfi  que  prouue  doctement  T Authcur  du  Traité  du  Franc-  * 

alleud,  par  les  Loix  Ripuaires,  & par  plufieurs  ades  anciens:  1637. 
iniques  à ce  que  l'ertabliffement  de  l’vfage  des  F/f/j,  atriué  peu 
de  temps  apres  le  Régné  de  Hugues  Capet , altéra  la  face  de 
cette  Monarchie,  Si  conioignit  moitié  de  gré,  moitié  de  for- 
ce les  Leudes,  Scies  Bénéfices,  lefquels  Leudes  n’ont  plus  efté 
connus  dans  nofire  Politique,  linon  pour -.quelques  terres 

3ue  l'on  appelle  franc- alleud , à caufe  qu'elles  font  affranchies 
e toutes  fortes  de  deuoirs,&  reconnoifTance  enuers  la  Sei- 
gneurie feodale,  que  l’on  appelle  direde,  le  Bénéfice  a efté  plus 
îuiet  à viciffitude  ; car  apres  auoir  efté  donné  par  le  Prince 
fouuerain  à fes  Gens  de  guerre  par  forme  de  folde  & entrete- 
nement  durant  qu’ils  eftoient  enrôliez  danslaMilice.il  a efté 
accordé  en  ioüifTance  annuelle,  triennale  & à vie;  Scfinale- 
ment  il  a efté  laiffé  en  propriété  héréditaire.  En  quoy  faut  bien 
obferuer  qu’il  n'y  a point  eu  d'autre  authorité  que  celle  du 
Prince  fouuerain,  qui  ait  apporté  toutes  ces  mutations  ,fans 
qu’aucun  Seigneur  particulier,  pour  grandqu'il  fut, ait  entre- 
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pris  d'y  toucher,  finon  en  qualité  de  Comte;  ce ft  à dire  de 
Gouucrneur  pour  lcRoy  d'vncVillc  ou  Prouince:  ccque  l’on 
ne  fçauroit  trop  repeterpour  l'inculquer  dauantagedans  les 
cfprits  ; d’autant  que  cela  fait  tomber  les  efcailles  des  yeux, 
&fait  connoiftre  en  vn  moment  la  différence  qu’il  y a entre 
Bénéfice  & F ief,  lequel  Fief  n'a  point  paru  dans  le  monde  qu’a- 
uec  cette  condition  d’eftre  conféré  par  Seigneurs  particuliers, 
eftans  en  la  fiijertion  & obeïffance  du  Prince  fouuerain,  auflï 
bien  que  par  luy  mefme,&  les  Bénéfices  au  contraire  n'eftoienc 
confères  que  par  le  fcul  Prince  fouuerain;  tout  de  mcfmeque 
les  Prêcha  militari a des  Romains.  Il  eft  vray  qu’au  lieu  qu’ils  n’e- 
ftoient  donnez  par  nos  premiers  Roys  de  la  première  Race  que 
pour  feruice  militaire  actuel  fait  & à faire , leurs  SuccdTcurs 
le  donnèrent  pour  feruice  habituel  : c’eft  à dire  qu’il  n’clloic 
plus  nccefTaire  pouratioir  la  ioüiffancc  d’vn  Bénéfice,  d’eftre 
Soldat  enrollénnais  il  fuffifoit  d’eftre  en  eftat  & équipage  de 
monter  à cheual  pour  le  feruice  du  Prince  fouuerain  & du  Pu- 
blic, quand  il  feroit  ordonné,  en  peine  depriuation  du  Bénéfi- 
ce. Quand  nos  Roys  delà  première  & féconde  Race,mettoienc 
leurs  Armées  en  Campagne,  tous  leurs  Sujets  eftoient  obligez 
de  s'y  trouucr,  tant  ceux  qui  auoient  des  Bénéfices  que  les  au- 
tres, excepté  ceux  que  la  vieilleftc,lcs  infirmitez  corporelles, 
& leurs  Officcsdifpcnfoient.  Il  y auoit  differentes  punitions  à 
ceux  qui  manquoient;  \cs  Bénéficiées  perdoient  leur  honneur  &c 
leur  Bénéfice  ; & les  autres  Sujets  pay  oient  vne  amende  nom- 
mée Henbannum,  qu’il  falloit  payer  content  , ou  feruir  au  Pa- 
lais iufqu’à  ce  que  la  fomme  eût  efté  gagnée  par  le  feruice. 
Noftre  Ban&  Arriercban  eft  bien  quelque chofe  de  fembla- 
ble,  à caufe  que  c’eft  vne  conuocation  generale  de  tous  les 
Vaflaux,pour  lëruir  le  Roy  dans  fon Armée,  qui  s’y  doiuent 
trouuer  fous  quelque  peine  ; mais  l'vfage  des  Fiefs  y a bien 
apporté  des  reftriéHçns.  En  quoy  paroiit  la  differente  nature 
& origine  des  Btnefces,  & de  l’vfage  des  Fiefs:  outre  qu’ayant 
cftéadioufté  à lapoftcilion  des  Fiefs  des  droiéts  que  n’auoicnt 
pasccuxqui  poftedoicntdes  Bénéfices,  comme  font  ceux  de  Iu- 
ftice,  SclesCens  & rentes  fur  les  Leudes , quin’appartenotent 
qu’à  laSouueraineté,  moyennant  l’obligation  de  rendre  fer- 
uicc  militaire  perfonncl  parccluyquiacccpcoitlc  Eief  au  pro- 
fit de  ccluy  qui  le  conferoit  enuers  &c  contre  tous;  à quoy  il 
s’obligeoit  par  le  ferment  de  fidelité  qu’il  preftoie  entre  les 
mains  de  fon  Seigneur,  qui,comme  i’ay  dit  fouuent,  eftoit.vn 
Sujet  du  Prince  fbuuerain.  Ces  Bénéfices  onrerté  tianlpuez  en 
Fief,  qui  eft  vn  autre  Eftrc  que  le  Bénéfice,  où  il  y a du  plusd  vn 
coïté,  & du  moins  de  l’autre;  Je  r ief  eft  plus  confiderable  que 

le  Bénéfice , 
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le  Bénéfice,  àcaufcdelaluftice&detdroiélsdeCens  & Rentes 
foncières  qui  y ont  efté  annexées;  & il  eft  moins  confidera- 
ble  que  le  Bénéfice,  d'autant  qu’il  eft  obligé  à desfcruiccs& 
deuoirs  réels &perlonnels  enuers  vn  particulier,  qui  Tentent 
la  ièruitudc  ; au  lieu  que  le  Bénéfice  n’eftoit  foûmis  & fuiet 
qu  alaSouueraincté,  ce  qui  nel'empefehoit  pas  de  demeurer 
en  fa  liberté , comme  nous  allons  montrer. 


CHAPITRE  VIII. 


DV  TEMPS  O V LA  IOVJSSANCE 

des  Bénéfices  a efié  conuertie  en  propriété ' , & la 
raifion  pourquoy  il  y a de  la  diuerfité  dans  les 
grands  fiefs  el’  Allemagne  i que  les 
uns  font  mafeuhns , & les 
autres  féminins. 


CE  remarquable  changement  des  Bénéfices  en  Fiefs , qui  n’a 
pas  efté  iufqu'à  prelent  allez  confideré,  a premièrement 
procédé  de  l’indulgence  & bonté  du  Prince  fouucrain  , lors 

3u’il  a conuerty  le  feruicc  aétuel , pour  lequel  la  ioüiftànce 
’vn  Bénéfice  eftoit  donnée, en  habituel.  le  veux  dire  qu'au  lieu 
que  le  Prince  Iouuerain  ne  donnoit  la  ioüiftànce  des  Bénéfices 
qu’aux  Gens  de  guerre,  qui  le  feruoient  actuellement  dans  fes 
Armées:  Il  les  a accordées  à desperfonnes  qui  n’eftoient  pas 
enrollécs,  à la  charge  de  monter  àcheual  quand  il  leur  feroit 
commandé:  à laquelle  indulgence  le  Prince  fouuerain  a ad- 
ioufté  l'impreuoyance , lorsqu’il  a conuerty  la  ioüiftànce  des 
Bénéfices  en  proprietez.  I'cn  raporteray  icy  feulement  vn  ou 
deux  exemples.  L’Empereur  Ochon  III.  parfcsLetrres  Paten- 
tes,  données  à Ntmcgut  le  vin.  des  Kalendes  de  Septembre  de  t)I  t 

l’an  dcccclxxxv.  Indication  xm.  à L recommandation  de  l’Im-  « ,m«,m  it,a. 


pcratriccTbeophanic  fa  mere , & de  l’adnis  de  fis  fidèles  Ecbere  Ar-  •*  Pffff . 
cheuefque  de  Treves,  & de  fin  Neueu  Henry  Duc  de  Bauieres , don-  “ 
ne  en  propre  à Theodoric  Comte  { de  Hollande  ) tout  ce  qu’il  luy  auoit  « »«»«»  mtnum» 
taillé  au  prectdent  en  Bénéfice,  entre  les  fieuues  appelle % Liera  ty  “ 

Hisla , au ec  tous  les  meubles  Gr  niftencites , defquels  la  permijfion  <c  Eabf.Aréi/p.  « 
Roy  aile  luy  auoit  accordé  l’vfage  dans  ce  mefine  Bénéfice.  Outre  ce  il  “ _ 

luy  accorde  la  propriété  de  tout  ce  qu’il  a tenu  en  Bénéfice  du  droit  « 

Royal  au  Bourg  appelle  Texla:  enfemble  tout  le  reuenu  qui  luy  appar-  « rhnimn  c.m.n 
lient  ( excepté  ce  que  Ion  appelle  en  langue  vulgaire  Huslada.  ) h£ù, 

tn  Berufiaum  tenait  inter  du»  flammé  qu*  -veeantmr  Liera  ÇP  Htsla,  in  proprium  dedimeee  tum  emmkeu  >/?«*- 
flltkett  quae  m todtm  Bcneficio  regfie  nnttffu  per  fraÛetarmm  vfiam  ante  bet  pejfedit ....  ad  b*c  tttam  tetune 
qutd  de  neflrt  tare  in  Texla  nantapttum  Bcncficiutn  tenait , tum  emni  vnlitate  éd  bot  appendentc  ( excepte 
$*ed  xalgart  Iwgna  jetétar  Huslada  ) ad  intégrant  filet  in  Proprium  tradidimut. 
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Ces  termes  donner  en  propre  ou  en  propriété,  ce  qui  aupa- 
rauantauoit  efté  accordé  en  Bénéfice,  montrent  que  iufqua 
lors  les  Bénéfices  n’eftoient  pas  des  Propriété, ç héréditaires  , 6c 
qu'ils  cftoient  en  la  difpofttion  du  Prince  louuerain,  Sanef- 
mc  que  les  vftanfiles  ( qui  font  des  meubles  & des  inftrumens 
neceffaires  à cultiuer  le  Bénéfice , ainfi  que  feroient  des  cuues 
en  pays  de  vignoble,  & les  tenailles,  pincettes  & fourches  de 
fer  , dans  vne  Forge  ou  Verrerie)  appartenoient  au  Prince  fou- 
uerain,  defqucllcs  n'eftoit  accordé  que  l’vfufruiét,  non  plus 
que  du  Bénéfice.  Vn  de  nos  anciens  Chroniqueurs  marque  les 
inclinations  du  Prince  fouuerain  à conuertir  la  ioüiflàncedes 


,,  Bénéfices  en  Proprierez.  Le  Comte  Vto  mourut,  dit-il,  lequel 
„ auec  la  permi filon  du  Roy , partagea  entre  Jet  enfant  mufles  tout  ce 
„ qu'il  auoit  en  Bénéfice  , auec  les  Charges  Çr  Dignité ■g  qu’il  auott, 
,,  comme  fl  ce  ufl  eflé  vn  héritage.  Les  Bénéfices  non  plus  que  les 
gouuerncmens , n’eftoient  pas  des  Proprictez  & héritages,  en 
l'an  dccccxlix.  xxxvi.  ans  apres  Otton  III.  les  accorda  en 
propriété,  & partant  les  fit  changer  de  nature  , & au  lieu 
qu'ils  appartenoient  au  Domainepublic,illesfitentrcrauDo.- 
mainc  priué. 

Si  le  terme  de  Fief  euft  efté  alors  inuenté , auec  tous  les 


beaux  attributs  que  l'on  y a ioints  , & le  ferment  de  fidelité 
que  !c  VafTal  doit  à fon  Seigneur  féodal , qui  l’oblige  de  le 
feruir  en  guerre  enuers  & contre  tous , ne  deuoient  ils  pas 
eftre  employez  en  la  Patente  d’Othon  , qui  eft  de  l'an 
dcccclxxxv.  Car  il  eft  certain  que  la  première  démarche  à 
l'ouucrture  de  l'vfage  des  Fiefs  , eft  la  propriété  des  Bénéfices. 
Le  temps  auquel  ce  changement  eft  arriué  , mérité  d’eftre 
confidcré;  car  il  échet  dans  ccluy  queHugues  Capet  paruinc 
à la  Couronne  , qui  fut  en  l’an  dcccclxxxvii.  deux  ans 
apres  l'expédition  d^la  Patente  d’Othon  III.  qu’il  expedioic 
en  la  baffe  Lorraine , & pour  des  Bénéfices  feituez  dans  ce  Pais, 
qui  n'auoic  point  de  réglé  differente  à celle  de  France  : car 
encore  que  les  Empereurs  Henry  l’Oyfeleur  , Othon  I.  & 
Othon  1 1.  fon  fils  & petit-fils,  anccftres  de  pcreenfils  d'Ot- 
hon  III-.  euffent  vfurpé  lurla  Couronne  de  France  le  Royau- 
me de  Lorraine  ; qui  en  eftoit  vn  membre  ; toutefois  ils 
n'auoicnt  rien  innoué  aux  Loix  Franciques  qui  y eftoientob- 
feruées. 


A ce  propos  conférant  auec  vn  Perfonnage  conftitué  en 
grande  dignité,  & qui  eft  vn  des  plus  fçauants  de  noftre  fic- 
elé fur  le  îujet  des  Bénéfices  6c  des  Fiefs,  qu’il  croit  eftre  vne 
mclme  chofe,  ainfi  qu'il  pourra  bien  inferer  dans  vn  grand 
& laborieux  quuragc  qu'il  eft  preft  de  donner  au  Public  , fi 
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mes  raifons  ne  l’en  diuertilfent.  Il  me  difoit  auec  cftonne- 
mcnc,  qu’en  Allemagne  les  Fiefs  de  haute  dignité  , appeliez 
par  ,1e  droiét  des  Fiefs,  & par  les  Doélcurs  Feudiftes , Regalu 
Fendu,  eftoient  poffedez  fortdiuerlement;  parce  que  ceux  qui 
(bru  fitucz  au  de-là  du  Rhin , lont  tous  Malculins,  fans  que 
les  filles  y puiflenc  paruenir:  & deçà  le  Rhin  au  contraire, 
ils  font  Malculins  & Féminins  ; qu’il  auoitrecherché  auec  foin 
la  raifon  de  cette  différence,  foit  dans  les  Liures,foit  dans  les 
Conférences  qu'il  a eues  auec  pluficurs  hommes  fçauans,  & 
grands  Iurifconlultes  Allemans  , Flamans  & François  ; défi- 
quels  il  n'auoit  appris  autre  choie,  finon  que  les  Conftitu- 
tions  de  Fief,  ayans  efté  faites  endiuers  temps,  & par  diuers 
Princes;  il  eft  arriué  qu’aux  vns  a elle  ftipulée  la  Mafculini- 
té  à l’exclufiondes  femelles, quoy  que  plus  prochaines  en  de- 
gré : & aux  autres  il  a efté  accorde  que  le  degré  & non  le 
rexe,feroic  confideré;  delaquellerailon  il  témoignoit  n’eftre 
pas  iatisfait  ; à caufc  qu’il  eft  mal-ailé  de  conccuoir  qu'vn 
grand  Empire  ou  Royaume,  comme  eft  celuy  d'Allemagne, 
ait  introduit  ou  toléré  vne  fi  grande  différence  en  la  polfef- 
fion  d’vne  mclme  forte  de  Fiefs,  qui  font  les  principaux  & les 
plus  qualifiez  membres  de  la  Souueraineté,  fans  vne  grande 
raifon  ou  occafion,  quinefe  trouue  pas  dans  leslnuefticures 
des  Fief.  Car  fi  onditque  les  Allemands,  Peuples  belliqueux, 
n’ont  point  voulu  admettre  à la  pofteflion  des  Fiefs,  que  les 
malles,  qui  peulfent  de  leur  perfonne  feruir  le  Pais  ; Pour- 
quoy  cette  raifon  a-t’elle  plus  de  vigueur  de-là  le  Rhin, 

3ue  deçà;  N’eft  ce  pas  vn  mefme  Empire  ? Les  vns  ne  font- 
s pas  Allemands  auffi  bien  que  les  autres  ? Ne  font-ils  pas 
tous  belliqueux, &cupides  de  la conferuation de  la  gloire  Al- 
lemande; 

le  luy  repartis  que  la  netteté  de  fon  iugement  paroifToit 
au  rejet  delà  raifon  qui  luy  auoit  efté  apportée,  qui  cftoiç 
tout  à fait  fans  raifon;  en  ce  que  le  recours  aux  anciennes  in- 
ueftitures  des  Fiefs  cftoit  pourlaplufpart  imaginaire, qu’il  ne 
s’cntrouuoit  point  deuant  l’an  mil  de  N.  S.  & dans  celles  qui 
fe  trouuoient,  qui  eftoient  en'tres-petit  nombre;  il  ne  fe 
voyoit  aucune  chofe  feruant  au  difeernement  de  la  Mafculi- 
nité  ou  Féminité  des  Fiefs.  Qifil  falloir  tirer  cette  différence 
de  plus  haut,  & confiderer  que  ces  Fiefs  de  haute  dignité,  qui 
fontDuchez,  Comccz  & Marquilàts,  eftoient  procédez  ori- 
ginairement des  qualitez  de  Ducs,  Comtes  & Marquis,  qui 
eftoient  les  titres  que  les  Roys  & Empereurs  donnoient  à 
ceux  de  leurs  Sujets  qu’ils  enuoyoient  dans  les  Prouinccs, 
pour  en  auoir  le  Gouuernement  & les  régir  en  leur  Nom; 
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lefquels  Gouucrnemens  apres  auoir  efté  tenus  fucceffiuc* 
ment  de  perc  en  fils , & de  frere  à frere,  ou  d'oncle  à neveu, 
deuinrent  infenfiblement  des  proprietez  & des  patrimoi- 
nes héréditaires,  par  l'indulgence  du  Prince  fouuerain  , & 
par  la  rencontre  de  plufieurs  guerres  Ciuiles  & Eftrangercs, 
arriuées en  Allemagne  & Lorraine,  depuis  l'an  DCCC.iufques 
en  mc.  durant  lefquels  il  eftoit  difficile  au  Prince  fouuerain 
de  refrener  l’ambition  & l’audace  des  grands  Seigneurs  , qui 
auoient  les  armes  à la  main,  & d’ofter  la  fucccfliondesgou- 
uernemens.  Ce  qu'eftant  ainfi  e'tably  par  Couftume,  on  fut 
contraint  de  (c  contenter  que  les  Ducs,  les  Comtes  & les 
Marquis,  en  retenant  la  propriété  héréditaire  de  leurs  Du. 
chez,  Comtcz&  Marquifats,  s’obligcaffent  par  ferment  de 
rendre  fidèle  feruice  au  Prince  fouuerain,  lors  qu’il  en  auroic 
befcin,  & qu’il  leur  feroit  fçauoir.  Ce  qui  n’arriua  pas  tout 
en  vn  temps,  ny  par  vn  Decret  ou  Ordonnance  du  Prince 
fouuerain.  Les  Scholaftiques  appellent  cela  per  aflum  fipnnum-, 
mais  cét  vfage  fut  reconnu  fer  aéïum  exercitum,  parl’vlage&la 
pratique.  Et  comme  le  Royaume  d’Allemagne  eft  compofé 
de  deux  pièces. qui  font  fcparées  de  la  riuiere  du  Rhin  , les 
differents  droidls  que  les  Princes  ont  fur  ces  deux  Parties 
ont  caufé  la  différence  qui  eft  en  la  poffeffion  des  Duchez  , 
Comtez  & Marquifats,  qui  font  contenus  dans  l’vnc  & dans 
l'autre. 

Il  faut  pofer  pour  fondement  que  de  toute  ancienneté  le 
Rhin  auoit  feruy  de  barrière  à la  Nation  Gauloifc  & à l'Al- 
lemande, ainfiqueCefar,Strabon,Ptolomée,  & tous  lesau- 
ciens  Hiftoriens  & Géographes  enlèignent.  Quand  vne  de 
ces  deux  Nations  paffoient  le  Rhin  , ce  qui  eft  arriué  fou- 
uent  ,c’eftoit  vne  entreprife  que  l’vne  faifoit  fur  l’autre.  La 
conquefte  que  les  Romains  firent  de  la  Gaule,  n’altera  point 
cette  diuifion  : quand  les  Francs  pafferent  le  Rhin  pour  en- 
treprendre de  chaffer  les  Romains  de  la  Gaule,  ils  commen- 
cèrent par  la  Gaule  Belgique  , qu’ils  trouuerent  auffi  - tort 
qu’ils  eurent  paffé  le  Rhin.  Iufques  là  la  domination  Alle- 
mande eftoit  bornée  de  cette  riuiere.  Les  Francs  rendus  Mai- 
ftres  de  toutes  les  Gaules  fous  Clouis  , repafterent  le  Rhin  , 
& foûmircnt  à leur  domination  la  plus  grande  partie  de  l’Al- 
lemagne , qui  eftoit  vne  des  Prouinces  de  la  Monarchie 
Franc-Gauloife  , durant  le  régné  de  la  première  Famille  de 
nos  Roys.  Sous  la  fécondé  Race  Pépin  le  Bref,  Charlema- 

fne  . & Louis  le  Débonnaire,  poffederent  toute  l'Allemagne 
e la  mefrne  façon,  fans  que  iufques- là  cette  grande  eften- 
duc  de  Pais  ait  eu  vn  Roy  particulier.  Louis  le  Débonnaire 
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de  fou  viuant  en  donna  vne  portion  à Louis  fon  fécond  fils, 
fous  le  titre  de  Roy  de  Bauiere.  Apres  la  mort  de  Louis  le 
Débonnaire,  trois  de  fes  Enfans  partagèrent  ainfi  les  Empi- 
res & Royaumes  de  leurPcre.  Lothaire  qui  eftoit  l’aifné,  eut 
la  qualité  d'Empcreurauec  toute  l'Italie,  & le  Royaume  d'Au- 
ftrafie  , aboutifiant  du  cofté  de  l'Allemagne  à la  riuiere  du 
Rhin.  Louis  qui  eftoit  le  fécond,  eut  toute  l'Allemagne.  Et 
Charles  le  Chauuc  eut  le  Royaume  de  France:  Louis  fut  ap- 
pelle Roy  de  Germanie;  il  eft  le  premier  qui  ait  eu  ce  titre, 
iufqu'à  luy  l’Allemagne  n'auoit  point  eu  de  Roy  qui  fût  re- 
connu de  tous  les  Peuples  quelle  contient  dans  fon  encein- 
te. Il  y a bien  lieu  de  fc  mocquer  de  pluficurs  Efcriiiains  Alle- 
mands , lefquels  pour  rendre  la  gloire  de  leur  Nation  plus  il- 
luftre,  veulent  que  les  Anceftres  de  Charlemagne  , & luy 
mefme,  ayent  elle  Allemands  , fous  prétexte  qu'ils  eftoient 
originaires  du  Pais  qui  a cfté  long-temps  apres  vny  au  Royau*" 
me  d'Allemagne-,  ce  qui  auroit  excité  de  i’appellerbafle  Alle- 
magne, qui  eft  vne  grande  partie  de  la  Gaule  Belgique,  la* 
quelle  appellation  eil  poftericurcde  plus  de  ccc.  ans  à Char- 
lemagne, & deuant  qu’il  fut  au  monde  l'Allemagne  eftoit  le- 
parée  de  la  Gaule  par  le  Rhin  ; comment  eft  ce  donc  que 
Charlemagne  & fa  Race,  qui  eftoient  de  la  Gaule  Belgique, 
peuuent  eftre  appeliez  Allemands.  A Louis  premier  Royjde 
Germanie,  fuccederent  fes  trois  Enfans,  Carloman,  LouisSe 
Charles,  qui  firent  trois  portions  de  l’Alemagne,  qu’ils  pof- 
federent  chacun  en  titre  de  Royaume;  l’vn  de  Bauiere,  l’au- 
tre de  Francçnie,  & le  troifiéme  d'Allemagne:  apres  que  la 
Race  de  Charlemagne  fut  ellcinte  en  Allemagne,  qui  rut  en 
dccccxii.  lucceda  celle  de  Saxe  , qui  trouua  moyen  d’vfur- 
per  fur  la  Couronne  de  France  le  Royaume  de  Lorraine,  qui 
auoit  efté  tiré  de  celuy  d’Auftrafie  , &:  fut  ioint  au  Royaume 
d'Allemagne, ou  pluftoft  à l’Empire,  qui  receut  cet  accroît 
fement  au  dommage  de  la  Couronne  de  France.  Quoy  qu’il 
en  foit,  le  Royaume  de  Lorraine  n’eft  qu’vn  acceds  à celuy 
d’Allemagne,  qui  luy  eft  arriué  apres  coup.  Partant  il  ne  faut 
pas  s’eftonner  qu’il  y ait  diuerfes  Loix  & Couftumes  en  ces 
deux  parties.  Cellequi  eft  au  delàdu  Rhin,afuiuy  enlapof- 
feflïon  des  Fiefs  de  haute  dignité  la  Loy  Saliqiie,  que  l’on  ne 
doit  nier  eftre  engendrée  en  Allemagne:  & celle  de  deçà  le 
Rhin  a gardé  la  Couftume  Gauloife,  qui  admet  les  femmes  à 
la  fucceflion  des  Fnfs. 

Les  Comtez  de  Flandres,  de  Champagne,  de  ProuenCe, 
Sc  infinité  d’autre»  , que  des  filles  heritieres  d’iceux  Com- 
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TUrinf, ram.  tcz  ont  porté  par  Mariage  en  d'autres  familles  , en  font  des 

stfml rirnttim  exemples  certains.  Pour  la  Lorraine  en  voicy  deux  qui  meri- 
u ûf'u.  tent  bien  d’eftre  rapportas:  Sophie  fille  de  Frideric  II.  Duc 
m k,r,J,rM  tri.  jJe  Mofellane,  & Comte  de  Bar,  quimouruten  Mxxxn.fans 
l‘"n‘  cnfans  malles  , hérita  fans  contredit  du  Comté  de  Bar:  Quant 
Cmjétim tlÇtraét.  au  Duché  de  Mofellane,  qui  n'eftoit  pas  encore  héréditaire, 
hk.î.  m/.m.  l'Empereur  en  difpolâ,  Godefroy  de  Boüillon  fucceda  du  chef 
de  fa  mcrc  Ide  , heriticre  de  la  Mailon  d'Ardenne.aux  Corn- 
iez de  Verdun  & d'Ardenne,  apres  la  mort  de  fon  Oncle 
Godefroy  le  Boflu  , Duc  de  la  Bafle  Lorraine  , qui  mourut 
fans  lignée  en  l'an  mlxXvi.  Ilferoit  aifé  d'en  apporter  quan- 
tité de  plus  modernes.  Cela  nous  montre  que  la  ionétion  de 
la  Lorraine  au  Royaume  d’Allemagne,n’a  pointalteréles  Loix 
& les  Coultumes  qui  s'y  obferuoient , & ainfi  au  dc-là  du  Rhin 
les  Fufs  de  haute  dignité  font  demeurez  mafeulins , & au  deçà 
la  fucceflion  féminine  aufli  bien  que  la  mafculine,  y a cité 
admilc. 

Apres  ce  raifonnement , qui  ne  fera  poflîble  pas  trouué 
inutile,  pour  rentrer  dans  ma  principale  matière  , il  fcmblc 
que  ie  deurois  faire  connoiftre  les  degrez  par  lcfquels  les  Bé- 
néfices font  dcue'nus  des  proprietez  : mais  ccsparticularitezqui 
, ne  font  pas  trop  nccelfaircs,  nous  meneroient  troploin.il  fuffit 

pour  le  prefent  de  fouilenir, comme ic fais,  que  iufqu’au  de- 
clin  de  laRace  de  Charlemagne,  \e%Benefices  n’elloient con- 
cédez par  le  Prince  fouuerain,  (qui  feul  en  auoit  ladilpofi- 
tion)  qu'en  viufruiét  viagerjainfi  que  fontles  Bénéfices  Ec- 
clehaftiqueSjlesCommandericsdeMalthe,  & des  autres  Or- 
dres Militaires,  ou  mefme  les  Timars  fous  l'Empire  du  Turc. 
Cirtt  ciKtipmii  C'cil  à dire  que  c’eltoient  des  héritages  que  nos  Roys  don- 
r"n“'  l'F'u£èl  noicntcn  vfufruiét&  non  en  propriété  aux  Gens  de  guerre:  à 
rî./îa^“m“'“  quoy  ils  employoient  darts  lesProuinccs  des  Comtes,  qui  en 
cMa.gumti*-  auoient  leGouucrnement. 

1 111-  I’ay  montré  ailleurs  le  temps,  le  Pais,  & fous  quel  Prince 

Li.dfscônfide.  fouuerain  les  Duchez  & Comtez  deuinrent  des  proprietez 
«lions  hiHoii-  héréditaires  : ic  n'en  repeteray  icy  que  ce  mot  , que  le  Roy 
Charles  le  fimple , apres  auoit  conquis  ou  reconquis  le  Royau- 
me de  Lorraine  fur  Zucntebaut,  fils  baftard  de  l'Empereur 
Arnoul,  par  lefecours  des  Comtes  du  Pais:  pourrecompen- 
fer  ees  Comtes,  il  leur  accorda  l'heredité  de  leurs  Duchez  & 
Comtez  : c’cftà  direau  lieu  qu'ils n'clloicnt  que  Gouucrneurs 
des  Prouinccs  & principales  Villes  du  Royaume  de  Lorrai- 
ne, ils  en  deuinrent  Seigneurs.  Henry  l’Oyfelcur,  qui  fut 
créé  Roy  d'Alcmagne,  apres  Conrad,  ayant  vlurpélemelme 
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Royaume  de  Lorraine,  durant  la  prifonde  Charles  le  Simple, 
n’ofa  toucher  à l'heredité  des  Comtez,  de  crainte  de  (è  rendre 
les  Comtes  ennemis.  Son  fils  l’Empereur  Othon  I.  n’innoua 
rien  en  ce't  Eftabliflement,  ny  Othon  IL  non  plus-,  au  con- 
traire, ils  trouuerent  bon  qu’il  eût  cours  en  Allemagne.  La 
ïrance  en  vfoit  diuerfement,  car  durant  les  guerres  Ciuiles  , 

3ue  Eudes  Rodolphe  & Robert,  excitercntpourla  pofleflîon 
e la  Couronne  de  France,  contre  Charles  le  Simple  & Louis 
d’Outremer  : les  Ducs  & les  Comtes  auoient  rendu  leurs 
gouuernemens  fucceflifs;  mais  pour  cela  la  propriété  & here-  /(<n 
dite  n’y  cftoit  pas  encore  cftablic  en  titre.  L’aduenement  à la  ihau.iuptfcM 
Couronne  de  Hugues  Capet  y mitladernieremain:  carilac- 
corda  que  lesD  ucs  & Comtes  poflederoient  en  propriété  & he- 
redité  leurs  Duchcz  & Comtez.  a“,md^mJiu  '6 

Cette  hérédité  des  Duchez  & Comtez , engendra  celle  ÛM>„a,ù. 9. 
des  Bénéfices;  les  Ducs  & les  Comtes  les  donnans  en  proprie-  Ommsu.mnici- 
té  héréditaire  à leurs  parens  & amis,  & à ceux  qui  auoient  *l/"' 
luiuy  leur  fortune:  à quoy  ils  conjoignirent  les  redeuances 
annuelles  qu’ils  leuoient  fur  chacun  arpent  d'heritages  ett 
deniers,  grains,  poules  & chapons,  parla  permiflion  du  Roy 
pour  leur  entretien  en  la  qualité  de  Duc  & de  Comte,  c’eft  à 
dire  de  Gouuerneur  ; lefquels  drciéts  auoient  efté  rendus  héré- 
ditaires auec  leurs  Duchcz  & Comtez. 

Pour  entendre  cecy  plus  facilement,  il  fefaut  reprefenter 

3ue  dans  l’eftcnduë  de  chaque  Comté,  il  y auoit  vn  nombre 
e Villes,  Bourgs&Villages,  en  chacun  dcfquels  il  y auoit 
quelque  maifonSc  héritages  qui  dépendoient  du  Domaine  du 
Prince,  ou  qui  eftoi'ent  aÿeûées  pour  l’entretien  &folde  des 
Gens  de  guerre,  que  l’on  appeiloit  Bénéfices  -,  {erefte  apparte- 
noie  aux  particuliers  habitans  , qui  n'auoient  poinc  d'autre 
Seigneur  que  le  Roy,  auquel  feul  ils  deuoient  feruice,  pre- 
ftation,  fie  obéiffancc:  c’clloit  fur  les  biens  de  cette  nature, 
qui  cftoient  appeliez  Leudes , Jleudes,  & enfin  Roture , que  les 
Ducs  & Comtes  leuoient  tous  les  ans  pour  leur  entretien  cer- 
tains deniers,  grains,  poules  & chapons  fur  chacun  arpent 
d’héritages,  qui  leur  tenoientlieu  de  gages &appointemens. 

Quand  par  l’heredité  des  Duchez  & Comtez  toutes  ces  cho- 
fes  furent  iointes  en  vne  mcfmc  domination  ; il  fut  bien-aifé 
aux  Ducs  & Comtes,  en  gratifiant  leurs  parens  , amis,  & Gens  ^éSsSef'oea 
de  guerre  des  Domaines  & Bénéfices,  d'y  ioindre  ces  droiéts  's  ' 
en  deniers,  grains,  poules  & chapons,  quiont  depuis  efté  ap- 
peliez Cens  & Rentes  Seigneuriales  ;&  par  ce  moyen  eftablir 
des  Seigneuries  en  chacun  Bourg  & Village:  ou  de  conuer. 
tir  les  Bourgs  & Villages  en  Seigneuries , qui  furent  pofle- 
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dées  par  gens  dcpendans  d'eux:  ôc  pour  les  obliger  à vnc  re- 
connoilfance  perpétuelle  St  en  tirer  fcruice,ils  obligèrent  les 
detempteurs  de  leur  prefter  ferment  de  fidelité  , aucc  pro- 
melïè  de  les  feruir  enuers  5c  contre  tous  : d’où  eft  venu  le 
nom  de  Fief,  à caufe  de  Iafoy  que  le  Seigneur  exigeoit  de  fon 
homme. 

' Mon  opinion  eft  que  l’introdu&ion  de  ce  ferment  de 
fidelité,  prouint  de  celuy  que  lesDucs  6c  Comtes  preftoient 
au  Roy,  lors  qu'ils  eftoient  enuoyez  dans  les  Prouinces  pour 
les  gouuerner,de  bien  & fidèlement  feruir  le  Roy.  Quand  ils 
deuinrent  Seigneurs  de  leurs  Duchez  & Comtez  , ils  furent 
obligez  de  prcilcr  le  mclme  ferment,  non  plus  comme  Offi- 
ciers; mais  comme  Seigneurs  proprietaires  de  leurs  Duchcz 
& Comtez,  pour  laquelle  raifon  leur  ferment  obligea  leurs 
fuccefleurs , aufquels  on  le  faifoit  prefter  de  nouueau.  Les  Ducs 
& Comtes  rcfpandans  fur  leurs  proches  ôc  amis  vne  partie  de 
la  grâce  que  le  Prince  leur  auoit  faite  ; c’eft  à dire  donnan  t en 
detail  vne  partie  de  leurs  Duchez  & Comtez  , qu’ils  auoient 
receus  en  gros,  obligèrent  ceux  qu’ils  gratifioient,  5c  leurs  fuc- 
ceffeurs  à perpétuité,  de  leur  prefter  ferment  de  fidelité,  de  les 
feruir  enuers  & contre  tous:  ce  qui  a depuis  efté  appell é foy 
Cr  hommage , lequel  terme  lignifie  que  celuy  qui  rend  la  fy, 
deuient  homme  de  fon  Seigneur  ,à  cauléqu’ileft  obligéde  le  fer- 
uir de  fa  puiffance,  toutefois  5c  quantes  qu’il  en  aura  befoin,5c 
luy  doiteftre  fidele  en  toutes  chofes. 

D’où  nous  apprenons  que  le  Vajfal  cflant  appelle'  homme 
de  fin  Seigneur , cela  fignifie  qu'il  luy  eft  fournis  5c  afferuy.  le 
m’abftiens  de  dire  Sujet,  ainlîquel  onparleàprefent,à  caule 
que  ce  terme  a la  relation  à la  Souueraineté,  6c  non  à la  Sei- 
gneurie direéfe 5c fcudalité, ouïe mauuaisvfage  l’employe.  Ce 
qui  mérité  eftre  confideré  plus  que  l’on  n’afait:ie  ne  prétends 
toutefois  taxer  de  nouueauté  l’cmploy  de  ce  terme , pour  li- 
gnifier celuy  qui  tient  terre  d’vnScigneurparticulier;  lesOr- 
donnances  de  S.  Louis,  6c  Bouthillier  en  fa  Somme  Rurale  en 
vfent;  5c  le  71. article  de  la Couftume de laPreuofté& Vicom- 
té de  Paris,  titre  des  Fiefs,  portecesmots:  Nul  Seigneur  ne  peut 
contraindre  fes  Sujets  J aller  au  Four  ou  Moulin , qu’il  prétend  Bannal, 
ou  faire  couruées,  s'il  nen  a titre  valable , ou  adueu  <ÿ*  dénombrement 
ancien.  Mais  iefoûtiens  que  c’eft  l'vfage  des  Fiefs  qui  l’a  intro- 
duit au  grand  prciudicc  delà  Souueraineté,  ainli  que  ie  vais 
prouuer. 

La  confufien  de  ce  terme  ajferuy  & fuiet,  eft  fort  prejudiciable 
aux  Roys  5c  Princes  fouuerains.  Quand  les  Seigneurs  parti- 
culiers appellent  Sujets  ceux  qui  demeurent  dansl’étcnduë  de 
1-  leur 


Digitized  by  Google 


Liure  premier.  57 

leur  feigneurie,  ils  entreprennent  fur  l'authoritéSouueraine, 
à laquelle  feule  appartient  d’auoir  des  Sujets.  Le  lien  de  la 
Paix&  tranquillité  publique,  confifte  en  la  reuercnce  fie  l'o- 
bcïflancc  des  Peuples  enuers  le  Prince  fouucrain , qui  eft  fi- 
gnifie'e  par  le  terme  de  Sujettion , ce  lien  eft  rompu  , du  moins 
fort  inrerefle,par  la  communication  du  mot  de  Sujet  à d’autres 
qu’au  Prince  fouuerain:  d’autant  que  les  Peuples  quiiugent 
ordinairement  des  chofes  par  l’cxterieur,  ellans  accouftumez 
à cftre  nommez  Sujets  par  des  Seigneurs  particuliers , feperfuadent 
facilement  qu’ils  leur  doiuent  rcuerence  & obéiflance  : ce  qui 
les  engage  clans  la  rébellion,  lors  que  leurs  Seigneurs  fc  reuol- 
tcnc  contre  le  Prince.  Etquandpour  flatteries  Roys,  on  leur 
dit  que  leurs  Sujets  leur  loncafleruis  ainfi  que  des  Efclaues, 
& que  leurs  biens  & leur  vie  font  en  leur  dilpofition,  on  leur 
rauit  le  plus  brillant  fleuron  de  leur  Couronne,  & fous  precex- 
te  d’accroiftre  leur  pouuoir &authorité,  on  la  diminué  en  les 
rendant  odieux  à leurs  Peuples. 

La  gloire  & la  puiflance  des  Roys  confifte  à commander  à 
dcsperlonnes  libres,  Sc  non  à des  Efclaues.  le  parle  des  Roys 
légitimés , donnez  de  Dieu  pour  le  bien  des  Peuples  qu’ils  ont 
en  gouuernement,  &nondcsTyrans,  qu’il enuoye  quelque- 
fois en  fa  fureur,  pour  exterminer  vne  Nation  qui  luy  eft  infi- 
delle;  lefquels  lônt  eux-mefmes exterminez,  apres  qu’ils  ont 
feruy  d’cxccuteurs  de  lavangeance  Diuine.  Mon  dilcours  eft 
d'mnRoy  quifait  défis  Loix  fes  mtrurs,Oinond'vnTyran  qui  fait  de  (es 
moeurs  fes  Loix:  penfee  que  ie  fais  gloire  d'emprunter  d’vnrres- 
doéle&tres  religieux  Prélat.  Iln  appartient  qu'aux  Roys,  qui 
font  félon  le  coeur  de  Dieu,  d’auoir  des  Sujets,  & de  comman- 
der à des  perfonnes  ioüiflantesd’vne  pleine  liberté':  tous  au> 
très  qu’eux  n’en  peuuentauoir  , mais  des  ajjeruts  & des  Efclau:s, 
s’ils  en  ont, celaleureftcommun,auec  toutes  forces  de  gens, 
&mefmedes  Efclaues  peuuentauoir  des  Efclaues,  ainfi  qu’il 
arriue  fous  l’Empire  duTurc  ,&des autres  Princes  Mahome- 
tans. 
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CHAPITRE  IX. 

VE  L'ABSOLVE  PVISSANCE 
s’accorde  fort  bienauec  la  liberté  des  Sujets , & que 
dans  le  temps  que  la  France  n’a  plus  fouffert 
d‘ Efclaue s , les  libres  ont  ejlé  affiijettis 
par  l’yfage  des  Fiefs, 

A Sainte  Efcricure  nous  enfoigne  que  les  Roys  & Prin- 


ces iouuerains  font  donnez  de  Dieu,  pour  commander 
en  qualité  de  fcs  Lieutenans;  & par  confcqucnt  la  puilfancc 
des  Roys  & Princes  fouuerains  , ell  la  mcfmc  que  celle  de 
Dieu  -,  il  n importe  pas  que  cette  Puiflance  foit  exercée  me- 
diatement  ou  immédiatement,  c’cft  toujours  la  mcfmePuif- 
fàncc.  Le  luge  qui  cil  commis  pour  adminiftrer  la  Iullice,  la 
rend,  non  en  Ibnnorn , mais  au  nom  de  ccluy  qui  l’a  enuoyé. 
C’elt  le  Roy  qui  rend  la  Iullice  par  lcminiftcrc  du  luge  qu'il  a 


Il  faut  voir  de  quelle  forte  Dieu  traite  auec  fes  créatures, 
d’où  nous  apprendrons  l’Office  de  fcs  Lieutenans.  Dieu  qui 
n’eft  rien  qu'Amour  fe  conduit  auec  les  hommes  comme  vn 
Pere  fait  auec  fes  enfans  : auffi  en  cent  endroits  des  faintes 
pages,  les  hommes  font  appeliez  Enfans  de  Dieu.  Il  n’y  a 
point  de  puiffance  fi  naturelle  & fi  raifonnable  fur  la  terre, 
que  celle  du  Pere  fut  fes  enfans.  Le  premier  & le  plus  figno- 
lé don  que  Dieu  ait  donné  à l'homme , ell  la  franchifc  & la 
liberté. 

L’Amour  n’a  point  d’Efclaues  à fa  Chiourme  , tous  font 
bonne-voiles , tous  font  libres,  tous  font  Enfans  de  Dieu,  qu’il 
retient  dans  fcs  liens  Je  dileétion;  lesCommandemens  qu’il 
nous  donne  , la  Loy  qu'il  nous  preferit , ell  pour  nollre 
bien,  & pour  nollre  l’eul  auantage,  il  ne  luy  en reuient rien. 
En  toute  cette  «Economie  il  n’y  a que  l’Amour  qui  agit. 

C’elt  la  mcfmc  chofe  de  fes  Lieutenans  les  Roys  Sc  les 
Princes  fouuerains,  leur  entremife  cil  fi  necclTaire,  que  fans 
eux  les  hommes  ne  pourroient  viure  en  focieté,  non  plus  que 
les  belles  ; qui  ell  vn  bien  inellimable,  ducjuel  procédé  la  Reli- 
gion, la  Vertu  & les  Loix  .lans  cette  fociete,  la  raifon  qui  ell  le 

Îilus  riche  talent  de  la  vie  humaine,  feroit  fifolitaire,  quelle 
croit  quafi  fans  fruiél  & fans  effet. 


choifi. 
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Il  eft  certain  que  la  puiflance  des  Roys  & Princes  fouue- 
rains  eft  abfoluë,  fie  perfonne  non  plus  qua  Dieu,  (la  puif- 
fance  duquel  ils  exercent  ) ne  leur  peut  demander  compte 
de  leurs  a&ions , il  leur  faut  obéir,  non  feulement  pourcuitcr 
la  peine  , mais  auflï  pour  fatisfairc  (a  confcience,  autrement 
on  viole  les  Commandemens  de  Dieu,  qui  tient  fesOingts  en 
faproteéfion. 

La  perfection  de  cét  Eftrc,oupiuftoft  la  forme  eflenticlle 
confifteen  l’amourqui  eft  réciproque,  le  Roy  aime  les  Sujets 
comme  fes  enfans.  Dans  l'exhortation  que  Charlemagne  fait 
à Louis  le  Débonnaire,  le  faifant  heritier  vniuerfel  de  fon 


Empire  & Royaume, il  luy  recommande  entre  autreschofes 
d'aimer  fes  Peuples  comme  fes  enfans , fie  les  Sujets  arment  leur  ffffl  ,Z“ 
Roy  comme  leur  pere.  N’eft  ce  paslàvne  marque  trcs-certai-  •«■  44- 
ne  de  liberté'?  'rf 

_ mi  film. 

Nufquam  hbertaS  grandior  exlat 


Quam  Duce  fub  lySTO. 

Tacite  dit  admirablement  bien  que  Nerua  très- bon  Em-  tt  vira  Apial* 
pereur  auoit  conjoint  deux  ihofes  qui  fèmbloient  incompatibles , le  Sou-  “t-  . 

ueratn  pouuotr , e3"  l*  liberté.  Il  eft  vray  qu'à  ceux  aufquels  Dieu 
eft  demeuré  inconnu,  la  puiflance  abfoluë  fie  la  liberté  fem- 
blent  fe  choquer , à caufe  qu’il  eft  prelque  impoflïble  de 
trouuer  par  les  feules  forces  de  la  Nature  , le  milieu  entre 
deux  extremitez  fi  precifes,  obéir  par  neccflîté  fie  eftrc  libre, 
l'vn  eftant  aufli  oppofé  à l'autre,  que  la  lumière  fit  les  tene- 
bres.  Il  eft  vray  que  la  Morale  s'eft  eflayée  d'y  trouuer  quel- 
que accommodement  par  la  voye  de  la  loûmiflion  volontai- 
re à l’accomplifTcmcnr  des  commandemens,  qui  eft  vne  cf- 
pece  de  liberté.  La  Morale  Chreftiennc  apafle  bien  plus  ou- 
tre, elle  fait  de  neceflîté  vertu  ; fi-toft  que  la  lumière  de  la 
Grâce  diuine  illumine  vn  coeur,  il  court  alaigrement  où  fon 
deuoir  le  porte-,  le  commandement  de  fon  Supérieur  ne  luy 
fert  que  de  Ligne  de  ce  qu'il  doit  faire  ; il  obéit  non  feule- 
ment pour  le  mérité  de  1 obeïflànce,  mais  pour  l’affeélion 
qu'il  a de  fc  porter  à fon  deuoir,  toute  fa  volonté,  toutes  fes 
puiflances  y font  deuoüces-,  fe  peut-il  imaginer  vne  plus  gran- 
de marque  de  liberté?  Où  l'EfpntdeDicueft,  lavraye  fit  en-  sftntm 
tiere  liberté  s’y  trouue.  Qu’eft-ce  que  l’Efpritde  Dicu.fînon  lUn*. 
fon  Amour?  Tellement  que  le  Sujetqui  feporteà  fondeuoir 
par  Amour , qui  obéît  aux  commandemens  de  fon  Supérieur 
par  charité,  eft  paruenu  au  plus  haut  point  de  liberté:  Si  de 
la  part  du  Supérieur  cette  melme  charité , ie  veux  dire  que  ce 
foit  l'amour  qui  luy  fuggerc  les  commandemens  qu’il  don- 
ne, la  liberté  du  Sujet  paroift  encore  dauantage;  d’autant 
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que  cet  amour  réciproque  qui  oblige  l'vn  à bien  comman- 
der, & l'autre  à bien  obéir,  les  conjoint  tous  deux,  de  forte 
que  l'on  peut  faire  abllraélion  del’authorité  qui  commande, 
& delà  fujcttion  qui  obéit,  & voir  deux  perlonnes  qui  ac- 
complirent parfaitement  leur  deuoir;lvnecn  commandant, 
l’autre  en  obeïlfant:  peut-on  fouhaitervncplus  grande  liber- 
té? Dans  cet  agréable  concours  les  commandemcns  du  Roy 
font  exécutez  volontairement,  c’clbà  direamoureuiement  & 
librement  ;mefme  la  contrainte  que  les  Loix  ordonnent  pour 
remede  à la  fragilité  humaine, ne  regarde  que  les  mclchans 
rendus  efclaues  par  leurs  crimes  ; leschallimcns  leur  (ont  or- 
donnez pour  les  ramener  au  bon  chemin,  & pour  les  relia  - 
blir  dans  leur  première  liberté,  qui  ne  leur  a iamais  cité  bail- 
lée pour  mal  faire  -,  mais  pour  fe  porter  à la  vertu  auec  coura- 
ge & perfeuerancc  , & en  mériter  la  recompcnfe,  qui  elt  la 
gloire  d'auoir  bien  fait  Ion  deuoir.  La  do&nne  qui  enleignc 
que  1 homme  cil  libre  de  le  porter  au  mal  ou  au  bien.eftfaufl 
le  ou  impie  ; c’eft  ignorer  la  forme  elfentiellc  de  la  liberté, 
de  l'appliquer  au  mai  qui  1 étouffe  & 1 anéantit.  Ccluy  qui  fe 
lailfe  emporter  ï fes  pallions,  ne  s’en  rend-il  pas  eiclaue  î 
Si  la  volonté  demeure  captiue  ifous  le  ioug  de  lès  raaua 
uais  defirs  , comment  peut  il  conferuer  fa  liberté?  telle- 
ment que  le  challiment  que  l'on  ordonne  à fes  intempérances 
elt  vnelàlutairemedecine,  qui  le  reftablic  dans  l'cilat  auquel  il 
ell  né. 

Que  s’il  demeure  incorrigible,  ou  que  fes  crimes  foienc 
fi  énormes  qu'il  les  faille  expier  par  le  dernier  fupplice  ; il 
en  reuient  ce  bien  à la  Communauté , de  laquelle  il  s'eft 
rendu  indigne,  quelemaleft  ollé  du  milieu  d’lîraël,lanuu- 
uaife  plante  cftarrachée,  & la  punition  d'vn  petitnombre  de 
coupables  tient  le  relie  en  deuoir,  en  quoy  confiftc  la  vraye 
liberté , 6c  le  fruit  qu’elle  doit  produire. 

Au  contraire  la  haine,  la  force  & la  violence,  ont  intro- 
duit la  fèruitude.  L’homme  cfclaue  du  péché  a fournis  à foy 
&c  alTeruy  l'homme  libre:  Apres  que  les  plus  forts  fe  font  ren- 
dus injuilcment  maiftres  des  plus  foibles,  ils  leur  ont  impo- 
fé  celles  charges  que  bon  leur  a femblé.  En  certaines  Con- 
trées la  feruitude  a elle  plusdurequ’end’autres;  les  hommes 
ont  efté  priuez  de  tous  leurs  biens , & ont  eflé  faits  efclaues 
de  ceux  quiles  ont  vaincus,  qui  en  ontdifpofé  ainfi  que  l’on 
fait  des  belles  : d’où  s’ell  engendré  vn  abominable  commer- 
ce qui  défiguré  la  Nature  humaine , qui  a neantmoins  efté 
embralTé  de  toutes  les  Nations.  La  France  a cllé  lapremiere 
qui  ait  iugé  indigne  de  l’humaaité  & focieté  ciuile , qu'vn 
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homme  de  quelque  nation  ou  Religion  qu'il  fuft,  demeurai): 
efclaue  dans  l'cftenduc  de  fa  domination:  Enquoycerrcs  elle  a 
montre' qu'elle  excelloitlur  tous  les  autres  Peuples  de  la  terre 
en  la  connoiflànce  du  vray  Dieu,  & conleruoit  le  droit  vlàge  de 
la  railon , qui  abhorre  l’eiclauage. 

le  ne  fais  point- de  doute  que  l’vfage  des  Fiefs  procède  de 
cette  fourcc  : d'autant  que  fon  eftabliftcmenc  quadre  au 
temps  que  la  feruitude  s'eft  éuanoüieen  France,  fous  la  pre- 
mière & fécondé  Race  de  nos  Roys  , il  n’y  a rien  de  plus 
frequent  que  le  pouuoir  des  Maiftres  fur  leurs  Efclaues  : les 
Loix  Franciques  lont  pleines  des  peines  qui  leur  font  ordon- 
nées pour  les  crimes  qu'ils  commettoient,  où  cette  différen- 
ce le  remarque,  que  pour  vn  meime crime  vn  libre  en  eftoic 

3uitte  pour  vne  fomme  de  deniers,  & vnEiclaue  efloit  con- 
amné  à cent,  deux  cent,  & trois  cent  coups  d’elcourgées, 
ou  à la  mort , félon  l'atrocité  du  crime. 

C'eftoic  vne  feruitude  perfonnclle,  introduite  parledroiét 
des  Gens  , qui  rendoit  ceux  qui  auoient  efté  vaincus  en 
guerre  Efclaues  de  ceux  qui  les  auoient  domptez  , lelquels 
ne  pouuoient  polfeder  aucuns  immeubles  , non  plus  que  fonc 
à prelent  les  luifs  aux  Pais  où  ils  font  collerez.  Sous  la  troi- 
fiéme  Race  il  ne  fc  void  plus  rien  de  tout  cela  ; mais  bien 
que  des  perfonnes  libres  deuiennenc  obligez  à d’autres  de 
leur  rendre  de  certains  leruices  , qui  n'eftoient  deubs  qu’au 
Souuerain,  & ce  moyennant  des  terres  & héritages  qu'ils  re- 
ceuoienc  à cette  condition , qui  eft  vne  efpcce  de  leruitude 
réelle,  qui  s’eftend  en  certains  cas  fur  les  perfonnes;  la  dif- 
férence qui  eft  en  ces  deux  fortes  de  feruitudes,  confifte  en 
ce  que  la  première  eftoic  tellement  contrainte,  que  les  Efcla- 
ues n’en  pouuoient  fortir  que  par  la  grâce  & volonté  de  leur 
Maiftre  : Si  l’autre  peut  eftrc  éteinte  en  quittant  par  celuy 
qui  eft  alTcruy  la  terre  qui  l’obligeoit  au  feruice  perfonncl: 
tellement  que  les  Fief  auronc  mis  en  liberté  les  Elclaues,  Sc 
afleruy  les  libres;  mais  à caufe  que  cét  alTeruilTement  procè- 
de de  la  pofleflïon  des  héritages  donnez  en  Fief,  duquel  on 
fe  peut  déliurer  en  les  abandonnant  ; les  Seigneurs  doiuent 
feulement  appeller  ceux  qui  tiennent  d'eux  en  Fief,  au  en  Ro- 
ture, V a/faux.  Hommes,  ou  Hoftes , termes  qui  defignenr  fon 
aflùiettiflement,  & vne  efpece  de  leruitude  ; mais  ne  peu- 
uent , ny  ne  doiuenr  les  appeller  S mets,  d'autant, ainfi  que 
i’ay  dit , qu’il  n'y  a que  le  Prince  Ibuncrain  qui  aye  des 
Sutets-,  c'eft  à dire  des  perfonnes  libres  qui  luy  doiuent  obéit 
fance. 

Que  fi  l’on  me  refpond  que  le  Domaine  de  la  Couronne 

H ùj 


Couftomc  de 
Meaux. 


61  De  l’origine  des  Fiefs, 

de  France  efteompofé  de  Seigneuries,  defquelles  relouent  vn 
grand  nombre  de  Vaflaux,  & de  ceux  qui  tiennent  en  Ccn 
fiues,&mefme  en  quelques  endroits  il  y a deshabitans  qui 
font  afleruis  à des  coruées , gardes  de  Chafteaux,  & à des 
droiéts  de  Morte-main  , qui  Tentent  la  feruitude;  à ce  fuiet 
en  quelques  Couftumes,  ils  font  appeliez  Gens  de  P oie  , mot 
corrompu  du  Latin,  pour  fignifier  qu’ils  font  en  lapuiflànce 
d’autruy-,  & partant  que  le  Roy  a des  Elclaues,  ou  des  afler- 
uis. A cela  ie  refpondsque  ce  n’cft  pas  en  vertu  du  droiû  de 
Souueraineté  que  le  Roy  a des  vaffahte ^ & feruitudes:  d’autant 
que  la  Souueraineté  peut  bien  fubfiftcr  fans  elles;  i’entends 
de  celles  qui  viennent  en  confequencc  de  la  pofleflion  des 
héritages  qui  y font  affeélez,  & pour  le  dire  envnmot,  u »f- 
faliteg  & feruitudes  réelles:  La  Republique  l’Empire  Romain 
& la  Monarchie  Françoife  , durant  la  première  & fcconde 
Race  de  nos  Roys,  eftoient  de  grandes  & amples  Souuerai- 
netez,  & toutefois  ilsn’auoient  point  de  ces  fortes  d’efclaua- 
ges  & feruitudes  réelles.  Maisc’eft  enconfequence  del’vfage 
des  Fiefs,  comme  Seigneur  de  Fief,  Seigneur  dominant , Seigneur 
fugeram , ou  Seigneur  dommantijfme  ; qualitcz  & droiéfs  qui  ne 
font  qu’accefloires  à la  Souueraineté;  ie  veux  dire  qu’ils  y ont 
elle  ioints  long- temps  apres  la  conftitution.  Il  nous  eft  de- 
meuré vne  marque  bien  fignificatiue  dans  la  formule  inferée 
dans  toutes  les  Lettres  Patentes  de  nos  Roys  de  la  troifiéme 
Race.  Si  donnons  en  mandement  à nos  Amenés?  Féaux ,{ÿv.  Quand 
elles  eftoient  expédiées  en  Latin , il  y auoit  dileâitÿ'  fidchbus. 
Le  premier  s’adrefle  aux  Sujets,  qui  font  appeliez  Ame^  ou 
Aime à caufe  que  l’amour  eft  le  lien  qui  vnit  le  Monarque 
aucc  fes  Sujets  , & que  l’amour  fait  fort  bien  compatir  en- 
fèmble  eftre  Sujet  & cftre  libre  , ainfi  que  nous  venons  de 
prouucr.  L’autre  Epithète,  Féal  ou  Fidcle  , s'adrefle  aux  Vaf- 
tâux  , qui  releuent  des  Fiefs  attachez  à la  Couronne,  lefquels 
ont  cette  marque  de  feruitude  , qu'ils  font  forcez  à certains 
deuoirs  & fcruices,  fous  peine  de  perdre  leurs  Fiefs. 

On  ne  peut  nier  que  depuis  dc.  ans  il  s’eft  reconnu  en 
France  deux  fortes  de  Sujets , les  vns  pris  en  leur  vraye  ligni- 
fication, c’eft  à dire  qui  ne  doiuent  fujettion  & obéi  (lance 
qu’au  Roy  & à la  Couronne; les  autres  qui  ne  luy  en  doiuent, 
ou  ne  luy  en  rendent  quafî  point,  à caufe  qu’ils  ont  des  Sei- 
gneurs qui  exigent  d’eux  par  force  des  droi&s  & feruices.  Cela 
n’eftoit  point  aux  dc. années  precedentes,  à la  teftedefquel- 
Ics  nous  trouuons  la  fondation  de  noftrc  Monarchie  : En  ce 
temps-la  il  n y auoit  que  d'vne  forte  de  Sujets , qui  eftoient 
tous  ceux  qui  viuoient  dans  l’eftenduë  de  la  Monarchie  Fran- 
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çoife,  fans  nul  excepter;  la  puiffance  & l’authorité  Royale 
n'eftoit  point  diuilc’e,  perfonne  n’auoit  droid  de  Seigneurie 
fur  l’autre,  tous  eftoient  egalement  Suiets,  En  toutes  les  fon- 
dions des  Arm  • , de  la  Iuftice  , Police  Se  Finances  , on 
n’oyoit  refonner  que  le  nom  du  Roy;  tout  cela  s’eil  changé 
fie  abatardy  par  l’introduélion  de  l’vfagc  des c’eftce  qu'il 
faut  prouuer. 

I’ay  dit  ailleurs  que  deux  fortes  de  biens  furent  iointsen- 
femble,  lors  que  les  Duchez  & Conuez  furent  rendus  patri- 
moniaux & héréditaires  i fçauoir  les  terres  qui  dépendoient 
du  Domaine  de  la  Couronne,  qui  furent  accordées  aux  Ducs 
fie  aux  Comtes , dans  lelqucllcs  font  compris  les  Bénéfices  mili- 
taires: & les  droids  fie  prédations  que  les  Ducs  fie  Comtes  le- 
uoient  fur  chacun  arpent  d’héritages , en  deniers,  grains, 
poules,  chapons,  & autres  commoditcz  de  la  vie  , à caufe 
c^ue  les  coffres  du  Prince  n’eftoient  pas  chargez  en  ce  temps- 
la  des  gages  Se  appointemens  des  Officiers,  qui  eftoient  en- 
uoyez  dans  les  Prouinccs  pour  régir  le  Peuple  , luy  rendre 
Iuftice,  &:  faire  obferuer  les  Loix:  fie  mcfmc  les  Commiflai- 
res  qu’ils  y enuoyoient  de  temps  en  temps, qu’ils  appelloient 
MiJJi  Üommici , leuoient  leur  entretien  fur  le  Peuple;  en  quoy 
l’equité  cftoit  fi  bien  gardée,  que  fi  le Commiffaire  trouuoit 
le  Comte  en  demeure  de  rendre  la  Iuftice,  il  deuoit  fc  loger 
en  famaifon,  Seviure  à fes  dcfpens:  fit  fi  le  Pajfal  manquoit 
de  rendre  Iuftice  , le  Comte  S e le  Commiffaire  en  deuoient 
faire  de  mefme:  ce  qui  nous  montre  en  paffant  que  Vaffalfi- 
gnifioit  en  ce  temps-là  toute  autre  choie  qu'en  celuy-cy; 
mais  de  cela  en  fon  lieu. 

II  n’y  a point  de  douteque  ces  conceffions  faitesauxDucs 
fie  aux  Comtes, furent  fort  preiudiciablcs  à la  Couronne,  puis 
quelles  la  priuoient  de  la  plufpart  de  fon  reuenmmais  au  moins 
elles  ne  choquoient  point  la  Souueraineté,  comme  ce  qui  s’en 
enfuiuit. 

Les  Ducs  fie  les  Comtes  en  qualité  de  GouuerneursSeLieu- 
cenans  generaux  des  Prouinccs,  adminiftroient  tous  les  droiéts 
Royaux  fie  Souuerains,  enl’eftendue  deleurDuché  ou  Com- 
té. Ils  donnoient  les  Bénéfices  militaires , quand  vacation  arrù 
uoit;  iugeoient  par  Iugement  fouucrain  les  appellations  des 
Centeniers,  qui  eftoient  les  luges  ordinaires  eftablis  par  le 
Roy, d'autant  qu’il  n’y  auoit  point  d’autre  Iuftice  que  la  Royale 
dans  toute  l eftcnduc  de  la  domination  Françoife.Ilsfailoient 
battre  monnoye  au  nom  du  Roy;  donnoient  toutes  fortes  de 
Reglemcns  Se  Prouifions  ; c’eftoit  par  leur  ordre  que  les  1c- 
uées  d’hommes,  deniers,  viures , munitions , pionniers. 


Cet  fît.  Cdrtli  Md. 
gnt  /lit.  4.  lit.  73. 
Qiji  aura  lacu- 
riofitédefçauoic 
la  taxe  du  Com- 
millairc.du  Co- 
te >&  du  Vaflal, 
qui  eftoirvn  lu- 
ge ordinaire»  la 
trouuera  en  ce 
titre. 
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eftoicnc  faites  ; enfin  tout  cc  qui  conccrnoit  le  Domaine 
Royal,  les  Armes  , la  Iufticc,  Police  Se  Finances,  eftoit  en 
leur  difpofition  chacun  dans  fon  Gouuernement  ; le  tout  fous 
le  nom  Se  authorité  du  Roy,  comme  fes Lieutenans  Se  Offi- 
ciers. 

Ces  droiéls  leur  demeurèrent  lors  que  leurs  Offices  Se 
qualitez  de  Ducs  Se  de  Comtes  furent  érigez  en  proprietez 
Se  patrimoines  héréditaires  ; Se  ainfi  toutes  les  marques  de 
l'authorité  Royale  furent  effacées  dans  toutes  les  Prouin- 
ces  , excepté  celles  que  poffedoit  Hugues  Capet , comme 
Duc  Se  Comte , lors  qu’il  paruint  à la  Couronne  : Au  lieu 
defquelles  fut  fubflituc  vn  droict  Seigneurial  ; les  Ducs  Se  les 
Comtes  de  Sujets  qu’ils  eftoient , deuenans  hommes  du  Roy 
( car  le  mot  de  Vaflal  eft  de  plus  frefehe  datte  ) auquel  ils 
prellcrent  ferment  de  fidelité  , auec  obligation  de  le  feruir 
dans  fes  Armées  fous  de  certaines  conditions:  ce  qui  fut  ap- 
pelle foy  & hommage-,  qui  feruit  de  leurre  pour  amener  Hu- 
gues Capet  à ce  poinél  de  confentir  que  les  Ducs  Se  Comtes 
ne  fuflent  plus  fes  Suiets , fe  perfuadant  qu’il  confcruoit  fon 
authorité  par  la  voye  de  la  Seigneurie  direéte,  félon  laquel- 
le tous  les  Ducs  Sc  Comtes  rcleuoient  leurs  DuchczSc  Com- 
tez  du  Roy,  Sc  luy  deuoient  feruice.  Pour  connoiftre  la  diffé- 
rence qu’il  y a de  l’vn  à l’autre , il  ne  faut  que  pofer  ce  qui 
leur  appartient  refpeéliuement,  où  on  trouuera  de  perpétuel- 
les répugnances. 


CHAPITRE  X. 

QFE  LES  FIEFS  ONT  CAFSE'  FNE 
espece  et  Ariftocratte  dans  le  Gouuernement,  par  l’in- 
ftitution  d‘vne  Cour  des  Pairs  ; & la  ratfon 
ne  s’y  oppofà  point 
la  Couronne. 

TOvs  ceux  qui  font  demçurans  dans  l’eftenduë  de  la 
Souueraineté  de  la  Couronne  de  France  , font  fournis 
au  Roy,  & Sujets  en  tout  temps,  Sc  en  toutlieu,  aufii  bien 
en  leurs  perfonnes , qu’en  leurs  biens,  meubles  Sc  immeubles, 
tant  fingulierement  pris  quecolieéhucment  confiderez. 

La  Seigneurie  direéle,  qui  eft  l’vfage  des  Fiefs , n'cxercc  fit 
puiflance  que  fur  certaines  perfonnes , fur  certains  biens  im- 
meubles, en  certain  cas,  encertain  temps,  Sc  en  certain  lieu. 

La 


pourquoy  Hugues  Capet 
à fon  aduenement  à 
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La  Souucraineté,  ou  pour  mieux  dire  le  Roy  & le  Prince 
fouuerain  n'a  point  de  compagnon,  il  exerce  fa  puiflance  fans 
contredit,  iuge,  ordonne,  détermine  ainfi  qu’il  luy  plaift,ne 
rend  point  compte  de  fes  actions  , appelle  ceux  qu'il  veuc 
dans  Ibn  Confeil,n’a  point  d'autre  réglé  que  la  volonté,  s’il 
viole  lcsLoixdiuines  & humaines,  il  n'a  point  d'autre  vangeur 
que  Dieu,  auquel  fcul  lcsRoys  font  fournis:  ce  n'ell  pas  qu’il 
leur  foit  loifible  de  les  violer , non  plus  qu’au  moindre  de 
leurs  Sujets;  mais  c’eft  que  les  peines  ordonnées  par  lesLoix 
ne  les  regardent  point,  la  Majcllé  de  leur  Empire  les  met  à 
couuert  de  toute  contrainte. 

La  Seigneurie  direCte  compofe  vn  Corps  du  Seigneur,  & 
de  les  Vaflaux  ; ce  qui  comprend  le  Seigneur  dominantiflï- 
me,  qui  cil  le  Roy  & le  Prince  fouuerain,  auflî  bien  que  les 
Seigneurs  fuzerains  & dominans  ; lequel  Corps  eft  appellé 
Cour  ou  Parlement,  où  tous  les  différends  & procez  font  in* 
ftruits , examinez,  & iugez;  où  toutes  les  affaires  concernans 
le  bien  commun  du  Seigneur  & de  les  Valfaux,  font  traitées 
& refoluës.  Pour  ce  fuiet  les  plus  notables  de  ces  Vaflaux 
font  appeliez  Pares  Compagnons  , non  pour  ce  qu’ils  font 
égaux  entr’eux:  mais  pour  ce  que  leur  autborité  dans  ce  Par- 
lement eft  fcmblable  à celle  de  leur  Seigneur  , lequel  eft 
obligé  de  prononcera  la  pluralité  des  voix,  & d’executerpon- 
diuellemcnt  ce  quia  efté  décrété,  s’il  veut  qu’ils  luy  rendent, 
non  toute  lortc  de  deuoirs  & feruices , mais  feulement  ceux  qui 
font  contenus  dans  leur  inueltiture. 

AinfiqueleVafTalefl  obligé  de  feruir  fon  Seigneur  en  tou- 
te fidelité  aux  cas  & aux  conditions  ftipulée*  en  peine  de  corn- 
rrnfe  de  fort  Puf,  qui  eft  reüny  par  felonnic  au  Fief  dominant  : de 
mefmc  le  Seigneur  doit  la  protection  à fon  Vaffal-,  que  s'il  viole 
cette  protection  il  mejfait , c’eft  à dire  il  perd  la  Seigneurie 
qu’il  auoit  fur  le  Fief  de  fon  Vajjal. 

En  vn  mot  la  Souueraineté  eft  vne  puiflance  abfoluë  , 
fans  aucune  reftriClion  ou  modification , qui  vient  immé- 
diatement de  Dieu  , duquel  elle  eft  l’image.  Et  la  Sei- 
gneurie directe  eft  vne  domination  conditionnée  , que  les 
hommes  ont  introduit  pour  brider  les  Roys&  les  Princes  fou- 
uerains. 

Cela  ne  fut  pas  bien  confideré  par  Hugues  Capct,  lors 
qu’il  confentit  qu’à  l’hcredité  des  Duchcz  & Comtez  demeu- 
raflent  annexez  les  droiéts  de  Souucraineté,  que  les  Ducs  & 
Comtes  en  qualité  de  Lieutenans  generaux  & Officiers  du 
Roy,  exerçoient  chacun  en  l’eftenduë  de  fon  Duché  & Com- 
té ; la  îonCtion  de  ces  droiCts  à la  propriété  héréditaire  d’vne 
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grande  Ville  ou  Prouincc  , formoit  vne  puiflance  redcuta- 
blc  qui  fencoit  fa  Souucraineté,  qui  fit  bien  du  mal  à la 
France,  laquelle  changea  de  face  en  vn  inftant , & au  lieu 
d'vne  Monarchie  abfoluë  où  elle  auoic  pcrfeueré  l’elpacc  de 
fix  cens  ans,  durant lefquels  elle  auoit  commandé  quafi tou- 
jours à tout  l’Occident,  elle  parut  vne  Arillocratic,  ouplû- 
tofl  Oligarchie,  & a bien  eu  de  la  peine  à fe  confcruer  dans 
d’étroites  limites  , en  comparailon  de  celles  quelle  auoit  au 
precedent.  Et  au  lieu  que  les  plus  grands  Roys  de  l'Europe  re- 
ueroient  fon  Empire , & luy  rendoicnt  des  deuoirs  & dercren- 
cesquifentoient  lafujettion-,  trois  ouquatre  Ducs  & Comtes 
ioints  cnfcmble  , luy  failoicnt  la  loy,  & portoient  la  guerre 
dans  le  milieu  defesEftats. 

Hugues  Capct  cftoit  trop  auifé  & trop  fçauant  en  la  Po- 
litique, pour  ne  pas  reconnoiltre  le  tort  qu’il  faifoit  à la  Cou- 
ronne de  France,  parle  confentcmentquil  donnoit  à fa  mu- 
tilation & diffipation:  le  parle  du  confantement  qu’il  donna 
aux  Ducs  & Comtes,  de  pofleder  héréditairement  & en  pro- 
priété' leurs  Duchez  & Comtez,auec  l’accez  des  droi&sfou- 
uerains,  qui  produifit  l’vlàge  des  Fiefs.  Mais  la  guerre  qu’il 
auoit  fur  les  bras  contre  Charles  Duc  de  la  bafic  Lorraine, 
frère  du  Roy  Lotliaire,  qui  pretendoit  fuccedcr  au  Roy  Louis 
V.  fon  Neveu  paternel,  décédé  (ans  enfans:  laquelle  guerre 
Charles  auoit  entamée  fous  d’afiez  heureux  aulpices,  ayant 
battu  les  Gens  de  Capct,  qui  luy  difputoicnt  l’entrée  de  la 
Champagne,  & s’eftant  rendu  maiftre  des  Villes  de  Rheims 
& de  Laon  en  Vermandois:  le  dis  que  cette  perilleufe  guer- 
re Ciuile,  ou  il  falloit  cjuc  Capct  emportai!  la  Couronne,  ou 
bien  qu’il  fût  exterminé  auec  toute  la  mailbn  , ne  luy  lailTa 
pas  la  liberté  d agir  félon  les  réglés  d’Eftat  ; mais  il  fut  obligé 
de  s’accommoder  à l’ambition  des  Grands  du  Royaume,  qui 
s’eftoient  beaucoup  authorifez  depuis  la  mort  du  Roy  Louis 
le  Bcguc,  n’y  ayant  eu  apres  luy  que  des  vfurpateurs  de  la 
Couronne,  ou  des  Roys  foibles  & mal  feruis,  qui  n’auoient 
pu  empefeher  durant  les  troubles,  qui  durèrent  plus  de  lxxx. 
ans,  que  lesGouuerneursdeProuinces,  fous  le  titre  de  Ducs 
& de  Comtes, ne  laiiTàûent  à leurs  enfans  & heritiers  leurs 
Duchez  & Comtez, comme  s'ils  IcseulTent  pofledez  en  pro- 
priété héréditaire  : tellement  que  ce  fut  par  contrainte  qu'il 
confcntit  à 1 hérédité  des  Ducnez  & Comtez. 

Les  Ducs  & les  Comtes  ellans  paruenus  à leur  intention, 
pour  donner  à entendre  qu’ils  fc  croyoient  Souuerains  cha- 
cun en  fon  détroit,  fupprimerent  d’vn  commun  concert  les 
Centeniers,  qui  eftoient  les  luges  inferieurs  Si  fubaltcrnes, 
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qui  rendoient  Iuftice  au  Peuple  au  nom  du  Roy. 

Il  a cfté  obfcrué  cy-deuanc  que  depuis  la  conftitution  de 
la  Monarchie  Françoife  iufques  alors , il  n‘y  auoit  point  eu 
d'autre  Iuftice  que  la  Royale.  C'eft  la  plus  effentielle  marque 
de  la  Royauté  , que  de  rendre  Iuftice  : c'eft  principalement 

{tour  ce  fuiet  que  Dieu  a donné  les  Roy;  aux  hommes  -,  auf- 
i en  la  Sainte  Efcriturc  dans  l’admonicion  qui  eft  faite  aux 
Roys  d’accomplir  leur  Miniftere , il  eft  dit  : Entende^Roys  ,qui 
eftes  eftablu  pour  tuger  la  terre  : Sc  en  vn  autre  endroit , Dieu  tu  JW10' 
tftably  Roy , afin  que  tu  rende  lugement  (g*  Iuftice.  C’eft  entreprendre 
fur  l'office  deRoy,d’vfurperfurluylepouuoirdefaire  admini- 
ftrer  la  Iuftice. 

Les  Ducs  & les  Comtes  au  lieu  des  luges  Royaux  qu’ils 
auoient  fupprimez , eftablirent  des  Baillifs , Preuofts  & Cha- 
ftellains,  auec  diuers  pouuoirs&reiforts  , félon  les  conditions 
qu’ils  appofoient  dans  les  inueftitures  des  Fiefs  , qu’ils  con- 
ftituoient,  donnans  à aucuns  de  leurs  Vaflâux  le  droict  de 
haute  Iuftice,  c’eft  à dire  Souuerain;  aux  autres  ils  n’accor- 
doient  que  la  moyenne,  ou  la  baffe,  fereferuans  la  haute;  en 
\ d’autres  ils  n'accordoient  aucune  Iuftice  , ce  qui  a faitnaiftre 
vne  maxime  que  le  Fief  n’a  rien  de  commun  auec  ta  Iunfdiéhon  , (g' 
que  Cm  peut  bien  [ubfflcr  fans  l’autre.  Ce  qui  peut  bien  auoir  lieu 
pour  les  Fiefs  fubaltcrnes  & inferieurs;  maisie  fouftiensque 
çette  maxime  eft  fauffe  à l’égard  des  grands  Fiefs,  autrement 
appeliez  Fiefs  Royaux,  qui  font  les  Duchez  &Comtez,lefquels 
n’ont  iamaisefté  fans  Iurifdiétion,  & lurifdiclion  en  dernierref- 
fort , depuis  Hugues  Capet  iufqu’au  Roy  Louis  Hutin,  qui  ren- 
dit le  Parlement  iedcntaire. 

Les  Ducs  & les  Comtes  apres  s’eftre  appropriez  cette 
marque  de  Souueraineté,  qui  eft  l’adminiftration  de  la  Iufti- 
ce,  n’curcnr  gueres  de  peine  à s’emparer  des  autres;  ils  firent 
battre  monnoye  à leur  coing  & armes  ; ils  conuertirent  en 

{iroprieté  les  Bénéfices  militaires,  qui  eftoient  en  leur  détroit,  & 
es  baillèrent  à leurs  parens , amis &Courtifans,  moyennant  le 
ferment  de  fidelité  qu'ils  leur  faifoient  prefter  , de  les  feruir  en- 
tiers & contre  tous , qui  fut  l’origine  des  Fiefs , aufqucls  furent 
changez  les  Bénéfices. 

Les  Ducs  & Comtes  de  leur  authoritc  priuée,  entrepri- 
rent de  faire  leuée  de  Gens  de  guerre , de  Pionriiers  , viures 
& munitions  ; de  baftir  Chafteaux  & Fortereffes , de  fe  metT 
tre  en  Campagne  , attaquer  leurs  gnnemis  Enfeignes  dé- 
ployées, donner  Bataille,  affieger  Villes  & Places  , faire  le 
degaft , & généralement  exercer  tous  a êtes  d'hoftilité.  Quand 
ils  eftoient  chez  eux  donnoient  prouifion  & remede  à tout 
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ce  quife  prcfentoit  concernant  les  Armes,  la  Iufticc,  Police 
& Finances;  failbient  punir  les  mal  faiteurs;  donnoicntles 
grâces  & recoinpenfes  ; enfin  ils  ordonnoient  entièrement 
de  la  Paix  &c  de  la  Guerre,  parl’aduis  &confeil  de  leurs  Vaf- 
fiiux.  Et  pour  montrer  qu’ils  vouloient  aller  du  pair  auec  le 
Roy,  c’eft  qu'ils  dreflerent  l'eftat  de  leur  Cour  & Mailbn,  le 
plus  approchant  de  la  Royauté  qu’ils  purent.  Ils  créèrent 
prés  d'eux  vn  Scnefchal , vn  Marelchal,  vn  Conneftable  , vn 
Chancelier;  ne  traitèrent  plus  auec  le  Roy  ôc  leurs  Vaflaux, 

3ue  par  Ambaflades  & Lettres  Patentes:  & pour  comble 
’infolence  & de  mépris  de  leur  Souuerain  , ils  ornèrent  leurs 

Sualitez  du  titre  de  Par  la  Grâce  de  Dieu , & ainfi  s'emparèrent 
e tous  les  attributs  de  laSouucraineté. 

le  voudrois  bien  que  l’on  m’euft  montré  dans  l’antiqui- 
té  fous  la  première  & fécondé  Race  de  nos  Roys,  quelque 
Seigneur  non  louuerain  , qui  eût  entrepris  ces  choies  , & 
quelque  grand  qu’il  parut, eût  eu  desSenefchaux  , des  Ma- 
refehaux,  des  Conneftablcs  , & des  Chanceliers  pour  Offi- 
ciers, ainfi  qu'ont  eu  les  Ducs  & les  Comtes  depuis  Hugues 
Capet.  Il  en  eft  demeuré  quelques  relies  en  certains  endroits, 
le  Sire  de  Ioinuille  le  dit  encore  Senclchal  héréditaire  du 
Comte  de  Champagne.  Le  Comte  duVexina  vn  Conneftable. 
I'enpourrois  bien  rapporter  d’autres,  mais  cela  feroitfuperflu. 
D'ou  nous  apprenons  que  reftabliflementdcrvfagedes  Fiefs , 
qui  eft  forty  de  l’hercdité  des  Duchez  & Comtez  , fut  fore 
préjudiciable  à la  Souueraineté  delà  Couronne  de  France, 
lulpendit  l’effet  de  fes  principales  fondions,  & la  fit  paroiftre 
comme  vn  Royaume  de  Sparte,  quieftoiten  l’entiere  dilpofi. 
tion  des  Ephores. 

Au  lieu  qu’en  la  conduite  & adminiftration  des  affaires 
publiques,  les  Roys  de  la  première  & fécondé  Famille  agifi. 
fioient  de  puiffance  abfoluë  , & n’eftoient  obligez  à garder 
aucunes  réglés,  finon  entant  qu'Us  les  trouuoient  conformes 
à la  raifon,  à laluftice  & équité,  & qu’ils  les  iugeoient  vtiles 
ou  neccffaircs  à leur  Eftat,  dont  l’examen  paffoit  par  le  juge- 
ment & connoiflancc  de  ceux  qu’il  leur  plaifoitchoifir,  fans 
qu’aucun  dans  leur  Eftat  eût  droit  d’entrer  dans  leurs  Con- 
lcils  s’ils  n’y  eftoient  appeliez.  Depuis  l'eftabliffement  du 
droid  de  Seigneurie  direde,  qui  eft  l'vfagc  des  Fiefs,  les  Roys 
ont  elle  neceffitez  de  tenir  vne  Cour  ou  Parlement  prés  d'eux, 
compofée  de  leurs  principaux  Vaflaux  appeliez  Pairs  , & de 
quelques  autres  des  plus  fignalez,  où  toutes  les  affaires  con- 
cernant l'Eftat  eftoient  difeutées  & déterminées , les  Guer- 
res refoluës,  les  Traitez  de  Paix  concluds  & arreftez,  com- 
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nie  aufli  les  Alliances  & Confédérations  acceptées  ou  rcfu- 
fées,  les  Mariages  des  Roys  , de  leurs  Enfans  & Famille  Roya- 
le accordez,  les  débats  & contentions  entre  le  Roy  & fes  Vaf- 
faux,ou  entr’eux-mefmedifcucez&iugez. 

Au  lieu  que  fous  la  première  & fécondé  Race  de  nos  Roys 
les  conuocations  & affemblées  qu’ils  ordonnoientpourauoir 
auis  & confeil  des  mieux  fenfez  de  leur  Empire,  qu’ils  clioi- 
fifToient  à leur  difcretion  & volonté,  fur  l'occurrence  des  af- 
faires, eftoient  appellées  Placita,  Plaids,  à caufe  qu’il  ne  s'y 
terminoit  rien  que  fous  le  bon  plaifirdu  Roy,  ou  bien  Par- 
lement, qui  vient  du  verbe  Parler,  ancien  mot  François, à cau- 
fe que  ces  A llémblées  ou  Parlements,  quifc  tenoient  ordinai- 
rement en  pleine  campagne , n’auoient  droit  que  de  conférer 
& parler  , toute  la  relblution  dépendant  du  Souuerain.  De- 
puis l’eftabliffemenedes  Fiefs  ces  Conuocations  & AiTemblces 
ont  cfté  nommées  Eftats,  terme  qui  lignifie  Elire  indépen- 
dant, & fubliftant  par  foy  mefnie:  & le  nom  de  Parlement  a 
cfté  transféré,  pour  deligner  l’alTcmbléecompofée  des  Pairs 
& principaux  Vaffaux  de  la  Couronne,  qui  fetenoit  trois  ou 
quatre  fois  l’année  en  laprefence  du  Roy,  où  les  Pairs  &Vaf- 
lauxféoient,  comme  luges  ordinaires  & neceflaires, fans  l’auis 
& iugement  defquels  aucune  chofe  de  conlcquence  ne  pou- 
uoit  ellre  refoluë  & executée. 

Ce  gouuernement  Oligarchique  pluftoft  qu’Ariftocrati- 
que,  ne  mit  guercs  à produire fon  effet  ordinaire,  qui  ell  de 
mettre  toutes  chofcs  endefordre  &confufion.  Ces  Meilleurs 
les  Oligarches  ayant  fccoüé  tout  ioug,  ainli  que  les  enfans 
de  Belial,  portez  d’cnuic  , de  haine  & d’ambition,  ne  lon- 
gèrent qu’à  s’accroiftre  aux  delpens  les  vns  des  autres,  eftans 
égaux  en  authorité,  & n’ayant  perfonne  au  delfus  d’eux  qui 
peut  arrefter  leurs  dellrsimmoderez  : ils  s’entrefirent  la  guerre 
de  Puiffancc  à Puiffancc  , & en  vinrent  fouuent  aux  mains-,  le 
plus  fort  détruifoit  le  Pais  du  plusfoible;  & comme  lavicif- 
fitude  avn  grand  cours  aux  chofesde  la  guerre,  les  vns&  les 
autres  eftans  tantoft  delfus  & tantoft  deffous,  la  ruine  & dc- 
folation  s’épandoit  par  tout:  à quoy  faut  adioufter  que  com- 
me ils  eftoient  pouffez  de  diuers  interdis,  ladiuilîonfe  mec- 
toit  entre  ceux  d'vnParty,  d’où  procedoieiu  fouuent  pluiîeurs 

Querelles  & guerres  au  lieu  d’vne.  Pour  le  garentir,  ils  forti- 
oient  les  Villes  & Chafteaux  de  leur  obeïflànce,  qu’ils  rem- 
pliffoient  de  garnifons , qui  faifoienc  des  pillerics  & exactions 
intolérables  lur  le  Peuple.  Si-toftque  leurs  querelles  & dif- 
fentions eftoient  ceffécs,  parl’interuention  duSouuerain,  le- 
quel eftoic  fouuent  arbitre  de  leurs  différends,  & auquel  ils 
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portoicnt  malgré  eux  du  refpeift,  à caufe  que  le  cofté  auquel 
il  fe  ioignoit  eftoit  toujours  le  plus  fore,  au  lieu  de  profiter 
du  repos,  ils  le  liguoient  contre  celuy  qui  leur  auoit  procuré 
la  Paix,  & luy  failoient  la  guerre.  Le  Roy  ne  pouuoit  leur 
refifter  fans  l'alfiftance  de  ceux  qui  luy  demeuroientfidelles; 
il  auoit  occafion  de  fe  repentir  de  les  auoir  pacifiez.  Le  plus 
grand  trait  de  la  Politique  de  ce  temps  là,  elloit  de  tenir  en 
diuifion  les  grands  Seigneurs  ; d'autant  que  quand  ils  eftoiene 
en  bonne  intelligence, ils  donnoient  la  loy  à leurSouuerain, 
& le  faifoient  paflër  ou  bon  leur  fembloit  dans  leur  Parlement, 
où  il  tenoitplûtoft  la  place  de  Prefidentque  de  Roy:  & ainfi 
la  Souueraineté  fut  comme  en  fequeftre  par  cette  belle  in- 
trodu&ion  de  Seigneurie  dire&e,  autrement  appellée  l’vfage 
des  Fiefs. 

Cette  contagion  pafTa  bien-toft  és  Contrées  voifines, 
tant  du  codé  du  Midy  que  du  Septentrion , ou  elle  a fait  de 
pareils  rauages  qu’en  France;  elle  a pris  de  plus  forts  établif- 
lemens  du  cofté  du  Septentrion  & Orient  Septentrional,  que 
du  cofté  du  Midy.  L’Allemagne,  la  Hongrie,  la  Pologne,  la 
Boheme,  le  Dannemark,  la  Suède,  ont  tiré  de  l'vfage  des 
Fiefs  les  inuentions  de  brider  l’authorité  Royale,  en  luyop- 
polint  des  Dictes,  des  Eftats  &c  des  Parlemens,  qu’ils  préten- 
dent cftre  au  deflus  de  leurs  Roys.  L'EfcofTe,  n’y  a pas  long- 
temps, oppofa  à fonRoy  l’authorité  du  Parlement , de  l'Or- 
donnance duquel  les  armes  furent  leuées  , pour  empefeher 
l’entrée  du  Roy  dans  fon  Royaume  d’Efcoflc  : Et  la  guerre 
Ciuile  cjui  deuore  maintenant  l’Angleterre,  fur  quoy  eft-el- 
le  fondée,  finon  fur  l'authoriré  du  Parlement  ? le  loufticns 
que  c’eft  en  confequence  du  droiél  des  Fiefs  que  ces  Diè- 
tes, Eftats,  & Parlemens  ont  efté  introduits  , & que  dé- 
liant que  l’inuention  en  eût  efté  trouuée  du  temps  3e  Hu- 
gues Capet , tous  ces  Royaumes  , aulfi  bien  que  la  Monar-, 
chie  Françoife  , n’auoient  point  de  ces  prétendus  Priuile- 
ges , mais  eftoient  regis  par  les  Roys  en  toute  Souucrai- 
neté. 

La  France  qui  auoit  eftéla  première  à fouffrir  cetteeftran- 
ge  mutation,  s’en  déueloppa  aufli  la  première.  Le  Roy  Ro- 
bert fils  de  Hugues  Capet  & fôn  fucceffeur  , Henry  fils  de 
Robert,  Philippes  I.  & Louis  le  Gros,  fouffrirent  beaucoup 
de  cette  introdu&ion.  Peut-on  lire  làns  dédain  & cftonne- 
ment  dans  l'Hiftoire  les  peines  6c  trauerfes  que  de  petits 
Comtes  de  Corbeil,  de  Melun  , & de  Dammartin,  ont  don- 
nées à aucun  de  ces  Roys?  Car  pour  les  guerres  excitées  par 
les  Comtes  de  Flandres,  de  Champagne, d'Anjou, de  Tours, 
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Chartres,  & par  les  Ducs  de  Normandie,  Guyenne,  Bretac 
gne  & Bourgongne, elles  font  plus  conceuables  ,àcaufcque 
c eftoient  tous  grands  Seigneurs,  qui  auoientvn grand  nom- 
bre de  Seigneuries  , dctquelles  rcleuoient  infinité  de  Val-, 
faux,auec  iefquclsils  faifoient  la  guerre  au  Roy. 

le  croy  que  ces  guerres  inteftmes  caufées  par  les  Vaflàux 
de  la  Couronne  , empefeherent  les  Roys  que  ie  viens  de 
nommer  , tk  leurs  fuccefléurs  , de  fonger  au  rccouurement 
de  la  Lorraine,  où  ils  auoient  vne  belle  occafion  d’entrepren- 
dre, durant  les  guerres  que  les  Empereurs  eurent  à demefler 
auec  les  Papes.  Ils  la  lailTerenc  aux  Comtes  de  Champa- 
gne, des  plus  puiflans  de  ces  Oligarches  , lefquelsdans  le 
vnziéme  fieclc  fc  firent  reconnoiftre  pour  Seigneurs  directs, 
ou  de  Fief  ( car  depuis  l'eftabliflement  des  Fiels  on  neparloit 
plus  de  Souueraincté)  par  les  Ducs  de  Lorraine  , & par  les 
Comtes  de  Bar  & de  Luxembourg,  qui  eftoient  leurs  plus 
prochains  voifins  -,  fans  que  les  Empereurs  y priflent  intereft, 
bien  que  cela  fe  fie  à leur  Iceu , & de  leur  contentement. 

Le  Roy  Philippes  Augutlc  commença  de  donner  atteinte 
à cette  confution,  & faire  briller  vn  des  rayons  de  la  Souue- 
raineté,  quand  il  rciinit  à la  Couronne  les  Duchez  , Com- 
tez,  Sc  grandes  Seigneuries  que  lean  Roy  d'Angleterre  pof- 
fedoit  en  France  : ii  cil  vray  que  ce  fut  en  execution  d’vn 
Arreft  donné  par  tés  Pairs  & Vaflàux  dans  fon  Parlement  Ari- 
ftocratique.  Il  cftoir  obligé  d’en  vfer  de  la  forte,  à caufe  de 
la  poddlion  en  laquelle  cltoicnr  fes principaux  Vaflàux,  d’e- 
lirc  luges  nés  de  cc  Parlement  : autrement  il  n’eût  feeù 
chaftier  le  Roy  d'Angleterre,  qui  elïoit  le  plus  puiflant  des 
Oligarches.  Philippes  faifoit  comme  celuy  qui  ramafloit  les 
plumes  d’vu  Oyteau,  dont  il  étïipcnnoit  les  flefehes  , pour 
apres  en  percer  i'Oyieau.  Scs  tuccefleurs  y trauaillercnt  tou- 
jours peu  à peu  , acquérant  vne  pièce , puis  vne  autre  , ie 
veux  dire  des  Duchez  & Comtez,  tantôt!  par  Mariage,  tan- 
tôt! par  achapt , tantôt!  par  felonnie,  forfaiture  & confifca- 
tion  -,  fàifans  par  ces  trois  derniers  moyens , qui  eftoient  des 
dépendances  du  droiét  de  Seigneurie  direélc,  feruir  l’vfage 
des  Fiefs  à là  deftruélion  : Et  ainfi  le  nombre  des  Duchez  St 
Comtez  qui  auoit  feruyde  matière  à la  conftitucion  du  droidt 
de  Seigneurie  dire  été,  eftant  beaucoup  diminué,  il  a cftéaifé 
d’en  recrancher  la  forme  ; c'eft  à dire  de  mettre  ce  qui  reftoic 
fous  l’authorité  Souucrainc  ; les  Ficft  n’ayans  plus  fubfifté 
qu’à  l'égard  des  droiâs'  pécuniaires  ou  petites  cordées, tous 
les  Appendices  de  laSouuerainetéen  ortrefté  retranchez. 

Le  Roy  Louis  Hutin  y donna  vne  rude  atteinte  , lors 
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Oïdonnanctsde  qu’il  rendit  le  Parlement  fedentaire  à Paris,  pour  iuger  fbu- 

s.Louisch.c.  ,ueraincnlent  les  appellations,  qui  feroient  interjettées  des 
luges,  tant  Royaux  que  de  ceux  des  Ducs  & Comtes,  5c  au- 
tres Seigneurs  , que  les  Predeceflfeurs  auoient  adroitement 
attirez  à la  connoiflance  de  leur  Parlement;  au  lieu  que  fé- 
lon l'vfage  des  Fief  elles  deuoient  eltre  terminées  en  la  Cour 
du  Seigneur  dominant , pour  les  Fiefs  qui  n’auoient  pas  la 
haute  Iuflice.ôc  pour  ceux  qui  l'auoient,  il  n'y  auoit  point  d'ap- 
pel. Dans  l'Allemagne  qui  garde  plucolt  la  forme  du  Gouucr- 
nement  Arillocratique  que  du  Monarchique  , il  y a vne 
Chambre  eftablie  en  la  Ville  de  Spire,  qui  cil  compoféc  des 
Députez  de  chaque  Prince  de  l'Empire  , pour  iuger  les  diffé- 
rends qui  nailfent  en  execution  des  Decrets  des  Dictes  Im- 
périales , 5c  ceux  qui  peuucnt  arriucr  entre  les  Princes  de 
l'Empire  i mais  ne  connoift  point  des  procez  5c  différends 
entre  particuliers  , lefquels  font  iugez  fans  appel  es  lulliccs 
Souueraines  , qui  font  en  chacune  Seigneurie  de  haute  di- 
gnité: En  quelques  endroits  ils  appellent  ce  Tribunal  le  Buf- 
fet du  Seigneur.  En  Lorraine  tout  Seigneur  ou  Communauté 
qui  a haute  Iullice,  iuge  fans  appel  en  matière  criminelle,  5c 
en  matière  ciuilc  les  appellations  fc  relouent  aux  Attifes  qui 
fe  tiennent  en  chacun  des  trois  Bailliages,  Nancy,  Vofge  , 
5c  Allemagne  , cinq  ou  fîx  fois  l'année  ; aufquelles  Attifes 
n’entrent  que  les  Gentilshommes,  qui  font  de  l’ancienne 
Cheualerie. 

Or  danslc  Parlementde  France  deuant  le  Rcgue dcLouis 
Hutin,  fe  iugeoient  non  feulement  les  procez  qui  naittoient 
entre  les  Vaflaux  de  la  Couronne,  5c  les  appellations  des  Iu- 
gemens  rendus  par  toutes  fortes  de  luges  entre  gens  de  con- 
dition ; mais  toutes  les  affaires  de  l'Ellat  y cftoient  traitées 
5c  décidées  Ariftocratiqucment  par  les  Pairs  5c  autres  grands 
Seigneurs  de  France,  qui  compofoient  ce  Parlement. 

Quand  il  fut  fixé  à Paris,  ces  deux  fondions  furent  /épa- 
tées; au  Parlement  demeura  la  connoiflance  des  procez  5c 
différends,  5:  le  Roy  retint  par  deuers  luy  les  affaires  d’Eftat: 
c'cfl  à dire  qu’il  reflablit  le  Gouuernemenc  Monarchique, 
dans  lequel  la  Monarchie  a eflé  conflituée , 5c  y auoitperfe- 
ucré  fous  les  deux  premières  Familles  de  nos  Roys  l'efpace 
de  prés  de  fîx  cens  ans  , 5c  abolit  le  gouueincment  Ariflo- 
cratique  ou  pluflott:  Oligarchique,  introduit  par  l’inuention 
des  Fiefs , qui  auoit  duré  prés  de  trois  cens  ans.  L’introdu- 
dion  d'vne  Cour  Souueraine  fous  le  nom  de  Parlement,  qui 
cfloit  compofée  principalement  des  Pairs  de  la  Couronne, 
pour  juger  les  appellations  interjettées  de  tous  luges , aufli 
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bien  de  ceux  dcsDucs  &:  des  Comtes,  que  des  autres,  fut  vn 
fubtilmoyen  dclespriuer  delà  Iuftice  en  dernier  reffort,  que 
l'vfage  des  Fiefs  leur  auoit  apporte'e  , & fi  ils  eftoient  eux- 
mefmes  les  miniftres  de  lcurdépoffeflion,  puis  qu’ils  eftoient 
les  principaux  Conleillers  de  ce  Parlement  , dans  lequel  le 
Roy  introduit  des  Gens  de  Loy  , qui  par  fucccffion  de 
temps  en  demeurèrent  les  Maiftres  au  nom  du  Roy,  qui  les 
pouruoit,  n’eftant  demeure'  aux  Ducs  & aux  Comtes,  dontles 
Duchez  &|Ics  Comtez  font  erigez  en  Pairie,  qu’vne  entrée  & 
feance  auec  voix  deliberatiue,par  honneur,  & pour  marque 
de  leur  ancienne  authorité:  qui  fut  vn  grand  fccretd’Eftat. 


CHAPITRE  XI. 

QV ELLE  AVTPfORIT E'  LES  PAR- 

lemens  ont  eu  dans  le  cours  de  la  Monarchie  , 

& des  Pçys  qui  ont  diminue'  le  pouuotr 
des  Ducs  & des  Comtes. 

V "I O vs  apprenons  de  là  que  quand  on  demande  quelle 
authorite  le  Parlement  a de  la  part  du  Roy  ; pour  ref- 
pondre  pertinemment , il  faut  diftinguer  les  trois  maniérés 
efquellcs  les  Affcmblées  ont  cfté  qualifiées  de  ce  nom  de 
Parlement.  Sous  la  première  & la  fécondé  Race  de  nos  Roys, 
le  Parlement  n'auoit  point  d’authorité  de  foy , ny  ne  luy  e% 
eftoit  conférée  aucune  de  la  part  du  Roy,  finon  de  donner 
leur  aduis  en  forme  de  raifonnement,&non  en  forme  dede- 
cihon  &:  Arrclt, lur  les  affaires  & les  difficultez  qui  leur  eftoient 
propolez.  Depuis  Hugues  Capet  iufqua  Louis  Hutin,  le  Par- 
lement lubfiftoit  de  loy-mefme,  & auoit  la  connoiflance  des 
affaires  de  lEftat,&  fa  conduite  & fon  adminiftration  deuoit 
pafler  par  leurs  fuffrages.  Depuis  le  Roy  Louis  Hutin,  le  Parle- 
menta efté  vne  Compagnie  réglée,  qui  fubfifte  d’elle  mefà 
me  en  fon  total,  dont  toutes  les  parties  dépendent  du  Roy, 
qui  leur  baille  le  pouuoir  , en  vertu  duquel  ils  font  luges 
louuerains;  foit  en  première  inftancc  ou  par  appel  de  toutes 
matières  ciuiles  & criminelles.  Et  quant  aux  affaires  d'Eftat , ils 
n’ont  point  droit  de  s'en  méfier  , finon  entant  que  le  Roy 
leur  en  donne  vn  commandement  fpccial , & ainfi  le  Parle- 
ment, félon  qu’il  eft  à prefent , a beaucoup  plus  d’authorité 
que  celuy  qui  eftoit  affemblé  parles  Roys  de  la  première  & de 
la  fécondé  Race , qui  n’en  auoit  point  -,  & en  a beaucoup  moins 
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que  celuy  que  l’vfage  des  Fiefs  auoit  introduit  , qui  eftoit 
quali  vne  Ariftocrane  formée,  ainfi  qu'elle  eft demeurée  en 
Allemagne,  Hongrie,  Pologne, Suède,  Danncmark,  Angle- 
terre & EfcofTe. 

Les  Succeffeurs  du  Roy  Louis  Hutin,  continuèrent  tou- 
jours à diminuer  le  r.onbrc  des  Duchez  & dcsComtez,  en  les 
reünifTant  à la  Couronne  par  toutes  voyes  poflibles  , & reti- 
rant de  ceux  qui  refloicnt  les  droiéts  Royaux  & Souuerains 
qui  y auoient  efté  annexez  : Entre  autres  le  pouuoir  de  met- 
tre des  gens  fur  pied , de  le  faire  la  guerre  les  vns  aux  au- 
tres, fortifier  Villes  & Chafteaux,  mettre  des  charges  & des 
impofitions  fur  le  Peuple.  En  quelques  grandes  Seigneuries  il 
en  eft  relié  des  marques,  où  le  leuc  vn  droit!  appelle  Tail- 
le réelle,  qui  ell  vne  lomme  liquide  de  deniers  qui  le  leue 
annuellement  furies  habitans  par  capitation,  le  fort  portant 
le  foiblc. 

Le  Roy  Louis  XI.  eft  vn  de  ceux  qui  a le  plus  trauaillé  à 
l’abailTement  des  Ducs  & des  Comtes, & à leur  retrancher  tout 
ce  qui  appartenoit  à la  Souueraineté.  De-là, comme  iecroy, 
a procédé  ce  qui  eft  dit  de  luy  vulgairement , qu'il  a mis  les 
Roys  hors  de  Page.  le  fçay  bien  que  l'on  l'applique  à vn  autre 
fuict,  fçauoir  pour  auoir  donné  l'exemple  à les  SuccelTeurs 
de  mettre  des  leuées  & des  impofitions  lur  le  Peuple.  le  ne  puis 
approuucr  cette  explication, à caufc  que  nous  trouuons  dans 
l’Hiftoire  que  les  Roys  de  la  première  &dela  fécondé  Race 
faifoient  des  leuées  fur  le  Peuple , lors  que  la  ncceffité  de  leurs 
affaires  le  rcqueroit  : Dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauue  fe  voyent  deux  leuées  qu'il  fit  à l’occafion  des  guer- 
res qui  luyeftoient  faites  par  les  Normands.  Et  dans  la  troi- 
fiéme  Race  fans  aller  plus  loin  , les  Roys  Iean  , Charles  V. 
Charles  VI.  & Charles  VII.  Anceflres  de  pere  en  fils  de  Louis 
XI.  en  ont  fait  fur  diuerfes  occurrences:  Sans  cette  authori- 
té  les  Roys  ne  feroient  pas  Souuerains  , & n'auroit  pas  efté 
pourucu  luffifamment  à leur  conferuation,  ny  à celle  de  leur 
Eftat.  Tellement  que  c'cft  mal  à propos  que  l'on  attribué  à 
Louis  XI.  l'introduélion  des  leuées  & des  impofitions  fur  le 
Peuple,  Se  que  l’on  référé  à vn  fuiet  odieux  vn  des  plus  grands 
Eloges  de  fa  vie,  d’auoir  eu  le  courage  de  pouriuiure  aucc 
vne  prudence,  &:  vne  dextérité merueilleufe  le  noble  defïein  de 
reftablir  fa  Couronne  dans  la  Souueraineté  auec  laquelle  el- 
le a pris  naiftance  -,  à quoy  il  ne  pouuoit  paruenir  qu'en  dé- 
ofmmuiaOfeu  truifànt  les  relies  Oligarchiques,  qui  fubfiftoient  encore  en 
tnn’lï'jnqat  k*  perfonne  de  quelques  Ducs  &:  Comtes  qu'il  mit  à la  rai- 
phiiippeic  LOg,  fon,  & les  fit  reprendre  le  rang  de  Sujets,  &:  quitter  celuy  de 
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• Tes  compagnons.  Le  defir  qu'il  auoit  dans  coutfon  Royaume 
d’eftablir  vne  mefme  Coufiume , vn  mefme  poids  , & vne 
mefme  mefure,  en  fupprimant  toutes  les  autres,  euft  entiè- 
rement eftouffé  l’Oligarchie  feodale , qui  cft  caufe  de  cet- 
te monftrueufe  confufion , qui  nourrit  & fomente  les  procez. 

Le  Roy  Louis  XII.  quand  il  entreprit  la  redaétion  desCou- 
ftumes  partout  Ion  Royaume,  montra  aux  Ducs  & Com- 
tes, & autres  grands  Vallaux,  que  ce  n'eftoit  pas  à eux  d'en 
ordonner. 

Le  Roy  François  I.  leur  ofta  le  droiét  de  battre  mon. 
noyé.  I’oubliois  à dire  que  le  titre  de  Par  la  Grâce  de  Dieu,  leur 
auoit  elle'  retranche  : & le  Roy  Charles  VI.  voulut  faire  la 
guerre  au  Duc  de  Bretagne,  pour  ce  qu’il  mettoit  dans  fes 
qualitez  le  titre  de  Par  la  Grâce  de  Dieu , Duc  de  Bretagne.  Enfin 
toutes  les  marques  de  Souueraincté  que  les  Ducs  & les  Com- 
tes auoient  acquiles,  ou  vfurpées  en  confequencede  l’vfage 
des  Fiefs,  leur  ont  elle'  oftées,  & font  rentrez  dans  la  fujet- 
tion  originelle  des  Roys  de  France  en  tout  & partout,  com- 
me ils  eftoient  deuantqueles  Duchez  & Comtez  euflentefté 
rendus  héréditaires.  Ce  qui  n’a  pu  eftre  accomplyenmoinsde 
cinqcensans:  de-làfevoid  de  quelle  importance  font  les  fau- 
tes en  matière  d’Ellat,  puis  que  cellequcfît  Hugues  Capet, 
par  le  confentement  qu'il  prefta  à l'hérédité  des  Duchez  & 
Comtez.a  elle  fi  long-temps  àrcparer,&  a courte  d’infipis  tra- 
uaux  à fes  Succeflcurs. 

Le  principal  fuiet  qui  porta  les  Ducs  & les  Comtes  à dé- 
partir entre  leurs  parens , amis,  Se  Gens  de  guerre  les  Bénéfices 
te  autres  héritages  de  leurs  Duchez  & Comtez  , fut  le  defir 
d'engager  des  homrriës  de  ieruicc  dans  leurs  interefts  , & 
aux  querelles  & guerres  qui  leur  arriuoient  les  vns  contre 
les  autres  j n’eftans  affiliez  que  de  Soldats  mercenaires  , qui 
manquent  ordinairement  d'affeélion  & fouuent  de  cœur,  ils 
n’eftoient  pas  fecourus  auec  affez  de  vigueur  & de  fidelité; 
pour  y pouruoir,  ils  fe  refolurenr  de  faire  plufieurs  parts  & 
portions  de  leurs  Duchez  & Comtez , félon  qu'ils  eftoient  fe- 
parez  par  Bourgs  & Villages,  & les  donnèrent  à ceux  qui 
eftoient  plus  capables  de  les  feruir,  y gardans  de  la  propor- 
tion félon  la  qualité,  la  valeur  & le  mérité  de  ceux  qu’ils  choi- 
fïflbient  ; aux  vns  ils  donnoient  vn  Bourg  auec  l'acceds  de  plu- 
fieurs Villages  qu’ils  en  faifoient dépendre;  aux  autres  ils  ne 
donnoient  qu'vn  Village  : en  quoy  faut  entendre  qu’ils  ne  don- 
noient en  ces  Bourgs  & Villages  que  ce  qui  leur  appartenoit, 
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lçauoir  vn  Bénéfice,  su  y en  auoit  quciqu  vn:  les  terres 
héritages  qu’ils  y pouuoient  auoir,  & ks  droictsde  C 
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Rentes  qui  leur  eftoient  deubs  par  les  habitans,  à caul'edes  . 
terres  & héritages  qu’ils  poffedoient  dans  les  Bourgs  & Vil- 
lages , leiquels  Cens  & Rentes  n’eftoient  rien  autre  chofe 
que  les  préparions  en  deniers  , grains , poules  & chapons  , 
que  le  Peuple  payoit  de  toute  ancienneté  pour  la  nourritu- 
re & l’cntretenemcnt  du  Duc  ou  du  Comte.-  car  les  terres  & 
héritages  des  Bourgs  & Villages  n’appartenoient  pas  auDuc 
ou  au  Comte, mais  aux  habitans:ce  qui  sappelloit  /Uleud,8c  de- 
puis Roture,  qui  cftoit  poffedee  en  propriété  héréditaire  par  le 
Peuple,  & diftinguée  des  Bénéfices , qui  eftoient  poffedez  en 
vfufruiéf  à vie  par  les  Gens  de  guerre  , qui  depuis  ont  elle 
appeliez  Nobles  ; & les  Bénéfices  leur  ayans  elle  donnez  en 
proprictez  par  les  Ducs  & les  Comtes,  auec  les  droites  de  Cens 
& Rentes,  de  cela  ont  efté  compofécs  des  Seigneuries,  les- 
quelles ont  efté  poffedées  par  les  Nobles  ou  Gens  de  guerre  ; 
doù  s'cftcnfuiuievnediuifion,ou  pluftoft  vne  différence  entre 
les  Nobles  8c  les  Koturtcrs,  non  feulement  à l’égard  desperfon- 
nes , mais  auffi  des  terres  8c  héritages  ; & les  Roturiers  à 
Caufe  de  leurs  terres  & héritages,  font  aucunement  demeu- 
rez aftujettis  & affcruis  à ceux  des  Nobles,  qui  ont  efté  Sei- 
gneurs de  leurs  Bourgs  8c  Villages  : en  beaucoup  defquels 
ils  font  rcdcuables  à leurs  Seigneurs  , outre  les  Cens  & Ren- 
tes de  certains  fcruices  pcrlonnels  , en  coruées,  en  garde  de 
Chafteaux,  8c  autres  qu'il  feroit  long  8 c inutile  de  rapporter: 
A caule  dequoyils  ont  efté  appeliez  Hommes  de  Corps  de  leur 
Seigneur. 

Or  les  Ducs  & les  Comtes  en  diftribuant  ainfilcs  parts  & 
les  portions  de  leurs  Duchez  &Comtez,  ftipuloicnt  de  ceux  à 
<jui  ils  les  donnoient,  qu’ils  deuenoient  leurs  hommes  pour 
les  feruir  dans  leurs  beloins  en  toute  fidelité,  dequoy  ils  de- 
uoientprefter  ferment auant  la  prifede  poffeffion  de  la  chofe 
donnée , lequel  feroit  réitéré  parleurs  heritiers  & fucceffeurs 
aux  heritiers  & fucceffeurs  de  ccluy  qui  donnoit  à perpétuité: 
ce quifutappellé  Foy  tjr  Hommage,  8c  en  Latin  Feudum  cÿ*  Ho- 
tnagtum.  le  (çay  bien  que  l'on  donne  d’autres  Etymologies  à F eu- 
dum , que  quelques  Autheurs  & Aétes  appellent  Feodum,  Foe * 
dum,Fedtum  ;mais  cela  eftreferuéà  vn  lieu  plus  proprei 
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CHAPITRE  XII. 

DE  LA  DIFFERENCE  QV‘  I L 
y a entre  l'Hommage  Lige , & l’ECommage  S impie. 

LE  s differentes  mœurs  des  diuers  climats  de  la  France  y 
ont  caufé  diuerfes  Couftumes , l'eftabliflément  des  Fiers 
a iuiuy  ce  fort  : car  à proprement  parler  n'eftant  rien  qu’vn 
vfage  & droiét  Couftumier  , il  a (uiuy  le  branile  de  la  Cou- 
ltume  du  lieu  où  il  a elle'  eftably  ; d’où  eft  procédé  vne  di- 
uerfité  & vne  différence  prefcjue  infinie.  Mais  il  n’y  a rien  où  la 
conformité  a cfté  plus  remarquable,  qu’en  la  ftipulation  de 
la  foy  & hommage,  qui  eft  l'aéte  du  lerment  de  fidelité  que 
le  Ficfué  doit  à fon  Seigneur,  qui  n’eft  oubliée  dans  pas  vne 
Couftume,  ny  Inueftiture. 

Il  parut  dés  le  commencement  deux  fortes  de  foy  &hom-  ^ ctuiSd»»  «n 
mage,  l’vn  appellé  Lige  l’autre  Simple.  Il  y en  a qui  fc  per-  fan  «AwiiifTe- 
fuadent  que  la  différence  confille  en  ce  que  la  foy  & hom-  «n«furl*»Fieft, 
mage  Lige  eft  la  reconnoiffance  que  le  Vaflal  rend  à fonSei-  samfia- 
gneur  dominant,  quand  il  eft  Prince  Souuerain  , & que  la  taie,  dit  que  «- 
foy  & hommage  Simple  eft  lareconnoilTance  du  VafTal  enuers  lés- 

ion Seigneur  féodal,  qui  n’eft  point  Souuerain.  Etainfice  fc-  n«rans  moyen, 
roit  vne  différence  accidentelle  & momentanée  : car  il  peut 
arriuer  que  le  Seigneur  dominant  fera  Souuerain,  & que  fes 
fucceffeurs  ne  le  feront  pas.  le  feray  voir  cy  apres  quantité 
d'Ades,où  il  appert  que  des  Seigneurs  particuliers  qui  fonc 
Vaflaux  Liges  ont  des  Vaflâux  Liges  ; & que  les  Roys  de  France 
ont  des  Vaffaux5;mp/«,  aufli  bien  que  des  Liges.  Ce  n’eft  donc 
pas  en  vn  point  accidentel  quelle  confifte,  mais  en  vne  cho- 
ie qui  eft  delalùbftancc,  ou  qui  en  découlé.  Lavoicy:  LeVaf- 
fal  Lige  eft  obligé  au  leruice  perfonnel  quand  fon  Seigneur 
enabefoin,  s’il  n’a  vnexoine,  ou  empefehement  légitime;  & 
le  Vaflal  fimple  n'y  eft  obligé  qu’à  raifon  du  Fief  j c’eft  à dire 
que  le  Vaflal  peut  mettre  vn  nomme  en  là  place  , armé  & 
monté,  ainfi  qu'il  doit  eftre,  pour  rendre  à fon  Seigneur  le 
feruice  qu’il  luy  doit.  Cette  différence  va  à l’cflence  du  Fief  ; 
car  où  l’hommage  eft  Lige,  l’obligation  de  feruir  eft  autan  t per- 
fonnelle  que  réelle  ; & où  il  eü.  Simple , l’obligation  eft  feule- 
ment réelle;  cela  veut  dire  quele  Vaflaln’eftpas  obligéde  fer- 
uir de  fa  perfonne:  Aufli  la  forme  de  prefter  la  foy  & hom- 
mage eft  differente,  celuy  qui  la  rend  hgement  doit  eftre  fans 
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efpée  , fans  efperons , à genoux , les  mains  iointes  dans  celles 
du  Seigneur , & en  cét  ellat  doit  promettre  de  le  lcruir  enuers 
& contre  tous.  Celuy  qui  rend  vn  hommage  /impie  a fon  efpée 
au  collé,  fe  tient  debout,  & a les  mains  libres,  fans  s’obliger  à 
feruir  enuers  6e  contre  tous.  La  plulpartdcno.sCouftumes  de 
France  confondent,  aufli  bien  que  les  Doélcurs  Feudiftes,  ces 
deux  fortes  d'hommages.  le  n’ay  veu  que  celles  de  Poiétou  & 
d'Amiens  où  elles  foientdiltindtcs.  A la  vérité  en  l’eftat  que 
font  réduits  les  Fiefs  à prelcnt,  auquel  le  fcruice  perfonnel  ou 
re'eldes  ValTaux  n’elt  plus  qu'en  figure  ou  en  imagination, il 
«'importe  pas  beaucoup  de  fçauoir  en  quoy  confilte  vn  valfe 
kge  hge&c  vn  vaflelage /impie.  Mais  Jt  caufe  qu’il  importe  gran- 
dement à l’éclaircillcmentdcsdifficultezquei’ay  entrepris  d’e- 
xaminer, de  faire  connoiftrc  le  vray  vfage  des  Fiefs  és  vnze, 
douze  & treiziéme  fiecles,  ie  me  fens  obligé  de  montrer  la  dif- 
férence qui  eftoit  durant  ces  ficclcs-là  entre  l'hommage  lige , & 
l’hommage  /impie. 

En  voicy  vn  tefnioignage  bien  fignalé  dans  la  foy  & hom- 
mage qu’Edoüard  III.  Roy  d’Angleterre  rendit  au  Roy  Philip- 
pes  de  Valois  en  l’an  mcccxxx.  pour  le  Duché  d’Aquitaine, 
le  Comté  dePonthieu,  &Monftrueil:  la  différence  qu’il  y a 
entre  foy  & hommage  lige,  Sc  foy  & hommage  fimple,  fut  fort 
lue  de  difeutée.  L’Hiftoire  porte  que  le  Roy  d’Angleterre  vint  en 
*'“•  '•  France,  & le  rendit  en  la  Ville  d’Amiens,  où  le  Roy&  toute 
fa  Courl  attendoit,  pour  le  receuoir  à la  prédation  de  fa  foy 
& hommage,  & eftant  furie  point  de  l'execution  , le  Roy 
Edouard  ne  le  voulut  iamais  faire  que  de  bouche,  & de  parole 
„ feulement,  /ans  tes  mains  meure  entre  les  mains  du  Roy  de  F ran- 
» ce,  ou  aucuns  Princes  ou  Prélats  de  par  luy  député % , Cr  ne  voulut 
» adonc  le  Roy  d'Angleterre  procéder  plut  auant,  qu'il  ne  fut  retourné 
» en  Angleterre , pour  voir  les  anciens  titres , pour  montrer  comment  & 
» dequoy  le  Roy  d'Angleterre  deuoit  eftre  homme  du  Roy  de  France, 
Le  Roy  Philippes  de  Valois  ne  trouua  point  à redire  fur  la 
difficulté  que  luy  faifoit  le  Roy  d’Angleterre , & luy  refpondit  : 
„ Mon  Cou/in,  nous  ne  voulons  pas  voua  deceuoir,  cr  nous  plai/l  bien 
,,  ce  que  vous  nous  en  aurgfait  à prtfcnt,iufquà  ce  que  vous foye ^ re- 
„ tourné  en  vojlre  Pays,  Cr  que  vous  aye ^ veu  par  les  fceellt ^ de  vos 
„ Predecef/eurs , quelle  chofi  vous  en  deue % faire. 

Le  Roy  d’Angleterre  citant  de  retour  en  fon  Pays,  & excité 
par  vne  lolemnclle  Ambalfadc  du  Roy  Philippes  de  Valois, 
expédia  desLettres  Patentes,  que  Froiffart  rapporte  tout  du 
long;  par  lefquelles  il  reconnoiftque  (on  hommage  doit  eftre 
rendu  Ugemenl-,  Sc  explique  la  forme  qui  fera  obferuce  à l’auc- 
» nir , en  ces  termes  : Le  Roy  d Angleterre , Duc  dt Aquitaine  ,tien~ 
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dra  fes  mains  es  mains  du  tres-nohle  Roy  de  France;  eeluy  qui  ,c 
adrejjera  fes  faroles  au  Roy  d'Angleterre,  Duc  d'Aquitaine,  {y  qui  “ 
fartera  four  le  noble  Roy  de  France,  dira  ainft  : Vous  deuene ^ hom-  “ 
me  lige  au  Roy  Monfitgncur  qui  icy  (fi , comme  Duc  de  Guyenne , “ 

(y  Pair  de  France , (y-  luy  fromette’g  foy  (y  loyauté  forter  ; dites  “ 
votre , {y  le  Roy  d Angleterre  Duc  de  Guyenne,  (y  aujjl  fis  Succef  11 
fiurs  diront  voire  -,  (y  lors  le  Roy  de  France  receura  le  Roy  d’An-  ,c 
gltlerre  (y  Duc  de  Guyenne,  audit  hommage  lige  , à la  foy  (y  à la  “ 
houihe , fauf  fin  droifl  (y  iautruy.  La  mefme  formule  clt  inferée 
en  ces  Lettres  Patentes  pour  le  Comte'  de  Ponthieu,  & Mon- 
llrueil.  Froiflàrtou  [‘Imprimeur  par  inaduertance,  ont  misPoi- 
étou  pour  Ponthieu  : en  ce  temps  là  le  Roy  d’Angleterre  eftoit 
Comte  de  Ponthieu , & non  de  Poictou. 

La  qualité  de  Roy  d Angleterre  fit  relafcher  quelque 
choie  des  ceremonies  accouftumées  en  l hommage  lige,  comme 
font  d’cflrc  fins  elpée,  fans  elperons,&  à genoux;  toutefois 
dans  les  Lettres  Patentes  il  eft  qualifié  hommage  lige-,  & la  mar- 
que laplusclfenticlleyeftcomprife,  lçauoirquele Roy  d’An- 
gleterre deuoit  auoir  les  mains  en  celles  du  Roy  de  France, 
pour  fignificr  qu’il  ne  pouuoit,  & ne  deuoit  mettre  la  main  à 
l’clpe'equeparlordrc^'pour  leleruice  du  Roy  de  France  fon 
Seigneur  dominant. 

Le  Roy  Edoiiard  III.  audit  de  notables  exemples  chez  luy, 

& dans  la  famille  de  la  force  deceterme  homme  lige , d’autant 
quen  l’an  mccii.  Iean,  furnommé  fans  Terre,  Roy  d’An- 
gleterre fon  tris-aycul,ayantcfté  afiigné  a la  Cour  de  Parle-  Bellrforeft  An: 
ment  des  Pairs  de  France,  pour  reipondre  descxccz  & des  vio- 
lénces  par  luy  exercées  contre  les  Comtes  d’Eu  & de  la  Marche,  pcAogufteHift. 
les  Vafiaux,& Arrière- vattâùx  delà  France,  lefqucls  il  vouloit  d’AngieiJiu.u. 
faire  iugeren  la  Cour,  eux  reelamans  celle  du  Parlement  de  -Là  L 
France,  comme  lafupencure,  attendu  qu’il  auoit  violé  la 
frotefhon  qu’il  leurdeuoit  , & auoit  meffait  en  leurendroit;  & 
le  Roy  Ican  n’ayant  tenu  compte  de  comparoiftre  : par  Arreft 
de  la  Cour  des  Pairs,  il  fut  dit  que  le  Roy  fe  ferait  faire  droiél 
par  laforcc  de  fes  armes.  EnfuiteduquelArreftleRoy  Philip- 
pe Augufte  entra  dans  la  Normandie,  appartenant  au  Roy 
Iean  , auec  vne  puilfante  Armée , oùtl  fit  de  grands  progrez, 
qui  furent  arreftez  par  vneTreve.  Et  d’autant  qu’Artus.Duc 
de  Bretagne,  Neveu  du  Roy  Iean,  auoit  fuiuy  la  Bannière  de 
France,  ainfi  qu’il  y eftoit  obligé,  comme  Vaflàl  de  la  Cou- 
ronne, fon  Oncle  s’en  tenant  offenfé,  l’attira  dans  vn  pour- 
parler,  où  il  le  mafTacra  inhumainement.  Le  Roy  Philippes 
Augufte  ayant  efté  informé decétaéle  barbare,  aflcmbla  ion 
Parlement,  où  decret  d’adjournement  perfonnel  fut  dccer- 
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né  contre  Ican  Roy  d'Angleterre,  pour  rcfpondre  de  ce  fait, 
&fe  purger  des  crimes  à luy  impofez:  Sur  le  delay  & refus  de 
ucs  Hiftoriens  comparoiftre  de  lapartduRoylean,  Ion  procez  luy  fut  fait  5c 
cy  deuinc  citez.  parfaic  par  contumace  ; & par  Arreft  de  la  Cour  des  Pairs,  il  fut 
condamné  à mort, comme  atteint  &conuaincu  de  parricide, &: 
felonnie:  de  parricide , en  ce  qu’il  auoit  tué  fon  Neveu,  fils  de 
fon  Frereaifné;& de  felonnie,  pourcequ'il  auoit  tué  le  Sujet, 
Vaflal  & Parent  du  Roy,  dans  les  Terres  de  lonSouuerain  Sei- 
gneur. Et  par  l'Arrelt  il  fut  dit  que  pour  réparation,  les 
Terresqu’il  auoit  deçà  la  Mer,  feraient  confifquécs  à la  Cou- 
ronne, & que  quiconque  le  deffendroit  en  la  pofleflïon  d'icel- 
les,feroit  réputé  rebelle &criminel  delcze  Majefté. 

Les  Terres  que  leRoylean  pofledoit  deçà  la  Mer,  eftoient 
les  Duchez  de  Normandie,  & de  Guyenne  , les  Comtez  d’An- 
jou , Poiétou,  Touraine  &duMaine,  qui  eftoient  en  la  mou- 
uance  lige  de  la  Couronne  de  France,  que  le  Roy  Phihppcs  Au- 
gufte  conquit  en  fort  peu  de  temps,  ou  pluftoft  s'en  rendit  Mai- 
ftre  , & les  réunit  à la  Couronne. 

LeRoy  leanfûtreduit  àvnc  telle  extrémité,  mefmeenfon 
Pays  d’Angleterre  par  les  armes  Françoifes  , qu’apres  auoir 
tenté  vainement  de  fe  foûmcttre  au  Roy  des  Maures  d’Affri- 
que,  il  le  rendit  Vaflal  du  Pape,  & mit  le  Royaume  d’Angle- 
terre en  lamouuance  & vaflalité  du  Saint  Siégé.  Le  Pape  prit 
Met/.Pdrù.M.  pofleflïon  de  cetrenouuelle  Terre  par  vn  de  fes  Nonces,  nom- 
mé Pandolphe,  qui  témoigna  en  cette  aéfion  tant  de  faite  & 
d’orgueil , qu'on  le  iugeoit  pluftoft  poflëdé  de  l'efprit  mon- 
dain, que  de  celuy  quidefeendit  fur  lesApoftres.  Le  Pape  cm- 
bradant  laproteétion  defon  nouueau  Vaflal, enuoyavnNon- 
ce  au  Roy  Philippes  Augufte,  pour  le  démouuoir  de  l'entre- 
prife  qu'il  meditoit  fur  le  Royaume  d’Angleterre  ; dont  de- 
puis il  bailla  la  conduite  à Louis  fon  fils  aifné:  à laquelle  le  Pa- 
pe luy  mefme  l’auoit  excité, enconfequence  de  l’Excommu- 
nication qu'il  auoit  fulminée  contre  le  Roy  lean,&  de  la  Sen- 
tence de  priuation  de  la  Couronne  d’Angleterre, qui  s’en  eftoic 
enfuiuie.  Le  Pape  mandoit  au  Roy  Philippes  Augufte , 
qu'il  eût  à reftituer  au  Roy  d’Angleterre  les  Duchez, les  Com- 
tez, & les  autres  Seigneuries  qu’il  auoit  confifquées  fur  luy. 
QTeft-il  befoin  de  faire  des  refleétions  fur  vne  procedure  fi 
inégale  du  Pape  i En  vn  iour  il  excommunie  6c  interdit  vn 
Roy,  &enl’autre  il  l’abfout&fe  rend  fon  Partifan:Envniour 
il  follicitevn  autre  Roy  d’aflifter  de  fes  Armes  les  Cenfures  Ec- 
clefiaftiques,  & en  l'autre  il  luy  ordonne  de  rendre  à l’Excom- 
munié ce  qu  il  auoit  conquis  lùr  luy,  non  en  vertu  des  Cenfu- 
res Ecclcfiaftiques;  mais  en  execution  d'vn  Arreft  de  fon  Par- 
lement 
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lement.  Oyons la'reiponfe du  Roy  PhilippesauPapc,qu‘il  luy 
fit  faire  par  fon  Ambafladeur  enuoyé  exprès:  Que  laC oujlu-  “ 
me  de  France  e/Ioit  telle,  que  le  Roy  auoit  toute  iurifdiéhon  fur  les  hom - “ 
mes  liges,  & qu’ainfi  abonne  5e  iufte  caufe  Iean  Royd’An-  " 
gleterre  , comme  homme  lige  , 5e  Vaflàl  du  Roy , à caufe  “ 
du  Duché  deNormandic,  deceluyde  Guyenne,  ôedeplu-  “ 
fieurs  Comtez  5e  Seigneuries,  qu'il  cenoit  auRoyaume  de  “ 
France,  auoitefte  condamné  à mort,  ôe  icelles  Duchez, Ter-  “ 
es  5e  Seigneuries  confifquées  en  la  Cour  du  Roy,  parle  iu-  “ 
gement  des  Pairs  de  France,  pour  auoir  commis  plufieurs  “ 
felonnies  5e  defloyautez,  ôe  auoir  meurtry  Artus  Duc  de  “ 
Bretagne,  Vaflàl  du  Roy  : Et  que  four  les  chofes  temporelles , le  “ 
Roy  de  France  ne  rendoit  compte  qu'à  Dieu  , auquel  feul  il  cfioit  •* 
fournis.  “ 


CHAPITRE  XIII. 

CONTINVATIOS/^DE  LA  DIFFERENCE 
de  1 Hommage  Lige , & de  /' Ffommage  Simple, 

& d’où  vient  ce  mot  de  Lire. 

O 

IL  y a plufieurs  exemples  des  foy  hommages  liges , rendus 

à la  Couronne  de  France  par  les  Ducs  de  Bourgogne,  les 
Comtes  de  Flandre,  de  Champagne,  ôe  d’vnc  infinité  d'autres, 
que  ie  laiffc  pour  abréger  : mais  ic  ne  puis  laiflcr  celuy  des 
Ducs  de 'Bretagne,  d’autant  qu’il  rend  manifelte  la  différence 
qu'il  y a entre  l’hommage  lige  ôe  [hommage  fmple-,  ôe  iuilific  que 
la  Couronne  de  France  a des  Vaflaux  /impies , aufli  bien  que 
des  liges. 

Il  ne  feroit  pas  difficile  de  prouucr  par  l’Hiftoirc,  que  les 
Comtes  5:  les  Ducs  de  Bretagne  eftoient  Vafaux  liges  de  la 
Couronne  de  France-, mais  cette  preuue  grofliroit  inutilcmenc 
ce  Liure,  puis  que  le  Duché  de  Bretagne  y eft  vny  depuis 

i>lus  de  fix  vingt  ans  : toutefois  aucuns  de  ces  Ducs  ont 
ouftenu  qu’ils  n’eftoient  que  Eaffaux  fmples  delà  Couronne: 
en  quoy  ils  femontroient  bien  éloignez  de  cette  propofition, 
que  la  Couronne  ri  a que  des  Vajfaux  liges ; Ôc  ceux  qui  les  ont  (ob- 
tenus Vaflaux  liges  par  de  bonnes  raifons,  auoient  grand  tort 
de  ne  point  alléguer  cette  maxime  cy-deflus  déduite,  qui 
eût  entièrement  décidé  laqueftion. 

Le  xiii.  Décembre  mccclvi.  il  y eut  grand  différend  entre  Chopin  U-i.  Jn 
le  Chancelier  du  Roy  Charles  V.  ôc  celuy  de  Iean  Duc  de  Bre-  a°Fi»nce\i°»! 

L 
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«t.  18.  tagne  & Comte  de  Moncfort.  Et  depuis  encore  en  l'an 
“j ‘‘ut  J‘  é""  Mcccctvm.  entre  le  Chancelier  du  Roy  Charles  VII.  ficArtus 
CKton.  d’Artüj  II,  Duc  de  Bretagne.  Cujas  l'appelle  Pierre,  mais  mal,  fie  ie 
Duc  de  Bieu-  ne  fçay  ft  c’eftla  raifon  qui  a retenu  Chopin  de  le  citer , veu 
publ’icpâiTheo-  qu’fi  fait  que  copier  ce  qu’a  dit  Cujas.  Le  Chancelier  de 
doie  Godefroy  France  fouftenoit  que  le  Duc  eftoit  f^a/fal  homologue , 8e  deuoit 
dommage  lige  au  Roy.  Le  Duc  au  contraire,  maintenoit  qu'il  ne 
I tenoit  le  Duché  de  Bretagne  qu'en  hommage  /impie  , fie  que 

'c'tnLm'rn'r?  Pour  {-onuc^  de  Montfort  il  eftoit  Vdffal  lige , à quoy  il  fut 
A,tumm  Dm,m  receu  rendant  hommage  lige  pour  le  Comté  de  Montfort;  ey 
BntinU [uftr  ft-  gtfts  auoir  remit  fon  ejjiée  au  cofté  , gy  ejlant  debout , il  tabai/ja  (y 
™JmïfnMUt,  s'humilia  douant  le  Roy,  (y  luy  prefia  U foy  (y  hommage ftmple  pour 
Unm  exfhut  fie  le  Duché  de  Bretagne.  Entre  autres  raifons  qu’apportoit  ce  Duc 
to, Uims.riiAt.  p0ur  montrer  qu’il  n’eftoit  que  Vajfal [impie  , à caufe  de  fon 
Duché,  cft  qu'il  ioüifloit  des  regales  qui  nepeuuent  apparte- 
inttfimJifafut*  nir  à vn  Vajfal  lige-,  fie  partant  ceux  qui  lont  Vaflaux  liges 
'nttuMftnmttri.  de  la  Couronne , ne  peuuent  ioiiir  des  droifts  de  Régale  fie  de 
tdxm.ut  c.mM-  Souueraineté  ,fuiuant  cette  raifon. 

iurM,ntufimnt  ch0pjn  au  fieu  cité  en  marge,  parlant  de  l'Appanager,  dit 
arOun  file  itfe-  qu  il  elt  appelle  Client  s l/ajjal  lige,  s obligeant  d vn  1er- 
î*"”  * ment  de  fidelité  plus  étroit  fie  plus  faint  enuers  le  Roy.  Laif- 
’âgLfinaBmfi-  f°ns  quant  à prelcnt  ce  Client , qui  fera  examiné  en  fon  lieu. 
«a  .■  u vii  fieu  le  demeure  d'accord  qu'vn  Appanager  ne  peut  polTeder  fon 
-Appanage  qu'en  hommage  lige  ; c'eft  à dire  qu'il  eft  ferré  du  plus 
fximfit ce- «&•  eftroit  lien  qui  foitdans  i'vlagc  des  Fiefs;  mais  cela  n’empcl- 
luu  lifajmUm  chepas  que  la  Couronne  n’ait  des  Vaflaux  liges , qui  ne  foienc 
Puatm  tumiM.  p0jnt  Appanagers,  8c  quelle  n’ait  aufli  des  VafTaux  /impies.  Le 
lien  du  ferment  de  fidelité  d’vn  Appanager,  n'eft  pas  plus  fort 
que  celuy  d’vn  Vaflal  lige , c'eft  le  mefme  lien;  mais  celuy  du 
Vaflal  Jîmple  n’eft  pas  fi  fort.  U continué,  fie  dit  que  hgius  eft 
Italien,  par  lequel  cft  entendu  toute  forte  de  fujettion  (y  fiumif- 
fton  ; de- là  vient  que  par  le  ferment  [de  Vaflal  lige , perfon- 
ne  n’eft  excepté:  par  celuy  denon  lige,  l'Empereur,  le  Roy,  ou 
chmtiu.Vdfiir.il  Je  Seigneur  plus  ancien  cft  excepté , 6c  fefonde  fur  le  droiéè 
Canon. 

Que  ce  mot  foit  Italien  ou  Latin  , il  cft  peu  important; 
mais  iefôûtiens  qu’il  n’a  point  effcé  inuentépour  lignifier  tou- 
te fujettion  (y  foumijjîon , comme  dit  Chopin  ; mais  feulement 
pour  lignifier  que  le  Vaflal  qui  faifoit  1 hommage  lige , eftoit 
plus  obligé  que  celuy  qui  ne  faifoit  qu’vn  hommage  fimple.  Et 
pour  le  refte,  i’apporteray  cy-apres  quantité  d’aéles  de  foy 
MCC.  & hommage  faits  dans  le  douzième  fieclc  rendus  ligement-, 
dans  lefquels  l'Empereur,  lcRcJy , 8c  vn  plus  ancien  Seigneur, 
font  exceptez,  quand  ils  le  fonttrouuez  Seigneurs  de  Fief  du 
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Vaflal  auant  celuy  à qui  on  preftoit  lafoy  & hommage,  quoy 
qu’il  ne  fût  pas  louucrain  : c’eft  vne  continuation  de  la  mef- 
prife  precedente,  qui  a cours  deuant  que  les  Couftumcs  fuf- 
fent  rédigées  par  cfcrit,  puis  que  la  diftindion  d'hommage  lige, 
& d’hommage  /Impie  y eft  rare;  mais  vne  erreur  pour  eftre  an- 
cienne, n’cn  eft  pas  moins  erreur. 

Chopin  adioufte  es  Confhtutions  Impériales  Colon  bomolo-  " 
gue,  s'appelle  le  Colon , qui  doit  toute  forte  de  feruiee  à fon  Maiftre,  “ 
& auquel  il  (fl  obligé  g?  futet  en  toutes  façons , eflant  de  condition  “ 
/crue.  Ce  qui  fait  que  quelqu'un  peut  ejfre  Vaflal  non  homologie  ; * 
c’efl  à dire  non  lige  de  deux  Seigneurs , ou  bien  homologue  er  lige  à “ 
tvn,  çÿ*  non  homologue  non  lige  à t autre  : mats  le  Vaflal  ne  peut  “ 
eftre  homologie  lige  de  deux  Seigneurs  ; cr  qu’il  auoit  pris  de  *' 
Cujas.  “ 

le  dis  à l’vn  & à l’autre  de  ces  Dodeurs,  que  le sColons  des 
•Romains,  non  plus  que  leurs  Cltens,  ne  fe  peuuent  rapport 
ter  que  fort  improprement  aux  Vaflaux.  le  feray  voir  au  Li- 
tirc  qui  fuit,  & en  tout  le  reftedemon  ouuragc,  vne  infinité 
d’exemples  de  Vaflaux  , qui  eftoient  Vaflaux  liges  à plufieurs 
Seigneurs  pour  vn  mefme  Fief,  qui  n’eftoient  point  Souue- 
rains.  S'ils  fe  fuflcnt  autant  attachez  à la  Iedure  du  droid 
Francique  qu'à  celle  du  droid  Romain,  duquel  ils  veulent  ti- 
rer tout  ce  qu’il  y a de  raifonnable  dans  le  monde  , & à re- 
chercher les  premières  inueftitures  & ades  de  foy  & hom- 
mage, ils  n’auroient  pasremply  leurs  Liures  de  tant  de  fauf- 
fes  maximes. 

Ce  qu’ils  difent  toutefois  ’prouue  en  partie  ce  que 
i’ay  ditcy  -defliis , que  le  droid  de  Seigneurie  direde  , ou 

four  mieux  dire  l’vfage  des  Fiefs,  retient  quelque  chofe  de 
ancienne  feruitude.  Il  y a vne  grande  différence  du  Colon 
homologue  au  Vaflal:  celuy-là  eftoit  de ferue condition,  qui  le 
rendoit  afluietty  en  tout  à fon  Maiftre;  ce  que  n’eft  pas  le 
,Vaflal  homologue,  qui  n’eft  obligé  à fon  Seigneur  qu’à  rai- 
fon  de  fon  Fief  Dauantage  le  Colon  homologue  n’eftoit  que 
Fermier  vfager,  ou  tout  au  plus  vfufruidier  de  la  terre  qu’il 
cultiuoit,  la  propriété  & Seigneurie  vtile  demeurant  par  de- 
uers  fon  Maiftre:  où  le  Vaflal  homologue,  & non  homologue 
eft  proprietaire,  & domanierdefonfief , & fon  Seigneur  n'y  a 
que  la  Seigneurie  direde.  Ce  qu’adioufte  Chopin , qu’vnVaP 
lai  homologue,  ou  lige,  ne  peut  eftre  tel  à deux  Seigneurs,  fe- 
ra réfuté  par  les  ades  que  ie  rapporteray  ; efquels  fe  verra 
qu'vnVaflal  à caufed’vn  mefme  Fief,  peut  eftre  obligé  de  re- 
connoiftre  deux  Seigneurs  liges  ; mais  iubordonnément  l’vn  à 
l’autre. 

L ij 
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olrtiïm it  f'»J*  I’aimc  mieux  fuiure  Obreâ: , grand  Iurifconfulcc  Italien, 
'•  '■  qui  dit  que  ce  mot  ligiiis  vient  à hgamine  d’vn  lien , à caufe  que 

IO?'  ' celuy  qui  tient  fon  Fief  ligement,  eft  bien  plus  lié  & obligé 
que  celuy  qui  le  tient  en  hommage  (impie.  C'ell  ce  que  ligni- 
fie auoir  les  mains  ( qui  eft  le  fymbole  de  la  force  & de  la 
puiflànce)  dans  celles  de  fon  Seigneur,  lors  que  la foy&  hom- 
mage lige  eft  rendue;  il  ne  peut  eftre  lié  dauantage,  puis  qu'il 
n'a  point  de  rigueur  que  celle  que  luy  permet  Ion  Seigneur 
dominant,  auquel  il  doit  feruice  de  fa  perfonne,  & de  celle 
de  tous  fes  Vaflaux,  & incline  luy  doit  mettre  en  fes  mains 
fes  Chafteaux  & fesFortcreflcs  lors  qu'il  en  a befoin. 

le  demeure  d'accord  que  la  melmc obligation  eft  au  Vaf- 
fal,  qui  ne  doit  qu’hommagefimple,  quand  Ion  Seigneur  do- 
minant eft  outre  cela  fon  Prince  Souuerain:  mais  c'eft  que 
l'acceds  de  laSouueraineté  à la  Seigneurie  dircéte  attire  cette 
fujettion,d’où  eft  tiré  le  droiét  de  Ban  & d'Arriereban,  qui  eft 
l’aftemblée  de  tous  ceux  qui  tiennent  des  Fiefs  en  France,  loft 
qu’ils  foient  Vaflaux  de  la  Couronne,  ou  des  Vaflaux  qui  en 
releuent. 

Et  ainfï  la  diftinûion  entre  hommage  lige  & (impie,  ne 
tombe  qu’entre  Seigneurs  nonSouuerains  & leurs  Vaflaux,  & 
non  à l'égard  du  fouuerain  , les  Fiefs  duquel  doiuent  eftre 
rcleucz  aux  mutations  nuemenc  & ligement.  La  raifon  eft 
que  tous  les  Fiefs  qui  font  dans  les  limites  de  laSouueraineté, 
lontmouuans  de  luy  mediatement,  ou  immédiatement  (la  vieil- 
le Chronique  de  Flandres  &plulieurs  denosCouftumes,  les 
appellent  hommes  fans  moyen  )Pour  ceux  qui  font  mouuansfans 
moyen,  la  fujettion,  le  feruice  & l’obeïflancc  font  deubs  en 
tant  que  Vaflaux, &entantqueSujets,  qui  eft  lemefme  effet 
de  l'hommage  lige,  la  Souueraineté  le  joignant  à la  Seigneu- 
rie direâe.  Pour  ceux  qui  ne  releuent  que  mediatement,  c'eft 
à dire  qui  ont  des  Seigneurs  dominans  autres  que  le  Souuerain, 
& par  confequent  ne  font  qu’arriere-Vaflaux  de  la  Couron- 
ne, à la  vérité  ils  ne  doiuent  point  preftation  & de  feruice  à la 
Souueraineté,  finon  en  qualité  de  Sujets;  fi  ce  n’cft  que  les 
Fiefs,  defquels  ils  font  mouuans  , fuffent  faifis  de  la  part  du 
Roy,  ouconfifquez:  auquel  cas  d’arriere- Vaflaux  ils  deuien- 
droient  Vaflaux  primitifs  & immédiats  de  la  Couronne,  Scieurs 
hommages , fuppofé  qu’ils  fuflent  (impies  auparauant , de- 
uiendroient  liges,  ou  au  moins auroient  vn  pareil  effet.  Il  ar- 
riuera  la  mefme  choie  toutefois  Si  quantes  que  par  fuccef- 
fion  , acquifition  ou  autrement,Ic  Fief,  dont  les  Arriereficfs 
fonc  mouuans,  viendracnla  pofleflion  Si  auDomaine  du  Prin- 
ce louuerain.  VnPoëteChrefticn diloità  laloiiangedelaVille 
de  Rome. 
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Çhudquid  non  fojjidct  armts 

Relligione  tenet, 

La  Souueraineté  de  la  Couronne  de  France  enferme  tous 
les  Fiefs  qui  font  dans  Ion  eftenduc,  foit  qu’ils  loient  en  la 
mouuance,  ou  en  celle  d’autres  Seigneurs  , elle  cil  très- bien 
comparée  à la  Religion , à caule  quelles  tirent  toutes  deux 
leur  origine  du  Ciel.  Perfonne  ne  peut  paruenir  à l'heritage 
Celefte,  qui  ne  foit  fournis  à la  Religion  , & ne  peut  eilrc 
François,  loit  qu’il  foit  ValTal  ou  Arrierevalfal , qu’il  ne  foie 
afliiietty  à la  Couronne  de  France. 


CHAPITRE  XIV. 

DES  DEVOIRS  R E CI  P RO  ^ VE  S 
du  Seigneur  & du  Vajfal. 

N O vs  auons  veu  aux  difeours  preccdens  le  fuiet  pour 
lequel  les  Fiefs  ont  efté  inllituez  ; par  qui  ils  ont  elle 
établis,  6e  dequoy  ils  ont  efté  compofez.  Cela  veut  dire  la 
caufe  finale , l’efficiente  & la  materielle  ; il  nous  refte  à parler 
de  la  caufe  formelle , qui  donne  l’eftre  à la  choie. 

Pour  la  bicnconceuoir,  il  faut  conliderer  que  la  conftitu- 
tion  d’vn  Fief,  cil  vncontraCV  qui  fe  fait  entre  deux  perfon- 
nes;  l’vne  auoit  de  la  terre  , & n’auoit  aucun  qui  luy  rendift 
feruicc:  l'autre  n'auoit  point  de  terre;  mais  il  eftoit  libre,  & 
n’eftoit  point  obligé  à d’autres  feruices  & deuoirs,  que  ceux 
dont  toutSuiet  çlt  icdeuable  vers  la  Souueraineté,  fous  la- 
quelle il  coule  les  iours.  H cft  vray  que  comme  il  n’eftoit 
obligé  de  leruice  entiers  perfonne  , aucun  n’eftoit  obligé 
à fa  protection , & ainfi  il  clloit  en  proy e au  plus  fort , 6c  n’e- 
ftoit point  fecouru  dans  fes  befoins.  Ces  deux  perfonnes  de 
differentes  conditions  eftoient  pouflecs  chacune  d'vn  defir 
nui  les  approchoit  l’vn  de  l’autre.  Le  riche  Seigneur  cher- 
cnoic  vn  homme  pour  le  feruir,  & offroit  vne  portion  de  là 
terre  à ccluy  qui  le  voudrait  obliger  à ce  feruice;  le  pauure 
Gentil-homme  eftoit  bicn-aife  de  trouucr  le  moyen  de  ban- 
nir la  pauureté  de  chez  luy,  quand  il  luy  en  deuroit  coufter 
vn  peude  falibcrté,  6c  qu'il  fut  afleuré  que  comme  il  ne  fe- 
rait point  de  difficulté  d’expofer  fa  vie  pour  le  feruice  d’au- 
truy , aufli  il  ferait  garanty  de  l’oppreffion  que  de  plus  grands 
Seigneurs  luy  pourraient  faire. 

Ces  raifons  les  conuierenc  de  contracter  enfemble.  Le  Sei- 
gneur donna  au  Gentil-homme  vne  certaine  portion  de  là 
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DifmJiili.i.tit.  terre  en  foy  & hommage  , qui  ellà  dire  qu’il  deuenoit  Vaf- 
m ^ Seigneur  à perpecuitc,  & les  fucceiTeurs  apres  luy,auec 
it fUthjm  rtdjtrt  obligation  de  le  feruir , & ceux  qui  luy  fuccederoient , félon 
n>n  g,  ajnfi  qu'dfut  Itipulc : &d'autant  que  ce  feruice  emportoic 
fikirur  obligation  au  Vaflal  de  mettre  la  vie  en  péril  pour  Ion  Sei- 

<"»/•«  amm.  dJ  gneur  ; l'équité  qui  eft  lame  de  tout  contra#,  & légitimé 
r ““.'i'û'txudfii  conuention,  voulut  en  mefmc  temps  que  le  Seigneur  s’obli- 
VdffdUdt  [tu  ii  geaftà  la  protection  de  fon  ValTal:  cette  mutuelle  promette  au- 
dm"t,t  ùfdtm  t]lon|'ée  par  la  fCy  donne'e  de  part  & d’autre,  fut  lacauie  for- 

ttum  fert  demi - n . 1 c J 4 

ttum  fnprittdte , melle  du  Fier. 

fut  J»»wuhtntm  fends  dmutere , eumque  Kdjfallt  dicedere, . . . Meres  neflri  fnfntUUtm  etmijfdM  fnperieri  demint 
dddiennt. 

De  fendu  /.4./1/.14.*  Demint  etmmif  fente  ftltnnum  ( vt  itddium)  per  qudtn  V dJfdUut  éimtteret  ftndnmf 
tdm  cetnmifteref  : ejmd  tbtmere  debedt  de  et nfuetudme  fUdrttnr  : cr  refrtndetnr  prepnetdtem  [cuit  dà  Fdfâllum 
fertinere  ,fime  feetdnerit  in  V djfdl lut»  fine  t»  dleum. 

et  titult  S6.  £t  agn  qUqi  y eûc  peine  à l’encontre  de  ccluy  qui  violeroit 
p*  Iflcu'fU-  fa  foy,  il  fut  ftipulé  que  fi  le  ValTal  manquoit  de  fidélité'  en- 
tiùui ^utt/imfiJt-  uers  (on  Seigneur,  il  commettoii  fin  Fief , c’eft  à dire  que  le  Sei- 
tm»Mtntr*rdf-  „ncur  reprenoit  le  Fief  qui  auoit  efté  baillé  au  Vaflal,  & le 

[dÜH  dptrtdm  ft-  1 „ . I . , s ’ r , 

lonmdmfttmt.dn  reumlloit  a ion  Domaine,  ou  iedonnoit  a vn  autre  : fct  li  le 
fijdtrdifdiJm/tii-  Seigneur  vexoit  intolérablement  fon  Vaflal,  & manquoit  àla 
f,',.  protedion  qu’il  luy  deuoit,  il  mefiafiit  ; c’eft  à dire  qu’il  per- 
ftutdtt  fruutur,  doit  la  Seigneurie  qu’il  auoit  furfon  Vaflal  Sc  furfon  Fief,  qui 
er  f miiJicmu  reieueroic  a l’auenir,  non  du  Seigneur  dominant,  mais  du  lu- 
tpudKdtfdU.sftH-  zerain,  qui  eft  celuy  de  qui  releue  le  Seigneur  dominant.  Cet- 
Jj  prtudtur , cr  cc  réciproque  peine  fut  iudicieufement  introduite , d’autant 
td2‘pn»"u/'dli  que  fi  la  fidelité  eft  violée  de  la  part  du  Seigneur  dominant, 
lummfitx  mdgu  ou  de  celle  du  Vaflal , le  Fief  cette  d’eftre  ,àcaufequ’ilncfub- 
u'ftJptVfimt  ^ftoit  que  par  cette  vnion : ainfi  que  quand  lame  raifonna- 
» idimbtpUtt.  ble  fort  du  corps  humain,  l’vnion  de  lame  & du  corps,  qui 

compofe  l’homme , n’eft  plus,  lame  retourne  à fon  Créateur, 
& le  corps  demeure  àla  terre,  d’où  il  a efté  tiré. 

De  ce  difeours  il  fuit  que  ces  termes  de  commifi  de  Fief 
&*  de  méfiait,  font  relatifs,  & à toutes  les  fois  qu’ils  font  em- 
ployez dans  desades,  ils  concluent  autant  l’vnque  l’autre  la 
LaCoiiftomede  pCUdalité.  Si  dansvn  ade  vn  Vaflal  promet  de  feruir  fon  Sei- 
ix5.Sc  116. mec  la  gneur  en  peine  de  commue  de  Fier,  & qu’en  vn  autre  vn  Seu 
reine  tecipro-^  gneur  ftipule,  qu’il  pourra  contraindre  vn  particulier  par  la 
fil&TeSeigncur  tal^lc  <on  Fiel  fans  meffatre  à l'entretien  de  quelque  promette: 

dominant.  c’eft  vne  marque  certaine  en  tous  les  deux  ades,  que  les  dé- 
nommez en  iceux  font  Vaflaux  de  celuy  qui  y eft  énoncé: 
cinq  exemples  feruiront  à la  preuue  de  cette 

ire  de  Ioinuille,  Vaflal  lige  du  Comte  de  Cham- 

s^uicj  utv,uiiu-  ' O . - 

pagne  dUm  en  pagne  , expedic  deux  Lettres  -,  lvnc  de  la  lemainc  de  Saint 


Cartulaire  <Jcs 


C^uatre  ou 
propofition. 
Simon  Si 
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Pierre  aux  Liens , & l'autre  du  mois  de  Septembre  mccxx.  la  Bibliothèque 

par  lefquelles  il  reconnoift  que  Thibaut  Comte  de  Champa-  * M;  lî,p"û' 
r 'il  CL  ' i ■ . • 1 1»T-  *1  r dentdeThou. 

gne , s elt  commue  pleige & caution  pour  luy  enuers  lEuel- 
que  deChaalons , & enuers  les  Moines  de  Cleruaux,  de  cer- 
taines fommes  de  deniers  , promet  de  len  indemniler  & ga- 
rantir; Se  en  cas  qu’il  y manquait,  confcnt  que  le  Comte  de  'ffi  c,m" 
Champagne  puifle  fe  prendre  aux  choies  à luy  appartenan- 
tes,  fans  mrffaire  ry  manquer  defoy.  Cela  conclud  que  le  Fief  de  «J»  »«*  ffit 
Ioinuille  eftoit  en  la  mouuance  du  Comte  de  Champagne.  “C"  fT 

, , * O , Jh  U tffrr  plenan* 

Thomas  de  Coucy  pareillement  Vallal  du  Comte  dè  tmmUtam. 
Champagne,  par  fes  Lettres  du  mois  de  May , la  melme  an- 
née mccxx.  confent  qu’au  cas  qu’il  allait  au  contraire  de  la 
vendition  qu’il  auoit  faite  des  fruiéts  de  fes  Fiefs  de  Tbrys  & 

Je  Charmetno  aux  Maire  & Iurez  de  la  Ville,  de  Meaux,  pour 

trois  ans,  à commencer  au  iour  de  la  Saint  Martin  fuiuant, 

que  Blanche  ComtelTe  de  Troyes  , & Thibaut  Comte  de 

Champagne fon  fils,auoient  Ioüée&approuuéc,&s’eftoient 

obligez  à la  garantir  : Iceux  Blanche  ComtelTe  , & Thibaut 

Comte , pourront  faifir  l’on  Fief fans  violer  la  fy.  11  faut  tirer  la  />»<  iramfprfum 

melme  conclulîon  de  l’article  precedent.  jjjj* 

Henry  Comte  de  Grandpré,  Vaflal  du  Comté  de  Champa1 
gne,  donne  fes  Lettres  au  mois  de  Mars  delà  mefme  année, 
par  lefquelles  il  reconnoift  auoir  receu  de  Thibaut  Comte  de 
Champagne  le  Village  d’Eftans , fur  lequel  il  pretendoit  que 
le  Comte  luy  auoit  fait  tort , fous  cette  condition  toutefois 
qu’il  le  poura  refaifir  à droit  ou  à tort  fans  mrffaire.  Cela  con- 
clud que  le  Comté  de  Grandpré  eftoit  en  la  mouuance  du 
Comte  de  Champagne , ainli  qu’il  appert  dans  le  mefme 
Chartulaire  , qu’il  1 auoit  reconnu  par  fes  Lettres  de  Tan 

MCCXVI. 

Pour  montrer  que  ce  terme  Mrffaire  appofé  dans  les  Let- 
tres , ou  Contrats , incluoit  neceflairement  la  vaftalité  de  ee- 
luy  qui  pouuoit  eftre  contraint  par  la  faille  de  Ton  bien,  fans 
meffaire  à Tenoreticn  des  claufes  ftipulées  dans  les  Lettres;  c'eft 
que  quand  le  Comte  de  Champagne  fc  rendoit  caution  pour 
quelque  Seigneur  qui  n’eftoit  point  fon  Vaflal;  à la  claufe 
portant  fon  indemnité , par  laquelle  eft  conuenu  qu’il  fé 
pourra  prendre  au  bien  de  celuy  pour  lequel  il  s’oblige,  n’eft 
point  adioufté  fans  mrffaire. 

Le  LeéVeur  pourra  voir  dans  les  aéfes  , cjue  ie  rapporte 
plufieurs  exemples  des  mefmes  chofes.  Il  eft  a propos  d’ap- 
porter d'autres  preuues. 

I'ay  autrefois  leu  dans  le  Roman  de  Lancelot  du  Lac , l'in-1 
terpretation  du  droiift  des  Fiefs , & l’obligation  qu’em- 
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portoit  la  foy  & hommage  : & le  puis  alfeurer  que  ie  n’ay  rien 
veude  fi  clair,  & de  fi  précis  lur  cefuiet,  en  quelque  Feudille 
que  ce  foie  ; où  la  force  de  ce  terme  me  faire , qu'il  appelle  mef- 
prendre , eft  dans  le  mcfme  lens  queie  luy  ay  donne. 

L’Autheur  dit  qu’vn  Roy  nommé  Claudas  malcraitanc  fes 
Cheualiers&  fes  VafTaux,  ils  prirent  refolution  deluy  faire  la 
guerre.  Dans  l’affemblée  qu'ils  firent  furcc  luiet,  le  plus  an- 
cien d'entr’eux,  quiauoit  elle  le  plus  olfenfé,  parlaauec gran- 
de modellic&relpeél  du  Roy  Claudas  ; à caulc  dequoy  il  fut 
repris  par  fon  Neveu,  qui  vouloir  porteries  chofes  à l’extre- 
mité.  Ce  Seigneur  repartit  plufieurs  choies  à ce  Neveu  , & 
» entre-autres  luy  dit  : Et  s'il y a parauanture  de  tels  icy , qui  tofi 
„ s'accorderaient  à la  mort  de  Claudas , fut  à tort  ,fut  à droit  : Cf  s'il 
» e (lait  mort  par  eux  fans  forfait , ils  en  feraient  reproche à tou  fours  : 
» car  ie  ne  voy,  ne  ne  connais  en  ce  heu  fi  haut  homme,  ne  fi  puiffant , 
» qui  ne  luy  ait  fait  feauté  Cf  hommage  à iointes  mains  ( au  Cnapi- 
» tre  precedent , il  appelle  lige  l’hommage  qui  eft  fait  à 
>.  iointes  mains)  Cf  donc  puis  que  Cheuahcr  fait  feauté  Cf  homma- 
» ge , il  doit  garder  celuy  à qui  il  la  fane,  comme  fon  corps  de  tous  pe- 
» nls , partant  fçaeheni  tous  les  Cheualiers  queie  voy  c y , qu'ils  ont  à 
*>  garder,  Cf  dejfendre  le  corps  du  Roy  Claudas  comme  le  leur,  pour  U 
„ feauté  (y  hommage  qu’ils  luy  ont  faite:  Et  ie  ne  fçay , ne  ne  connoit 
„ plus  laide  defloyauté,  que  drfire  desloyal  à fin  Seigneur.  Mais  fi  le 
„ Seigneur  mefprend  enuers  fon  homme , il  t en  doit  mettre  à raifon  par 
» fes  femhlances  par  termes  d 'une  quarantaine  : Cf  s'il  n’en  peut  auoir 
» droit  ne  raifon  ; fi  luy  rende  fa  feauté  Cf  hommage  deuant  fes  Pers 
,,  non  mie  en  recelé,  car  chofe  aperte  porte  tefmoignage  de  loyauté,  Cf 
„ chofe  mu  fée  figntfie  felonnte  & mauuaifhé:  Cf  fi  le  Sire  ne  fe  veut 
,,  en  aucune  maniéré  amender  vers  fi>n  homme , dés  que  fon  hommage 
,,  aura  guerpy , il  fe  peut  for  faire  Cf  du  fien  prendre  : mais  garde  foy 
,,  de  fon  corps  occire , ne  à mort  tuger  : car  il  ne  doit  pas  en  fes  mains 
„ mort  receuoir , fe  encontre  luy  ne  fait  trahifon  , Cf  qui  autrement 
,,  efpand  le  fang  de  fon  Seigneur  , il  ejl  traifire  Cf  parjure  de  foy 
„ mentie. 

Il  y a bien  des  chofcs  à recueillir  de  ce  difeours  : ie  me 
perfuade  que  l’Autheur  ( que  la  fuite  du  Liure  montre  auoir 
efté  Moine)  auoit  delTein  lous  vne  fable  forgée  à plaifir , & 
des  noms  fuppofez,  de  reprefenter  les  mœurs,  & la  maniéré 
de  viure  des  Caualiers  de  fon  temps  Le  terme  d emefprendre, 
qui  eft  employé  dans  ce  pillage,  cil  la  mefme  chofe  quant  à 
lafubftance,  que  celuy  de  m-ffatre  , dont  nous  parlons,  finon 

3u'il  femble  qu’en  vne  feule  aélion  il  y ait  deux  temps , &que 
c la  mefprfi  du  Seigneur  vienne  le  mtffait  enuers  Ion  Vadàl, 
qui  le  defeharge  de  ion  hommage. 

Pour 
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Pourcuiter!esreuoltes&  les  (éditions,  l’Autheurenfcigne 
la  voye  que  le  Vaflal  bleffé  par  fon  Seigneur  doit  tenir , aupa- 
rauant  que  de  quitter  fon  hommage,  qui  eft  de  faire  fa  plainte 
en  la  Cour  des  Pairs  du  Seigneur, compofée  de  luy  & de  lesVaf- 
làux  , qu’il  appelle  Jemblance s,  du  mot  Latin  Parcj.lefquels  iu- 
geoient  en  dernier  relfort  les  différends  qui  naiffoicnt  entre 
le  Seigneur  & fes  Vaflaux,  ou  entre  eux-mcfmes;  & à caufe 
que  comme  Chef  & Seigneur,  il  luy  appartcnoitdelesaflem- 
bler,  la  réglé  portoit  qu'il  lesdeuoit  aflcmbler  dans  quaran- 
te iours , à compter  duiour  que  laplaintc  luy  auoit  elle  faire, 
à faute  dequoy  il  mefifrenoit  ou  mejfaifiit , & il  n’y  auoit  point  d’a- 
dtion  pour  laquelle  vn  Vaflal  peut  fi  promptement  lortir  de 
l’hommage  de  fon  Seigneur,  que  s’il  luy  refuloit  de  luy  faire 
Iultice  en  fa  Cour.  Il  elt  à propos  de  prouuer  cecy  par  des 
exemples  tirez  de  nos  Cartulaires.  Le  terme  de  xl.  iours  eft 
requis  en  teutes  les  affaires  concernans  les  Fiefs,  qui  eft  de- 
meure dans  nos  Couftumes. 

Hugues  Comte  de  Rcgiftel,  expedie  fes  Lettres  au  mois  Cartulaire  Je 
de  Mars  mccxxi.  par  lelquelles  il  rccconnoift  qu'à  lare-  Chimp.de  UBi. 
quelle  & commandement  de  Thibaut  Comte  de  Champa-  tÎiou  de 
gne  & de  Brie,  il  auoit  iuré  lur  les  choies Sacrolaintes,  que  fi 
londit  Seigneur  manquoit  au  feruice  qu’il  deuoit  à Ion  Sei- 
gneur Phihppes,  Roy  des  François, en  toute  fidelité,  comme 
a fon  Seigneur  lige,  contre  tout  homme  & femme  qui  peut 
viure  & mourir;  tant  que  [on  Seioneur  le  Roy  voudrai  faire  , & 

Il  J r s'  1 I , ° i J J , lixmlanfum 

luy  fer  ou  droit  en  J a C our  par  le  Jugement  de  ceux  qui  feuuent  &dtn-  ^ ftma  ,,flun 
ucm iuçer fin  Sagneur,  qu’en  ce  cas  il  ira  au  fecours  du  Roy  auec  c*n*fu*frri»- 
tous  les  Fiefs  & fes  Domaines,  qu’il  tient  dumefme  Comte 
Thibaut,  & luy  nuiroit  de  toute  là  puiflance,  iufqu'à  ce  que  mwmMntv 
le  tort  fait  au  Roy  eût  elle  réparé  par  \c  Jugement  de  fit  Cour,  & 
de  ceux  qui  feuuent  & doiuent  luger  le  fiufidit  Comte. 

L’exception  qui  eft  en  cette  Lettre,  montre  que  fi  le  Roy 
refufoit  de  faire  droiél  en  fa  Cour  au  Comte  de  Champagne,  le 
Comte  de  Regillel  (icnclçâyfic’ellRethel)  feruiroit  Ion  Sei- 
gneur dominant  contre  le  Roy. 

Le  mcfmeThibaut  Comte  de  Champagne,  donne  fes  Let- 
tres de  l'an  mccxx.  par  lelquelles  il  reconnoift  auoir  iuré 
fur  les  chofes  Sacrofaintes  , à fon  très- cher  Seigneur  Phiiip- 
pes , illuftre  Roy  de  France , qu’il  le  feruira  bien  & fidèle- 
ment, comme  fon  Seigneur  lige,  enuers  tous  hommes  & fem- 
mes qui  peuuent  viure  & mourir  , & qu’il  ne  luy  manquera 
pas  de  bon  & fidel  feruice  , tant  qu'il  luy  fiera  droit  en  fia  Cour  , 
far  le  Jugement  de  ceux  qui  le  feuuent  & doiuent  faire.  Que  fi  para- 
uanture,  que  Dieu  ne  vueille,  il  manquoit  au  Roy  fon  Sei- 
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gneur  tant  qu'il  luy  voudroit  faire,  & luy  feroit  droit  eh  Ht 
Cour  par  le  Iugement  de  ceux  qui  le  peuuent  & doiuent  iu- 
ger:  ledit  Seigneur  Roy,  dit-il,)?  pourrait  prendre  fans  meffaire  i 
tout  ce  que  ie  tiens  de  luy  , çÿ-  le  tenir  en  fa  main , iufquà  ce  qu'il  feroit 
fatisfait  au  lugement  de  fa  Cour,  & de  ceux  qui  me  peuuent  doi- 
uent luger  ; fir  tous  mes  hommes  qui  ont  iuré  és  mains  du  Roy  tobfer- 
uation  de  fes  conuentions , feruiront  le  Roy  mon  Seigneur  contre  moy  , 
iufquà  ce  qu’il  ait  ejlé  fatisfait  au  lugement  de  faCour , & de  ceux  qui 
me  peuuent  & doiuent  iuger. 

Ces  aéles  parlent  bien  clairement,  6c  montrent  que  l'Au- 
theur  du  Roman  de  Lancelot  du  Lac,  entendoit  bien  l'v- 
fage  des  Fiefs  defon  fieele  , qui  eft  celuy  duquel  nous  par- 
lons. 


CHAPITRE  XV. 


MCC.  & 
MCCC. 


DE  LA  MANIERE  D’  E S T R E 
Vajjal  de  plufeurs  Seigneurs  , fans 
• violer  fa  foy. 

PAr  tous  les  titres  quei’ay  véus,&  cjue  ie  rapporte  en  très- 
grand  nombre,  du  douze  & treizième  fieele,  oùledroiét 
des  Fiefs  eftoit  en  fa  vigueur-,  il  fe  reconnoift  qu'il  y auoit 
vne  grande  liaifon  d’amitié  & d’interell  entre  le  Seigneur 
dominant&fes  ValTaux,  en  forte  qu’ils  fe  fecouroient  mutuel- 
lement en  leurs  befoins  i le  Seigneur  s’obligeoit&cautionnoic 
fes  Valfaux,  quand  ils  promettoient  quelque  choie,  ou  em- 
pruntoient  quelques fommes  de  deniers,  iufqu’à  la  concur- 
rence de  la  valeur  du  Fief:  Ce  les  ValTaux  rendoient  vn  pareil 
office  à leur  Seigneur  dominant:  tellement  que  cét  eftablilTe- 
ment  eftoit  d’vnemerueilleufe  vtilitéaux  vns  & aux  au  très:  ce 
quificqüefi-toftquel’ouuerture  en  fut  faite, chacun  en  vou- 
loir eftrej  vn  Seigneur  eftoit  grand  & puilfant  à proportion 
du  nombre,  de  laqualité,  Scdes  moyens  de  fes  ValTaux;&  le 
Valfal  eftoit  reipeéh*  par  la  confideration  de  la  puilTance  Ce 
des  richefTcs  de  Ion  Seigneur  dominant. 

Il  arriua  par  la  viciflîtude  des  chofes  que  des  Seigneurs  do- 
minans  ne  furent  plus  en  eftat  de  protéger  oud'afliller  leurs 
ValTaux,  ou  par  éloignement  ( comme  quand  ils  alloient  en 
la  Terre  Sainte  faire  la  guerre  aux  Infidèles  ; lequel  voyage 
eftoit  l’exercice  des  Seigneurs  François , depuis  que  Gode- 
froy de  Bouillon  eût  entrepris  le  lien  en  l'an  mlxxxvi.  iuf- 
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qu’au  Roy  Philippes  le  Bel,  qui  regnoit  à la  fin  du  douzie'me 
ficelé  ) ou  qu’ils  tomboienc  en  milerc  & pauureté,  ou  qu’ils 
n’aimoient  pas  leurs  Vaflaux  : lefquels  cherchèrent  protection 
ailleurs,  6c  le  conftituerenc  Vaflaux  d’autres  Seigneurs.  Les 
Seigneurs  pareillement  ayans  quelque  grande  querelle  , ou 
guerre  fur  les  bras, qu’ils  nepouuoientdemefler  aduantageu- 
fement  auec  le  petit  nombre  d’hommes  qu’ils  auoient , cher- 
choient  d’en  accroillrele  nombre:  pour  y paruenir,  ils  trai- 
toient  auec  ceux  des  autres  Seigneurs , & les  attiroient  à leur 
vaflèlage,  en  leur  donnant  quelques  terres,  droiéis,  rentes, 
ou  deniers,  moyennant  quoy  ils  deuenôient  Vaflaux  liges  de 
ces  nouueaux  Seigneurs  , non  feulement  à caufe  de  ce  qui 
leur  eftoit  donné  , mais  à caufe  des  Fiefs  qu’ils  pofledoient  : 
tellement  qu’il  s’engendra  vne  fécondé  forte  de  vaflelage,  qui 
auoit  toutes  les  mefmes  conditions  6c  les  réciproques  obliga- 
tions que  la  première. 

Mais  à caufe  que  cette  nouuelle  vaflalité  pouuoic  eftre  pri- 
fe  pour  vn  violement  de  la  première,  qui  eût  mis  le  Fief  en 
commife,  fie  eût  rendu  infâme  celuy  qui  l’auroit  faite  ( en  ce 
temps  le  plus  grand  de  tous  les  crimes,  fie  la  plus  grande  de 
toutes  les  hontes,  eftoit  le  manquement  de  parole  fie  de  foy; 
celuy  qui  en  eftoit  conuaincu,  eftoit  fuy  comme  vn  excom- 
munié) pour  remedier  à cét  inconucnient , dans  les  Lettres 
de  reconnoiflance,  queleVaflal  donnoit  à fon  nouueau  Sei- 
gneur, en  la  claufe  où  il  s’obligeoit  de  leferuirenuers  fie  con- 
tre tous;  il  cxceptoit  fon  ancien  Seigneur,  ou  Seigneurs,  s’il  ui**  Hp pm 
en  auoit  plus  d’vn:  en  voicy  quatre  ou  cinq  exemples.  Dans  les  t,um 
attes  qui  font  à la  fuite  de  ce  Liure,  on  en  trouucra  vne  plus 
grande  quantité. 

En  l’an  mccxiv.  au  mois  de  Mars , Philippes  de  Nantueil 
donne  fes  Lettres,  par  lcfquelles  il  reconnoift  tenir  les  cenfi-  Tho„.  ' 
ues  de  Silly,  6c  tout  ce  qu’il  y auoit,  en  foy  6c  hommage  de  fon 
très- cher  SeigneurThibaut , Comte  de  Champagne , iauf  la  li- 
geance  du  Roy  de  France. 

L’an  mccxvi.  au  mois  de  Ianuier,  Philippes  Comte  6c  iiu. 
Marquis  de  Namur,  donne  fes  Lettres,  par  lcfquelles  il  re- 
connoift eftre deuenu  homme  lige  de  Blanche,  Comtefle  de 
Troyes,  6c  deThibaut  Comte  de  Champagne  fon  fils,  du  Fief 
Saint  Valerian,yâ*f  la  hgtanci  du  Roy  de  France,  (f*  du  Comte  de 
Hainaut. 

L’an  mccxix.  au  mois  d’Oétobre,  Barthole  de  Sauz  don-  /l‘J- 
ne  fes  Lettres  , par  lefquelles  il  reconnoift  qu’il  eft  deuenu 
homme  lige  de  Blanche,  Comtefle  de  Troyes  ,fans  préjudice  de  U 
ligeance  de  l’EueJque  de  Langrcs. 

M ij 


Digitized  by  Google 


92  De  l’origine  des  Fiefs  , 

itii.  L'an  mccxx.  au  mois  d’ Avril,  Guillaumed'Afprcmontex- 

pedie  IcsLettrcs,  parlefquelles  il  confefle  s’cflrc  rendu  Vaflal 
de  Blanche  ôe  de  Thibaut  Comte  de  Champagne , fauf  U li- 
geance  du  Comie  de  Bourgogne. 

iW.OtiuChar-  En  lamefme  année , &au  mefmemois,  Hugues  Comte  de 
pigne/üjrituîé  Vaudemont  donne  fcs  Lettres,  par  lefquclles  il  aduouc  élire 
Ltirr  p deuenu  homme  lige  de  Blanche  , & de  Thibaut  Comte  de 
qui  cft  en  1*  Champagne;  enfemblcceux  de fes  heritiers,  qui  feront  Com- 
Copies  deParis.  ces  de  Vaudemont , laur  la  Jigeancc  du  Comte  de  Bar. 

En  l'an  mcclii.  le  Comte  de  Luxembourg  reçoit  deux  cent 
liurées  de  terre  du  Comte  de  Champagne  , moyennant  lcf- 
quelles  il  deuient  fon  homme  lige , & cet  hommage  faijc  porte 
le  titre,  au  Seigneur  de  Champagne  , & ohhge  à cet  hommage  faire 
apres  moy  ceux  qui  tenront  Luccebourg.  Il  reprend  encore  du  mef- 
mc  Comté  de  Champagne  en  l'an  mcclxv.  la  Chaftellenie 
de  Ligny  en  Barrois , cent  liurées  de  terres  , & celles  qu’il 
acheptera  de  mil  liures  en  deniers,  qu’il  auoit  touchez  du 
Comte  de  Champagne,  & s’oblige  & les  heritiers  qui  tien- 
dront Luxembourg,  de  feruir  les  Comtes  deChampagneen- 
uers  & contre  tous,  en  lvn  & en  l’autre  aéte  le  Comte  de 
Luxembourg,  excepte  l'Empereur , 1‘ Archeutfque  de  Trêves  , & le 
Comte  de  Flandres. 

En  quoy  faut  noter  qu’en  ces  fortes  de  vaflejage  , l’vlàge 
auoit  introduit  vnc  formule  , que  l’on  appofoit  dans  les  aétes 
des  ValTaux,  quand  ils  partaient  de  leur  premier  Seigneur,qui 
eftoit  de  fe  reconnoiftre  les  Vajfauxdeuanttout  autre  Seigneur.  Nos 
Chartulaires  portent,  ante  alios  Dominos. 

Lors  que  dans  l’aéte  il  n’eft  point  fpecilîé  que  le  vaflela- 
ge  eft  pour  vn  tel  Fief  ( comme  il  cft  porté  en  ccluy  du 
Marquis  deNamur)  il  eft  cenfé  eftre  fait  pour  la  qualité  pri- 
fedans  l’aéte  , ainfi  qu’il  appert  de  ceux  que  nous  venons  de 
rapporter. 

Il  y a encore  à confiderer  ces  termes  in  augmentum  feodi , en 
accroilTement  de  Fief,  qui  fetrouuenc  dans  plufieurs  aéles  de 
nos  trois  Chartulaires  de  Champagne,  pour  fçauoir  precifé- 
ment  ce  qu’ils  lignifient. 

Quand  vn  Seigneur  dominant  vouloit  gratifier  tan  Vaflal, 
il  luy  donnoit  quelque  terre  ou  reuenuen  accrotjfemem  de  Fief; 
c’eft  à dire  que  le  Fief  du  Valfal  eft  augmenté  & grofli  de  la 
nouuelle  concelfion  du  Seigneur  dominant, & ces  mots  n’e- 
ftoient  point  employez  lors  qu’il  s’agilToit  d’vne  nouuelle  con- 
ftitution  de  Fief;  mais  feulement  quand  le  Seigneur  augmen- 
toit  le  Fief  de  fon  Vaflal , qui  eftoit  celuy  & non  autre  qui  eftoit 
inféré  dans  la  Lettre  de  rcconnoiflance. 
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Henry  Comte  de  Grandpré  fe  rcconnoift  Vaflal  de  Thi- 
baut  Comte  de  Champagne,  à caufedu  Chafteau  de  Grand- 
pré,  & de  toute  laChaftellenie,  &du  Chafteau  & Chaftellenie  * 
de  Buzency,  par  (es  Lettres  du  mois  de  Décembre  mccxvi.  le 
Comte  de  Champagne  par  fes  Lettres  du  mois  de  Ianuier 
mccxxix.  luy  donne  plufïeurs  terrages  & droiéb , en  augmenta- 
tion de  Fief:  Voicy  les  termes  delà  Lettre  de  donation:  le  Thi- 
haut  Comte  de  Champagne  , grc.  fâchent  tout  que  iay  donne  à mon  Hmru,  Cmiti 
A me  (y  Féal  Henry  Comte  de  Grandpré , en  accroijjement  de  [on  Fief  GimJiJ/nu  m 
<!TU  fes  heritiers  à touftours.  N'eft  il  pas  vray  que  cét  accroiftement  fScr  har/jîiai 
eft  faitau  Fief  de  Grandpré,  & nonàceluy  de  Buzency,encore 
qu’ils  fuffent  tous  deux  en  la  mouuance  du  Comte  de  Cham- 
pagne; ôclaraifon  eft,  que  l’aefte  fait  mention  duFief  de  Grand- 
pré , & non  de  celuy  de  Buzency. 

En  la  mefme  année  mccxxix.  au  mois  d' AvriI,Thibaut  Com- 


te de  Champagne,  donne  en  augmentation  deFicf  à Euftache 
de Conflans, qu’il  appelle  fon  Amé&:  Féal,  tout  ce  qu’il  auoic 
au  Village  deBafille?  N'eft-cepasleFie(  de  Conflans  qui  eft 
accrcu  de  cette  T erre  de  Bafilleî 


En  l’an  mcclxxii.  Henry,  (innomme  le  Gros,  Roy  de  Na- 
uarre , Comte  de  Champagne,  donne  au  Gomte  de  Bar  la  Mot- 
te, & mil  liurc’es  de  terre  en  augmentation  de  Fief.  N'eft-ce  pas 
auFief  de  Barque  cette  augmentation  a eftéfaiteî 

Ces  exemples  prouuent  fuffîfamment  que  quand  les  Sei- 
gneurs dominansdonnoient  quelques  droiébs  ou  héritages  à 
leurs  Vaflaux , & que  la  conceilion  portoit  en  augmentation  de 
Fief,  cet  accroiftement  eftoit  fait  au  Fief,  dont  le  nom  eftoit  in- 
féré dans  les  Lettres. 


Il  eft  encore  bon  defçauoir  quenos  trois  Chartulaires  de 
Champagne,  enfeignent  que  tous  les  Fiefs  mouuans  du  Comté 
de  Champagne,  elloient  turahles  çÿ*  rendahles  à grande  & petite 
force,  qui  eftoit  vn  grand  auantage  au  Seigneur  dominant;  d’au- 
tant qu'en  vertu  de  ce  droiift , il  le  pouuoit  feruir  des  Chafteaux 
& des  Forterefles  de  fes  Vaflaux, félon  les  befoins  qu’il  enauoit; 
ymettreGarnifons;y  faire  aftcmbler  fes  Gens  de  guerre,  à la 
charge  de  les  rendre  en  pareil  eftat  qu’ils  luy  auoient  efté  dé- 
liurez,  quarante  iours  apres  la  caufe  ceflee,  & eftoit  appelle 
tel  Fief  iurahle  Cr  rendahle-,  pource  qu’outre  la  foy  que  le  Vaffal 
donnoit  à fon  Seigneur  dominant,  il  eftoit  obligé  de  faire  iu- 
rcr  fes  hommes  ; qu’en  cas  qu’il  refufaft  de  mettre  (es  Cha- 
fteaux  & Forterefles  és  mains  de  fon  Seigneur,  qu’ils  y fatisfe- 
roient  eux-mefmes , à peine  d’enrclpondre  en  leurs  noms. 

Le  droiét  des  Fiefs  eftoit  lors  en  la  vigueur,  qui  eftoit  d’au- 

M iij 


Digitized  by  Google 


94  De  l’origine  des  Fiefs, 

tant  plus  confiderablc,  qu’il  n'y  auoic  que  des  Gentils  hommes 
qui  les  peuvent  pofieder;  & leferuice  qu'ils  deuoient  rendre 
à leurSeigneur,eftoit  autant  perlonnel  que  réel,  {pccialcmcnt 
quand  ilseiloient  obligez  ligcment;  c'eftàdire  que  lafoy  & 
hommage  qu’ils  deuoient,  eiloit  lige. 

Maintenant  le  droidt  des  Fiefs  n’eft  connu  que  pour  tirer 
le  droidt  de  Cens,  Lods  & Ventes, Rachapts/Treiziéme, Quints 
& Requi.nts,  & autres  profits , félon  la  Couitume  des  lieux , fans 
que  l’on  entende  plusparlerd  hommage  lige,defetuice  perlon- 
nel,  en  guerre,  dccommife,  meffair.d  ouuriralon  Seigneuries 
Chafteaux  & fes  Forrerell'es  à grande  & petite  force.  En  vn  mot 
toute  la  difeipline  du  droidt  des  Fiefs  s'elt  éuanoüie:  Que  fi  en 
quelques  endroits  il  eft  demeuré  quelque  marque  de  cét  an- 
cien pouuoir,  comme  de  baifcrle  verroüil  d’vne  porte  en  fai- 
fant  Ion  hommage  , ou  quelqu’autre  extrauagance,  on  l'ac- 
complit auec  vne  ceremonieu  le  derifion. 

le  ne  pretens  donc  pas  faire  reuiure  le  droidt  des  Fiefs,  & 
remettre  les  chofes  au  poindt  qu’elles  elloientdans  le  douziè- 
me & treiziéme  fiecle:  ce  n’elt  pas  ce  qui  m'en  a fait  parler; 
mais  feulement  pour  donner  l'intelligence  de  certains  termes 
qui  font  appofez  dans  les  adtes,  dontie  fais  part  au  Ledtcur, 
qui  eftoient  en  vigueur  en  ce  temps-là,  outre  vne  infinité  de 
belles  chofes  que  ces  adtes  anciens  contiennent,  qui  font  con- 
noiftre  la  maniéré  d'agir  de  ceux  qui  viuoient  quatre  cens  ans 
deuant  nous  ; c’eft  ce  qui  m’a  conuié  de  les  donner  tous  en- 
tiers, afin  que  chacun  lespuifie  appliquer  à fon  delTein  parti- 
culier, & en  tirer  des  connoillances  & des  inftrudtions, non  feu- 
lement pour  le  fuiet  pflur  lequel  ils  {ont  produits;  mais  pour 
plufieurs  autres , fuiuant  la  qualité  de  fon  eltude. 


Fin  du  premier  Linre, 
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TRAITE 

DE  L’ORIGINE 

DES  FIEFS- 

LIVRE  SECOND- 


CHAPITRE  PREMIER. 

D’OV  VIENT  LE  MOT  DE  FIEF, 
& qu’il  efl  pofierieur  au  Régné  de  Hugues  Capet , 

E DiscovRS  que  i’ay  entrepris  fur 
l'origine,  la  nature  & la  dénomina- 
tion des  Bénéfices  & des  Fiefs,  ne  fe- 
rait pas  complet , fi  ie  ne  difois 
quelque  choie  en  particulier  fur  les 
noms  de  Seigneur,  & de  Vajfal  , qui 
feruent  comme  d'agent  & de  patient 
à la  matière  feodale.  Il  femble  que  ie 
ne  deuois  pasfeparer  cette  dénomi- 
nation de  celle  de  Bénéfice  & de  Fief, 
te  qu’il  falloic  placer  l'vnc  & l'autre  à la  telle  du  premier  Li- 
ure,  ainfi  que  le  prelcrit  Tordre  du  rationnement.  Mais  exa- 
minant ce  fuîct  pluftoft  hiftoriquement , que  dogmatique- 
ment.i'ay  eû  plus  en  vifée  la  choie  que  les  mots.  Si  i'culfe  com- 
mencé par  l’origine  de  ceux  de  Bénéfice,  ieFitf,  de  Seigneur,  Se, 
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de  Vajj.il,  à quoy  l'on  peutadioufter  ccluy  d'bommt,  qui  ale 
premier  efté  introduit,  pour  fignifier  celuy  qui  poflede  vn 
héritage  en  la  niouuance  d’vnAr<g»fHr,  i’aurois  anticipe  & em- 
brouillé ce  que  i’auois  à dire  fur  l’origine  & la  nature  des  Bé- 
néfices &c  des  Fiefs,  l’explication  des  termes  de  Seignem  & de  Vaf- 
psi,  qui  nous  porte  à la  connoifTancedcplufieurs  belles  & ri- 
ches pièces  de  l'antiquité,  mérité  bien  d’eftre  traitée  feparé- 
ment , puis  quelle  fert  de  confirmation  à coût  ce  que  t’ay  auan- 
cé  dans  le  premier  Liurc. 

le  me  fens  obligé  de  commencer  par  l’origine  du  mot  de 
F itf,  quoy  que  i'en  aye  défia  parlé;  non  pas  que  ie  prerende 
repeter  ce  que  i’en  ay  dit;  mais  bien  y adioufter  quelque  cho- 
fe  d’important.  I’ay  montré  que  le  F sef  elloit  vn  autre  Elire 
que  le  Btnefice : parconfequent  que  ce  n’eftoiepas  luy  donner 
vn  nom  conuenabledel’appeller  Bénéfice.  Onvoidparl  Hilloi- 
re,  & dans  vn  grand  nombre  d’aétes  anciens,  que  fur  le  déclin 
du  neufiéme  fiecle,  les  Bénéfices,  quin’cftoicnt  que  des  pof- 
felfions  viagères , deuinrenc  des  proprietez,  conleruans  leur 
nom  de  Bénéfices. 

Cent  ou  fix  vingt  ans  apres,  ils  fe  trouuent  appeliez  Fiefs , 
dans  plufieurs  aétes  & Efcriuains  que  i’ay  veus,le  terme  Latin 
eftvn  peu  diuerfifié,  en  vn  endroit  onlit  Feudum,  envn  autre, 
Feodum , Foedum,  Foehundum , Fedum,  Fedium , CT  Feuum.  le  ne  m’ar- 
refte  point  à toutes  ces  différences , qui  procèdent  peut-eftre 
autant  de  la  faute  des  Copiltes  que  des  Autheurs.  le  ne  nie 
pas  que  les  diuerfes  manières  de  prononcer  la  langue  Germa- 
nique, & la  multiplicité  desdialedes,  n'ait  engagé  les  Efcri- 
uains à traduire,  ou  orthographier  ce  mot  le  plus  approchant 
de  la  prononciation  du  lieu  de  leur  naifTancc.  le  ne  fuis  pas 
auffi  refolu  de  me  mettre  beaucoup  en  peine  fur  l'Etymologie 
de  ce  terme  barbare  : la  plus  commune  opinion  eft,  qu'il  vient 
à F;</f,delafoy  que  l’acceptant  du  Bénéfice  promettoit  à celuy 
qui  le  donnoit,  de  le  feruir  enuers  & contre  tous.  Il  en  porte 
vue  marque  indubitable,  fçauoir  que  la  première  fyllable  eft 
Fc,  qui  fignific  Foy  en  beaucoup  de  Prouinces  de  France,  & 
en  toute  1 Italie,  l’Efpagne  & 1 Angleterre,  le  ne  rejette  pas 
toutefois  ceux  qui  le  tirent.;»  Fcedere,  à caufe  de-l'alliance  que 
lèmblent  contrarier  cejuy  qui  donnevne  terre  en  Fief,  & ce- 
luy qui  lareçoit,  par  laquelle  l’vn  eft  obligé  à laprotedion, 
& l’autre  au  léruice.  LcsDodeursFeudiftesfe  font  égayez  lur 
ces  Omonymies,queie  pâlie,  commen’eftans  pasde  grande 
vtilité.  Le  F e od  Gothique,  qui  fignific  la  ioiiiffance  de  la Jolde . a 
pû  facilement  eftre  expliqué  par  Feodum  : Car  encore  que  le 
Fe-od,oa  le  Bemfice  foientd’vnc  autre  nature  qucle  Fief,  ainfi 
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qu’lia  efté  iuftifié,  toutefois  la  reffemblance  qu'ils  ont  l’vn  auec 
l'autre  en  la  matière,  quieft  vn  héritage  donné  à lacharge  du 
feruice  militaire,  eft  vne  caufc  fuffifante  d’auoir  tiré  la  dénomi- 


nation de  Feodum,Fief,AeFe-ed.  Il  n’y  arien  déplus  commun  en 
toute  di(ciplinc,quc  la  tranflation  de  la  Lignification  desmots, 
clic  eft  fouuent  reftraintc  ou  amplifiée,  & quelquefois  enticre-  '■  fil- 

ment changée.  Le  lieu  le  plus  authentique  oùfetrouue  le  mot 
Fcudum  , eft  la  compilation  des  cinq  Liures  des  Fiefs  faite  par  nmmpt * mi. 
Cujas , dont  les  trois  premiers  font  de  G tr ardus  Niger,  & Ober- 
mie  Ono  : au  cinquième  Liure  font  inférées  plufieurs  Confti-  fM  mfir*  in- 
timons prétendues  faites  par  les  Empereurs  qui  y font  dénom-  J 

mez:  nous  en  auons  confideré  quclques-vncs  au  Liure  pre-  ' 
cedent,il  faut  examiner  les  autres. 


Il  y en  a trois  fous  le  nom  de  l’Empereur  Henry , dont  la  pre- 
mierecommenceparccsmots  -.Imperator Auguflus Henricus  Jecun- 
dus  de  mtlilum  Bénéficia,  tjuoniam  dubias^anafijue  caufas  ta  regno  nofiro 
eJfecognoumm.Ce  commencement  memetdeux  doutes  dans  l'cff 
pritd’vn  eft'que  cette  Patente  eft  la  feule  où  i’aye  trouué  que 
celuy  qui  l’a  faite,  explique  le  quantiefme  il  eft  du  nom  qu’il 
porte;toutes  lesau  très  que  i’ay  veües  ne  le  difent  pointdesRoy  s 
& les  Empereurs  fefont  toufiours  contentez  de  mettre  leurs 
noms  à la  tefte  de  leurs  Patentes,  fansadioufter  le  quantief- 
me  ils  font,  comme  nous  voyons  à celles  de  nos  Roys , qui 
parlent  ainfi  : Henry  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  , fans 
ipecifierfi  c’eft  le  premier,  le  deuxième,  ou  le  troifiéme  du 
nom  : aulfi  la  fécondé  & la  troifiéme  des  Confticutions  que 
nous  examinons,  font  conceuës  fous  le  nom  de  Henry,  {ans 
adioufter  II.  du  nom.  L’autre  doute  eft  fur  la  perfonne  de 
l’Empereur,  qui  en  eft  l’Autheur,  à caufe  qu’il  y a different 
entre  les  Efcriuains  Italiens  & Allemands  fur  le  compte 
des  Empereurs  du  nom  de  Henry  & de  Conrad;  les  premiers 
qui  ne  comptent  point  Conrad  Duc  de  Franconie,& Henry 
l'Oyfeleur,  qui  luy  fucceda,  au  nombre  des  Empereurs  , ap- 
pellent Henry,  qui  fut  Empereur  apres  Othon  III.  8c  Con- 
rad leSalique  qui  luy  fucceda,  premiers  du  nom  : & les  Al- 
lemands, du  moins  la  plus  grande  partie,  qui  tiennent  que 
Conrad  Duc  deFranconie,  & Henry  l’Oyfeleur,  ontèftéEm- 

ficreurs,  appellent  Henry  fucceffeur  d’Othon  III.  & Conrad 
eSalique  deuxièmes  du  nom,  chacun  continuant  de  compter 
à là  maniéré:  tellement  qu’il  eft  mal-aifé  de  fçauoir  precifé- 
ment  fi  le  Henricus  fecundus  de  noftre  Patente, eftoit  Henry 
fucceffeur  d’Othon  III.  ou  bien  Henry,  fils  & fucceffeur  de 
Conrad  le  Salique.  Le  premier  fut  Empereur  en  mii.  & l’au-  FiimijCthtijtM 
tre  en  ml.  ce  font  xlviii.  ans , qui  importent  à la  connoif- 


Digitized  by  Google 


98  De  l’origine  des  Fiefs, 

imji  m-  fancc  du  temps  auquel  l’vlàge  des  Fitfs  a commencé  de  pa- 
wû'/iTs  rr  ro‘ftre-  Les  Doéteurs  Feudiftes  qui  tafehent  de  rendre  céc 
vfage  le  plus  ancien  qu'ils  pcuucnt,  femblent  vouloir  attri- 
Jdm à Géliu,tiHf  à bucr  ces  trois  Conflitutions  à Henry  fuccefleur  d’Othon  III. 

& neantmoins  l’ordre  auquel  elles  font  placées  dans  le  Li- 
■om  i tomdiw  ure  cinquième  des  Fiefs  y contredit;  d'autant  quelles  font 
ttmrtftimu.  mjfcs  aprcs  celle  de  Bénéficia  ; qu’ils  attribuent  à Conrad  le 
Salique,  ce  qui  montre  quelles  font  de  Henry  fonfils. 

le  laiffe  la  decifion  de  cette  difficulté  à déplus  intelligens 
que  ie  ne  luis  ; il  me  luffit  de  reprelenter  que  quand  on  les  at- 
tribueroit  à Henry  fuccelfeur  d'Othon  III.  elles  feroicnc  tou- 
jours poftcricures  au  Règne  de  Hugues  Capet,  quimouruten 
l’an  dccccivc.  & Henry  ne  fut  Empereur  qu’en  mu. 

Le  ftyle  de  ces  Conflitutions,  qui  parle  des  différends  qui 
eftoient  entre  le  Seigneur  de  Fief,  Scion  homme,  & les  mots  de 
Feudum,  Feudaurius  & Vtjfiillns , fentent  pluftoft  le  temps  de 
Henry  IV.  & de  Henry  V.  que  ccluy  de  Henry  II.  où  ils 
eftoient  inoüis.  Quoy  qu’il  en  foit , mon  affertion  demeure 
inuiolable  , que  deuant  le  fiecle  de  Hugues  Capet,  le  terme 
de  Fief,  &ce  qu’il  lignifie, n’eftoit point  envlage.  l’explique 
cecy  vn  peu  plus  exactement  que  ie  n’ay  fait,  d’autant  qu’il 
montre  clairement  la  vraye  origine  des  Fiefs,  que  l’on  doit 
rapporter  au  temps  de  l’Empereur  Frideric  I.  qui  fut  fuccef- 
feur  de  Conrad  III.  fon  Oncle,  en  l’an  mclii.  auquel  temps  le 
mot  de  FVf/n’eftoit  gueres  envfàge.  Trente  ans  apres,  Ger Ar- 
dus Niger,  & Ohertus  de  Orto  le  mirent  en  vogue,  ayans  confon- 
du les  Bénéfices  auecles  Fiefs  ; en  quoy  ils  ont  efté  fuiuis  aueu- 
glément  par  tous  ceux  que  la  nouueauté  de  la  maniéré  de 
„ polfeder  en  Fief  inconnue  à toute  l’antiquité,  a excitez  d’ef- 
crire;  le  nombre  en  eft  fi  grand , qu’il  eft  capable  d’eftonner, 
principalement  fi  l’on  confidere  que  la  plus  grande  partie 
eftoient  les  plus  fçauans  & les  plus  eloquens  de  leur  fiecle  ; 
mais  que  fait  tout  cela  contre  la  vérité?  le  trouue  toutefois 
dans  leurs  Liures  deux  grands  deffauts:  l’vn  eft  qu’ils  ont  fait 
peu  d’eftat  de  l’Hiftoire  Francique  ; ie  veux  dire  des  mcEurs, 
de  la  police , & de  la  difeipline  militaire  de  ces  Peuples  Se- 
CCC  ptentrionaux,  lefquelsvcrs  lafindu  troifiéme  fiecle  de  Noftre 
Seigneur,  fc  ietterent  fur  l’Empire  Romain,  qu’ils  reléguè- 
rent dans  peu  de  temps  en  Grece;  s’ils  euflent  autant  confi- 
deré  les  Loixdes  Francs,  des  Saliens,  des  Ripuaircs,  des  Ba- 
uarois , des  Saxons,  des  Lombards  , des  Goth« , des  Vvifigôths, 

& des  Bourguignons  , qui  ont  déliuré  tout  l’Occident  du 
ioug  & de  la  domination  Romaine,  qu’ils  ont  fait  les  Loix, 
Us  Ediéls , ôc  les  Refcrits  de  ceux  qui  ont  efté  vaincus  ; ils  ie- 
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roiént  mieux  informez  & plus  d’accord  qu’ils  ne  font  dans 
leurs  ouurages  , & leurs  trauaux  n’auroienc  pas  donné  occa- 
fion  à vn  abyfme  de  difBculrez , quifbnc  conlommer  le  temps 
en  la  recherche  des  lolutions  inutiles,  où  s'occupent  la  plus 
grande  partie  des  bons  efprits,  fans  autre  fruiét  que  d vfcr  leurs 
iours eh  des  conteftations  interminables,  6c  d’introduire  les 
moyens  de  rendre  les  procez  éternels.  L’autre  manquement 
des  Docteurs  Feudilles  eft,  qu’ils  ne  fe  font  point  attachez  aux 
réglés  de  la  Logique  , foit  qu’ils  en  méprifaftent  l’art , foit 
qu'ils  l'ignoraflent  ; ce  qui  les  ràit  tomber  fouuent  dans  des  ab- 
(urditez  & des  contradictions , & rend  leurs  définitions  ou  fauf- 
fes,  ou  nulles,  par  les  equiuoques  & par  les  ambiguitez  qui 
s’y  trouuent. 

Pour  prcuucdecetteverité,  Gerardus  Niger  ,6c  Olertus  deOr- 
to,(  les  plus  foibles  6c  les  moins  fenfez  de  tous  ceux  qui  ont  ef-  ^ . 

critfur  les  Fiefs)  ont  les  premiers  fubftitué  le  mot  de  Fie/ à ce- 
Iuy  de  Bentficefiil  n’y  a qu'à  voir  vne  de  leurs  maximes  : S'il  ar-  <r  rttftii.m  Je 
nue  différend  entre  le  Seigneur  & le  Va  fiai  au  fuietd’vn  Fief,  que  les  ferra- 

Pairs  le  terminent , amft  que  l'ordonne  la  Loy  de  Conrad.  u,(vr  lex  CemaJi 

Voicyceque  dit  la  Loy  de  Conrad:  Et  s’il  arriue  proce % entre  le  i“") 

Semeur  Cr  l'homme  de  guerre , encore  que  les  Pairs  ayent  iugé  qu’il  doiue  llx  cJuJ,  J,  et. 
perdre  fon  Bénéfice,  (yc.  CesdeuxFcudiftes  au  lieu  de  Senior,  Mi-  nifimelè.f.  Jifr: 
les  Beneficium,  ont  fubftitué  Dominas,  V dlfallus,  ¥eudum.  Ladiffi- 
culte  ne  coninte  pas  leulement  au  changement  des  termes;  »unm  er  md, a. 
mais  en  ce  que  ce  changement  fait  perdre  lapiftedes  droiéts 
du  Prince fouuerain:  car  la  Loy  de  Conrad  ordonnant  des  Be-  pJximfoe  „rP_ 
nefices , ne  reconnoift  pour  tels  que  ceux  qui  ont  efté  tirez  du  nMm.crc. 
Domaine  de  ta  Gouronne  : ces  termes  font  fort  énergiques , de 
noshiens  publics  d'autant  que  le  Prince  fouuerain  eft  Chef  &Sei- 
gneurdu  Domaine  public,  (çr  des  héritages  de  tEglife..  Or  l'vfage  fitpuu  praJp. 
des  Fiefs  introduit  vne  infinité  de  perfonnes  qui  en  tiennent, 
pour  lcfquels  ils  ne  reconnoHTent  que  le  Seigneur  domfnanc,  & 
non  le  Prince  fouuerain , ou  l’Eglife.  Cecy  fuffit  quant  à pre. 
fent,  touchant  la  dénomination  du  Fit/,  il  faut  dire  quelque 
chofe  du  nom  de  Seigneur , que  l’on  a attribué  à celuy  qui  don- 
ne en  Fief  , 6c  parler  aufli  dn  nom  dc.Vajfal , dont  l’on  s'eftferuy 
pour  defigner celuy  qui  accepte;  & apres  nous  pourfuiurons 
le  relie  de  noftre  deftein. 

< . • *’ 
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CHAPITRE  II. 

DVctMOT  DE  SENIOR,  ET  DE 

fis  differentes  acceptions  dans  l’anti- 
quité Francique. 

LA  vafte  eftenduë  du  mot  de  Senior  dans  l'antiquité  Fran- 
cique en  a rendu  l'application  facile,  pour  fignifier  ce- 
luy  qui  donne  vne  partie  de  fon  héritage  en  Fief,  que  nous 
Tr.ntfmmm  , n difions  en  François  Seigneur.  Toutefois  vn  fçauant  Feudifte  ne 

difput.  dt  ftudu  s.  o il  , _ 

cjp.i.  veut  pas  que  Seigneur  en  matière  reodale  vienne  du  Latin  Se- 

Lnitmjnpm  m nior,  qui  lignifie  fort  nuancé  dans  la  vieillejfe , à caufe  , dit- il, 
qu’vn  mineur  de  xxv.  ans  peut  donner  en  Fief,  fuiuant  le 
ni.  ».  dt  ftadh  droicf  CoufVumier  des  Fiefs,  & qu'il  n'y  a pas  d’apparence 
d'appeller  vieil  ou  ancien, vnieune  homme;mais  il  vuideluy- 
wtfhu  lit.  17. st^  mefme  cette  difficulté,  quand  il  dit  que  le  nom  de  Sénateur , 
umt  f„.  qui  fignifie  ancien,  & que  l’on  attribuoit  à ceux  qui  compo- 
"cummCaim'im  ^°lcnt  1*  Confeil  étroit  de  la  Republique  Romaine,  à caufe 
tpi,  trtnt  tu™  que  l’on  n'y  admettoit  que  les  vieillards,  qui  font  ordinaire- 
stMtmnitftfc.  nlent  Jesplus  expérimentez  & les  plus  figes,  cft  deucnu  vn 
nom  de  dignité;  laquelle  ayant  efté  communiquée  à desper- 
fonncs  qui  entroient  dans  l’âge  viril , ils  ne  laifloient  pas 
d'eftre  appeliez  Sénateurs.  Il  pouuoit  adioufter  le  mot  de 
Prejfre,  qui  fignifie  Ancien  dans  la  langue  Grecque;  lequel 
a la  naiflance  du  Chrillianifme  fut  déféré  à ceux  qui  cftoiene 
prepofez  aux  facrez  Myfleres , à caufe  que  l’on  n’y  admet- 
toit que  les  vieillards;  mais  depuis  il  a efté  tranfporté,pour 
fignifier  l'office  de  prefider  à ces  Mylleres,  encore  que  de 
icunes  gens  y louait  fouuent  admis.  Ainh  quoy  que  le  nom 
de  Senior  en  fa  véritable  origine  lignifie  vieillard  , que  l'on 
donnoit  anciennement  à ceux  qui  elloient  appeliez  aux  pre- 
mières Charges  & aux  premières  Dignitez , à caufe  qu'ils 
eftoient  pris  du  nombre  des  vieillards;  il  n’y  a pas  grand  in- 
conuenient  à f’ouffrir  qu’il  ait  efté  adapté  pour  fignifier  ce - 
luy  qui  donne  vne  partie  de  fon  héritage  en  Fief , en  rete- 
nant fur  celuy  qui  le  reçoit  vne  marque  de  fuperiorité.  le 
dis  cecy  pour  montrer  que  de  grands  hommes  fe  font  amu- 
fez  à examiner  des  chofes  de  très  petite  confédération  dans  la 
matière  feodale , qu’ils  ont  rendue  par  leurs  recherches  inu- 
tiles, toute  herifféc  d'efpincs.  Hotoman  aime  mieux  que  le 
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mot  de  Seigneur  vienne  de  Signor,  mot  Allemand,  ainfi  qu’il 
prétend,  lequel  peu  à peu  a elle  vfurpé  par  les  Gaulois,  Ita- 
liens^ Efpagnols,  n’ayam  pas  donné  la  lignification  precile 
du  Signor  Allemand  , il  la  va  chercher  par  la  < conformité 
de  deux  pallâges  de  deux  diuers  Autheurs  , qui  dilcnt 
vne  mcfme  choie  en  différents  termes.  La  formule  du  ferment  iH’.fiuJ.i.tii.f; 
de  fidelité  (fl  ainfi  conceué  par  Gerardus  Niger , Obenut  de  Or-  Jl'f/.'f. 
10,  (dit  le  melme  Autheur  au  lieu  cité)  le  iure  que  ie  luy  fie- 
ray  fidelle , comme  le  Raflai  à fin  Maiflre.  ydimoinut  dit , te  feray  fi- 
dele  à mon  Senteur  le  Roy  Charles,  ainfi  que  l'homme  doit  eflie  d fin  p,mm.  finiir; 
Senieur:  Il  rapporte  outre  ces  deux  paffages,  les  deux  autres,  que  mi-c.nl. 
nous  venons  de  conliderer,  où  nos  deux  Conluls  Milanois 
ont  fubllitué  les  mots  de  Dominas  , V aJJ'allus , Feudum , à ceux 
de  Senior,  Miles , Bénéficiant , qui  font  dans  la  Loy  de  Conrad. 

Apres  il  prouuc  par  des  authoritez  de  Grégoire  de  Tours, 
d’Aimoynus,  & de  Vvitichind  , que  le  mot  de  Senior  ell  pris 
pour  le  Gouuerncur  d'vne  Ville,  pour  les  plus  qualifiez  , & 
enfin  pour  le  Roy.  Mais  ce  qui  m'ellonneell,  que  pasvnede 
ces  authoritez  que  nous  allons  conliderer  l’vne apres  l'autre, 
d’autant  quelles  feruent  à mon  delTein,  ne  parlent  point  du 
Seignor  Allemand  ; que  Hotoman  auoit  entrepris  de  prou- 
uer  ellre  l’origine  du  Patron  Féodal  ; c’ell  ainfi  qu’il  appelle  le 
Seigneur  deFief:  tout  au  contraire , elles  ellablilfent  la  deri- 
uation  du  Seigneur,  de  Senior,  qu'il  condamne  ; puis  qu’il  ne 
donne  point  d'autre  conclufton  à fon  difeours,  qu’en  difant: 

Sed  de  bac  re  nimis , oit  opinor  multa.  le  quitteray  fon  argument, 
quià  mon  aduis  n'edifiera  pas  trop  leLeéteur,  & viendray  aux 
railons  qui  ont  conuié  d'appcller  Seigneur  celuy  qui  donne  en 
Fief,  & pour  cela  il  faut  conliderer  les  diuerfes  lignifications, 

& les  applications  qui  ont  efté  données  au  terme  Senior,  d'où 
a cité  compoié  Seigneur  dans  l’antiquité  Francique.  le  me 
fonde  fur  celle-là  principalement,  Si  la  préféré  à toute  autre. 

Premièrement  Senior  a elle  pris  en  fa  vraye  & naturelle  li- 
gnification, pour  vn  homme  fort  auancé  dans  l’âge.  Charle-  cafiiat.canl.it. 
magne  admonelle  ainfi  les  vieillards:  Sue  les  Senieurs  principa - /,i- 'cr- 
lement  ne  fi  laijjent  Jurprendre  au  vin-,  çÿ*  qu  ils  donnent  vn  bon  exem-  nmpufimtiiffii 
pie  de  fibrine  aux  plut  teunes.  En  ce  paffage  Senior  ell  oppole  à Jt 
Junior, qui  ell  ailleurs  pris  pour  vn  Officier  du  Comte.’Seconde- 
met  il  a ellépris  pour  les  plus  anciens,  & les  plus  qualifiez  d’vne  fitmwu  ,jim. 
Ville.  , Grégoire  dcTours  b en  parle  encelênsau  lieucitéàla 

Carats  Cdltti  Uifpanis  qu*  cfl  apuJs  Fraj  Fr.  Vtag»  , IA.  x.tap.  4 .Je  UHifUria  Je  Ut  antiques  Ctndts  4*  Bar . 
etlttta. 

« Ltx  y ipgot.ltb,  8 . tit.  f.Senieres  loâ  mttlhgends  funt  pnmar ij  prteerts. 

b l/ift.  Fr.  I.  c.  5.  Aîagnut  tuncimnts  l»t*magtnftt  (sues,  c r prsfertim  Stnitrtt  lui  il/ius  Francis  mer- 
r #r  ibftJsr. 
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marge.  Alors  les  Citoyens  de  U faille  de  Rotien , principalement  les  Se. 
tueurs  François  de  ce  heu  furent  fort  affligez.- 
ri'muU  j.  Troifiémement  il  a efté  pris  pour  vnluge  ; le  Moine  Mar- 

fnjt  tlftm  ck.  eulphe  qui  ettoit  Contemporain  de  Grégoire  de  Tours,  parle 

ment  fi:  mis  Keees  . 1 1 a r ■ - fil  r*1 

r dm  pr* fentes  quâ  de  cette  maniéré  : A ce  J met  te  prie  tres-humblemcnt  nos  Roy*  très - 
fatum,  cromnn  démens , tant  prejens  qu à venir , eÿ*  tous  les  faints  Euefques , (y  toutes 
7imtfy!ur«!fid.  ^es  Vnfonnts  conftituées  en  puifftnee  en  dignité , pareillement  tous  les 
ns  h T„m*.  Senieurs  qui  auront  ejlé  ordonne z luges. 

Chacun  fçait  que  les  luges  du  Peuple  d’Ifraël  cftoient  ap- 
peliez Anciens  ou  Senieurs.  Dans  Daniel  ces  deux  Vieillards 
qui  folliciccrent  la  chatte  Sufanne,font  appeliez  de  ce  nom, 
non  à caufe  de  leur  âge;  mais  pour  l'Office  deSenieur  ou  de 
luge  qu'ils  exerçoienr.  Dans  làint  Luc,  les  Senieurs  du  Peu- 
ple eftoicnc  les  luges  ordinaires  des  Iuifs.  On  peut  dire  la 
mettne  chofe  de  nos  Prcftrcs,  moc  qui  fignifie  Ancien , ou  Se- 
; tueur,  comme  les  appelle  faint  Pierre  , qui  fe  dit  leur  Confe- 
nieur.  Le  Sénat  Romain , les  luges  de  Sparte , ceux  des  Vvi- 
figoths,  qui  cftoient  de  fages  & d'eloquens  Barbares  ,eftoienc 
nommez  Senatores  ou  Sent  ores , à caufe  de  la  vieillcfle:  Los  Mayo- 
frimi  Mdgflrtnu  res  de  la  gtnte  Goda , eftoient  les  vieillards  conftituez  luges  en 
■v.cuiunw  pma  chacune  Contrée , appeliez  en  langage  Latin  i Seniores  loci , 
Firumiuju.  Anciens  du  lieu.  Il  a efté  pris  auffi  pour  vn  1 Confeiller  d'E- 
' r ■“'£  M.  *■  ftat,  & pour  vn  Magiftrat. 

tir.yl.  6.  £n  quatrième  heu  Semeur  a efté  pris  pour  vn  » Supérieur 

Ecclefiaftique , ou  pour  vn  homme  de  qualité , qui  conduit 
des  Gens  de  guerre. 

En  b cinquième  lieu  pour  celuy  qui  a des  Efclaues  à foy; 
appellé  en  Latin  Dominus.  Mais  il  n’y  a point  vnc  plus  vni- 
uf,.  l‘y,nî'h  uerfclle  acception  du  terme  Semeur,  que  pour  fignifier  * le 
Roy  & le  Prince  fouuerain.  Grégoire  de  Tours  racontant  les 
dilgraces  qu’encourut  ThcodorusEuefque  de  Marfeille,  pour 
auoir  receu  Gondebaut  à fon  arriuée  de  Conftantinople, le- 
quel fedifoit  fils  du  Roy  Clothaire,  & venoit  en  France  pour 
exciter  des  troubles.  Mais  Tlieodorus,  dit-il , reprtfenta  une  Let- 


\ibic  funt  frira 
Cenfenier. 
uipud  Lacedem. 


JUdrculphus 
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s mûrit , txccfiu  frf  foufcritc  du  Roy  Cbildebert , ainft  que  ton  dtfoit,  adiouftant  qu  si , 
n AU0‘t  rien  fait  de  luy-mefme  , qu’il  auoit  obey  au  commandement  de 
hftm  ultm  JèsMarJlrcs  &>  Semeurs,  c'ett  à dire  du  Roy  Childebert.Leconti- 

altère  debentur.  ’ 

a Cap.  Corel.  Mag.  lib.  j.  tit.  ij.  Si  Eceltfidftïti  viridd  paldtiumvenrrint  de  etrssm  tdufis  Je  retlamart  nifi  fu~ 
pereerum  Semer  vdpsoltnrur  nifi  Se  nier e fseus  tes  pre  eau  fa  fud  tranfmifene. 

b Lit.  i.  eap.  ij.  Et  (enur  qui  talem  duxent  fecum , quem  dut  ctnîlringere  neluit  , dut  non  petuit  vt  ne- 
firam  infime  m ferstare  honore  fut  pnuerur:  ntt  ftilicet  nemttr  terum  fine  mfid  ■vieidifla  n montât,  hifi.hlr.  6 .r.  14. 

C Lib.  j.  tit.  if  1.  Pifum  efi  nsbu  vnd  eum  eenfultu  fidelmm  noftrorum  fldtuert  vt  quicunque  dtprddtflsf  be- 
minibus  quortm  fdEli  tenet  t eum  fuis  dmmdUbue  Seniors  fut  p lent  ter  vnum  ditm  eum  fut  drdtre  m camps  do- 
nunue  aret  : Et  pofiea  nullum  feruitium  ti  manuole  in  ipfa  hebdamuda  d Seniert  fut  requtrdtur. 

d ^At  il  le  EpifloUm  ( vt  diunt)  manu  Maierum  childebtrti  Rjrgtt  fubfiriptdm  pretuhf  duensr  Nlhtl  per  ml 
feâ  mfi  qu*  à Déminas  nofiris  if  Semenbus  imperatd  funt. 
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nuatcurd'Aimoinus introduit  Jduentius  Euefque  de  Mets,ha-  m f ^ ^ 
ranguant  en  l’Aflemblée  des  Eftats  du  Royaume  de  Lorrai-  immaf.u. 
ne,  pour  faire  donner  à Charles  le  Chauue  cette  Couronne  ''ff.Jffif, 
vacante  par  le  deceds  du  RoyLothaire,  il  commence  ainfi:  nmit  regnu  efl  te- 
Vous  fpaue^,  mes  F reres,  CT  il  ejl  connu  en  plufeurs  cr  diuerfès  Con-  tmr“m  J*4"’  ej* 
tréis , quels  accident  font  arriue^  du  temps  de  nojln  Semeur,  il  parle  fmfiuumm/hL 
du  Roy  Lothaire.  Et  peu  de  Chapitres  apres  parlant  de  lac-  c‘P-*a-  S‘<P"- 
cord  qui  fuc  fait  entre  Louis  Roy  de  Germanie,  & le  Roy  m'm'xP4,t,Se- 
Charles  le  Chauue  Ion  rrere,  touchant  le  Royaume  de  Lor-  Senior  meut 

raine . qu’ils  partagèrent  par  la  moitié  ; dans  les  promefles  Lulw“ 

qui  furent  faites  de  part  & d’autre,  qu’ils  iurerentd’accom-  dlT'gù'u. 
plir,  le  mot  de  Semeur  eft  employé'  plufieurs  fois,  pour  figni-  '»/'»- 

fier  le  Roy  Charles  le  Chauue.  Apres  eft  rapporté  le  ferment  flmLuLl'Im',;. 
de  fidelité  d’Hmcmarus  Euefquede  Laon,  qui  ne  déplaira  pas  J.m /r,muau  cr 
au  Leéteur.  le  Hincmarus , Euefque  de  [Etltfc  de  Laon  , promets  à 
Alonjcsgneur  le  Roy  Charles,  de  luy  ejtre  des  maintenant  Cr  atou/iours  meihélre*  pramif- 
fidèle  CT  obcïjfant , félon  mon  Mintfiere , ainfi  que  [homme  doit  eflre  à Cim  Stmon  « 
fon  Senieur , Cr  [Euefque  par  droiÛ  à fon  Roy.  On  peut  remarquer 
en  partant,  que  le  ferment  de  fidelité  que  doiuent  les  Euef-  LEUit»  fimuu- 
ques  au  Roy  eft  tres-ancien,  puis  que  celuy  qui  eft  icy  rap-  a;,m4rm 

porte',  a elle  fait  il  y a plus  de  huiét  cens  ans,  & que  la  for-  iWn>. 

mule  montre  que  c’eftoitl’vlàge  par  ces  mots,  Cr  ÏEuefquepar 
droiél  à [on  Roy.  Dans  les  Capitulaires  que  Charles  le  Chauue  mm'.Smoùti, 

en  l’an  dccclvi.  il  cW.  ^ f, f. 
d fe  trouue  parmyvous  ÿfSumt'Z 
: ou  le  terme  de  no-  Muujtmum 
ftre  Senieur  defigne  le  Roy  Charles  le  Chauue,  & appelle  la  Sc- 

fonétion  de  laRoyauté  Sentoratum  Semorat.  Dans  tous  ces  Ca-  p°i'fïTj,£hZ 
pitulaires  le  mot  de  Sfmear  pour  lignifier  le  Roy,  eft  em  - Â“<îs> '/'**"• 
ployé  vnc  infinité  de  fois.  le  ne  defeens  point  à nos  premiers  ^S'aJrnmaâ 
Roys  de  la  troifiéme  Race,  que  les  Hiftoriens  appellent  lôu-  cr  A^mtuus 
uent  Semeurs,  pource  qu’il  n’y  a rien  de  plus  commun,  ny  de 
plus  frequent  dans  les  Autheurs.  «.^senior 

fi  élujuts  félll  eft, 

fui  Juus  S en  taré  tus  non  pUcer.  A’ main  us  dut  pattus  caminugfar  Aimiinihb.  j.  tép.  n.  Vvitnhutd.  Sdxa.  4£.1« 
Gregonus  Turantnfis  ht  fi.  U\>.  é.cjp  14.  NuhdrJus  bifi.  M>.  4.  f'vitubindus  Ub.  I. 

Cecy  eftant  ainfi  eftably  , il  eftaife  devoir  à laquelle  dè 
ces  diuerfes  Lignifications  l’vlàgedes  Fiefs  a.  eu  égard,  lorsqu'il 
a donné  à celuy  qui  bailloit  Ion  héritage  en  Fief, le  nom  de 
Seigneur,  ou  de  Semeur.  Nous  auons  prouuc  que  l’vfage  des  Fiefs 
auoit  fouftrait  à la  Souueraineté  la  plus  grande  partie  de  les 
Sujets  & de  fa  terre  , qui  font  partez  en  la  domination  des 
Ducs,  des  Comtes,  & des  autres  grands  Vaflàux,  lelquds  à 
cetttjoccafion  ont  efté  nommez  Seigneurs  & Semeurs , en  Latin 


enuoya  aux  François,  &aux  Aquitaniens 
eft  porté:  Et  vous  ordonne nojlrc  Senieur, que  s, 
qucLiuvnàeiui  fa  domination  nefoitpas  agréable. 
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Domini ; c’eft  à dire  qu’apres  s'eftre  emparez  des  Sujets , & de 
la  terre  du  Prince  louuerain:  ilsontvlurpé  le  titre  de  Seigneur. 
qui  appartient  à la  Souueraineté.  Le  mot  de  Dominus  leur  a 
cfté  tort  conuenablement  attribué  , d'autant  qu'en  là  pri- 
initiue  lignification  il  n'a  que  deux  égards  ;l’vn  pour  lignifier 
le  Prince  Souuerain  (encore  les  Romains  l'auoient-ils  en  hor- 
reur) l'autre  pour  defigner  celuy  qui  pofledoit  des  Efclaues, 
appeliez  en  Latin  Scrui:  puisque  l'vlàge  des  Fiefs  auoit  attiré 
ces  deux  puiffànccs  ,il  eftoit  raifonnabled'envlurper  le  nom. 
L'independance  à laquelle  eftoient  paruenus  les  Ducs  Sc  les 
Comtes,  & les  autres  grands  Vaflaux,  eftoit  vnevraye  Souue- 
raineté, de  laquelle  ils  s’eftoient  attribuez  toutes  les  mar- 
ques: & les  feruices  , Si  les  deuoirs  aufqucls  ils  auoient  aflii- 
jetty  la  plus  grande  partie  des  Sujets  du  Prince  fouuerain,ap- 
prochans  bien  fort  delalcruitude,  ont  fait  que  ceux  qui  ont 
donné  leurs  héritages  en  Fief,  ont  efté  fort  bien  nommez 
Domim  en  Latin,  & Seigneurs  en  François,  Italien  Si  Elpagnol. 


CHAPITRE  III. 

D V O T DE  VASSAL,  ET 
d'où  tl  eft  tiré.  L'exemple  de  T afilo  Duc 
de  Bautcres  , ejl  rapporte :t 
& conftderé. 

LE  mot  de  Vaflal  n’a  pas  cfté  choifi  auec  vne  fi  grande 
circon  fpeéHon,  aulfin’eft  il  pas  entré  dans  l'vftge  des  Fiefs 

Îue  long-temps  apres  fon  eftabliffement;  depuis  le  Régné 
e Hugues  Capet  iufqua  celuy  de  faint  Louis  , le  mot  de 
VuJJaI  n‘a  point  efté  employé  pour  lignifier  celuy  qui  tenoic 
vn  héritage  en  Fief.  Ceux  qui  acccptoient  des  héritages  , 
eftoient  nommez  hommes  de  leur  Seigneur,  en  Latin  Milites,  & 
fôuuent  hommes:  dequoy  nous  parlerons,  apres  auoir  examiné 
le  mot  de  Vnjfil,  qui  a efté  le  plus  vniuerfellement  receu. 

I’ay  montré  que  le  premier  lieu  de  confideration  où  il  le 
rrouue , eft  la  colleélion  des  cinq  Liuresdes  Fiefs  ; 5c  que  Ge~ 
r ardus  Niger,  te  Ohertus  de  Orto , qui  ont  elcrit  quelques  cc.ans 
apres  le  Régné  de  Hugues  Capet,  auoient  fubftitué  aux  mots 
de  Senior,  Miles  ,5c  Benrficium, portez  dans  la  Conftitution  de 
Bénéfices  de  l'Empereur  Conrad  III.  qui  mourut  en  l'an  mcl. 
Ceux  de  Dominus , ynjfallus  & F eudum  : cette  effrenée  licence 
a fait  choper  tous  les  Do&eurs  Feudiftcs.  l'appelle  cette  li- 
cence 
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cence  effrene'e.à  caufe  qu’vn  Efcriuain  qui  allégué  vne  au- 
thorité  pour  fonder  fbn  opinion  , doit  fidèlement  rappor- 
ter les  propres  termes  de  l’Autheur  qu’il  cite,  fauf  à les  in- 
terpréter ainfi  qu’il  trouuc  le  plus  à propos.  Mais  il  eft  fans 
iugement  & lans  pudeur , s’il  les  déguile  ou  falfifie.  Dans 
tous  les  aétes  que  i’ay  veus  depuis  l’cftablillement  de  l’vlàgc 
des  Fiefs  iulqu’au  treiziéme  ficelé  , qui  font  en  très-grand  Mccc 
nombre,  ainfi  qu’il  paroiftra  à la  luitede  cedilcours,  le  mot 
de  ValTal  nefe  trouue  point.  I’eftime  qu’il  n’a  commencé  en 
France  d’eftre  appliqué  pour  lignifier  l'homme  de  Fief,  que  lors 
que  le  Roy  Charles  VII.  fit  rédiger  toutes  les  Couftumes 
locales  de  la  France  fur  le  modelé  de  celles  de  Lombardie, 
recueillies  par  ces  deux  Confuls  de  Milan.  Car  bien  qu’en  cntrin  sieffM 
beaucoup  de  nos  Couftumes  le  mot  d’homme  y ait  efté  con-  olMm  àt  0rn- 
férue,  pour  lignifier  celuyqui  tient  d’vn  Seigneur  vn  héritage 
en  Fief,  toutefois  celuy  de  Vaflàl  le  trouue  quali  partout  en  la 
incline  lignification.  ■ > , t w. 

On  a raifon  de  dire  qu’vne  petite  erreur  au  principe  pro- 
duit vne  infinité  d’abfurditcz  dans  les  conlcquences.  Car 
l’ignorance  de  ces  deux  Confuls  Milanois,  a renuerfé  l’ori- 
gine & la  nature  des  Fiefs.  Les  grands  hommes  qui  font  ve- 
nus apres  eux,  ont  fuiuy.  leurs  définitions  & leurs  opinions  , 
comme  des  chofcs  démontrées,  quoy  que  quelques- vns  ayent 
efté  contraints  d’auoüer  qu’ils  eftoient  ignorans  , & leur 
compilation  mal  digérée.  Et  ce  qui  eft  encore  pis,  quoy  que 
ces  Praticiens  Lombards  n’euflent  entrepris  que  d’eferirefur 
les  Couftumes  de  leur’ Pays  de  Lombardie;  les  Docteurs  Feu- 
diftes  donnent  à. leuc&Eicrits  autant  d’authorité  qu’au  droiéf 
Romain.  & veulent  qu’ils  liaient  fuiuis  & embralfez  de  tou- 
tes les  Nations , comme  s’ils  auoient  efté  Lcgiflateurs  vni- 
uerfels. 

A noftre  ordinaire  nous  irons  prendre  le  mot  de  Vatfal  à Con  G- 

la  lource;  ailleurs  iay  entame  cette  matière,  quand îay  lou-  riqaei. 
ftenu  que  Vaffiu  ou  Vajjttllus , vient  de  l’ancien  mot  Franc 
Gejfel,  qui  lignifie  Comte  & Compagnon  , ou  pour  parler  à 
noftre  maniéré  Coumfxn.  Nos  premiers  Chroniqueurs  & Hifto- 
riens,  qui  ont  tous  efcricnoltre  Hiftpire  en  Latin,  donnant 
la  terminaifon  "Latine  aux  mots  Germains,  Francs  & Gaulois, 
ont  conuerty  tous  ceuxr.qui  commencent  parG  en  V,  ou  Vv  „ 

confone,  le  mot  de  Guet , ils  l’ont  rendu  par  V vafla  ■ celuy  GUffxif.t  m.ii. 
de  Gage  par  Vvadium  ; celuy  deGaits  par  V-vunti-,  celuy  de  \ 

Vvetrenda  par  Garentie ; celuy  de  Gucrÿir  par  V ver  f ire  ; d’où  eft  nu  qnmfau  m- 

JtMuut  lmp.  H ifpims  expUrdtimts  tp*  txtuliM  (jmti  vfifgf»  viril*/»  Fviâi»  diiunr  fiurenen  ntgltgint, 

Addtt.  Ludj.tu.ix.V  v*ntn  in  *fUte  ,muff'uUsin  hjtmt  vtmrtuuu. 

F ver  pire  ftrmuli  Mf irru/phi  lu,  15  j .imnii  Fvtrfimf, 
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venu  le  mot  de  deguerpijjcment , en  grand  vlàge  dans  la  pra- 
tique > pour  fignificr  delatffement  : ainfi  aux  mots  propres, 
ils  ont  rendu  Gautier  par  ynjalterus , Garnier,  par  yvarnerus, 
Gurmaux,  quilcruir  fi  dignement  Childeric , Pere de  Clouis,par 
Vmomadus , Ganes  ou  Ganelon  par  V emlo , Guillaume,  par  y vil- 
lelmus , la  guerre  par  V verra  ; & pour  ne  pas  m’engager  à faire 
ranlm  DU"**  vn  Diétionaire,  iefiniray  par  lcnom  deDicu,quicftlccom- 
/.  i.t.  ,.</>  jfff?»  menccment  de  touteschofcs  ; le  God  des  Allemands,  ils  l’ont 
f'7  traduit  par  y od  ou  Voiod  ; l'Idole  de  Mars  ou  de  Mercure, que 
'cri**  iuc'mïru,  ces  Peuples  appelloient  Goda , nos  Hiltoriens  l’ont  appelle 
ifft  t n qm  tfU  y0da.  Ces  mclmes  Efcriuains  ont  rendu  le  mot  de  Gejlel  par 

nts  Rtmino/Mer-  rr  eT  1 

a, cm,  .h  ^aps.  _ , , . , , , , , 

Quiauralacuriofite  devoir  de  belles  recherches  &de  bel- 
les antiquitez  lur  ce  mot  de  GeJJèl , qu’il  ait  recours  au  Liurc 
de  laLoüette,  qu’il  a fait  fur  l’origine  de  l’ancienne  Mail'on 
de  Coucy. 

Dans  la  plus  grande  antiquité,  GrJpleR oit  vn  homme  de 
guerre  , comme  eftoient  tous  les  Gaulois  & les  Germains  ; 
mais  il  eftoit  diftingué  d'vn  autre  homme  de  guerre,  en  ce 
qu’il  s’attachoit  au  leruice  d’vn  Seigneur,  ou  d'vn  homme  de 

Suaiité,  le  fuiuoit  à l’Armée,  & par  tou  tailleurs-,  &pour  cela 
eftoit  appelle’  Compagnon  ou  Camarade  du  Seigneur,  qui 
eft  la  lignification  de  Gejfel.  Cefar  dans  fes  Commentaires 
loue  merueilleufement  la  fidelité  & la  valeur  de  ces  gens-là, 
&dMWUG&  qu’il  appelle  Ambaétes  , & en  vn  autre  endroit  Solduriers; 
omtuimhlltotr.  c'efloicnt  ces  mefines  Gefiates  fi  renommés,  quiauoientvnc 
fuunr  ati*t  «.  telle  amitié  pour  ceux  à qui  ils  s’eftoient  donnés , que  de  me- 
ruinvt  ijaififuttfi  mojre  ^'hommes  il  ne  s'en  eft  trouué  aucun  qui  aie  voulu  fur- 
ira  uiure  au  Seigneur  , en  la  protection  duquel  il  s eftoit  mis. 
fUnm^rirmmCr  Cette  Couftumc  dure  encore  parmy  nous,  & chez  nos  voi- 
/t/f«  haier  ht *,  fins,  nous  voyons  quantité  de  Gentils- hommes,  &de  braues 
nntmgrarumf,  Capitaines , future  la  fortune  d’vn  Prince,  ou  d’vn  grand  Sei- 
rttrtmjut  mm.  gneur  ^ s’attacher  à fonferuice,  ou  pour  vfer  de  la  façon  de 
zihh. J,  U,  parler  fe  donner  à luy,  fans  pour  cela  perdre  rien  de  leur 
Ctrrr‘‘  Nobleffe  & de  leur  liberté  , & iàns  qu’il  y ait  rien  qui  les  y 

engage  que  leur  volonté.  Et  à caufequ’ordinairement  par  le 
fammtmjmperj  crédit  de  celuy  auquel  ils  auoient  voué  leur  feruice,  ils  obte- 
noient  des  Charges  & des  Dignitez , dont  les  plus  belles 
doiios  tpptiltor  eftoient  d’eftre  conftituez  luges  de  quelque  Ville , ou  de 
quelque  Contrée;  le  nom  de  Gelfel  deuint  commun  auec  ce- 
iMimvirtamn,.-  luy  de  luge,  qui  depuis  rut  appelle  Graphion  , pour  la  rai- 

dis  vn 4 tmm  hu 

fiudneur-,  quirum  ft  dMttifkt  JtJiJtrint  : fi  qui  J lit  per  vint  4(àJdt,4Ut  tundtm  ufumvnd  fer4ntt44t  filai  mtr. 
ttm  ttnfttfunt\  nequt  4 J hue  htminum  memeru  repertm  eft  qutfquâm  qui  ta  inttrftCh  , cuiui  ft  émitttU  Jt • 
uamjjtt  y mm  Tttufdrtf. 
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fon  que  nous  auons  touchc'e.  Tant  y a que  Gejfel,  VaJJus , Co- 
rnes,cr  Graphio,  eftoicnt  vnemefme  Dignité,  diuerfîfiée  quant 
au  nom  par  les  Elcriuains.  Toute  l’antiquité  Francique,  en  la- 
quelle ic  comprends  la  première  Famille  de  nos  Roys,  ne  nous 
apprend  autre  chofe  déi  Vajfi  > finon  que  c’cftoient  des  lu- 
ges, &des  perfonnes  de  qualité  , lelquelslaplufparrdu  temps 
ne  lontremarquez  qucfouslcnqm  de  Comte,  qui  eftlemef- 
nieque  GeJJel,  oal^affus. 

Les  Doéleurs  Fcudiftes  croyent  auoir  trouué  vn  aéle  de 
foy  & hommage  à l’entrée  de  la  féconde  Race  de  nos  Roys, 
fondez  fur  vn  partage  qu’ils  attribuent  à Aymomus  Monaihies, 
Liure  j.  de  fonHirtoirc,  qui  ne  peut  ellredeluy,  mais  bien 
pluftoft  de  fon  continuateur,  par  lequel  ils  prétendent  prou- 
uer  que Tajfilo  Duc  dcBauicres.fitla  foy  & hommage  au  Roy 
Pépin,  à caufe  de  fon  Duché. 

Pour  bien  deuclopper  ce  poinét,  qui  n’ell  pas  de  petite 
confequence,  puis  qu’il  a^rrefté  & embararte  les  plus  fça- 
uanslurifconfultes  du  fiecle  dernier,  & de  celuy-cy,  il  ell  bon 
de  l’examiner  auec  attention. 


L’Hiftoire  hous  apprend  qu’en  l’an  DCcxnn.Carloman& 
Pépin , enfans  de  Charles  Martel , & heritiers  de  l’abloluc  £ 
puiflance  qu’il  auoit  acquife  dans  l’adminiftration  du  Royau-  s 
me  de  France,  ayans  elle  offenfez  par  liolo  ou  Odtlo , Duc  de  “ 
Bauiercs,  le  détruifirent  & vnirent  ce  Duché  à la  Couronne  ,* 
de  France.  En  l’an  dcclvi  Pépin  eftant  deuenu  Roy,  confti-  J 
tua  Tajfilo  Duc  de  Bauieres  , & la  luy  donna  en  Bénéfices  1 
Adelmus  Moine  Benediétin  , qui  a eferit  des  Annales  depuis  p 
l’an  741.  iufquesen  l’an.  818.  qui  font  partie  du  cinquième  Li-  ‘ 
ure  de  l’Hiftoire  à'  Aimointis  Monachus , raconte  la  Ceremonie  " 
qui  fut  obferuée  lorsque  Pépin  conféra  ce  Duché  à Taflilo,  < 
que  les  Doûeurs  Fcudiftes  prétendent  eftrevn  aétede  foy  & : 
hommage:  & moy  ie  fouftiens  que  ce  n’eft  rien  autre  chofe 
qu’vn  ferment  de  fidelité,  qu’vn Sujet  pourueud’vne  Charge 
importante  rend  à fon  Souuerain.  Voicy  les  termes:  TaJJilo  ' 
Duc  de  Bauieres,  Je  trouua  là  (en  la  Villede  Compiegne,où  Pé- 
pin tenoit  fa  Cour)  auec  les  Principaux  de  fon  Pays  ; & félon  la 
coujlumc  des  François , ayant  mis  [es  mains  dans  celles  du  Roy  , fe  re- 
connût Jon  Sujet ; iura  Jur  le  corps  de  Saint  Denys  de  garder  fidelité  tou- 
te fa  vie  à Pépin  & à fe  s Enfans , Charles  (y  Carloman-,  (p  non  feu- 
lement il  fit  en  ce  heu  cette  promeffe , mats  il  promit  fidelité  aux  mejmes  ' 
Seigneurs  pour  toute  fa  vie  fur  les  corps  de  Saint  Martin , & de  Saint 
Germain  ; pareillement  tous  les  plus  qualifie^  de  Bauieres , (y  les  pre- 
miers des  Bauarois,  qui  ejloient  venus  en  la  prefince  du  Roy  auec 
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mt  fd'l  rttrmjut  [Uy  j promirent  fur  les  mefmes  vénérables  lieux  d’ejlre  fidèles  au  Ray , 

tamipf»  A en  Pi  ' r rr  f . 
f,n.  ,.am  fUji  */«  EnftnS- 
(tus  Cdrelt  Cf* 

CérU manne  lUrtiurd  ’tU  fuprd  tttfM  fdntli  Djtnifti  pnmiftt:  &*  tun  filum  itri  fed  CT  fuper  ttrptrd  S.  mini 
O"  S.  Germant,  fimlt  fdcrament»  jidtm  fe  prddtttu  dtmtnn  ditbus  vit * fmâ  Jtrudturum  ejl  pilluitms.  Similiter 
CT  omnts  frimâtes  CT  Mâitrts  nâtu  Bditânj  qui  cttm  n tn  frdftntum  Ajg"  pvutnerxnt , fidem  fe  Ajgi  cr  fins 
dus  firuâtuns , in  prddifln  venerdbtlibui  Itcu  prtmiftrunf. 

EpaitrJm  m An-  Du  Chefne  in  ColleÛione  Scriptorum  Htfl.  franc,  tom.z.  attri- 
Vu/cumin \"ië  bue  'es  Annales  d’Adelmus  zEgmard  Secrétaire  de  Charlcma- 
ritu  gtntrttltm  gne  : Et  en  effet,  le  partage  cy  deffus  rapporté  y efl  tout  en- 
ftfmhfm  Rmft-  tjer  Le  mefmc  Eginard  dans  les  Annales  de  Gelhs  Garait  Ma- 

n deereuijjtt  Cen-  . ^ rii  i __  ..  , r _ 

utatum  TdfnUmt  gni , dit  que  le  Ray  ayant  rejolu  dans  la  mejme  taille  de  faire  vne  j4f-. 
Jm,m  fiaa  v femblée  generale  de  fon  Peuple , il  commanda  à TaJJilon  Duc,  & à fis 
autres  Officiers  de  s'y  trouuer.  Il  fe  fert  du  mot  de  E’affi  pour  expri- 
imfujfit.  mer  ceux  qui  le  deuoient  rendre  auprès  du  Roy  par  Ion  com- 
mandement. 


Ce  premier  partage  confideré  en  fon  entier , aufli  bien  que 
le  fécond,  montre  vn  ferment  de  fidelité  rendu  par  des  Su- 
jets à leur  Souuerain,  & non  vn  aéfe  de  foy  & hommage 
prefté  par  vnValfal  à fon  Seigneur  de  Fief,  pour  vne  terre 
ou  Seigneurie.  Car  Taflfilo  ne  soblige  pas  plus  au  Roy  Pé- 
pin & a fes  Enfans , que  font  les  principaux  & lcsaifhez  de  la 
Bauierc  (fi  majores  natu  fignifie  premiers  nez,  ou  bien  les  plus 
auancez  en  âge)  on  ne  peut  pas  dire  que  les  Bauarois  rendif- 
fent  la  foy  & hommage  au  Roy  pour  leurs  fiefs  , puis  que  ces 
Fiefs  ne  lont  point  nommez.  Outre  que  fi  félon  la  doétrinc 
des  Doéteurs  Feudiftes,  Taflilo  releuoit  du  Roy  lc  Duché 
de  Çauieres,  les  VaflâuxdcceDuché  ne  deuoient  point  de  foy 
& hommage  au  Roy  ; mais  au  Duc  de  Bauieres  Vaflal  du 
Roy.  Les  vns  & les  autres  eftoient  appeliez  en  fa  Cour  com- 
me Peuples  nouueilement  conquis  , pour  faire  les  foumif. 
fions, & les  deuoirs  que  doiuent  les  Peuples , lors  qu’ils  entrent 
en  la  fujettion  d'vnnouueau  Prince  fouuerain;  ces  Primores 
Majores  natu  Bajoarif,  eftoient  les  Députez  de  la  Prouincc,  qui 
venoient  auec  leur  Gouuerneur  faire  les  foumiflions  à leur 


Roy,  au  nom  delà  Prouince  en  qualité  de  Sujets.  L'ambigui- 
té qui  eft  en  ce  paffage,  & qui  a furpris  les  Docteurs  Feudi- 
ftes, efl:  en  ces  mots:  Et  more  F rancorum  in  manus  Regis  tn  Vaf- 
faticum  mantbus  fuu  femetipfum  commendauit.  L’vfàge  des  Fiefs  qui 
a fouftrait  au  Prince  fouuerain  la  plufpart  de  fa  terre,  & de 
fes  Sujets  , pour  en  conftruire  vne  infinité  de  petites  tyran- 
nies , n’a  pas  manque  de  reueftir  les  Ducs , les  Comtes , & les 
autres  grands  VafTaux,  de  toutes  les  marques  de  la  Royauté, 
principalement  de  celles  qui  éclatoicnt  aux  Roys  de  France, 
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ou  cét  vfage  a commencé  fon  eftabliflement:  entre  lefquel-  Mu- 

les cft  celle-là , que  de  toute  ancienneté  ceux  qui  leur  pre- 
ftoient  ferment  de  fidelité,  comme  Sujets  ou  Officiers,  met-  cr  fiMt- 
toient  leurs  mains  en  celles  du  Roy  , pour  marque  de  leur  entière  u"m  ‘"fi"  ’P 
fidelité  , & de  leur  dépendance.  Les  Doéteurs  Feudiftes  qui  b gnon  dan« 
ont  veu  cette  ceremonie  dans  l’vfage  des  Fiefs  , qui  n’a  pas  fon  Con.mmi. 
dc.  ans  d’ancienneté,  latrouuans  dans  l'antiquité  Francique  "Ton 

ou  Romaine  , la  prennent  pour  des  aétes  de  foy  & homma-  fjeiùu  y •muu- 
ge  de  Vaffal  au  Seigneur  dominant  ; au  lieu  que  ce  font  des  l‘r“r 
aétes  de|founiiffion  & d’obeiflance  d’vn  Sujet  enuers  fon  Prin. 
ce  fouuerain.  Ils  ont  efté  encore  furpris  par  ce  terme  m Vaffa-  fLfnfini. 
ticum  femetipfum  commendauit , fe  perfuadans  que  par  l’interpre- 
tation  qu’ils  donnent  à ces  mots  , Taffilo  s’eft  auoüé  Vaffal , 
quelques  vns  lifans  Vaffallum  au  lieu  de  VaJJaticum.  Mais  ie 
montreray  qu’il  faut  Vaffaticum , & qu’il  ne  fignifie  point  vafle- 
lage  au  fens  Feudifte. 

D’autres  Efcriuains  Contemporains,  moins  fuiecs  à contre-  ^ ^ ^ 
dit  qu 'Adelmus  (que  ie  ne  rcuoque  point  toutefois  en  dou- 
te)  efcriuent  l'aétion  deTaffilo  quafidans  les  mefmes  termes  717. 
que  luy.  En  voicy  vn  quipouuoic  y auoirefté  prefent.  Le  Roy 
tint  Cour  ouuerte  à Compïègne , Tajfloy  vint , fe  mettant  en  fon  obeif-  f,na,s  ,n 
fance , fit  plufieurs  ferment , (y  promit  fidelité  à Pépin  , (y  à fies  enfant.  Vaflaii- 

N’eft-ce  pas  là  parler  de  l’aétion  d’vn  Sujet?  Vn  autre  Anna- 
lifte  Contemporain  la  raconte  ainfi  : Et  le  Roy  Pépin  tint  fa  »•»•</, cv 

Cour  à Compiegne,  accompagné  des  François  : auquel  heu  vint  Tafjilo 
Duc  de  Bauiere,  s’auoüant  Sujet  par  lemimftere  desmains-, fit  plufieurs  ««<  fytrS.Aïu- 
<y  innumerables  fermons,  mettans  les  mains  fur  les  Reliques  des  Saints  ""“mcrCir. 
Martyrs , (y  promit  fidelité  au  Roy  Pépin,  (y  à Charles  (y  à Carlo- 
man  fies  Enfant  cy-deuant  nomme ^ , dlvne  confcience  pure  , (y  d’vne  *'a*eicmim*n. 
njraye  deuotion , ainfi  que  la  lujlicc  requiert,  que  tout  Vaffal fajfe  enuers 
fin  Seigneur  fouuerain.  Ses  hommes  les  plus  vénérables  qui  efloicnt  ttnuit  rLat,m 
auec  luy  rendirent  vne  pareille  obeyffance.  le  fuistoufioursen  doute  m c‘fn- 
fur  la  traduction  de  ces  deuxmots  Majores  natu  , quifignifient  flfff 
clairement  les  aifne-g-,  maisilmefemble  que  ces  Efcriuains  af-  ’*nit  D“* 
fer  rudes  en  la  langue  Latine,  s’en  feruent  métaphorique-  vâ 
ment,  pour  fignifier  les  plus  qualifiez  , les  plus  confide-  menons  p„ 
râbles,  ouïes  anciens.  C’eft  pourquoy  ie  les  explique  par  ce  Sd,rémt- 


mot  vénérables. 


td  tardait  mu  U* 
CP*  innnmtrdisltd 
\tltquin  SS. 

M«njrum  Méfias  importent  CP*  fâebtdtem  premiftt  Pipiuo  0*  fuprjJiflA  fiUft  titu  Terni  no  Cét 0 Ce  CT 
C*rlomanno  /liai  V éjjus  rtÛd  mente  CT  firm*  deustione  per  lufittUm  VaJJùs  Dtmmofue  tjjc  débit, SU  CP* 
tius  bomines  Majores  rtétu  , qui  étant  cum  eo  fitmauerunt. 

jinnalts  Sert  in  ta  ni  md  éttrt.  7 (y.  Hue  eudem  bébtnt  ttfdtm  firme  'ter bis. 

Si  les  Doéteurs  Feudiftes  eufTent  eu  ce  pafTage  à la  main, 
ils  en  eufTent  fait  encore  plus  d’eftac  que  de  celuy  d'Adclmus  : 
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car  le  mot  de  Vajfal  y eft  employé  félon  leur  fens  , du  moins 
enapparcncc;  maislafuitedecedifcours  fera  voir  la  foiblefle 
de  telles  imaginations. 

f «clr.ti.ç.aJ  Ado.  Picnnenfis  Autheurdu  fiecle  fuiuant , parleaflez  nette- 

TU  ment^c  la  mefme  aûion:  Tajfilon  Duc  de  Bauieres  ,vintà  Ccm- 
c «ûv.ffinvU'î’  P:egn!>  °‘‘  1'  R°J  ttno"  f*  Cour,  (sr  là  fi  déclara  fin  Vajfal , gr  jura 
nCife*ilio,T/-  rur  les  Corps  Jts  Saint!  Martyrs  , que  tous  les  iours  de  fa  vie  il  oar- 
r,0TÏm<t,Uumib,  dcrott  vnc  foy  entière  auec  Jujettion  a Pefirt  a fis  En  fans , tous 
■Haitjejieilhm  /fs  pl„s  grands  Seizneurs  de  Bauicres  fie  lièrent  auec  luy  aux  mefhies 
Vaflallum  eJmj  firmens*  ^ 

<o/por* s s,  m-  l’clxime  que  dans  le  M.  S.  lur  lequel  l’Edition  d'Ado 
Tî““\ ^ ’ennenfis  , a efté  faite  à Bade  en  mdlxviu.  il  y auoit  en  cét 
fra  Ttf-J/fo'li-  endroit  Vaffttiotm  au  lieu  de  Vajfallum  , à caufe  que  celuy-cy 
««  inrtgri  fi. ï nc  rCnd  pas  |c  fens  ji  net  que  fait  le  premier.  Quoy  qu’il  en  foit, 
1e  Vàjfaticum  du  partage  d ' A delmu s eft  aflcuréparlcsauthoritez 
mtio.tsTfotu-  que  ie  viens  de  rapporter. 

Regino  qui  fuit  Ado  Viennenfis  de  prés,  dit  que  Tajfilo  Duc 
„c„um  djl  al,  de  Bauieres  ejhnt  venu  à Comjiegne,  où  Pépin  tenoit  fin  Palais  , il 
deuinf  fien  , ( c’elf  à dire  ion  Sujet  ) & fit  ferment  de  fidelité, 
I i I ci,  tJén  a-y*ns  es  mams  fur  ^tS  C°rps  Saints,  & fis  meilleurs  hommes  en  firent 
7 ^.pbnfiut',temt  Autant, 

■2 .fidioDaxTs,-  H faut  voir  fi  in  Vajfaticum  fi  cortimendare , qui  eft  vnc  ma.' 

niere  de  parler  fort  frequente  aux  Efcriuains  du  fiecle  de 
facrAme-  la  Race  de  Charlemagne  , fignifie  rendre  la  foy  & hom- 
iMjmr  mtita  <«-  mage  au  fens  Feudifte.  l’adioufte  fouuent  cette  expreilion 
fty'iH'triin  au  fins  Feudifie  , par  laquelle  ie  prétends  répéter  bricuemenr 
toauc,  meiiua  l'intention  de  ces  Doéfcurs,  qui  eft  d'entendre  par  l’aéie  de 
ftaruMt.  fQy  £ hommage  , le  deuoir  & la  foümiilion  de  l'homme  de 
Fief,  qu’ils  appellent  Vajfal,  enuers  fon  Seigneur  dominant: 
ce  que  ie  nie  pouuoir  conuenir  auxaétes  de  fidelité  que  l’on 
trouue  dans  l’antiquité  Francique,  ainfi  qu’il  va  paroiftre  en 
l'explication  de  ces  mots  in  Vajfaticum  fi  commendare. 
i.io.  cM/lewii  il  n’y  a point  de  lieu  où  elle  paroifle  plus  clairement , que 
^ans  ^es  deux  Priuileges  que  l’Empereur  Louis  le  Debon- 
«V-ju  jji.jij.  naire  accorda  aux  Eipagnols  la  n.  & la  iii.  année  de  ion  Re- 
gne,  qui  efehoient  és  années  dcccxv.  8c  dcccxvi.  de  Noftre 
Seigneur.  Quelques  Eipagnols  qui  demeuroient  dans  les 
Prouinces  d'Efpagne  , occupées  par  les  Maures  , defircrent 
iôrtir  de  cette  feruitude,  & viure  fous  la  domination  Fran- 
çoife:  ce  qui  leur  fut  accordé  par  plufieurs  Lettres  Paten- 
tes. Voicy  la  condition  qui  y eft  appofée;  dans  le  premier 
des  deux  Priuileges  rapportez  par  Du  Chefne:  par  lequel  il 
accorde  aux  Eipagnols  qui  auront  la  permiflion  de  l’Empe- 
reur, ou  du  Comte  ( c’eft  à dire  Gouuerneur)  d’habiter  8c 
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cultiuer  les  lieux  deferts  & abandonnés,  de  ioüir  en  toute  n uiùhi  mm 
liberté  des  Edifices  par  eux  conftruits , & cerres  mifes  en  va-  'jJfTnlmT'fta 
leur,  fous  fa  protection  & fauuegarde.  Qfiils  fâchent  toute- 
fois ces  mejmes  Efagnols , que  ce  Pnuiltge  leur  efl  accordé  à la  char- 
ge, que  félon  la  maniéré  accouflumée , ils  prejleront  le  ferment  de  fide- 
lité à nos  Comtes , vt  fe  inVaflaticum  Comitibus  noftris  mo- 
re folito  commcndent.  Et  fi  quelqu'un  deux  repoit  quelque  Bé- 
néfice de  celuy  auquel  ils  auront  fait  la  foumijfion  ( il  entend  le 
Comte  ) qu'il  fçache  qu'il  efl  obligé  de  rendre  a fon  Seigneur  te  mef. 
me  deuoir , & le  mefme  feruice  que  les  hommes  de  nefire  obeyffian- 
ce  ont  accouflumé  de  rendre  à leurs  Seigneurs  pour  tn  pareil  Bé- 
néfice. 4 

L’autre  Priuilege  interuint  fur  ce  qu'aucuns  de  ces  Efpa-  &>»/»«  fimili 

fnols  fc  plaignoient  de  deux  chofes  ; l’vne  qu’eftans  venus 
abiter  des  lieux  deferts  dans  le  Royaume  , par  la  permilfion  /*&«. 
de  Charlemagne,  ils  eftoienc  inquiétez  par  les  plusrichesdc 
leur  Nation,  qui  leur  vouloiént  ofter  leur  héritage,  ou  les 
obliger  à quelque  feruitude,  fous  pretexte  de  quelques  Let- 
tres Royaux  qu'ils  auoient  obtenues  du  Palais.  Et  l'autre 
pareillement  à leur  arriuée  d'Efiagne  ayant  preflé  le ferment  de  fidelité  y„„r. 

aux  Comtes , ou  à nos  Vaffaux,  & mefme  aux  VaJJaux  des  Comtes , «<>*Æonmc« 
CT  obtenu  des  lieux  inhabités , pour  les  habiter  & cultiuer  ; fi-  toft  qu'ils  VJr°'„âllt 
ont  cfté  mis  en  valeur,  à toute  heure  i Is  les  en  veulent  chafjer , (sr  les  re-  V«0os  Comitu 
tenir  à leur  profit  particulier,  ou  bien  en  recompenfer  d'autres. 

L'Empereur  pouruoyant  à ces  defordres  , entre  autres 
chofes  ordonne  , Que  les  derniers  venus  , s’ils  fi  font  fournis  aux  ffljflffl* 

Comtes,  ou  à nos  Vaffaux  , ou  à leurs  Pairs , qu’ils  ayent  obtenu  • 

des  terres  pour  habiter  ,qu  ils  en  loùiflent  à l' auenir  en  la  maniéré  quelles  Binerljaifc/lra 
leur  ont  eflé  concédées , & quelles  paffent  à leur Pofleri té.  UTcmSiSii f. 

mut  Vaffis  nofltij  * sut  Paribas  fais  fe  coromendauerunt , c r *b  tü  terrm*  md  bmtiundum  mettferunt , fuh 
Uls  for  mm  eut  in  futurum  0-  if/tfofîtdemnt,  CT  f*at  foftfritmti  dertliaquant.  Triuilegium  Cstroli  Qmlul 
t mm  non * mfiud  F.  Frmnctfio  Dt*go  lib.  x.de  U Wftorim  de  los  mntiquts  C ondes  de  B mr  et  ton*. 

Nithard,  petit  fils  de  Charlemagne,  dans  fon  Hiftoire  ra- 
conte, que  Louis  le  Débonnaire  apres  s’eftre  demeflé  des 
affaires  que  luy  auoient  fufeitées  fes  enfans  du  premier  lit , 
auoit  donne  le  Royaume  de  France  à Charlçs  fon  fils,  du  fé- 
cond lit.  Si  que  Charles  venant  en  la  partie  du  Royaume, 
que  fon  Pere  luy  auoit  donnée  -,  dit  que  tous  les  Peuples  KMérJm  u 
eftans  venus  au  deuant  de  luy  , prefterent  le  ferment  de  fi- 
délité.  Les  termes  font:  Quo  ventent , omnes  hos  fines  inhabitantes  ’r,d‘ c/'- 
ad  ilium  vénérant,  & fidem  facramento  commendati  eidem  firmauerunt.  driBijien/ûs 
Ces  anciens  Chroniqueurs  & Hiftoriens  femblenc  auoir  pris  Ma.  n*raii/hi 
le  mot  de  fe  commendare  de  T ereivcc  in  Eunucho,  qui  dit,  f”m'  ',- 
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Vna  eft  demus:  Thaïs  pari  Je  commendauir  m 
clientelam  (y  fidem. 

Ils  fe  feruoient  auffi  du  mot  committerc  au  mefme  fens , ainfi 
qu'il  appert  au  paflage  à' Ado  V tennenfu , cy-deffus  rapporté, 
où  il  dit  : feque  ith  in  V njfaüum  cammifif,  où  il  faut  lire  comme 
i’ay  dit,  in  V’ajfaticum.  Flodoard  en  fa  Chronique  vfe  du  mot 
de  committerc  en  la  mefme  lignification.  Ce  qui  téra  efclaircy  au 
Chapitre  fuiuant. 


CHAPITRE  IV. 

LE  cM  O T IN  V A S S A T I C V M 
ejt  explique' , & l'exemple  de  Eaplo  Duc 
de  Eauieres  continué. 

IL  nous  refte  à expliquer  le  mot  in  VaJfaticum  , dont  tant 
d'Efcriuains  fe  feruent  pour  fignifier  l'adhon  de  Taflilo 
Duc  de  Bauiercs.  Il  eft  fans  difficulté  qu'il  eft  deriué  de  Vaf- 
fut.  Il  peut  eftre  pris  pour  le  deftroit  de  fa  Iurifdiétion  , 
ainfi  que  Comitatm  fiue  Parus  eft  l’eftenduë  du.  Gouuernc- 
ment  de  Corner,  Alijfattcum  le  deftroit  ou  lesProuincesqueles 
Mijft  Dominici  auoient  à viCiter ,Senioratus  l'exercice  de  la  puif-, 
fance  Royalle.  Nos  premiers  Hiftoriens  & Efcriuains  , pouf- 
fez de  l’humeur  Françoifc , qui  eft  prompte  à l'accomplifTe- 
ment  des  chofes  qu’elle  entreprend  , fe  plaifoient  à intro- 
duire des  mots  qui  comprenoient  beaucoup  de  chofes,  fans 
s’arrefter  à l’elegance.  Quoy  que  cette  interprétation  foi t 
naïue  & reccuable  en  d’autres  cas,  toutefois  elle  ne  conuient 
pas  bien  à faûion  de  Taffilo,  qui  eftoit  de  rendre  la  foumif- 
fion  & obeïflance  qu'vn  Sujet  & Officier  doit  à fon  Prince  & 
Seigneur  fouuerain.  \ajjducum  peut  bien  auffi  auoir  efté  vn 
ordre,  où  les  plus  qualifiez  Sujets  du  Roy  s’obligeoientdele 
feruir,  & fuiure  au  premier  ligne  qui  leur  paroiftroit  de  là 
volonté.  Que  fi  on  dit  que  tous  les  autres  Sujets  font  obli- 
gez à la  mefme  chofe , ie  l'auouc  ; mais  ceux  qui  font  reti- 
rez chez  eux,  & meinent  vne  vie  priuée,  ne  font  pas  fiprefts 
au  feruice  que  ceux  qui  font  à la  fuite  ordinaire  du  Roy;  & 
n’eftoient  pas  obligez  de  fe  trouuer  dans  fes  Armées  que 

âuand  le  Ban  general  eftoit  publié;  ou  les  VaJJi,  les  Couro- 
ns cftoient  toufiours  en  eftat  de  marcher  au  premier  com- 
mandement. Ne  voyons- nous  pas  à prefent  que  dans  les 

Armées 
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Armées  du  Roy  il  y a de  deux  fortes  de  Gens  de  guerre, 
ceux  cjui  (ont  cnroolbz  , & ceux  que  l'on  appelle  Volontai- 
res, lelquels  combattent  lous  la  Cornette  blanche,  h'^Jfati- 
cum  pouuoit  eftre  cette  Cornette  blanche.  Toutes  ces  inter-  cip.CmUcaM  . 
pretations  ne  fontappuyc'es  que  fur  des  conieclurcs , quoy 
quelles  loient  tirées  de  l'vfagc  du  temps.  Mais,  comme  le a i# 
croy  , la  vraye  explication  de  ce  mot  cft,  qu'à  la  Cour  du  Roy  f"m  "‘  *<■“■/{ 

{ r J 1 . J omn<‘  ptr  rt^nu 

& de  les  Gouuerneurs  & Licutenans  generaux,  il  y auoit  va  ,ü,m  Fr^r  jUt. 
Regiftrc,  dans  lequel  on  cfcriuoitlcslcrmens  de  fidélité  que  '/A  fr,~ 
prelloicnt  les  Sujets,  quand  il  eftoit  ordonné, entre  les  mains  pp/t 

du  Roy,  s’il  eftoit  preient,  ou  entre  les  mains  de  les  Officiers,  * <■» *- 

chacun  dans  fon  détroit  ; lequel  eftoit  appelle  VaJJatnum  , à 
caufe  qu’il  eftoit  és  mains  des  Vajfi , qui  choient  de  laluite  & tort t hommes  >o- 
de  la  Cour  du  Roy,&  queceux  quiy  eftoicntcnroolle/  deue-  Jr°‘V- 
noient  VaJJalli;  c’eft  à dire  qu’ils  eftoient  plus  liez  & plus  obli-  <t  : 

gez  au  feruicedu  Prince  que  lesautres  Sujets;  iln’yauoit  que 
les  Eucfques  qui furtënt  exempts  d eftre  clcrits  lurceRcgirtrc,  ZüZZmrZ'pJi 
( bien  que  d’ailleurs  ils  flirtent  obligez  de  prefter  le  ferment  de  » pm <■«««  fir- 
fidelité)  ainfi qu’il  appert  par l’Epirtre  qu'ils  efcriuirentàLouis 
le  Débonnaire,  rapportée  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Chauue,au  titre  13.  Chapitre  îj.  en  ces  termes  : Et  nous  autres  ip,p,u  fffi.fa- 
Euftjues  conjatrés  a Üitu  , nous  ne  jommes  point  comme  Us  hommes  fe-  rima  ludrumm 
euhers , tenus  de  nous  faire  eferire  dans  le  Ktgifhc  des  Comtes,  ou  de  leur'  Bpijnpt 

[V ajjl,  &C.  Domino  cifterm» 

Ce  partage  fait  connoiftre  que  les  Ecclefiaftiques  n’a- 
«oient  point  de  part  à ce  Regiftrc,  mais  qu  il  eftoit  feule-  fimi 
ment  pour  les  Gens  de  guerre  , fans  auoir  égard  s’ils  auoient  'ff’" 
des  biens  en  propriété  héréditaire,  ou  des  Bénéfices,  ou  s’ils  ZlumUht  «•«- 
n’en  auoient  point , d’autant  que  pour  eftre  Sujet,  il  fuffit  mUun.myuF- 
d’eftre  né  dans  l’eftenduë  de  la  Souueraineté , & y auoir  elle 
admis,  qui  affeéfe  & oblige  à l’obeïffiance , à la  fidelité  & au 
feruice  enuers  le  Prince,  tant  la  perfonne,que  tous  les  biens 
meubles  & immeubles:  Ce  qui  ne  conuient  pas  à l’vfage  des 
Piefs  , qui  n’oblige  l’homme  de  Fief  de  feruir  fon  Seigneur 
qu’en  certain  cas,  & en  certain  temps  de  fa  perfonne,  à pei- 
ne de  perdre  la  terre  qu’il  tient  de  luy  ; que  s’il  veut  fubir 
cette  peine,  fa  perfonne  &tous  fes  autres  biens  demeurent  li- 
bres, en  ce  qui  concerne  fon  Seigneur. 

Cela  nous  montre  queTafliloDuc  de  Bauieres,qui  peut- 
éftre  eftoit  Eftranger,  quand  il  vintà  Compiegne  faire  fer- 
ment de  fidelité  entre  les  mains  du  Roy  Pépin,  & fe  mettre 
en  (on  vaffltge  ( car  le  mot  de  V ajftticum  peut  commodément 
fouffrir  cette  explication,  pourueu  qu’il  foit  entendu  fainc- 
ment)  rendit  les  deuoirs  de  Sujet  à ton  Prince  fouuerain,  Sc 

P 


Digitized  by  Google 


iÏ4  De  l’origine  des  Fiefs, 

non  ceux  de  Vaffal  au  fens  Feudifte,  à fon  Seigneur  domi- 
nant. N’importe  qu’il  lût  Duc  de  Bauiercs,  ie  dis  mefme  en 
propriété,  quoy  que  i’aye  montré  qu'il  n'cftoit  que  Gouuer- 
neur  & Bénéficier  de  la  Bauieres,  par  les  authoritez  des  Au- 
theurs  Contemporains  ; d’autant  que  la  ceremonie  auec  la- 
quelle il  fut  admis  au  ferment  de  fidelité,  eftoit  celle  qui  le 
pratiquoit  à l’égard  des  Sujets,  & de  ceux  quieftoient  pour- 
ueus  de  Charges  & de  Dignitez , & non  à l’égard  de  ceux  en- 
uers  lefquels  nos  Roys  exerçoient  leurs  liberalitcz  , en  leur 
donnant  des  terres  en  propriété,  ou  en  Bénéfice.  le  pourrois 
rapporter  plufieurs  Conceflions  faites  parCharlemagnc,Louis 
le  Débonnaire  Sc  leurs  defeendans,  fie  mefme  de  leurs  Pre- 


decefleurs,  de  terres  & Seigneuries  à des  particuliers  , qu’ils 
defehargent  des  Fredcs,fie  des  autres  impofitions,fans  qu’ils  les 
obligent  à aucun  leruice,  ny  ferment  de  fidelité,  à caufe  de 
ces  terres  fie  Seigneuries.  Mais  pourquoy  brouiller  du  papier 
en  des  chofcs  claires?  Aufli  tous  les  Chroniqueurs  citez,  apres 
auoir  raconté  l'aélion  de  TaJJilo , adiouftent  qne  les  Seigneurs 
fie  les  ailhez  de  Bauiercs,  firent  pareil  ferment  de  fidelité  que 
luy  : ce  qui  montre  qu’en  cette  aétion  , il  n'eftoit  queftion 
que  de  rendre  les  deuoirs  de  Sujet  au  Prince  fouucrain , fie  non 


ceux  de  Valfal  au  fens  Feudifte  , elon  lequel  ils  auroienc 
fait  la  foy  ôchommagc  à Tallilon,  Stnonau  Roy.  Ce  qui  fut 
exécuté  depuis  contre  TaJJilo,  pour  fon  infidélité , en  eftvnc 
i preuue  manifefte.  LesHiftoriensracontentquelemefmeTaf- 
filon  s’eftanc  laide perfuader  parLuitberge  la  femme , fille  de 
; Didier  Roy  des  Lombards  , de  fe  rcuolter  contre  Charlema- 
-.  gne  fon  Seigneur  fouuerain,  fut  afîigné  auec  tous  les  autres 
fidèles,  fie  tous  les  autres  Vaflaux  à lngefshein;  fie  que  refu- 
fant  de  comparoiftrc,  Charlemagne  l’enferma  dans  laBauieres, 
ce  qui  le  contraignit  de  venir  en  Cour,  ou  l’vn  dit,  (çr  tffiflus 
j tfl  i(Juf  ems  : V n autre  dit,  venu  per  femetipfum  tradens  fe  manihus 
Régit  mW  afiatico , renouans  facramenta  , (sr  dédit  xn.  obfdes.  En 
fuite  fon  proccz  luy  fut  fait  ; voicy  les- crimes  qu'il  confcfla  : 
Qu, il auoit  traité  auec  les  Juares,  ( ennemis  déclarez  de  Charle- 
magne) auoit  tente'  les  Vaffaux  du  Roy , eÿ*  auoit  conjuré  leur  mort , 
que  quand  /es  hommes  luy  prejloient  ferment  de  fidelité,  il  leur  com- 
mandait (le  iurer  frauduleufement  en  equiuoquant  par  euafton  mentale. 

Ces  Hiftoriens  nous  apprennent  deux  belles  chofcs.  La 
première  que  Vaffus  ne  s’appliquoit  qu'aux  Sujets  du  Roy,  fie 
eftoit  diftingué  de  hommes , qui  fignihoit  les  Gens  de  guerre, 
pareillement  Sujets  du  Roy,  quecommandoient  fes  Officiers; 
ibit  qu'ils  fuflent  Ducs,  Comtes,  ou  Vaflaux,  tout  cela  fe 
prouuera  cy-deflous  . la  raifon  eftque  fi  ceux  qui  font  enten- 
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dus  par  les  hommesde  Tajflo,  euffenteftéfes  Vaffaux, ou fcs Su- 
jets , il  n'cuft  pas  eu  belbin  de  les  necefliter  à vfer  d’euafioi* 
mentale  au  ferment  de  fidelité  qu’il  exigeoic  d’eux,  leur  con- 
dition & leur  deuoir  les  euffent  obligez  à luy  promettre  de 
bonne  foy  de  le fëruir  en  toute  fidelité;  mfiis  le  ferment  qu’ils 
luy  preftoient  eftant  receu  par  luy  en  qualité  d’Officier,  ou 
ayant  charge  de  la  part  du  Roy , il  effayoit  par  artifice  de  tirer 
à fon  auantage  ce  ierment  ; c’eft  à dire  qu’au  lieu  qu’ils  iu- 
roient  entre  les  mains  de  Tajfilo  leur  Gouuerneur,  d’eftre  fi- 
dèles au  Roy  , Tafiilo  vouloir  que  dans  leur  cceur  ils  enten- 
diffent  que  ce  feroit  à luy  qu’ils  feroient  fideles.  A caufe  que 
le  ferment  fe  faifant  en  public  , Taflïlo  ne  pouuoit  pas  cm- 
pefeher  qu’il  ne  fût  fait  au  nom  du  Roy , il  faifoit  fes  efforts 
par  rétention  mentale  de  le  conuertir  à fon  profit,  d’oùilreful- 
te  que  fes  hommes  n’eftoienc  point  fes  Vaffaux  ou  fes  Sujets, 
mais  ceux  du  Roy.  Le  deuxième  enfeignement  que  nous  don- 
nent ces  Chroniqueurs  , cft  que  la  doélrine  des  equiuoques 
eft  fort  ancienne,  & que  c'eft  l’Alcoran  des  Criminels  de  leze 
Majefté. 

Taflïlo  fut  condamné  à mort  par  l’Affemblée  generale  des 
François,  comme  eftant  tombé  dans  lecrimeappelléen  lan- 
gue Francique  Hcrijlsr,  mais  le  Roy  luy  fit  grâce,  &fe  conten- 
ta deluyfaire  donner  laTonfure  Monacnale  en  l’Abbaye  de 
* Iumieges,'  félon  vn  Autheur,  & b à Saine  Goarc félon  vn  au- 
tre, tous  deux  Contemporains  : Il  eft  vray  qu’il  y en  a c vn 
troilîémequi  les  concilie,  qui  dit  qu’il  fut  tondu  à S.  Goare, 
qu'il  appelle  Sanéhm  Gannanum , 8e  apres  relégué  à Iumieges, 
qu’il  nomme  Gemeiium.  Le  crime  de  Hcnlit  que  Tajfilo,  ou 
Ûejfilo  Duc  de  Bauieres  auoit  commis,  eft  appellé  par  d’autres 
£(criuains  Henjlu,  qui  fignifie  abandonner  l'Armée  8e  le  fer- 
uice  du  Roy  , partrahifon  ou  par  lafcheté,  qui  eftoit  puny  de 
mort.  Il  vient  de  deux  mots  Allemands  Her,  qui  fignifie  Ar- 
mée, 8e  LaJJcn,  qui  fignifie  quitter,  d'où  eft  venu  noftre  verbe 
laijfer. 

Dans  les  Loix  des  Lombards  il  y en  a vne  qui  le  dit  en 
termes  formels.  Si  quelqu'un  fe  trouue  tellement  refraélaire  (s  fu- 
perhe , qu  il  ait  quitté  C/irmee  fans  le  congé  du  Roy,  £r  foit  retourné  en 
fa  maijon  ; ce  que  nous  appelions  en  langue  Tudefque  Hcrtfis , qu'il  foit 
condamné  à la  mort  comme  criminel  de  lege  M a je  fié , (ST  fes  biens  ac- 
quis au  fifque.  Cette  Loy  enfeigne  que  le  crime  à' Hcrtfis  eftoit 
connu  6c  puny  de  mort  en  Allemagne.  Il  eft  bon  de  voir  qu’il 
eftoit  envfage  cnFrance.  Voicy  vn  des  Capitulaires  de  Cnar- 
lemagne,  8e  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils,  qui  porte,  Celuy 
qui  fans  congé , (çr  permijfon  du  Roy  fe  fera  retire  de  l'Ofl,  ( c’eft  a 
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il 6 De  l’origine  des  Fiefs, 

rinlam  htan*.  dire  de  l'Armée  ) laquelle  entreprife  rfl  appellée  par  les  François  Us- 
er m tim  fifn  rifhs,  nous  voulons  que  [ancienne  Ordonnance  foie  gardée  en  fon  chajli- 
menr,  c'ejl  à dire  qu’il  Joil  Condamné  à la  mort. 

w Lu  J. P if  Là.ytit,  70. 

Sutcun^ue  «tfeut  ittemti*  vel  permifiientVrincigà  de  gfh  teuerfus  fùerit.  Qnid  feflum  T remet  Jferhlit 
dtcunt , ytlumut  yt  éTtritjm*  cotifi.tutro  id  tft  cdfiulu  erg. e tllum  pumendum  c*ft»duetur. 
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le  demande  en  quel  endroit  de  l’vfàge  des  Fiefs  il  y a pei- 
ne de  mort  contre  vn  Vaflal  qui  quitte  le  Camp  de  Ion  Sei- 
gneur; la  peine  de  cette  delcrtion  n'eft  elle  pas  accomplie 
dans  lapriuationdu  Fief;  Si  Taflilo  Duc  de  Bauicres  cftoit 
Vaflal  du  Roy  au  fens  Feudiftc  , pouuoit-il  eftre  chaftié  plus 
rudement  que  de  la  priuation  de  fon  Duché  Feudal  ? Pour- 
quoy  decerner  contre  luy  la  peine  de  YHetiJhs , quinecomprc- 
noitque  les  Sujets , s'iln’eftoit  que  Vaflal  & non  Sujet;  Cecy 
me  fait  connoiftre  vn  fignalé  inconuenient  qui  eftarriué  à la 
Souueraineté  par  l’introduélion  de  l'vfage  des  Fiefs , que  ie 
n’ay  pas  remarqué.  Lorsque  le  Roy  ertoit  feul Seigneur  des 
perfonnes,  & des  biens  de  fon  Royaume , fans  qu'il  euft  des 
compagnons  dans  fon  Eftat  qui  euflent  des  Gens  de  guerre 
pour  P' ajfaux , & qui  leur  euflent  fait  ferment  de  fidélité  en' 
uers  & contre  tous  : ou  pour  parler  plus  nettement , deuant 
que  le  Roy , par  le  moyen  de  l’vfage  des  Fiefs,  eût  changé  l’ab- 
loluc  puiflance  qu’il  auoit  fur  tous  ceux  quiviuoient  dans  l’e- 
ftenduë  de  fon  Royaume , envn  pouuoir  conditionné  par  les 
réglés  Feudales  ; tous  eftoient  obligez  de  fe  trouuer  en  Ion  Ar- 
mée, excepté  ceux  qui  auoient  légitimé  empefehement,  tous 
eftoient  obligez  de  l'aflifter&de  combattre  auec  luy,  & il  y 
auoit  peine  de  mort  contre  les  deferteurs , comme  nous  ve- 
nons devoir;  mais  depuis  lintroduûion  du  droift  des  Fiefs, 
perfonne  n’eft  obligéde  leluiure  à la  guerre,  fi  ce  n'eft  qu'il 
ait  conùoqué  le  Ban  & l’Arriereban  ; le  feruice  duquel  eft 
borné  à certain  temps , & en  certains  lieux  ;&  en  cas  que  les 
Vaflaux  manquent  à fe  trouuer  à l’Armée  en  l’cquipage  or- 
donné par  les  Réglés  Féodales  , ou  que  s’y  eftans  rendus,  ils 
s’en  retirent  deuant  le  temps  de  leur  feruice  fans  congé  du 
Roy,  ou  du  General  de  fon  Armée.il  n’y  a point  déplus  grande 
peine  que  celle  de  la  perte  de  leurs  Fiefs  : ce  qui  rend  les  Ar- 
mées de  nos  Roys  fi  foibles,  & de  fi  peu  de  durée;  lefcjuels 
font  contraints  auec  vne  exceffiue  dcfpenfc , de  recourir  a des 
leuées  d’Eftrangers , dont  ils  rempliflent  leurs  Armées,  auec  le 
péril  que  chacun  fçait.  Combien  de  Royaumes  ont  eftévfur- 
pez  par  des  Troupes  auxiliaires; 

A ce  propos  il  mefbuuient  que  dans  lcConfeil  Souuerain 
de  Nancy  ( duquel  i'auois  l'honneur  d’ eftre  ) fut  agitée  en 
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l'année  mdcxxxv.  laqueftion  filon  puniroit  de  mort  les  De- 
ferteurs de  la  Milice.  Le  fuiet  eftoit  que  le  Roy  pour  s'oppofer 
à la  grand'Armée  d'Allemands  , commandée  par  Galas  Ge- 
neral de  l'Empereur,  qui  vouloir  pafler  par  la  Lorraine  pour 
encrer  en  France,  auoiefait  publier  le  Ban  & l'Arriercban  en 
quelques  Prouinces  de  fon  Royaume:  beaucoup  de  Vaflaux 
fetrouuerent  en  Lorraine,  où  eftoit  le  Rendez-vous  de  l’Ar- 
mée du  Roy  en  fort  bon  équipage;  mais  ayans  demeuré  quel- 
que temps  en  prefencc  de  1 Ennemy , qui  ne  voulut  point  com- 
battre, & pour  céc  effet  fe  tint  toujours  enfermé  dans  fes  re- 
tranchemens,  l’impatience  les  prit,&  beaucoup  fe  retirèrent 
de  f Armée  fans  congé.  Le  Roy  enuoya  des  Lettres  au  Con- 
feil  fouuerain  ,par  lelquelles  il  luy  efloic  commandé  de  faire 
le  procez  extraordinairement  aux  Deferteurs  ; dans  peu  de 
temps  les  prifons  de  Nancy  en  furent  remplies  & le  crime  auc- 
ré.  Quand  ilfutqueflion  de  les  iuger,  plufieurs  alloicnt  à la 
rigueur,  fuiuant les Loix Militaires, qui punifTent  de  mort  les 
Deferteurs.  D'autres  defquelsie  fus, apportèrent  vne  diftin- 
étion,  difans  que  les  Deferteurs  mentionnez  dans  les  Ordon- 
nances eftoient  des  Gens  de  guerre,  qui  volontairement  s’e- 
ftoientcnroollezfous  les  Enfeignes , tiroient  foldc  du  Roy,  & 
leur  eftoit  fourny  le  Pain  de  munition,  lefquels  auoient  fait 
ferment  de  ne  point  abandonner  le  feruice  du  Roy  fans  con- 
gé: queficeux  là  comboient  dans  la  defertion,  qu’il  les  falloir 
punir  du  dernier  fuppliçe  -,  mais  que  les  Vaflaux  n’eftoicnc 
point  de  cette  qualité , qu’ils  ne  vcnoicnc  point  volontaire- 
ment à la  guerre;  qu’ils  n’eftoient  pas  enrôliez  fous  les  Enfei- 
gnes, ne  couchoient  point  de  folde,  ny  de  pain  de  munition,  e,  a utiod.  :< 
ôc  qu’ils  n’eftoient  en  l’Armée  qu’à  caufe  des  Fiefs  qu’ils  pof- 
fedoient,  que  parce  droict  la  peine  du  Vajfal  commettant  fe- 
lonnic contre  fon  Seigneur,  n’eftoit  point  autre  que  la  priua-  f"“ii  fi 
tion  du  Fief,  fans  toucher  à fa  perfonne,  par  confcquent  les 
accufez  ne  deuoient  pas  cftre  punis  comme  Deferteurs  de  la  mmum  mon  co~ 
Milice,  mais  comme  Vafftux , qui  auoient  manqué  à la  fidelité, 

&au  feruice  qu’ils  deuoient  à leur  Seigneur.  Ce  dernier  auis  ,„.j,  Uf. 
preualut  ,&:fut  ainfi  iugé. 

N’eft-il  pas  vray  quejfous  la  première,  & la  fécondé  Race  de  ff’un  ' ' 

nos  Roys , la  peine  de  l'HenJlis  eût  efté  ordonnée  à ces  Defer- 
teurs ,aufli  bien  qu’elle  fut  ïTajfilo  Duc  de  Bauieres  , qui  ne 
l’eluitaque  par  la  grâce  du  Roy?  Laraifon  eft  qu’en  ce  temps- 
là  il  n’y  auoit  point  de  Seigneurs  féodaux  : il  n’y  auoit  point  de 
Vaflaux  au  fens  des  Doéfeurs  Feudiftes  ; mais  tous  eftoient  Su- 
jets fous  le  nom  de  Ducs,  de  Comtes,  de  VaiTaux,dc  Vicaires, 
de  luges , & d’autres  qualitcz  & Offices. 
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le  me  fuis  cftendu  fur  ce  poinél  affez  curieux  , pour  deux 
raifons,  l’vne  eft  quelesDodteurs  Feudiftes  fe  fondent  prin- 
cipalement fur  le  paifagc  d'Jdelmus,  que  la  plufpart  attri- 
buent au  Moine  Atmoinus,  auec  peudcconnoiflancc  de  l’an- 
tiquité : ils  ne  fe  laflent  point  de  nous  remettre  deuant  les 
yeux  le  Fajfattcum  deTaflilo,  comme  fi  c’eftoit  vnactedefoy 
& hommage,  & que  le  Duché  deBauieres  luy  eût  efté  donné 
en  Fief.  Ce  n’eft  pas  auec  des  mots  ambigus,  comme  font  Be- 
ncficium,  Senior,  V affût  ,V ajjallus , & V djfaticum , qu’ils  deuoient 
prouuer  l’vfage  des  Fiefs  du  temps  de  la  première,  & de  la  fé- 
condé Race  de  nosRoys;  niais  ils  deuoient  fournir  des  autho- 
ritez , ou  des  exemples , par  lefquels  on  vît  clairement  que  des 
particuliers  Sujets,  donnoient  vne partie  de  leurs  héritages  « 
1*  charge  que  ceux  qui  les  acceptaient , leur  f croient  ferment  de  fidelité  de 
les  feruir  enuers  tir  contre  tous.  C’eft  ce  qu'ils  n’ont  point  trou- 
ué , & que  perfonne  ne  trouuera  iamais,  d’autant  qu’en  ce 
temps-là  les  Fiefs  eftoient  logez  auec  les  Idées  de  Platon.  Au 
lieu  dequoy  ils  vont  chercher  des  marques  de  l’authoritédes 
Princes  fouuerains  fur  leurs  Sujecs,  aufqucls  ils  donnent  des 
Charges, & des  Dignitez , & en  ces  qualitcz-là  ils  leur  font  pre- 
fter  le  ferment  de  fidelité. 

L'autre  raifirn  eft , que  l’explication  du  paflàge  à’Adelmus 
nous  fait  de  grandes  ouuertures,  pour  fçauoir  precifément 
ce  que  les  Elcriuains  du  temps  de  la  fécondé  Race  de  nos 
Roys  entendoient  par  les  mots  de  Vaffu,  Vaffalhu  & Vaflati - 
cum,  defquels  il  eft  fort  parlé  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , de  Charles  le  Chauue , & dans  la  plufpart  de  nos 
Loix  Franciques,  ainfi  que  nous  allons  voir.  le  commence- 
ray  par  les  authoritez  qui  femblent  contenir  quelque  ambi- 
guité. 

L>*  Aütm  t e L®  première  eft  celle  qui  fe  tire  de  la  Loy  des  Allemands: 
,é  S.  c.  ‘ Quelque  perfonne  que  ce  foit , Vajfal  d’m  Duc , ou  d‘vn  Comte  , ou 
Hu4hfcHnq  ; per-  telle  quelle  foit,  ne  négligé  de  venir  aux  plaids  , afin  que  les  panures 
fûr  y PulJfcnt  uuoir  audtance.  Pour  entendre  cec y , il  faut  prefuppo- 

C omît  h t dut  tjud-  fer  que  nos  Roys  de  la  première  & de  la  fécondé  Race,  auoient 
fcu*s  1®  Iurifdidrion  fur  leurs  Sujets  , laquelle  ils  faifoient 
iffrm  fUm,m  exercer  parles  Ducs,  & les  Comtes  dans  les  Prouinces,  lei- 
yemire.tr, « iff,  quels  ne  pouuans  cftrc  par  tout , eftablifioient  des  Lieute- 
nans  aux  lieux  les  plus  commodes  , qui  eftoient  appeliez 
fe,M.  quelquefois  Vicaires,  U le  plus  fouuent  Vaffaux,  d’où  eft  ve- 

nu  nom  de  Viguter , & peut-eftre  celuy  de  Vicomte.  Les 
lu.  | ne.  „.  Ducs,  & les  Comtes  en  certains  temps  tenoient  leurs  Affi- 

J*AJ*»cdrùy  v,. 

eeJmtmil,  y,cerui , CT  C emeenttm  prêt,,, , >/  eeÿotttmr  er  'rite  tttpntm  qmoltt  (y  fdernt  V telint  »/» 
emerfmi  dtfet t itéré  , (y  fi  Came,  promet  fierll  nelt,  mmmittmr. 
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fes,  qui  eftoient  appellées  Placita  pue  AA*#* ,' pour  fçauoirfi  la 
Iuftice  eftoit  bien  adminiftrée  par  leurs  Lieutenans , lefquels 
à ce  fujet  s’y  deuoient  trouuer,  & le  terme  Perfona  en  cette 
Loy  cy-defl'us  alléguée,  lignifie  tous  ceux  qui  eftoient  con- 
ftituez  luges,  comme  eftoient  les  du  Duc  ou  du  Com- 

te, & les  Ccnteniers,  qui connoiftoient  feulement  desCaufes  c*p.  c*nUV « 
perfonnelles  & mobiliaires , les  réelles  cftans  referuées  au  Duc,  ) '"y,7,s 
ou  au  Comte,  & à leurs  Lieutenans:  &ainften  cette  Loy  Vaf-  ,C  pZcZ  cî“*~ 
fus  Duos  aut  Comiiis  , ne  veut  pas  dire  VafTal  au  fens  de  l’vla-  *mj  >/?“»  æJ 
ge  des  Fiefs  ; mais  vn  Vicaire  oûvn  Lieutenant  du  Duc,  ou  du 

ComtC.  dm/ftenJdm , dut 

dd  res  redèe  Jdt, 

tel  mena p'sd  iudicttur  , fed  i(ld  mut  sn  prerfentU  Comités  , tel  mijjorum  nojlrorssm  UJicentur, 


Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , l'Empereur,  veut 
qu'il  foit  fait  vn  Rolle , non  feulement  des  Benepces  des  Euefques , des  gp,p„tc,mm  tel 
Abber  des  Abbefïes  &•  des  Comtes , autrement  appelle ? nos  V affaux-,  eSil-iS,  ssM*- 
mats  aujjt  de  ceux  de  noftre  Fijejue.  La  traduction  que  1 ay  taite  des  fac 
mots  atque  Comitum , pue  Vaflorum  noflrorum,  par  ceux-cy  , CT  ft“*.  !rd 
des  Comtes  , autrement  appelle nos  Vafjaux , leue  toute  la  difficul-  Ylntufièi  ‘trnfr, 
té,  & fait  connoiftre  que  le  mot  de  Comte  & de  Vaflal  font  •«,/„« /./fa»» 
fynonimes  en cét endroit , ainfique  l'aduerbe  pue  le  montre: 
du  moins  s’il  y auoitde  la  différence  en  laqualité,  à caufe  de 
ce  que  nous  auons  dit,  & dirons  encore  cy  apres;  elle  fait  voir  *.*««*»• 
que  le  Vaflal  eftoitle  Vicaire,  ou  Lieutenant  du  Comte , fans  . 
qu’il  y eût  différence  en  la  fonction , mais  que  c'eftoitvn  mef- 
me  Tribunal,  comme  il  paroill  aux  formules  des  Lettres  Pa- 
tentes adreffées  maintenant  aux  Batllifs,  & Stnephxux , ou  leurs 


Lieutenans,  & aux  Requeftes  qui  leur  font  prefentées,  dont  l’a- 
dreffe  cft  ainfi  conceuë , A Monpcur  le  Bailly  ou  fon  Lieutenant : 
la  particule  ou  en  l’vn  & l’autre,  qui  cft  la  rraduétion  du  put 
du  Capitulaire  , fait  connoiftre  que  le  Bailly  & fonLieute- 
nant  ne  compofent  qu’vn  mefmeTribunal  de  Iuftice  ; & qu’en 
nul  cas  le  mot  de  Vaffus  nofler  nepeuteftre  pris  pour  vn  Vapal 
FfiuW;  mais  pour  vn  Officier  du  Roy.  Le  mot  de  Benepces,  qui  eft 
à lateftedu  partage,  ne  peut  eftre  non  plus  pris  pour  des  Fiefs: 
d’autant  qu’il  s’enfuiuroit  que  les  Euefques,  lesAbbez  & les 
AbbcflcSjferoient  obligez  au  feruice  militaire , auflibien  que 
les  Comtes  & les  autres  Vaflaux,  fuiuant  l’vfage  desFiefs,  ce 
qui  eft  eftrangement  abfurde.  Cela  neveue  dire  autre  chofc 
fînon  que  la  pieté  de  nos  Roys  augmentant  tous  les  iours,  les 
Gens  d’Eglife  furent  admis  & gratifiez  des  Bénéfices,  aulfi 
bien  que  les  Laïques  : defquels  il  falloit  faire  vn  Rolle,  ou 
bref  eftat,  afin  que  le  Roylceûtce  qui  luy  appartenoit  dans 
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chacune  Prouince,  & quarriuant  la  mort  des  Beneficiers,  il 
y fuit  pourucu  de  nouueaux  poflefleurs. 

Dans  lemclrncLiure  ileftdit,  quant  aux : Pajftux,  ou  Officiers 
Royaux,  qui  feruent  encore  dans  le  Palais , (y  qui  neammoms  pojfiedent 
quelque  Bénéfice , il  efi  ordonné  que  celuy  d'entr  eux  qui  fiera  dtmeuré  à 
la  Mafion  auec  l'Empereur,  ne  retienne  pas  fies  V ajjaux  domrfiiques  ; 
mais  qu’ils  (muent  le  Comte  dam  le  defiroit  duquel  ils  font- l'a  y traduit 
Vaffis  dommicis  par  Officiers  Royaux  , icaufeque  ie  prouueray 
incontinent  que  dans  toutccliccie,  & particulièrement  dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne  , y (h  ell  toujours  pris 
pour  vnc  pcrlonne  ayant  fonction  publique:  & quand  Do- 
rmnicus  y eit  adioufté,  il  defigne  un  Officier  domeflique , (y  Com- 
menfial  de  1 1 Matjon  du  Roy.  C’eft  àcaule  de  cela  que  i’ay  rendu 
Cajam  parPalais,  qui  elt  laMailon  du  Roy.  Quant  aux 
Ca/ati , de  ceux  qui  lont  appeliez  Vajfi  Dnminici , c’elloient  des 
perfonnes  de  lerue  condition  , qui  habitoient  dans  les  Fermes 
& les  Métayrics  du  Bénéfice  que  pofledoit  le  V -(Jus  Dummicus  ; 
lclquels  nedeuoient  laiffier  d'aller  en  l’Armée  fous  la  conduite 
du  Comte  de  la  Prouince,  encore  que  leur  Maiftrc  fut  dif - 
penlé  d’y  aller,  à caule  du  leruice  qu’il  rcndoitauRoy  dans 
ion  Palais.  Il  n’y  a point  de  difficulté  que  Cafiiti  cftoient  des 
Elclaues,  ou  desenfans  d’Elclaues  qui  demeuroient  dans  les 
Bénéfices , pour  les  cultiuer  Se  faire  valoir  , que  Charlemagne 
appelle  hommes  Cafaios  m Beneficio  , hommes  oblige^  de  demeurer 
dans  les  F rm-s,  (y  les  Maifans  d'un  Bénéfice , lefquels  en  plufieurs 
endroits  des  formules  de  Marculphe,  Scailleurs,  fontappel- 
lcz  Mancipia  , Manapia  Cafiata  , Mancipia  flantia  , Mancipia  ad 
eus  res  pertmentia , Mancipia  confifientia  , Manentes , Manfuarij  : 
Ils  elloicnt  tellement  attachez  à l’heritage  , qu’ils  effoient 
cenfez  eftre  du  nombre  des  inftrumens  ficvftanciles  ncceffiti- 
res  à cultiuer  les  héritages,  comme  font  lcspreffioirs&lcscu- 
ucs  en  Pays  de  Vignes  ; les  roués , les  meules , & les  autres  in- 
flrumens  d'vn  Moulin , lesmarteaux,  les  enclumes,  & les  te- 
nailles aux  Forges;  & ainfîentous  lesautres  lieux,  (clon  qu’ils 
font  deftinez  à rendre  profit  à leur  Maiftrc.  le  n'ignore  pas 
que  les  Cafati  ont  efté  pris  pour  des  Vafijaux  au  lcns  Feudiftc, 
à quoy  a feruy  ce  que  ic  viens  de  dire,  que  d’ancienneté  c’c- 
ftoient  des  perfonnes  de  ferue  condition  , auiquels  il  n’a  pas 
efté  difficile  d’impofcr  le  ioug  féodal , qui  tient  delà  feruitu- 
de.  Mais  en  cela,  comme  en  toute  autre  chofe,  il  faut  diftin- 
guerles  temps.  Durant  le  Régné  de  la  première  ôc  fécondé 
Race  de  nos  Roys,  les  Cafati  eftoient  des  ieruitcurs  domefti- 
ques  , qui  n’auoicnc  rien  à la  maifon  ou  Café  qu’ils  habi- 
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toienttouteftoità  leurs  Maiftres:  ôc  depuis  le  Règne  de  Hu- 
gues Capet,C<i/4(«i  a quelquefois  fignifié  vnPrjJ^x/  Feudal.Ü  n’y 
a donc  pas  de  difficulté  ennoftre  paflage  au  mot  Cafati  -,  mais 
la  railon  pour  laquelle  Cafatus  Vajjt  dommici  cil  appelle  y af 
fallus,  n'cll  pas  fi  prefente.  le  me  fuis  perfuadé  que  le  moc 
Vaffalltu  s’eftoit  glifle  de  la  marge  dans  le  texte  , d’autant 
qu'il  ne  (ert  point  à l’intelligence  du  paflage  ; mais  l’ayant 
trouué  dans  toutes  les  Editions  qui  ont  efté  procurées  par 
de  fçauans  hommes  , ic  quitte  cette  penfée  pour  entrer 
dans  vnc  autre  : fçauoir  que  dans  beaucoup  de  ces  Bénéfices 
y ayant  de  ces  Efclaues  Cafati-,  quand  ces  Bénéfices  eftoient 
conterez  à des  Officiers  qui  eftoient  nommez  Vaflt  ou  Vaf- 
falli,  ces  Efclaues  eftoient  appeliez  yajfalli  Cafati:  & quandils 
eftoient  donnez  à ceux  qui  n'eftoient  point  Officiers,  les  Ef- 
claues de  ces  Bénéfices  eftoient  appeliez  Hommes  Cafati  ,c  eft 
à dire  hommes  attachez  au  fcruice  de  la  Maifon.  Tant  y a cMa. 

qu’il  eft  impoffible  que  l’on  puifle  entendre  Vajfsllos  fuos  Ca~ 

Jaios  pour  eftre  des  Vaffaux  du  Vajfal  au  fens  Feudifte  , puis 
que  ces  'Vaffalh  Cafati  n’auoient  rien  à la  Café  qu’ils  habi- 
toient;  mais  eftoient  purement  ferfs  de  la  Café.  Il  ne  feroit 
pas  trop  elloigné  de  ce  propos  de  toucher  les  diuerfes  con- 
ditions des  Serfs  & des  Efclaues  de  l’antiquité  Francique 
qui  ne  nuiroit  pas  à l’intelligence  de  la  matière  Feudale  ; 
mais  outre  que  i’en  diray  quelque  cliofe  dans  le  troifiéme  Li- 
ure , en  expliquant  le  mot  d'homme  , ie  me  fuis  prelcrit  des 
bornes  trop  étroites  dans  cét  ouurage,  pour  embrafler  vne fi 
grande  diuerfité  : ie  trouue  plus  neccflaire  en  cét  endroit  de 
parler  fuccintcment  de  la  maniéré  de  gouuerner  de  nos  an- 
ciens Roys , qui  a efté  iufqu’icy  allez  inconnue. 


CHAPITRE  V. 

QVE  N VL  FRANÇOIS  N EST  OIT 
exempt  d'aller  à la  Guerre , & de  la  fonction  des 
Comtes,  & de  leurs  Lieutenant , appelle  fWifa, 

& que  Vaflallus  n'a  tamais  ejlc  pris  pour 
un  homme  de  Fief,  qui  tient  terre 
d'autruy,  deuant  le  Régné 
de  Ffugues  Capet. 

"JL  n’y  a rien  de  plus  confiant  par  tous  les  tefmoignages  de 
l’antiquité,  que  plus  de  dc.  ans  durant,  le  principal  objet 
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de  la  Politique  denosRoys,  cftoit  de  fc  rendre  formidables 
par  la  force  de  leurs  armes,  qui  confifte  à commander  à vn 
grand  nombre  d’hommes  qui  les  fçachent  manier.  C’eftoit 
ïur  les  bras  de  leurs  Sujets,  qu’ils  mcttoienc  leur  entière 
confiancCj  & fe  feruoient  rarement  des  Troupes  auxiliaires. 
Leurs  Peuples  viuoient  en  grande  franchife  & liberté , qui  les 
ion,,  w.i.m  rcndoit  fort  fideles  & fortaffedionnez:  mais  auflibicn  qu’à 
fZc7Zs<Z.  Rome,  tous  eftoienrobligez  de  porter  les  armes,  Scfuiurc  le 
«en  quand  il  alloit  à la  guerre.  Il  n-y  auoit  point  de  condi- 
tion  ny  de  Dignité  qui  exemptait  d’aller  au  Camp  lors  que  le 
nJZrïwfist-  Ban  elloit  publié.  Les  Officiers  aufquels  ils  commettoiefft 
7'  cn  temPs  Paix  l’adminiftration  de  la  Iuftice,  de  la  Police, 

,;.7,  ZfJct.n-  & des  Finances,  en  ternes  de  Guerre  commandoient  auxSol- 
dats,  & les  menoient  a l'Armée;  tous  ceux  qui  pouuoient 
717.  porter  les  armes  dansl’eftenduë  des  Prouinces  qu’ils  auoient 
ro:  iomin.i  J.-  cn  gouuemement,  foit  qu’ils  fulfent  francs,  foit  qu'ils  fùlTenc 
„f‘  de  condition  feruile,  n'oloient  s'en  difpenfer,  il  n’y  auoit  d'ex- 
fZ/iZynnij,  ceptez  que  les  vieillards,  les  infirmes, & ceux  qui  eftoient  ab- 
s..im  folument  ncceffiures  pour  1a  garde  des  maifons,  pour  cultiuer 
ZZ'JrZaZf.  les  terres,  Sc  les  Artilans,  defquels  on  ne  fc  peut  palier.  La 
fimmi,  ittoi-nu-  modération  qui  elloit  en  leurs  mœurs,  & en  leur  façon  de  vi- 
u<*  n’occupoit  gueresde  monde  à conftruire  de  grands  edi- 
in  t.nsssmm.Jo  fices,  à fc  parer  de  fuperbes  meubles,  & de  riches  habille- 
en.  mens  ^ ny  ^ fairc  Jes  fçftins,  £t  ajnfi  il  y auoitvn  grand  nom- 
e-jiimm.  j}re  peUpic  propre  à porter  les  armes.  Il  cftoit  aifé  de 
mettre  fur  pied  en  peu  de  temps  de  puiflantes  Armées,  rem- 
plies d'hommes  vaillans  Sc  fidèles,  à caufe  que  leur  vertu  n’e- 
lloit  point  amoiie,  ou  deftournéc  par  le  luxe  Scies  richelTcs; 
leur  exercice  Sc  leurprofelfion  elloit  de  continuellement  ma- 
nier les  armes,  s’y  rendre  adroits,  ôc  endurcir  leurs  corps  à la 
fatigue,  afin  d'eftre  toufiours  en  ellat  de  feruir:  En  vn  mot 
leur  principal  mellier,  ou  plûtoft  le  leul  eftoit  de  porter  les 
armes  Sc  daller  à la  guerre.  C’efcoit  vn  merueilleux  eftablif. 
fement  que  le  Roy  comptoit  le  nombre  de  fes  Soldats  par  ccjuy 
dcfesSujets.  Il  ne  luy  falloir  point  d’argét  pour  faire  fes  leuées; 
il  * n’auoit  point  le  foin  de  les  faire  fublïfter,ny  de  les  fournir 
c°nflne*iii.j  m de  pain  de  munition;  chacun  portoit  fes  prouiuons  qu  il  auoit 
amalfées  defon  b Benefiet.  Ils  eftoient  couplez  deux  à deux, 
issfr.  f. s n.m  d’où  eft  venu  k nom  de  Pair.  Il  y auoit  peine  de  mort  con- 
nmftt,  & tre  jcs  Deferteurs  ' Sc  contre  celuy  qui  abandonnoit  fon 

tînt  ocùreflmc  . . - „ 

fnf,r.m  creirt,«*  m.-entsum  .»  isfl'mtcl  .d/slAtstum  fui  aJ  Curt'm  y.mcn,  J,  fut  fit  V.AT 

tutus  de  domo  fl. a mot" AS . ytcmsm  f*“  , /turc  tr  .d  Jnmm  /«* m redire  foflst. 

b CA..  Cetol.  Ma.,  lit.  ytis.n.  Co.flse.tum  'fl  tt  [ennd.m  .nt'J.Am  eo.fuet.dmem  flr*fo>4lto  AAt 
lofltm  flettund.  mdstttsur  «r  I tflruenr,  idc  fl  y,ff.dio  ic  M.rtb.,.J  ms  mnfts  ; ir  « rm a otj.e  veflmts^, 
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muna  in  extra- 
tu  fergtmtm  di- 
mi  fera , ty  cum 
eo  trey  njtl  ff*rc 
tnlut  it  ho>  c.  em 
fernm  (y  bette  fi- 


Capitaine  ou  fon  Pair,  dans  le  c combat.  Et  s'il  auoit  vne  c ti(  ; tif  7J 
Charge  ouvn  Bénéfice,  il  perdoitl’vn  & l'autre.  « 

d Dans  la  Paix  il  y auoit  peu  d’Officiers,  vn  homme  feul 
exerçoit  des  fonélionsqui  en  embaralfent  à prcfent  vne  infi- 
nité,  mefme  ce  nom  d'Officiers  elloit  inconnu.  Il  n’y  auoit 
que  des  Ducs,  des  Comtes  , & leurs  Lieutenans,  appeliez  tan- 
toft  P'aJJi,  tantoll  y affallt , tantoll  lumorcs  , & deflous  eux  des 
CentenierSjdes  Cinquanteniers  & des  Dixeniers.il  ell  mal  aifé 
de  dire  precifément  la  fonction  du  FaJJalLa  Ducs  & les  Com- 
tes qui  auoienc  des  Prouinces  en  gouuernement , elloient  (j 

Chefs  des  Armées, de  la  Iullice, de  la  Police,  &c  des  Finances:  v Antiqui" 

tc2  de  Paris. 

Dérober  tue  7(eX  Frxncerum  >/>  in  lu  fier  ommbme  Ifitfiefù  % ^blttibu*  , Comitibui , f)  uabut  , V ittriïs, 
Cenienxiiû , Afieribu»  , ludittbm  (y  cun&ù  m uniutrfo  7(eg*o  E rente  mm  frmafetnm  * gentil  u ». 

D * tuttt  jium  j.  Bjrgni  Tommi  aojiri  D egobtrv gloutft fitmt  Fmncorum  ’fiegit.  Onde  B^tgm  dgmtetn  C*n- 
ttlUnut  recegnoait  ijr  relegt, 

le  VafTal  ou  VaJJus  exerçoit  toutes  ces  fondions  en  qualité'  de  •Xtnm^hu 
Lieutenant  ou  de  Vicaire  du  Duc,  oudu  Comte.  Si  c'clfoit 
fous  vnDuc,  il  elloit  appelle'  Vtffui  Ducts:  fi  c' elloit  fous  vn  1*1,  vutrw. 
Comte,  Vaflus  Camitit.  Dans  lefiecle  de  Charlemagne,  & de 
fes  defeendans,  la  vogue  elloit  plus  furies  Comtes  pour  l’ad- 
jminillration  de  la  République  Françoife  que  fur  les  Ducs,  l,Jr  aiUtm.M, 
ainfi  que  l’on  peut  rcconnoillre  dans  fes  Capitulaires  -,  dans 
ceux  deLouis  le  Débonnaire,  & de  Charles  le  Chauuc,  où  il  /«*•/>*»»  raf- 
n'ell  parlé  que  des  Comtes  pour  régir  & pour  gouucrner  les  ““ 

Villes  & les  Prouincesjc’ellpourquoy  on  n'y  voidque  des  Vaffi  Ltx  Batcuar.1 
Qomitum,  des  Vicaires, ou  Lieutenans  des  Cotmes..Si  le  Comté  "'-  l 
eiloit  de  grande  étendue  , qui  elloit  appellé  en  Latin  Pagut , 
on  y établiffoit  plulieurs  V»&,  comme  nous  voyons  dansles  •• Kv VjfliA- 
grands  Gouuernemens  pluficurs  Lieutenans  de  Roy , afin  que 
le  Peuple  n'eût  gueres  loin  à aller  demander  Iullice,  lefqucls 
elloient  obligez  de  fc  trouuer  aux  Plaids , que  le  Comte  tenoit  , 
trois  ou  quatre  roislannee,  ou  le  Peuple  dcmandoit  luy-mel-  ^uMKimu,„a 
fnc  luflice  , foit  contre  fbn  Vaffns , foit  contre  quelqu’autre  ?W> amemet. 
que  ce  fuit,  qui  çût  exercé  des  violences,  des  iniullices  & des 
exactions.  Et  pourconnoillre  fi  lesvns  flcles autres  gardoient  M'*.  /««»*«» 
ledroicl  & l'equité  , les  Roys  enuoyoient  fouuent  des  Com- 
miffiiircs  fur  les  lieux,  appeliez  M ijli  dominici , qui  elloient  or-  tum  , ulifnsj 
dinairement  vn  Euefque , ou. vn  Aobé  auec  vn  Comte , pour  y<l 

informer  contre  c«x,  & faire  Iullice  en  leur  place.  Si  va  « P/'SJm, 

. • $*idfifînt  fefie  , 

quéfi  depreetndo  d fopulc  txigtrt  foltnt.  SimjlUer  fuod  o/tr**  , celle ff / on tt  frvgum  , értre , féminité , run- 
c<*re  , ctrrucare  W c*ter*Ja:\  fimihe  4 populo  fer  eejdem  \cl  alun  mttciïnnnotte  i exiger*  confia  tu} rt . 

C*p.  C *rol.  M*gnr  hi.  4.  $.  69.  Vt  iM’fîi  noftn  qui  "tel  Ef  tjcopi  ,W  ^chbetti , W Comités 
fitu  ftropc  fuum  benefiaum  fnefinty  *i&il  de  aliorom  (tnietfo  tccif>iént,foflqu4myetùi/uù  Ion  fi  retefiirtnt  tum 
’à  ucti fiant  fetuetdum  tpuoAtn  fua  tretfori*  contint  ter.  Vafii  Ittenojiri  mwijlerinla  qtn  mfir  Junt  ybicunant 
mneriat  nuieftugt  nectfinnf.  2 
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» Comte  ( porte  la  Loy  ) ne  rend  pas  Iufiice  en  fon  Minificre,  qu'il 

_ __  .>  fournife  de  fa  maifon  ( de  fua  Cafa  ) de  fes  profils  à nos  Commif 

Mim:irrit  iu/n.  „ faire  s dequoy  fubfifler  ( c'eft  à dire  qu'il  les  deffraye  ) tufques 
» à ce  que  Iufiice  ait  ffié  rendue  à chacun.  Et  fi  nofire  Vafius  n’a  pas 
» rendu  Iufiice,  alors  que  le  Comte  gr  nofire  Commijfaire  fe  logent  dans 
» fa  maifon,  gr  -muent  à fes  defiens,  tufques  à ce  que  toutes  les  iniu- 
» fhees  aj/ent  ffié  reparées.  le  penfe  qu'il  ne  faut  pas  vn  paflage 
plus  clair,  pour  montrer  que  le  Vajfus  eftoit  luge  , & quoy 
qu'lfut  Ie  Lieutenant  du  Comte , l^ajfus  Comitts , & poflïbfc 
tic o- Carat,  fir  mis  de  la  part,  toutefois  il  elloit  Officier  du  Roy,  ainfiqu'à 
1f{£“’caamfi  Pre^enc  1e  Lieutenant  d'vn  Bailly  ; auffi  le  Roy  l’appelle  fon 

Je-.ni,  e?  de  fmo  V djjal. 

>"**’•  •/“•'•fît  Pour  entendre  ce  qui  eft  porté  dans  le  Capitulaire  , que 
infime, /.une.  je  çomrniffaire  viura  aux  delpcns  du  Comte  qui  ne  rend  pas 

Iuftice , & le  Comte  auec  le  Commiffiaire  à ceux  du  Vaflal  , 
qui  fera  dans  le  pareil  deffaut:  il  faut  Içauoir  que  les  vns  & 
les  autres  tiroient  leur  fublïrtancc,  &leur  entretien  du  Peu- 
ple, par  des  leuées  qu’ils  failoient  fur  chacun  arpent  d’heri- 
tage  de  ieur  deftroit , (oit  en  deniers , foie  en  grains  , foit  en 
poules,  chapons,  & autres  preftations  , qu'ils  appelaient 
lut  LentointJ.  conuflHm  flu  redibitionem . L’Empereur  Louis  le  Débonnaire 
‘rnf^lte  ncjr,  dans  les  Loix  des  Lombards  : Que  nos  Va  fi  gr  nos  lufiiciers  qui  font 
er  Mtitifierintri  (nuqye^ , en  quelque  lieu  qu’ils  arr tuent  qu'ils  j fient  nourrit.  Il  vfc 
VLctff-tf"’,mt  mot  conieclum  accipiani , qui  eft  à dire  qu’ils  leuent  ce  cju’ii 
inJt  ,o<,,e/7.n.  leur  faut  pour  leur  viure& leur  entretien,  qui  eft  explique  en 
m ^’autres  endroits  des  Capitulaires  , qui  règlent  la  delpenlc 
C^Ln/rf,f  des  Mi  fi  domimei , de  l’Abbé,  du  Comte,  &:  du  Vaftal.  Voicy 
a- m.  6y.  ja  taïe  J,,  ce  dernier:  Nofire  Vaffal  aura  xvii.  pains ,-vne  Frifitn- 
/tfafViflÛion"  » (c’eft  à dire  vn  Mouton  ou  Agneau)  -vn  cochon  de  lait,  une 
ftto  />nnt,  mi.  mejure  de  hoifon  , deux  poulets  , dix  aufs  , gr  deux  minots  de  grain  , 
tour  ^ murl,tuu  cheuaux.  Cela  s’entend  par  iour  : ce  qu’il 
fotnmJ.  eftoit  neceflaire  de  leuer  fur  ceux,  pour  le  foulagement  def- 

futtijne.cnnje.  que|s  üs  cftoienc  enuoyez.  Or  comme  les  Mtfi  dominici 
l , Sot  moJiJno.  eftoient  enuoyez  pour  reparer  les  defauts  des  Comtes  , il 
Or-  ct’dMt-  eftoit  iufte  qu’ils  vécuffent  aux  defpens  du  Comte,  & qu  ils 
gmU.i.ti,. ijj.  ne  fuflfcnt  point  à la  charge  du  Peuple:  & tous  les  deux 
Cnf.  Car.  Moj.  cftans  employez  pour  reprimer  le  V affal , iufqu’à  ce  que  le 
Ttnf'ïs* 1,1  dommage  fut  réparé,  ils  viuoient  à lés  defpens.  Le  mois  de 

ît*q»e  y tolumus  Y/  tnedio  menfe  Mxo  eenntnUnr  iidem  Mifii  'tniifquifqae  in  levaient  fmn  eum  cmn  bnt 
HptfcofM  , jilbdttbtts  , CommUs,  ne  ”°firis , Aduoctstit  noftrn  , *t  Vtcedomtms  Abbntijftrnm  nec- 

rton  Cf  *or*m,  qui  profite*  tthqatm  inomtebilem  necejîttntem  tffi  -venir*  non  fojfunt  *d  letum  vnum.  Et  Là- 
beat  ynnfjuifqne  Contes  Vsctusos  t Cf*  ÎZentenmnos  fnos  fecutn  , neenon  <jr  de  fttntis  Scabsneis  Jstis  très  ont 
ftnumer. 

May  eftoit  choifi  pour  tenir  les  Plaids  generaux  , aufquels 
prclidoient  les  M ififi  dominici , & y deuoient  a f fier  tous  les  Euef- 
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qucs , les  Abbe^,  les  Comtes , nos  Vajfaux , nos  Aduocats  ( porte  le  C4rcl.  M.inl^t 
Reglement)  les  yidafmes  des  Abbrjfes  ( c’eft  à dire  ceux  qui  i-.mi*rdJit.i. 
auoient  charge  de  les  repre£enter  comme  Procureurs  ) en- 
Jemble  tous  ceux  qu'-jne  incunable  nccejjitc  n empefche  de  s'y  trouuer.  Mens  tmUnlmt 
Sur  tout  les  Vaflaux  des  Comtes  n’ofoient  y manquer,  d'au-  rUn'“m  y,/ 

, . / l > mmllum  yemre 

tant  qu  ils  eftoient  principalement  conuoquezpour  examiner  <0g„ 
leurs deportemens.&receuoir les  plaintes  quele  Peuple auoit  & y*>- 

a faire  contre  eux. 

Il  me  femble  que  l'on  ne  peut  plus  douter  que  Vajfus,  & 

Vajfus  Ccmttis , n’eftoient  pas  des  Vaflaux,  ainu  que  l’enten- 
dent lesDoéteursFeudiftes,  qui  tinflent  des  terres  en  Fiefs  au 
temps  de  Charlemagne,  Si  de  fes  defcendans ; mais  que  c’e- 
ftoient  des  Officiers  & des  luges. 

Dans  les  mefmes  Capitulaires  il  eft  parlé  d’vne  autre  forte 
de  Vaflaux r,  fçauoir  des  Vajjaux  des  Euejques , des  Abbt^ , & des  tii  4 fjf 
Abbejfes , qui  l’année  precedente  auoient  manqué  de  fe  trou-  rts'mfsimflmr 
uer  dans  1 Armée, auffi bien  que  quelques  Vaflaux  du  Roy  Si 
des  Comtes , lefquels  tous  font  condamnez  de  payer  l'amende,  nyi,i,cr  ami. 
ouHcriban.  Il  y avnpcu  à deuiner,  pour  fçauoir  qui  clloicnt  f'*~ 

ces  Vaflaux  des  Eueiques,  des  Abbez, &des  Abbeflcs.  Sil’on 
ne  confidcre  attentiuement  ce  qui  fuit  dans  le  mefme  titre,  numnmMÂtuf. 
apres  auoir déclaré  la  peine  qu’ils  auoient  encourue  :iladiou- 
fte,  à l’exception  de  ceux  qui  ont  eu  permijfon  de  demeurer  au  logis  n*i  au/ii  or  a 
pour  des  caufes  necejftires , que  nojlrc  Seigneur  , (çr  Pcre  l'Empereur  dffflff cf£f£ff 
Charles  auoit  ordonnées  ; c'ejl  à dire  ceux  qui  ont  efle  latjfeg  par  le  Com-  p, mut  demi  di- 
te pour  l'entretien  de  la  Paix,  rÿ*  pour  la  tarde  de  fa  femme  & de  fa  "'P  ■ 

Cr  II  tr-'r  r r al  I èr  1 J*  ‘fl  à Ct- 

maijon  : & pareillement  par  lEueJque  , l Abbe  , & l Abbejje  , pour  f0_. 

la  conferuation  de  la  Paix , pour  faire  la  recolle  des  fruiéls  , tenir  en  ecm  Ctnfcrtddtn- 

deuoir  la  famille , <Jr  pouruoir  à U réception  des  enuayeg.  D où  il  ap- 

muta  (ulo-henJum  , (f  *h  Epi  (topo  ycl  Aibatt  y >el  AbbatiJJ*  fimilitcr  propter  p4<tm  eonferrnan-dam 
propter  fittptt  coHg:ndai  t(y fUmilt*m  confit  injtndam  , îlrjfos  rcupienJvs  dtmtjSt  fucr*nt. 

f ert  que  ces  Vaflaux  des  Euefques,  des  Abbez  & desAbbef- 
fes,  eftoient  des  Officiers  que  Le  Roy  leur  auoit  donnez  pour 
leur  deffcncc,  tant  au  dehors  de  lcurfamille  qu’au  dedans:  ce 
qui  me  remet  en  mémoire  que  dans  les  anciennes  Loix  d-cs  !"fi-  t-hct4'J- 
Lombards,  ceux  que  nous  appelions  Vajf  font  nommez  Bajfi,  f, /b.IH 
changeant  l’V  en  B , comme  font  nos  Gafcons,  qui  difent  *««»  *dimfi<- 
Bous  pour  Vou s.  Or  cft-il  que  les  anciens  Gloflaires  enfei- 
gnent  que  Bafjus  figniHoit  Gardien  du  Peuple.  le  ne  fçay  fî  ce  ftrJam. 
mot  Turc  Bajja,  que  par  corruption  nous  difons  Baftha  , qui 
eft  la  plus  grande  Dignité  de  l’Empire  du  Grand  Seigneur , ne  J 
vient  point  d'vne  mefme  racine;  chacun  fçait  que  les  pre- 
miers Turcs  font  fortis  du  Septentrion.  Ces  Gardiens  des 
Euefques,  des  Abbez,  & des  Abbcfles,  ont  efté  depuis  ap- 

Q. 


Digilized  by  Google 


n6  De  l'origine  des  Fiefs, 

peliez  Aduocats , V oiie^ , V idafmcs , lelquels  depuis  l'introdu- 
ction des  Fiefs,  ie  l'entends  depuis  le  Régné  de  Hugues  Cla- 
pet, d Officiers  qu’ils  efloicnt  font  deuenus  proprietaires  de 
quelques  terres  & Seigneuries  dépendantes  des  Euclchez,& 
des  Abbayes  qui  eftoient  en  leur  garde;  & pour  recompenfe 
font  deuenus  Vaffaux  au  fens  fcudal  ; tellement  qu’au  lieu 
qu’ils  eftoient  luges  conferuateurs  des  Euefchez  & des  ab- 
bayes, fous  le  titre  de  Vaffaux  des  Euefques,  des  Abbe%,  (y  des 
Abbejfes,  ils  font  deuenus  Seigneurs  d'vne  partie  de  ce  qu’ils 
auoicnt  en  garde  ,lous  le  titre  de  Vaffaux  Fiefic^.  Ce  qui  fait 
voir  clairement  que  les  Vaffi  eftoient  Officiers,  foit  de  la  Mai- 
fon  du  Roy,  foit  de  celle  des  Eucfques,  desAbbez,  desAb- 
beffes,ou  des  Comtes,  lelquels  neantmoins  auoicnt  fonction 
publique , comme  Intendans  fur  les  Armes,  fur  la  luftice,  & 
fur  la  Police;  puis  qu’ils  eftoient  kilTcz  au  logis  pour  la  con- 
feruation  de  la  Paix  , à quoy  font  neceflaires  ces  trois  fon- 
ctions: Il  faut  remarquer  que  comme  la IurifdiCtion  duCom. 
te  s’eftendoit  fur  les  Armes,  la  luftice,  la  Police  , & les  Fi- 
nances , aufli  leurs  Vicaires  ouV«|i,  enleurabfcnce,auoient 
la  melme  IuriliiiCtion  ; & ceux  des  Euefqucs  , des  Abbez, 
& des  AbbcfTes,  pareillement  par  commifuon  du  Comte  du 
lieu. 


Il  y a encore  vne  autre  forte  de  Valfaux,  appeliez  ’Vaffi  io- 
Of/V.Ool.  m.  mima:  nous  auons  rapporté  vn  des  Capitulaires:  Quant  aux 
De  Valîî^domi  V affaux  du  Roy , qui  font  encore  occupe ^ au  (eruice  de  la  Maifan.  Pc- 
nids,  f«<  dJiut  pin  dans  la  Loy  des  Lombards , dit  : De  ceux  des  Eucfques , des 
•wW  '‘,,m  ‘'r'  des  Comtes  , tardes  Vaffaux  du  Roy,  & des  autres  hommes 

qui  fréquentent  le  Palais.  Charles  le  Chauue  dans  fes  Capitulai- 
l. lt»pb.  rcs  en  par|e  encore; à la  vérité  au  lieu  de  Vaffi  domtnici,  il  dit 
avLvaffis  dotni*  Vstjfsdlt  domtnici  : Quant  aux  Eglifes  que  les  Comtes , eUT  les  Vaffaux 
nid> tiennent , foit  de  ceux  qui  doiuent  (uiure  nojlre  Senieur.  Dans  les  Cha- 
PKres  que  les  Euefqucs  desProuinces  deRheims&deRoüen, 
mimer.  enuoycrent  au  Roy  Louis  : Quand  ntoflre  amc  fera  finie  de  vojlre 

C*pit  Cent  corPs>  & quille  s en  ira  toute  nue  defilée,  fans  aucun  foulagement 
Celm.  m txe-  ny  fins  aucune  compagnie  de  vos  Fidèles  Vaffaux.  ValafridusStra- 
n‘yln!rém,'"’U  ’ Efcriuain  Contemporain  , faifantcomparaifon  & rapport 
OeEce'eJrit  yrri  des  Dignitcz Ecclefiaftiquesà  ccllesde l'Eftat  temporel, apres 
j»4»  c omitemr  auoir  comparé  les  Archeuefques  aux  Ducs , les  Euefques  aux 
Comtes,  les  Prcftr<sdes  Eglifes  Baptifmales,  c'eft  à dire  les. 
Curez  aux  Centenicrs  ; adioufte,  les  moindres  Chapelains  font  fm- 

J J ... 

” Note  ed  C efit.  Cent.  M.  in  -verte  Va/C  dpminid.  Oeeeeh  anime  relire  fm  pue  fclerio  Drnèerem 
VàJJorum  nu  J*  aie  JcfoUta  txibit. 

relefhd»  ser.t,  ht.  i.  ie  fétu  eeelspefi.  C e;,!J„i  Minrrei  ita  fini  fient  ti  ne*  Va  (Toi  dominicoj 

UutU(4  conjHttUMne  uom/ndmus.  4 


C*pit.  Or*/. 

G 4 lui.  In  tx4- 
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blables  à ceux  que  finuani  la  Couftume  Gauloifi , nous  appelions  Vaffaux 
de  U Maifin  du  Roy  : Vajfos  dominicos.  L’Authcur  de  la  vie  de  p*  ».  Coiu- 
Louis  le  Débonnaire,  quiviuoitdutcmpsde  Charles  le  Chau-  "»i 
\lf,  dit,  que  le  Roy  Charles  eflablit par  toute  ï Aquitaine  des  Comtes  ftr  Jjmi. 
(9*  des  Abbe% , <ÿ*  plufieurs  de  ceux  que  ton  appelle  ordinairement  Vafi  tanUm  camiiti 
faux  de  Nation  Feançoifc , qui  eftoient  fi figes  (y  fi  vaillant , que  la  fi-  */iw£ 

nejje  gy  la  violfnce,y  perdoient  leur  eficrime:  aufquels  il  donna  toute  mm >*£• 
[ administration  du  Royaume  ( d’Aquitaine  ) filon  qu'il  le  iugea  plus  À 
propos,  ils  auoient  tteil  fur  les  fins  (y  limites,  (y  le  foin  défaire  valoir  fra- 

ies terres  de  la  campagne  appartenantes  au  Roy.  Le  melme  Autheur  **?•'  Ap- 
pariant de  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  dit:  Si-tofi  que  fin  'uûlitfl'lîu' 
ame  eu  fl  quitté  fin  corps,  fin  frere  Drogo  Euejque  de  Mets  , i tue  c plu-  vtMmfinrie, 
fleurs  autres  Euefques,  Abbe -g,  Comtes,  V djjaux  de  laMaifin  duRoy 
( Vaflis  dominicis  ) (y  vnc  grande  ajfimbléc,  tant  du  Clergé  que  du  /»<  pnut  fusa 
Peuple , fit  porter  fis  reliques  ( c’eft  à dire  le  Cadavre  ) auec  Vnc  gran-  /"**■ 

de  pompe  en  la  ville  de  Metg.  rJL^re^mm 

flromtjàtntm. 

Ibidem  pi  )io, 

Jimm a fort*  re  et  de»  te , 7>tofc  fimt  CT  Epifcopm  Met  en  fit  cum  dljs  £pifc*pit,*Al>bàtilui , Qumtib»r% 

Vaflis  dominicis  flmrtmtfut  frequent!*,  tmmCUri  qvarn  T opttli  , fnmptis  Imferstorit  rt U fui  il  (tua  màfno  4e* 
tnrtMctu  trd» fportsn  fmt. 

Par  toutes  ccsauthoritez,  onreconnoift  que  les Vajfi  domi- 
nici  eftoient  Officiers  domeftiques  & commenlàux  de  la  Mai- 
ion  duRoy.  le  nevoudrois  pasaffeurer  qu’ils  fuffent  de  diffe- 
rente qualité  & dignité,  auec  ceux  que  les  Empereurs  Charle- 
magne, Louis  le  Débonnaire,  & Charles  le  Chauue,  appel- 
lent dans  leurs  Capitulaires  NosVaJJaux-,  comme  nous  venons 
de  voir.  U y a grande  apparence  que  ce  nom  de  Vaffil  eftoit 
donné  à tousccux  que  lavertu,  la  capacité,  & la  valeur,  ren- 
doient  recommandables;  lefquels  leRoyappelloiten  fa  Cour, 

& cnfonConfeil,  & les  enuoyoitaux  lieux  qui  en  auoient  be- 
foin.  Ils  prenoient  leur  dénomination  de  l’employ  qui  leur  m. 

eftoit  conféré.  Ceuxquiferuoientlc  Roy , la  Reine,  Si  là  Fa-  /««Wmi* 
mille  Royalle  dans  le  Palais,  eftoient  appeliez  Vajfi  domtnici. 

Ceux  qui  feruoient  dans  les  Confeils,  ou  dans  les  Armées,  lÎTv  "mcjtrT' 
eftoient  appeliez  Vajjaux  du  Roy  ; Sz  quand  le  Roy  parloir  d’eux,  /«*»£>»- 
il  vfoit  de  ces  termes,  Nos  Vajfaux.  Quand  ils  eftoient  don- 
nez  pour  Lieutenans  des  Ducs  & des  Comtes , foit  en  l'admi- 
niftration  de  laluftice.ou  en  autre  fonétion,  ils  eftoient  ap- 
peliez Vajfi  Ducum  fiue  Comitum.  Lors  que  les  Euefques,  les  Ad- 
bez,&lesAbbeffes  les  demandoient  pour  leurtuition  & def- 
fenfe,  &pour  rcndrelufticc  à ceux  qui  demeuroient  fur  leurs 
terres,  ils  eftoient  appeliez  V dJpEpifioporum , Abbatum,  (y  Ab- 
batijjarum.  Enfin  ce  nom  de  VaJfius  eftoit  vn  nom  de  dignité, 
qui  compofoit  vn  ordre,  ou  vn  rang  de  personnes  deferuice. 
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duquel  on  tiroidcsCommilTaires,  que  l’on  enuoyoit  dans  les 
Prouinces,  & les  Armées,  ainfi  que  l’on  fait  à prefent  les  In- 
tendans  de  Iullice,  Police,  Si  Finances,  que  le  Roy  tire  du 
Corps  des  Confeillers  d’Ellat,  & des  Maiftres  des  Requellîs. 

• le  tiens  que  Vajfus  Si  Fajfalliu,  elloit  vne  mefme  perfonne,  Si 

vne  rnelnic  dignité. 

Vn  Efcriuain  Contemporain  parlant  des  actions  Militaires 
de  Charlemagne,  raconte  vne  coniuration  qui  fut  faite  con- 
tre fa  perfonne  par  vn  de  lès  fils,  nommé  Pépin,  qu’il  auoit  eu 
d’vne  Concubine  , qui  elloit  la  plus  contrefaite  créature  que 
la  Nature  peut  produire,  citant  bolfue  dcuant  & derrière,  Si 
de  la  taille  d’vn  Nain  ; mais  qui  auoit  vn  efpritmerueilleux: 
apres  que  cette  coniuration  fut  éuentée,  Charlemagne  relé- 
gua Pépin  dans  le  Monaftere  de  Saint  Gai.  Quelque  temps 
apres  vne  autre  coniuration  ayant  elté  defcouuerte , Si  les  Con-. 
juratcurs  arreftez  prifonniers;  ce  Prince  s’auilà  d’enuoyer  des 
Ambalfadeurs  à fon  fils  Pépin,  pour  auoir  fonaduis  fur  la  pu- 
nition des  Coupables  : Les  AmhalTadeurs  le  trouuerent  dans 
ai  rt rff.odi  ^irc*‘n  de  1 Abbaye,  qui  trauailloit  auec  quelques  autres 
IctljtrîimttU  Moines  à arracher  des  orties,  & les  autres  méchantes  herbes: 
LtuCstohMé^m  Ils  luy  firent  entendre  le  commandement  que  leur  auoit  faic 
fonPere;  la  relponfc fut, apres  auoir  tiré  plufieursfoupirs  du 
f.  u*.  cr  h,,  profond  du  cœur  : Si  Charles  fc  fut  voulu  arrefler  à mon  conftil,  il 
Si  c^nlmJiÿu-  ne  ml  la,rfcron  cjoupif  tn  Je  [i  nandes  mi  [ères , ie  ne  luy  demande 

relut  me*  conjîtiu  . . , n 1 1 ” J , s , 

mu  me  r,tn  •'  dues  luy  leftat  auquel  vous  m aue%  trouue , ce  que  vous  moue og 

deptwentMM.  veu  faire.  Les  Ambalfadeurs  ne  voyans  point  de  rcfponfe  pre- 
'jtymhitiW  de-  c*fe  aux  paroles  de  Pépin,  & craignans  que  le  Roy  ne  fe  faf- 
meUo:  j, cite  ei  chall  contre  eux,  Ieprierent  plufieurs  fois  de  leur  apprendre 
jW  meagentem  ce  qiDIs  auoient  à dire  : à quoy  ilrefpondit:  Jf  ne  luy  mande  au- 

tnuenernti.  *.  - ’ J,  ‘ . 1 . . ri  I r 1 

■Kihl  «W  M trc  enoje,  jinon  ce  que  te  fats  ; ; arraihe  les  herbes  nuijtbles , afin  que  les 
Sei tmJomfijMJ  choux , les  oignons , porreaux  (y  autres  bonnes  herbes  profilent  Les  Am- 
mmnraextnto  balfadcurs  firent  rapport  au  Roy  de  l’eftat  auquel  ils  auoient 
“rt oterd nectjjerid  trouué  fon  fils  ; ce  qu’il  faifoit,&  cequ’il  leurauoitdit,  pour 
UaUutatnjtm  % cftre  rapporté.  Ces  chofes  entendues  par  l'Empereur,  qui  neman- 
Hh  euSitis eftm  quoitpas  d'ajluce  ($•  de  prudence,  ferrant  les  oreilles , & courant  les  nari' 
roneeremo-fe-  ùfaia  . Cette  tudicieu/c  reffonfe  efld'vn  très- bon  Vaffal.  Cét 
^J/imnnftieetit  Emblcfme  n’elt  guereselloigné  du  Roy  Tarquin  le  Superbe, 
Mnimcyiu/i.  quj  ht  entendre  aux  Députez  de  fes  parens  Si  amis,  qui  de. 
aJeerratioDi'  mandoient  fon  auis  fur  ce  qu’ils  auoient  à faire  pour  luy  re- 
bile refponfum  mettre  la  Couronne  des  Romains  fur  la  telle  : Il  ne  fit  autre 
optimi  vailalli.  reljjonlè , que  de  mener  ces  Députez  dans  fon  Iardin , où  auec 
vn  ballon,  il  abbatit  les  telles  des  plus  gratids  pauots  qu’il  y 
eull , leur  donnant  à entendre  par  cette  aélion  , qu  il  n'y 
auoit  point  d’autre  remede  à fon  affliction  , linon  de  faire 

mourir 
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mourir  les  plus  grands  de  la  Ville , qui  luy  efboient  contraires. 

Charlemagne  iuiuit  le  confeildelonfils,  caril  fitmourirtous 
ceux  qui  auoient  conjure  contre  luy.  Mais  pour  ce  qui  elb  de 
nolbreluiet,  parce  terme  de  tres-bonV  affal , l'Empereur  ne  fi- 
gnifioit-il  pas  vn  bon  & fidèle  Confeiller  Sujet  du  Prince  (ou- 
uerain? 

Le  mefme  Efcriuain  parlant  des  Ambalfadeurs  des  Nor- 
mans  , qui  elboicnt  venus  lalüer  l'Empereur  Louis  le  Debon-  ■»,  deuonflimi 
naire,  apres  le  dcceds  de  Charlemagne  fon  Pere,  dit  qu’au-  V»(Til!i .ddf,- 
cuns  de  ces  Ambafladeurs  le  rendoient  neccflaires  àl’Empc-  \TuuI,l'fZ'h 
rcur,  non  comme  AmbalTadegrs;  mais  comme  tres.deuets  Faf  T*fcb*/t/>wa. 
faux. 

Le  terme  de  'Vaffallt  deuotiffimi , nefbil  pas  pris  pour  vn  tres-fi- 
dele  Sujet? 

Dans  la  Lettre  que  Charlemagne  cfcriuit  à laReync  Fal-  £<■«>««« 
ftrudefa femme,  au  iiiiet  d’vne grande  vidoire qu'il  auoit  ob-  /"tf'oZcv.f. 
tenue  fur  fes  Ennemis,  dit  : Les  Fidèles  de  Dieu,  & les  noflrcs , qui  iS-. 
ont  opéré  cette  grande  afhon,  efioicnt  vn  tel  Eucfque,  vn  tel  Duc,  tels 
ejr  tels  Comtes,  le  Duc  d'IJlne  ( atnfi  que  l’on  nous  a rapporté  ) y a fuir  A, uk Epifn- 
très  tien  fait,  avec  fes  hommes  : mais  nos  V dffaux  cftoient  ceux  cy.Crc.  tt“x'  M‘ 

Si  ValTal  eut  lignifie  vn  homme  qui  pollede  vne  terre  enFicf,  m,  Dux  j,  m. 
à la  charge  de  feruice  militaire,  comment  clb-ce  que  le  Roy  Jhit  >* d,ni  'F 

i V j T it  r*  • • \ r nobuibidê  bene- 

les  eut  pu  nommer  tous  dans  vne  Lettre  qu  il  clcnuoit  a ta  feeitntmf„is 
femme  ? Il  ne  nomme  que  les  principaux  Officiers  & Sujets,  en-  mm, h*,, y./!, 
tre  lcfquels  efboient  jes  Vajfaux.  ,°iü‘tÿf“"*mt 

Le  Continuateur  d'^/moM(«,ioint  les  grands  Seigneurs  du  ui. 5.  b./t.Ai- 
Royaume  auec laqualité  de  Vaffaux  Royaux.  momicy.  5«. 

Dans  le  Priuilege  accorde  par  l'Empereur  Louis  le  Debon-  vSh'r^ÎT”* 
naire  aux  Elpagnols.  Que  les  Effagnols  /cachent  quil  leur  ejl  permis  s-  «"•  Mit. 
de  Jeruir  fous  les  Comtes,  atnfi  qu'il  efl  accoujlumé,  & que  fi  quelquvn 
d’eux  reçoit  vn  Bénéfice  de  celuy  auquel  il  s efl  attaché  ( c’elb  adiré  le  ÿ JtHiJpaaiaft- 
Comte)  il  efl  obligé  de  rendre  obeyffance  à fon  Senieur  (il  entend  le  1‘  ’ffi 

Roy)  de  la  mcjme forte  que  rendent  les  gens  de  nofire  Nation  pour  vn  jn  ValTaticum 
pareil  Bénéfice.  I’ay  tradujt  in  \ affitucum  Comitibus  nojlrts  commen-  Cotnùibu»  no- 
dent,  par  jeruir  fous  les  Comtes  , d’autant  que  Vaffaticum  elboic  commen  dent!0 
l’efbenduc  de  la Iurifdidbiond’vn Comte,  qui  elboit  ordinaire-  ttfi.Uq.cdtt. 
ment  conforme  à celle  d'vn  Euelché.  Acaufé  de  cela  Valafri-  ?'V- 

s ptam  eort<m 


iO  eui  fe  comme  Aautr  furnt  (o r. feqnutus , feiât  fe  Je  tllo  talc  obfc/uium  Seniori  fuo  exbibtre  debere  , quale 
ttc  fraies  bomiitct  de  fimilt  Dette //no  exbibtre  folcr.t. 

C*f.  Car  oh  Ctlut  tif.  IJ  cap  \\.lt  nos  Epi feopi  domino  confierait  »on  fumas  kuiufmodi  tommes  >/  fiait 
liomines  fxcularcs  in  VjfTaShtico  debeamus  ncscnilibeicorrnipndarc  % fed  éd  defrjrontm  c?*  «dinttriosn 
gttb  mauonis  in  Eicl JiafthO  reÿmint  nos  Ec. lefiafque uoftras  commettre. 


dus  Strabo  met  en  parallèle  les  Eucfques  &lcs  Comtes;  com-  c.f.Cml.c.'ai 
me  Mtffatiium  elboit  lcfbcnduc  de  la  Iurifdidbion  des  Commit-  fJfi.Z'ltfi'dt 
faires,  que  leRoy  enuoyoit  dans  les  Prouinccs,  pour  la  refor-  c,n/,.,c  is. 
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mation  des  abusée  maluerfations;  le  deftroit  du  Comte' eftoit 
aulfi  appelle'  Pagus,  ainfi  que  i’ay  prouué  cy  deflus.  Nousve- 
fi^hquiUcyahn  nous  de  voir  que  Senior atus  eftoit  ladminirtradon  du  Royau- 
selilÙd'^Z"  nie>  c'cftoicvnc  élégance  dufiecle.  Or  le  Comte  qui  auoit  la 
fU»t  criUip-  difpofition  des  Bénéfices  de  fon deftroit,  nelcspouuoit  donner 
muUi.iiéJ^  qu'aux  François  qui  l'auoicnt  mérité  par  leurs  fcruices  ; c’eft 
iZmZîiu»  Pour  ce*a  que  Louis  le  Débonnaire  naturalilà  les  Efpagnols, 
tmftvt  fefi.t  afin  que  rendans  fcruice  fous  leur  Comte,  ils  puflent  obte- 
nir  des  Bénéfices. 

fy  tfi/c  tranquUiO  J 

Gpaeifici  amm»  d n*t  tilt  (ommtAtum  tantum  % it  ipf  cy  ta  fno  trgn»  # W fuis  fidelilns  al,  quoi  donnant  , 
Mat  altquam  mont  ion  tm  non  fiant, 

iM-  Ce  Prince  dans  vn  autre  Priùilcgc  qu’il  accorde  aux  Efpa- 

gn°h,  parle  dans  lemefme  fens  : Que  les  Efiagnols  nui  viendront 
venîeit*  des  Prouinces  d'Efiagne  (qui  eftoient  occupées  par  les  Maures) 
Vifil-  7W'  fi  firont  f,efin,eK  Mx  Comtes  , ou  à nos  Rafiaux,  ou  aux  Va/l 
lo/noftros , le/ faux  des  Comtes  ,pc fie  dent  les  lieux  qui  t fiaient  de/erts,esr  qu'ils  ont  mis 
ctum  ad  Vallos  fyj  *1/4 leur. 

mZZlZê.ôc.  Dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  Nous  voulons  que  les 
Cufu.Cunl.M.  VaJJaux,  & nos  petits  Rafiaux  qui  font  à Noflre  feruice , foient  ho- 
ch  noreZ-  La  langue  Françoife  n’a  point  de  terme  pour  exprimer 
vHjftUi  \eftn  diuerfement  ces  deux  mots  Va  fit  ôc  Vajfalli.  Ce  partage  , 5c 
vehsfSmHUntes  que[ques  autres  que  ie  vais  adioufter.  me  font  foupçonner 
J, g, ,Ü. fuel  mm,  qu  il  yauoit  différence  entre  Vafius  & Nafiallus  , 5c  qu  ellecon- 
idie.m  ieuo,f.  ftftoit  feulement  en  ce  que  Fajfallus  eftoit  fournis  à Vafius, 
comme  fon  Lieutenant,  ou  en  quelque  autre  refpeéh  Ainfi 
que  dans  noftre  Milice  vn  Capitaine  de  Gens  de  pied  cft  fou-- 
mis  à fonMcflre  de  Camp,  quoy  que  ce  Meftrede  Camp  ne 
foit  que  Capitaine,  luy-mclme  ayant  vne  Compagnie  dans 
fon  Régiment.  Et  dans  1 ordre  de  la  Iuftice,  les  Licutcnans 
Ciuils,  Criminels,  Se  Particuliers,  font  tous  trois  égalcmcnc 
Lieutenans  du  Bailly;  neantmoins  le  Lieutenant  Ciuil  ou  Gc- 
nerala  la  pre  fleance  , 5c  quelque  petite  direétion  fur  les  au- 
tres. En  ces  chofes  oblcures,  il  eft  permis  d'abonder  en  fon 
fens  ; ic  fuis  preft  de  fuiure  l’opinion  de  celuy  qui  m'en  enfei- 
gnera  vne  plus  vray-femblable.  Tant  y a que  ce  qu’il  y a de 
certain,  eft  que  les  vns  6c  les  autres  eftoient  Officiers  me- 
diatement  ou  immédiatement,  & par  confequent  qu’ils  ne 
peuucnt  cftrc  pris  que  pour  tels,  & nullement  pour  des  Vaf- 
fauxdcFief. 

£ii.4.tii.i*.  Dans  tesmefmes  Capitulaires:  Que  fi  quelques  EfcUuesdesEc- 
s.'ttrofrui  Et.  fig/i^fieques  ou  des  Comtes,  ou  de  nos  Vafidux  ( il  lefert  du  mot  de 
‘m,ium.eut  y 4/-  VafjaUus  ) ail  l Audace  d'y  contreuenir , qu'il  reçoiue  6o.  coups.  Que  fi 


ÇdHoeum  rwftn- 

rum  hoc  facere  ptMfamfftrint  lx.  tfi/sbui  Vapulent  aat  fi  maffter  eerumïel  Aduocatut  qui  hbtr  tfi  t*ot 'velCo- 
tni/i  fïtl  Aîijff  mfkotnjjui  »r*f«ntarc  noluert:  pradiflum  Bannumlx./olid  com/onat. 
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Uur  Maiflrc  ( il  n’vlc  pas  du  mot  Dominas , à caufi  qu'il  e fl  oit  refer- 

é la  Ma'yjii  Rryale  ) ou  l'Aduocat  qui  efl  libre,  manque  de  les  re- 
prefenterau  Comte,  ou  à noftre  Enuoyé , luj  t fiant  enjoint  qu’tl  paye  le 
fujdit  ban  de  lx.  foul^-  Il  iémble  qu’en  cette  redudbion  qu'Ad- 
uocatus  foit  pris  pour  Vajfallus,  qui  fe  rapporte  à la  fonélion  des 
' Vajfaux  , que  nous  auons  défia  dit  auoir  efté  luges  Conferuateurs, 
qui  eft  lamefme  fonction  de  l'Aduocatus  ; Aduocati  fifti  dans  le 
bas  Empire  Romain,  & dans  le  temps  de  la  fécondé  Race  de 
nos  Roy  s,  elloicnt  les  Conferuateurs  du  Domaine:  mais  cette 
appofition  fi  liber  eft  , me  fait  peine,  d’autant  quelle  lignifie 
que  le  Maiftre  desEfclaues,  defquelsil  eft  parlé  dans  ce paf- 
lage,  pouuoit  eftre  de  condition  leruilc,  ce  qui  efl  difficile  à 
comprendre  : Qif  il  y a de  belles  Antiquitez  à trouucr  dans  ces 
Capitulaires, que perfonne  n’a  encore  entrepris  d’expliquer  : 
car  les  Notes  dePithou,  &du  P.  Sirmond,  ne  font  que  pour 
donner  l'intelligence  de  certains  termes. 

Dans  les  mefmes  Capitulaires:  Si  quelqu'un  à ce  fuiet  meflrife  “*■  '+7. 

. 1 , , , rr  u ■ n i 11  J EtfiquitmmitM- 

les  Comtes,  (sr  nos  Vaflaux,  (Vaflalli  ) que  les  fidejufltms  le  contraignent  f,.r  csmun  .*• 
de  venir  au  Palau.  Vtflklloromno- 

Dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue  : Nos  Va/- 
faux  ( VafTalli  ) qui  font  à Noftre  ferma  , (V  à celuy  de  noftre  ltf  itmjforeiaiTs. 
poufe. 

En  la  Loy  des  Lombards  : Et  fi  quelqu'un  eft  fi  bardy  que  de  In  ainunàntiê** 
commettre  cette  aflion  , tant  des  Senteurs  que  des  Va/faux  { Vaflalli  ) 

Le  titre  de  cette  Loy  elt  Imperator  Ptptnus.  II  n y a eu  que  deux  n,hü  ^ „cptA 
Pépins  Roy  s,  fçauoir  Pépin  le  Bref,  Pere  de  Charlemagne, qui  <*<*,*'  /«■«/««. 
n’a  point  efté  Empereur,  ny  Roy  des  Lombards:  &Pepinflls  ' 

aifné  de  Charlemagne,  qui  l auoit  fait  Roy  d’Italie  , fous  le  £t  fi  mijua  in 
titre  de  Roy  de  Lombardie;  mais  il  ne  fut  point  Empereur, 
a caule  qu  il  mourut  deuant  ion  Pere.  Ce  qui  me  donne  quel-  î0<MVafl»lU. 
que  fcrupule  fur  cette  Loy.  Et  en  tout  cas  fa  vraye  intelligen- 
ce dépend  de  ce  que  nous  auons  dit , lors  que  nous  auons 
parle  des  Senieurs,&  montré  que  c’eftoient,  ouïes  plus  an- 
ciens, ou  les  plus  efleuezen  qualité  d’entre  les  Vaflaux , qui 
cftoient  les  principaux  Officiers  ou  Miniftres  del’Eftat:  & 
que  les  Vaflalli,  qui  font  mis  en  cette  Loy,  eftoient  les  lu- 
ttions Vaflî,  defquels  fait  mention  Charlemagne  ésLoix  Lom- 
bardes. Il  nous  a efté  rapporté  que  les  plue  ieunes  des  Comtes , (fi  quel- 
ques  autres  Mimftres  de  la  Republique  : (se  mefme  que  quelques-vns  uii 

des  plus  forts  Vajfaux  des  Comtes , ont  accouftumé  d'exiger  du  Peuple , /«»»< 

cottutnm  yelstls. 

qui  Ali  ni  fl  r:  \ripublux  fine  ttistm  uonnuBi  fortiorts  7r<tfii  Ctmitum  dliquds  redihiionet , DtleoUcfltonei  t 
ejutdattn  fer  pajlum  fine  f>*fîû  <qu*ft  JtprtfdnJo  d populo  exiger»  /oient.  S i militer  que  J ofctd, 

tolUÛisntj  frugum  , urere , femindre,  rnni<tre  , tdrrucdrt , yel  extern  f tnt  ha  x populo  per  tdfdtrn  "tel  élia^ 
piuebinattontt  exiger e confiât  utit . 

Eft  vn  autre  endroit  il  vfcdu  motdc  ytxdtiomtm generi ,ponc  Hgnifiçr  la  me-fmechofc. 

R Ü 
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comme  par  prière , quelques  redeuanccs  & collectes , les  uns  fous  prétex- 
te de  fi  faire  donner  d difner,  (y  les  autres  fans  ce  prétexté.  Comme  pa- 
reillement qu'ils  font  accoufume £ de  contraindre  le  Peuple  de  travailler 
pour  eux , recueillir  leurs  fuicls , labourer,  femer , défricher , charrojer, 
(y  autres  chofes  fcmblablcs  , par  ces  inuentions , ou  par d autres  moyens. 
Le  Leétcur  voidquc  ces  ieunes  Comtes  ou  Vaffalli  ,&  les  plus 
puiflans  Vaflaux , cftoicntdes  Officiers  & des  Miniftrcsde  la 
Republiquc,donnez  au  Peuple, pour  le  garantir  d'oppreffion; 
lefqucls  ab.ulans  de  leurpouuoir,  failoient  de  grandes  exa- 
ctions, aufquelIeslcsRoys  remedioient  parleurs  Commiflai- 
res  ( Mtfft  dominia)  qu’ils  cnuoyoient  fur  les  lieux.  De  cette 
fource  corrompue  ont  efte'  tirez  les  droiéts  de  Corue'e  , qui 
font  deubs  aux  Seigneurs  de  Fief  en  beaucoup  de  Seigneuries, 
& mefme  en  quelques  endroits  de  ma  connoiflànce,  il  eft 
deûvn  repas  au  Seigneur,  ou  à fes  Officiers,  en  certain  iour  de 
l’année,  qui  eft  appelle  Pafl.  Ccquieftoitcrimecn  fon  origi- 
ne, eft  pafle  en  titre  bon  & valable  à la  pofterité.  Nous 
auons  efté  en  ce  fîecle  rrcs-cxaéts  imitateurs  de  cette  anti- 
quité. Nous  voyons  des  Officiers  exiger  des  droiéts  non  feu- 
lemenc  auec  impunité -,  mais  mefme  a la  veuë  de  tous  , fans 
nul  autre  titre,  finon  que  leurs  Predecefleurs  les  exigeoient 
elandeftinement , crainte  d’eftre  chaftiez  comme  concuffio- 
naires:  que  i’en  lçay  d’exemples  qui  appauuriflent  le  Peuple; 
à quoy  il  n’y  a point  de  remede,  puis  que  le  mal  eft  paruenu 
iufqu’au  Sanctuaire. 

le  fîniray  cedifcours  desVartàux  par  vn  partage  du  Conti- 
nuateur d ’Âimoinus-,  lequel  parlant  de  l’cntreueuë  de  Louis 
b;/>  Franchi  R°y  deGermanie,  & de  Charles  le  Cliauue  Roy  de  France  ion 
f.ij.  frere,  pour  procéder  entr’eux  au  partage  du  Royaume  deLo- 

thaire  ou  de  Lorraine;  dit  qu’il  fut  accordé  que  chacun  des 
deux  Roy  s n’auroit  que  quatre  Euefques,  (y  dix  Confeilltrs , de 
sirnnfjmf,-,,  ceux  qui  auoient  la  principale  conduite  de  leurs  affaires , (çr  xxx.  V *[- 

TH  Quntuor  Epif-  r j -J ,,  T,\  r ' a I J 

cepes  or  sérum  xxx.  VaJJallos)  Il  raut  noter  que  cet  Autheur,  com- 

conjiiiMnei  O-  ru.e  tous  les  autres  Hiftoriens  , eferit  les  chofcs  dans  les  ter- 
/«^•VaiMos  mes>  non  du  temps  quelles  font  arriuées,  mais  dans  ceux  qui 
xtx.tamtHmmoJo  auoient  cours  de  fon  viuant;  en  quoy  lesDoéteurs  Feudiftes 
^ont  f°rc  mefcontez}  d’autant  qu’ayant  trouué  ces  mots  de 
Vaffus,  V afJaUus , Fauaffor,  Valuafmus,  dans  les  Efcriuains  qui 
ont  eferit  depuis  Hugues  Capet,  pour  fignifier  des  hommes 

3ui  tenoient  des  héritages  en  la  mouuance  & en  la  ccnfiue 
e quelques  Seigneurs  particuliers  , fe  font  perluadez  que 
les  deux  premiers  fc  trouuans  dans  les  anciens  Efcriuains, 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débon- 
naire, & de  Charles  le  Chauue  ,&  dans  les  Loix  des  Vvifi- 
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goths,  des  Lombards,  & des  autres,  donc  nous  auons  parlé; 
ils  auoient  vne  pareille  lignification:  c’eft  à dire  qu'ils  defi- 

f;noient  vn  particulier, qui  poflédoit  vn  héritage  en  Fief , au 
ieu  qu’ils  lîgnifioient  vn  Officier,  vnConfciller,  vnMiniftre 
d’Eflat,&  vn  homme  qui  auoit  quelque  Charge,  & quelque 
Dignité  dans  l’adminiftration  de  la  Iufticc,  de  la  Police,  & 
des  Armes,  ou  pour  vn  Officier  domeftique  & commenfal 
des  Mailons  du  Roy,  de  la  Reyne,  des  Enfans  de  France, 
des  Ducs,  des  Comtes,  des  Euefques,  desAbbez&  des  Ab- 
befles  : ce  qui  cil  confiant  & clair  dans  le  grand  nombre  de 
paflages  que  ie  viens  de  rapporter,  ayant  auec  foin  feuilleté 
toute  l’Antiquité  Francique,  auec  creance  que  peu  lont  ef- 
chapez  à mes  yeux,  qui  ièruiflént  à faire  connoiftre  precifé- 
menc  ce  qu’elle  entendoie  par  ces  mots  V ajfus  & ÿdffallus. 

Quand  le  Continuateur  &'  Jimomus,  qui  finit  fon  Hiftoire  au 
Baptefme  de  Philippcs  Augufte,  fils  du  Roy  Louis  le  Ieune, 
arriué  en  l’an  mclxv.  & partant  elcriuoit  prés  de  cc.  ans 
apres  le  Règne  de  Hugues  Capet,  durant  lelquels  le  droiét 
Couftumier  des  Fiefs  a efté  introduit  & ellably,  auroic  vou- 
lu lignifier  par  ces  xxx.  Wajfalli,  des  Vaflaux  félon  l’intention 
des  Do&curs  Fcudiltes,  ccqui  pourtant  n'eftpas  trop  afleu- 
ré:  toutefois  mon  dertein  n’en  receuroic  aucun  preiudicc; 
puis  qu’il  a employé  le  mot  de  F'aJJallus , non  félon  la  lignifi- 
cation qu’il  auoit  au  temps  de  l’aâion qu'il  raconte, mais  fé- 
lon celle  qu’il  auoit  au  temps  qu’il  elcriuoit.  Il  n’en  faut 
point  vne  meilleure  preuuc , que  de  faire  la  çomparaifon  du 
récit  qu’il  fait  de  ce  partage  du  Royaume  de  Lorraine,  auec 
ce  qui  en  eft  inféré  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chau- 
ue,  qui  ont  feruy  d’original  au  Continuateur  üdimoinus,  puis 
qu’il  ne  fait  que  les  copier,  toute  la  différence  eftant  au  feul 
mot  de  Ctui  tarent  Métis , au  lieu  duquel  il  amis  Cmiutcm  Me- 
tenfem , qui  eft  de  nulle  importance.  Nous  auons  veu  qu'il 
fait  affilier  à cette  entreveuë  de  la  part  de  chacun  des  deux  c*f.  c*r.  <vW 
Roy  s,  quatre  Euefques , dix  Confetllers , (ST  trente  V tffaux:  Et  le  ^ 
Capitulaire  de  Charles  le  Chauue,  ne  porte  point  ce  nom- 
bre  précis  de  quatre  Euefques,  ne  parle  point  du  tout  des  n.i.s.  s™,  /». 
dix  Confeillers  , ny  des  trente  Vaflaux  ; au  lieu  de  quoy  il 
dit  que  de  la  part  du  Roy  Charles  le  Chauue  cftoient  Ingel-  ^Xnno  jt.  Curait 
retenus  Cornes , & Theodorus  Cornes  : & de  la  part  du  Roy 
Louis,  eltoient  Leutefndus  Cornes,  & Radulphus  Cornes  : Les  ^ f>éf),ontt  in. 
affiftans  des  deux  coftez  , eftoient  Leutbertus  yfrehiepifeopus , - 

jlltfridus  Epifcnpus  , Odo  Epifcopus , ddalclmus  Cornes,  Ingelretmus 
Cornes,  Luitfndus  Cornes,  Theodoricus  Cornes,  item  Jdalelmus  Co-  8*  /««• 

R iij 
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mes.  Le  Continuateur  ài  Aimoinus  ne  met  point  de  Comte  en 
cette  Affemblec  , lefquels  toutesfois  dirigèrent  toute  l'a- 
étion.  Ce  qui  procédé  à mon  aduis  , de  ce  que  les  Comtes 
du  temps  qu’il  efcriuoit,  n’elloient  plus  Officiers  des  Roys  ; 
mais  elioient  desSeigncurs  fouucrains  de  leurs  Comtcz,  pour 
régir  lefqucls  ils  auoient  des  Officiers  lous  le  titre  deCon- 
fcillers  & de  Valfaux  : c’ell  pourquoy  faifant  parler  à la  ma- 
niéré les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauuc  , au  lieu  des 
Comtes  , qui  ont  tout  fait  en  ce  partage  , il  le  fait  faire 
par  quatre  Euciques  , dix  Conlcillcrs,  & trente  Valfaux  de 
part  & d’autre. 

En  examinant  ce  dernier  poinét  , ic  me  fuis  apperceu 
que  dans  le  Capitulaire  de  Charles  le  Chauue  , & dans  le 
Continuateur  d 'Aimoinus , aux  lieux  citez,  il  cil  dit  , qu'à  U 
’ pari  de  Louis  efeheut  les  Abbayes  de  Prumc  gy  Stabollau  , auec  tous 

■ les  Pillages  dominique (sr  des  Pajfaux.  Le  terme  de  Pillages  do- 

■ minique ^ n'eft  pas  fort  mal  aifé  à entendre,  fi  on  fe  fouuicnt 
que  les  Fermes  & les  Métayries  du  Roy  ellans  de  fon  Do- 
maine, clloient  appelle'es  'Villas  dommicatat,  lefquellcs  ayans 
elle'  depuis  dédiées  à l’Eglilc  , retenoient  touliours  leur  ap- 
pellation. Quant  au  terme  tÿ*  PaJJallorum  , qui  cil  adioullé, 
i’auouë  que  ie  ne  fçay  à quoy  il  le  rapporte;  c’ell  le  génitif 
pluriel  de  PaJJallus  , qui  n’eft  point  regy,  & qui  fe  trouue 
ioint  auec  vn  datif  pluriel , contre  les  réglés  de  la  Grammai- 
re ,fi  ce  n’ell  que  l’on  fous-entende  ce  qui  précédé  , lifant 
de  cette  lorte,  c ÿ*  sum  omnibus  Villu  dominicain  VaJfalUrum  : En 
ce  cas  i’auray  obligation  à celuy  qui  m’apprendra  ce  que  c’e- 
lloit  que  PilU  dominical a PaJJallorum  : i’ayme  mieux  croire  que 
ce  mot  V àjjallorum  eft  entré  dans  le  texte  par  hazard  , de- 
quoy  ne  s’ell  point  apperceu  le  Moine , qui  a le  dernier  con- 
tinué l’Hiftoire  d’ Aimoinus  Monachus,  quin’elloitpas  beaucoup 
intelligent  dans  la  langue  Latine. 

De  ce  difeours  il  luit  que  iufques  au  fîecle  de  Hugues 
Capet , le  terme  Pajjus  & PaJJallus , ne  lîgnifioient  point  vn 
homme  qui  poffedalten  propriété,  ou  en  vfufruiél  perpétuel 
Vn  héritage  en  la  mouuancc  d’vn  Seigneur  particulier  : mais 
que  c’elloit  vnhomme  de  qualité  &;dc  feruice  ,refidant  àda. 
Cour  du  Roy,  qui  l’cnuoyoit  fouuent  dans  les  Prouinces, 
pour  y adminillrcr  lalullicc  , &:  exercer  d’autres  fondions, 
qui  importoient  au  bien  de  l’Ellat,  & à la  conferuation  de 
la  Paix,  & de  latranquillité  publique. 

le  finis  icy  ce  dilcours,  me  perluadant  auoir  allez  bien  , 
prouué  que  le  ValTal  du  droicl  Coujlumier  des  Fiefs,  n’ell  point 
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le  Vajfus  ou  VnjTallus  de  l’antiquité  , puis  qu’il  eft  confiant 
que  leurs  conditions  cftoient  fi  differentes;  l’vn  eftoit  Sujet 
du  Roy,  Sc  l'autre  l’eft  d'vr>  Seigneur  Particulier,  du  moins 
il  luy  doit  preffer  ferment  de  fidelité,  qui  l’oblige  à le  fer- 
uir  entiers  Sc  contre  tous,  fans  eftrc  tenu  d’aucune  chofeen- 
uers  la  Souueraineté.  L’vn  eftoit  vn  Courtifan,  vn  Officier, 
vn  Lieutenant  de  Duc  ou  de  Comte,  vn  luge  Conferuateur, 
accordé  par  le  Roy  aux  Eucfques,  aux  Abbez, Seaux  Abbef- 
les  qui  le  demandoient , fins  qu’il  foit  ncceflaire  de  confi- 
derer  s’il  auoit  des  biens  Patrimoniaux,  Sc  des  Bénéfices,  ou 
s’il  n’en  auoit  pas,  ainfi  qu’vn  Confeiller  du  Parlement  eft 
tel,  quand  il  n’auroit  autres  biens  que  fon  Office.  Et  l’autre 
au  contraire  , n’eft  fimplement  qu’vn  pofTefleur  d'héritages 
en  vfufruid  perpétuel,  à caufe  dequoy  il  eft  obligé  à de  cer- 
tains feruices.  Se  deuoirs  enuers  celuy  de  qui  il  a receu  l'he- 
rirage.  Enfin  l’vn  eftoit  deftiné,  Sc  employé  par  le  Roy  aux 
fondions  publiques  demeurant  en  fa  pleine  liberté , 8e  le 
Vaflal  feudal  eft  attaché  au  feruice  d’vn  particulier  , lequel 
fouuent  eftoit  ennemy  du  Roy  Se  du  Public.  Apres  auoirren- 
du  ces  différences  tres-claires,  il  refte  à confiderer  que  le  ter- 
me de  Vajjal  n’a  point  efté  introduit  par  l’vfage  des  Fiefs  pour 
fignifier  celuy  qui  pofléde  vn  héritage  en  la  mouuance  d'au- 
truy,que  plus  de  cl.  ans  apres  fon  eftabliflement.  Ien’enveux 
point  vne  preuue  plus  afleurée  que  celle  qui  fe  tire  de  ces 
téps,  aufqucl  ceux  quitenoient  leurs  héritages  en  Fief eftoient 
appeliez  hommes  de  leurs  Seigneurs,  Sc  non  V aflaux , comme  ilpa- 
roiftdans  les  ades  rapportés  à la  fin  de  ce  Traidé,  où  le  mot 
d'homme  eft  toufiours  employé  au  lieu  de  celuy  de  Wajftl. 

Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauuê  nous  ont  cy-deuanc 
enleigné  qu'il  y auoit  des  Officiers  en  fa  Maifon  qui  rendoient 
feruice  à luy  8c  à fa  femme , lefquels  efloient  appeliez  Vajfalli, 
Vajfaux.  Il  eft  mal  aifé  de  fçauoir  precilément  quelle  fondion 
ils  auoient  dans  la  Maifon  du  Roy  ,finon  que  l’on  l’a  tiré  par 
analogie  à la  fondion  des  VaJJaux  en  general,  qui  efloient  en- 
uoyez  dans  lesProuinces  pouradminiftrer  la  Iuftice  en  quali- 
té deLieutenansduDuc  ou  du  Comte,  8c  par  commiffion,lors 
que  la  négligence,  ou  la  mauuaife  conduite  du  Duc,  ou  du 
Comte  le  rcqueroit;  ainfi  dans  la  Maifon  du  Roy  ils  auroient 
efté  commettes  Imendans  ielujhce,  quitenoient  tousles  autres 
Officiers  en  leur  deuoir,  Sc  cxcrçoientla  Chargede  ceux qui 
efloient  preuenus  de  crime  , ou  qui  par  quelque  occafion  ne 
la  pouuoicnt  exercer.  Il  eft  vray  que  fi  nous  auons  égard  r 
l’employ  qu'ils  ont  eu  depuis  le  Régné  de  Charles  le  Chauue 
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qui  eftoit  principalement  dans  les  fonctions  Militaires , il  y a 
lieu  de  les  tenir  pour  des  Capitaines,  ou  Exempts  des  Gardes, 
lcfqucls  defcendans  toujours  de  dignité,  font  enfin  deuenus 
comme  des  Archers,  qui  preftoient  main-forte  à l’execution 
des  volontcz  du  Prince , & aux  Arrcfts  de  fes  luges.  Ce  que  l'on 
a depuis  appeliez  Scrgcns  Seruientes , par  le  changement  de  l'y 
Latin  en  G François,  ainfi  que  nous  auons  remarqué,  que 
nos  Elcriuains  Latins  auoient  changé  le  G François  en  K La- 
tin. 


Fin  du  Jécond  Livre. 


TRAITE' 
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general,  & de  fix  differentes  fortes  de  conditions 
qu'il  de/ignoit  dans  l’anttquite'  Francique, 

& premièrement  de  l'homme  noble. 


E me  fuis  perfuadé que  ic ne pouuois mieux 
\m  ^a‘rc  conno‘dre  les  difficultez  dont  ce  fuiet 
J«yw  *W  cil  rcmply  , qu'en  dcfcouurant  les  diuers 

fens  que  nos  Anceftres  ont  donne  au  mot 
Vf  */$  Jt  homme , qui  cft  très- fouuent  employé  dans 

la  matière  Feodale. 

La  Nature  auoit  rendu  tous  les  hommes 
égaux,  fans  que  l’vn  eût  auantage  fur  l’autre  , fmon  celuy 
que  pouuoit  donner  l'âge,  & la  proximité  dulâng  que  la  rai- 
ion  diéle  ; il  n’y  auoit  point  d’autre  fuperiorité  que  celle  du, 
pere  fur  les  enfans  ; mais  l’homme  s’eilant  laifle  emporter  à 
fes  defirs,  il  chercha  dequoy  aifouuir  fon  ambition  & forç 
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auarice:  ce  defordrecaula  toutes  fortes  d'iniuftkes  fie  de  vio- 
lences, dont  la  plus  déplorable  fut,  que  les  plus  forts  non 
contens  d'auoir  vfurpé  aux  plus  foibles  leurs  biens , fc  ren- 
dirent Seigneurs  de  leurs  perfonnei , les  priuerent  de  leur 
franchife,  fie  de  leur  liberté,  6e  lesreduifircnt  en  feruitude. 
Cela  fit  apperceuoir  deux  lortes  de  conditions  bien  diffe- 
rentes, la  domination  demeura  aux  vns  , fie  I'efclauage  aux 
autres,  par  vn  conl’entemcnt  prefque  vniuerfel  , appcllé  le 
droiél  des  Gens. 

La  langue  Françoife  n’a  pas  eflé  fi  fécondé  que  la  Grec- 
que fie  la  Latine,  pour  exprimer  par  differents  mots  la  diffé- 
rence qu  il  y a entre  vn  homme  qui  eft  libre,  & vn  qui  eft 
efclaue;  elle  les  appelle  tous  deux  indifféremment  hommes 
ce  qui  adonnépeut-eftre  l'occafion  de  chopcrà  ceux  qui  fc 
font  feruis  de  ce  mot  dans  la  matière  Feudalc. 


La  langue  Grecque  auflî  bien  que  la  Latine,  a deux  ter- 
mes pour  lignifier  homme,  <ÿ*  aAf«w»{,  vir  homo-,  ar*p  & 
• vir , font  toufiours  pris  en  bonne  part , 6c  feruent  pour  ex- 
primer la  vertu  dans  vn  cœur  genereux,  comme  les  deux  au- 
T*àt.ju«uU.\.  très  ne  font  pour  l'ordinaire  employez  que  pour  defigner 
okomiwijtr-  les  lafehes  6c  les  efféminés,  aufli  font- ils  communs  à tous  les 
"j'JÏÏ'p.  n^°i,n0  deux  fexes.  Il  n'y  a rien  de  plus  frequent  chez  les  Efcri- 
cst.  Ai  ego , in-  uains  Latins , que  cette  differente  acception.  En  plufieurs 
fmt.jnimfim-  enjroits  du  Code  Theodofien  , ceux  qui  tenoient  les  pre- 

ao  >iri  eftu  Té-  • A 1 

vntm  •/>.»-  mieres  Dignitez,  font  qualifies  Fin  JpifUbiles  6c  ClanJJimi,  6c 
?"  les  Gens  de  guerre  y tri  fortes. 

Iuflin  au  Liure  premier  de  fon  Hiftoire , parlant  dcSarda- 
ctiiii./ienfUti  napale  , dit  : yiftus  Sardanapalus  in  regtamfe  reetpit,  vbi  extruilo 
Pyro  > /*  (ST  dwitiaf  fias  in  incendium  miltil , hoc  fôlo  imitants  virum. 
mi*mi  u yirmm  En  nos  ioursce  grand  Capitaine  la  Noiie,  fit  vne  belle  repar- 
CtJ TltMb  c'c  * fon  Neveu,  qui  venoit  de  reconnoiftre  l’Armée  de  la 
fi/. 6. De  yejle  mi-  Ligue,  commandée  par  le  Duc  d’Aumale,  qui  auoit  mis  le 
huriieftu'itn.  fiege  deuant  la  ville  de  Senlis  en  l'an  mdxc.  le  Duc  de  Lon- 
gucuille  e fiant  venu  pour  la  fccourir  , fous  lequel  la  Noiie 
urmithft  n.  commandoit,  le  rapport  de  ce  Neveu,  fut  que  l’Armée  En- 
nemie eftoit  compofée  de  dix  mil  hommes:  La  Noüerepar- 
tit.  Vous  dites  bien. que  les  Ennemis  ont  dix  mil  hommes, 
car  ils  ont  peu  de  Soldats.  Il  faifoit  grande  différence  entre 
vn  grand  nombre  d'hommes  de  peu  de  cœur,  8c  mal  duitsà 
porter  les  Armes  , fie  entre  vne  petite  trouppe  de  Gens  de 
guerre  courageux  fie  bien  difeiplinez.  Audi  ce  genereux  Prin- 
ce ( ie  parle  du  Duc  de  Longueuille  ) 6c  la  Noiie  , quoy 
qu'ils  n'euffent  gueres  plus  de  trois  mil  Soldats  , défirent  le 
Duc  d Aumale,  6c  le  contraignirent  d'abandonner  le  fiege. 
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fon  bagage  & fon  canon.  Le  Ducd’Anguien  vient  de  mon- 
trer aux  Efpagnolsque  ce  n’eft  pas  le  nombre  d’hommes  qui 
donne  les  Viéfoires,  à la  Bataille  de  Rocroy  les  Ennemis  en 
auoient  vn  tiers  plus  que  luy;  mais  ilauoit  plus  de  Soldats. 

Son  grand  Oncle  leur  fit  vne  pareille  leçon  a la  bataille  de 
Scriiolles  en  l’an  mil  cinq  cens  quarante-trois.  Les  Romains 
qui  ont  excellé  fur  toutes  les  Nations  en  grandeur  découra- 
ge & en  magnanimité,  & qui  ont  fait  plus  de  cas  de  leur  li- 
berté, l'ayant  portée  au  plus  haut  degré  d'honneur  où  elle 
pouuoit  monter  , appelloient  leurs  Citoyens  l^tros,  voulant 
fignifier  par  ce  terme  qu’ils  cftoient  vaillans  & genereux;& 
quand  ils  parloient  des  autres  Peuples,  ils  fe  leruoicnt  du 
mot  hommes,  c’eft  à dire  lafehes  effeminez  , & deftinez  à la 
feruitude.  En  vn  mot , vir  fignific  toufiours  vne  perfonne 
confiderable  par  fa  dignité,  par  fa  vertu,  & par  fa  condition: 

& homo  defigne  la  nature  humaine  pleine  de  fragilité.  Si  on 
veut  n'êftre  point  furpris  par  l’ambiguité  qui  le  rencontre 
dans  ces  termes,  il  faut  reconnoiftre  cette  différence  par  lé 
fuiet  fur  lequel  le  mat  d'hommeed  applique.  Dans  l’Antiqui- 
té Francique  où  i’ay  remarqué  , non  lins  admiration  , qu’il 
n’y  a pas  vne  lignification  du  mot  homo  qui  ferue  à defigner 
ccluy  qui  tient  vn  héritage  d’vn  autre  en  propriété  , ou  en 
vlufruiét  perpétuel,  & neantmoins  c’eft  en  ce  fens  qu’il  eft: 
pris  dans  la  matière  Feodale  : où  celuy  qui  a pris  vn  hérita- 
ge d’vn  autre  , à la  charge  de  feruice  militaire,  & dccertains 
autres  deuoirs , eft  nommé  homme  de  Fief  : Sc  celuy  qui  a donné 
cet  héritage  à cette  condition , eft  appelle'  Seigneur  de  Fief. 

Il  ne  faut  pas  s’arrefter  fur  ce  que  les  paffages  de  l’anti- 
quité Francique  ne  parlent  point  du  mot  d'homme  , mais  de 
celuy  d 'homo,  cela  procédé  de  la  différence  du  langage  : 

Ceux  qui  ont  mis  nos  anciennes  Loix  par  eferit,  fe  font  1er- 
uis  de  la  langue  Latine,  & non  delà  vulgaire , qui  eftoit  fans 
charaéfere,  pour  élire  eferite  ; ou  bien  fi  elle  en  auoit,  ils 
n’eftoient  pas  dans  l’vlàge  ordinaire.  Or  comme  nos  Efcri- 
uains  n’eftoient  que  médiocrement  verfés  en  la  langue 
Latine,  la  plulpart  du  temps  ils  fe  font  contentez  de  don- 
ner aux  mots  Germains  , Francs  & Gaulois  , la  terminaifon 
Latine,  comme  il  eft  frequent  dans  leurs ouurages;  ie  parle 
mefme  de  ceux  qui  ont  rédigé  “les  Loix  & les  Capitulaires,  * c*f. cWc*/- 
où  l’on  voit  qu’ils  ont  expliqué  le  verbe  barguigner  par  Bar- 
çunto  îceluy  de  mefprifer  b par  miftrifo  ; faire  tort  par  facere  ter-  s,  ui*m 

denarium  tonvm 

tout  rient  cor.fJeret  4 tnt  cm  infirm<t*tcm  , fixum  hominü  quut  & flemm*  bnraninre  /oient. 

b Ttt.  17.  P* fl  reJium  4 Confluent  ibus  tn  udauntiétiomt cnptt.y  Et  yt  ilh  hommes  qui  tte  tflo  K*£*°  ^ntt4 
Seoiorcm  noflrum  aommum  Jfarolum  mijf  référant. 

S ii 
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tumly  & ainfi  d’infinitc  d’autres:  Ils  en  ont  faitde  mefme  du 
a im  tthfla  mot  Gaulois  à'hom,  qu’ils  ont  rendu  par  le  Latin  homo  , luy 
?***£,  ayant  laiffé  fa  double  lignification.  Le  mot  homo  eft  pris  dans 
‘mît  *°J ucTcû  l'antiquité  Francique  en  fa  vraye  & naturelle  lignification , 
mtr-ummt,  tr  fens  faire  réflexion  fur  aucune  des  conditions  fuiuantes.  S’il 
eft  Chreftien,  ou  d’autre  Religion;  s’il  eft  Sujet,  ou  Eftran- 
t:dm ,fttm  exftu  ger  ; s’il  e 11  riche,  ou  pauure;  s'il  eft  conftitué  en  Charge  pu- 
bhquc  , ou  s'il  meine  vnc  vie  priuée;  s'il  eft  libre,  ou  s'il  eft 
tortum fîutdni.  efclaue,  ou  aflranchy;  & enfin  s’il  eft  Ecclefiaftique  ou  Lai- 
uf.  jj.  s, c.ui-  qUC;  ce  feroit  vn  trauail  inutil  d'en  rapporter  les  preuues  qui 

it  qui  tortum  in  J . . , 1 1 A *■ 

fuoCom,t*m'ui  lonc  dans  tous  les  Autheurs. 

eniwfi  rio  fectrit 

ta  nojlru  tel  jtdilmm  no  fi  forum  prxfcntid  cvlpdbilii  sudiettof. 


b C<*p.  Csroli 
Ttlug  v LudfPq 
lit.  i.  ut.  ne. 

Pt  Isberis  bommi- 
bm  qui  nJ  fer- 
mitiüZfei  Je  trd~ 
dereyolunf,  Cre, 
c Ult.  4.tif,  43. 
yolumm  ut 
nsifis  uofi,i  fer 
fi  ngulu  / ami  tûtes 
ynu  cum  Epifco - 


Outre  cette  generale  acception  , qui  eft  frequente  dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire, 
& de  Charles  le  Chauuc;  dans  les  Loix  Franciques,  Saxo- 
nes,  Gothiques  & Lombardes,  nos  Anceftres  defignoienc 
par  le  mot  homo , fix  fortes  de  perfonnes,  qui  eftoient  diftin- 
guées  par  l'adiedif,  qui  l’accompagnoit.  i.  homme  libre  con- 
ftitué en  dignité,  ou  bpofledant  des  biens , il  eftoit  fouucnt 
defignéparjlc  terme  Noiilu,  i.  homme  libre  fans  dignité  nyri- 
chefles,il  eftoit  defigné  par  le  terme  c ignohilü.  3.  homme  d Ec- 
clefiaftique. 4.  homme  café  ou  domicilié,  y.  homme  «efclaue 
ou  ferf  é.  homme  aflranchy f ou  libertin.  Il  faut  examiner  cha- 
cune de  ces  conditions , parce  que  de  leur  intelligence  dé- 
pend la  connoiffance  de  la  plus  grande  partie  de  la  nature 
de  l'origine  du  Fief. 


fo  CF*  Comité  mifjoi  ad  nofhoi  ho  mi  nés  ibidem  commdnentes  ehgdnt. 

à Ui.f  .tit.  8.  Si  Ettlffiufttci  ym  fuprudiflu  fies  ni  ru  commifiertnt  fi hon$rdbilis  perfiond fissent ptrddt  hono- 
rtm  faune  , minores  yerà  yupulentur . 

C Cap.  Cdrolt  Qdlas  upuâ Murfuum,  1.  fit.  7.  In  dàtturtuûone  Cdroli  Cdp.  }.  Ttlundumus  etium  yt  nullnt 
homo  Seatores  fiuum  fine  iuftu  rut  1 ont  J mut  tut. 

f Lex  Longoburdorssm Lb.  l.  fit.  14,  §.  17.  Si  HbertUS  homo  qui  futfrcul  fiufhss  tfi  filios dertliquent  legiti - 
*u>y  CTf.  Cup.  Q droit  Celui  in  udnuntiuliont  'fiepum  pojl  redit  un»  ù Çonflaentibus  Cdp.  y Et  yolssnt  yt  Et- 
défit , CF*  Cufx  Dei  bo.nines,  {yt. 

g Cdp.  de  Synodo  fesb  Fj^ePtpino  initio  Cupit.Cdrol.  Mdg.O*  Lad.  Fq.  Cup.  1.  de  JZicltfiufticu  ytro  fi 
bons,  perfonu  fine  rit  p.rdat  honorent  fiuum.  Minores  yero  1 vupulentur , dut  in  cartere  rtcluduntur.  ibidem  du 
cpprefiiont  pduperam  libcrorum  hoailuum  >/  non  fiant  d po/entioribus  per  shqaod  mdlum  mgenium  corn- 
trd  lujhttum  •ppre(iih  crc. 


II  y auroit  quantité  de  chofes  à dire  fur  l’homme  libre, 
mais  ie  palfe  par  deflus  les  curiofitez  qui  ne  font  point  ne- 
ccflaires  à l’éclairciftement  de  mon  fuiet.  Quand  vn  homme 
eftoit  appelle  libre,  ou  noble  , on  n’auoit  point  d’égard  à 
relie  ou  telle  dignité  , à tels  ou  tels  biens  qu’il  pofledoit; 
mais  feulement  on  entendoit  le  diftinguer  des  autres  hom- 
mes libres  ou  ignobles,  qui  n’auoient  ny  dignité,  ny  biens: 


Digitized  by  GoogI 


Liure  troifiéme. 


4* 


car  excepté  les  ferfs&les  affranchis,  tous  les  François  eftoient 
auffi  libres  les  vns  que  les  autres.  Les  nobles  & les  ignobles 
n’auoient  point  d’autre  profeflion  , ny  d'autre  vacation,  que 
celle  de  porter  les  armes  pour  le  feruice  du  Roy,  & pour  la 
deffencc  de  la  Patrie , lors  qu’il  leur  eftoit  ordonné  ; lequel 
feruice  ils  faifoient  à leurs  a dépens,  comme  cftant  le  prix  de 
leur  franchife  & de  leur  liberté , tant  s'en  faut  qu'ils  tiraf. 
lent  folde,  & entretenement  du  Roy  & du  Public.  Quand 
ils  alloient  à l'Armée  , ils  eftoient  obligez  de  porter  leurs 
prouvions  b pour  leur  viure  & fubfiftance;  fans  qu’il  leur  fut 
permis  de  prendre  quoy  que  ce  fût  de  leur  Hofte  qu'en 
payant,  à peine  de  rendre  le  triple  de  la  chofe  prife,  & ou- 
tre ce  c de  payer  foixante  fols  d'amende  enuers  le  Roy.  Ils 
faifoient  cultiuer  & labourer  leur  terre  par  leurs  ferfs  , co- 
lons, ou  affranchis  îles  Offices  (Economiques  n’eftoient  exer- 
cées que  par  ceux  de  condition  feruile  : vn  homme  libre 
n'eût  ofé  1b  méfier  de  métier  vile  & mechanique , il  n’y  auoit 
que  fort  peu  de  Magiffraturcs  : tellement  qu'il  n’y  auoit 
point  d'employ  pour  vn  François  libre , finon  de  porter  les 
armes  en  la  Milice  facrée  ou  prophane , & encore  pour  la  fa- 
créeaucun ne pouuoit s’y  enrollerfans  la  permiflionduRoy: 

Et  la  raifon  contenue  dans  l'Ordonnance  eft  belle,  afin  que 
la  Republique  ne  foie  point  priuée  du  leruice  que  chacun  doit 
à fon  Pays. 

componat. 

C Lib.  j.///.  18?.  Si  qu'u  in  exercitm  infra  rgnum  fine  iu filent  domini  per  >«m  bcfolem  pradirc  yoluerit^aut 
fttnum  tolltre  , sut  granum  fine  pecera  maiota  'tel  minera  demofque  mfrtegtit  , ftl  tncendere , fye.  Que  J fi 
tbaliquo  ptefumpturfo  faflum  fuerit  h.folid.  fi  liber  tft  fit  culpabilk  omniefimilia  rtflituat  aut  eem  Xif. 

ttfiibui  fe  purge t.  St  'tero  ferma  bec  fectat  capitali  crimini  fubiaceat  CP*  dominai  omnia  fimiha  rtflituat . 

d Cep.  Car.  Calai  Edi&nm  fifleufc  c*p.  18.  **>/  il f»  Franc*  qui  .cenfnm  de  fuo  Qapite , y eide  fuis  re- 
lut ad  pattern  regiam  dtbeatfine  no/l,  a licentta  ad  cafamVei , ytl àdaltcritss  cuiufcunque  fernitium  fe  tua 
tradant  >/  S^effiubhca  quod  de  illt  babere  débet  non  perdat. 


a Carol.  Celui 
apud  Canfiaeum 
tit.xhn.eap.  io. 
Si  alujun  txfide - 
libus  nofirit  in 
atode  fuo  quitte 
yiuere  tolnenf , 
n allai  ei  aliqutd 
tmpedjmtntum 
facert  pr* fumet % 
ntqut  almd  ali - 
quid  ab  eo  requi- 
ratur  ni  fi  jolum * 
modo  >c  ad  pa~ 
trx  deftnfonem . 
b Cap.  Car.  M. 
bb,  j.  fit.  66  Si 
qaû  tntjfts  aut 
annonaa  in  bofic 
fuper  bannum 
dam, ni  cum  ra- 
pt* tnt  t aut  cum 
Cabàllù  Mafia  ue- 
rit  afitmato  dam- 
no  ftcundam  le - 
gtm  iuiriplum 


Il  ne  faut  pas  s’eftonnerfi  les  Armes  des  nos  Roys  eftoient 
fi  redoutées,  fi  leurs  Armées  eftoient  fi  puiffantesen  nombre 
d’hommes  forts  6e  généreux,  fi  elles  eftoient  fi-toft  furpied: 
il  ne  falloir  point  d’argent  pour  faire  des  lcuées  , le  mot  de- 
Itttus  fi  frequent  dans  l'Empire  Romain  eftoit  inconnu  en 
France;  au  lieu  de  leuerdes  Gens  de  guerre,  nos  Roys  n’a- 
uoient qu'à  faire  publier  la  Conuocauon  en  armes  de  leurs 
Sujets.  Celuy  qui  manquoit  de  fe  trouuer  au  Rendez-vous 
eftoit  amendable  ; on  ne  faifoit  point  venir  à grands  frais 
desTrouppes  auxiliaires,  defquelles  la  fidelité  elt  toufiours 
fufpeéle  , 6e  qui  caufent  fouuent  plus  de  dommages  aux 
Amis  qu'aux  Ennemis  ; outre  quelles  corrompent  par  leur 
licenticufe  maniéré  de  viure  la  difciplinc  Militaire.  Les  Hi- 
ftoires  fourniffent  quantité  d'exemples  de  Royaumes  6c  de 

S iij 


C.f.  Ctrd.  Mit. 
lib.  tir.  14. 

Dt  beribanuo  Va- 
lumut  •vtmifii 
neftri  fidebttr 
txe&ere  debeant 
abfque  yBim  per * 
fon  a gratis  Y et 
blaniitia  feu  ter ^ 
rtrt  fecundum 
iuf.tonem  no* 
fittm,  gye. 
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Prouinces,  qui  ont  eflé  viurpcz  par  ceux  qui  auoient  eflé 
appeliez  à leur  fccours  : En  moins  de  quarante  jours  nos 
Roys  mettoient  fur  leur  Frontière  vne  Arme'e  de  cent  mil 
hommes,  tous  de  leur  Sujets  , pour  s’oppofcr  à l’Ennemy , . 
ou  entrer  fur  fesTerres.  Durant  la  Paix  il  n’yauoit  point  de 
Soldats  en  France,  dans  la  Guerre  tout  eftoit  Soldat.  Aufli- 
toft  que  l’occafion  pour  laquelle  l'Armée  auoit  elle  mile  en. 
Campagne  elloit  ceflee  ( il  n'y  auoit  rien  en  l’Europe  qui 
peut  refiflcr  à vne  fi  redoutable  puiffance  ) tout  elloit  con- 
gédié , chacun  rctournoit  chez  loy.  Nos  Roys  dc.  ans  du- 
rant pouuoient  dire  auec  vérité  ce  qu'vn  Capitaine  Romain 
efcriuoit  par  vanitéau  Sénat,  vrni,vidi,  via , tant  ils  venoicnt 
promptement  & facilement  à bout  de  leurs  entrepriles  , en 
marchant  & féjournant  , il’  n’y  auoit  non  plus  de  defordre 
que  fi  les  Gens  dc  guerre  eulfent  efté  des  voyageurs  , aux- 
quels on  fournit  logement  , & ce  qui  leur  cil  neccflaire, 
G»/-  emLcJ.  moyennant  payement.  Apres  le  licenciement,  qu’ils  appel- 
P >ft.  ]0jent  cn  langage  Franc  ou  Germain  Hais  zupb , tout  elloit 

fmt/jmr  "mm  aulli  calme  & règle,  comme  s il  ny  eut  point  eu  d Armée  cn 
twodi4t  txtrti-  Campagne.  En  temps  de  paix  rien  ne  pouuoit  troubler  la 
's tranquillité  publique,  les  François  elloient  maintenus  en  dc- 
«•( fr'gtumfitt.  uoir,  la  Iullice  elloit  adminiltréc  à tous,  en  quoy  lesvefvcs, 
les  orphelins  & les  pauures  elloient  préférés,  & leurs  caufes 
Jifc4i.4p.4hn-  les  premières  appellées  & vuidées;  les  voleurs,  les feditieux, 
jmjh . fctLnc,  ^ ]es  mefchans  reprimés  & challiés,  fans  Gens  de  guerre, 
jijjit. 4. lit.y,  fans  Garnifons,  (ans  Sergens  ny  Archers.  Cette  façon  de 
ii.  gouuerncr  ne  meritoit  point  le  nom  de  barbares  , que  les 
l'pmftTji  Romains  donnoient  à nos  Anceflres  : fi  ce  n'ell  que  ce  ter- 
^44U-mif4c  ex.  me  rendu  mefprifable  par  ces  Peuples,  foit  pris  au  fens  ho- 
ntcrfi’frîrîni  noratde  que  luy  donnèrent  nos  Majeurs,  par  lequel  ilsfefai- 
t x co  d.t  [ofer  foient connoiflre  en  qualité  de  viélorieux  ; &au  contraire, ils 
cmployoient  Ie  nom  de  Romain,  pour  fignifier  vn  Peuple 
îw'44  Tic.J.f  dompté  & prefquc  efclaue. 

(a  SCdft  Itfi  td 

tfi  armorum  defefitio  ’Vocntnr. 

Cip.  Cdtol.  Ub.  4 . fit.  16.  Tfjetif  imut  >t  quindocumqnc  in  milium  a ntt  Comitem  vjdur  , pupilli, 

raupetes  yt»erint3fnmo  tornm  Ctufa  nudutur  er  dsfiniitar.  Et  fi  teftet  fer  fe  . td  iiufit  fmiqa*  rendis 
hdiere  non  fotuennr  3 >fl  legtm  nefaerint , Cornet  il/os  nd  tlUi  Aituuet,d*ndo  en  tilem  iJminetn  qui ritto- 
uem  torum  tenta , y et  J>ro  en  lo^uitur. 


Nos  Hilloriens  pour  la  plufpart  ne  fe  font  arrcllez  qu’au 
récit  de  leurs  combats  & de  leurs aélions  militaires  , où  fou- 
uent  il  paroill  plus  d’impetuofité  que  dc  valeur,  fans  auoir 
touché  que  fort  peu  les  motifs  des  guerres  , que  nos. Roys 
entrcprenoienc,  lins  parler  de  leur  ordre  & de  leur  Police  , 
tant  ciuile  que  militaire,  fans  faire  mention  de  leurs  Loix  & 
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de  leurs  Reglemens:  ce  qui  les  a faitpafler  pour  temeraires, 
au  lieu  qu'ils  faifoient  profeffion  de  la  véritable  vaillance  & 
generofité:  pour  d’iniuftes  Vfurpateurs,  cftans  de  légitimés 
Conquerans  ; pour  d’inexorables  Maiftres,  eux  qui  eftoicnt 
Roys  équitables,  qui  n’exerçoient  de  feuerité qu'enuers  les 
méchans,  & ceux  qui  vouloient  troubler  leurEftat.  Et  enfin 
pour  des  barbares,  ennemis  de  toute  vertu , & de  toute  dis- 
cipline, au  lieu  qu’ils  auoient  ces  deux  chofes  en  finguliere 
recommandation,  ainfi  que  nous  ferons  voir  à la  fuite  de  ce 
difeours  , où  il  fera  facile  de  reconnoiftre,  que  nos  anciens 
Roys  ont  furpafle  tous  les  autres  Princes,  non  feulement  en 
grandeur  de  courage  , de  magnanimité  , & en  la  gloire  des 
actions  militaires  , où  la  vertu  fe  fait  principalement  remar- 
quer; mais  auifi  en  bonne  conduite,  &iufte  adminiftration. 

Ce  n'eft  pas  qu’eftans  hommes,  ils  ne  fe  Soient  laiflez  em- 
porter à leurs  pallions  , qui  les  ont  fouuent  engagez  à quel- 
ques iniuftices  & cruautez  : auifi  ie  ne  les  confidere  pas  Se- 
lon leur  vie  priuée,  mais  en  leur  adminiftration,  que  ie  fou- 
tiens  auoir  efté  la  plus  équitable,  la  mieux  rcglce,  & la  plus 
conforme  au  droiéï  naturel  qui  ait  iamaisefté. 

Les  François  cftoient  appeliez  Libres  , à caufe  que  leur 
feul  employ  eftoit  de  porter  les  Armes , qui  ne  conuienc 
qu’aux  perlonnes  libres  ; fi  toft  qu’vn  Peuple  eft  vaincu,  on  ^ Céf 
ledefarme,  pour  le  mettre  fous  le  ioug  de  la  feruitude;  la  f"' iclf 
preuuc  que  les  François  portoient  tous  les  armes,  fe  tire  sém/toamuiM-. 
de  ce  qu’ils  cftoient  tous  obligez  d’aller  à la  guerre  quand  le 
Roy  l’ordonnoit,  de  ce  qu’il  leur  eftoit  deftendu  de  porter  e»/» 
les  armes  aux  Plaids  & à l’Eglilc,  & de  ce  qu’en  punition 
de  certains  crimes,  ils  eftoicnt  obligez  de  les  quitter:  Si  tous 
n’euffent  porté  les  armes,  ces  deffences  n’euftent pas  efté con- 
ceuës  en  termes  generaux,  Cebeautiltre  de  Libre,  que  lana- 
ture  nous  donne,  n’appartient  qu’à  ceux  qui  fçauent  combatre  fiu  aufi  <w»- 
iufqu’au  dernier  Soupir,  plulloft  que  de  louffrir  aucune  chofe 
qui  interefle  leur  liberté,  qui  ne  peuucru: goûter  aucun  vray  fcfini  futhcM 
plaifir  fans  elle,  & qui  Supporte  patiemment  toutes  les  aducr-  frmKn- 
fitez  qui  ne  la  violent  point.  Les  Francs  entrans  en  Gaule  les  ar-  m.  6.  ,it , 7,. 
mes  à la  main,  y auoient  porté  cette  marque  de  liberté  qu’ils  2" 
auoient  hérite  de  leurs  peres  les  Germains.  >/. 

trs  non  peut  U miltiue  eiigmlum  derelwqnnt.tit  .\6\.£uo*d  mi  ht:  dm  fecuUiem  ftfi  fctn'ttniùm  nemo  rt - 
dire  deècnt  Je  nrmis  ni mtüum  'ici pUotum non  porundu  h6.ylit.it. 

Tacite  rapporte  que  de  Son  temps  les  Germains  ne  fai- 
Soient  rien  qu’armer.  Il  dit  au  mefme  endroit , qu’eftant  a S-  Kli,i 
femblez,  que  comme  il  a pieu  à la  Tourbe,  ils  prennent  fean-  ?*•  tMe*  ■»'* 
ce  eftant  armez  : Vt  Turb * plaçait  confidunt  Armati.  Vn  autre  ^^7»/ 
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Bftfif.M.  i.  ancien  Autheur  raconte  que  les  Germains  aflifterent  auxfu- 
c,  m4*oi  tmnf-  nerajl]es  d'vn  Empereur,  armez  , comme  s'ils  euffent  cfté 
funus  arma  toi  ac  prelts  daller  a la  guerre.  Que  le  Lecteur  ne  s eltonne  pas,  fi 
fi '*  'JFj»  i’appelle  les  Germains  Peres  des  François  : car  outre  que  tous 
>î'rtfi,ï  les  Do&es  ont  rendu  fynonimes  le  nom  de  Franc,  & de  Ger- 
main, fie  les  font  eftre  vne  mefmc  Nation;  c'eft  que  la  pluf- 
part  desCouftumes  fingulieres  que  Tacite  leur  attribue  , le 
trouuent  dans  les  Loix  Franciques,  fie  dans  les  Capitulaires, 
comme  il  paroirt  en  cétouurage. 

quid  efi  a-umo/tas  , qmd  adtnturjum  atritu , qui  J armorum  cufidim  , quiius  intufiuntur  quorum  Vna  iUiê 
ah  a negliptntiirus  (ura. 


i/ilthamarut 
Comment,  adlib . 
Taati  de  mer. 
Gtrmanorum. 
Seneca  ht.  i.  de 
ira.  G'  rrnavit 


Les  Nations  qui  ont  le  plus  combatu  pour  la  liberté,  ainfi 
qu’ont  fait  les  Iuifs,  les  Grecs  fie  les  Romains,  portoient  tous 
les  armes , en  temps  de  guerre  il  n'y  auoit  point  de  condi- 
tion ou  de  profeflion  qui  les  dilpenfaffent  de  ce  noble  em- 
ploy  ; c’eftoit  l'entrée  aux  Charges  fie  aux  Dignitez  Politi- 
ques : fi-toft  que  l'âge  de  puberté  eftoit  palfé,  il  falloit  en- 
trer en  la  Milice,  6c  ne  la  point  quitter  que  la  virilité  ne  fuit 
expirée.  Laforced’vn  Eftat  eft  incomprehenfible,quand  tous 
fes  habitans  font  profeflion  de  porter  les  armes  : il  n’y  a point 
d'Armée  mieux  policée  fie  mieux  difciplinc'e,  que  quand  on 
tire  les  Soldats  du  milieu  de  laBourgeoifie;  laraifoneftqu’e- 
ftans  nourris  dans  l'ordre  fie  la  police  des  Villes  , ils  s’accou- 
ftument  aifément  à la  difeipline  militaire  , qui  n’eft  gucrcs 
>"  differente  de  la  Politique.  L'Empereur  Adrian  mettoit  en 
â mc^mc  rang  la  difeipline  Ciuile  6c  la  Militaire.  le  croyqucles 
•ht,,  ,n.i,  Romains  appelaient  leur  Armée  Exercitus,  à caufc  que  c’e- 
mt’turtm.  floit  \c  üeu  01}  jeurs  Cicoyens  s'exerçoientà  la  plus  importan- 
te fonélion  qu’il  y ait  dans  vn  Eftat  ; il  ne  faut  pas  s’eftonner 
des  grands  progrez  que  ces  Peuples  ont  faic  parleurs  armes, 
nonièulcment  elles  ont  rendu  leur  liberté  inuiolable  durant 
plufieurs  ficelés  -,  mais  ils  ont  pouffé  les  bornes  de  leur  Em- 
pire au  de -là  des  Mers  fie  des  Terres  habitables-,  iamais  la 
guerre  n’a  efté  fi  noble  ny  fi  vtile,  6c  n’a  erté  continuée auec 
v.  Wtnytmm  Vne  fi  grande  perfeuerancc,  que  quand  elle  a cfté  entreprife 
Par  des  perfonnes  libres,  nourries  6c  accouftumées  aux  fon- 
Hf.  htrê  irgimm  étions  de  la  Paix,  comme  font  les  habitans  des  Villes  fie  delà 
CatT>pagne.  Cecy  fera  pris  pour  vne  raillerie,  ou  au  moins 
frmgirmt  mm.  pour  vn  paradoxe  en  ce  fieele  , auquel  on  ne  voit  rien  en 
" France  de  fi  mal  propre  à la  guerre  qu’vn  Bourgeois, lequel 

penfe  eftre  mené  au  lupplice  quand  on  luy  parle  d’y  aller  ; 
mais  d où  vient  cela  , linon  de  ce  que  l’on  a réduit  en  mé- 
tier feparé  des  autres  fondions  de  la  vie , celuy  de  porter 
les  arme* . 8c  daller  a la  guerre  pour  le  leruice  du  Roy 6c  de 

la  Patrie, 
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]a  Patrie  , de  ce  que  le  Peuple  s’ell  accouftume  à voir  des 
Soldats  d'vn  autre  Corps  fie  Communauté  que  lafienne,  ôe 
qui  luy  a perfuadé  que  les  choies  de  la  guerre  ne  le  regar- 
doient  plus  , aulli  a-t'il  quitté  l’vfage  & le  port  des  armes, 
qui  eft  demeuré  à laNoblelfe,  fie  à ceux  qui  fe  deuoiient  à 
ce  métier  : ce  rclafchement  a ollé  de  Ion  cœur  les  defirs  de 
l’honneur  fie  de  la  gloire,  citant  libre  il  n'a  plus  que  des  pen- 
fées  d'clclaues. 

11  y a vn  beau  mot  dans  Tacite,  que  les  Gaulois  qui  Tétit. l&. &*it* 
auoient  acquis  vnc  fi  haute  réputation  dans  les  armes,  de- 
uinrent  lalches  fie  parelTeux  par  l’oifiueté  , leur  vertu  s’ellant  niffftnfunM 
éuanoiiie  auec  leur  liberté.  Il  veut  dire  qu’ayant  efté  domptez 

i . 1 1 1 ■ % , 1 êtb  intrdMtt 

par  les  Romains,  ne  leur  eitantplus  permis  de  manier  les  ar-  mjj-„ 
mes,  ils  en  quittèrent  l'exercice,  & s'adonnèrent  à vn  genre  fvuattMtr* 
dévie  plein  de  moleflc. 

Le  mal  cil,  que  depuis  que  la  mode  efl  venue  aux  Bour- 
geois de  ne  plus  aller  à la  guerre  , le  métier  en  ell  deuenu 
vil,  on  n’y  appelle  , ou  pluftofton  n'cnrolle  que  le  rebut  Se 
la  lie  du  Peuple  , foit  pour  la  pauureté  , foit  pour  les  mau- 
uaifes  mœurs,  (le  Leéleur  comprend  bien  que  ie  ne  parle  pas 
de  la  Noblelfe,  à laquelle  ell  demeurée  la  profelfion  des  ar- 
mes , qui  elloit  commune  à tous  les  François  i mais  pour 
ellre  en  petit  nombre  , Se  n’ellre  pas  obligée  de  fe  trouuer 
dans  les  Armées  du  Roy  qu’en  certain  cas  , fi  ce  n’ell  qu’el- 
le y ait  Charge,  fon  affillance  n’ell  pas  comparable  à celle 
qu’apportoit  ia  conuocation  de  tous  les  François).  Ceux  qui 
ont  ellé  bien  inllituez,  qui  ont  de  l’eiprit,  du  cœur,  fie  du 
bien , ne  vont  point  à la  guerre  , qui  ell  toute  mercenaire, 
puis  que  le  Roy  n’a  point  de  Soldats  qu’à  proportion  de  l’ar- 
gent qu'il  donne;  ou  ils  fe  iettent  dans  les  Cloillres  , ou  ils 
prennent  des  Offices,  ou  ils  luiuent  le  Barreau,  ou  ils  font 
profcllion  des  Arts  Liberaux,  ou  ils  s'adonnent  au  Commer- 
ce, ou  ils  apprennent  quelque  Art  vil  fie  mechanique  , ou 
qui  ell  le  pis,  ils  mangent  leur  pain  en  oyfiucté:  tellement 
que  le  plus  honorable  chemin  de  la  vertu,  fie  qui  ell  levray 
loullien  de  la  liberté  , ell  abandonné  par  ceux  qui  le  de- 
uroient  fuiure,  fie  qui  ont  plus  de  moyen  d’y  reüflir.  Il  n’en 
elloit  pas  ainfi  du  temps  de  nos  Ancellrcs,  il  n’y  auoit  que 
les  honnelles  gens  qui  p^  taiTent  les  Armes  ; ny  les  Offices, 
nv  la  profelfion  des  Arts  fie  des  Sciences  n’elloit  point  in- 
compatible  auec  ce  mctier;  ccluy  qui  eltoit  luge  en  temps  »,/  ,„fia  pa. 

triém  conflirmi - 

nus  'tt  ft  in  o/fi,  Mtét  inf,4  r gnu tn  noflrnm  Ufiçétio  4Ut  [(Vu/aIum  int(f  qunfcumqut ger fan *4  fidtltcct m*- 
mn  {T-  minora  ortum  fucrir , 

T 
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de  paix,  eftoit  Capitaine  en  temps  de  guerre,  en  l’vn  & en 
l’autre  temps  il  dirigeoit  lesmcfmes  hommes  , il  lesconnoii- 
foit,  & eftoit  connu  d'eux:  il  les  menoit  à l'Armée,  & lesra- 
menoit  au  logis;  il  veilloit  en  tout  temps  lur  leurs  avions , 
il  les  iugeoit  dans  le  Camp  aufli  bien  que  dans  le  Aialtum, 
ou  les  lJlaids:  vne  Armée  Royalle  n'eftoit  rien  autre  chore, 
finon  vne  aftemblée  d'hommes  libres  tirée  de  plufieurs  Pro. 
uinces,  qui  auoient  tous  feu  Se  lieu  , qui  laifloient  femmes 
& enfans  à la  maifon.  Quel  moyen  que  ces  gens-là  peuftent 
apporter  du  delordrc  , fiflent  des  rebellions  & des  mutine- 
ries, rcfufaftent  de  combatre  l’Ennemy  , & de  faire  leurs  ef- 
forts de  le  vaincre,  puis  que  leur  repos  dépendoit  de  leur 
viéfoire;  chacun  eftoit  afteuré  de  ion  Camarade  , qui  eftoit 
fon  parent  ou  fon  voifin  , pouuoient  ils  commettre  vne  laf- 
clieté  en  fl  bonne  compagnie  ? Quel  cœur  ne  deuoient  ils 
prendre,  de  combatre  à la  veuë  de  fbn  Roy,  de  fon  luge,  de 
fes  parens,  & de  toute  fa  connoiflanccj  Ils  y en  a qui  le  fonc 
trompez,  quand  ils  ont  auancé  que  la  liberté  des  François 
confiftoit  en  ce  qu’ils  eftoient  francs  & quittes,  & pareille- 
ment leurs  héritages  de  toutes  charges  & redeuances  en- 
uers  la  Souueraineté  , lefquels  ils  diient  auoir  efté  nommez 
Alodts  ou  AlodU,  Allcuds , comme  qui  diroit  terre  franche  Sc 
libre.  Ce  point  fera  difeuté  en  fon  lieu , où  ic  iuftificray  qu’AU 
leud  eftoit  vn  héritage  pofledé  en  propriété  héréditaire,  obli- 
gé à certain  Cens  annuel,  Scferuices  enuers  la  Souueraineté. 
En  attendant  ie  fouftiens  que  durant  les  fix  cens  premières 
années  de  noftre  Monarchie,  tous  les  François  libres  eftoient 
obligez  d’aller  à la  guerre  à leurs  dépens;  fîtoft  que  le  Roy 
C4f' auoit  fait  publier  fon  Ban.  L'ordre  eftoit  fi  exaét , quc'ceux 

tn  E atlro  T iflett-  . . .»  _ , ,,  . 1 * , 

fiup.  17.  qui  n auoient  pas  de  moyens  lutmans  de  s cquiper , & de 

Commet  y tl mi/si 

no  (in  conquirent  quanti  tontines  litrri  in  fînguhs  Comi'utiius  maneant  qui  fer  fe  fojjuns  exfediùontm  fa - 
erre  , tel  quanti  Je  tu  quitus  y nue  almm  adiuttel  , quanti  euam  Je  iis  qm  a duo  b us  tertius  ad- 
iuuetur , &c. 

fubfifter  dans  l’Armée,  eftoient  couplez,  triplez,  quadru- 
plez; c'eft  à dire  que  deux  , trois  ,&  quatre  François  libres, 
qui  n’auoient  pas  grandes  commoditez , contribuoicnt  à 
1 armement  & à la  fubfïftance  de  celuy  d’entr'eux  qu’ils  nom- 
moient  pour  aller  à la  guerre  en  leur  nom.  Il  n’y  auoit  que 
1 infirmité  cauféc  par  l'âge  ou  par  la  maladie,  ou  quelque  em- 
Vrîm'umr't\ 6 Petc!iemelu  légitimé,  qu'ils  appelaient  en  matière  de  Plaids 

Suants-,  & nous  autres  nous  dilons  Exome,  qui  les  en  peûtdif- 

penfer.  Ceux  qui  manquoient , deuoient  l’amande  au  Roy  , 
elle  eftoit  nommée  Hertbannm  ou  ticrikinnum , de  1 ancien  mot 
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Franc  ou  Germain  Hcr,  qui  fignifie  le  Camp  ou  l’Armee, 

8c  Ban  , qui  fignifie  Conuocation.  Cette  amande  eftoit  de  , ctf . c„ . M: 
trois  liures  à l'égard  de  ceux  qui  auoient  vaillant  fix  li-  ui.i.ac.tt. 
urcs  en  meubles  , car  elle  ne  fe  prcnoit  point  fur  les  mi- 
meubles  & furies  Efclaucs;  mais  fur  tout  le  refte,  excepté  <5W  »<•?«'  >« 
les  armes:  & vnc  liure  & demie  à l'égard  de  ceux  qui  n'a-  ""V '* 
uoient  que  trois  liures  vaillant,  qui  eftoit  iullement  la  moi-  trp«n 

rié:&  ceux  qui  nauoient  pas  vaillant  trois  liures , ne  payoient  f*"»  “1“ 
que  le  quart  de  leurs  meubles.  Lors  qu’ils  eftoient  arriuez 
cn  l'Oll:  ( c’eft  le  vieil  mot)  il  n’y  alloit  pas  moins  que  de  la  Mm/mcMm 
vie,  de  fe  retirer  fans  congé;  ils  defignoient  ce  crime  par  le 
mot  Heri^hs,  qui  fignifie  quitter  , c'eil  à dire  que  le  Dcfer-  mm. 
teur  elloit  puny  de  mort.  Cé  n'eft  pas  que  ie  pretende  met-  M 

tre  au  rang  des  charges  8c  des  fuictions  des  François  l’obli-  . 

gation  d'aller  à la  guerre  , puis  que  c’eft  la  plus  honorable  D<  it 

marque  de  leur  liberté  , qui  leur  offroic  les  occafions  d'ac-  aJjunuyi 

Suenr  de  l'honneur,  & deparuenirauxdignitez  & aux  Benc-  i»  aura,  drgento, 
ces,  qui  eftoient  les  recompenfcs  que  la  vertu  failoitobte- 

’ 1 1N  *■  * to  % pamnu  inte - 

nir  en  ce  temps-la.  gr^cmMih , 

bus  , ouibus , yac- 

cis  y y cl  alto  fttuUo:  ité  >/  y stores  eorum , yeî  infinies  non  fiant  dejflotmti  pio  Itéré , ftd  Je  corurn  yfjli- 
mentis  ai  ci  fit  nt  légitimant  beribannam  td  efl  héros  m.  qui  yen  non  baba  t rit  ampltus  in  fupraferipto  pre- 
tia y é lente  ntfi  Itérât  lli.folidi  XXX.  éb  et  exilant  ar  td  e(t  titré  CT  dsmidia^qat  autem  non  babarnt  ampltus 
mifi  dtts  Itéras  , feùdos  dectm  txoluat.  Si  yero  -vnam  b a b ment  [JUos  X.  itéut  iterum  Je  yaleét  pr  a par  an 
ad  Dei  feruiuum  (T  éd  nofbém  ytilitotem . Et  no  fi  i mi  fis  caueant , CT  diligenter  inquirant  ne  fer  ali, - 
quod  rntlam  ingemam  fubtrabétttncflrdm  tu  fit  mm  alteri  trédendo  eut  commendando. 

C Cep.  Car.  M.Ub.ytit. 70.  Sjùcumque  ab/qat  lieevtm  Trinapit  de  ofie  rcutrfus  fiuerit  qued  fi  fiant 
F ranci  Hciiflis  dit  tint  t yolumm  yt  ont  i que  Confitntso  id  efl  cap  irai is  J entent  té  erg*  ilium  punitndum 
tnftodiatur . 


Les  François  eftoient  encore  tenus  de  monter  à cheual  à 
l’ordre  de  leur  Comte  , ( i'entens  toufiours  par  ce  moc  le 
Gouuerneur  8c  le  luge  d’vne  Prouince  ou  Comté  ) appellé 

{>ar  nos  anciens  Efcriuains  Pagus  fut  Comiterus , pour  reprimer 
es  rebelles,  les  voleurs  & les  leditieux,  qui  s’efforçoient  de 
troubler  le  repos  public  ; 8c  celuy  qui  refiftoit  au  Comte, 
eftoit  condamné  en  l amande.  Ce  digne  employ  ne  doit 
non  plus  eftre  mis  au  rang  des  charges  8c  desfuietions;  mais 
il  le  faut  compter  entre  les  glorieux  frui&s  de  la  liberté  ; ils 
eftoient  fi  étroitement  obligez  à ce  deuoir  , que  celuy  qui 
manquoit  à fe  mettre  en  Campagne  pour  courir  apres  les 
voleurs,  pour  les  arrefter  8c  les  mettre  entre  les  mains  de  la 
Iuftice,  fi-toft  que  le  commandement  du  Comte  paroiffoit, 
ou  que  le  Toxin  eftoit  fonné,  eftoit  condamné  à reparer  le 
dommage  qu’ils  auoient  caufé.  Que  fi  le  Comte  fe  mon- 
trait négligent  ou  conniuant  en  cette  pourfuite , il  per- 

T ij 


<t  Céf  Csr.Cdlmi 
epud  Si  Imac  mm 
J-  Commen- 
démentnt  et  mm 
yt  p élicui  de- 
nuntittum  fine  rie 
yt  éd  é tri  pie  h, 
dum  létronem 
odiutoriam  pr 
fit,  émt  aliquis 
fonum  tnde  an. 
dier/et  yt  ad  lu - 
tronem  émpien - 
dam  (oncurjé- 
fi  tnde 
retraxent  yt  ad 
bot  ad/utorium 

non  prxflet , fi 
liber  komofistriiy 
bannum  donnai- 
tum  comportai  t 


Digitized  by  Google 


W 


148  De  l’origine  des  Fiefs, 

«T  F doit  fes  honneurs , c’elt  à dire  fon  Gouuernement , & fon 

facrtt  lx.  tclts»  _ r 1 

mt'ipië*.  Et/ru.  Bencface. 

tro  ibi  ccafut  fue  * 

nt  qut  cum  occident  Ltadem  tu  de  non  foluat , nullpsillt  inde  fai  dam  portait  pra fumât , p qui  s fa. 

(ere  prafump/irit  ptr  ctrtot  fi  Je  tu  flores  a J Repu  prrfemum  perducatur 
ç.p.  Car.  Cal.  Edtfhm  T iftenje  lit.  }[.  cap.  i$.  Si  >no  Ctmin  collcffa  manu  qmhbet  rtfflert  tentanerit 
DC.  Joli dos  culpabiltS  iudicetur. 

Cap.  Carot.  Ma  •ru  lib.  j.  tu.  114..  Vt  laf  renés  Je  infra  Un  unit  ale  à indue  ipfius  immunitatit  inCcmtit 
plat  10  prafententur.  Et  qui  I. oc  non  feerit  bénéficia  m ty  bonorem  ptrdar.  Simtlutr  Eafls  nofln  nfi  bot  ad • 
tmpleucnm  hentfoum  &■  honorent  perdant.  Et  q»i  btnepttum  non  babtnt  bannum  foluant. 


CHAPITRE  IL 

DE  LA  POLICE  GENERALE  DES 
François  & des  amandes  qu’ils  ejtoient 
tenus  de  payer. 


Cap.  Car.  C al. 
ap-d  T u/siacum 
cap.  8.  Et  nufSt 
po  fl  ri  de  ont  n > but 
Ctnfibm  ’Vtl p*' 
TJ/ttJrù  quos 
flrants  ho  mines 
ad  rejeta*  pote- 
fta’tm  exoluere 
debent  rnquirar, 
C r ybi  pr  neglt - 


LA  liberté'  Françoife  n’eftoit  point  intereflee,  pour  dire 
leurs  perlonnes  & leurs  héritages  redeuables  & tribu- 
taires au  Fifque  de  certains  Cens,  & autres  feruices  appeliez 
droicl  Royal  , pour  dire  obligez  de  rcccuoir  chez  eux  les 
Ambalîadeurs  des  Princes  Etrangers  qui  venoient  à la 
Cour , & ceux  que  le  Roy  enuoyoit  dehors,  comme  pareil- 
lement les  Officiers  Si  lesCommiflaires  , qui  efloientdtputez 
^ , dans  les  Prouinces-,  cette  fuietion  cftoit  nommde  Mur.ftona- 
"TLfZyZs,  ticum  à man/Ione,  Maifon  ou  demeure:  Ils  auoient  vn  Officier 
cr  Jiiiftmtr  J.  deftiné  pour  faire  tenir  les  logis  en  bon  ellat,  Si  fournir  de 
ce  S11*  e^°it  neceflaire  à ceux  qui  y deuoient  loger  , qui 
erib.nr  &■  miii  elloit  appelle  Manfonttrim , que  nous  nommons  maintenant 
Teemnuent.oçt.  Marcfchal  des Loeis,  deuan t q u’il  e ût  efté  inftitueles  Mi/Tido - 

jPincmarut  Ai"  O » . 1 ! 

tbtept/.  Ep>p.  mintct  y & les  Gouucrneurs  des  Prouinces  en  auoient  la  char- 
»/■■*»  ge>  qu’ils  commettoient  à quelqu’vn  de  leurs  Minillres.  Les 

ZtZmTZmm*  François  libres  dloient  pareillement  obligez  de  liurer  à ces 
mcfmes  Ambafladeurs  & Officiers,  * les  chofes  necdlaires 
à la  vie,  félon  leur  qualité'  b & leur  train  , qui  dloient  ap- 
peliez Parais,  que  nous  pouuons  traduire  par  le  mot  deLi- 
ure'es,qui  ell demeure' dans  les  MaifonsduRoy,  &dcla  Rei- 
ne: comme  aufli  de  les  affilier  de  cheuaux  & de  chariots, 

cr  4.  “Ptact 

ptum  contt flLnit  * Ludonieo  T io  Ht  fiant  s fa  Lia.  Mtflù  noflrù  aut  filij  ne  fl  ri  t dut  legaùs  qui  de  fartibmt 
lliffdma  ad  nos  traufmifli  fuerunt  Paracas  faciant  cy  ad  [ubueflcnem  Veredrois  douent. 

b Cap  Carol.  Mag.xy  Lud.Tq  hb.\.  tit.  16 . Vbi  Loueur  de  garauedru  <y  fit.  17.  In  iüü  y tro  locü 
ybi  modo  tita  & Al.mflon.uict  à genitore  noflro  , ty  A nobu ptr  (dpitmlare  ordmatt  faut , mîfios  ad Loe  fle- 
ct  aliter  conflitutos  , qui  boc  tuf  ter  prautdeant  t babeant  Y/  omnia  qua  ad  tafdtm  légation  es  Jufctpiemdat 
pertinent.  fidelet  noflri  ad  boc  conflit  uti  ad  tempo*  p râper  are  fl»  néant  ut  non  tune  fît  nectfit  de  longe 
qmarert  ytl  adducere  quart  do  tunpm  efl  tüadarc  y cl  fe, folâtre , &-c. 


Juger  ruiut  mt- 
mfleriü  incom- 
be bat  fient  cy 
nomtn  tint  indî- 
cat.  fyc. 
a Lib. I.  forma1. 
Jiiarcuiphi  cap  j. 
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pour  porter  leur  bagage,  qu’ils  appelloient  Vedros , Paraue- 
dros,  ou  Parauedra : Il  eft  vray  que  ceux  qui  fourniffoient  ,ou 
pluftoft  auançoient  toutes  ces  chofes  , en  eftoient  rembour- 
rez par  la  Communauté.  Cette  coultume  cftoit  paffée  en 
droiût,  & mefme  a le  Roy  dans  Tes  voyages,  le  failoit  lo- 

* 1 I ' V. , . a Gr  portai  Tu. 

ger  & nourrir  par  le  peuple  , comme  pareillement  les  Mijf 
dominici,  les  Comtes  & les  autres  Officiers  , encore  qu’ils  A*p*ratm  fu°- 
fulTent  fur  leurs  terres  & fur  leurs  Bénéfices,  à quoy  il  fut  fffJfà’Zff, 
apporté  Reglement,  par  lequel  il  leur  eftoit  deffendu  d’exi-  OuuMttmt  in 
ger  leur  nourriture  , b lors  qu’ils  la  pourroient  tirer  de  leur  """"  «"'S"/*  • 

e»  3 r * , r mi  tfl,  w tjtio  m- 

terres  Se  de  leurs  Bénéfices.  Ce  droitt  de  Paît  ou  de  repas,  ni  j,  fifo  fut 
eft  demeuré  en  beaucoup  d’endroits  en  qualité  de  droiétSei-  f"  P?"- 

gneurial  , auquel  les  Ecclefiaftiques  eftoient  obligez  com. 
me  les  autres,  dont  quelqucs-vns  furent  affranchis, entre  au-  *■»». 
très  l’Abbé  de  Saint  Germain  des  Prcz  le  fut  par  le  Roy  h,d£Cn\.ZéZ. 

Vt  mi  fi  ne  fin  qui  "Vcl  Efit/cafit , te/  Ab\>*tcs  9tel  Comités  fane  t qmtrndtu  profit  fuum  btnefiaum  futrmt  ml 
Je  dhorxm  comeflo  ectifinêr.f,  çye. 


Charles  le  Chauue  : fans  cét  cftabliffcment , qui  n’eftoit  pas 
inconnu  aux  Romains, qu’ils  appelloient  A/r/dt«»i,ileûtefté 
nial  aifé  de  fubuenir  aux  befoins  de  l’Eftat:  à caule  qu’il  n’y 
auoit  point  de  lieux  publics  pour  rcceuoir  & pour  loger  les 
voyageurs. 

Louis  le  Débonnaire  Je  c plaint  en  l’vn  de  Jès  Capitulaires,  du  f c 
déshonneur  & de  la  honte  que  le  Roy  (y  le  Royaume  rcçoiucru,  £r  qui  Xmfvjbl'.fF 
efl  retlanduë  dans  les  Nations  Eflranrercs  , à caufe  du  peu  de  foin  «>■ 

. /V  ' r . , . / ^ rr  j J j , / De  inionorétitl 

qu  apportaient  a la  réception  des  Ambajjadeurs  ceux  qui  leur  dotuent  mt 
préparer  leurs  maifons  , ou  qui  les  reçoiuent  mal , ou  qui  ne  leur  four-  cr  , erdc 
nijpnt  pas  la  dépenfe  qu'il  leur  auoit  ordonnée  , (y  qui  leur  refujent  des  "‘‘frZZZfni, 
parauedres  , ou  chariots , (ÿc.  Jifferfù  fnpur 

Et  y apporte  le  rcmede  par  d’etroittes  inionéHons  , & par  ’°- 

l’enuoy  de  Commiffaires  fur  les  lieux  , qui  pouruoyent  a à ’IZ  là' iàFJZê- 
bien  receuoir  les  Ambaffadeurs  , afin  qu’ils  trouuent  prefts  &«/»!•»■• 
à leur  arriuée  les  chofes  qui  leur  ont  efté  ordonnées.  En  vn  Mr 

1 reapiunt  état 

autre  endroit  des  Capitulaires  , il  eft  deffendu  de  rerufer  le  conpi:ut*m  à ko- 
logement,  & par  confequent  les  Liurées  aux  Commiffaires  »«* 

du  Roy,  Se  a tous  ceux  qui  voyagent  pour  milite  publique.  , . ,7. 

Il  y a beaucoup  d’autres  tefmoignages  de  l’Antiquité  de  cét 
eftabliffement,  pour  ce  qui  eft  de  bien  receuoir  les  perfon- 
ncs  * publiques,  & pour  les  particuliers  , qui  voyageoient  Si  qutstu'em  le- 

gAttrtum  t^fgis 

tel  K J Tfegem  feu  if)  ytilitatem  Jurgis  pergenttm  befyitio  fufdfitre  content f fer  it  ni  fi  Emunnds  fiegis  hoc  ton • 
trmdtxtrtt  11.  fol u/oto m culfiabtln  iuekietur, 

c Tant.  Je  Mar.  cermanorum.  Quemcumque  mortélium  dreere  ttflo  ntfîts  hdhetur  pro  fortuné  qui/qae 
dp  fi  ai  dt  il  excipit. 


pour  leurs  affaires,  l’on  , effayoit  d’y  pouruoir,  en  cfleuant  1 C4l-  Ctr- 

T iji 
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iufqu’au  Ciel  le  droiét  d'Holpitalité  , que  tout  Peuple  bien 
police  a eu  en  finguliere  recommandation  , nommément  les 
nohtt  cent f tiens  Germains , au  rapport  de  Tacite  , qui  croyoient  faire  vn 
crimc  dc  ne  Pas  bicn  receuoir  vn  Eltranger  dans  leurs  mai- 

tes  %f>*rtgnw  foïlS. 
pnupces  ÇuJ  e- 

f dont  s fcguUres  Cr  Canertlctu  fer  lot d diuerfd  babere  , fui*  ip/e  Dominu,  dtffurm  erit  m rémunérât, tnt 
d$tit  boîtes  tretm  CT  /vferp,/?,,  mf.  Et  ^poftolm  bo^Udludtem  Uud*,n  d,x,t  fer  bduc  Cutdem 
fucueruut  Deo  A*£elû  /.Ojftttio /ufeeftis.  7 

La  liberté  des  François  ne  les  affranchifloitpasdes  aman- 
u Gr.-f.  Tnr.n.  des  enuers  le  Roy  , pour  les  crimes  par  eux  commis  , qui 
l‘ij/*mén'ifr r*  c^°’ent  appeliez  Vreda  ou  Bannum  Aomimutm  , non  plus  que 
ij.op.m  a \s/,  des  comportions  pour  les  rndmes  crimes:  b ces  comportions 
aplati  fi*,  elloient  certaines  fommes  de  deniers  .aufquels  elloient  con- 
damnez  lcs  Criminels  enuers  ceux  qui  auoient  cfté  offenccz 
pour  leurs  dommages  & interdis,  on  les  nommoit  Vir^tldus 
ttTj;,  & Leuri,i  ; ce  dcrnier  cftoit  particulièrement  la  réparation 
um.  ‘ ’ que  l’on  payoit  pour  vn  homicide,  quoy  que  quelquefois  le 

,b virgildc  le  prenne  pour  la  compofnion  du  mdine  crime,  & 
..  s.  la  Part  <îul  en  doit  entrer  au  Fifque.  La  contrainte  au  paye- 
g»;  tomm'm  ment  de  ces  amandes  & de  ces  comportions,  edoit  fi  feue* 
remcm  'xccut«  > que  «luy  c qui  n’auoit  pas  dequoy  les 
inter fèctnt i.n-  payer,  elloit  réduit  en  a feruitude  , iufqu  a ce  qu’il  eût  làtis- 
” ^a‘t‘  4uoy  1 équité  eftoit  toute  manifefte,  d’autant  qu’il 
n’y  au°lt  point  d'autre  punition  pour  les  crimes  particuliers.' 
iimis tmtferf,i.  Cette  inftitution  eft  bien  plus  ancienne  que  les  Loix 

Franciques.les  Capitulaires  de  Charlemagne,  de  Louis  le  De- 
mm  m tôt  lent  bonnaire, & de  Charles  le  Chauue  ,où  elle  fe  trouue  vne  infi- 
e.nfn  , ..t  fine  njt^  jç  fois, Tacite  en  aremarqué  l’vfatre  chez  les  Germains, 
Vi'gtUn, émir,  ftul  dtoient  les  Peres  de  nos  Francs,  le  partage  dl  allez  con- 
nJ  ijrns  fers, me  fiderable  pour  dire  rapporté  en  fon  entier.  Ceux  qui  font 
T,r,g“r'  ' conuatneus  de  crimes  légers  ( dit-il  parlant  des  Germains  ) font 
c C ef.cnl.M.  condamne^  par  forme  de  punition  en  l'amande  de  certaine  quantité  de 
Mjn'tjilerhomo  ^euaux  & Bejhaux ; une  partie  de  l’amande  appartient  au  Royt 
a/.yniJ  mie  Jë-  ou  a la  Cité.  Remarqués  le  Frcdum  ou  le  Bannum  dominicum  , & le 
nnm  millier  fe.  ref}(  ej}  [ajjTp  'a  cf,juy  p vfuf  vanrer  , & c eft  le  l-'iroild/U. 
nnm  entfepuo.  L altcrnatiue  deTacite.au  Roy  ou  a la  Cite,  procédé  a cau- 
ntm  fec.ee  ..on  fe  que  de  Ion  temps  les  Germains  elloient  gouuernez  en 
Part*c  Monarchiquement,  en  partie  Arillocratiquement,  ou 

vo  dire  fiudtét , 

y/fi/e  Jum  p\tn*m  ftttisfîtftianem  ddimpleMf. 

H C*p.  Cd Toi.  Mdgm  Itb.y  ri t.  67.  Qjiitumijut  hier  bomo  in  hofiem  bann  'ttus  fiatrit , O"  >«wV#  contrmpfe- 
r,t , plénum  fur. bannum  td  eft  lx.  fol, dos  perfo/udf  : dut  f,  non  bmbiterit  'tndr  %Udm  [ummom  ferjoludt  femettp • 
fum  fto  VM.-dio  in  feruitto  pnmipis  ttdddt  doute  per  icmpord  ,p/e  lanmus  db  eo  fini  pttjoluiui , cr  tune  Ut « 
mm  dd  fidtum  libtrtdtit  fù*  rentrtdlur,  &>e. 

Tdcitm  de  MonbotGcrmdiorum  .Leuior  bm  delt&tt  pro  modo  frudtum  (quorum  pecorum/fut  numéro  CQRuiffi 
mulfldntur,  Tdrt  mulfï*  ’J(e£t  oui  Cmitdti , purs  ipfi  tiudtcdfur , W propinqwi  /mis  txoluitur. 
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Démocratiquement,  ainfi  que  l’on  peut  recueillir  defes  An- 
nales , & du  Liure  des  Moeurs  des  Germains  , duquel  cil  le 
partage  que  nous  conftderons.  En  vn  autre  endroit  du  mef- 
mc  Liure,  il  dit  que  l'homicide  efi  expie  par  vne  certaine  quantité  de 
Chevaux  (y  de  Bejhaux  , par  lequel  moyen  toute  la  famille  efl  fatit-  Lmt»r hmteiJiî 
faite , d'où  revient  vne  grande  vttlité  pour  le  Public , d'autant  que  tant 
plus  il  y a de  liberté , (y  plus  les  inimitié ^ font  dangereufes  ■ n’eft-ce  mero  re  a fit  que 
pas  li  la  compofition  de  l’homicide  appeliée  Leudts.  Par  fuc- 
ccflion  de  temps  ces  amandes  & ces  compofitions  furent  eua 
luées  à certaines  lommes  de  deniers  , apres  que  les  Francs 
eurent  conquis  la  Gaule  Belgique  fur  les  Romains  , l’argent 
monnoyé  deuint  vn  peu  plus  frequent,  & pour  la  facilité  & 


utrjé  de  mut. 


Lut  ^lemdTtnou 
rum  Ut.  J.  $.  }• 


la  commodité  ils  conuertirent  en  deniers  , les  amandes&les  crm.  4.  $.  (. 
compofitions  des  crimes  qui  fe  pavoient  auparauant  en  na-  s'  ?»"**"  “*■ 

1 r . rr  I , 1 i „ 1 _ . mm  i./réi4"..s 

turc  & en  cipece.  Aufli  dans  les  Loix  Saliques,  Ripuaires,  E«l  fn  .mdtrit 

Bauaroifes,  Frifonnes , Saxonnes,  Lombardes, Bourguignon-  ’tf‘m  tcrU: 

nés  & Gothiques,  & dans  les  Capitulaires , les  Fredes  lesVir- 

gildes&  lesLeudes,  font  arbitrez  à des  lommes  de  deniers,  il  Gfn.t.ti  F, y» 

n'y  a que  l’amande  appeliée  Heribannum , qui  eft  celle  que 

pay oient  ceux  qui  manquoient  de  fe  trouuer  en  l’Armée  du  t,„  yW./iW 


ÿ* renttbus  uutem 

ieg  tunum  J'ngiUum  feludt.Ltx  7^'pudnerum  lit.  $ 6 $.  \i.Si  quii  V irÿldum  folutre  de  bel  h‘uem  lomutumVÎ • 
dentem  (S  f*num  pro  duebut  fei.dtt  tnbudt  t >dCCdm  cornu  tam  yideutem  Or  fertum  fro  yno foùdo  tnLudt,  O tu 

Cdp.  Qurolt  T*f4*nt  ht.  %.e*p.  14. 

Roy,  apres  la  publication  du  Ban,  qui  fe  prenoit  en  natu- 
re-, içauoir  la  moitié  des  meubles  des  riches , & le  quart  des 
moins  aifez.  Ieparleray  de  ce  terme  Leudis , d’autant  qu’on 
luy  a donné  des  lens  efloignezde  celuy  de  l'Antiquité,  com- 
me auffi  des  Fredes  & des  é'trgtldes , fi  l’occafion  s'en  prefen- 
te , n'eflant  pas  vne  legere  curiofité  que  ce  qu'ils  fignificnc 
fe  trouuc  dans  Tacite,  & en  attribue  l’vfagc  aux  Germains, 
qui  n’eftoient  point  autres  que  ceux  qui  ont  efté  depuis  ap- 
peliez Francs.  A la  fuite  de  ce  difeours  nous  verrons  encore 
d'autres  Couftumes  dans  nos  Loir  Franciques , & dans  nos 
Çapitulaires , que  le  mefmc  Authcur  attribué  aux  Francs. 

Cette  liberté  ne  les  exemptoit  non  plus  de  la  Contribution 
ordonnée  par  le  Roy,  pour  la  nourriture  & pour  l'entretien 
des  Mtjft  dummia , maintenant  appeliez  CommifQurcs , decel- 

le  des  Comtes,  & autres  Officiers,  qui  cftoient  enuoyez  dans 

, _ , , . ,v  r a Crp.Can/.M, 

les  Prouinccs  1 pour  les  régir,  & admimltrer  la  Iultice.  La  u )0 
Patente  pour  la  Ieuée  de  cette  Contribution  eftoit  appeliée  Si 
b Traftona  , qui  contenoit  particulièrement  ce  qui  deuoit  ,pfr'.V.- 

Tt*m  qux  propter  mijjii  rtc-pttndos  dingttur,  crr. 

b Cdf.  Curai.  Cdl.  *pud 7 ufîidcuttt  c*j‘.  i6.  yt  mini/fri  Comitum  m ynoquoque  Comitdtu  dtfjtenfsm  Jifif. 
forum  t.tfiioium  à ÿvibufunqut  dun  débet  récif  i dut  ficmt  in  TrdFion*  nejitd  co-tinetur.  Atifft  dutem  aoffri 
ftouidunt  ne  fro  but  otcaftvnt  indt  tomtjbi  Comitum  âippliujntji  qudntxm  m Truftoris  cent  in  tint  tJt'£*nt. 
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eftre  déliuré  par  iour  à chacun  de  ccs  Commiflaiies  , dcccs 
Comtes  & de  ces  Officiers,  qui  fe  leuoit  fur  toute  la  l'rouin- 
ce,  où  ils  eftoient  enuoyez.  Charlemagne  a fait  la  taxe,  qui 
mérité  d’eftre  icy  infère e,lib.  +.tit.  7J.  De  di/fmfa  AJiJJorum  no- 
ftrorum  qualités  vnicuique  tuxta  fuam  qualuas/m  dandum  Vtl  accipitn- 
dum  fit  , vtielicet  Epifopo  panel  xl.  fifcinga  lu.  de  poiu  mai*  ni  por. 
cellus  Vnus,pulli  trts,oua  xv . annona  ad  cal) allos  modij  îv.  Abbali  Cornai 
al  que  Aiimferiali  nofro  vnicuique  dentur  quotidic  panei  xxx.frtfirgie, 
II.  dépota  modij  U. porcellusvnus,pulli  m.oua  xv  .annona  ad  caballos  mo- 
dij 111.  vajfallo  nofro  panes  xxU.fr  ijcinga  noria,  par  ce  Uni  vnur,de  poiu 
.1  mod.  vnus ,pulli  n.  oua  x.  annona  ad  Caballos  modij  h.  Quant  à 
>■  la  deffenfe  de  nos  Commijfaires , (£T  ee  qui  if  à donner çÇr  à recevoir 
chacun  félon  fa  qualité , à fçauoir  à lEuefque  quarante  pains  , trots 
» frifeingues , ( c’cft  à dire  en  cét  endroit  trois  agneaux  , car 
en  d'autres  lieux  la  friflingue  fc  prenoit  pour  vn  cochon  de 
» l’année)  trois  mefures  de  breuvage , vn  périt  cochon , trois  chapons, 
■■  quinze  œufs,  quatre  minois  ou  mefures  de  grain  pour  les  chenaux.  A 
..  l'Abbé  , au  Comte , ou  à nofîre  Offcier , fera  donné  à chacun  par  iour 
» trente  pains,  deux  frifeingues , deux  mefures  de  breuvage  , vn  petit 
» cochon,  trou poullets  ou  chapons , quinze  œufs,  (<r  trots  rninots  ou  mt- 
» Jures  de  grain  pour  les  chenaux.  A nofre  f’ajjal  dix- lundi  pains  ,vne 
» ffeingue , vn  petit  cochon  , vne  mefure  de  breuvage,  deux  chapons, 

» dix  œuf,  (y  deux  mefures  de  grain  pour  les  chenaux.  Pour  faire 
cette  leuée  auec  commodité  & auec  facilité  , le  tout  eitoic 
eualué  & réduit  à vne  fournie  pour  vne  année,  qui  elloitré- 
panduë  fur  chacun  arpent  d’héritage  delà  Prouince,  qui  en 
payoit  plus  ou  moins  félon  l'eftenduë:  la  leuée  pour  les  A iifft 
dommici,  cftoit  extraordinaire;  mais  celle  du  Comte  eltoit  or- 
dinaire, laquelle  par  fucceffion  de  temps  cft  deuenuë  vne 
Vciitable  origi-  charge  annuelle  fur  les  héritages  d’vn,  deux,  trois  , iulqua 
ne  des  Ccnfiues  fjx  deniers  pour  arpent,  & des  poulies  &:  des  chapons  , & 
gneuriaux.  de  cercaine  quantité  de  bled  , d orge  & d auoine  j mefrne  des 
oeufs,  ainfi  qu’en  beaucoup  d'endroits  de  France,  qui  cilla 
vraye  origine  des  Cenfiues  Ce  droiéts  appeliez  Seigneuriaux, 
qui  ont  retenu  en  pluficursde  nos  Prouinces  le  nom  deCou- 
ftumes  , à caufe  qu'il  n'y  a point  eu  d’autre  droiél  pour  les 
leuer  que  laCoullume:  comme  nos  Roys  ne  leuoient  au- 
cune chofe  fur  leurs  Sujets,  aufli  n’eftoient  ils  point  chargez 
d’aucune  dépenfe  pour  leur  faire  adminillrer  la  Iultice,  & 
obfcruer  les  Loix  : les  gages  des  Officiers  fe  leuoient  de  la 
forte  que  nous  venons  de  dire,  dont  la  Couftume  p.iiïa  en- 
fin aux  Comtes  en  droiét  réglé  & ordinaire,  lors  que  les  Du- 
chez  & les  Comtez  furent  rendus  hcrediraircs  : ces  droicls 
de  Ccnfiue  y demeurèrent  attachez,  aufli  les  Ducs  & les 

Comtes 
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Comtes  demeurèrent  chargez  de  faire  adminiftrer  la  Iuftice 
à leurs  dépens  : depuis  ces  mefmes  Ducs  & ces  mefmes 
Comtes,  ayant  diftribué  vne  partie  de  leurs  Duchez  6c  de 
leurs  Comtez  à leurs  Capitaines  6c  à leurs  Soldats  par  par- 
celles, appelle'cs  Seigneuries,  ces  Cenfiues,  tant  en  deniers 
qu’en  efpeces,  y demeurèrent  attachées , comme  vn  droiél 
réel  & folide,&  la  différence  quiy  eft  demeurée,  tant  en  la  qua- 
litéqu’en  laquantité.a  procédé  de  la  force  ou  delafoibldTc 
des  Prouincesaulquelles  nosRoys  enuoyoicnt  leurs  Comtes 
pour  les  iuger  & les  gouuerner,  lefquels  leuant  pour  leurvi- 
ure  & pour  leur  entretien  annuel , autant  les  vns  que  les  au- 
tres ; la  taxe  de  l’arpent  d héritage  eftoit  plus  fort  aux  peti- 
tes Prouinces  qu'aux  grandes,  outre  que  n’eftans  pas  égales 
en  la  production  des  FruiCts  , aux  vnes  y ayans  fort  peu  de 
grain,  & en  recompenfe  fe  faifans  beaucoup  de  nourritures; 
en  quelques  endroits  on  leuoit  du  grain,  & en  quelques  au- 
tres des  nourritures  : le  Cens  en  deniers  augmentant  ou  di- 
minuant à proportion  que  la  Prouince  eftoit  taxée,  pour  le 
grain  & les  nourritures:  que  fi  l’on  veut  adioufter  à ces  Cen- 
fiues 1’introduéHon  faiteparlcs  Comtes  fur  leurs  Iufticiables, 
de  fe  faire  faire  tant  de  chariages , de  labourages  & autres 
ouurages  de  corps  , quand  il  leur  plaifoit,  que  les  Capitu- 
laires appellent  Vtxauonum  priera,  qu’ils  deffendent  exprclTe- 
ment,  nous  les  auons  appeliez  Contes  -,  on  aura  vne  entière 
& parfaite  inftitution  des  Seigneuries,  d’autant  que  ces  Cor- 
nées, qui  ont  efté  cftablies  par  force  6c  par  violence , contre 
la  Iuftice  & contre  l’équité  , ont  pafie  en  droi&  réel  6c  hé- 
réditaire auec  les  Cenbues  au  profit  des  Ducs  & des  Com- 
tes , 6c  par  eux  font  deriuées  aux  Seigneuries , félon  ladiftri- 
bution  qu’ils  en  ont  faite:  car  les  Cnafteaux,Maifons, Ter- 
res, Prez,  Bois,  Vignes,  Moulins,  Prefioirsbannaux,&non 
bannaux  , les  Riuieres  , Eftangs  , 6c  autres  droiârs  hono- 
rifiques & vtiles , dont  les  Seigneurs  ioüiflent  en  chacune 
Seigneurie  rcfpeCtiucment , font  procédez  en  partie  du  Do- 
maine Royal , & des  Bénéfices  qui  appartenoient  à la  Cou- 
ronne, en  chaque  Ville  ou  Village  , qui  furent  accordez 
aux  Ducs  & aux  Comtes  , lors  que  leurs  Duchez  6c  leurs 
Comtez  furent  rendus  héréditaires  ; lefquels  les  donnèrent 
à leurs  Capitaines  6c  à leurs  Soldats,  auec  les  autres  droi&s 
cy  deuant  expliquez  : 6c  de  tout  en  ont  efté  compofées  les 
Seigneuries,  ainfi  que  nous  les  voyons , qui  ont  receu  leurs 
accroiffemens  & leurs  diminutions , félon  que  le  Seigneur 
auoit  bonne  ou  mauuaife  conduite,  n’y  eftant  rien  demeuré 
de  fi  inuiolable  que  les  Cenfiues  6c  les  Coruées  aux  lieux 
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où  elles  eftoient  eftablies  d ancienneté,  & qui  ontreceuplû- 
toft  de  Taccroiifement  que  de  la  diminution. 
cdf.Cdroi.ctl.  La  liberté  des  François  ne  les  cmpcfchoic  point  qu’ils  ne 
i fu^enc  obligez  au  payement  des  leuées  Se  des  cottifations, 
£j,clo  in  cmi-  tant  de  deniers  que  de  denrées,  qui  elloient  ordonnées  pour 
• fubuenir  à l'vrgente  neccflité  d’vnc  guerre  extraordinaire, 
mi! nnftuJa  ainfi  quc  fut  l'incurfion  des  Danois  ou  Nortmans  du  temps 

tit.  4».  de  Charles  le  Chauue,  il  fallut  armer  par  mer  & par  terre, 

& apres  tout  les  faire  fortir  du  Royaume  par  argent;  pour 
le  trouucr , il  fut  fait  deux  leuées  lùr  tous  les  François  , fans 
nul  excepter.  le  pourrois  encore  adioufter  qu'en  temps  de 
j C"it  i;/*  fterilité  1e  R°y  ordonnoit  à chacun  de  faire  des  aumofnes 
£/  •onnfqor/qmt  réglées  toutes  les  femaines  , félon  leurs  facultez  Sc  leurs 

'“liiMf  m°yens- 

f“‘ qu, frter, ?o-  Toutes  ccs  obligations,  deuoirs  & contributions  .n’alte- 

i doua  roienc  en  aucune  façon  la  liberté  des  François,  d’autant  que 

cc  S0*  en  rcucnoit  eftoit  employé  au  bien  commun,  auquel 
Eta mfnd.iAU-  tous  font  obligez  de  contribuer,»  peine  de  perdre  fa  liber' 
mZ'd'm  '’ütTdm  tc  > auec  cc^e  Patrie.  Charles  le  Chauue  parlant  des  le- 
nt «wr«  tt,o  /o.  uées  qu’il  auoit  ordonnées  au  fuiet  de  l’inuafion  des  Nor- 

hiot  V.  Efifnpi 

jibl/siei  ir  pmuperts  fàmelctl  pro  ifl*  ftnflitnte  nmtrire  éltbtni  -vfjue  f import  mtfiinm. 

Cdtp.  G+fêl.  C élut  Eiifhtm  in  C*t '$(/*&  yt  omntt  jw*  non  wiont/tum  Jed pubüctm 

gm  yulitftcm  ter.  mu  s. 

mands , die  élégamment , qu'il  ne  cherche  point  vn  profit  deshoni 
nefie  ; mats  feulement  l'vtiltté  publique  du  Royaume. 

Ce  mot  de  libre,  qui  cft  fi  frequent  dans  l’antiquité  Fran- 
cique pour  fignifier  vn  François  , auoit  quatre  principaux, 
efgards,  i.  Que  la  Monarchie  Françoife  ne  releuoit  que  de 
Dieu  & de  l'cfpée,  honneur  infigne,  & qui  luy  eftoit  pres- 
que fingulier.  i.  Que  la  Nation  Françoife  n’auoit  point  d’au- 
tre exercice  & d’autre  profelfion  que  celle  des  Armes , c’eft 
à dire  que  l’Eftat  eftoit  militaire,  j.  Que  le  fang  François  eftoit 
fi  précieux  , qu’il  ne  pouuoit  cftre  refpandu  pour  quelque 
crime  que  cefuft,  finon  pour  ccluy  qu’ils  appelloient  Capi- 
tal, qui  eft  le  crime  de  leze  Majcfté,& ccluy  quitouchoit  lo 
Public.  4 Que  les  François,  non  plus  que  les  Romains,  n’e- 
ftoient  tenus,  quant  à leurs  perfonnes , ny  quant  à leurs  biens, 
d’aucun  deuoir  ny  feruicc,  qu’enuers  laSouueraincté,qui  eft 
la  vrayc&eflcntiellc  marque  de  la  liberté  inconnue  au  temps 
auquel  nous  viuoas,  l’vfage  des  Fiefs  nous  rendant  demy  ef- 
claues. 
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CHAPITRE  III. 

or  IL  EST  T R A I T E'  Dr 

Panure  libre. 

DAns  ma  diuifion  d'homme,  l’homme  libre  y eft  entré 
en  deux  maniérés,  & comme  riche  fie  comme  pauure: 
car  encore  que  la  richeflc  & la  pauurecé  foient  des  accidens 
entièrement  léparez  de  la  fubltance  de  l’homme  libre,  ( ie 
ne  parle  pas  phyfiquement,  mais  moralement)  6c  que  le 
pauure  ait  autant  de  droiél  à la  liberté  que  le  riche  : toute- 
fois ils  ne  IailTent  pas  d’eftre  differents  l'vn  de  l’autre,  Se  fou- 
uent  la  neceflité  contraint  le  libre  pauure  de  recourir  au  ri- 
che par  des  foumifïions  Se  des  deuoirs  qui  ne  s'accommo- 
dent pas  bien  auec  la  liberté:  outre  que  nous  allons  voir  que 
nos  Ancellres  dans  leurs  Loix  Se  leurs  Reglement,  nauoicnc 
laifle  aux  pauures  li  bres  que  des  moyens  de  lubfift er , qui  lén- 
toient  la  feruitude.  Ce  que  i'ay  dit  iufqu'à  prefent,  (éruira 
pour  faire  connoiftrc  le  riche  libre,  il  faut  maintenant  traiter 
du  pauure  libre. 

Ne  femble-fil  pas  que  ce  raifonnement  deuroit  eftre  ren- 
uoyé  à la  Morale,  fans  l'enfermer  comme  ic  fais  dans  la  Po- 
litique ? la  Police  n’a  t'ellc  pas  atteint  là  fin  , quand  elle  a 
pourucu  à la  nourriture  des  pauures  ? ainlï  que  nous  rrou- 
uons  auoir  efté  accomply  dans  les  Capitulaires,  où  il  eft  or-  C Carte  ni 
donné  que  chacun  iera  tenu  de  nourrir  fes  pauures  : mais  il  }•*•«}<• 
y a grande  différence  entre  fubuenir  par  aumolhesàla  nour- 
riture des  pauures , ce  qui  s’exerce  lansaucunc  diftin&ion  des 
pauures  libres  , affranchis  ou  efclaues.quc  les  infirmité*  cor- 
porelles empefehent  de  gagner  leur  vie  par  le  trauail;  & de 
donner  aux  pauures  libres  valides,  des  moyens  de  viure  à 
leur  aife,  & à la  maniéré  des  riches  libres.  le  fuis  bien  trom- 
pé fi  cette  derniere  forte  de  pauurcté  ne  nous  fournit  de  ri- 
ches penfées  fur  la  matière  Feudale,  pour  faire  connoiftre  la 
vraye  origine  & nature  des  Fiefs. 

La  Politique  Françoife  ne  fouffroit  point  de  vagabons 
& gens  fans  aaueu  dans  l’eftenduë  de  là  domination  ; ceux 
qui  n’auoient  point  de  bien  ou  vacation  pour  viure  & s’en- 
tretenir dans  leur  condition  , foie  qu'ils  fufTent  originaires 
ou  eftrangcrs , eftoient  obligez  de  fe  donner  à quelqu’vfi, 
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ttf.  Cm.  m*£-  QUj  cull  la  volonté  & les  moyens  de  les  nourrir  fie  faire  fub- 
lifter , fmon  ils  eftoient  ch  .liiez , ou  réduits  en  feruitude. 

titüs.  Vt  C»m  Mif- 

fi  ne  fl  ri  4 dpUatum  -v  tnt  tint  tiéie*nt  Jcriptum  fH*»n  tiucn  itïj  Junt  in  iB,rmm  tJfijlstico  mot  de  yuo  }*£• 
fini  ,cr  nommu  mnm.Cr  fui /uni  Snmn. 

I'ay  dit  que  les  François  libres  n’auoient  point  d’autre 
métier  que  celuy  des  Armes  : i'ay  dit  encore  quil  n’y  auoit 
téf.  •wfSm  c.  point  de  Gens  de  guerre  entretenus  , ny  de  Garnifons  dans 
nJugn  Içp  I’cftcnduc  de  la  domination  Françoile,  non  plus  que  d’Ar- 
ti/.i  j. 4.  chers  ou  autres  Miniitrcs  deluitice,  qui  tiraiicnc  paye  ou 
entretenement  du  Public  , linon  ceux  qui  la  rendoient  en 
perlonne  , qui  elloient  en  petit  nombre  en  chacune  Pro- 
uince.  Que  pouuoient  donc  deuenir  ceux  des  François  li- 
bres, qui  n’auoient  point  de  bien  ny  d’employ?  à qui  pou- 
uoient-ils  auoir  recours,  & qui  pouuoit  ellre  conuié  à lesre- 
ceuo'r  cn  ml'l°n  j & leur  faire  part  de  fes  biens?  carceluy 
»«««■  qui  en  receuoit  chez  luy,  outre  la  dépenfe  qu’ils  caufoientt 
mnibu, Jiuütu-  ^emCuroit  garand  formel  ciuilemcnt  de  tous  les  defordres, 
xa.fcirirmfywf-  crimes  & violences  que  commettoient  ceux  qu  il  auoit  ad- 
>*  mis  en  fa  compagnie  & à fon  fcruice  , tant  enuers  le  Roy 
Pour  l’amande,  qu’enuers  les  parties  intereflees  pour  leur  dé- 
fmc  fui  fim,  fim  dommagement. 

‘l“"d  '"‘‘jf * Mais  voicy  vn  des  plus  rares  traits  de  la  prudence  Poli- 
tiar. tftftUt nJ.  tique  i la  Loy  ouuroit  des  moyens  indubitables,  de  placer 
Jiturum , cru  aduantageufement  tout  autant  de  François  ficEftrangers,qui 
chcrchoient  appuy  fie  prote&ion. 

La  France  en  ce  temps  n’auoit  que  deux  fortes  de  biens 
immeubles,  ceux  de  la  Souueraineté  , qui  eft  le  Fifque  ou 
le  Dor"  -me  du  Roy,  fie  ceux  qui  eftoient  appeliez  Alleuds, 
c’eft  à dire  les  héritages  pofledez  par  les  Peuples  à tiltre  de 
propriété  héréditaire,  qui  pouuoient  cftre  donnez,  vendus, 
engagez  & aliénez  : qui  n’auoit  point  de  cette  nature  de 
■bien  cftoit  pauure.  Vne  partie  des  biens  de  la  Souueraineté 
auoit  efté  laiflee  dés  le  commencement  de  l’eftabliflcmenc 
de  la  Monarchie  Françoife  pour  l’entretien  du  Roy  , de  la 
Maifon  & de  fon  Eftac  Royal,  & le  refte  eftoit  demeuré  fous  le 
nom  de  Bénéfice,  pour  donner  à vne  partie  des  François, 
afin  qu’ils  fuflent  du  moins  en  cftat  de  monter  à chcual,  fie 
d’expofer  leur  vie  pour  Iefalut  du  Roy  fie  de  l’Eftat.  Enquoy 
il  faut  obfcruer  que  cette  nature  de  biens  n’eftoit  pas  régie 
en  commun  par  le  Roy  ou  fes  Officiers , pour  cn  receuoir  le  ' 
reuenu  en  gros,  fie  le  diftribuer  apres  aux  Gens  de  guerre 
cn  détail , par  forme  de  folde  Si  d'entretenement  ; mais  elle 
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eftoic  rompue  & diuife'e  en  infinité  de  portions,  qui  eftoient 
diftribuées  aux  François  chacun  en  particulier,  pour  les  culti- 
uer  & faire  valoir. 

Le  Comte,  ou  pluftoft  le  Gouuerneur  d’vne  Prouince, 
auoit  le  pouuoir  & l’authorité,  non  feulement  des  Armés, 
Police  & Iufticc  de  fon  Gouucrnement,  mais  ce  qui  appar- 
tenoit  au  Fifque  eftoit  fous  fa  dire&ion,  la  collation  des  Bé- 
néfices en  eftoit vne  des  dépendances,  lefquels  il  donnoitau 
nom  du  Roy.  Pour  obtenir  ces  Bénéfices  , il  falloir  rendre 
feruice  au  Public  fous  le  commandement  du  Comte.  Afin 
que  toutes  chofes  allaftent  en  bon  ordre  , & que  l’équité 
fuit  gardée  tant  en  paix  qu’en  guerre  , le  Comte  auoit  vn 
Rollc  ou  Regiftre  , auquel  eftoienc  inferez  les  noms  & les 
qualitcz  de  ceux  qui  s’oftroient  de  feruir  fous  fon  authorité. 
Quand  vn  Bénéfice  vaquoit , le  Comte  le  donnoit  par  pre- 
fcrence  à ceux  qui  eftoient  fur  ce  Rolle,  qui  eftoit  appellé 
VajfuKum,  de  l’ancien  mot  Franc  Gejjel , qui  lignifie  Compa- 
gnon, & l’enrollement  dans  ce  Regiftre  eftoit  lignifié  par 
ces  termes  fe  in  V affaticum  Comiiis  commendarc  , comme  nous 
auons  remarqué  cy  deuanr,  & donné l’interpretation  de  ces 
paroles,  bien  elloignées  de  celle  qui  a efté  receuë  iufqu’à 
prefent.  Ce  Rolle  obligeoit  rous  ceux  qui  y eftoient  eferits, 
d’cltre  à la  fuite  & à la  Cour  du  Comte,  & d’eltrc  prefts  de 
montera  cheual  toutes  les  fois  qu’il  l’ordonnoit.  Ces  fortes 
de  Regiftres  eftoient  frequens  dans  l’antiquité  Francique.  11 
eft  fouuent  ordonné  dans  les  Capitulaires  aux  Mijfi  dominici, 
de  tenir  regiftre  des  Iugemens  qu'ils  auront  rendus , & de 

Hoc  •Volumm  yt  Mi  fié  nofiri  oifnuint  yt  quicqoid  de  hit  Cdmfit  y rl  Jîmul , >r/  pgiOdùm 
tint  entendent , cr  **  omenddnetmt  dtlife-ter  fcrt/lts  notent. 

tout  ce  qu’ils  remarqueront  deuoir  appartenir  au  Fifque; 
fans  cét  ordre  il  eût  efté  prefque  impoftîble  de  ne  poinc 
tomber  en  confufion.  le  croy  que  c'ell  pour  cette  railon 
que  dans  la  Notice  de  l’Empire  Romain  , foit  de  l'Orient, 
foit  de  l'Occident,  il  y a toufiours  vn  Liure  entre  les  Eften- 
dars,  inter  injîgni a,  de  tous  les  grands  Officiers.  N’eftoit-ce 
pas  là  vn  merueilleux  eftabliffement , qui  afleuroit  au  Roy 
vn  bon  nombre  de  Gens  de  guerre  en  chacune  Prouince  de 
fon  Royaume , qui  eftoit  toufiours  fur  pied  , fans  altérer  le 
fonds  de  fes  finances,  & en  cftat  de  marcher  où  le  Comte 
l’ordonnoit,  foit  pour  s’oppofer  à la  furprife  d’vn  Ennemy, 
ibit  pour  reprimer  les  rebelles  ou  feditieux,  foit  pour  pren- 
dre & arrefter  les  voleurs  , & autres  gens  mal  viuans,  prefter 
main-forte  à la  Iufticc,  & mefme  pour  fecourir  vne  Prouin- 

V iij 
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ce  voifine  inquiétée  de  lemblables  attentats?  L’Efpagne  a 
conferué  quelque  relie  de  cet  ellablifTcmcnt,  il  y avneCon- 
frairie  que  l’on  appelle  la  Santa  Hermandad , laquelle  s’ell  dc- 
uoiie'e  à purger  le  pays  de  voleurs  & de  meurtriers  ; fî-toll 
qu’vn  vol  ou  afTaflinat  a eflé  commis,  la  Paroiffe  qui  en  a la 
première  connoiffance  fonne  le  Toxain,  qui  fait  mettre  en 
campagne  tous  les  habitans  aucc  leurs  armes  , les  Paroiflcs 
voilînes  en  font  autant , & ainfi  de  proche  en  proche  en 
moins  de  trois  heures  tout  le  pays  cft  en  armes  , tous  ceux 
qui  font  trouucz  dans  la  campagne,  qui  ne  font  pas  connus, 
font  arreflez,  fans  que  pas  vn  puiffe  échapper,  par  ce  moyen 
les  voleurs  & les  meurtriers  font  pris. 

Pendant  que  cette  Compagnie  du  Comte  couroit  où  le 
danger  le  requeroit,  & s’oppoloit  aux  premiers  mouuemens 
des  (éditions  & des  brigandages  , le  Comte  faifoit  armer  ceux 
qui  tenoient  les  Bénéfices,  auec  le  nombre  d’hommes  que 
O C<  ÇdUi  cfiacun  deuoit  fournir , qui  ne  pouuoient  pas  élire  fi  prom- 
ifüd  Cxriftmcum  ptement  alTemblez , à caufc  qu’ils  elloicnt  difperfez.  Si  ces 
ttt.  45  c.p.  si  Jeux  trouppes  , qui  elloit  toute  la  Milice  que  l'onpouuoit 
y“  "À  r£n°  dire  fur  pied  dans  la  Prouince,  n’eftoient  pas  fuffifantes  de 
reprimer  la  fedition , & depouruoir  au  defordre,le  Comte  en 
donnoit  aduis  au  Roy  , qui  ordonnoit  la  Conuocation  ge- 
nerale de  la  Prouince  , & des  voifines  , s’il  en  efloit  befoin.' 
fmancim,  n/ti.  y eut-il  ïamais  vn  plus  bel  ordre,  quel  inconuenient  pouuoit- 
mmfim  a » .j  ^ vn  £f^at  fi  bien  regle  î En  vn  inflant  il  efloit 

fiourueu  à tous  les  accidens  qui  pouuoient  arriuer,  fans  que 
e Roy  débourfafl  vn  Efcu,  fans  que  le  pays  fût  foulé ny  op- 

Ereffé;  & ce  qui  efl  admirable,  fans  qu’il  y eût  qu'vn  fcul 
omme  qui  s’en  meflafl , qui  efloit  le  Comte  de  la  Pro- 
uince. 

Le  premier  degré  de  cét  cflablifTement  efloit  le  Vajfati- 
cum  : la  Compagnie  du  Comte,  qui  efloit  l’Academie  où  la 
ieuneffe  faifoit  fon  apprcntifTage  , les  pauures  s’y  affuiettifl 
foient  plûtofl  que  les  riches  , Icfquels  aimoient  mieux  de- 
meurer chez  eux  auec  leurs  familles , à goufler  les  douceurs 
de  la  vie,  à cultiuer  les  cerrcs  qu’ils  auoient  héritées  de  leurs 
parens,  & celles  qu'ils  auoient  acquifes  ; ce  que  nos  Ance- 
flres  appelaient  Jlleuds , ou  bien  faire  valoir  les  Bénéfices 
qu'ils  auoient  obtenus  du  Roy  & des  Comtes  , & ainfi  faire 
place  à ceux  qui  prenoient  le  chemin  d'en  obtenir  ; ie  veux 
dire  qui  s'enrolloient  dans  le  VaJJaticum^u  la  Compagnie  du 
Comte.  Ce  moyen  eflant  ouucrt  dans  chacune  Prouince, les 
hommes  libres  qui  n’auoient  pas  dequoy  fubfîflerd’eux-mef- 
mes,  pouuoient  dans  peu  de  temps  ellre  rcleuez  de  leur  ne- 
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ceflité,par  l'obtention  de  quelque  Bénéfice,  ou  de  quelque 
Charge  & Dignité. 

Mais  voicy  vn  autre  moyen,  qui  ne  laifloit  aucun  hom- 
me libre  fans  employ:  vne  des  franchifes  de  la  Nation  Fran- 
çoile  eftoit,  qu'il  n’y  auoit  que  le  crime  de  leze  Majefté,  & 
celuy  qui  interdToit  le  Public,  qui  fûtpuny  du  dernier  fup-  h* /</.  i>. 
plicc,  tous  les  autres  crimes  eftoient  remis,  moyennantvne  C^.CW.jiz/. 

r , in.  r 1 I “U“ 

amande  enuers  le  Roy,  &:  vne  certaine  lomme  enuerslapar- 

tic  interelfée.  Les  Loix  Saliqucs,  Ripuaires,  Bauaroifes,  Fri-  4 

fonnes  & les  Capitulaires,  contiennent  la  taxe  de  chaque  cri-  *' 

me.  Vn  homicide  , par  exemple,  eftoit  taxé  à quatorze  li- 

ures,  fçauoir  trois  liures  pour  l’amande  appellée  Bannum  do * 

mimeum,  & vnze  liures  pour  la  réparation  nommée  Virgtldus 

ou  Leudis.  Il  y auoit  certains  cas  où  l'amande  & la  réparation 

doubloient,  triploient,  quadruploient,  &c.  La  liure  eftoit 

compolée  de  vingt  fols  , & le  loi  de  douze  deniers  , finon 

qu’aux  Prouinces  qui  fuiuoient  la  Loy  Salique,  le  fol  eftoit 

çompofé  de  quare  nte  deniers. 

Il  ne  faut  pas  confidercr  ces  fommes  par  leur  valeur  au 
temps  prelcnt,  qui  les  feroit  paroiftre  modiques  & fort  fa- 
ciles à trouucr,  aequoy  il  s’enfuiuroit  l’impunité  des  crimes. 

Ivlais  fi  l’on  fait  renexion  lur  le  prix  des  chofcs  durant  les 

fept  ou  huidreens  premiers  années  de  noftrc  Monarchie, 

l’on  reconnoiftra  que  treize  liures  eftoit  vne  lomme  cxceffi- 

uc,  pour  laquelle  trouucr  il  falloit  expoferenventc  vn  grand 

nombre  de  cheuaux  & autres  beftiaux,  & plufieuri  muids  de 

grain,  vn  Efclaue  & vn  cheual  ne  valoient  que  cinq,  fix  & 

dix  fols,  & les  plus  chers  douze  & quinze  fols  : le  minot  de 

bled  froment  ne  valoit  que  fix  deniers,  celuy  d’orge  & de 

fegle  que  quatre  deniers,  & celuy  d'auoine  deux  deniers,  & 

les  autres  denrées  à proportion,  Ce  mot  de  denrée  vient  de 

denerinte  -,  à caufc  que  l'on  n'employoit  à leur  achaprqu’vnc 

petite  quantité  de  deniers.  Deux  leules  authoritez  fumront 

pour  prouuer  ce  poinét , qui  paroiftra  plus  important  cy- 

apres  qu’il  n’eft  pas  en  cc't  endroit.  Au  Concile  deTholoze, 

tenu  fous  Charles  le  Chauue  en  l’an  dcccxjlvi.  eft  réglée  la 

contribution  que  chaque  Curé  eft  obligé  de  fournir  à fon 

Euefque  : fçauoir  vn  minot  modius  * de  froment,  vn  minot 

d’otge,  vne  mefure  de  vin,  & vne  frifeingue  valant  fix  de-  TtkfJh' 

niers,  & le  tout  eft  appretié  deux  fols  ou  vingt-quatre  de-  cMitumcf.i. 

niers,  que  l’Euefque  pouuoit  receuoir  au  lieu  de  ces  quatre,*!'  »»** 

tr  * i r „ i • r»  \ , frumtnu  >*» 

choies.  Le  meime  Charles  le  Chauue  hcvnEdiCc  a Poiiij,  Edi-  „0dmm  bardai 

tnt- 

thum  'fini  Epifcopi  a Tt0\fjttris  acrifiént  gr, fr [esTsltntun  Jenarm  cr  ntn  tmfUut  cxçant , CT j* 
b*c  tpn  âicifUnt,  écc  fiant  fi  ’itlnnt  fro  bu  omutbut  ducs  fohdos  im  datants. 


% 


Digitized  by  Google 


i6o  De  l’origine  des  Fiefs, 

élum  Piflenfe,  en  l'an  dccclxiv.  du  confentemcnt  & confeil 
de  fes  Sujets  ; les  Roys  ne  faifoient  rien  de  leur  feule  autho- 
rité  , mais  ils  appelaient  toujours  aucc  eux  vn  bon  nombre 
d'Euefques,  de  Comtes,  & d'autres  grands  Perfonnages,iuf. 
qu’au  nombre  telle  fois  de  deux  ou  trois  cens,  aucc  lefquels 
ils  refoluoient  leurs  affaires  conccrnans  le  bien  general  de 
la  Monarchie  , ainfi  qu'il  fe  voit  en  vne  infinité  d’endroits 
des  Loi*  Franciques  & des  Capitulaires  , & dans  1 Ediél  de 
Poiffi,  , il  eft  enfeigné  que  la  Loy  eft  eftablie  par  le  con- 
fentement  du  Peuple,  & par  l’Ordonnance  du  Roy  : Par  cét 
Edid  l'ancienne  monnoye  eft  deferiée,  & ordonne  qu'il  fe- 
p,n[t  m.  j.  roit  fabriqué  des  deniers  d’argent , au  coin  & aux  armes  du 
Roy  Charles  le  Chauuc,  aufquels  feuls  il  donna  cours. 
Pourparuenir  à ce  deflein,  & empefeher  qu'il  n’apportaft 
lincerrupt'on  au  b commerce,  leRoy  veutqu'il  foit  tiré  de 
t.  fes  coffres  cinq  liurcs  d'argent , & donné  à chacun  des  Mon. 

hx  cenfenfn  pu. 

fmlt  v confhtutiont  fie.  * 

b Edifiât*  Tiftenft  *rt.  14..  Vt  in  froasmit  /(tien  dit  lui ij , ptr  itnc  dueieàmtm  ludifliontm  lui  et* , in 
diluant fih  des  it eft  Vnnfqei/que  C ornes  t in  e»im  Comrttu  meutttm  rjj'e  iu/fimut  quatenni  ili  tetifttnt  fer 
menus  [une  de  Cerner*  nojirt  *d  epm  vnut/ariuffuo  meurt*  rq  dt  me  te  trjpntr  cnm  fenjt  Lire*  quittant  Ht 
bàtex  yndt  mitimm  mont  tends  pofist  tnrfere,  tyc. 

noyeurs  des  dix  lieux  où  eftoit  fabriquée  la  monnoye  en 
France,  pour  les  conuertir  en  deniers  d’argent,  pour  les  dé- 
liurerà  ceux  qui  leur  porteroient  la  monnoye  deferiée.  N’cft- 
il  pas  vray  que  l'argent  eftoit  bien  rare,  & les  chofes  à bas 
prix,  puis  que  cinquante  liurcs  d'argent  eftoient  iugées  fuf- 
nfântes  de  fournir  le  Peuple  dans  l’eftendue  du  Royaume  de 
France»  Sc  partant  la  (omrne  de  quatorze  liurcs  pour  l'aman- 
de & pour  la  compofition  d’vn  homicide  eftoit  bien  mal  ai- 
fee  à trouuer,  principalement  à ceux  des  François  libres,  qui 
n'eftoient  pas  bien  pourueus  des  biens  de  fortune  , dont  le 
nombre  eft  infiniment  plus  grand  que  celuy  desriches.  Nos 
Anceftres  efpargnans  en  la  punition  des  crimes  le  fang  des 
François  , pour  empefeher  que  l’impunité  ne  le  fift  reïpan- 
dre  aucc  violence  & aucc  iniuftice,  y auoient  pourueuparla 
difficulté  qu'il  y auoit  de  payer  vne  fi  grande  fomme  de  de- 
niers ; pour  la  trouuer  ceux  qui  eftoient  médiocrement  ri- 
ches , eftoient  contraints  de  vendre  tous  leurs  biens , & de  fe 
Csn/M  rc^uirc  dans  la  pauureté;  & pour  • ceux  qui  n'auoient  point 
de  biens,  la  rigueur  eftoit  encore  plus  grande,  d’autant  que 

ji  au*  l>l«r  le- 

IM  altquod  tel*  d*tnnmm  euililet  ftcerit  fro  que  plentm  amftfi  ionem  fiecert  non  'telett  fimrtiffnm  in  V »<• 
die  fro  f*t*e  dure  findtnt , Vfaw  dum  plénum  ampefitienem  edim pleut . 

b tt  ut.  17.  celuy  qui  n auoit  b pas  dequoy  payer , deuoit  feruit  com- 
me vn 
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me  vn  Efclaue  le  refte  de  fes  iours,  ou  iufqu’en  fin  de  paye- 
ment. Il  eft  vray  que  cette  feruitude  ne  paffok  point  à la  /<*•>• 

„ n . , ' 1 1 1 *»">•  m be/tcm 

Pofterue.  i4..aill 

tcmpfertt  tphaum  éerilanuum  id  tfi  folid.  lï.  per/olmat  À 
Jèmeopjum  pro  yyadio  in  ferait»»  Trtncpu  trader , do/Ç 
tune  iterum  ad  fiaterm  Ubertatù  fi*  reuertatnr.  Et  fs\ 
étdit  in  » Qq  ftrttvo  iefunffm  fut  rit , tare  Jet  et  us  bxt\ 
tattm  net  de  ipfo  h an  no  obnoxi/  fiant. 

y 

Il  eft  fans  doute  que  les  riches  S^t s hommes  puiflans, 
auoient  vnc  bien  plus  grande  facilité  de  le  deffairc  de  leurs 
ennemis  que  ceux  qui  eftoient  paumes  : car  encore  que  la 
fomme  de  l’amande  & de  la  compofition  fut  grande  & mal- 
aifée  à trouuer,  toutefois  ceux  qui  noient  des  Eiclaues,des 
chcuaux , des  beftiaux  & des  meubles , les  bailloient  en  paye- 
ment , à quoy  la  Loy  auoit  pourueu , par  la  taxe  qu’elle  auoic 
mife  fur  chaque  chofe  , qui  eftoit  badle'e  en  payement,  Sc 
ainfi  s'exemptoient  de  la  honte  & de  la  peine  de  la  feruitu- 
de , qu’encouroient  ceux  qui  n’auoient  pas  dequoy  payer. 

C’eftoit  encore  bien  pis  félon  la  Loy  Saliquc  , puis  qu  elle 
vouloir  que  l'homicide  qui  n’auoit  pas  moyen  de  payer  la 
compoYition  de  fon  crime  perdift  la  vie  > inégalité  qui  ne 
s’accordoit  pas  trop  bien  auec  la  parfaite  liberté  , dont  les 
vns  &les  autres  faiibient  profeffion.  La  prudence  denosAn- 
ceftresy  trouua  vn  tempérament  que  ie  nevoudroispasfoû- 
tenir  eftre  conforme  à la  pureté  & à la  làinteté  de  la  Reli- 
gion Chreftienne  ; c’eftoit  pluftoft  vn  refte  de  Paganifme, 
qui  n’auoit  peu  eftre  entièrement  déraciné,  comme  l'on  peut 
voir  en  d’autres  obferuations , tels  qu'eftoient  les  Combats  à 
outrance,  t & les  preuues  du  feu  , du  fer  chaud  & de  l’eau  » ftr. 
b froide  & boüillante,  que  l'onadmettoit  pour  tirer*  lave-  mnu“ 
rite  des  chofes  douteufes.  Et  cependant  on  ne  voit  point  que  ’ “mm' 
les  Euefques  & les  autres  Ecclefiaftiqucs  s’y  foientoppolés,  & b Lt*  Tri/h. 
Payent  blafmée  dans  les  Chaires,  ou  dans  leurs  Elcrits,  du- 
rant  les  dc.  premières  années  de  noftre  Monarchie;  au  con- 


traire  ,ilfemble  qu’ils  y donnoient  leurapprobation  du  moins  “* 

tacitement,  puis  que  toutes  ces  chofes  font  inférées  dans  les  aSui. 
Loix  Franciques,  & dans  les  Capitulaires , cfquels  ils  eftoient  , v u"f*r' 


„ fiatim  tudi- 

mteruenus.  „•» 

abfoluitur,  -vjqae 

Idem  Htntmanti  contra  Hincmarum  Trxfiti  hommes  quia  non  Mers  tondit icuA  font  aut  cum  aqua 
ai  ludicinm  Dei  entrent. 


ad  pmrg4ti*ntm  eoultjrdfut  iudicio  examiner  ut. 

C Idem  Htntmartts  contra  H in  cm 
frigide  t aut  cum  aqua  coltda  inde 

Ce  tempérament  eftoit  que  les  heritiers  & les  parens  de  ce- 
luy  qui  auoit  efté  tué,  auoient  droit  & authorité  de  vanger 
fa  mort  par  le  meurtre  de  ccluy  qui  l’auoit  tué,  fânscnpou- 
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uoir  eftre  recherchez , ny  foubmis  aux  peines  de  l’amande  & 
de  la  compofition  ducrime;  ce  qui  elloit  non  feulement  to- 
léré ou  » permis  : mais  ccluy  qui  manquoit  de  pourfuiurc  la 
vengeance  dclam^fcde  Ion  pcrc  ou  de  fon  parent,  elloit  pri- 
ue de  falucccllion^^^Iaré  infâme.  Aulfivnede  nos  ancien- 
nes Loix  mettoit  SB»'cngeance  au  rang  des  droiéls  lucccf- 
fifs , clic  elloit  b appÆcc  Faida  , S c ceux  contre  qui  elle  s’e- 
xerçoit  elloient  apjBez  Faido/i:  ce  terme  elloit  dc'riuc  du 
mot  Germain  ou  Franc  Fe/d , qui  lignifie  inimitié.  LcsEmpc- 
V/0  LemJm  Mu  reurs  Charlemagne,  Se  Louis  le  Débonnaire,  eflayerent  d'a- 
bolir cette  Coullume,  ou  du  moins  d'en  empefeher  l'effet, 
donnant  charge  àleurÆomtes  & à leurs  Commiflaires,  de 
faire  leurs  efforts  de  paqifier  les  Faides,  ou  inimitiez,  c Char- 
les le  Chauue  fait  paroillre  dans  fes  Capitulaires  , quelle 


a Le*  ^An»Je- 
rmm  ce*  V'stfi- 
norumtit.  6.$.  f. 
*Ad  quemeunque 
i* redit#  ferme  « 
meritmdiffmm>e- 

Jth  bcUum  id  tfi 
loricé  (y  >Uio 
froximi,  (T  feln- 


ftruntrt. 


b Cmp.  Cmr.  M. 
lit.  4.  ut.  17. 

De  F midis  ccer _ 
rendis  J! qmù  mti. 
que  neceJSttmte 

coftntc  iomicidimm  cemmjîi  Cornet  in  euius  miaiflerie  rts  ferfttrmtm'i*fll  tompofinontm  fi/uere  cir  fmiJmnt 
fer  Jmermmtntmm  fâttfùmre  fmâmt,  qmtd  fi  ynm  pars  md  ber  een/entife  no!  ment , id  eft  mut  Me  qui  tomiadium 
(ommifit , mut  ie  qui  compoftttoaem  fmfafere  débit,  fmeiot  ilium  Cerna  qui  et  centumm*  fuerxt  md frsfeatimm 
noffrmm  yrnire  >/  emm  tn  exiltmm  mittmmm  , çyc.  Le * Frifionum  in  mddimenro  fmpientmm. 

C Gregerimt  Tssrenen.  btfi.  Franc.  1*1.  ycef.  31.  Ut.  6.  cmp.  17.  (ypluribus  tn lotü . 


elloit  encore  en  vigueur-,  laLoy  des  Lombards  en  cil  toute 
remplie;  celle  des  Saxons  y auoit  apporté  cette  exception, 

Suit  eftoit  deffendu  fur  peine  de  la  vie  de  tuer  fon  Ennemy 
ans  fa  maifon  ; celle  des  Frifons  y auoit  adioûte  que  l'hom- 
me, quelle  appelle  Faidofùm , c'clt  à dire  fuiet  à la  F Aid»,  ne 
pouuoit  ellre  tué  en  là  maifon,  ny  lors  qu’il  alloit  à l’Eglife, 
ny  auxPlaids,  ou  fur  fon  retour  ;vnc  autre  y auoit  encore  com- 
pris l’Armée.  Grégoire  de  Tours  en  plufieurs  endroits  de  fon 
Hilloire , fait  mention  de  cette  Ftida  au  fens  des  Loix  Franci- 
ques, & des  Capitulaires.  Cette  Coullume  au  rapport  de 
T.nim  J,  Mm.  Tacite,  elloit  chez  les  Germains  ; les  inimitiez,  dit. il,  du 
i.,G.rmvn,mm.  perc  ou  du  proche  parent  font  héréditaires  aulfi  bien  que  les 
Smtinwimkhim  autres.  Cette  F*id*  ieule  elloit  capable  de  fournir  d’employ  à 
tout  autant  d'hommes  libres  qu’il  fe  pouuoit  prefenter  , 
tmiàM  mcrjji  n’ayans  autres  biens  que  leur  efpée,  à caufe  que  ceux  qui 
&'■  elloient  obligez  à pourluiure  lavengeancedelamortdeleurs 

parens,  auoient  befoin  de  s’alfeurer  du  plus  grand  nombre 
d'hommes  vaillans  qui  leur  elloit  poflîblc  , pour  venir  plus 
facilement  about  de  leur  entreprife  , qui  elloit  d’exterminer 
celuyqui  auoit  tuéleurparent;  & ceux  qu'on  cherchoit  pour 
les  tuer,  elloient  contraints  pour  fc  garantir,  de  fe  fortifier 
du  plus  grand  nombre  d'hommes  quils  pouuoicnt.  C’elloit 
la  mefme  chofe  à l’égard  de  ceux  qui  elloient  en  querelle 
les  vns  contre  les  autres,  chacun  attiroit  à Ion  feruice  tout 
autant  d'hommes  qu'il  pouuoit  nourrir.  Et  les  autres  perfon- 
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nés  de  qualité , quoy  qu’ils  n'euflcnt  tue  perfonne  & n’euf- 
fent  aucune  querelle,  toutefois  pour  n'eftre  pas  veus  auec 
moins  de  fuite  & de  train  que  ceux  de  leur  condition,  pour 
e'uiter  lcs.offences  & les  affronts  qui  leur  pourroient  eftre 
faits  par  ceux  qui  feroient  mieux  accompagnez  qu’eux,  atti- 
roient  chez  eux  les  hommes  libres,  qui  n’eftoient  point  en- 
gagez, tant  que  leur  reuenu  le  pouuoic  fouffrir.  Etainfitous 
les  pauures  libres  que  la  vieillefle  & les  infirmitez  corporel- 
‘les  n’empelchoient  point  de  porter  les  armes,  trouuoicnt fa- 
cilement des  perlonnes  qui  leur  donnoienc  le  couuert,  & de- 
quoy  viure. 

Nos  Anceftres  y auoient  trouué  leur  compte,  parce  que 
celuy  qui  accroifToit  le  nombre  de  fes  fuiuans  , eltoir  obli- 
gé d’en  donner  aduis  au  Comte  de  la  Prouince , qui  les  met- 
toit  fur  fon  Regiftre , à l’effet  de  vérifier  lors  de  la  Conuoca- 
tion  générale,  pour  fc  trouuer  en  l’Armée  du  Roy,  s’il  ame- 
noit  auec  luy  les  hommes  qui  elfoient  de  fafuite,  ainfiqu’il 
ciloit  obligé.  Outre  cela  le  Seigneur  cfloic  tenu  de  prendre 
garde  aux  deportemens  de  fés  hommes  , à caufe  qu’il  ref- 
pondoit  ciuilcmcnt  de  tous  les  defordres  qu’ils  commet- 
toient:  ainfi  la  compofition  & l’amende  des  crimes  eftoient 
affeurées , puis  que  les  Seigneurs  efloient  obligez  de  les  payer 
pour  leurs  hommes.  Le  mot  de  Senior  eftoit  donné  à celuy 
qui  reccuoit  en  fa  maifon  & à fa  fuite  des  hommes  porcans 
les  armes  pour  fa  deffenfe,  & eftre  comme  les  gardes  de  fon 
corps:  & celuy  qui  entroit  dans  cette  condition,  eftoit  ap- 
pellé  homme  de  Ion  Seigneur.  L’obligation  eftoic  récipro- 
que , car  comme  l’homme  eftoit  obligé  de  fuiure  Ion  Sei- 
gneur à la  guerre,  & par  tout  ailleurs  , combattre  iufqu’au 
dernier  loupir  pour  la  deffenle  de  fon  honneur  & de  fa  vie  : 
le  Seigneur  luy  deuoit  fa  protection  , & luy  adminiftrer  les 
chofes  neceftaires  à la  vie  & à l’entretien  : & comme  la  ri- 
chefle  de  ce  temps-là  confiftoit  en  la  pofTeflion  de  quantité 
de  terres  & héritages , le  Seigneur  plaçoit  fon  homme  en 
quclqu’vne  de  fes  terres  , & luy  en  lailfoit  la  ioüiffancc  du 
tout , ou  en  partie  pour  (on  entretien  , où  il  pouuoit  faire 
des  nourritures,  qui  eftoit  le  plus  grand  commerce  du  Royau- 
me, permis  aux  François  libres,  par  lequel  ils  fe  pouuoienc 
enrichir.  Charles  le  Chauuc  appelle  ces  Seigneurs  homines  po- 
ternes, hommes  puiffans:  Et  Pépin  Perc  de  Charlemagne,  vfe 
du  mot  Motor  perforât,  Muâtes  hommes , hommes  de  condition 
releuéc,  & les  déclaré  eux  & leurs  hommes  fes  Sujets;  la  dif- 
férence qu’il  y metn’eft  autre,  finon  que  les  Seigneurs  doi- 
uent  donner  les  aifeutances  de  leur  fidelité  en  fes  mains,  St 
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leurs  hommes  en  celles  des  Mijft  dominici , fes  Commiflaires. 
L’ecjuiré  & la  lultice  eftoit  le  fondement  de  cette  liailon,  le 
Seigneur  ne  deuoit  faire  aucune  vexation  à fon  homme  , & 
l'homme  deuoit  rendre  tout  deuoir  à fon  Seigneur,  ils  ne  fc 
C itfU  pmi.  pouuoient  quitter  fans  fuiet,  à moins  que  de  rompre  le  fer- 
ctro’i  c.t-  ment  qu'ils  s’cncrcdonnoicnt  l'vn  à l’autre  : Que  s’il  arriuoic 
*'  diuorce  entr’eux  , & que  le  Seigneur  vouluif  renuoycr  fon 

’ homme,  il  luy  laifloit  tout  ce  qu'il  auoit  profité  auec  luy.  Si 
los  antigos  Cô*  l'homme  vouloitquitter  fon  Seigneur,  il  rendoittout  ce  qu’il 

des  di  Barcelo-  _ 1 / n / r - ' * 

M.  Etfiéiijm,  auoic  receu  & gagne  a ion  ieruicc. 

ex  iflis  bomimbm 

Semoratum  aheuios  elegirit  libérant  babeat  lietntitm  abeundty  yerumtamenese  bis  qu*  fofiidet  nihil  babea;t 
nthilqvt  ftcum  fer  U.  Scd  omm*  1 n du  minium  & fetefiattm  frions  Semons pltmjîsmc  remertanttsr. 

Les  Doéfeurs  Feudiftes  fc  font  perfuadez  que  ces  con- 
uentions  entre  le  Seigneur  & fon  homme,  le  faifoient  par 
l'vfage  des  Fiefs,  & a cette  occafion  ils  fc  font  feruis-des 
mefmes  termes  de  Seigneur  & d’homme  , pour  defigner  l'a- 
gent & le  patient  en  la  matière  Féodale  ; mais  leur  méconte 
a efté  qu'aux  Conuentions  entre  le  Seigneur  &:  l'homme  de 
l'antiquité  Francique  l’heritage  n’y  entroit  que  par  accident; 
ie  veux  dire  que  le  Seigneur  n’eiloit  point  oblige  de  donner 
à fon  homme  aucune  portion  de  fon  héritage,  foit  en  pro- 
priété, foit  en  vfufruiét  perpétuel,  pourueu  que  d’ailleurs  il 
pourueût  à fa  fubfiftance,  tant  pour  fa  vie  que  pour  fon  en- 
tretien ;&  en  l'vfage  des  Fiefs  la  collation  de  l’heritage  par  le 
Seigneur  eft  tellement  de  reiTencc  du  Fief,  qu’il  ne  peut  auoir 
lieu  que  fur  vn  héritage. 

c,/,.  Cdr.  C dl.  Dans  lapermiifion  que  Charles  le  Chauue donne aux hom- 

j»  Conumtu  td  mes  Jibres  de  fe  choifir  vn  Seigneur  , auec  deffences  d’a- 
bandonner  fans  fuiet  ccluy  qu'ils  auront  choifi  , & fans 
htdf.x. «y».,.  qu'vn  autre  Seigneur  les  puifle  receuoir:  il  n’eft  point  fait 
mention  d’heritages , nuis  feulement  d’cxecutcr  de  bon- 
hbcrhm'  <»«»-  ne  foy  les  promefTes  réciproques  faites  entre  le  Seigneur 
jinrty»  n*»-  & fon  homme, qui  n'alioientqua  des  feruices  & des  deuoirs 

rem  qualem  a/*-  - . * * a 

lutnt  in  nobu  ct*  pcrionncls. 

in  nofiris  fideli -, 

bu*  scc fut.  Et  cap.  3 Mottdomus  etidm  >t  tsuüu*  borne  S er.hr  em  fuum  fine  iufia  rafione  di  mutât  , ne  ali- 
qtsis  tkm  récif  iat  cap.  4.  Et  yolumus  yt  feiatts  quia  n»n  fideltbui  nofiris  reflum  confenttre  yolumus  nn' 
tra  ranonem  eis  facere  non  ’v  9 lamas  /insister  yosac  cateros  fuie  les  nofiros  a 1mm  t mu  s yt  yot  y t fini  bc~ 

fntmbut  recJum  confentiatss*  CF  contra  rationna  iüis  no a facta:  is. 

Il  faut  vn  peu  pefer  ces  mots  du  Capitulaire , ut  xnufquif- 
que  liber  homo  in  nofiro  régna  Seniorem  qualem  vaillent  in  nobu , & 
in  noflrit  fidelibus  nccifiat , par  lefquels  l’homme  libre  peut  choi- 
fir le  Roy  pour  fon  Seigneur  auflï-toft  qu'vn  autre  de  fes  Su- 
jets. Le  Roy  n'eft-ü  pas  Seigneur  de  tous  fes  Sujets  ; fi  cela 
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eft,  comme  on  ne  peut  aller  au  contraire,  que  pouuoit  feruir 
cette  permilTion  aux  hommes  libres  de  prcncre  le  Roy  pour 
Seigneur; 

Pour  entendre  cecy  , il  faut  confïderer  qu'encore  que  le 
Roy  euft  vne  entière  8e  abfoluc  domination  fur  fes  Sujets, 
toutefois  les  Sujets  eftoient  dans  vne  pleine  & enticre  liber- 
té. L'accommodement  de  ces  deux  proportions  , qui  fem- 
blent  s’entrechoquer,  confîfte  en  ce  feul  mot , que  quand 
il  s’agit  du  bien  Public,  le  Roy  ordonne  8e  commande  com- 
me Souuerain,  8e  tous  les  Sujets  doiuent  obéir  ; mais  hors 
ce  cas,  ils  font  maiftres  de  leurs  perfonnes  8e  de  leurs  biens. 

Le  Roty  auoit  fon  Domaine  duquel  il  viuoit  , les  Sujets 
auoient  leurs  héritages  pour  le  mefme  effet;  le  Roy  n’auoit 
point  de  droit,  non  plus  que  les  autres  , dheriter  de  ceux 
qui  mouroient  lans  enfans  légitimés , ny  de  tirer  fcruice  8e 
aflîltance  des  hommes  libres  aux  befoins  Si  aux  ncccflitez 
particulières:  le  fruiCt  de  la  protection  que  les  Seigneurs  ac- 
cordoient  aux  hommes  libres , confiftoit  en  ces  deux  cho- 
fes,  qui  furpafloient  les  dépens  qu'ils  faifoient  en  la  nourri- 
ture 8c  en  l’entretien  de  ceux  qui  les  requeroient  à Seigneur; 
en  quoy  le  Roy  n’auoit  point  de  priuilege  plus  que  les  Su- 
jets: c’eft  pourquoy  il  laifloit  aux  hommes  libres  la  faculté 
de  le  choilîr  pour  Seigneur,  au  lieu  d’en  prendre  vn  autre. 

Ce  choix,  qui  efloit  déféré  à l’homme  libre  de  prendre  tel 
Seigneur  qu'il  luy  plairoit,  ne  montre-t’ilpas  que  cette  pro- 
tection ne  fe  faifoit  pas  en  confequencc  d'aucun  héritage 
que  le  Seigneur  donnait  à fon  homme,  puisque  le  fens com- 
mun ne  fouffre  pas  qu'vn  homme  riche  puiffeeftrecontrainc 
à donner  au  premier  venu  vne  partie  de  fon  héritage,  8c en- 
core à vn  autre,  fe  reduifant  ainfi  luy-mefmeenpeudetemps 
à la  pauureté  ; 

Les  Doéteurs  Fcudiftes  deuoient  pluftoft  comparer  les 
conuentions  encre  le  Seigneur  Francique  & fon  homme  au  n.<W» omifim 
droiCt  de  Clientèle  introduit  à Rome  par  Romulus,  8c  au- 
thoriie  par  la  Loy  des  Decemuirs  , entre  les  Citoyens  Ro-  teip.4iu.tM. 
mains,  aufïi  libres  les  vns  que  les  autres  , où  il  ne  te  parloir 
point  de  donner  ou  reccuoir  des  héritages  ; mais  feulement 
de  rendre  certains  refpcCts  8c  fcruiccs  perfonnels  de  la  part 
des  Cliens , 8c  de  Protection  8c  de  Sportules,  que  l’on  ap- 
pelle encore  à Rome  auiourd’huy  la  Parte-,  c’cfl  à dire  le  vi- 
ure  iournalicr  de  la  part  des  Patrons.  Ils  pouuoient  trouuer 
dans  Tacite  les  mefmes  liaifons  entre  les  Seigneurs  Germains  . j,  0aim 
8c  leurs  Comtes,  c’eft  à dire  leurs  Suiuans  ouCourtifans,où 
il  n’y  a pas  vne  parole  qui  puiffe  dire  appliquée  à donner, 
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ou  àreccuoir  des  héritages  : cette  alfociation  fèterminoiten 
deuoirs  & en  feruices  perfonnels  de  la  part  des  Comtes,  & 
en  protégions  ic  enalüftances  de  la  part  des  Seigneurs.  Nos 
Francs  iflus  des  Germains  , apportèrent  en  noftre  Gaule  la 
mefme  Couftume , qui  n'y  eftoïc  pas  inconnue  , puis  que  les 
cïmemt.  C*f*rù'  gaulois  auoient  leur  Amkaflcs  , que  Cefar  explique  fouucnc 
W .l.ytqmfrt  par  le  terme  de  Client , d’où  il  iémble  qu'eH  deriuc'  le  mot, 
«/"/-  d’Ambafiadcur.  Cela  fe  rapporte  bien  mieux  à la  Clientèle 
Vlfbmmtîn»  Romaine,  qu’à  l'vfage  des  Fiefs  inconnu  aux  Romains,  aux 
P .imitiïos  chï-  Gejmains  & aux  Gaulois  , la  différence  ne  confifte  qu'aux 
t'fjiiMrt.iMe  termeS)  cc  que  nous  auons  appelle  Seigneur,  le  langage  Ro- 
lowrZmjac  main  le  nomme  Patron/u , Patron,  deffenfeur;  & ce  q Je  nous 
auons  appelle  homme  d’vn  tel  Seigneur,  il  l’a  lignifié  par  le 
mot  Cltens  ; ce  qu’eftant  reconnu  par  quelques  Doéteurs 
Feudilles,  ils  ont  voulu  de'riuer  le  droiét  des  Fiefs  du  droiét 
de  Clientèle,  & ont  appelle  Patron  le  Seigneur  de  Fief , & 
Client  le  VafTal  ou  l’homme  de  Fief;  fondez,  comme  iecroy, 
fur  cc  qu’ils  ne  trouuoient  pas  que  (S’ajfallus  & Feudum  fuflenc 
termes  Latins  , non  feulement  qu’ils  eftoient  Latimfez  : ou 
bien  qu’ils fc  font  perfuadez  que  les  Clientèles  Romaines  oil 
Attiques  , eftoient  la  mefme  chofe  que  les  vaffalitez  du  droiét 
François  & Lombard  ; aulli  la  plufpart  de  ceux  de  cette  pro- 
feflion,  prétendent  tirer  l’vlàge  des  Fiefs  du  droiét  Romain. 
Mais  cette  abfurdité  n’a  pas  elle  moindre  que  la  première, 
comme  l’a  fort  bien  remarqué  Cujas,  & quelques  Eeudiftes, 
qui  l’ont  doétemenr  & folidement  prouué  par  cette  illation 
indubitable,  que  le  droiét  de  Clientèle  ne  s’eftendoit  point 
fur  les  héritages,  & ne  procedoit  point,  à caufe  deleurpof- 
feffion,qui  demeuroit  libre,  tant  à l’égard  du  Patron  quedu 
Client,  & l’vfage  des  Fiefs  n’a  fon  fondement  & là  fource,qu’à 
caufe  des  héritages. 

La  Clientèle  Francique  paroifloit  encore  à l’égard  de  ceux 
qui  fe  mettoient  à laluite  du  Comte,  pour  obtenir  par  leurs 
leruices  des  Bénéfices,  quand  ils  en  auoient  obtenu,  ils  les 
reconnoiflbient  toute  leur  vie  pour  Seigneur,  & eftoient  ap- 
pellés  fes  hommes  ou  fes  ValTaux.  Quoy  que  ce  fuft  du  Roy, 
à proprement  parler,  qu’ils  tinfTent  leurs  Bénéfices,  & qu’ils 
le  deuflent  feruir  dans  fes  Armées  , auec  le  nombre  d’hom- 
mes auquel  eftoit  taxé  le  Bénéfice,  toutefois  à caufa  qu’ils. 
> l’auoient  obtenu  par  le  miniftere  du  Comte  , ils  luy  en  de- 

meuroient  obligez,  & deuenoient  fes  hommes  , non  pas  de 
la  mefme  forte  que  ceux  dont  nous  venons  de  traiter  , dcl- 
qucls  le  Comte  pouuoit  auoir,  ainfi  que  les  autres  hommes 
qualifiez  & riches;  car  comme  il  n’eftoitpas  obligé  denour- 
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rir  Si  entretenir  ceux  qui  elloient  paruenus  aux  Bénéfices  , 
ny  de  payer  les  amandes  Si  compofitions  de  leurs  crimes: 
auffi  n’efloient-ils  pas  fans  heritier  quand  ils  mourroientfans 
enfans  : Cette  vnion  entre  le  Comte  & l'homme  qui  auoit 
obtenu  vn  Bénéfice  par  Ion  moyen  , lublifloit  pour  les  de- 
uoirs  naturels  de  protection  & deleruice,  qu’ils  le  rendoient 
toute  leur  vie. 


Le  Roy  n’eftoit  pas  exclus  d’auoir  des  Clicns,  auflt  bien 
que  les  Sujets,  il  en  pouuoic  auoir  par  quatre  differentes  ma- 
niérés ; fçauoir  des  Elclaues  qu'il  auoit  mis  en  liberté  ; ceux 
qui  auoient  elle  affranchis  par  le  ieCt  du  denier;  ceux  qui 
ayans  elle'  affranchis  par  leurs  Maillres,  fans  retenir  aucun 
pouuoir  fur  eux , le  mettoient  en  la  protection  & lauuegarde 
du  Roy:  Et  ceux  des  hommes  libres,  qui  le  mettoient  au  fer- 
uice  pirticulier  du  Roy,  au  lieu  de  prendre  pour  Seigneur 
vn  de  fes  Sujets  , félon  la  liberté  qui  leur  en  eftoit  donnée 
par  les  pafTages  cy-deuant  rapportez  des  Capitulaires  de  Char- 
les le  Chauuc. 

Tous  ceux-là  cfloient  qualifiés  homines  Regsj  , hommes 
du  Roy  ; & c’elt  d’eux  qu’il  faut  entendre  ces  mots  , qui 
font  vne  infinité  de  fois  dans  les  Capitulaires  , .ou  le  Roy 
dit  nos  hommes , lefquels  luy  elloient  obligez  par  vn  droiCt  J 
fpcciat,  outre  celuy  de  la  Souueraineté.  Et  pour  montrer  que  ' 
ce  n’eftoit  point  des  hommes  obligez,  à caufe  de  la  tenue  j 
de  quelque  Fief;  c’eft  que  toutes  & quantes  fois  que  les  Ca-  ‘ 
pitulaires  parlent  des  hommes  du  Roy,  c’ell  touuours  auec 
vne  marque  de  bafTcfTe;  Si  quand  ils  parlent  des  autres  Sei-  j 
gneurs,  il  les  appelle  fesFideles,  ou  fes  Sujets. 

Cette  introduction  apportoit  au  Public  quatre  fignalez 
auantages.  Premièrement  elle  pouruoyoit  fagement  à l'indi- 
gence des  pauures  libres,  qui  cil  vn  moyen  de  maintenir  la 
paix  & la  tranquillité  publique:  En  deuxième  lieu,  elle  don- 
/noit  de  l'employ  à des  hommes  naturellement  vaillans,qui 
napprenoient  & nepouuoicnt  fçauoir  d’autre  métier  quecc- 
luy  de  porter  les  armes.  En  troifiéme  lieu  , elle  temperoit  la 
fierté  qui  elt  ordinaire  aux  hommes  de  cette  condition,  prin- 
cipalement lors  qu’ils  s’efliment  tous  auffi  libres  les  vns  que 
les  autres , ainfi  qu’efloient  les  François:  leur  humeur  fierc 
Si  hautaine  eftoit  humiliée  par  la  confideration  de  leur  ne- 
cefiité,  qui  les  contraignoit  de  pafTer  par  les  mains  d'autruy 
pour  fubfiftcr;  ils  elloient  bien  plus  recherchez  quand  ils  le 
rendoient  traitables,  ciuils  & courtois.  En  dernier  lieu,  elle 


afTeuroit  à l’Ellat  vn  grand  nombre  de  Gens  de  guerre  qu’il 
n’eut  pas  eu  ; la  raifon  efl  que  chacun  allant  à la  guerre  à fes 
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dépens  , il  n’y  auoit  que  ceux  qui  auoient  dequoyviurc, 
foie  par  leurs  Charges  & par  leurs  Dignitcz  , foit  par  leurs 
Bénéfices,  foirpar  leurs  Alleuds  ou  héritages  qui  lepeuffent 
accomplir,  par  confequent  les  pauures  libres  ne  pouuoient 
fe  trouuer  fans  afiîftance  dans  les  Armées.  Or  leur  engage- 
ment au  feruice  d’vn  Seigneur  les  y failoir  aller  à fa  fuite;  ce 
qui  fortifioit  les  Armées  Royales  d'vn  grand  nombre  d’hom- 
mes vaillans.  Pour  l'ordinaire  ceux  qui  n’ont  rien  , ou  fort 

fieu  à perdre , fe  iettent  plus  hardiment  dans  les  entreprifes 
lazardcufes  que  ceux  qui  font  à leur  aife,  outre  quccétem- 
ploy  les  tenoit  dans  l’ordre  & dans  la  réglé , à faute  duquel 
leur  pauureté  les  auroit  contraint  à des  chofcs  honteufes,ou 
à chercher  party  hors  le  Royaume,  ainfi  que  nous  voyons  ar- 
riuer  dans  la  Paix  , que  les  Armées  des  Princes  Etrangers 
font  remplies  de  Soldats  François,  qui  vont  chercher  la  guer- 
re iufqu’au  bout  du  monde , ce  qui  n’arriueroit  pas  s’ils  cftoient 
occupez  chez  eux. 


CHAPITRE  IV. 

DE  L‘  K O zM  çJtC  E & ECL  I S Es 

du  Serf  & de  /’  Ajfranchj. 
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LA  troifiéme  forte  d’hommes  chez  nos  Anceftres , eftoit 
homo  Ecclejiajticiu , homme  d’Eglifc:  ce  terme  auoit  cinq 
diftercntes  lignifications.  La  première  defignoit  vn  Preftre, 
ou  vn  autre  homme  du  Clergé  , qui  eftoit  fous  la  difcipline& 
la  fujetion  d’vn  Supérieur  Ecclcfiaftique , il  eftoit  aufli  appel- 
le vir  Eccltfiajhcus  : cette  dénomination  a paftéiufqu’ànous.  La 
fécondé  lignification  defignoit  vn  Affranchy  ou  Efclaued’vn 
Eglife  : car  l’Eglife  pouuoit  po(Tcder,&  polfedoit  des  Serfs  ü 
quelle  pouuoit  mettre  en  liberté.  Saint  Remy  Archeucfqnnv 
de  Rheims , qui  peut  eftre  appelle  aucc  iultice  l'Apoftre 
noftre  France,  puis  qu’il  fit  embraffer  la  Religion  Chreftk  JjS  ^ 
au  grand  Clouis,  & à toute  la  Nation  Françoife;  dans‘p/u. 
Teftament  fait  fouucnt  mention  des  Efclaues  appartenu 
luy,&  à l’Eglife  de  Rheihrts,  dclquels  il  en  affranchit' 
fieurs.  Ce  Teftament  eft  vn  des  plus  beaux  monumens  de 
l’antiquité  Francique,  qui  a efté  reconnu  authentique  il  y a 
plus  de  dccc.  ans  , Flodoard  le  rapporte  tout  entier  erl  fon 
Hiftoire  Ecclefiaftique  de  Rheims.  Nos  Capitulaires  font 
fouuent  mention  des  Serfs  & des  Affranchis  de  l’Eglife , il 
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n'y  a rien  de  plus  frequent  dans  les  Hiftoires  de  Grégoire  de 
Tours  & à’Jimoinm  Monachus.  L’Eglife  auoit  vne  troifiéme 
forte  d’hommes,  fçauoir  les  Serfs  qui  eftoient  mis  en  liber- 
té par  leurs  Maiftres  dans  l’Eglife  , qui  eftoit  vne  des  plus 
frequentes  maniérés  de  manumiflion,  fuiuant  ce  Capitulaire 
de  Charlemagne  , tjue  les  manumijjions  doiucnt  ejlrc  célébrées  dans  C*p.C*n/.M.j 
tEilifè-,  les  Serfs  ainfi  affranchis  demeuroient  fous  la  domi-  l,i' 
nation  de  lEghie,  ou  ils  auoient  obtenu  leur  liberté.  La  ,n  /»»» 
quatrième  forte  d’hommes  qu’auoit  l’Eglife  , eftoient  ceux  ‘eUtnnJA. 
qui  ayant  elle  affranchis  par  leur  Maiftre,  fans  retenir  aucu- 
ne fuperiorité  fur  eux  , fë  mettoient  en  la  Clientèle  de  l'E- 
glife;  nous  en  allons  parler  plus  amplement.  La  cinquième 
forte  d’hommes  Ecclefiaftiques,  eftoit  de  ceux  qui  tenoient 
' des  biens  d'Eglife  par  la  conceflion  des  Roys , lefquels  lôu- 
uent  donnoient  à leurs  Capitaines  & à leurs  Soldats  des  ter- 
res & des  héritages  de  l’Eglife  , pour  les  tenir  d’eux  en  Be- 
neficesi  ceux-là  deuoient  contribuer  à la  réparation  de  l'E- 
glife, de  la  Mailon  Epifcopale,  ou  du  Monaftcre  duquel  ces 
terres  auoient  efté  tirées  à proportion  de  leur  reuenu,  & ou- 
tre ce  payer  le  Cens  ftipulé  auec  les  Décimés,  à peine  de 
perdre  ces  ferres.  La  fixiéme  forte  d’hommes  Ecclefiaftiques, 
eftoit  de  ceux  aufquels  l’Eglife  auoit  accordé  quelques  héri- 
tages & terres  Ecclefiaftiques,  moyennant  certain  Cens  ou 
Rente,  ou  de  fournir  certaine  quantité  de  cire,  & autre  re- 
deuance;  ce  quin’eftoit  baillé  que  pour  vn  certain  temps: 
ces  fortes  de  conc  effions  eftoient  appellées  PrefiarU  ou  Pre.  Ç'S-CarM.gai, 
caria.  Le  premier  eftoit  l'acte  de  conceffion  faite  par  le  Su-  p v.+' 
pcricur  Ecclefiaftique  ; & l'autre  eftoit  la  reconnoifTance  crclt- 

donnée  par  celuy  qui  tenoit  l’heritage  de  l'Eglife:  fur  lef- 
quelles  concertions  deuoit  interuenir  la  confirmation  du  y..™  »/>./> />«<*- 
Ray,  pour  les  faire  fortir  effet  , ainfi  qu'il  fut  ordonné  au 
Synode  de  Soiflons  en  1 an  dcccliii.  par  le  Roy  Charles  le  ht. 

Chauue:  Cela  peut  bienauoir  ébloüy  lesDoéfeurs  Fcudiftes, 

& les  auoirperfuadez  que  ce  n’eftoitrien  autre  chofcque  des 
Fiefs , veu  mcfme  que  ceux  qui  tenoient  des  héritages  de 
l’Eglife  , & demeuroient  en  quelqu'vne  des  maifons  de  fon 
Domaine,  eftoient  appeliez  hommes  Cafati , comme  qui  diroit 
demeurans  dans  vne  maifon  de  l’Eglife,  appellée  communé- 
ment Cafa  Dei , laquelle  dénomination  cft  demeurée  iufqu’à 
prefent  pour  fignifier  les  Vaflaux  de  certaines  Eglifes. 

A cela  ie  refponds  que  deuant  le  Régné  de  Hugues  Ca- 
pet,  ces  hommes  cafez,  & ceux  qui  tenoient  des  héritages  - 

de  l’Eglife , n’eftoient  pas  proprietaires  incommutablcs  de 
ces  cales  & de  ces  héritages  Ecclefiaftiques,  ainfi  que  font 
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ceux  qui  font  poffedez  en  Fief  ; mais  ils  les  tenoient  finale- 
ment à ferme,  comme  des  Colons  , ou  bien  par  bail  à lon- 
gues anne'es,  ou  à vie,  fans  aucun  autre  feruicc  ou  deuoir, 
que  le  Cens  ou  le  Canon  Annuel,  tant  en  deniers,  cire  & au- 
tres redeuanccs  , à la  charge  de  rendre  les  lieux  en  bon  Sc 
fuffifant  eftat  à la  fin  du  temps,  où  les  Fiefs  font  des  hérita- 
ges concédez  en  vlage  perpétuel  & en  propriété'  héréditaire, 
nullement  chargez  ù’aucun  Cens,  Canon,  ou  autre redeuan- 
ce  annuelle;  mais  feulement  de  quelques  deuoirs  Sc  leruh 
ces  en  certain  temps  Sc  en  certain  cas,  qui  eft  vnemanifelle 
oppofition  de  l’vn  à l’autre.  Que  fi  depuis  l’eftabliflement 
de  l’vfage  des  Fiefs  , que  ie  fouftiens  eftre  pofterieur  à Hu- 
gues Capec  vne  partie  de  ces  concertions  Preftaires  Sc  Pré- 
caires, a elle  conucrtie  en  Fiefs , de  mefinc  que  les  Aduo- 
catics,  Voüeries  Sc  Vidameries,  qui  n'eftoient  que  des  Offi- 
ces Sc  des  Dignitcz  , ainfi  que  nous  montrons  autre  part. 
Inuention  qu^a  fouftrait  à l’Eglife  vne  notable  portion  de 
fes  héritages , fous  prétexte  que  la  Seigneurie  directe,  qui 
n’eft  prcfque  qu'vne  chimere,  Iuy  demeuroit.  le  dis  que  cela 
ne  fait  rien  contre  l'intention  que  i'ay  de  prouuer  que  l’vfa- 
ge  des  Fiefs  eftoit  inconnu  fous  la  première  & la  fécondé  Ra- 
ce de  nos  Roys. 

Au  Chapitre  des  Vaflàux  nous  auons  parlé  de  ces  hom- 
mes Cafez,  où  nous  auons  veu  que  b'affalli  Sc  hommes  Cafati, 
ne  fignifioient  rien  moins  que  des  personnes  qui  tenoient 
des  héritages  en  Fief;  ce  qui  nous  ferapafler  quant  à prefenc 
fans  explication. 

La  quatrième  forte  d’acception  d’homme  que  nous  auons 
qualifiée  en  noftrc  diuifion  generale  fous  le  tiltre  A'Homme 
cajé  ou  domicilié , d’autant  qu’elle  eft  plus  conuenablcmcnt 
traitée  auec  le  mot  de  Vaflal,  qui  eft  vne  des  Idoles  de  la  ma- 
tière Feodale,  puis  que  le  Roy&  lesautres  Seigneurs auoient 
de  ces  hommes  caféz  aurti  bien  que  l’Eglife. 

La  cinquième  Sc  fixiéme  acception  d homme  chez  nos  An- 
ceflres(  quand  ie  me  fers  de  ce  mot,  ie  me  tiens  enfermé  dans 
les  fix  cens  premières  années  de  noftre  Monarchie  ) efthom- 
me  ferf  Sc  homme  affranchy.  le  les  examine  conjointement. 


à caufe  que  leur  condition  eft  quart  pareille,  Sc  que  les  au- 
thoritez  que  j’apporte  parlent  prefquc  toufiours  de  Tvn  & de 
lautre. 


Ctf.  Cdtoi.  m.  Les  Capitulaires  nous  enfeignent  qu’en  l’Eglifc  il  y a di- 
lii.i.  ni.  uetfiie  de  condition s d'hommes , des  Nobles  Cr  Ignobles  , des  Serfs,  des 
niMb/u C2f::  ^e(  Imfui/ins de  certains  autres  noms Jemblables.  Ce  paf- 

jmmamJitnn»  fage  a beioin  d’vn  petit  commentaire.  Ces  nobles  & ces 
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ignobles  ne  doiucnt  pas  eftrc  confiderées  fous  la  première  & *«■»'»«  4e 
fous  la  fécondé  Race  de  nos  Roys  , comme  ils  l'ont  efté 
fous  la  troifiéme,  dans  laquelle  l’vfage  des  Fiefs  a introduit  cetm , 
vnc  différence  entre  les  François  libres,  dont  les  vns  font  cr'j"'" 
Gentils  hommes  d’extraâion  & de  naiffance  , & les  autres  c . 

Roturiers:  la  pofTcflion  des  Fiefs  a donné  des  noms  & des 
armes  aux  premiers  à l'exclufion  des  derniers,  qui  feuls  font 
demeurez  aiïùiettis  au  payement  des  Tailles  & des  Contri. 
butions  qui  feleucnt  par  l'authorité  Souueraine. 

Sous  les  deux  premières  Races  de  nos  Roys  les  François  ne 
naifToient  point  plus  nobles  , c’eft  à dire  plus  libres  les  vns 
que  les  autres,  &c  portoient  leur  part  des  leuées  proportion, 
nementà  leurs  facultez  , ou  en  eftoient  exempts:  ce  terme 
de  noble  fignifioit  ceux  que  nousauons  appeliez  hommes  li- 
bres, conftituez  en  dignitezEcclefiaftiques  ou  Séculières  ,ou 
poffedans  des  Bénéfices  ou  des  Alleuds  en  vnmot  les  riches 
libres.  Dans  la  complainte  que  les  Peres  du  Synode  de  Poifli 
font  au  Roy  Charles  le  Chauue  , touchant  les  caufes  de  la 
defolation  de  la  France,  difent  : dr  pour  cela  nos  Nobles , tant  de 
l'Ordre  Epifcopal  que  des  autres  Ordres  ont  perdu  la  vie , ou  la  qua.  u,c  »»- 
lire  de  noble  -eft  prife  , non  à caufe  de  la  naifTance , mais  à ftri.tr  £fif. 
caufe  de  la  dignité  i comme  pareillement  dans  les  Lettres 
Patentes  de  Charles  le  Chauue  Empereur,  donnée  en  faueur  mtmmnu. 
d’Adalgarius  Leuite,  au  mois  de  Iuillet  dccclxxvi.  par  lef-  j; 
quelles  apres  auoir  mis  en  liberté  Leuthardus,  îldir,  queftant  tifrm» , » ».» 
libre  dT  comme  stl  eftoil.  ijju  de  noble  lignée,  il  peut  aller  par  tout  M"~ 

bon  luy  femblera.  Qui  ne  voit  que  ces  termes  de  libre  &i(Tu  de 

Dtcernimus  >/ 

fnOre  prudecefforum  ncfttotmm  Imptrdtorum  (y  d mdttm  ipfit w I.  tut  hardi  Jendrim  rxcutUtur'rt  d ffd- 

Jfimidf  tatm  Lmt&srku*  femper  omniimt  lotit  t titrât  ms  'mitât , >/V  protri d poteftdte  âlftjue  dû- 

*****  tefultdtnnt  dut  contrâJifho-  e , cr  yuocunqut  et  Ulmcnt  omnsùui  modts  hier  y dut  no  b ils  piofdfi d 
[tau  ut  tjfct  liber slittr  ptr  no  fl  rem  amUosltattm  pcrgdt. 

noble  lignée  font  fÿnonimes  en  cét  endroit?  N’eft-ce  pasvn 
des  droiâs  de  liberté  d’aller  où  on  veut?  Les  ignobles  eftoient 
les  hommes  libres  dépourueus  de  dignitez  & de  biens,  ou 
du  moins  qui  n'en  auoient  pas  fuffifamment  pour  viure  ho- 
norablement, ils  eftoient  ainfi  nommez,  à caufe  que  lapau- 
urcté  ofte  l'éclat  que  donnent  les  emplois  & les  richeffes, 
outre  que  pour  fubuenir  à leur  ncceffité  ils  eftoient  obli- 
gez de  faire  la  cour  & fe  mettre  à la  fuite  des  riches,  ce  qui 
ne  pouuoit  arriuer  fans  que  leur  liberté  receuft  quelque  at- 
tainte,  & les  oftaft  du  rang  des  Nobles  , qui  viuenc  auec 
fplendcur.  A Rome  où  la  Republique  eftoit  feparéeen  trois 
Ordres,  le  Sénat,  les  Cheualiers  & le  Peuple:  les  vns  n’e- 
ftoient  point  plus  nobles  que  les  autres , le  titre  de  Noble 
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n’eftoit  donne  qu’à  ceux  qui  eftoient  iflus  d’vn  qui  auoir 
exercé  vne  Magillrature  , honoré  de  la  Ghaire  Gueule , à quoy 
tous  les  trois  Ordres  pouuoient  paruenir,  il  fc  remarque 
que  la  famille  des  Fuluiens,  qui  eftoit  vne  des  plus  ancien-, 
ncs , des  plus  grandes  & des  plus  nobles  de  la  Ville  de  Rome, 
eftoic  de  l'Ordre  du  Peuple. 

La  Loy  des  Frifons  apporte  vne  grande  lumière  à cette 
difficulté,  elle  diftribuë  les  hommes  en  quatre  Claflcs,  les 
Nobles,  les  Libres,  les  Affranchis,  quelle  appelle  Litos , & 
les  Serfs,  ainfi  que  font  prefquc  toutes  les  aucres  que  nous 
alléguons  en  cét  ouurage.  La  compofition  des  crimes  y eft  > 
réglée  félon  la  qualité  de  chacun.  Par  excmplevnNoblcqui 
a commis  vn  homicide  eft  taxé  à vnze  liures  : vn  Libre  pour 
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St  ams  iomo  fine 
nobi  iis  fiat  liber t 
fut  liens , fiue 
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Ctmpofieio  bomi- 
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/ïi, o Mm  uL  vn  pareil  crime  eft  taxé  à cinq  liures  & demie:  la  compofition 
du  Lit  ou  Affranchy  eft  de  deux  liures  neuf  onces  •.  & celle 
com/ofiM  mi  du  Serf  eft  d’vne  liurc  quatre  onces  & demie.  N‘eft-il  pas 

libr*  11.  cr  >»-  • - r •'  ' • 

si*  nouent  ex  (jet*  du 4 portes  4 à dominant  pertinent  r tertio  *d  piopmquos  tins  J.  4.  Qcmfofuie  ferai  hb,  1. 
£?*  y no  * CF  dimidi*. 

Vu*  Burgttndtonmm  fit.  y f . X-  Si  qun  iagcnuitm  imminent  psrsojferit  fer  /inquiet  ifftu  fingnios  fo/idoi fol- 
94i  qui  libertum  ptreujferit  femtjftm. 


vray  que  fi  la  qualité  de  Noble  deriuoit  de  la  naiflance,  fé- 
lon laquelle  il  y en  a toufîours  plus  depauures  que  de  riches, 
elle  feroic  plus  à charge  qu’à  profit?  au  lieu  d’apporter  des 
prerogatiues , elle  mettroit  le  pauure  Noble  fouuenc  au  ha- 
zard  de  perdre  fa  liberté,  parce  que  la  douceur  de  la  Loy; 
qui  expioit  les  crimes  par  vne  fomme  d’argent , eftoit  ac- 
compagnée de  cette  rigueur,  que  le  criminel  quin'auoitpas 
dequoy  payer  l’amende  & la  compofition  de  fon  crime , eftoit 
contraint  de  feruir  à la  maniéré  des  Efclaues  iufqu'en  fin  de 
payement  ; ou  fi  la  fomme  n’cxcedoit  pas  cinq  fols , fans  au- 
cun moyen  de  les  payerais  rcceuoient  cent  cinquante  coups 
de  foüet,  en  quoy  le  pauure  Noble  eût  efté  plus  maltraité 
que  le  pauure  libre,  à caufe  qu’il  eftoit  obligé  a payer  le  dou- 
ble de  l’autre.  Cela  nous  montre  que  la  qualité  de  Noble 
n’eftoit  pas  confîderée  par  la  naiflance  qui  eftoit  commune 
à tous  les  François  libres-,  mais  à caufe  des  emplois  & desdi- 
gnitez,  & à caufe  des  richcfles:  eftant  iufte  que  les  plus  éle- 
uez  enqualitez  Sc  en  richefles,payaflcnt  pour  l’expiation  de 
leurs  crimes  plus  que  les  pauures.  La  mefinc  Loy  des  Frifons 
qui  comprend  fous  le  nom  de  Nokiles  les  plus  éleuez , appel- 
le Ignobiles  ceux  quelle  auoit  nommez  hommes  libres.  C’eft 
le  mefme  fens  du  partage  que  nous  examinons,  à quoy  nous 
conuiefa  conftruéfion,Noi»/«  (ÿ*  lgnobiles , ferai,  Coloni  jntjuih- 
ni,  (jrc-  La  particule  conionâiuc  qui  eft  entre  Nobilts&c  Igno- 
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biles,  auec  la  virgule  qui  les  fepare  des  trois  mots  fuiuans,  fait 
voir  qu'il  eft  parlé  de  deux  conditions  d'hommes  , de  celle 
deslibres  fous  les  mots  de  Nobilcs  lgnobiles,  & de  celle  des 
Serfs  fous  ceux  de  Serui  Coloni  Inquilmi ,&c.  Audi  envn  autre 
endroit  des  Capitulaires,  apres  auoir  mis  les  Comtes  &Cin- 
teniers,  qui  eftoienc  les  premiers  luges,  eft  adioufté,  &c  les 
autres  hommes  Nobles  , termes  qui  ne  peuuent  defigner 
que  les  hommes  libres , d’autant  que  les  nobles  d’extraétion 
ne  feroient  pas  mis  apres  les  luges  de  Village  , tels  qu'e- 
ftoient  les  Ccnteniers,  Et  quand  les  mcfmcs  Capitulaires  no-  Cdp.  Car.  Jlfdg* 
tent  d’infamie,  & déclarent  décheus  de  la  dignité  de  leur  W- 7. 
noblefle  fie  de  leur  honneur  les  Maiftres  qui  ont  fait  corn-  '“Jkn“,L 
mettre  quelque  violence  par  leurs  Elclaucs  , ils  ne  parlent  trimnwftnt . 
point  de  la  noblefle  d'extratftion,  mais  de  celle  que  la  Vertu,  ,u“’* 

les  Dignitez  & les  Richeflcs  donnent:  car  on  neuft  pas  de  • itimr  m/ètmim  (p* 
gradé  denobleffevn  Gentil-homme  pour  auoir  fait  commet-  io- 

0 , | r r - 1 111  n$r,i  /••  £ ***** 

tre  vnc  violence  par  lonElclaue  en  vn  temps  auquel  les  plus  ,tm ttmUuè rf- 
grands  crimes  n’eftoient  chaftiez  que  par  la  bourfe.  Il  refte  A»'./""  """ 
maintenant  à examiner  les  Serfs,  le  terme  de  Seruus  eft  clair, 
il  fignifie  celuy  qui  n’cft  pas  libre  , 6c  qui  eft  fous  le  com-  /•>**«*»/#»«>»- 
mandement  d'vn  Maiftre:  Colorias  eftoit  le  Serf  qui  cftoit  fi-  ‘“ll° 
xé  dans  vne  Métairie  pour  cultiuer  les  terres  , il  pafle  fou- 
uent  pour  affranchy  dans  les  Capitulaires  & ailleurs , 8e  il  eft 
fans  doute  que  fa  léruitude  eftoit  bien  plus  douce  que  celle 
des  autres  Serfs  : le  terme  d’Inquilimu  n’eft  pas  fi  clair.  Le 
droicf  Romain  appelle  Inquilinos  ceux  qui  tiennent  vne  mai- 
fon  à loyer  dans  vne  Ville  , ces  locataires  pouuoient  cftre 
aufii  toft  affranchis  que  les  libres  -,  fans  doute  que  nos  An- 
ceftres  auoienc  reftraint  la  lignification  de  ce  mot  pour  l'ap- 
pliquer feulement  à celle  d’affranchy,  ayans  rendu  Sy nom- 
mes Libertin  &c  Inquilmas,  à caufe  poflible  qu’ils  tenoient  in- 
digne d’vn  homme  libre  d’habiter  dans  vne  maifond’autruy. 

Et  fi  cela  n’eftoit  pas,  le  mot  Inqailinm  ne  deuoit  pas  entrer 
dans  vne  diuifion  ou  diftinétion  generale  des  diuerlcs  condi- 
tions d’hommes:  Et  quoy,  demeurer  dans  vn  logis  apparte- 
nant à foy  ou  à vn  autre,  apporte-il  de  la  différence  à la  con- 
dition’ Vn  homme  eft-il  moins  libre  pour  habiter  vnc  mai- 
fon  par  emprunt  , ou  par  louage?  Auflî  quelle  apparence 
qu’en  la  generale  diuifion  d'homme  que  noftre  paflage  efta-  • 
blit , la  condition  d’affranchy  eût  cfté  obmife  , veu  que  les 
Capitulaires  font  remplis  de  Reglemens  conccmans  les  af- 
franchis. Les  autres  noms  qui  lentent  la  feruitude  dans  ce 
paflage  fous  ces  termes,  tÿ*  cetera buiufcemodi  nomma , doiuent 
eftre  tirez  des  autres  endroits  des  Capitulaires  6c  des  Loix 
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Franciques,  i’ay  trouué  ceux-cy,  Manaptum,  Seruus  EctUfafli' 
eus  y Fijcahnus , CT  Beneficiartus , aut  K ajjalorum  Remotum  Jldius 
Litus  ou  Liius  er  LaJJue.  Nous  allons  expliquer  toutes  ces  for- 
tes de  conditions. 

La  force  5c  la  violence  ayant  introduit  la  feruitude,le  mot 
de  Manciptum  qui  eft  deriué  de  Manut , Symbole  de  la  Puif- 
fancc,  & de  Capio,  qui  fignific  prendre,  elt  le  plus  propre  ter- 
me pour  figniher  l'homme  réduit  en  feruitude,  d'autant  qu'il 
defigne  le  droiéf  de  guerre  , qui  rend  le  victorieux  maiftre 
des  biens  5c  de  la  perfonne  du  vaincu.  Le  victorieux  pouffé 
de  compaftîon  ou  de  fon  intereft,  au  lieu  d'ofter  la  vie  à ce- 
luy  qu’il  auoit  conquis , s’eft  contenté  de  tirer  feruicc  de  là 

Iierfonne,  ou  la  mile  en  commerce  l’expofant  en  vente.  Voi- 
a donc  l’origine  5c  la  première  forte  de  leruitude  , d’eftre 
pris  en  guerre  5c  vendu  comme  Efclauc  : elle  a receu  du 
changement , félon  la  condition  5c  l’humeur  de  ceux  qui 
acheptoicnt  des  Serfs  ; fi  c’eftoit  vn  homme  d’Eglife  , ou 
vne  Eglifé  qui  acheptaft  vn  Efclaue,  ou  qui  luy  fuit  donné 
5c  laifle  par  teftament , ainfi  qu’il  axriuoit  ordinairement 
dans  l'antiquité  Francique  , il  eftoit  appcllé  Seruus  vel  homa 
Ealeftajlicus  : là  condition  eftoit  plus  fauorable,àcaufèqu’or- 
dinairement  les  Ecclcfiaftiques  ont  plus  d’humanité  5c  de 
charité  que  les  autres  , du  moins  ils  la  doiuent  auoir  , qui 
produifoit  vn  traitement  plus  doux  5c  plus  fupportable,  5c 
C,  c*rM  ht  ren^°‘c  ^ manumiffion  plus  frequente  6c  plus  ailee.  Si  c’e- 
DtUt.  ftoit  le  Roy  qui  acheptaft  vn  Serf,  il  eftoit  appellé  Homo 
rii  immin  Ftfcalinus  ftue  Seruus  Regtus.  L’excellence  de  la  dignité  Royal- 
*e  *eur  attribuoit  de  certaines  prerogatiues  quin’cftoient  pas 
w iuii  Lttnt  communes  aux  autres , comme  eft  celle  de  fe  pouuoir  ma- 

rier  * ^cs  Pcrb>nnes  libres  , fans  que  ces  perfonnes  fulTent 
Itnfiür'tt me  je  priuées  du  droiét  fuccelfif  en  l'heritage  de  leurs  parens,  qu’el- 
ttrt^huuficK-  [cs  pouuoient pourfuiure  leur  droiCt  en  Iuftice  , 5c  quelles 
'("fMTtnj'm,  eftoient  admiles  à rendre  tefmoignage  } de  toutes  lelquel- 
fn  les  chofes  eftoient  exclus  les  autres  Serfs  , ceux  qui  s'al- 
Soient  Par  mariage  auec  eux  , fous  les  Empereurs  Ro- 
t„  ti,, orjimrrm’  mains , la  mcfmc  prerogatiue  eftoit  accordée  à leurs  Efcla- 
o-  mu-  ues.  ce  qUI  n’cmpefcha  pas  l’Empereur  Adriande  fairedon- 

ctjjonbus  nofrrts  * * r _ ■ v rr 

Iss'éMveii,»  ner  vn  ioutilct  a vn  de  les  Serrs  , qui  auoit  I effronterie 
tammtmfinu,  (]c  fc  promener  entre  deux  Sénateurs , luy  faifant  dire  ces 
paroles . Ne  te  promette  pas  au  milieu  de  ceux  defquels  tu  peux  ejlre 
af.SfMhimtim  EJelaue. 

"ï'ZZmltiJn  si  vn  Officier  du  Roy  qui  acheptaft  vn  Serf  , il 

fcr,mfuci,j/c  eftoit  appellé  Sfr«*î  F’ajftlh  Regij  : Et  pour  les  Serfs  qui  eftoient 
jus*,.  achepcez  par  le  refte  des  François;  ils  eftoient  appeliez  fini- 


Di’gitized 


Google 


Liure  troifiéme.  17? 

ptement  Mancipia  ! lue  Serui.  Les  diuers  exercices  & fondions 
où  ils eftoient  appeliez,  mettoient  quelque  différence  entre- 
eux.  Ceux  que  les  Ecclefiaftiques  mettoient  dans  leurs  Fer- 
mes, eftoient  appeliez  Serui  aut  hommes  Cafati  & Coloni  Eccle- 
fiajhct.  Ceux  que  le  Roy  deftinoit  pour  cultiuer  les  terres  de 
Ton  Domaine,  eftoient  appeliez  Serui  aut  hommes  Fifealtnt.  Ceux 
qui  eftoient  attachez  aux  Bénéfices  , ainfi  que  les  Elclaues 
des  Romains,  qui  diccbantur  addtéh glebee , attachez  à la  gerbe, 
eftoient  nommez  Serui  aut  hommes  Beneficiarij. 

Tacite  oblerue  que  les  Germains  donnoient  à leurs  Efcla-  Demtnlul  Gtt. 
ues  la  conduite  de  leur  labourage  & du  me'nage  des  champs, 

& pour  les  feruices  domeftiques  ils  eftoient  accomplis  par 
la  merc  de  famille  & par  fes  enfans.  Les  rnelmes  Efclaues 
des  François  eftoient  deftinez  aux  feruices  domeftiques  de 
Boulangers,  Cuifmiers,  &c.  comme  pareillement  aux  Arts 
vils  & mcchaniques de Maftons, Charpentiers, Serruriers.&c. 

Voicy  ce  qu'il  en  dit , cateris  feruit , il  venoit  de  parler  de  la 
fermtude  de  ceux  des  Germains  , qui  ioüoient  leur  liberté 
apres  auoir  perdu  tous  leurs  biens  : non  in  noftrum  modum  dtj- 
crtptis  per  familiam  mmifttriis  vtuntur , fuam  quifque  Jedem  fuos  péna- 
tes régit.  Frumcnti  modum  domintts  aut  petons  , aut  •v  jits'vt  colono 
titiungit'  Qr  feruus  haflcnus  paret.  Calera  domus  officia  vxor  ac  Itberi 
exequuntur. 

Les  enfans  qu'engendroient  ces  Efclaues  lùiuoient  le  fort 
de  leur  pere  ou  de  leur  merci  c'eft  à dire  qu'ils  naiffoienc 
Efclaues-,  les  Romains  les  appelloienr  Fernas,  le  ioug  de  la 
feruitude  pouuoit  eftre  leué  aux  vns  & aux  autres  paraffran- 
chiffement  i mais  les  affranchis  des  François  n'eftoient  en 
gueres  meilleure  condition  que  les  Serfs,  ainfi  qucTacite  re- 
marque des  Germains. 


CHAPITRE  V. 

DE  TROIS  SORTES  DE  MANVMISSIONS 
du  droict  Francique, 

LE  droiéfc  Francique  admetroit  crois  moyens  de  manu-  t Ux  Aii,xrix 
million , l’vn  * cftoit  que  le  Mairtre  amenoit  en  la  pre-  in. (7  j.  i.si^*» 
(énee  du  Roy  le  Serf  qu'il  vouloir  mettre  en  liberté  , auquel 
il  faifoit  ietter  vn  denier  ,icomme  la  marque  & le  prix  de  là 

fentis  7(egU  inge  • 
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liberté;  apres  laquelle  ceremonie,  qui  cftoit  cftablie  par  la 
Loy  Salique  , le  Roy  faifoit  dcliurervn  aéle  appelle  Chorta 
in^enuiiatu,  qui  dcclaroit  cét  Efclaue  auoir  elle  mis  en  liber- 
té, auec  deffence  de  le  troubler  en  fa  franchile  , à caufe  du 
denier  ietté  en  cette  , aétion,  il  cftoit  appelle  Homo  denana- 
lis  aut  b der.ariatus.  Celuy  qui  eftoic  affranchy  de  la  forte  de- 
meuroit  en  la  proreétion  Se  fauuegarde  du  Roy,  & cftoit  ap- 
pellé  Homo  Hegius , homme  du  Roy,  à caufe  de  c cela  s’il  ve- 
noit  à eftre  tué  la  compofition  de  là  mort  cftoit  payée  au 
Fifque,  & le  Roy  luy  (uccedoit , d s’il  ne  laiftoit  point  d’en- 
fans  légitimés;  il  eft  vray  que  s’il  venoit  à commettre  quel- 
que meurtre  ou  autre  crime,  le  Fifque  eftoit  chargé  d’en  payer 
la  compofition. 

La  deuxième  forte  de  manumiflïon  fe  faifoit  en  l’Eglifc, 
par  vnc  déclaration  eferite  fie  fignéc,  que  le  Maiftre  dominas 
donnoit  à Ion  Serf  en  la  prefence  de  l’Euefquc  ou  du  Supé- 
rieur Ecclefiaftique,  & de  fon  Clergé.  Celuy  qui  cftoit  ainfi 
affranchy , demeuroit  en  la  proteéhon  & fauuegarde  de  l’E- 
glife  où  il  auoir  efté  mis  en  liberté,  & on  luy  donnoit  e la 
qualité  de  Homo  Ecclefiafticus  fme  tahularius , aucc  les  melmes 
conditions  qui  appartenoiencàla  condition  des  Serfs  du  Roy. 

La  troifiéme  maniéré  d’affranchir  vn  Efclaue  , s’executoit 
mfriuatistedibus,  en  particulier  , lors  que  le  Maiftre  vouloir 
mettre  en  liberté  fon  Serf,  il  luy  donnoit  vneferit,  portant 
qu’il  le  mettoit  f en  liberté  : & fi  par  cér  aétc  il  ne  retenoit 
point  de  pouuoir  fur  luy  , ainfi  qu'il  arriuoit  prefque  tou- 
jours, à caufe  que  cét  affranchiffement  ne  fe  faifoit  pas  gra- 
tuitement; mais  ou  le  Maiftre  tiroit  le  prix  ou  la  valeur  de 
l’Efclaue,  ou  bien  c’eftoit  pour  recompcnfe  de  quelque  fi- 
gnalé  feruice  , l'Affranchy  choififfoit  fon  proteétcur  tel  qu'il 
luy  plaifoit,  ou  le  Roy,  ou  quelque  Eglile,  ou  vn  Seigneur 
particulier,  aux  conditions  cy-dcffiis  expliquées.  Cét  Affran- 
chy eftoit  appelle  Homo  CamUrius , il  eftoit  contraint  de  fe 
mettre  en  la  proteétion  de  quelqu'vn  , à caufe,  ainfi  que 
nous  auons  fait  voir , que  les  Loix  Franciques  ne  permet- 
toient  à nul  homme  de  demeurer  dans  les  terres  de  la  Mo- 
narchie Françoife  qu’il  n’euft  des  biens  fuffifans  de  l’entre- 
tenir , & de  luy  donner  les  moyens  de  feruir  le  Roy  & le  Pu- 
blic dans  les  Armées  à fes  dépens  ; ce  que  ne  pouuoir  r as 
auoir  vn  Efclaue  quand  il  eftoit  mis  en  liberté,  puis  que  < u- 
rant  le  temps  de  Ion  efclauagc  il  ne  pouuoit  rien  acquérir 
que  du  conicntement  de  fon  Maiftre;  iufques-là  que  h fon 
Maiftre,  apres  l'auoir  mis  en  liberté  , eftoit  certain  que  le 
prix  d’icelle  proccdoit  de  l efpargne  fecrccte  de  l’Efclaue  af- 
franchy, 
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franchy,  il  perdoic  fa  liberté  ôc  rentrait  enferuitude.  /)Uo,  iurrf„„0- 

11  y auoit  encore  deux  autres  fortes  de  manumiflions  ; l'vne  fiumum 
eftcelle  qui  fe  faifoit  par  authoritéde  la  Iuftice,  lors  qu'vn 
Maillre  elloit  conuaincu  d'auoir  exercé  des  violences  extraor- 
dinaires  contre  Ion  Efclaue*  le  luge  le  mettoit  en  liberté,  le  ti-  y"ë 

roit  entièrement  hors  de  la  fujetion  & de  la  domination,  &luy 
permettoit  dechoifirvnSeigneur  pour  le  deffendre.  L'autre 
lorte  ell,  que  fi  vn  Serf  auoit  elle' vendu  par  fonMaillrc  aux 
Ennemis  ou  Eltrangcrs,& qu'il  le  full  fauué  par  la  fuite,  ou 
jar  rançon,  ellant  de  retour  en  Ion  pays,  il  elloit  aftlanchy  , à 
a charge  toutefois  qu'il  reconnoillroit  fon  premier  Maillre 
pour  Seigneur,  & elloit  appelle'  fon  homme. 

Nous  auons  veu  cy-deuant  la  Clientèle  Romaine  à l’égard 
des  hommes  libres,  qui  fe  mettoientenlaproteéliondvn  Sei- 
gneur, duquel  ils  elloient  hommes,  & maintenant  nous  voyons 
la  Clientèle  ellablie  entre  le  Maillre  & l’Efclaue  qui  l'auoit 
adfranchy  aux  proteélions  volontaires  , ou  forcées  des  affran- 
chis François,  leurs  Protedleurs  eflans  leurs  Seigneurs,  & eux 
leurs  hommes  -,  d’où  nous  apprenons  la  grande  multitude 
de  Seigneurs  & d'hommes  qu  il  y auoit  dans  la  Monarchie 
qui  n’clloient  pas  elliméstels,  à caulé  de  la  pofleflion  des 
héritages,  foit  en  Alleud  ou  en  Bénéfice  ( car  de  Fief  il  ne 
s'en  parloit  point  en  ce  temps-là)  mais  à raifon  de  certaines 
fujetions  6c  deuoirs  perfonnels  que  les  Seigneurs  auoient  droit 
d'exiger  de  leurs  hommes.  Ces  mots  de  Seigneur  & d’homme 
fignihoient  en  l'vne  & l'autre  Clientèle  , ce  que  Patronus  & 

C/<r« j,dans  la  Romainc,& <se>s»m  w it*«*»-np«>Cut  enl  Attique; 
il  efl  vray  qu'en  celle-cy  le  Client, qui  eftoit  toufiours  vn  Aman- 
chy,  demeurait  necelfairemcnt  foubmis  à fon  'oe?ç«'nK;  mais 
pour  fe  garantir  de  fon  opprelfion  , il  pouuoit  élire  vn  deffen- 
feurappellé  , qui  le  deffendoit  contre  les  violences  &: 

imullices  de  fon  Patron  lure  pnuato , c’efl  à dire  lans  qu'il  fuft 
befoin  d'auoir  recours  au  Tribunal  de  la  Iuflice  publique,  au 
lieu  dequoynos  François  permettoient  à l’Affranchy,  fur  lo- 
que! fonMaillrc  n’auoit  retenuaucuneauthorité,defechoifïr 

vn  Patron &Deffenfeur  fous  le  nom  de  Seigneur. . ....  1* 

_ v rr  0 1 , 1 A 1/M  i‘/f. 

Quant  acesquatre  termes  La(]us,Luut,  Lidus , nous  /rÆUw  « +. 

en  dirons  enpeudemotsnoftrefentimcnt.  Nithard  -,  ,x  fils  c,m  >* 

de  Charlemagne  en  fon  Hiftoire  des  François , diflinf  Oi.  la  Na- 

tion  des  Saxons  en  trois, Edclingi , Frilingi  & Loff,  qui!  inter-  imuntueMmp 

prete  par  Nobles,  Libres  & Serfs.  Vn  autre  ancien  Efcriuatn 

conuient  auec  luy.Dans  la  Loy  desSaxôs  ie  trouue  cette  diflin-'  ,s  Lngus  dtcun- 

élionaux  mefmes  termes  que  dans  la  Loy  Salique,  Ripuaire  & J" 

de  Bauiere,  inter  Nohiles^ileros^itoi  ôcScruos.liziC  Pomanus  veut  "'t“ 
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que  Lajfus  foie  vn  Serf,  & en  dériue  l'origine  du  mor  Allemand, 
Lajfin  feu  Laten,  laifler,  quitter,  & cite  Kihanus , quicroitque  ce 
mot  lignifie  Colon  affranchy,  ^wiid  a letenbusSaxombu-  ( vtdicit 
Glojftnum  Sftc.  Saxo  ) refont  recens  foutu  itfdim  loris  fint  relich  vt  ter- 
ram  tanijuam  tnbuta'lj  (ST  coniuchtij  colerent  aut  auod  Manumtfji  & 
hbertate  donau  fint.  Cette  opinion  me  fcmblc  fort  vray-fembla. 
ble,  d’autant  que  ie  tiens  que  L nus  & LaJJus  cil  vne  melme 
cliofe,  n’y  ayant  que  la  diucrfitédcsdialeéles  qui  y mette  dif- 
férence. Or  ic  vais  prouuer  que  Litus  elloit  vn  Affranchy. 

Pour  montrer  que  Litus  cftoitvn  Serf  mis  en  liberté,  il  n’en 
faut  point  vne  prcuuc  plus  littérale  que  celle  quile  tire  de  U 
maniéré  de  parler  de  nos  Loix  antiques  ; celles  qui  dans  leurs 
Reglcmens  vient  du  mot  de  Litus,  qu’ils  mettent  apres  celuy 
qu'ils  appellent  Inpenuum  fiue  hbenm,  ne  parlent  point  du  moc 
de  Ltbeitus , ainfi  que  l’on  rcconnoill  en  la  Loy  Saliquc,  elle  vfe 
du  mot  Lidus:  &pour  montrer  que  Lidus  fignifie  autre  choie 
qu’vn  Serf,  c’eft  qu’aux  deux  premiers  endroits  cotez  en  mar- 
ge, immédiatement  apres  auoir  ordonné  touchant  les  Ltdi , il 
cil  fait  mention  des  Serfs:  on  remarque  la  mefme  différence 
en  la  Loy  des  Ripuaires.  Celle  des  Friions  dillingue  1 homme 
enquatre  conditions, enNoble, Libre, Lit&  Serf  le  dis  que 
ces  Loix  qui  font  mention  du  mot  de  Litus,  ne  parlent  poinc 
de  celuy  de  Ltbertus,  & font  fouuent  mention  du  mot  de  Ser- 
uus , qu’ils  dillinguent  de  Litus  ; partant  ils  entendoient  par  Li- 
tus vn  Affranchy,  autrement  ils  n’auroient  point  fait  de  regle- 
mens  touchant  les  Affranchis  ; ce  quin’ellpas  àcroire.àcau- 
fc  qu’ils  cftoienten  grand  nombre  ,&  failoient  vne  partie  de 
la  Republique  ; outre  cela  il  faudroic  montrer  qui  elloienc 
ceux  qu’ils  appellent  Liti , qu’ils  dillinguent  des  Nobles,  des 
Libres  & des  Serfs,  te  ne  leur  font  payer  que  la  moitié  de  U 
compofition  d'vn  homme  libre  & plus  qu’vn  Serf:  & au  contrai- 
re les  Loix  qui  ne  parlent  point  de  Litus,  comme  celle  des  Vi- 
fîgots  & Bourguignons  , les  Capitulaires  de  Charlemagne,  de 
Louis  le  Débonnaire,  & de  Charles  le  Chauue,  contiennent 

ElufieUrs  Reglemcns  touchant  les  Affranchis.  La  Loy  des  Lom- 
ards  ne  fait  mention  ny  de  l’vn,  ny  de  l'autre:  ieveux  dire 
qu’oUe_n,'cinploye point  le  mot  dcLitus,  ny  celuy  de  Libertus-, 
maisyhiCTt  du  mot  Aldtus  tres-frequemment,  qui  ell  dillingue 
de  l'h6.*ne  fibre  & du  Serf,  ce  qui  fait  voir  qu’ils  enrendoienr 
vnAffranchy  par  le  terme  ytldio.  Audi  en  l'vndes  partages  co- 
tez en  marge,  ell  employé  le  mot  de  Patron,  pour  lignifier  le 
Seigneur  à v es  Alita.  Similieer  Çr  fi  Aldius  fuerit,  tmpendai  obedicn- 
tiam  P.uronofuo.  Ces  Roys  Lombards  qui  faifoient  leur  demeu- 
re en  Italie,  dont  la  plus  grande  partie  reconnoirtbient  leur 
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Souueraineré.fçauoient  laforcedu  terme  Patronus,  qui  eftoit 
le  premier  perl'onnage  de  la  Clientèle  , a lldio  en  leur  langage 
fe  rapportoit  À Client,  les  François,  comme  nous  auons  mon- 
tré, vloicntdumot  de  Seigneur  & homme.  Les  Vifîgothsap- 
pelloient  Patron  le  Seigneur  dcl’Affranchy. Charlemagne  dans 
lcsLoix  Lombardes,  dit  que  les  aidions  vtuenten  Italie  fous  la 
domination  de  leurs  Seigneurs,  demcimc  que  font  en  France 
les  L’fi  &:  les  Fifcalins.  Orell-ilque  dans  les  Capitulaires  le  ter- 
me dcL'fxs  nefetrouuepoint.au  Iieuduquelellceluy  de  Li- 
benus , par  confcquent  Lirai , /tUio  & L iberius,  font  fy nonimes. 

le  pourrois  icy  rapporter  les  auantages  que  les  Affranchis 
auoient  fur  lcsEfclaues,&enquoy  ilseltoient  moindres  que 
les  Libres;  mais  cela  fertdc  peu  audeffein  que  i'ay  entrepris 
dans  ce  Chapitre,  qui  eft  de  montrer  les  fix  differentes  fortes 
d'hommes  qu'il  y auoit  dans  la  Monarchie  Françoife,  d’hom- 
me en  general,  d'homme  libre  conftitué  en  dignité,  ou  pofle- 
dant  des  biens  capables  de  l'entretenir  dans  fa  condition  : 
d'homme  Libre  pauure,  obligé  de  prendre  party  pour  viure: 
d'homme  Ecclcfiaftique  , d'homme  Café,  d'homme  Serf,  & 
d'homme  Aftranchy;  dans  toutes  lefquelles  conditions  nous 
n’en  auons  trouué  pas  vne  qui  ait  fa  relation  à poffeder  des 
biens  immeubles  en  vfufruiét  perpétuel,  la  propriété  ou  Sei- 
gneurie direéte  demeurant  par  deuersceluy  qui  a donné  l'he- 
ritage,  qui  eft  lanatureduFief:  Cequin'eftarriuéquedcpuis 
le  Régné  de  Hugues  Capet,&  partant  mon  affertion  demeure 
inuiolable  que  les  Fiefs  font  poftcricurs  ifonRegne. 


Fin  du  mifiéme  Liure. 
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DE  FEVDIS 

CONSTITVTIO  KAROLI  III. 
lmp.  Crafli  didli,  primum  édita, 

& expofita  Commentario , 

oM  A R QJV  A RD  I FRSHSRI. 

V.  c. 

G VLIELMI  FORNERII  AVRELIANENSIS, 
& Antonij  Contij  Bituricenfis  Antccefforum. 

DE  FEVDIS 

TRACTAT  VS, 

Ex  Bihliotheca  ciufitm. 

HANOVIÆ 

Apud  Culielmum  Antoniunj, 

M D X C I X. 


Z iij 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ILLVSTRIBVS  ET  GENEROS!S 

Dominis,  GEORGiü  &:  FROBENIO  Çomicibus  in 
Hclffcnftein,  Dominis  in  Gundclhingen,  lmpenalis 
Camcrx  ludicij  Præfidibus  digniffimis. 

S.  P.  D. 

L LV  ST  RE  antiquitatis  Cer- 
manica  monimentum  , & ad  il - 
luflrem  Feudorum  materiam  il- 
lujlrandam  ap prime  faciens , ?2on- 
nid  illufiribm in fer ibere  vifum,& 
inter  bos  vobis  potijfmum , P rapides  generojî. 
Nam  nec  aliomm  potins  efi  de  talibus  iudi- 
care , quam  comm  qui  & à majoribm  fuis 
Imperij  procerum  pars  funt , & indolis  vir- 
tutifque  propria  mento  amplijfimam  eo  in  lo- 
co  dignitatem  obtinent , vbi  de  Feudis  parïter 
allodiifque  quotidie  & copiofijfme  agitur , & 
grauijjîme  decernitur.  In  JplendidiJJimo  , in- 
quam,  Imperij  Tribu nali , & lujhtiœ  Tbeatm 
quo  nullum  efl  aut  fuit  vnquam  vllo  in  impe- 
rio  melms  redhufque  conjhtutum  : & à quo 
Areopagus  ipfe  & Amphiclyonum  confeffus 
formam  mutuari  non  erubefeat.  Accedit  rara 
ilia  çr  fingularis  comitas  vefira t qua  imme - 
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rend  mihi  & non  fperanti  fauorem  beneuolen- 
damque  vefiram  denundandam  vitro  puta- 
fiù  ; vt  generofw  B A RO  IV I NNEBER- 
GIV S } vt  erudim  S V IN D IV S tejles 
exfiant.  .Quant  in  tanta  dignitate  bumamta- 
tem  nifi  colam  & exo feuler , mfî  Jpontaneo  & 
feflinato  aliquo  offîcio  vefiram  de  me  benè 
merendi  voluntatem  praueniam , eh  gratum 
vtique  animum  qua  licet  ratione  prooare  fa- 
tagam  ; opinionem  ipfe  de  me  vefiram  refel- 
lere , & minuere  velle  videar.  Accipietis  er- 
go  benignè , quidquid  efi  libelli  .•  aultoribus 
quidem  & materià  ( vt  vt  opella  in  eo  nofira 
patrocinium  vefirum  requirat  ) tam  facile  ab 
iniquorum  morfibus  tutum 3 quam  doftti  bo- 
nifque  per  gratum  > & vobis  igitur  dubio  pro- 
cul acceptijfimum  futurum.  Valete  Patroni . 
Ex  adibut  Plinianis  Kalend.  Martij.  Anna 
Salut is  mdxcix. 
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N N O MINE  SANCTÆ  ET  INDIVI- 
DVÆ  TRINITATIS  KAROLVS  DI  VI- 
NA  FAVENTE  GRATIA,  REX  FRAN- 
CO RVM  ET  RO MANORVM.  Si  Pr *- 
decejjorum  noftrorvm  mortm  fequimMr , non  fo- 
lum  prcefentibus  fubuenire  nitimur.  Hac  de- 
caufa  vniucrforum  cognofcat  experientia , 
qualicer  dam  pro  noftra  confecrdtione  Coronaque perception  pro- 
ftcijccndi  tempus  ad  Apoftolicam  Sedem  inftaret , eum  cum 
munis  Principibus  annum  Vvormati*  tranfegimus , ibique 

omnem 
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omncm  Reipublicæ  ftatum  vtilem  & honcftum  confirmare, 
nociuum  arque  contrarium  radicitus  extirparc  decreuimus. 
Intérim  dum  hæc  agerentur,cafu  contigit,  Principes  cummi- 
litibus  de  Romana  expeditione,  quæ  tune  inftabat , acerbe 
contcndcre  , conllringentes  eos  multo  plures  Halfiergas  de 
Bénéficia  (uisfibi  ducere,  quant  illi  fatentur  fe  porte,  vei  iure 
debere.  Sed  quando  hoc  non  ab  aliquo  antecdlorum  no- 
ftrorum  terminatum  fueric,duxiniusdignum,  vteorum  alter- 
carioni  finent  commodum  iruponcrcntus , atque  decretum  & 
certam  aliquam  legem  fuper  omni  Romana  expeditione  con- 
ccderema 

Statuimus  ergo  & decreuimus  cum  confenfu  tam  fpiri- 
tualiuni  quam  fæcularium  Pnncipum , ibidem  nobifeum  afli- 
dentium,  quando  proCorona  noftra  vel  aliqua  regni  vtilita- 
teauc  honore,  Romana  expeditio  à nobis  vel  à fuccefloribus 
noftris  præparetur,  ad  omnium  nobifeum  euntium  præpara- 
tionem  annus  cum  fex  hebdomadibus  pro  induciis  detur,  8c 
per  totum  taliter  regnum  hdelibus  noftris  indicetur  ; cuicun- 
que  autem  fecundum  hanc  logent  eadem  expeditio  impere-. 
tur,  fi  ad  curiam  Gallorum  , hoc  efi , tn  camp  uni , qui  vulgo  Rungalle 
dicilur , domina m fuum  non  comiteiur,  & ibi  atm  militari  apparat h 
non  reprajïntetur , Fcodo  ( prater  lias , qui  cum  pratia  dominorum  Juo- 
rum  remanferunl)  in  confitclu  nojlro  , abfijue  fie  recuperationts  priue- 
tur.  Qui  autem  per  hominum  fiue  liberi , lïue  famuli  dominis 
fuis  adhæferint , quot  decem  manfos  in  Bénéficia  poflideant, 
tôt  brunias  cunt  duobus  feutariis  fingulas  marcas  accipiant: 
& fîceundo  & redeundo  cum  hoc  ftipendio  fine  omni  domi- 
norum damno  vel  expenfà,  nifî  quantum  ipfis  domints  placue- 
rit , fideliter  feruiant. 

Si  autem  forte  ( quod  abfit)  accidat,  vt  iidem  milites  di- 
Utrfos  dominos  propter  dtuerfa  bénéficia  acquirant  , ne  aliquod  be- 
neficium  indebitum  vel  fine  feruitio  remaneat , finguli  fîngu- 
la  débita  fîngulis  dominis  perfoluant:  videlicet , quantum  ab 
ipfis , fl  irent , accepturi  crant , tantum  fï  dacuros  cognof 
cant,  vel  in  præfato  loco  ( vt  didtum  cft  ) Feodum  amittànt: 
fed  ftipendia,  nifî  voluntate  dominorum,  non  prætermittant. 

Similiter  de  Ecclcfîarunt  filiis  vel  domefticis  , idcft,mi- 
nifterialibus , vel  quorumeunque  Principum  Clientela,  qui  quoti- 
die  ad  feruiendum  paratiefle  debent,  ftatuintus,  vt  quicim- 
que  quinque  manfos  in  benefiao  poflideant,  domino  juo,  ad 
quent  pertinent,  bruniam  cum  vno  feutario  ducant.  Et  hoc 
in  arbitrio  dominorum  pendeat,quos  ducant,  à quibus ftipen- 
dia accipiant,  quibus  Halfiergas  concédant.  Ipfis  & ad  itine- 
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ris  præparationem  quinque  libræ  fuæ  monetæ  in  ftipendium 
tribuantur,  & duo  cqui,  vnus  currcns  , altcr  ambulans,  ad- 
dacur,  ac  duobus  fociis  foumarius  victualibus  benè  onera- 
tus  committatur  , qui  ab  ipfis  ad  opus  dommorum  diligenter 
euftodiatur.  Ipfi  quoque  in  dominorum  tamdiu  viuant  procu- 
ratione  , quamdiu  in  incepta  vadant  expeditione  : & quicquid 
à rebellibus  Regni  pugnando  acquifîerint  , partes  duas  ad 
dominos  déférant,  tertiam  fibi  pro  conlolatione  retincant. 
Quos  autem  non  pafeune  domim  , ad  ipfos  reportant  tertiam 
partem  acquifiti  fui.  Singuli  vero  Principes  (uos  habeant  offi- 
ciarios  ipeciales,  Marfitlcutn,  Dapiftrum,  Pincernttm  ür  K.imtra~ 
rium:  qui  quatuor  quanto  plus  funt  laboraturi,  tantoplus  in 
ftipendio,  in  veftitu,  in  equitatu,  præ  cæteris  lunt  honoran- 
di  fcilicct  , & vnicuique  iftorum,  deeem  libræ  cum  tribus 
equis  tribuantur:  quartus  Marfalco  addatur:  quorum  vnum 
ad  præcurrendum  , alterum  ad  pugnandum , tertium  ad  lpa- 
tianduin , quartum  ad  loricam  portandum. 

Ifti  vero  taies  remancrc  cupientes.fi  apud  dominos  impe- 

trare  valcantquot  manfos  pollideant monetæ,  vel  totum 

frutftum  Feodi  in  illo  annopro  ftipendio  perfoluant,  vr  autem 
noftrum  Imperium  ab  omnibus  habeat  fupplementum,  hoc 
conftituimus  & firmiter  præcipimus  , vt  finguli  buringi  de- 
cem  cum  duodccim  funibus  de  canapo  folidos  dominis  fuis 
impendant  & infuper  foumariumr  cum  capiftro  concédant, 
quem  fi  domini  voluerint  ipfi  ad  primam  naualem  aquani 
vlque  pcrducant.  Manfionarius  quinque  folidos  : Ablarius 
triginca  denarios  : Bunaiarius  quindecim  ; quorumlibet  larium 
poflcflbres  fex  fuppleant.  Et  vt  hæc  tioftri  decreti  au&oritas 
inuiolabilem  & incorruptam  in  Dei  nomine  apud  omnes 
fucceffores  noftros  obtineat  emunitatem,  cundlis  Principi- 
bus  qui  aderant  aftipulantibus,  manu  propria  fubter  eamro- 
borarc  decreuimus  & annuli  noftri  figno  aflignari  iuflimus. 
Signum  Karoli  gloriofifltmi  Regis.  Hernuftus  notarius  ad  vi- 
cem  Lunrardi  Cancellarij  recognoui.  Data  vin.  Idus  lunij; 
Anno  ab  Incarnationc  Domini  N.  I.  X.  dccxc.  Regni  au- 
tem eius  xxn.  ante  confecrationem.  4c^uta  Vvormatiæ  fe-‘ 
licitcr.  Amen. 
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J ROCERVM  ET  VASALLORVM  IMPERII 
omnis  ordinis  officium  &:  fcruitium  Imperacori  debitum, 
vcl  primum  hoc  cffe,  vc  Regum  Romanorum  ab  Eletto- 
t ribus  crcatum  &c  folemni  ricu  Romæ  in  Auguftum  con- 
fccrandum  &:  côronandum , honoris  &:  maicftacis  ergo  il- 
luc  comicentur  ; ncmo  ram  Jiofpcs  apud  nos  eft  qui  igno- 
rct.  De  ea  profc&ionc  mulra  in  ipfis  Fcudorum  libris  mcntio  cxcat: 
quam  ibi  Lotharius  &:  Fridcricus  FELICISSIMAM  S VI  N V M I- 
NIS  EXPEDITIONEM  vocane,  imitationc  Honorij  lmp.  in.  1.  10. 
& ii.  Cod.  De  facrof.  Ecclcf.  Vc  autem  Cæfarem  Principes  &:  pro- 
ccres , pro  ncxu  fuo  quo  imperio  ccnentur , comitari  debebanc , maiori 
auc  minori  numéros  apparatu,  pro  principacuum  & Fcudorum  fuo- 
rnm  ratione  : ira  ipfi  rurfus  clientes  & bencficianos  fuos  in  profeôio- 
nem  hanc  Comices  &c  affectas  trahebanc , fimili  proporcionc  bcncficio- 
nim  facultatumque  habita.  Qux  illorum  fequcla  noftrate  eius  æui  vo- 
ce HOSTENDITIÆ  , diccbacur;  vc  mox  exponemus.  Durauitque 
inftitutum  per  aliauot  iam  fccula , ad  patrum  vfque  memoriam,  donec 
eam  vn&ioncm  &:  coronationcm  , vc  fupcrfluam  &:  graucm , Cxfarcs 
jpfi  infuper  habcrc  ccepcrunt  , ELECTI  IMPERATORIS  ciculo 
contenti.  Fuerunrque  fuperiori  xuo  eam  in  rem  vires  totius  Impcrijeiuf- 
que  ordinum  fingulorum , maiorum , minorum , medioxumorum , figil- 
Jatim confignatx  m eam  quam  MATRICVLAM  IMPERII  vocamus. 
Ne  iam  de  ilia  Romanacxpcdicionc,cx  publicis  Comiciorum  a&iscuiuis 
obuia  hoc  loco  cum  txdio  repetamus. 

Id  pcructus  adeb  inftitutum  effe , à Francorum  vfque  temporibus  re- 
ceptum,  ôzmodum  iam  cum  Hoftendiciis  datum,  vêtus  hxc  nouiter  rc- 
pertaCarolina  conftitucio  fidem  facic.  QuamquidemhaÛenus  jgnoratam 
& fcpultam,  nuneque  primum  in  lueem  reuocatam  magno  viro , & ( quod 
vnumdicere  poffum)  preconiis  noftris  maiori  MARCO  VELSERO 
Exconfuli  &c  Scptcmuiro  Auguftano  ,gracapofteritasdcbere  Ce  nobifeum 
lubens  faccbitur.  Eamfenimin  codice  manuferipco  bene  vcceri,  in  quo 
cum  Boïorum  leecs  illæ  cafcx,  tum  facra  quxdam  contincbantur , pri- 
mus  inuenit  , fiaeliter  dcfcripfic  , liberalitcr  nobifeum  communicauit. 
Idcmquc  fubdubitantem  me  , & cum  ob  alia  cum  FEODI  voeem  ( quam 
cquidem  tam  antiquam  efle  abfquehoc  nunquam  crcdidiffcm)  infufpi- 
cionemfalfi,  aut  faltem  intcrpolationis  diploma  vocanccm , au&oritatc 
fua  confirmauit , & dubitatione  omm  libcrauit;  voculam  vllam  à mala  ma- 
nu effe  vix  me  fufpicaturum  aflerens , fi  aucographum , vnde  dcfcripfic, 
oculis  infpiccrem.  Quamuis  iam  fatis  ipfo  rcrum,  verborumque  gcncrc 
vericacem  fuameueri  poterie  apud  cruditos,  qui  eius  feculi,  quo  natum 
cft , fermonem  Geniumquc  cognitum  habenc.  Quod  nos  vix  mulco  tan- 
dem ftudio  confequuti  tam  illuftreantiquitatis  Germanicx  monumentum 
( quo  nullumadrem  Feudalem  illuftrandam  aptiusab  co  tempore,  quo 
Fcudorum  libri  manibus  hominum  teruntur  , in  lueem  vcnic)  neque  ab 
co, ad  quem  propric  pertinet,  locoexclufum  diutius  relinquere,  neque 
nobis  in  id  obferuaca  ( quantum  quidem  ha&enus  in  cocnuclearc  potui- 
mus)  publico  inuiderc  voluimus. 
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• 1 v AROLVS  cum  fimplieitcr  ponatur.non  addito  SECVNDVS  vel 
TPPTIVS  non  eftquod  quis  ,deoad  MAGNVM  référât  Obdant 
fed  .Uud\al,d,iW  . quod  ANTECE SSORVM 
TMPERATORVM  meminic,  coquidcm  modo.  SednccadQ^  R- 
TVM  dettahi  fe  patictur,  vr  prima  frontc  al.qu.s  P^ec  queu  ta  ab 
illo  Cxfarc  fupcrbac  expédition  Romana  in  Aurca  Butta  fancita  vi- 

deat  nequetamcnillius  fcculi  & hums diuerf.tatcm  m tebus  veib.fquc 

JLhrat  Scdex  fubfcriptonbus  rediffimè  de  tcmpore  continu, 
noteri^^^quorum  nominibus  aliifque  conieduns  liquidé  probabimus. 
Carol'o*  tertwj  , Ludouicii  Regis  F.  CR  AS  S O d.cto  effe  adfcr.- 

bCnReT'FrancorUm  & Romanorum  ) nondum  Aug.  Selmp.  ante  cou- 

feCTROHcîsCEN Dlîëmîus  quod  Rcgino, Tnthemiûs,  Aucntinus, 
Matins  SieoniusadannumDomini  dcccixxxi.  referum. 

ANNVM  VVORMATIÆ)  Comitia  agendo.  Vbi  Bofo  îlle  regu 
nominis  per  Burgundiam  vfurpator  fe  ded.dcrat , aliaquc  tranfaûa  fuc- 
ranc  qui  Auentmusrefert  Sigomus  hb.j.  de  regno  halls.  Craffus  fir- 
mandi  regni  eau  fa  Kal.  Nouemb.Anno  8Sr.  conuentum  Vvormacar  ha- 
buit.  Non  omicram  hoc  locoKarolum  Magnum  co.pfo,  qu.  hu.c  d.- 
nîomati  adfcriptus  cernitur , anno  ( fed  male  vt  doceb.mus,  eodem  m 
foco  refed.de  quod  oprimi  ilh  annales  P.thxam  docent.  H.c  annus 
L bcllorum  motibus  quiecus  fuit,  quem  Rex  apud  Vvormauam  tran- 

fCSP  RlNClPES  cum  militibus  fubuafallis  fuis.  Nam  Principes  8c 
Comités  qui  vaffi  8e  Capitanei  funt  Imperi.  m.Htibus  &c  equmbus  dcfu.s 
Fcudis  aliquid  larg.endo,  vafallos  Scvaluaforcs  fibl  fac.unt:  caque  bé- 
néfice feudi  iureopt.mo  cenfentur.  At  quicqmd  h.  m al, os  demeeps 
de  fuis  feudis  gtatuito  confcrunc , quos  V A L V AS1 N O S vocant  îd  Feudr 

ius  & vim  nonhabet.  Sed  precarii  ûmphc.s  mftar  , et.am  abfquc  .llo- 
rum  culpa,  à dante  ad  lubitumrcuocari  poteft  hb.  i.  Fcud.  tit.i«.Ni- 
f,  (qu*  except.o  hune  adlocum  pert.net  ) lu  Valuafin.  fuos  .Uos  fcn.o- 
rcs  in  hac  expeditione  & exercitu  Romam  com.tat.  Cnt.hb.i.  tu.  i.  in 

fin.  & tic.  7.  . r 

ACERBE  CONTENDERE)  quam contenuonemctiam  lequemi- 

bus  temporibus  fréquenter  incidiffe  apparctexLege  Lombard,  l.b.  j.  t.t. 
vit.  cap  vit.  & Fcud.  lib.i.  tit.ff. 

PLVRES  HALSPERGAS)  Diumultumque  hxc  me  voxcxcrcuic, 

jn  ttflumeute  auamncc  alibi  leei,  audiui , nec  dodiflimis  amicorum  confult.s  difcere 
'J'Z  'w  potui.  Obferuans  an.mo  fimilis  compof.tio  in  Halebreda.Halebarde , Ha- 
7£Z  «.  c.-  lecrct,  qu.n  8c  Hcl.no,  8c  Heaulme , arque  adeo  Haubert  adeommu. 
Met  Ts*.  nem  Halefpcrgxcum  illis  fontem  me  tandem  deduxic  Nam  Albcrga 
rum  reUto : Eut-  ifo]orum&:  Eiberge  vel  Hcberge  Gallorum  nihil  hue  facit.  Iam  îgitur 
Térdm  inter *li*  j-  Halfpcrgam  prifeo  & propriocilc  thoraeem  vel  loricam  hue 

Bmntm  exUminis  compadam  Franco-Galli  adhuc  Haubert , Hauberge  & Hau- 
tî.™ "™h"  bergeon  appcllant.  Vnde  vêtus  proucrb.um  .llorum.  Z)r  mutUc  i mu, Ut 

rnmm  ‘cum  Hat-  en  fuit  le  Huubcrgcon,  ideft.abannulo  adannulum  tandem _conficitur  Ion- 
fpetgaer  m™-  ca  , arque  adeo  catapluadus-Eft  autem  vox  vêtus  Franc.ca  feu  German.ca, 
cumynm.&csu  quam vfu quidetn dcfitam , tamenin  libroveterum  Cant.onum,  Helden- 
mrjulM.Mi-  buch  inferipto  fréquenter  legimus. 

HaVlbêtM '^Zlcrfr.uturHx^MyecHl.  T.mnic , & »«»"  f,uckuGuÿ,ci  Quiraffe.  Btl"  mu. 

U cm,  ïu'furjJicm  t'f.u'r.c  scA.bnd»  Btim.am  quu  fccuuium^  om„„  tutum  fruamucm  Mtcrfrc. 

ut  txpltCétur  /<rCuitau«  crtdo  cjjt  ftrtcum  te^umtntum  GâUut  Hauüccou. 
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Parte  î. 

OUnit  der  fprach  mit  liflen , 

Noch  bin  ich.  vnge  V'venb , 

Diih  Kan  doch  nit  gefrtffen, 

Dein  halfycrg  vna  dan  fehwert. 

Et  pollea.- 

Mit  Zuchttn  ( fprach  der  K leine) 

Dis  bifl  nit  ems  Vverbs  V vert 
Z vas  Z voltejlu  fo  reine , 

Tuhren  Haljferg  vad  feb  V vert. 

Et  mox  : 

Da  fprach  der  Lampartere , 

Icb  biri  noch  vnge  Vvcrth , 

Geb  vnd  bring  mit  doch  here , 

Mein  Halfperg  vnd  mein  feh  V vert. 

Et  parte  11. 

Da  ent  finck  fc  den  herren. 

Die  fravve  lebefàm , 

Schild  vnd  fein  Jch  vvert  mit  ebrtn , 

Heim , Halfpcrgfie  danam . 

Et  parte  m. 

Da  diefe  Jlarckf  Reckenguet , 

V vol  den  jheu  Kamen  gefprunge 

Ire  alfperg  gar  laut  e^klungen. 

Et  ne  ctymon  ctiam  nefciamuSjGc  diûa  quafi  munimentum  colli,  quz 
collum  tegat  ( id  enim  cft  bergen  qua  forma  Saxones  dicunt  Se  Gnd  ge- 
borgen,  feruati  funt  c pericuio  ) eadem  compofitione , quagaleam  idem 
atuum  Hauptach , dixit  quod  leâi  inftar  Ce  vertici.  Eodcm  loco  : 

Ich  gib  die  fitrjle  y ver  de , 

Ein  guetes  haubet  tacb , 

Das  man  auf  aller  erde , 

Kein  beffers  nie  gefach. 
yvem  es  auchifi  er  laubet 
Das  er  den  Helm  auffireit , 

Dem  Kiefet  man  fan  haubet , 

Ein  gantée  rafle  breit. 

HALSPERGAS  igieur  tôt  ducere  , tôt  eft  cacaphra&os  & loricatos 
ducerc  in  quibus  fplendoriz  roburtotius  agminis  prxcipuum.  Liuius  li- 
bro  xxxvn.histtia  milliapeditum  loricatorum  ( catapliraôos  ipfi appel- 
lent / adiunxit.  Hiftoria  Mifcella  lib.  xxt.  vfquead  viginti  feaphas  reman- 
ferunt , habentes  centenos  loricatos  ad  lias  euftodiendas , & lib.  xx.  MiGt 
tria  millia  loricatorum  ad  circumdandum  eum  ne  fugeret.  Pto  loncatis 
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porro  etiam  loricas  -tito iuf«%3s  fcriptoresnoftri  amant  dicere  ; &:  promif- 
cuè  modo illos , modb  has  iidcm  Hclmoldus  in  hiftoria  Sclauorum , hb.  i . 
c SS  In  hune  modum  rebus  compofuis  ptofechis  cft  Dux  in  Longobar- 
diam  cum  mille  fvt  amnt  ) loricis,  habens  incomicatu  fuo  Adolphum  Co- 
mitem.Etlib.i  c.  13.  Filiusquoquc  Regis  ex  concubina  natus  Chnfto- 
phorus  nominc  , cum  mille  ( vt  aiunt  ) loricis  venir  Aldenburg , &c  pereuf- 
ferunt  maririma eius.ldcm  cap.ji.  Elegit  de  excrcitu  mille  loricaros  abm- 
que  in  occurfumexcrcitus.  Antonius  Florcntinus  par.  z.  tir.  6.  c.  ij.  Irf- 
uemi  funt  habere  peditum  fexcenta  millia:equitum  verb  loncatorum  Cen- 
tura millia.  Et  lib.  17.  c.  8.  In  folo  domim  Imperatons  comitatu  equitum 
loricatorum  erant  ad  feptuaginta  millia,  abfque  peditum  copns.  Hinc 
Feudum  loricæ  ,apud  Sigcbercum  anno  mclx.  de  expeditionc  Henrici 
Régis  qui  locus  mulrum  hue  facit:  Rex  igitur  Henricus  iturus  in  expe- 
ditionèm  præd.aam  , & confiderans  longnudmem  & difficultatem  viz, 
nolens  vexare  agrarios milites, net  Burgenfem ncc ruflneorum  multitudi- 
nem,  fumpeis  fexaginta  folidis  Andegauenlibus  in  Normama  deFeudo 
vniufcuiufquc loriex , & de  reliquis omnibus,  tam  inNormania,  quam 
inAnglia,  hue  ctiamaliis  terris  fuis,  capitales  Baronesfuos  cum  paucisfe- 
cum  duxit  , folidarios  verb  milites  innumeros.  Eft  autem  id  Feudum, 
quod  militi  aflignaturca  lege  , vtadcdiûum  prxfto  fit  in  annis  loricatus 
fiue  cataphraaus.  Quod  Feudum  Hauberticum , litf  it  Haubert , Francr 
icNormanni  etiamnum  vocant , vt  legimus  Confue.  Normand,  cap.  85. 
Ce/mp  qui  tient  Fief  de  Haubert  iatt  ieferutr fin  Fief fur  pleines  armes,  parle 
eheual  par  le  haubert , par  l' tfiu  . parl’efpée,  pat  leheaulnte. 

ANTECESSORVM  NOSTRORVM;  Karoli  M.  Ludouici  Pij, 
Lotharij,  Caroli  Calui,  Ludouici  Balbi , qui  tamen  omnes  in  Vrbem 
ad  Auguftum  nomenadipifeendum  cum  feleûis  copiisprofefti  fuerant. 

CONCEDEREMVS ) Fortè  refcribendumconciperemus. 

PRO  CORONA  NOSTRA)  argentea  Mediolani , aurea  Romx 
accipienda , ferrea  iam  Aquifgrani  à Colonicnfi  Antiftite  accepta.  Qua  de 
ic  Pet.  de  Andlo  in  lib.  de  Romano  Impcrio  ad  Fridericum  lmp.  f auâor 
£ùr0i£,'  per  nos  edendus  ) lib.  1.  cap.  6.  late  agit.  8 C liber  Ccremo- 
niarum  Pontificalium  , necf  non  Alciat.  in  libcllo  de  Formula  Rom. 
Impcrij.  . 

REGNI  VT1LITATE  VEL  HONORE  ) pro  conferuatione  Ita- 
liz , Apulix  , Ligurix,  pacatione  rebellium.  Nam  in  bcllum  facrum contra 
Infidèles  non  nifi  voluntarii  ibant. 

NOBISCVM  EVNTIVM;  Hi  quifint,  exponit  vetuftiflimus  au- 
ûor  dé  bcneficiis  , §.  la.  Rex  quemeligunt  Teutonici , cum  Romam  va- 
dit  ordinari , fccum  ibuntde  iure  fex  Principes,  qui  primi  funt  in  cius 
elc£lionc,vt  paicat  Apoftolico  Regis  iuftaeleûioît  §.feq.lbunt  illuc  & 
ali)  omnes  Imperialia  bénéficia  habentes  ,quifque  cum  domino  fuo  , nifi 
talento  dccimo  iterrcdimati  fed  tamen  cis-Salam  prxcipuc,§.  10. Omnes 
trans-Salani  in  beneficiatum  in  parte  Onentali  feruiant  in  Poloniam,  Sla- 
uiam  & Bohemiam , de quo  aliiscommodius. 

ANNVS  CVM  VI.  HEBDOMADIBJ  Idem  auûor  §.  9-  R«g>s 
iuftum  feruitium  à Domino  fuo  fententialiter  prxccptum,  anno  & fex 
hebdomadisantediemexpeditionis  induorum  hominum  fuorum  audien- 
tia.fcruiatlinquam;  Se  iuftitiaintra  terramTeutonicam  Romano  regno 
fubditam,  &c  §.  14.  Hxc  expeditio  prius  tribus  diebus  Si  anno,  Sc 
fex  hebdomadis  ante  diem  expeditionis  cuilibet  ex  iuftitia  erit  inti- 
manda 

INDICETVR ) mox, Imperctur.  Auûor  de  Bcneficiis,  fententiali- 
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ter  praccipiatur,  d,  §.9.  6c  j6.  5c  §.  108.  Hic  indi&io  fcripto  autvoce 
preconis  ficbat,"qua-5c  Bunnusilla  Latinitate  dicebatur , 5cmul£tacma- 
nentis  Hcribanmis.  Etindicebaturinduorunihommum  fiuc  compariuni 
pra-fcntia , vt  d.  § 9.  8c  lib.  1.  Fcud.  tit.  54.  Si  de  vocatione  légitima  à do- 
mino fuo  co  îuinci  compares  fuos  potcrit.Fcudum  perdat, 

CVR1AM  GALLORVM.I  Ce  Latine  expreffit  nomen  locl  Rungal- 
Ic , Roncalias  pofteriores  dixere.  ManCtquc  inftitutum  hoc  rigidè  , à 
Francis  ad  Saxoncs , Je  Sucuos  propagatum  , Conradi  ctiam,  Lotharii  4c 
Fiidciici  xuo,  vt  ex  libris  Feudotum  apparet.  Otho  FtifingenGs  lib.  1. 
c.  11.  Eft  autem  confuctudinis  Regum  Francorum,  qua:  8c  Tcutonico- 
rum , vt  quotiefeunque  ad  fumendam  Romani  Imperii  cotonam  mili- 
tem  ad  tranfalpifandum  coëgcrint,  in  campo  Roncaliæ  fuper  Padum, 
non  longe  à Placcntia  manConcm  faciunt.  lbi  ligno  in  altum  porreûo 
fcutmn  i'ufpcnditur , vniuerforumque  equitum  agmen  Feudahabentium 
ad  excubias  proxima  nofte  Principi  faciendas  pet  curia-  preconem  ex- 
pofeitur,  quod  lëqucntcsqui  in  eius  comitatu  fuerunt,  Gnguli  ûngulos 
beneficiatos  fuos  per  precones  expofeunt.  At  fequenti  die  quiconque 
noûurnis  vigiliis  defuiffe  deprehenfus fuerat ,denuo ad præfentiam  Ré- 
gis aiiorumque  Ptincipum , vel  virorum  illuflrium  euocatur,  Gcque  om- 
nes  omnium  bcneCciati , qui  fine  bona  voluntate  dominorum  fuotum 
domi  remanferunt , in  feudis  condcmnantur.  Gunthcius  lib.  11.  Ligu- 
rini  ica  expreflit. 

Roncalium  pr  opérât  rapidis  atlingere  cafiris , 

Hic  quoties  claram  régnai  or  lendit  ad  y rbtm 
Teutonne , Aufontam  Jumpturus  rite  coronam, 

Ponere  cajlra  folet.  Ligno  fufpenditur  aile 
Erttto  dypeus.  Tune  prtco  regius  omnes 
Conuocat  à dominis  Feudalia  iura  tenentes. 

ExcubiaS  Régi  prima  celebrare  fidèles 
Hotte  ’vetufiorum  debent  è more  parentum'. 

At  quieumque  domi  domino  nolente  relittus 
Defuerit,  Feudo  priuari  curia  cenfet. 

FEODO  SVO  ) Flanc  vocem  non  credebam  ram  antiquam,  fed 
Friderici  demum  a-uo  cum  vfibus  6 C confuetudinibus  illis  natum.  Per- 
legi  toc  diplomata  , tôt  annales  , tôt  vetercs  memorias , Feudurn  nun- 
quam  Bénéficia  femper  inueni.  Habeo  librum  de  Beneficiis  antiquum , 
confuccudinibus  illis  vulgatis  vetulliorem;  nimirumeum  penes  Saxoncs 
Impcriam  effet,  fcriptumi  quemeum  ptimum  otium  erit  ( Deo  iuuan- 
tc  ) in  publicum  dabimus  ln  eo  nec  lerocl  Feudi  vox , nec  Fcudalis, 
nec  infeudati  ; femper  Benefkii , Bcneficialis , inbeoeficiati  , ita  con- 
ftanter,  vt  fi  vox  altéra  ignora  prorfus  fuiffet.  Nunc  credo  fide  liuius 
diplomatis,  effe  antiquiorcm:  qux  tamen  ( quod  mireris)  nec  femelin 
totis  legibus  Carolinis  apparet.  Poftea  demum  fub  Henrico  IV.  oc- 
curtit  apud  Abbatem  Stadenfem,  ita  feripta,  Phoeducn,  vt  in  Chro- 
nicis  Flandriae  fub  Vvilhelmo  Imperatore  feodum.  Sed  de  lais  aliàs 
pluribus, 

QV1  CVM  GRATIA  ) Otho  dixit  bona  voluntate  dominorum 
Gunthcrus  Domino  nolente  rcliâus , Hinc  4c  infra  ; quibus  Halfper- 
gas  concédant. 
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PRIVETVR.I  iudicio  curia;  (vt  Guntherus  ait;  condcmnatur , aie 
Otho  Quod  notandum  ad  Feudiftatum  contcntionem , verum  fcncentia 
priuationis  reejuiratur. 

PER  HOMINYM  1 Dclendumper  ,vcl  feribendum  perhominium 
id  cft , vigore  debiti  Se  officii  fui. 

ADHÆSERINT)  in  comitacu huius  expeditionis , vbi  àlatcrqdo- 
minotum  ( vc  fie  dicamj  non  recèdent. 

QVOT  MANSOS  ) Manfum  varié  exponunt  Auentinus  lib.  5. 
hubam  SC  manfum,  qux  bigis  arctur,  cuttim  Se  hofam.qua:  quadrigis. 
Amerbachius  putat  cflc  iugerum , & quafi  à menfura  manfum  dici  : 
quem  fequitur  Hotomannus , induûus  confonantia  vocis  Manfmat.  Re- 
û'e  Cuiacius  Se  Pitheeus,  elfe  prxdium,  feudum , Keredium , vndetuc- 
ri  colonus  fe  Se  familiam  commode  pollit , ac  infuper  vedigal  Se  cen- 
fum  domino  prxftarc.  Idquc  ex  Capitularibus  Se  monumentis  omnibus 
Carolinis  abundc  apparct.  Denique  manfum  Se  curtem  promifcuc  di- 
cit  ipfe  Gerardus  ,dc  Feud.  lib.  1.  tit.  1.  §.  Si  quis  de  manfo.  Née  poteft 
cite  feudum  mferius  vnomanfo.vel  faïtcmdimidio,vt  tradit  auûor  illc 
De  Bcncf.  § j7  Se  tit.dcordinc  placitationis  5.58. 

TOT  BRVNIAS  ) fuprà  dixit  Loricas,  lîue  Halfpergas , pto  lo- 
ricatis  nunc  brunias.  Idem  autem  cft  Brunia , veteri  Franca  Se  Saxoni- 
ca  voce,  quara  adliuc  legimus  in  cantilenis  illis  vetenbus  Se  fabulofis , 
in  Hcldcnbuch. 

Darumb  Vaille!)  euch  geben , 

Ein  brinne  Vvncfan, 

Die  Kan  Her  in  feim  leben, 

Nil  bejjer  mtg  gehan 
Vvolachzjfc  taufient  marcke , 

1(1  diefielb  Brinne  Vvert , 

Zudem  gefich  meid  vnde  Jlarcke, 

Gib  ich  euch  ein  gut  fchvvert. 

Et  parte  u. 

Sic  Kjmdten  helme  havven , 

Vnd  Auch  die  Brinne  gantx. 

Das  man  fie  mufl  anficha  V ven  , 

Mit  mAnchen  Vveiten  fd)rant%. 

Et  parte  îv. 

N un  lege  vo  euch  dos  flreitge  V Vit, 

Helm  vnd  fchil  V vol  von  der  hand. 

Die  fchvvert  vnd  auch  die  Brinno  gut, 

Ir  feit  v or  ficha  den  Vvolbehut. 

Ec  manfit  vox  Gallis  Brunie , loricam , fiue  thoraeem,  cotamque  adeo 
armaturam  fignificanc  Nam  quod  inLege  Lombarda  lib.  3.  feriptus  eft 
ticulus  xvn.  talis.  De  Bruacis  (bruncis  legendum,  quod  Se  in  marginc 
inuenies  ) extra  noftrum  regnum  non  vendendis  , tali  lege  Karoli  lmp. 
fubieûai  De  bruneis  vt  nullus  extra  regnum  noftrum  vendere  prxfu 
mat  : Et  congruit  cum  Romana  lege  vit.  Cod.  qux  res  export,  non  deb. 
Idipfum  (inquam)  inCapitulati  lib.  6.c.  au.  itaeft,  vt  armillx  4c  bru- 
ni*. 


Digitized  t 


de  Feudis.  191 

ni*  nondentur  negotiatoribus.Etadditlib.  4.  cap.  14.  De  loricis  extra 
regnum  non  vendendis.  De  bruniis,  vt  nullus  foras  noftro  regno  ven- 
derc  prxfumat  , vbi  Pichæus  in  gloflario  locum  nefeio  vndc  peticum 
addit , apprimè  hue  facientem:  vtomnishomo  de  xn.  manfis  bruniam 
habeat. 

DVOBVS  SCVTARIIS)an  feutis  duobus , quorum  vno  perfo- 
rato  vel  difleâo  alter  fupetfit  ; an  verb  armigeris , Schutzen.nonliquet. 
Hocnotcmus,  vt  Feudum  loricæ  Gallis  diàum  fupri  tetigi , ita  feuta- 
gium , ideft  feruitium  feuti  Anglis.  Feuda  feutiferorum  appcllantur  etiam 
apud  Ardizonem.  Cuiac.  lib.  4.  tit.  74.  vt  feuda  vexillorum , Vahnlehcn 
Banderetz , bannetetz. 

SCVTARIIS  SINGVLAS  ) fufpicor  hîc  efle  lacunam,  Se  legen- 
dum  : Tôt  brunias  cum  duobus  feutariis  ducant,  Se  in  fingulos  fingulas 
marcas  accipiant:  Vtinam  Se  alterum  exemplaradfuiffetvcladeflcc. 

QVOD  ABSIT ^[abominacur  clientelx  (idem  non  folidam,  Se  in 
plures  dominos  diuifiun,  quod  grauc  fit  duobus  deminis  fcruirc,vt  cft 
in  Euangelio.  Itaque  apud  maiorcs  noftros  memorat  Se  iaudat  Tacitus 
quod  fingulis  Ptincipibus  Comités  8e  clientes  fui  adhxtcrcnt , Se  qui- 
dem  deuotione , vt  infâme  illis  Se  probrofum  hahetetur , fupcrftitem 
Pnncipi  fuo  ex  acie  rcdiifTe.  Ilium defendcrc  ,tueri,fua  quoquc.fortia 
fada  glorixeius  aftignare  prxeipuumfacramentum , Principes  providoria 
pugnant,  Comités  pro  Principe , hoc  quomodo  fiet  inter  plures  dominos; 
Vnde  iure  cautum  cft  duorum  dominorum  vafallum  ligium  elfe  non  polTc, 
hb.  a.  tic.  f 1 § . fans  benè. 

TANTVM  SE  DATVROS  1 ipfis  dominis , vnde  hi  alios  fibi  Co- 
mités conducere  poflint.  Hxcveluti  mulda  quædam  eft , in  odium  di- 
ucrfos  dominos  habentium  conftituta,  quod  prifea  illaintegritas  fvcdi!- 
ôum)  auerfabatur.  Vêtus  Audot de Beneficiis  §.  no.  Si  homo  duos  vel 
très  habeat  dominos,  fi  quis  prius  inter  eos  fibi  Regis  feruitium  de- 
nuntiet,  illi  homo  feruiet  vt  expedicionis  auxilium  aliis  dec,  fi  quod 
habec  ab  eis  beneficium.  Vel  fubfticutum  acceptabilem  alccri  domino 
miteee , vt  eft  apud  Atdizon.  in  extraord.  cap.  ai.  Se  lib.  a.  Fcud.tic.  ja. 
§.  firmiccr. 

PBÆFATO  LOCO ) Roncaliis. 

EC1’  LESIARVM  FILIIS  ) Forte  feribendum  Fidelibus.  Quid 
enim  filii  Ecclefiarum,  quum  nec  Ecclcfiafticorum  eife  debeant  ? Ni  fi 
forte  ita  mos  tulit,  quum  Prælatos  Patres  fuos  vocarcnt  Se  Paternita- 
tem  illorum  falutarent,  viciflim  filios  ab  illis  audii(Te.  Cxterum  Ecclefiæ 
ex  quo  tempore  bonis , lacifundiis , prxdiis , reditibus  audx  fucrunt  s 
bcncficiarios  etiam  fuos  fibi  libellis,  precariis,  feudis  acquifierunt , Se 
milites . fidèles , miniftetialcs,  aduocatosfuoshabucrunt.  Immo  pro  hac 
ipfa  regia  expeditione  peragenda  ccrtum  numerum  militum,  id  eft, 
nobilium  vafallorum  fibi  affignatum  fuftentarc  neccffe  habebanc  , vt 
prxtcr  hiftorias  ex  hoc  ipfo  diplomate , Se  aliis  Imperatorum  conftitu- 
tionibus  notum  cft , vt  libr.  z.  Fcud.  tit.  fi,  tit.  f f . in  princ.  Se  §.  firmicer. 

MINISTERIALIBVS  ) ita  in  diplomatie  .Epilcoporum  Se  Abba- 
tum,  poft  clcricos  fubfcripferit  Aduocatus,  poft  hune  minifterialcs,  de- 
indc fidèles  videtis  valuas  Ecclefiarum,  Spircnfis,  Vvormatjcnfis , Mo- 
guntinenfis. 

PR1NCIPVM  CLIENTELA  ) qui  feuda  à Principibus  non  ha- 
bent , fed  affidati , clientes , ftipendiati , minifterialcs , Palatini  corum 
func,  Se  ( vt  mox  exponitur)  quotidiead  feruiendum  patatiefie  debenc. 
Diucrfi  vero  minifterialcs  à Vafallis,  re  Senomimbus,  quibusin  antiquis 
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inftrumentisfeparantur.  Comctium  de  N.  cumcaftris  4cmunirionibus , fi- 
delibus , vafallis,  nunifterialihas  hominibus  4ç  omnibus  attinentiis.  Et 
in  Teutonicis  fidèles  Mann  4c  Lehcnlcurte;  miniftcriales  dienftleutte 
vertuntur.  Vide  §.  fi  miniftcriales , tic.  de  pace  tenen  ,8c  Lombard,  lib. 
a.  tit.  }t. 

QV1NQVE  MANSOSJ  Reftringitur  hoc  in  prxlatis,  vt  non  de- 
norum  fed  quinorum  manforum  beneheiarii  toridem  Halfpcrgasbruniaf- 
uc  ducant:  quod  hi  non  tara  crebras  manforum  décades  clargiri  pofi- 
ûntvel  folcant. 

ET  HOC  IN  ARBITRIO;  Dominorum  eft  eleûio  4c  dclcflus  : 
quos  ducent  fccum  quibus  ftipendia  imperent , quibusremittant. 

HALSPERGAS  CONCEDANT ) prorfus  rcmittant,  condonent. 
Hi  func  quos  fuprà  diximus , bona  cum  gracia  4c  voluncacc  dominorum 
domi  rcmancre. 

QVINQVE  LIBRÆJ  Libra  (air  Cuiacius,)  reftimacur  folidis  xx. 
folididenariis  xn.  inccr Salicos ; xl. inter  Saxoncs,  4c  Fnibnes.l.  t.  4c  3. 
Longobard.  De  quantic.  folid.  fed  calculus  4c  nummaria  ratio  eius  arui 
pofteris  nobisvalde  obfcura,4c  propriè  inexplicabilis  eft. 

ET  DVO  EQV.IJ  Ergo  vafalli  equos  non  priftabant,  feddomini 
eos  ptæbcbant.  V cl  forte  hic  legendum , alacur,  pro  addatur. 

SOVMAR1VS,)  Equus  clitellarius , onerarius,  Saumros.  In  epifto- 
]is  Pétri  de  Vincis  fxpe  Sauma , clicnrclæ , quæ  ab  equo  commode  gc- 
ftari  poflunt. 

PROCVRATIONE)  ideft,  viûu,fumptu,  cibariis.Nam  incundo 
quidem  ad  Roncalias  4c  redeundo  ( vc  fupra  cautum  J ftipendio  ibi  definico 
contcnticircdebenf,  in  locoautemàdominis  pafeentur.  Yt4ccum  vafalli 
ad  dominorum  inftanciam  curiam  habent , id  eft , iudicium  fcudale  exer- 
cent, à domino  pafeuntur.  Dequo  latc  aurftor  illc  de  Bcneficiis , tit.  De 
ordinc  placic.  S.  fia. 

QVICQVID  A REBELLIBVS  REGNI)  De  præda  tertiam  re- 
tinenc  vafalli  , quos  domini  pafcunti  quos  non  pafeune  duas  ténias. 
Alia  manubiarum  4c  agri  occupati  diuidendi  ratio  apud  Romanos  , vt 
Tit  D.  De  te  militari  4c  Limitum  Auctores  docent , nec explicarc hu- 
ius  eft  loci. 

OFFICIARIOS  SPECIALES ) Miniftcriales  hi  vocantur -,  qui  non 
bcneficiati  feu  feudati , fed  curiali  4c  Palatino  vel  aulico  iure  cenfcn- 
tur  Vêtus  auûor  de  bcneficiis  §.  131.  Quidquid  homo  non  fufeipit  pet 
hominium  , non  iudicetur  elle  bencficium  s ficuc  quum  bona  concedie 
domitius  fuis  minillcrialibus , non  per  hominium,  fed  fecundum  iuscu- 
rix  j hæc  concclfio  caret  beneficiali  iure  id  eft  concclfio  officialis.Quiuis 
etiam  miniftcrialis  narionccric  ex  iuftitia , Dapifer  aut  Sectetarius  (ma- 
iim  lcgcrc  Pincernay'auc  Camcrarius,  aut  Marfchalcus.  Hæc  quatuor  Offi- 
cia(vcficdicam)Cardinalia,  in  ipfo  Imperio,4c  Aula  prxcipua  pro  fum- 
mo  bcncficio  à Cxfanbus  olim  dabantur.  Sed  4c  fine  his  nuilus  iuftus 
Principatus  habebatur.  Vt  autem  in  Imperio  paulatim  hereditaria  effe 
coeperunt , ita  4C  fub  Principibus  ,equcftribus  tandem  familiis iure  per- 
petui)  adfcriptafucrunt. 

D ECEM  LIBRÆ^  ergo  duplo  plus,  4c  vno  equo  amplius  ha* 
bent  hi  officiales  cæceris  minifterialibus.  Marfchalco  autem  cuius  fub 
difpofitione  ftabulum  4c  res  equeftris , non  iniufta  prærogatiua  quartus 
etiam  addicur. 

PRÆCVRRENDVM ) leuis  equus  Ronzinum  Lombardi,4c  Fran- 
çi  vocant  Rouffin  de  feruice. 


Digitized  by  Google 


de  Feudis.  193 

PVCNAI^DVM)  Dextrarimp  ilia  xtas  vocabatDcftrier. 
REMANERE)  demi. 

MONETÆJ  incertum  quomodo  hæc  lacuna  cxplenda  fit,vetusau- 
ttor  de  Bcneficiis  §.  13.  Ibunt  illuc  alii  omnes  imperialia  bénéficia 
habcnccs  quifque  cum  domino  fuo  nifi  talento  decimo  iccr  redimat 
quod  annuatim  à domino  fuo  habucrac.  Ica  in  libris  Fcadorum  Conta- 
dus  Rex  ftatui:  in  Lombardia  de  modio  duodccira  denarios  in  Tcuco- 
nica  terra  tertiam  partem  fruchmm  perfolui,  hb.  2.  Feud.  ut.  4o.§.prx- 
terea.Fridcricusmodo  indefinite  , pro  quantitatc  Fcudi  ftipendia  militix 
pcrfoluijlibr.  2.  tic.f 4.  §.  vc  atitem,  modo  definitc,  dimidium  reditus  Fcudi 
vnius anni  domino  fubminiftrari.  Tic.  35.  $.  firmicer.  Hic  cotus  fruttus  feo- 
di  in  illo  anno  expofritur. 

PRO  STIPENDIO)  ira  &:  fuprà:  fed  ftipendia  nifi  volunratcdo- 
minorum  non  prxtcrmitcanc  te  libr.  2.  Feud.  tit.  J4.  Quicunquc  indi- 
&a  publica  expcdicionc  Regem , aut  fub  Rege  dominum  fuura , non 
adiuuaucrir,  aut  eundo  cum  iplo,  aut  pro  quantitatc  Fcudi  ftipendia 
militix  pcrfolucndo.  feudum  pcrdac.  Proprio  au  rem  te  vcrnaculo  no- 
mine  hxc  ftipendia  vocantur  Hoftenditix  lib.  2.  Feud  tit.  40  §.*  præ- 
tcrca,  Hoftenditiæ  dicuntur  adiutorium  , quod  faciunc  dominis  Romain 
cum  Rege  in  hoftem  pergentibus  vafalli , qui  cum  cis  non  vadunc. 
Quam  voeem  à nullo  ha&cnus  Feudiftarum  rc&è  cxpofitam*vidco , nec 
patiar  ccrtc  ab  exteris  cam  in  Hoftelitium  aut  Hoftelitias  corrumpi. 
Eft  cnimmcrè  &:  verc  Tcutonica , Ooftendinft , feruitium  in  çxcrcitu , 
vel  pccunia  qua  illud  redimitur:  eadem  compoficione  qua  Frohndinft, 
Herrendinft,  Reueterdinft,  quomodo  cciam  hodie  appcllatur  ilia  con- 
iril^itio,  quam  equeftris  uobilicas  Imperio  immédiate  lubieCla  te  alio- 
quin  immunis  voluntauè  prxftat. 

PRÆCIPIMVS  VT  SINGVLU  port  vafallocum  te  : militura  of- 
ficia définira,  ftatuic,  quid  coloni , rufticî , fubditi,  dominis  adexpedi- 
tioncm  illam  fubminiftrare  dcbcant.  Quorum,  gênera  te  gradus  quoi- 
dam  diftinguic , mihi  liactcnus  ( non  alij  puto  ) non  facis  cognicos,  non 
magis  quam  ipfx  funt  Hubarum  te  Manforum.fpccics  ; régales  domi- 
nirx  , indominicatx  , ingenux  , feruilcs  ; tributales , item  manfi  veftiti, 
apfi,  Barfchalci , fenfi.  Sed  nec  quid  Terra  Salica  , quid  Aphtunna  ( quam 
iurnalibus  te  ccrrx  aratorix  iungi  video)  quid  Bifangum  fit,  adhue  in- 
ueftigando  inuenire  poflum  te  docenti  Mincrual  libcnccr  debcam. 

BVRINGI  ) hos  efle  puto  colonos  qui  iufta  prædia  te  villas,  cur- 
ies intégras  &:  inftruÆ^s  exercent,  non  poft'cfiîoncsfœncas , quas  Iufti- 
nianus  vocat,quos  à eolendo  &:  ædificando  Baurcmdicimus  Naintcr- 
minatio  ilia  idiomati  noftro  familiaris  fimilis  apparec  in  Edilingis , Frei- 
lmgis  , Âgilolfingis , Quin  &:  Guclfos  illos  , GuclfFingos  di£tos  Auenti- 
nus  au&or  eft: 

DECEM  SOLIDOS,!  folidus  conficiebat  quadraginta  denarios. 
Adfcribam  ex  Pithxo  locum  Hinemari  de  vita  &:  a&ibus  B.  Remigij 
folidorum  quafititas  numéro  quadraginta  denariorum  compucatur , ficuc 
tune  folidi  agcbancur , te  in  Francorum  Lege  Salica  continetur  te  gencra- 
liter  in  folutione  vfquc ad  tempora  CARÔLI  PERDVRAVIT,  ficutin 
eius  Capitulis  continetur. 

NAVALEM  AQVAM)  Rhenum,  Nicrum,  Danubium,  Albin, 
Lycum. 

MANSION ARIVS  J quimanfumvcfticumhabet,  quembigis  arecû. 
Auentino crcdimus, vel  manfum  diondium.  Quandoquidem  ifte  dimv* 
dium  tantum  eius , quod  Buringus  daret , pcndcrc  îubctur.  . 
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ABSAR1VS  ) qui  manfumabfums  quod  quid  fit,  patitct'  fciocum 
itrnctiflimis  eft  apud  Vvelfcrum  Arinotatio  Arnonts  Epifcopi , temporc 
•Karoli  M.  Regis , hoc  eft  , Index  qui  quis.Epifcopatur  Salilburgenfi 
tradidit,  in  quo  manfi  nunc  apfi  , nunc  veftiti  fubmdc  recurrunt , Tra- 
didit  Romanos  6c  eorum  ctibutales  manfos  lxxx.  inter  veftitos  6c  apfos. 
Manfos  veftitos  «es.  Manfi  xx.  inter  barfcalcos  &:  fenfos,  & inter  ve- 
ftitos 6c  apfos  Manfos  tributales  rv.1  apfos.  In  loro  qui  vocatur  Salinas 
fornaces  xx.  & totidera  pacellis , Sc  tertiam  partem  de  putiatorio  ibidem 
conceflit , cum  fyluis , campis , pratis,  pafeuis , farinariis.  Inloconuncu- 
pato  Hal  vnum  putiatorium  integrum  , quod  vulgatiter  dicitur  Galgo. 
'(■  hoevt  obiter  agameft  puteusaqui  in  fai  cxcoquendi , Otfrido  mona- 
clio  docente  lib.i.  c.  14.  Bici  nemo  Brunnrtn  thzz  vvir  ouh  puzzinennem 
6C  poftea  . Ergab  vns  ouh  zi  «uzzithefan  felbonpuzzi,  cuite  machina  6c 
tollcno  gabalum  feupatibulumrefert;  cum  manfis  xxx.  inter  veftitos  6C 
apfos,  & exercitales  viros.  Et  farinariis  in  fluemavifehaha.  Decrcuitcen- 
fum  d’arc  vnufquifque  homo  , qui  in  Hal  habitaret  1 quod  barbaricè  dici- 
tur Adalparo,  tamhi  qui  inMana,  6c  Mona  manerent , quam  &illiqfli  in 
ipfas  (aimas  manerent.  Appofui omnia  eriam extra  rem , fi  quid  indc  forte 

icefor  erucre  fibi  poffit.  . 

BVNAIARIVS  ) calamum  abiieio.  Obfcruatur  tamen  vox  Biine, 
qui  partem  zdium  fub  tefto , aut  fuperficicm  , vel  fuggrundam  etiam  ho- 
die  fignlficat.  Ergo  forte  fuperficiarius  hic  aliquis  vel  fortè  Bifangarius  le- 
eendum , qui  pariter  nobis  notus. 

6 QVORVMCVNQVE  LARIVM  POSSESSORES  ) qui  focum  8c 
camînum  habent , vnde  veûigal  pendant  citera  forte  egeni , 6c  viûum 
opetis  diurnis  quittantes.  • 

EMVNITATEM)  ita  feribebant , vnde  Mundat  diâa.  Sedmalim  lé- 
gère firmitatem.  * 

'ASTIPVLANT1BVS  ) fuffragantibus , affentientibus.  In  fexcentis 
6c  amplius  diplomatis  antiquis  .donationom  , preftatiarum , legacorum  , 
contraftuum , negotiorum  quorumlibet  illo  iuo  Carolino  feriptis  legi 
in  fine  adfcriptum:  ftipulatione  fubnixa,  vtfolemncm  formulam fuiflis 
appareat. 

MANV  PROrRIA)  id  eft , quod  mox  fequitur  fignum,  qualia 
fingulorum  Czfarum  apud  Auenrinum  8c  Onuphrium  exprefia  videre 
eft  Eaillos  propria  manu  fubnotaffe,  haud  vanacenieûuraducor.  De 
eiufmodi  fignis  mentio  fit  in  1.  bene  à ZenoneCod.de  quadrien.prxfcripc. 
Vbi  crudité  Accurfius  notât , ca  Epiftahnata  vocari. 

LVTVVARDI  CANCELLARII;  Hoc  notore  iam  de  tempore  Sc 
auûorc  huius  conllitutionis  ccrt 6 conftitui  poteft , quem  nec  in  Magni 
nec  Caluiaûis  inuenio , fed  in  Caroli  tertij  huius  Craffi  vulgo  difti,  di- 
plomatis ; quorum  vnum  fidei  faciendi  fubiiciain.  Hune  Luitvvardum 
("quem  ica  diplomate , ScRcgino , Paulus  Æmilius  Luitvvaldum.Auenti- 
nusLuithardum nommant)  idem  libr.  4.  Boiorum  hiftor.  Vcrcellenfcm 
Epifcopum  6c  magiftrum  Epiftolarum  facit  : ab  coque1  è comitiis  illis 
Vvormacienfibüs  Richardem  Caroli  III.  coniugem  invtbem,  vbi  rc- 
giam  ducat  vitam , dcduÛam  raemorat.  Eundem  poftea  Romam  ad  cauf- 
fas  cognofcendas  litefque  dirimendas  profcûum , decrctum  à Romano 
Pontincc  rctulifle  , Liccrc  E.pïfcopis  Parocbias , quashoftis  alienus  a re-- 
ligionc  Chrifti  inuaferit  deferere  atquc  ad  alias  migrare  vrbes , hafquein- 
colcre.  Nec  omittam , qui  tandem  huius  Cancellarij  apud  Principem 
fuurn fortuna fuerit ; fimilisferc  ci  quam  Pctrusde  Vincis  in  pari  digni- 
tate  apud  Eridericum  II.  Imp.  conftitutus,  tandem  expertus  eft.  Nam 
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(vtRegino  au&or  eft  libr.  a.  fubanno  887.;  CAROLVS  IMPERA- 
TOR  Luitvvardum  virum  fibi  prius  pcrcharum  , Se  in  adminiftrandis 
publicis  vtilitaribus  vnicum  confilianum , obieüo  adulterij  criminc , co 
quod  Reginz  fccrctis  familiarius  quam  oportcbat  immifcerctur , à.fuo 
iatcrc  cura  dcdecore  repulit.  Dcindepaucisinterpofitis  dicbus  coniugem 
Richardem  in  concionem  uocat , Se  publiée  protcftatur  nunquam  fe  car- 
nali  coïtu*mifcui(fc , cran  tamen  plus  quam  dcccnnio  ci  coniugio  fuifte 
fociata.  Ula  c contra  non folumab eius  icdcciam  ab omni  virils  contaâu, 
fe  immunem  profcflaglorianfquedevirginitatis  integritate , idquc  fe  ap- 
probaturam  diuino  iuaicio , vcl  duclli , vel  ignicorum  vomerum,  cum  ii- 
ducia  affirmans  ,facko  diflîdio  in  monallerium  Andelavv  , quod  ipfa  de- 
dicauerat  vélum  fumpturadifeeffit.  Quod  & Aucntinus  poftca  Sigoniuf- 
quereferunt,  fed  Se  ipfe  Carolusnon  illaudacus  alias  Princcps)  fuos  paflus 
cft  mânes  : fuccelTorcm  viuus  accipiens  Arnulphum , Se  amplîflîmis  re- 
•gni  amilfts , in  fumma  egcftacc  contabefcens  vt  verè  in  eum  quadrarct 
illud. 

Irus  8e  eft  fubité,  qui  modo  Crzfus  crat. 

ANNO  AB  INCARNATIONE  ) Auentir.us  fcribic  hune  Caro- 
lum  ptimum  annos  Chrifti  in  inftrumentis  annotari  fcciffc.  Sed  falUtur 
quando  Se  in  Caroli  M.  Francorumque  Regum  diplomaci;  apparent. 

DCCXC.  ) Hïc  Era  conftarc  non  poteft.  Eo  cnim  anno  Magnus 
vixit  Se  comicia  V vormatiz  ( vt  diximus  ) egit.,Atqui  buie  ttibui  diploma 
iftud nullo modo'potcft.EtfacilisIapfuseft  fcriptorum  in  numetis  referi- 
bctfdum  ergo  eft  necêftario  dcccxxci.  vel'fequens  annus  Regni  autem 
eius)  lize  quoque  confufa  Se  mutilatafunt;  cum  alias  diftinûè fingulo- 
rum  tegnotum  fuorum  at\nos  annotare  confueuetic  ; vt  in  illo  diplomate 
quod  Peutingerus  refert  in  fermonibusde  Getmania:  Dat.  xtv.  Kalend. 
Marc,  anno  Dominiez  Incarnationis  dcccIxxxvj.  lndiâione  iv.  anno 
Imperij  Piiflîmi  Impetatotis  in  Italia  vi . in  Francia  v.  in  Gallia  1 1.  A£tum 
in  vilia  quzRotvvil  vocatur.Ita  ic  in  aliis  apud  Sigonium,Se  in  hoc  memo- 
rabili , quod  fidei  facicndz  ( vei  promifimus  ) fubiiciemus  ex  veteti  mem* 
brana. 


IN  NOMINE  SANCTÆ  ET  1NDIVIDYÆ  TRINITATIS 
KAROLVS  DIVINA  FAVENTE  CLEMENTIA  IMPERA- 
TOR  AVGVSTVS.  Si  locis  Deo  dicatis  exnoltris  tebus  pto  Dei 
amore  Se  temedio  anima  noftfz  ic  parentum  noftrortim  aliquid  confe- 
rimus , ic  neceditates  feruorum  Dei  afliduè  fibi  famulantium  noftro  fu- 
bleuamus  luuamiçc , id  procul  dubio  ic  nobisad  zternam  vitam  féliciter 
obrinendamSe  parentum  noRrorum  animabus  adveniam  confequendam 
profuturum  liquidé  etedimus.  Qua  de  caufaomnium  fanâz  Dei  Ecclc« 
fiz  fideliumnoRrorumqUe  , przfcntium  fcilicet  Sc  futurorum  compcriac 
manfuetudo , qualitet  nos  ob  amorcm  Dei  Se  remiffionem  peccatorum  no- 
ftrorum  ,atque  pro  remedio  animarum  piz  recordationis  genitoris  noftri 
Hludovvici  nec  non  Se  kariffimi  fratris  noftri  Hludowici , gloriofiflirao- 
rum Regum, ad monafterium quod  vocatur  Lauresham,  vbi  S.  Nazarius 
. corpore  requicîcit , Se  przfati  Reges  humati  habenrur , expe&a'ntes  diem 
refurre&ioms , vbi  Gerhardus  Abba , Serc&oreiufdemmonaftcrij  cfTe  vi- 
detur  , quafdâmres  iuris  noftri , in  ius  Se  proprictatem  perpétué  pofliden- 
dum  conccflijnus , ^delicec  in  Çomitatu  V vormaticnlï , ad  villam  qux 
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dicitur  Aleslicin , curtem  indominicatam , ficut  ad  Impcratorcm  pati- 
na , cum  manfis , xdificiis,  vtriufque  fcxus  raancipiis,  terris , pratis.vinei», 
fyluis , culcis  Si  incultis  ,pafcuis,  aquis.aquarumvedecuriibus , viis  Si  in- 
uiis,  Siadiacentiis.finibus^omnia  ad  fe  iure legitimo  pertinentia.  Eo 
fcilicet  rationis  tenorc,  vtpctpctuomonachis  ibidem  Deo  famulantibus 
in  vfibus  deputentur,  atqucindeficiens  lunjinaria  exinde  in  Jicclefia  vbi 
prxfati  viri  tequiefeunt  habcacur, Simili i prxfata:  rcs'in bene'ficium  traT 
dantur.fed  ira  auxiliante  I)co  permaneant,  ad  vins  fratrum  & lumina- 
riamincxtinftamvcluti  prarlibando  ftatuimus.  Vndc  & hocnoftrxauâo- 
ritatis  prxccptum  fiai  iuflimus,per  quod  decermmus  atquc  iubemus  vt 
neenoftris,  nec  fuccelTorum  noitrorum  remporibus  vllus  liabear  potefta- 
tcin  ex  fupra  feriptis  rebus  aiiquid  minuere fuhtraliere,  vcl  immucare, 
fed  ita  inuiolabilitcr  permaneant  veluti  prxlibauimus.  Etvt  hacc  noftra: 
conccfiïonis  auftotitas  plcniorem  in  Dei  nomine  obtineat  firmitatem  SC 
per  futura  tempora  verjus  à cunctis  credatur  & diligentius  obferuetur* 
manu  propria  fubter  eam  firmauimus , S:  annulo  noftræ  imprelfionis  iuf- 
fimus  figillari.  Karolus  Impcrator  Aûguftus,  Segoinus  notarius  ad  vieem 
Luitwardi  Archicancellarij  recognoui  8i fubfcripfi.  Data  ni.  Id.  Iunij 
An.ab  Incarnatione  Domini , dccclxxxiv.  indieiione  n.  annovero  re- 
gni’domini  Karoli  Augufti  VIII.  Impetij aucun  iv.  A&um  Vvormati* 
m Dei  nomme  "féliciter.  Amen,  . 
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EXTRAÏCT 


DES  ORDONNANCES 

DE  S LO  VIS 

ES CR1TES  EN  LETTRES 
Antiques  fur  parchemin  velin, 
de  l'an  1270.  concernans 
les  Fiefs. 


CHAPITRE  VI. 


DES  QVAS  DE  HAVTE 
luflice  de  Baronnie. 


DES  CAS  DE  HAVTE 
luftccde  Barome  ou  Seigneu- 
rie première. 


N telle  maniéré 
comme  vousauez 
oi  ira  len  auanc 
es  querelles  que 
nous  vous  nom- 
mcronsdeTraifon  , de  Rapt, 
de  Arlbn  , de  Murtre  , de 
Ocis  , de  tous  crimes  où  il 
y ait  péril  de  perdre  vie  ou 
menbre  ; là  où  l'on  feloit  ba- 
taille. En  tous  ces  cas  de- 


N femblable  ma- 
niéré qu’auez  oüy, 
l’on  obferucra  cy- 
apres  en  toutes  Si 
quelconques  pro- 
cedures , que  vous  dirons.com- 
me  de  Perfidie, de  Rapt.de  Lar- 
cin, d Homicide,  & autres  tels 
crimes  portans  peine  de  mort, 
ou  perte  de  mcbre.là  où  par  cy- 
deuant  l’on  faifoit  combat  6c 
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duel,  en  lieu  dcfqucls  en  tous 
tels  fie  fcniblables  délits,  léront 
produits  tefmoins  fie  preuues 
exaélcmét  examincz,&  fi  quel- 
cun  eft  acculé  d'iceux  faits  par- 
deuant  aucun  Baillif,  ledit  Bail- 
lif  ouyra  la  procedure  iufques  à 
enquelle  ; & lors  il  nous  en  ad- 
uertira , & puis  nous  luy  enuoy- 
rons  les  tefinoins  pour  les  exa- 
miner, & aucc  luy  il  y appellera 
ceux  que  nous  y commettrons 
pour  affilier  à faire  le  iugemét. 


uant  dits  feront  tcfmoings.’ 
Et  fe  aucuns  eft  accufez  des 
cas  deffus  dits  par  deuanr 
aucuns  Baillis,  li  Bailly  fiora 
la  querelle  iufques  aux  preu- 
ues : Et  adonc  il  le  nous  fe- 
ra fçauoir,  & adonc  i’enuoi- 
ronsles  prueuesoir;fi  appel- 
lerons cil  que  i’enuoirons  de 
ceux  qui  deuronteftre  au  iut 
gement  fcrc. 


N'Setfn’cft  pas 
bien  traduit  par 
Sujet. 


CHAPITRE  VII. 


De  pourfuiure  home  comme 
fon  Sujet. 


De  demander  hom  co 
fon  Serf. 


EN  contention  fie  pourfuit- 
te  de  perlonnes  Serues,ce- 
Iuy  qui  demande  home  corne 
fon  Sujet  qui  tient  héritage  de 
luy  de  lerue  condirion,ou  mor- 
taillablc  (que  généralement  on 
appelle  Payfans)  à refider  5 c 
faire  feu  vif,  il  propoferafa  de- 
mande, fie  mènera  lôn  adtion, 
félon  l’ancienne  couftumc  iuf- 
que  à l’effet  de  combat , fi c au 
lieu  d’iceluy;l'a&cur  procédant 
fiauant  qu’il  fut  admis  à com- 
bat,il  prouuerapar  tefmoins, ou 

[>ar  Chartres  autentiques  fieva- 
ables,  que  de  toute  ancienne- 
té il  eft  ion  Sujet  taillable  iufi- 
queàpntjSefiainfiil  leveriffic, 
il  le  doit  rauoir;  mais  s’il  deffaut 
dcleprouuer,  il  fera  enclin  à 
lavoloaté  duSeigneurpourl’a- 
mendc. 


EN  querelle  de  fèrua- 
ge  cû  qui  demande  hom 
corne  fon  Serf,  il  fera  fa  de.; 
mande,  fie  pourfuiura  fa  que- 
relle, félon  l’ancienne  Cou- 
ftume  iufques  au  point  de  la 
Bataille,  6 c en  lieu  de  Batail- 
le, cil  qui  prouueroit  Bataille, 
fi  Bataille  fuit  fi  prouuerapar 
tefmoins,  ou  par  Chartres,  ou 
par  bônes  prueues  Se  loyaux 
qui  ont  efté  accouftumées: 
en  fie  iufques  à ores.  Aufil 
fe  cil  qui  demande  prueue  , 
celuy  que  il  demande  com- 
me fon  Serf , fi:  fe  il  deffaue 
de  prueue,  il  demourera  en 
la  volonté  au  Seigneur  pour 
l’amende, 


De 
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CHAPITRE  XIV. 


De  foie  gentil  famé. 

GEntil  famé,  quanj  ella 
eu  enfans,  ains  quel- 
le îoic  mariagée,  ou  quant 
elle  fe  fait  defpuceler,  elle 
pert  fon  héritage  par  droit 
quand  elle  en  eftprouuée. 


De  gentil  femme  abufe'e. 

VNe  gentil  femme  ayant 
eu  enfans  deuantqu'eftre 
mariée,  elle  perd  ion  héritage 
par  droit , quant  elle  en  eft  con- 
uaincuë. 


CH  A PI 

D tuant  qui  len  puet  plaidier 
de  fon  Douere. 

GEntil  famé  puet  ple- 
dicr  de  fon  Douere  en 
la  Cort  à ccluy  en  qui  Cha- 
flellcrie  il  fera  , ou  en  la 
Cort  de  Saintfte  Eglife  , Si 
en  eft  à fon  choiz  , Si  ainfi 
puet  faire  Gentil  home  de 
ion  mariage,  qui  luy  a efté 
donné  à porte  duMouûier, 
pourquoy  fa  famé  luy  ait  elle 
donnée  pucclle. 


r R E XX. 

Pardeuant  quelle  lufliceonpeut 
plaider  Doiiaire. 

GEntil  femme  peut  plaider 
de  ion  Doiiaire  en  la  Cour 
du  Chef  Seigneur  en  qui  Cha- 
llellerie  feroit , ou  en  Cour  de 
Sainte  Eglife  & Ecclefiaftique, 
& eft  ce  à fon  obtion  ; & pour 
femblablc  fait, peut  faire  Gen- 
til-homme de  fon  mariage,  qui 
luy  auroit  efté  donné  à porte 
d’Eglifc,pourueu  que  fa  femme 
luy  ait  efté  donnée  fille. 


CHAPITRE  XXV. 


Quiex  parties  enfans  ont  de 
Baron, doutent  auoir,  {ÿ* 
de  mettre  ban  en  ter- 
re de  Vaua for. 

BAronnie  ne  part  mie 
entre  frères  , fe  leur 
Pere  ne  leur  a fait  partie: 
mes  ly  aifnez  doit  faire  aue- 


Quelles  portions  enfans  de  Barons 
doiuent  auoir , de  mettre 
ban  en  ta  terre  au 
Vauaffor. 

BAronie  ne  fe  deuife,  ny  ne 
fe  partage  entre  freres , fi 
le  Pere  ne  leur  a fait  les  por- 
tions: mais  l’aifné  doit  faire  part 
Ce 
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contingente  & raifonnable  au 
Pui&e,  Sc  fi  doit  les  filles  marier. 
Item  le  Baron  ou  haut  Seigneur, 
a en  fit  Terre  toute  &haulte  Iu- 
fticc  & prééminence,  telle  que 
le  Roy  ou  le  Prince  Souurain,n‘y 
peut  mettre  ban,  qu'eftàdire 
lmpofts , Tailles,  Aydes , Subfi- 
des,  ou  autrement  impofer  Cor- 
udes, fans  le  confentemcnt  du 
Baron.  Ny  au  femblable  le  Btron 
ne  peut  mettre  lemefme  en  UT erre  du 
VaJfaL 


nant  vn  Fet  au  puifne,  & fi 
doit  les  filles  marier.  Bers  fi 
a toute  Iuftice  en  fa  Terre, 
ne  li  Rois  ne  puet  mettre 
ban  en  la  Terre  au  Baron 
fins  fon  aflcntement.  Ne  li 
Bers  ne  puet  mettre  ban  en 
la  terre  au  V auaflor. 


CHAPITRE  XXXII. 


Du  Vaffal  qui  fuit  exil  ou 
banmjjement. 


De  Vauajfor  qui  fait 
forban. 


N VI  Vaflal  ne  peut  exiler,  "^TVs  Vauaflor  ne  puet 
reléguer, ny bannir nully  faire  forban,  ne  ne 

de  fa  Chattcllenie,  fins  le  feeu  puet  à home  ferc  foriurer  fi 
& confentemcnt  du  Baron,  ou  Chaftellerie  fins  laflente- 
Chef  Seigneur,  de  qui  fi  Cha-  mentduBaron.cn  quiCha- 
ftellcnie  defpend  & meut’.  Et  ftcllerieil  lera.  Etceil  lefai- 
s'il  le  faifôit,  il  commettroit  fi  foit.il  en  perdroit  fi  Iuftice: 
Iuftice:  car  telle  Iufticen'eftpas  carfi  Iuftice  fy  n'cft  mie  au 
au  Vaflâl.  Vauaflor. 


CHAPITRE  XXXIX. 


De  Iuftice  appartenant  à V affal. 

TOus  Gentil-homes  ayans 
Voirie  ou  la  haute  lufti- 
ce,  en  leur  Terre  ont  la  cog- 
noiflance  de  tous  meurtres  & 
larcins , & peuuent  faire  pendre 
en  leurs  terre:  mais  en  aucune 
Chaftellerie  onmeine  iuger  les 
delinquans  à leur  Seigneur  du 


De  Iuftice  deVauaJfor. 

T Vit  Gcntishomcs  qui 
ont  Voirie  en  leur  ter- 
re pendent  Larron,  de  quel- 
que larrecin  que  il  ait  fet  en 
leur  Terre  : mes  en  aucun- 
nes  Chaftellerie  les  mainne 
l'en  iuftigier  à leur  Sei- 
gneur. Et  qut  li  Sires  les  a 
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jugiez  fi  les  enuoye  l’en  àr- 
rieres.  Et  s’il  en  font  la  Iu- 
ftice  , & encore  onc  plus  li 
Vauaffeur:  Car  eux  tiennent 
leurs  Batailles  deuant  eux 
de  toutes  chofes , fors  des 
grans  meffeesque  nous  vous 
auons  nomez  par  deuant. 
Et  fi  ont  lor  mefiires  en  leurs 
Terres:  & les  mettent  es 
Cors  des  Chaftiaux,  & les 
baillent  à leurs  homes,  &c puis 
le  eux  trueuent  fur  leurs  ho- 
mes faulfes  mefures,  li  droiz 
en  eft  leur,  & en  puct  le- 
uer  lx.  fs.  d’amende  : & fe  li 
Bers  la  trucue  ains  que  li 
Vauaffcurs  , li  droit  en  eft 
fiens:  Et  feliVauaflëurpuet 
cftrc  prouuez  que  il  1 y ait 
baillée  fauffe,  il  perdra  fes 
muebles.  Et  fe  il  voloitdire 

S lue  il  ne  li  euft  baillée  fauf- 
c , il  s’en  pafferoit  par  fon 
ferment,  &li  vilains  enpaye- 
roit  lx.  fs.  d’amende. 


Louis.  loi 

Chef.  Et  quant  ils  font  fenten- 
tiez , onles  renuoye  à iceux  pour 
en  faire  l’execution.  Item  ont 
encore  les  Vaffauxlepouuoirde 
tenir  pardeuant  eux  les  Com- 
bats de  tous  cas , exceptez  les 
grands  forfaits  que  nous  vous 
auons  prédits:  & l y entendenc 
toutes  querelles  & débats  , & 
ont  le  droit  des  mefiires  en 
leur  Terre  , qu'ils  mettent  és 
Cours  de  leurs  Chafteaux  , & 
puis  lesdiftribuentà  leurs  Sujets, 
& s’ils  treuuent  que  leurs  hommes 
vfent  de  faulce  mefure , ils  en 
ont  ledroit&enpeuuent  leuer 
lx.  fs.  d’amende:  mais  fi  le  Ba- 
ron ou  Chef  Seigneur  les  trou- 
ue  premier  que  le  Vaffal,le  droit 
en  eft  fien  : & s’il  eftoit  prouué 
& manifeftement  apparu  que 
ledit  Vaflàl  euft  donné  faulces 
mefures à/inSujet,  il  en  peadroit 
fes  meu  blés  ,&  s’il  ny  oit  qu’il  ne 
les  euft  données  faulces , il  en 
pafferoit  le  ferment , le  Roturier 
enferoit  amendabledelx.  fi. 


CHAPITRE  XL. 


De  VauuJJot  qui  relafche  Larron.  Du  V njfal  qui  lafche  Larron. 


NVs  Vauaffor  ne  puet 
relafchier  Larron  fans 
laffentement  au  Chief  Sei- 
gnieur.  Etfe  il  le  relafche, 
& il  en  puiffe  eftre  prouuez, 
il  en  perdra  fa  Iuftice.  Et  fe 
il  voloit  dire  qu’il  ne  l’euft 
pas  relafché,& qu’il  fuft  efi 
chappez , & qu’il  en  fift  la 
meilleur  garde  que  il  onc- 
ques  pot  ïere,  fi  liporroit  li 


N Vl  Vaffal  ne  peut  lafcher 
Larron  fans  le  confentc- 
ment  de  fon  Chef  Seigneur  , Sc 
s’il  auoitfaitefehapatoircsà  au- 
cun, & il  fuft  veriflGé,  ilcnper- 
droit  fa  Iuftice.  Et  s’il  faifoit  né- 
gation qu’il  ne  l’euft  lafehé  , & 
qu’il  fuft  efchappé  fortuite- 
ment, & en  euft  fait  bonne  & 
feure  garde,  tant  qu’on fçauroit 
faire  ; fon  Seigneur  ne  l’en  fçau-; 

Ce  ij 
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roit  contraindre  à plus  qu’au  Sires  efgarder  i.feremenc,& 
ièrmcnt, l’ofoicfaire  il  en  fe  il  l’otoit  ferc,  il  enferoit 
demcureroit  quiète.  quiètes  à tant. 


CH  A P IT 

De  quel  forfait  le  Vaffal  ri  aura 
pal  la  cognoifjance  de  fin  Sujet, 
aint  la  Cour  du  Baron,  ou 
Cbrf  Seigneur • 

SI  pour  quelque  cas  le  Chef 
Seigneur  & Baron  appelle 
l'homme  du  Vaffal,  le  Vaffal  en 
aura  premièrement  la  Cour,  s’il 
le  requiert , & rammenera  fon 
Sujet  parla  main.  Si  ce  n’clloit 
pour  fait  & cas  de  reffort:  car  fi 
aucune  Perfonnc  fe  plaint 
d’home  du  Vaffal  en  la  Cour  du 
Baron,  le  Vallal  en  doit  auoir 
la  cognoiffancc  : mais  s’y  c’e- 
ftoit  dchault  chemin  brifé.ou 
de  fait  de  marche'  & de  reffort, 
il  ne  len  auroit  pas , ny  les  def- 
fauts.  Et  ne  en  appartient  lôm- 
mairement  au  Baron  & Chef 
Seigneur,  fila  partie  le  deman- 
de, & en  eftappellant.  Ny  fem- 
blablcment  des  chofes  iugées, 
encore  que  l’on  ne  luy  en  euft 
rien  adiugé  en  la  Iuftice  du  Ba- 
ron , ne  des  chofcs  connues, 
ce  nonobftant  qu’il  les  confcf- 
fall  par  apres  : car  le  Baron  ne 
fa  Iuftice  n’a  rien  à rendre  corn- 

J>te  au  Vaffal  pour  chofcs  qui 
oient  par  eux  iugées. 


E X L I. 

De  quel  meffet  V auaffor  nera 
pas  la  Cort  de  fin  Seigneur 
home  de  la  Cort  au 
Baron. 

DE  quelque  meffet  li 
Bers  appellaft  home 
à Vauaffcur,  li  Vauaffeur  en 
auroit  la  Cort  fe  il  lareque* 
roit  amener  fon  home  pat 
fa  main  , fe  ce  n’eftoit  de 
haute  Iuftice  ; car  fe  aucun 
home  s’en  plaint  d’orne  à 
Vaualïèur  en  la  Cortau  Ba- 
ron, li  Vauaffeur  en  aura  la 
Cort , fe  ce  n’eft  du  chemin 
brillé,  ou  de  meffet  de  mar- 
chié,  de  ce  il  n’aura  pas  la 
Cort,  ne  il  n'en  auroit  mic 
des  defaux , fe  li  autre  l’en 
apeloit,nc  de  chofes  iugiées. 
Se  li  autre  dit  que  l’en  li  ait 
rien  iugié  en  la  Cort  au  Ba- 
ron , ne  de  chofes  conuenes 
toutes  les  auouait-il  apres 
car  li  Bers  ne  fes  Iuftices, 
ne  doit  pas  faire  recors  au 
Vauaffeur  de  riens  du  mon- 
de, qui  foit  iugié  par  deuant 
eux. 
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CHAPITRE  XLIII. 

De  faire  ay  de  à fon  Seingnicur,  De  fane  Ayde  à fort  Chef  Sei- 

& de  fmor.dre  J es  gneur , & d’y  appcller 

stparaageor.s  fes  Lignagiers. 

SE  li  Bers  fait  Layde  par  /""X  Vand  le  Baron  ou  Sei- 
dcflus  fcs  Vauaffeurs , il  y f gneur  direâ  demande  le 
les  doit  mander  par  dcuant  droit  d'Aydc  à les  ValTaux  , il 
ly.  Et  fe  li  Vauafleurs  auoient  les  fommera  par  deuant  luy , & 
elle  Aparaageurs,  qu’il  deuf-  fi  les  Vafiaux  auoient  plulieurs 
fent  mettre  en  Layde  , il  Paragcurs  ou  Lignagiers , qui 
leur  doit  mettre  jor  que  il  doiuent  fournir& mettre  àLay- 
aurontleur  Aparageurs.  Etli  de,  il  leur  alfignera  iour  pour 
VaualTeur  doit  dire  aux  au-  les  alTemblcr,  & chacun  ValTal 
très  Aparageurs,  que  eux  doit  faire  entendre  à fes  Ligna, 
viennent  à tel  jor  veoir  fai-  gers  qu’ils  vicnncntauiourprc- 
ze  Layde;  & fe  liAparageur  hx  pour  faire  droit  d’Ayde  à leur 
ny  viennent , eux  ny  lcront  Baron;  6c  s’ils  n’y  viennent,  ils 
pas  pour  ce  à mettre  , puis  nelailferontpour  ce  à y fournir 
qu'il  y font  femond.  Et  fe  Scmettre,  veuqu’ils  en  font  fe- 
aucun  fait  Layde  fans  fe-  monds;  6c  fi  aucun  fait  Layde 
mondre  fcs  Aparageurs,  ils  fans  y appeller  fes  Lignagiers  ou 
n’y  mettront  riens  fe  eux  ne  Parageurs,ouparens,ilsn’ymet- 
yueulcnt.  iront  rien  apres  s’ils  ne  veulent. 


CHAPITRE  XL  IV. 

En  quel  Ayde  Aparageurs  doi-  De  quel  Ayde  Parageaux  & Lè- 
vent mettre,  tenu  le  Parage,  gnagiers  font  atténue^,  jÿ*  de 

(y  quel  franchi  fe  à qui  la  franchife , de  qui  ils  tien- 
nent en  Parage.  nent  en  Parage. 

SVs  hom  qui  tient  en  Pa-  X TN  home  qui  tient  en  li- 
rage  ne  fait  Ayde  à fon  \ gnaige  ne  fait  ayde  s'il  ne 
Aparagecur  , fe  il  ne  le  fait  veut  à ion  Parageur,  fi  ce  n’ell 
au  Chef  Seingnieur.  Et  fe  pour  le  droit  du  Chef  Seigneur, 
aucuns  elt  qui  ait  Apara-  Et  fi  aucun  elloit  qui  eull  Li- 
geurs,  qui  tiennent  de  luy  gnagiers  qui  tiennent  de  luy  en 
en  parage , il  ne  lor  puet  ter-  parage  ou  lignage , corne  eftant 
me  mettre  hors  du  parage  Chef  de  la  ligne,  il  ne  leur  peut 

Ce  iij 
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terme  mettre  hors  de  leur  ligne 
tant  quelle  dure,  Sc  ce  par  droit.- 
car  home  qui  tient  en  parage 
ou  lignage , cicnt  aufli  franche- 
ment Sc  noblement  que  celuy 
de  qui  il  tient  Sc  defeent.  Et  fi  a 
autant  de  Iuftice  quefon  Para- 
geur  ou  Parent. 


Ordonnances 

par  droit.  Home  qui  au  Pa- 
rageur  fe  tient  aufy  franche- 
ment Se  gentement  comme 
celuy  de  qui  il  tient.  Se  fi  a 
autres  tant  de  Iuftice  en  pa- 
rage. 


Le  droit  de  Loyaux  Aydes  eftoit  anciennement  leué  par 
les  Princes , Cotrites , Barons , Se  Chef  Seigneurs  fur  leurs  Vaf. 
faux,  fpecialemenc  en  trois  cas;  quand  le  hls  du  Seigneur  eftoit 
fait  Cheualier,  ou  que  la  fille  aifne'e  femarioit,  ou  pour  la  ran- 
çon du  Seigneur,  qui  eftoit  prifonnier  entre  les  Ennemis  de 
Ion  Prince , ou  des  Sarazins. 


CHAPITRE  XL  V. 


De  requérir  fan  Paragtur  a fure 
homage,  £jr*  quel  Jeruice  il  ejl 
attenu , s'il  ne  peut  racom « 
pter  lignage. 

QVantquelcuna  long-téps 
tenu  en  lignage,  Se  celuy 
de  qui  il  tient  ( qui  ert  le  chef  du 
Parentage)  luy  requiert  qu’il  luy 
face  hommage , autrement  il  fe- 
ra ce  qu’il  deura.  Lors  il  luy  fera 

fiaroiftre  qu’il  y a entre  eux  tel- 
e proximité  , que  leurs  enfans 
ne  fe  pourroient  allier  en  ma- 
riage. Et  s’il  ne  luy  peut  raconter 
parage  ou  lignage,  il  luy  fera  foy 
& homage  par  droit.  Et  le  Sei- 
gneur du  Chef  Parageur  ne  le 

fieut  contraindre  ny  afloir autre 
éruitude  ou  deuoir  qu’à  vn  che  - 
ual  de  feruice,pource  que  le  Fief 
cft  venu  de  lignage  ou  parage. 


De  requerre  fon  Aparageur  de 
faire  homage,  gsr  quel jeruice 
il  doit  s’il  ne  peut  ton* 
ter  lignage. 

OVant  aucuns  hom  a te- 
nu grant  piece  en  pa- 
rage, 8c  eu  de  qui  il  tient  re- 
quiert que  il  li  face  homage; 
ou  fe  non  ce  que  il  luy  doit 
faire  fi  face.  Cil  luy  doit 
monftrcr  que  il  ait  entre  eux 
U.  tel  parage , que  leur  en- 
fant ne  s’entrepuiffent  auoir. 
par  mariage.  Et  fe  il  ne  li  puet 
monftrerle  lignage,  il  ly fe- 
ra homage  par  droit.  Et  fi  li 
Sires  ne  fipuet  alTeoir  que.r. 
roucin  de  feruicc , pour  ce 
que  li  Fiez  cft  iflu  de  parage. 
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CH  A PI 

De  home  qui  demande  héritage 
à fon  home,  comment  li 
hom  en  doit  queue 
droit. 

SE  li  Bers  demande  à l'on 
Vauafleurl’heritage  que 
les  hommes  tendra  de  luy. 
Li  Vauaflor  ne  plcdera  pas 
pour  luy  pardeuant  luy  s'il 
neveut.  Carli  Bersfi  eftauf- 
fi  corne  li  tolères,  & pour  ce 
ne  doit  il  pas  plaidier  par  de- 
uant  luy,  ains  plaidera  en  la 
Cort  an.  Seigneur  de  qui  li 
Bers  tiendra.  Et  fe  Bataille 
eft  iugiée  entre  luy  & fon 
Seigneur,  lihomnefe  com- 
battra pas  en  la  Cort , là  où 
il  plaide  : car  la  Cort  ne  fe. 
roit  pas  ygal  ; pour  ce  que 
femblant  leroit  que  li  Sires 
y euft  plus  porir  que  lihom. 
Se  li  Sires  eft  Bers  , il  doit 
nommer  la  Cor,  le  Roy,  ou 
la  Cort  de  n.  autres  Barons, 
& li  hom  fi  prendra  laquel- 
le que  il  vodra  des  trois.  Se 
li  Sire  eft  Bers  ou  Vauaflor, 
la  Bataille  fera  en  la  Cort  du 
Baron  de  qui  eux  tendront; 
fe  li  hom  ne  puet  nommer 
que  il  ly  ait  fet  grief. 


'RE  X L VI. 

Dm  Seigneur  qui  demande  hé- 
ritage à fon  hom  , il 
en  don  chercher 
le  droit. 

SI  le  Seigneur  ou  Baron  de- 
mande à fon  Vaflal  l’heri- 
tage  que  feshomes  tiennent  de 
luy.  Le  Vaflal  ne  playdera  pas 
pour  eux  pardeuant  luy , s’il  ne 
veut.  Car  le  Baron  y a auflî  au- 
tant d’intereft  que  luy , parquoy 
ne  feroit  raifonnable  qu’il  en 
euft  la  Iuftice  j ains  celle  aâion 
fe  plaidera  en  la  Cour  du  Prin- 
ce Souurain  , de  qui  le  Baron 
tiendra.  Et  s’il  aduienc  que 
Combat  y interuienne  par  iu- 
gement,  entre  luy,  & Ion  Sei- 

f;neur,  l'home  ne  l'aura  pas  en 
a Cour  où  il  plaide.  Car  la  Par- 
tie ne  feroitpas  e (gale;  d’autant 
qu’il  y auroit  foubfon  que  le 
Seigneur  y feroit  plus  fauorifé 
que  luy.  Et  fi  le  Seigneur  eft 
Cort  de  n.  autres  Baron, il  doit 
choifir  la  Cour  du  Roy,  ou  la 
Cour  de  deux  autres  Barons , & 
1 home  prendra  celle  qui  luy 
femblera  des  trois.  Or  fi  ledit 
Seigneur  & Baron  ou  Vaflal , le 
combat,  fera  en  la  Cour  du  Ba- 
ron , duquel  eux  tiendront , cas 
aduenant  que  l’home  ne  puifle 
prouuer  qu'il  luy  ait  fait  tort. 
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CHAPITRE  XL  VII. 


D»  Baron  qui  demande  dénombre- 
ment du  Fief  que  fon  V ajfal 
tient  en  bornage 
de  luy. 


Du  Baron  qui  d mande' à voir  le 
Fié  que  frs  hom  lient  de  Bail , 

O comment  h hum  Je 
doit  monjher. 


SlleSeigneurdire&faitfom-  C^E  li  hom  femont  fon 
mer  ion  home  de  luy  don-  ^Jhom,  que  il  li  monllrc 
ner  déclaration  ou  dénombré-  ion  Fie'  , il  doit  demander 


ment  de  fon  Fief,  il  demandera 
dilai  de  xv.  iours  Se  xv.  nuidts, fit 
lors  il  luy  fera  déclaration  de  ce 
qu'il  en  rccognoitt  tenir:  carie 
VaiTal  cil  tenu  de  déclarera  fon 
Chef  Seigneur  la  chofe  qu'il 
tient  en  Fief  Et  fi  le  VaiTal  auoit 
ArrierevaiTal  quinevouluil  fai- 
re le  deuoir.lcait  Chef  Seigneur 
le  doit  ailifter  à le  contraindre 
a y fatisfaire.  Et  apres  que  ledit 
Baron  aura  veu  la  déclaration  de 
fon  Fief,  s’il  y a quelque  defec- 
tuofité , il  demandera  à fon  Vaf- 
fal  s'il  n’y  a pas  dauentage  ; le 
VaiTal  rcipondra.Monfeigneur, 
ie  vous  prie  qu’information  en 
ioit  deuement  faite  , car  ie  ne 
fuis  pas  bien  recors  de  tout.  Le 
Seigneur  luy  donnera  xi.  iours 
fit  autant  de  nuidfs  par  droit, 
pour  informer  exadlement  : & 
apres  ce  fait,  le  VaiTal  dira  à fon- 
dit Seigneur,  Monfeigneur,  ie 
ne  puis  trouuex  qu’il  y ait  da- 
uantage  que  ie  tienne  de  vous 

r>  i 

& n’y  ay  rien  obmis.  Quoy  fait , 
le  Seigneur  luy  demandera  s’il 
veut  droit:  & quantlc  VaiTal  luy 
aura  fait  entendre  ce  qui  elt 
contenu  en  l'information  , il 


terme  de  xv.  iours  fie  de  xv. 
nuidls , fie  cil  li  en  doit  mon- 
flrer  quanque  il  fçaura.  Se 
li  hom  auoit  VauaiTor,  ou 
hom  qui  ne  voulift  eftre 
venus,  li  Sires  li  doit  aydier 
à pourchacier,  Se  pour  for- 
cier  à venir.  Apres  cjuant  li 
Sires  aura  veu  Ion  Fie,  il  de- 
mandera à Ion  hom  en  i a il 
plus  que  vous  ayez  à tenir  de 
moy.  Li  hom  li  doit  refpon- 
dre,  fie  dire,  Sire,  ie  vous  de- 
mande cnqueflc  telle  corne 
ie  doy  auoir  : car  ie  ne  luis 
pas  bien  porpcnfTez.  Et  h Si- 
res li  en  doit  donner  xl. 
iours  Se  xl  nuis  de  terme  par 
droit  à enquerre  , fie  à en 
cherchier.fie  empres  1 en- 
quête. Se  li  hom  dit  à fon 
Seignicur,  Sire,  ie  ne  puis 
trouuer  que  ie  en  tiengne 
plus  de  vous.  Apres  li  Sires 
li  doit  demander  fc  il  veuc 
droit.  Et  quand  li  hom  l’en 
a monllré  quanque  l’en  treu- 
ue  en  Tenquefte.  Li  Sires  (ay 
puet  bien  efgarder  par  droit 
ue  il  n’en  puet  plus  auoir 
c luy  à tenir,  Et  Ci  li  Sires 
en 


Digitized  by  Google 


de  S.  Louis.  ’ ici 


en  fçauoit  aucunes  chofes,  & 
qu’il  le  deift  à Ton  home  en 
tele  maniéré. le  'wel  que  vous 
ayez  perdu  le  Fie'  que  vous 
tenez  de  nioy  : car  ce  eftde 
mon  Fie  , & li  monftreroit 
quoy , & fi  ne  me  l’auez  mie 
monftré.  Et  fe  li  hom  dit. 
Sire,  ie  ne  le  fçauoismic,& 
en  feré  ce  que  ie  deuré , fy 
li  puet  l’en  bien  efgardcr 

3ue  il  iurera  fur  Sains  que 
ne  le  fçauoit  mie  au  iour 
qu’il  li  rendi  fon  enquefte, 
citant  en  demoerra  au  Ba- 
ron côc  il  en  aura  trouué. 
Et  fe  li  hom  n’ofe  faire  le  fer- 
ment, il  perdra  fon  Fié;  car 
cç  feroit  ainfy  coe  fe  il  li  vo- 
loit  embler,  Si  ainfy  feroit- 
il  de  tous  les  autres  Sein- 
gnieurs  qui  auroient  homes 
de  Fie,  fi  tiez  quatleuraue- 
noit. 


auracfgard  à fa  fidélité, moyen- 
nant qu'il  n’euft  rien  delaifle  en 
l’enquefte.  Autrement  filcSei- 
gneur  fçauoit  qu’il  y euft  def- 
faut  es  charges  Si  deuoirs  du 
Fief, il  dirai  fonValfal;  ieveux 
que  vous  ayez  perdu  le  Fief  que 
tenez  de  mov  en  hômagc  : car 
c’eft  de  mon  Fief,  Si  Iuy  dira  ce 
dequoyfera  queftion  & obmis. 
Si  vousl’auezfurcellé.EtleVaf- 
fal  luy  replicquera,  Monfieur, 
i’ en  eftois  ignorant,  & en  ferai 
ce  quedeuray.  Lors  on  pourra 
auoircfgard  que  le  VaflTal  iurera 
furfaintesEfcriturcs , qu’iln’cn 
fçauoit  riens  au  iour  qu’il  feit 
l’enquefte,&  partant  en  demeu- 
reraledit  Seigneur&  Baroncôe 
il  en  aura  efté  trouué.  Toutcs- 
fois  fi  le  ValTal  n’ofoit  faire  le 
ferment , il  perdra  lors  fon  Fief: 
car  il  fembleroit  autrement 
qu’il  vouluft  frauder  fon  Sei- 
gneur direét;  & ainfy  fera-t’il  de 
tous  fes  Fiefs , fyfembîable  fait 
y aduient. 


CHAPITRE  XLVIII. 


De  droit  de  Gcntilhome. 


GEntishom  ne  puet  fai- 
re que  iii  drois , le  ga- 

Î;e  de  fa  Loy , & fon  Fié , & 
on  meuble  , ce  ne  font  de 
droit  cftablis;  c’eft  i direfe 
il  apele  hom  ou  famé  de  fo- 
lie defloial , ou  fe  il  coupe 
en  foreft,  dont  le  droit  foit 
de  Ix.  fs.  en  la  Court  de  Roy, 


D«  droiÜs  appartenant  à 
Gentthomme. 

GEntilhome  pour  fes  auéfo- 
ritez  ne  peut  faire  que  trois 
droicts  effciftuellemenr,  fçauoir 
le  gage  de  fa  Foy , & fon  Fief,  & 
fes  meubles  , fi  ce  n’eft  des 
droidts  eftablis  de  toute  ancien- 
neté, comme  de  reprendre  vn 
home  ou  femme  de  les  folies  ou 
defloyaucé,  ou  des  mefvfans  en 
Dd 
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fes  forefts&  bois,  dont  le  droit  & en  autres  plufieurs  Cha- 
d’amende  eft  de  lx.  fs.  mefmc  en  ftelleries. 
la  Court  du  Roy,  & en  autres 
maintes  Seigneuries. 


CHAPITRE  XLIX. 


Pour  quel  forfait  le  Gentilhome 
doit  perdre  fort  Fief 


De  quel  mejfetGentilhom  doit 
perdre  fort  Fié. 


LE  Gentilhome  qui  par  fc- 
lonnie  ou  mauuais  vouloir, 
met  la  main  à fon  Seigneurpre- 
mier  qu'il  ne  l’ait  mile  à luy , il 
en  perdra  fon  Fief,  par  droidt  ; 
& s’il  va  en  guerre  contre  fon 
Seigncuraucc  gens  qui  rienne 
luyattouchent,fembIablement 
il  en  perdra  fon  Fief.  Et  encore 
fi  aucun  home  Lige  ou  VafTal 
fut  11  temeraire  que  de  charger 
de  trahifon  fon  Seigneur  , qui 
eft  fon  droiturier  & Chef  Sci- 
gneur , & il  prefence  s’en  dépen- 
dre, il  cnconfifqucfonFief. 


SE  Gentilhom  met  main 
à fon  Seingnieur  par  mal 
defpit,  auant  que  fes  Sires 
lait  mife  en  luy,  il  pert  fon 
Fid  par  droit.  Et  s'il  venoit 
fur  fon  Seingnieur  en  guer- 
re , o gens  qui  rien  ne  11  ten- 
droient,  il  en  pert  fon  Fié.,Et 
fe  nus  hom  Liges  ofe  apelcr 
fon  Seingnieur,  qui  eft  fes 
drois  Sires,  de  trahifon,  & il 
s’offre  à deffendre,  il  en  pert 
fon  Fie'. 


CHAPITRE  L. 


Dr  fommer  ou  appeller  fon  home 
daller  en  guerre  contre 
le  Roy. 

SI  le  Seigneur  a fon  homme 
ligc,&  il  luy  dit,  venez  vous 
en  aucc  moy  : car  ie  veux  aller 
guerroyer  leRoy  mon  Seigneur, 
qui  m’a  reffufé  la  Iuftice  de  fa 
Cour,  fur  quoyl’home  lige  doit 
refpondre  en  cette  forte  à fon 
Seigneur-,  Monfieur,  i’irois  vo- 
lontiers auprès  duRoy,  afin  de 


Dr  femondre  fon  hom  d’al- 
ler guerroyer  le 
Roy. 

SE  li  Siresa  fon  hom  lige, 
& li  dit,  venez  vous  en  o 
moy , car  ie  vuiell  guerroyer 
leRoy  monSeignieur , qui 
ma  veé  le  lugement  de  là 
Court , li  hom  doit  refpon- 
dre en  telle  maniéré  à foa 
Seingnieur;  Sire,  ie  irai  vo- 
lontiers fçauoir  au  Roy  fo  il 


Digitized  by  Google 


de  S. 

eft  ainfy  que  vous  dites  : A- 
donc  il  doit  venir  au  Roy,  & 
doit  dire,  Sire,  mes  Sires  dit 
que  vous  li  auez  vee  le  Iu- 
gement  de  voftre  Cort  > & 
pour  ce  fuy-ie  venu  à voftre 
Cort  pour  fauoir  en  la  véri- 
té: car  mes  Sires  m’a  femons 
que  ie  aille  en  guerre  encon- 
tre vous.  Et  fe  li  Roy  li  dit 
que  il  ne  fera  ja  nul  Iuge- 
ment  en  fa  Cort.  Li  hom  en 
doit  tantoft  aller  à fonScin- 
gnieur.  Et  fes  Sires  le  doit 
pourueoir  de  fes  defpens.  Et 
s’il  ne  s’en  voloit  aller  oluy, 
il  en  perdroit  fon  Fié  par 
droit.  Et  le  li  Roy  auoitref- 
pondu  ie  le  fêté  droit  vo- 
lontiers à voftre  Seingnieur 
en  ma  Cort , ly  hom  deuroit 
venir  à fon  Seingnieur,  & di- 
re : Sire , li  Roys  ma  dit  que 
il  vous  fera  volontiers  droit 
en  fa  Cort.  Et  fi  Sires  dit  ie 
nentreré  iames  en  là  Cort, 
fries  venez  vous  en  o moy , 
fi  corne  ie  vous  ay  femons. 
Adoncques  porroit  bien  dire 
lihom,ie  n’iray  pas,  pour  ce 
n’en  perdroit  il  ja  par  droit 
ne  Fié,  ne  autre  chofe. 


Louis.  209 

Içauoir  auvray  ccquevous  dite, 
qu'il  vous  eult  dclnié  (a  Cour, 
&:  lors  il  viendra  au  Roy , luy  di- 
lant ainfy;  Sire,  le  Seigneur  de 
qui  ie  fuis  home  Lige  & de  Foy , 
m'a  dit  que  luy  auiez  reffuféle 
Jugement  de  voftre  Cour , & 
pour  ce  ie  fuis  venu  expreffie- 
mentàvoftrcMajefté,  pourlça- 
uoirfiainfieft.  Carmô Seigneur 
m’a  interpellé  d'aller  en  guerre 
contre  vous  ; & là  deflus  fi  le 
Roy  refpond  qu’il  ne  fera  nul 
iugement  en  la  Cour  , 1 home 
s’en  retournera  incontinent  à 
fon  Seigneur  ; lequel  luy  doit 
fournir  de  fes  defpens  : & s'il  ne 
vouloir  aller  auec  luy,  il  en  per. 
droit  fon  Fief  par  droit.  Et  fi  le 
Roy  auoit  fait  rcfpofc, qu’il  vou- 
loir ouïr  & faire  iugement  à Ion 
Seigneur,  l’homeeftant retour- 
né à iceluy,  luy  dira  ;Monfieur, 
le  Roy  m’a  dit  quevolontiers  il 
vous  fera  droit  en  faCour.Quoy 
ouy  , fi  le  Seigneur  difoit  ic 
n'entreré  iamais  en  la  Cour  du 
Roy  ; or  venez- vous  en  auec 
moy  ainfy  que  ie  vous  en  ay 
fommé.  Adonc  l'home  doit  di- 
re , ie  n’iray  pas  auec  vous , & 
pour  ce  il  n*en  perdra  fon  Fief. 


CHAPITRE  LI. 


De  quel  m'ff-  t Gemilhom  pert 
fes  muebles  (sr  fon  Fié. 

HOm  qui  fet  cfqueulfe 
à fon  Seingnieur  , il 
pert  lés  muebles  , ou  fe  il 
met  main  à fon  certain  me  fi 
fage  partnal  delpit,  ou  fe  il 


Dr  quels  faifls  Genlilbome  perd  fes 
meubles  & fon  Fief. 

L’Home  qui  faiét  relcoulTtf 
contrefon Chef  Seigneur, 
il  perd  fes  meubles , encore  s’il 
met  la  main  à fon  Officier,  ou 
meffagier  par  mauuais  vouloir, 
D d ij 
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ou  s’il  venoit  à dclruentir  fon 
Seigneur  par  courroux  , ou  s'il 
a mis  Si  enduré  faulce  mefure 
en  là  terre  , ou  s’il  pourchafTe 
à lôndit  Seigneur  malucillance, 
ou  s'il  pefchc  en  Tes  cltangslàns 
licence,  ou  s’il  Iuy  prend  les 
lappins  en  fes  garennes,  ou  s’il 
couchoit  auec  là  femme  , ou 
auec  là  fille  , pourueu  qu'elle 
fuit  vierge.  De  tous  ces  faiéls 
& de  chacun  d'iceux,il  cnper- 
droit  loa  Fief,  & droit  Si  cou- 
llumc  s’y  accordent. 


definent  fon  Seingnieur  par 
mal  defpit,  ou  fe  a il  mife 
faulfe  mefure  en  fa  teire, 
ou  s’il  va  pourfuiuant  fon 
Seigneur  par  mal  defpit,  ou 
s il  a pelchié  en  fes  effangs 
fans  Ion  congié,  ou  fc  il  li 
a emblé  fes  connins  en  fa 
garenne  , fie  Te  il  git  à fa  fa- 
mé il  en  pert  fon  Fié , ou  fa 
fille,  pourquoy  elle  foit  pu- 
cclle  , & il  en  puilTe  eltre 
prouucz  , il  en  pert  le  Fié  fie 
drois,6e  cou Itume  fi  accorde., 


C H APIT 

Dr  donner  ieune  fille  en  garde  comme 
on  U doit  tenir. 


SI  vnGcntilhome  donneieu- 
ne  fille  à garder  à vn  au- 
tre Gentdhome  fonfiefué,  qui 
fut  de  fon  parenté,  ou  autre- 
ment, & il  la  rauilt,  ou  couche 
auec  elle,  6e  ce  fut  aucré;  il  en 
perd  fon  Fief,  encores  que  ce 
l'oit  du  vouloir  Ôe  bon  gré  d i- 
ccllc  ieune  fille.  Et  fi  c’eltoit 
par  violence , il  en  feroit  pen- 
du , moyennant  que  cela  fut 
prouué.  Car  à bonne  Si  iufte 
occafion  il  doit  eltre  puny  fé- 
lon le  droit  eferit  au  Code  de 
Raptohbus  en  la  première  Loy , 
fie  par  tout  le  mefme  chapitre 
des  forfaits. 


LE  LII. 

De  bailler  Pucelle  à garder , 
comment  Ion  la  doit 
garder. 

SI  vn  Gentishom  baille 
vnePucelle  à garder  à.i. 
autre  Gentishom,  fon  home 
fie  loit  de  lignage  ou  dautre, 
fe  il  la  depuccloit , fie  il  en 
pooit  eltre  prouué  , il  en 
perdroit  fon  Fié  , tout  fuit 
ce  à la  volonté  de  la  Pucel- 
le. Et  fe  ce  eltoit  à force, 
il  en  feroit  pendus,  fe  il  en. 
pooit  eltre  prouuez.  Et  bien 
en  doit  eltre  pugnie  félons 
droit  eferit  en  Code  de  Ra- 
ptonbns  en  la  l,  Loy , Si  par 
tout  le  tiltre  des  melfés. 
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C H A P I 

De  quoy  li  Sires  fert /un  hum. 

QVantli  Sires  vcé  le  iu- 
gement  de  fa  Cort,  il 
ne  tiendra  iamcsriendcluy, 
ains  tendra  de  ccluy  qui  1c- 
rapardeifus  fon  Scingnicur, 
& ainfi  leroit  il  le  il  gefoit  à 
la  famé  fon  hom  , ou  à fa 
fille  le  elle  eftoit  Pucclle. 
Ou  fi  li  hom  auoic  aucune 
de  fes  parentes  , & elle  fut 
pucelle,  & il  l’euft  baillée  à 
garder  à fon  Seingnieur,  & 
il  li  dcfpucelaft,  fine  tendra 
iames  rien  de  luy. 


T R E L III. 


Des  califes  que  le  Seigneur  péri 
fon  homme. 


QVant  le  Seigneur  refufe 
ou  defnie  le  iugement  & 
iultice  de  fa  Cour  à Ion  Valfal, 
il  ne  tiendra  à iamais  plus  rien 
de  luy,  ains  reprendra  du  Sou- 
uerain,  qui  cft  par  delfus  fon 
Seigneur:  & infailliblement  en 
fera  de  mefme  , fi  le  Seigneur 
couchoit  auec  la  femme  de  fon 
Feudal,  ou  auec  fa  fille  qui  fut 
pucelle.  Ou  fi  le  ValTal  auoit 
vne  fienne  parente  , & elle  fut 
fille  vierge , & l'ayant  donné  en 
garde  à Ion  Seigneur,  il  la  vio- 
lait, depuis  par  apres  il  ne  tien- 
dra plus  rien  de  luy. 


CHAPITRE  LIV. 


Cornent  ton  fe  doit  tenir  en 
fon  lige  tjiage. 

SE  li  Sires  fait  femondre 
fes  homes  qui  h doiuent 
fa  garde.  Cil  qui  ly  doit  là 
garde , il  doit  eftre  ouccques 
famé.  Et  fe  il  doit  la  garde 
fans  famé,  il  & Ion  Sergent 
i doiuent  eftre , & y doit  ge- 
fir  toutes  les  nuis.  Et  fe  il  ne 
le  fefoit,  fi  corne  nous  auons 
dit , il  en  perdroit  les  meu- 
bles. Cil  qui  doit  lige  cftage, 
il  doit  eftre  auec  fa  famé , & 
auec  fon  Sergent,  & auec  là 
melnie,  la  plus  grande  par- 


Comme  ton  fe  doit  tenir  en  fon  lige 
e/iage , ou  garde  lige. 

S Y le  Seigneur  du  Chef  fait 
fommer  fes  Valfaux,qui!uy 
doiuent  fagardepcrfonnelleméc 
& en  fon  Cnafteau,&  iceux  fiuffi- 
famment  armez,  ils  y viendront 
auec  leurs  femmes,  &fy  la  gar- 
de cft  fans  femmes,  eux  & leurs 
feruiteurs  feront  deuoir,  & ne- 
celTairement  y coucheront  tou- 
tes les  nuiéts  , & s’ils  y man- 
quent , ils  en  perdront  leurs 
meubles.  Car  ccluy  qui  doit  li- 
ge eftage,  ou  Garde  lige, y doit 
eftre  auec  fa  femme  & fon  fer- 
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uiteur  , & auec  la  plus  grande 
partie  de  la  famille.  Toutefois 
il  ne  laiflerapasà  aller  à les  né- 
goces necellaires  Se  raiionna- 
bles:  & s il  ne  faifoitdcuoir  de 
Ion  Ellage  ou  Garde  lige  com- 
petament,&  le  Seigneur  l'en  re- 
print,  luy  dilant  ; vous  m’auez 
laide  galler  & cndomager  ma 
terre,  &auez  manqué  devollre 
deuoit;  fur  quoy  ledit  Seigneur 
feroitcreu  par  ferment,  ou  à fon 
refus  fon  home  en  diroit  ; autre- 
ment il  en  perdroit  tous  fes 
biens  meubles. 


tic.  Mes  il  ne  lcra  pas  à aler 
en  les  affaires  loufîiLmment. 
Et  le  il  ne  le  tenoitenlon 
eltage  louffilammcnc  , & li 
Sires  l'en  apclall,  & li  die 
vous  m’auez  leflic  aggallir 
mon  lige  eflage,  ly  Sires  en 
porroit  bien  auoir  Ion  fere- 
ment,qucil  n'eullpas  lelîié 
agaltir  (on  ellage;  &:  le  il  n’o- 
le  fere  le  lercmcnt,il  en  pert 
fes  muebles. 


CH  API  T 

De  Gentilhome  qui  perd  fes  meu- 
bles par  fon  forfait. 

SI  vn  Gentilhome  confifque 
fes  meubles,  il  conuicnt  qu'il 
en  iure  la  vérité  a Se  en  face  dé- 
claration à Ion  Seigneur,  & qu’il 
ne  luy  en  celle  riens  de  ce  que 
véritablement  ilenpolTede,  s il 
n’efl  home  portant  les  armes; 
mais  s’il  les  porte  actuellement, 
il  luy  rendra  fes  courtaux,  ou 
cheuaux  d'armes , & ccluy  de 
fon  Efcuyer,  Se  deux  fêles  à luy 
&à  fon  Efcuyer,  & fon  cheual 
de  bagages , qu’il  mcine  par  la 
campagne,  & (a  robe  de  nuiét, 
auec  vnechaine  & vnaneau,  Se 
le  lit  defa  femme,  ôcvnerobe  à 
la  Dame , & vn  aneau , vne  cein- 
ture, vne  bourfette,  & vn  car- 
quant , auec  fes  collets  & guip- 
pes,  Se  tous  les  autres  meubles 
generallement  font  confifquez 
audit  Seigneur  qui  les  ha  ainlÿ 


RE  LV. 

De  Gentilbom  qui  pert  fes  mue- 
bles par  fon  mtffct. 

SE  Gentishom  pert  fes 
muebles, il  doit  iurervoir 
à fonSeingnieur  quant  il  les 
a perdus  que  il  ne  li  cetera 
riens  ; ains  les  trera  tous 
auant  fe  il  n’eflhom  qui  por- 
te armes.  Et  fe  il  ell  hom  qui 
port  armes,  ft  li  rcmaindra 
les  palefrois  & leroucin,fon 
Efcuier , & deus  fêles  à luy  & 
à fon  Efcuyer, & fon  loumier 
que  il  mene  par  la  terre,  6c 
fon  lit&farobc  à comtoier, 
& .1.  fremail  Se  .1.  anel,&le 
lit  fa  famé  , Se  vne  robe  à la 
Damè,&  .i.  anel &vncccin- 
ture.  Se  vne  aumofniere  Se  ,i. 
fremail  auec  fcsguimplcs,& 
toutcslcs  autres  choies  font 
au  Seignieur  qui  a gaingnié 
les  muebles.  Et  feil  porte  ar- 
mes , foit  fon  cheual , Se  tou- 
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tes  les  autres  chofes.  Enfin  & gangnez.  Et  cncores  fy  l'homc 
fc  li  Sires  mefcroit  fon  hom  porte  armes  fur  fon  cheual,  & 
que  il  neliayt  dit  voir  defes  toutes  autres  chofes  finable- 
mueblcs.  Il  ne  l'en  puet  au  ment  font  à Iuy.  Dauantage  fi 
plus  mener  que  par  fon  fer-  lcd.  Seigneur  a melcreance  que 
ment.  fon  home  ne  luy  ayt  déclaré  la 

vérité  de fes  meubles. Il  ne  len 


C H A P I 

D'orne  qui  fe  plaint  en  la 
Cort  le  Roy  de  fon 
Seingnieur. 

SE  aucuns  hom  fcplaint 
en  la  Cort  le  Roy  de  fon 
Seingnieur , li  hom  nenfera 
ja  droit  ne  amende  à fon 
Seingnieur, ainçois  fc  la  Iu- 
ftice  fçauoit  que  il  les  plai- 
doyaft,  ilenfcroitlcpletre- 
mindre  , & feroit  li  Sires 
droit  au  Roy,  dont  il  tauroic 
pledoyc. 


peut  contraindre  qu’au  ferment. 


T R E LVI. 

D’home  qui  fait  plainte  de  fon 
Seigneur  en  la  Cour 
du  Roy. 

SI  aucun  home  fe  plaint  de 
fon  Seigneur  au  Roy,  il 
n'en  fera  ja  pour  cela  amanda- 
blc,  nyn’en  fera  ancun  droit  à 
fon  Seigneur,  ny  ne  fera  pour  tel 
faiâ  luiticiable  deuant  luy;  mais 
la  Cour  du  Roy  fera  euocquer 
leur  caufe,  3c  aura  la  cognoik 
fance,  & fera  contraint  ledit 
Seigneur  à y rcfpondre  pour  le 
fait  dont  il  le  plaidoye. 


CHAPITRE  L VIII. 


Cornent  li  Sires  doit  Larron  à fon 
home , (sr  lt  home  à fon 
Seingnieur. 

i 

SE  Larrons  ou  Meurtriers 
auoit  efte  en  la  Cort  le 
Roy  qui  euft  meffet  en  la 
Chaltclleric  au  Baron.  Li 
Bers  fi  l'auroit,  & fi  ne  ren- 
droit  mie  les  ii.  fi.  vi.  d.  Car 
nus  hom  ne  les  rent  à fon 
Seingnieur:  ne  li  Sires  à fon 
hom , mes  ils  rendent  bien 


Comme  Seigneur  doit  rendre  les  délin- 
quant à fin  homme,  tÿ,leïrajfal 
ceux  de  fon  Seigneur. 

S Y aucuns  Larrons  ou  Afla- 
fineurs  cftoient  prifonniers 
en  la  Cour  du  Roy , & ils  euffent 
fait  tels  crimes  en  la  Chaftellc- 
nic  d'vn  Baron , iceluy  Baron  les 
r'auroit  ; & fy  ne  rendroitpas  les 
ii.  fi.vi.  d.  Car  nules  Pcrfonnes 
d’hômagenelesreftitucnt  à fon 
Seigneur,  ne  le  Seigneur  à fon 
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home , mais  feulement  rendent  les  cous  que  il  a defpea- 
les  couds  & frais  raifonnables,  dus  par  deuant  que  il  foit 
qu'ils  ont  fouftenuspar  deuant  requis  du  Seigneur  , ou  de 
qui  que  ce  foit , en  eftant  requis  l'ome , & fe  il  auenoit  qu'il 
duSeigneur.oudel’hôme, &s’ii  yculldcbat,  il  ne  rendroit 
auient  qu’il  y eult  contrariété,  il  nus  des  cous  qui  feroient  fet 
ne  feroit  attenu  des  frais  qui  fe  dilluec  enauant. 
feroient  defla  en  auant. 


CHAPITRE  LIX. 


Que  les  Gcntilhoes  affranchirent  eux 
(y  leurs  domejhques  de  tous  droits 
de  p cages  (y  autres  importions,  (y 
leur  Preuoft  ou  Officier  , exempt 
d‘ aller  en  Guerre. 

TOus  Gentilhocs  ne  payée 
aucuns  droits  de  Péages, 
ImpofitioSjTailles, Aydes,  Sub- 
fides,  ou  autre,  qu’on  appelle 
Couftume  de  toutes  denrées, 
foit  qu’ils  vendent  ou  acheptent 
(fi  doneques ne fuft qu’ils ache- 
ptalfent  pour  reuendre  ou  traf- 
ficquer  & gangner)  & s’ils  ont 
beltiaux  acneptez  & les  gardent 
an  & iour  en  leur  maifon  , ils 
n’endoiuent  nuis  tributs.  Sem- 
blablement les  Gentilshommes 
affranchilTent  leurs  feruiteurs 
domeltiques  & Officiers  de  péa- 
ges & vente  de  beltialz  proue- 
nans  de  leurs  nouritures  qu’ils 
ont  és  Chaltcllcmes  , & de  leurs 
biens  qui  y croilfent , 6c  vien- 
nent & en  leurs  tenemens  & Sei- 
gneuries, & aufliccux  qui  font 
a leur  pouuoir  &gaiges,  ils  les 
affranchilTent  d'aller  au  Camp 
& à la  Guerre. 


Cornent  li  Gentilhome  garentif- 
fent  o els  (y  leur  gent  de  ven- 
te (y  de paages , (rieur  Pre- 
uot(  doy  (y  de  paages  (y  de 
Cbeuaucbicts. 

NVs  Gentishomnerenr 
Couftumes  ne  paages 
de  riens  qu'il  achate  , ne 
qu'il  vende  fe  il  n’achate 
pour  reuendre  &pour  gain- 
gnier.  Et  s'il  auoit  belles 
achetées , & les  gardait  .1. 
an  & vn  .1.  iour  en  là  maifon 
& en  là  garde,  il  nen  rendroit 
nules  ventes.  Etainfygaren- 
tilFeot  li  Gentilhom  leurs 
Sergens.de  ventes  & de  paa- 
ges de  leur  belles  & de  leur 
norretures  qu'il  ont  norries 
en  leur  Chaltelleries  de  leurs 
biens  qui  croilfent  en  leur  te- 
nement  aux  Chaltelleries, 
parquoy  il  ait  fon  pooir , & 
il  tiengnent  leurs  Coullu- 
mes,  ils  lesgarentilTcntdolz 
& de  cheuauchiées. 


CHA- 
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CHAPITRE  LX. 


Doft  & de  Cheuauclnées  tiers 
le  Roy,  le  Baron,  & des 
amendes  & des 

g*Z's- 

LE  li  Bers  fet  fèmondre 
fes  homes  , & il  li  amai- 
ne  les  homes  couftumables 
por  aler  en  loft  du  Roy.  Li 
Preuoz  les  doiuent  amener 
de  chalcun  oftei  au  com- 
mandement leur  Seingnieur, 
& cuir  du  Chaftcl , & puis 
s'en  doiuent  retorner,  mes 
nule  famé  n'accouftumez 
n’en  oft,  n'en  cheuauchiée, 
ne  formes,  ne moufnier qui 

fjardcnt  les  fors  & les  mou- 
ins , & fe  nus  de  ceux  qui 
font  femons  ne  venoient , & 
l'en  le  pooit  fçauoir , il  en 
payeroit  lx.  fs.  de  gages.  Et 
li  Prcuoft  au  Baron  fi  doit 
mener  les  homes  de  Cheua- 
lerie  iufques  au  Prcuoft  le 
Roy , & Chaftel , dont  li  hom 
font  du  rcflbrt,&puis  fi  fen 
doit  retorner  arriéres.  Et 
ainfi  li  hom  couftumicr  des 
Cheualiers  fi  doiuent  aus  Ba- 
rons eurcheuauchie'cs,  & li 
Preuoz  aus  Vauaflors,  fi  les 
doiuent  mener  el  cors  du 
Chaftel  au  commandement 
au  Baron.  Et  fi  liBers  ne  les 
doit  mie  mener  en  lieus 
dont  eus  ne  puiflent  venir 
iufques  au  foir.  Et  cil  qui  rc- 
uiendroit  en  payeroit  lx.  fs. 
d’amende.  Et  le  li  Sires  les 
voloit  mener  fi  loing  que 


D’aller  en  Guerre  en  l'armée  du  Roy, 
<Jr  des  deuoirs  des  R’afj. <ux  au 
Baron,'  & des  amendes 
CT  des  gaiges. 

* 

S Y le  Baron  ou  Chef  Sei- 
gneur faitappeller  fes  hom- 
mes roturiers  pourlefcruice  du 
Roy , on  les  luy  amènera,  & le 
Preuoft  qui  en  a le  commande- 
ment du  Baron,  les  doit  pren- 
dre de  chalcun  logis,  &lcs  me- 
ner au  cœur  de  Chafteau  de  fon- 
dit Seigneur , puis  s’en  retour- 
neront; mais  les  femmes  font 
exemptes  d’aller  au  Camp  & à 
la  guerre,  corne  aufli  font  tous 
fourniers  & meufniers.  Etfi  au- 
cun de  ceux  qui  font  ainfÿ  ap- 
peliez defbbeïlfoit , & fuit  feeu, 
il  en  y feroit  amendable  de  lx. 
fs.  Puis  le  Preuoft  dudit  Baron 
conduira  fes  homes  de  cheual 
aupresdu  PreuoftRoyalau  lieu 
& Chafteau  dont  leld  hoés  font 
reflortilTables  , & par  ainly  fes 
homes  roturiers  fubjers  des 
Cheualiers,  doiuent  au  Baron  le 
feruice  de  guerre.  Et  le  Preuoft 
du  Valfal  les  doit  mener  au  cœur 
du  Chafteau  du  commandemét 
dudit  Chef  Seigneur  ou  Baron, 
& font  iceux  tenus  luy  faire  tous 
fidel  feruice  en  armes  & chc- 
uaux , pour  garder  fon  corps , fa 
terre  & fon  honneur.Et  ledit  Ba- 
ron ne  les  doit  mener  en  lieux 
dont  ils  ne  pmflent  retourner  le 
foir,  carccluy  qui  pluftoft  re- 
tourneroiten  payeroit  lx  fs.  d’a- 
mende , & fi  le  Seigneu  r les  vou- 
Ee 
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loit  faire  aller  plus  loing  qu'ils 
ne puiflent retourner  le  loir, ils 
neiroiencpas  s’ils  ncvouloicnt, 
Sc  n’en  feroient  pour  ce  amen- 
dablcs.  Mais  le  Baron  fie  les  Vaf- 
laux  doiuent  ncceflaircment 
fuiure  le  Roy  en  fon  Arme'e, 
quant  ils  en  lont  fommez , & le 
feruir  lx.  iours  fie  lx.  nuicts  auec 
autant  de  Cheualicrs  corne  cha- 
cun luy  en  doit,  fie  fes  feruices  fie 
deuoirs,  fie  qui  luy  font  attenus 
quant  ils  en  font  appeliez  , fie 
qu'il  en  eft  necefhté.  Et  fi  le 
Roy  ne  les  veult  tenir  plus  de  lx. 
iours  à leurs  frais,  ils  ne  retour- 
neroientpas  s’ils  ne  leurfemble, 
fie  autrement  fi  le  Roy  les  vou- 
loir tenir  à fes  courts  pour  def- 
fendre  fon  Royaume , ils  n’en 
doiuent  reuenir  nullement.  Sy 
ce  ne  fut  que  le  Roy  Les  voulult 
mener  hors  du  Royaume  , Ce 
qu’ils  euflént  paracheuc  les  lx. 
iours  fie  lx.  nuiûs.Dames  ne  font 
aucunemét  attenuësà  tels  voya* 
ges  de  Guerre  , encore  qu’elles 
fuflent  femmes  de  reprinles  en- 
uers  le  Roy,  mais  elles  peuuent 
bienenuoyerautantde  Cheua- 
liers  corne  les  Fiefs  en  font  atte- 
nus, 8e  le  Roy  ne  les  en  peut  au- 
trement contraindre;  fie  fi  les 
Gens  du  Roy  trcuuentles  hom- 
mes du  Roy  par  les  Chaftclenies 
qui  fuflent  déformez  ( referuez 
ceux  qui  font  licenciez  ) ils  en 
payeraient  chacun  lx.fs.d’amcn- 
de , fie  le  Baron  qui  ne  les  en 
pourrait  garentir.  Tous  homes 
roturiers  ne  doiuent  l'eftre  en 
l’Armée  du  Roy  quexl.  iours  8e 
xl.  nuiéls , fie  en  deffault  de  ce  la 
Iurticc  du  Roy  leur  en  ferait 
payer  lx.fs. 


eux  ne  peuflent  venir  au  foir,’ 
ils  n’iroient  pas  s'ils  ne  vo- 
loicnt , 8e  n'en  feroient  ja 
droit  ne  nule  amende.  Et 
ainly  li  Baron  fie  li  home  le 
Roy  doiuent  le  Roy  fuiure 
en  fon  oft  quand  il  les  enfe- 
mondra,fiele  doiuent  feruir 
lx.  iours  8e  lx.  nuis , fie  tant  de 
Cheualicrs  comme  chacun  li 
doit, fie  fes  feruices  qui  li  doi- 
uent quant  il  les  en  femond 
fie  il  en  eft  meftiers.  Et  fc  li 
Roys  ne  le  voloit  tenir  plus 
de  lx.  iours  au  leur  ils  ne  rc- 
uiendroient  nus  s’ils  ne  vo- 
loient  par  droit.  Et  fe  li  Roys 
les  voloit  tenir  au  fienpor  le 
Royaume  deffendre,  il  dc- 
uroit  bien  remaindre  par 
droit.  Mesfeü  Roys  les  vo- 
loit mener  hors  du  Royau- 
me , puis  qu'ils  auoientfet  lx. 
iours, fie  lx.nuis,fie  nule  Dame 
ne  doit  ne  ort  , ne  cheuau- 
chiéc  des  ores  mes  fele  eft 
famé  le  Roy  , mes  elle  puec 
bien  enuoyer  tant  de  Cheua- 
licrs corne  fes  Fie's  doit,  fie  li 
Roys  nelapuetachoisônez, 
fie  le  les  Gens  le  Roy  trueuét 
les  homes  le  Roy  par  les  Cha- 
ftellcrics  qui  fuflent  remcz, 
fors  ceux  qui  deuroient  rc- 
maindre  li  Roys  , on  porroic 
bien  leuer  fus  chacun  lx.  fs. 
d’amende.  Et  li  Bers  ne  Ieseu 
porroit  garentir , fie  li  home 
couftuniier  ne  doiuent  eftre 
en  l oft  du  Roy  que  xl.  iours 
fitxl.nuis.S:  fcilscnvenoienc 
auant , fie  il  en  fuflent  prou- 
ué,la  luftice  le  Roy  en  por- 
roit bien  leuer  lx.  fs. 
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CHAPITRE  CXV. 


Corne  len  puet  donner  fon 
hom  defoy . 

NVs  ne  Queus , ne  Bers, 
ne  au  très, ne  puet  don- 
ner Ion  hom  defoy,  fe  n’eft 
àfonfrereouàfafuer,  mes  à 
ceux-là  puet-il  bien  donner 
en  partie , mes  il  ne  le  porroit 
pas  donner  à.vneftrangé;  fe 
il  ne  le  donnoit  à toute  I’o- 
beiffance  que  il  y auroit  fans 
riens  retenir.  Car  feli  Bers  le 
donnoit  à.  l de  fes  VauafTors, 
ce  feroit  au  domage  de  celuy  : 
car  il  conueindroit  fere  ii. 
cbeïflances,à  celuy  à qui  il  la 
donneroit,&  au  Baron  de  qui 
il  tiendroit  fon  Fié,  & ainfy 
feroit  d'vne  obeïffance  ii. 
Mes  fe  li  Bers  la  vouloir  en 
tele  maniéré  que  cil  à qui  il 
le  tenroit  du  Roy , fe  li  Bers 
en  tenoit  1.  d’vn  autre  Sei- 

Î;nieur.Car  ainfy  n’en  retient 
i Bers  nule  obeiffancc.  Et  en 
tele  maniéré  porroit  li  VauaC 
for  donnera  vnautre  Vauaf- 
for,pourquoycilàqui  Ion  la 
donnait  teinlt  de  celuy  de 
qui  li  Vaualfor  tiendroit. 


Comme  l’on  peut  donner  fon 
homme  de  foy. 

TOusgrandsSeigneurs,foit 
Comtes, Barons, ouautres, 
ne  peuuent  donner  leurs  homes  ' 
defoy  à qui  que  ce  loit,li  ce  n'eft 
àleurfrere  oufccunmaisàceluy 
ou  à celle  leur  peuuent  valable- 
ment  ceder,  le  tout  ou  en  partie, 
& à vn  autre  noms’ils  ne  le  don- 
noiét  à tous  tels  deuoirs  & char- 
ges qu’il  leur  appartient  , fans 
riens  retenir  ny  referuer.  Car  fi 
le  Chef  Seigneur  ou  Baron  le 
donnoit  à vn  de  fis  Vaflaux,  ce 
feroit  au  domage  & preiudice 
d'iccluy,  parce  qu’il  luyconu;é- 
droit  faire  deux  obeïflances.lça- 
uoirvneauSeigneur  àqui  il  lè- 
roit  donné,  & l’autre  au  Baron 
de  qui  il  tiendroit  fon  Fief,  Se 
ainn  feroit  d'vn  homage  deux 
obeïllanccs.  Toutesfois  fi  ledit 
Baron  le  vouloir  en  telle  maniè- 
re que  celuy  à qui  il  le  dôneroit, 
tiendroit  du  Roy , comme  fi  lcd. 
Seigneur  en  tenoit  vn  d’vn  autre 
Chef  Seigneur  ou  Baron:car  ain- 
fy faifant  n’en  retiendioit  ledic 
Baron  nulle  obéiflance.  Se  en 
femblable  façon  pourra  leVaffai 
donneràvn  autre Vaflal,  pour- 
ueu  que  celuy  à qui  il  le  donne- 
roitreprint  du  Seigneur  de  qui 
le  Vaflal  tiendroit- 
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CHAPITRE  CLXXXV. 


Comme  Gentilhomme  doit  requérir  Cornent  Gentishom  doit  requérir 
à J on  Seigneur  de  le  receuotr  en  Jx  fon  Seigneur  que  il  le  mette  en 

joy , (çr  comme  led.  Seigneur  faf°y>  & cornent  li  Sires 

f accepte  à fon  hommage.  le  reçoit  à home. 

QVant  aucun  veut  tenir  en  /'"'VVant  aucuns  doit  te- 
foy  du  Seigneur,  il  l'en  y ^/nir  de  Seigneur  en 
doit  requérir  de  xv-  iours,  que  foy  , il  doit  requerre  fon 
s'il  ne  raifoit  deuoir  en  celuy  Seigneur  dedans  xv.  iours  , 
temps , le  Seigneur  prendrait  & le  il  ne  le  fefoit  dedans 
fon  Fief,  par  deffaut  d’hoihage , xv.  iours  , li  Sires  prenroit, 
& feraient  les  chofes  ficnncs  & deuroit  aliéner  à fon  Fié 
qu’il  y trouucroit  fans  reftitu-  par  defaut  d'ome  Referaient: 
tion  , & fy  ferait  encore  con-  les  chofes  feurs  que  il  crou- 
traincl  faire  audit  Seigneur  le  ueroit  làns  retor,  & fi  fe- 
droit  de  relief.  Car  quant  quel-  roit  vers  fon  Seigneur  ce 
cun  veut  fejnetere  & entrer  en  qu'il  deuroit  faire  du  ra- 
la  foy  de  fon  Seigneur,  il  le  doit  chat.  Car  quant  aucuns  veut 
requérir  comme  eft  dit  cy-def-  entrer  en  foy  de  fon  Sei- 
fus,&  diraen  telle  forte.  Mon-  gneur , il  le  doit  requerre  , 
feigneur,ie  vous  requiers  com.  u comme  nous  auons  die 
me  à mon  Seigneur,  qu’il  vous  cy  deflus  , & doit  dire  en 
plaife  me  mettre  en  voftre  foy,  tele  manière  , Sire,  ie  vous 
& en  voftre  homage,  de  telles  requier  comme  à mon  Sei- 
choles.  N.  aflifes  en  voftre  Fief,  gmeur,  que  vous  me  met- 

3ue  i'ay  n'agueres  acqueftces  tez  en  voftre  foy,  & en  vo- 
vn  tel  homme  qu'il  nommera,  lire  homage , de  tele  chofc 
& doit  neeelfairement  ceftuy-  alfife  en  voftre  Fie',  que  i’ai 
cy  cftrc prefent qui  eften  lafoy  achetée,  & li  doit  dire  de 
dudit  Seigneur.  Et  fi  c'eft  pour  quel  home.  Et  doit  cil  eftre 
acqueft,ou  defeheutte  , &def  prefent  qui  eft  en  la  foy  du 
cente  de  ligne,  il  le  doit  dire  à Seigneur  , & ce  s’ell  pour 
mains  ioinétes,  en  difant  telles  achat , ou  ce  s'eft  defchoice 
aroles  Sire  , ic  viens  à voftre  ou  de  defeenduë,  il  le  doit 
omage  & en  voftre  foy,  &dc-  nommer  , & iointes  mains 
uiens  voftre  homme  débouché  dire  en  tele  maniéré.  Sire, 
& de  mains,  &vous  dois  feinte  ie  deuieng  voftre  home,  & 
d'or,  comme  à Monfeigneur,  & vous  doi  feauté  dorenauant 
va9  iure&  promets  foy  Scloyau-  comme  à nionScignicur,  en- 
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ucrs  tous  homes  qui  puif- 
fent  viure  ne  morir , tele 
redcuance  comme  li  Fiés  la 
porté  en  fêlant  vers  vous  de 
voftre  rachapc,  comme  vers 
Scignieur,  & doit  dire  quoi 
de  Bail,  ou  defeheoitte,  ou 
deritage  , ou  dachat.  Et  li 
Sires  doit  prefentement  ref- 
pondre:  & ie  vous  reçoy  & 
preing  à home,  & vous  en 
bele  en  nom  de  foy  , & 
fauf  mon  droit  & l'autruy, 
félon  l’vfagc  de  diuers  pais. 
Et  fi  li  Sire  puet  prendre 
large  place  de  la  moitié,  & 
des  rentes , fe  il  ne  fine  du 
rachapt , & aufli  des  rele- 
uoifons.  Mes  nus  ne  fait  rc- 
ieuoifons  de  Bail  , ne  de 
doüaire,  ne  de  frerage  , ne 
iour  de  monftrée , fclonc  l'v- 
fage  de  diuers  pais  : fe  ce 
n'eft  en  .1.  quas,  car  quire- 
licue  de  Bail , il  doit . fere 
feures  les  parties  quant  li  en- 
fant vendront  en  aage.  Cil 
qui  a le  bois  le  fera  feragé 
à fes  dclpens  & à fes  couz , 
& en  gardera  les  Cenfiers  de 
domage.  Bail  fy  eft  de  Fié  : 
mes  en  vilenage  fina  point 
de  Bail. 

. i 
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té  enuers  tous  & contre  tous  qui 
puilTent  viure  ny  mourir  , & 

autres  telles  redeuances  que  le 
Fief  porte,  en  faifant  vers  vous 
tel  relief  que  le  Fief  doit  par 
coullume  , & doit  dire  fi  ceft 
de  tutelle,defcheutte,  ou  d’ac- 
ueft.  Et  le  Seigneur  refpon- 
ra  en  telle  manière  , le  vous 
reçois  &c  retiens  mon  homme 
de  Fief,  & en  confirmation  du 
nom  de  foy  & de  vray  Seigneur, 
vous  baife  volontiers, làuf  mon 
droit  & l'autruy,  felonc  la  cou. 
Hume  de  diuers  pays  & lieux: 
puis  ledit  Seigneur  peut  pren- 
dre la  moitié  des  rentes,  s’il 
ne  fait  relief,  & aulli  des  rele- 
uaifons  ( ou  droits  qui  font 
deus  à toute  mutation  de 
Fief  ) Mais  ne  fe  releuc  pour 
tutelle  , ne  pour  doüaire  , ne 
pour  freragé,  ne  pour  veüe  de 
lieux , félon  la  Coullume  de  di- 
uerfes  terres  & pays  : fi  ce  n'eft 
en  vn  cas , car  qui  releue  pour 
tutelle  , il  doit  fe  faire  luiure 
des  Parties  quand  l'enfant  fera 
en  aage  : Et  celuy  qui  aura  les 
Bois  en  deura  participer  à fes 
frères , moyennant  frais  & cou- 
ftanges  , & en  garentira  tous 
les  Cenfiers  & Preneurs.  Tu- 
telle & garde  Noble  eft  en  Fiefj 
non  pas  en  roture. 


Ee  iij 
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CHAPITRE  CXCIV. 

D’ome  qui  fe  plaint  en  laCort 
le  Roy  de  /on  Semgneur. 


SE  aucuns  fe  plaint  en  la 
Coï  t le  Roy  de  Ion  Sein- 
gnieur , de  detc  que  Ton 
Seingnieur  li  doie  , ou  de 
promcfles , ou  de  conuenan- 
ces  que  il  li  ait  fetes,  li  Si- 
res n'aura  mie  la  Cort.  Car 
nus  Sires  ne  doit  eftre  lu- 
ges , ne  dire  droit  en  fa  pro- 
pre querelle  felonc  droit  ef- 
crit en  Code  , ne  quis  in  fu a 
taufa  ludicet , en  la  Loy  qui 
commence  Vnica,  & le  rou- 
ge , Si  el  noir,  où  il  eft  ef- 
crit  de  celte  matière.  Non 
auroit  il  fe  plaignoit  de  fon 
hom  ou  de  Fié,  ou  d'erita- 
ge  , ou  d’aultre  chofe  qui 
deuil  eftre  tenue  de  Sein- 
gnieur , il  nen  aura  pas  la 
Cort,  ne  l’obcïlTance  droit 
fefant.  Car  à ce  jugement 
faut  iii.  choies,  & (ont  ne- 
ceffairesluges  es  demande- 
mens  & deffendant  , & en 
ces  casoù  ils  auront  deman- 
dant & deffendant , li  Sires 
feroit  querelitres  , fi  ce  ne 
feroit  pas  la  Cort  igax.  Car 
jugement  line  doit  pas  efli- 
gicr  felonc  l'vlàge  de  la  Cor 
Laye. 


D'home  qui  Je  ptainél  de  fon  Sei- 
gneur en  la  Cour  du  Roy. 

S Y aucun  fe  plaint  de  fon 
Seigneur  en  la  Cour  du 
Roy,  pour  debtes  que  Ion  Sei- 
gneur luy  doit  , ou  de  pro- 
meflc  , ou  de  marché  & con- 
uenances  , le  Seigneur  n'aura 
pas  le  renuoy  à la  Cour.  Car 
nul  Seigneur  ne  peut  eftre  lu- 
ge , ne  dire  en  fa  propre  caufe, 
lelon  droict  efcrit  en  Code , ne 
quie,  tyc.  en  la  Loy  qui  com- 
mence Vnica  , au  rouge  & au 
noir , comme  il  eft  efcrit  de 
celle  matière  ; & melmement 
il  n'aura  pas  la  Cour  , s'il  fe 
plainét  de  fon  homme  pour 
Fief,  ou  pour  héritage , ou  d'au- 
tre chofe  qui  eft  tenue  du  Sei- 
gneur. Il  n'en  peut  non  plus 
auoir  la  cognoiflancc  , ny  l'o- 
beilfance,  droit  faifant.  Car  à 
teliugement  trois  chofesyfont 
neceflkires  , fçauoir  luge  , de- 
mandeur & deffendeur  , & en 
ces  cas  où  il  auroit  à faire  de- 
mande ou  deffencc , le  Seigneur 
feroit  Partie , & par  ce  moyen 
ne  pourroit  eftre  la  Courcom- 
plette.  Car  luge  ne  doit  eftre 
Partie  félon  la  Couftume  de 
Cour  Temporelle. 
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CHAPITRE  CXCVI. 

D'orne  qui  defiduoue  fon  D'homme  qui  defiduo uë  fort 

Semgmeur.  Chef  Seigneur. 

SE  aucuns  Gentilhome  C^Y  aucun  Gentilhomme  fai- 
defauouëfonSeingnieur  J^loit  defadueu  de  fon  Chef 
aliéné  à fon  Fief  par  defaut  Seigneur  , duquel  il  tient  ter- 
d'ome , ou  de  rachat , ou  re  de  Fief,  aux  conditions  des 
de  roucin  , ou  de  leruice  , deuoirs  d'homme  ou  de  relief, 
ou  pour  autre  chofc  en  v-  ou  de  cheual  de  feruice  , ou 
fant  de  fon  droit.  Et  cil  qui  autrement,  ce  defadueu  s'ap- 
cll  li  demainnes  , fauouë  pelle  prodition , & le  Seigneur 
bien  à tenir  la  chofe  de  lui,  diredt  à qui  eft  le  Fief,  s’ad- 
li  Sires  li  rendra  la  feue  uouë  bien  à tenir  de  luy.  Ne- 
chofe  , ou  requerra  & len-  ceflairement  il  faut  que  le  Gcn- 
merra  par.dron  , & li  alfe-  tilhommc  luy  rende  fes  ferui- 
nera  foufEfant  iour  dedans  ces  & deuoirs,  ou  autrement  il 
les  nuis  ou  dehors  les  nuis  le  fera  conuenir  pardroidf,  luy 
de  quinzaine,  félon  l'vfagc  faifant  affigner  iour  fufhfanc 
d’Orlenois  entre  les  Vauaf-  dedans  les  nuidts  ou  dehors  les 
fors  & le  Iulticiers,  &mcn-  nuidts  de  quinzaine  , félon  la 
ra  par  droit , félon  la  Cou-  Couftume  d'Orléans  , es  faits 
Hume  du  pais  & de  la  ter-  portez  contre  le  Valïàl , & le 
rc.  Mes  s’il  defauouë  à tenir  Iufticiera,  & le  emmenera  par 
de  luy  pardeuantluftice,  & droidt  félon  l’vs  du  pays,  & de 
il  auouë  .1.  autre,  il  ne  puet  la  Iurifdidtion:  mais  fi  le  Chef 
ne  ne  doit  aliéner  au  Fié  , Seigneur  defaduouë  fon  hom- 
ainçois  en  aura-il  la  fefin-  me,  & n'approuue  qu'il  tien- 
ne. Mes  s’il  a droit  cl  Fié,  ne  de  luy  pardeuant  Iufticc,  & 
il  le  puet  bien  faire  & doit,  il  en  aduouë  vn  autre  , il  ne 
& fc  il  puet  monftrer  que  peut  plus  luy  afligner  Fief, ains 
cil  liait  fait  mauuaifeauoüC-  celuy  qu'il  aduouë  en  aura  la 
rie,  & que  li  Fié  doit  élire  poffeflion  & laifine.  Toutefois 
tenu  de  celuy  , & de  fes  de-  li  ledit  Seigneur  a droit  au  Fief; 
uancicrs  , que  il  naît  fait  il  le  peut  valablement  faire,  & 
nouuelle  auoiieric  : car  li  le  doit , & qu’il  puilfe  mon- 
Roisdeffétnouuellcsauoüe-  llrer  qu’iceluy  Gentfl-hommc 
ries.  Cil  perdra  le  demei-  luy  euft  fait  mauuaife  adoption 
ne , fe  il  en  elloit  atteint  & ou  aduoüerie  , & que  le  Fief 
que  cil  lait  prouué  contre  doit  eftre  tenu  d’iceluy , & vea 
luy , & pour  ce  fl  en  doi-  nu  de  fes  Predccelfeurs , & que 
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le  Gentilhomme  en  euft  fait 
nouuelle  aduoüerie  ou  ado- 
ption à autres:  car  le  Roy  def- 
Fend  expreffement  nouuelle  a- 
doption  , celuy  Gentilhomme 
perdroit  Ton  domaine  , s’il  en 
cftoit  conuaincu.  Et  pour  ce 
tousGentishommes  fe  doiuent 
foigneufement  garder  qu'ils  ne 
vendent  ny  allienent  leurs  poC 
fêflîons  à autre  Seigneur  qua 
leur  Chef  Seigneur.  Cartel  dô- 
mage  &preiudice  leur  en  pour- 
roit  arriuer,  comme  de  perdre 
leurdomaiue,felon  laCouftume 
de  Seigneurie  première,  & qui 
pis  eft,  c'eft  vn  très -grand  pé- 
ché mortel  de  defaduoüer , & 
faire  dénégation  de  fon  Sei- 
gneur en  chef,  par  ce  que  l’on 
en  perd  lame  & les  biens.  Sur 
quoy  on  en  peut  iugervn  com- 
bat, fi  c'eft  hors  l’obeïffance  du 
Roy,  car  on  peut  mettre  le  Fief 
contre  le  Domaine , félon  la 
Couftume  feculiere.  Si  c’eft  de 
fonobeiffance,  on  i befongne- 
ra  par  preuues,  félon  les  Ordon- 
nances Royallcs. 


uent  li  Gentihômes  garder 
que  il  ne  vendent  à autre 
Seigneur  que  à leur  droit 
Seigneur.  Car  tiex  domages 
fi  en  pucent  bien  venir , 
comme  de  perdre  le  demai- 
ncfelonc  l’v/age  de  Baron- 
nie. Et  fi  eft  grand  pechié 
mortier,  comme  delàuoiier 
fon  Seigneur.  Car  l'en  en 
pert  lame  & fon  demaine, 
& fi  en  puet  iugier  bataille, 
fc  ce  eft  hors  de  l'obeïf- 
fance  de  Roy.  Car  len  met 
bien  le  Fié  encontre  le  De- 
maine, felonc  l’vfagc  de  la 
Cort  Laye.  Et  fe  ce  eft  en 
l’obeïflânce  le  Roy , par  en- 
quefte , félon  les,  eftablifle- 
mens  le  Roy. 


CHAPITRE  CCI. 


D'affranchir  homme. 

NVl  Vaffal  ne  Gentilhom- 
me ne  peut  aucunement 
affranchir  fon  homme  de  corps, 
nedcferuice,fans  le  gré,  pou- 
uoir  & cohfentement  du  Baron, 
ou  du  Chef  Seigneur  de  qui  il 
tient,  félon  laCouftume  de  tou- 
te Cour  Seculicre  & Lay  que. 


De  franchir  home. 

NVs  Vauaffor  ne  Gen- 
tishome  ne  puet  fran- 
chir Ion  home  de  cors  en 
nule  maniéré , fans  l'affentc- 
mcntdu  Baron,  ou  du  Chief 
Seigneur,  félon  lvfagc  de  la 
Cort  Laye. 

CHA- 
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CHAPITRE  CCIII. 

De  Gcntillcce  de  Baron.  De  Gentillejfe  Nobltjfe  de 

Baron. 


NVs  ne  tient  de  Ba- 
ronnie , fe  il  ne  de- 
part  de  Baronnie  par  Par- 
tie, ou  par  frcrage,  ou  ce  il 
n’a  le  don  du  Roy  , fans  rien 
retenir , fors  que  refort , & 
que  à marchir  Chaftcllcrie 
ou  parages  & liges  oftagcs, 
il  tient  en  Baronie  , & en 
droitemcnt  parler,  ôc  porte 
bien  le  droit  rccort  en  cho- 
fes  iugiées,  &enchofes  mi- 
fe  à fin  , & en  autres  plu- 
. fleurs  chofes,  félon  l'viàge 
de  laCort  Laye,  & doiuent 
eftrc  femons  (oufizament, 
comme  Ber  par  certain  Ser- 
jant  par  la  refon  de  la  Ba- 
ronnie, autrement  il  ne  fe- 
roient  tenus  à reipondres'il 
ne  leur  plefoit,  felonc  l’vfage 
de  diuers  pais. 


N VI  ne  tient  en  Baronnie 
ou  Seigneurie  première, 
fe  ainlÿ  n'cft  qu'il  tienne  part 
par  departement  de  Baronnie, 
ou  par  frerage,  ou  s'il  ne  l’a  par 
donation  du  Roy,  fans  rien  re- 
tenir finon  le  reflort , que  il  ait 
en  fa  terre  marchié  public  à 
iour  prefix  , & félon  aucune 
Chaftellenie  eft  p arage  , & à 
caufe  de  fa  Baronnie  ne  doic 
eftrefommé,ny comparoir , fi- 
non pardeuant  le  Roy,  qui  eft 
fon  Souuerain,  ly  doit  ce  eftre 
comme  Baron  , ou  Chef  Sei- 
neur,  & par  la  maniéré  & fuf- 
fance  , qu’à  première  & an- 
cienne Seigneurie  appartient; 
& n'eft  tenu  de  plaider  de  fa 
Baronnie,  finon  en  Cour  Sou- 
uraine,  s’il  ncluyplaift  d'y  ref- 
pondre,  & a le  Baron  en  là  ter- 
re toute  cognoiflancc  de  retour, 
& de  tous  cas,  félon  lus  de  di- 
uers  pays. 


CHAPITRE  CCIX. 


De  drfauoüer  fon  Fié  de  fon 
droit  Seigneur. 


De  dénégation  ou  defadueu  de  fon  Fief, 
t ’<r  de  fon  Seigneur  dire  fl. 


SE  aucuns  dcfauouë  mau- 
uaifementle  Fié  de  fon 
Seigneur  liege  , & il  en  foit 
atteins  il  perdra  fon  Fié,  fi 


SI  aucun  deladuoüe  ou  def. 

nie  malicieufement  le  Fief 
de  fon  Seigneur  direél  & lige, 
( qu'elt  cas  de  prodition  ) & il  en 
Ff 
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foitattainét,  il  en  perdra  réelle- 
ment  Ton  Fief,  comme  eft  dit 
cy-deuant  au  Chapitre  du  def 
aducu  de  fon  Seigneur,  où  il  eft 
particulièrement  parlé  de  celle 
matière;  & en  ce  la  Couftume 
generale  du  Pays  auerée  s’y  ac- 
corde. Carnoftrc  Souurain  Sei- 
gneur le  Roy , prohibe  & def- 
fend  exprelfement  tous  ports 
d’armes  , & les  courfes  d'hoftil- 
litez  par  ces  prefentes  Ordon- 
nances. 


comme  nous  auons  dit  deC. 
fus  el  titre  dedcfauoüerfon 
Seigneur,  où  il  eft  eferit  de 
celle  manière  mot  à mot  ; 6c 
Vfages&  Coullumes  de  Pais 
generaux  efprouuée  fi  ac- 
corde. Nollre  Sire  li  Roy  s 
deffent  les  armes  & les  chc- 
uauchices  en  fes  cftabliflc- 
mens. 
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Cuj ictus  in  Procmio  *i  Libros  de  Feudis. 

SVid  cft  Feudum  > lus  przdio  alieno  vtendi  frucndi,  quod  pro  Bénéfi- 
cie) dominus  dat  ea  lege,  vt  qui  accipit fibi fidem te milicix raunu» 
ue  feruitium  exhibeat. 


A.  Contins  in  Methodo  de  Feudis. 

FEudum  eft  res  immobilis  ita  data  alicui,vt  cius  proprietas  pênes  dintem  tddtm  r/l  nm 
maneac,  vfusfrudus  veto  adaccipientemheredefque  eius  mafculos  vel  oient  a/ùm. 
feeminas,  fi  ita  didum  fit,  in  perpetuumttanfeat,  dummodo  accipicas 
ciufque  heredes  fideliter  fermant. 

Ff  i) 


F EV  Z>  V M. 

DIVERSES  DEFINITIONS 

des  Fiefs  , tirées  des  Liures 
des  D odeurs  Feudiftes. 


Obertus  de  Orto  lib..j.  de  Fendis  Fit.  /.  stpud  Cujacium. 

- — ^t^'.W'.alENEFICIVM  nihil  aliud  eft 


quam  beneuola  adio 

■ tribuens  gaudium  eapientibus,  capicns  tribuendo,  in  id 
quod  facit , ptona  & fponte  fua  patata  vt  ait  Seneca. 
Huiusautem  génois  lpecies  quxdam  eft  beneficium 
illud,  quodexbencuolcntia  ita  datur  alicui.vt  proprie- 
tas  quidem  rei  immobilis  bénéficiât*  penes  dantem 
remancat:vfusfrudus  verè  illius  rei  ita  ad  accipientem 
tranfeat  vt  ad  eum  hcredcfque  fuos  mafculos  fiue  fœ- 
minas  ( fi  de  his  nominatim  didum  lit  ) in  perpecuum  pertineat  : ad  hoc  vt 
ille  & fui  heredes  fideliter  domino  feruiant , fiue  feruitium  illud  nomina- 
tim  quale  elfe  dcbcat , fit  expreffum , fiue  indeterminatè  fit  promiffum. 
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1 16  Preuues. 

Baldus  in  Pntludio. 

X*n.Vt’»rrBt-  "T)  Eneficium  cft  rei  immobilis  fub  fidelitate  datio.  Commentacur  Con- 
ntfiatti  Ta.  4.  JDcius]  Verùm  aliquid  videtur  omififle,  vidclicet  rctcntionem  dominii 
"/•  "•  iaatit/.  cranflationem  vfusfruélus. 
mttoncm 

Duarenus  in  Comment,  in  Confuetnd.  de  Fendu  cap.  I. 

ESi  Beneficium  feu  Feudum  res  immobilis  qux  fideivel  obfequij  gra- 
cia certo  modofruendaalicuiconcedicur. 

Vifenhekitu  de  Fend.  cap.  1. 

FEudum  eft  perpétua  rei  immobilis  vcl  zquipolentis  per  inueftituram 
conceffio  , qua  'utile  dominium  in  vaifallum  eiufque  hcredcs  mares 
transfcrtur,  & vaftallus  contra  domino  fidelitatem  &C  feruicia  cum  facra- 
mcnco  promittit,  6 c reipfa  eadem  intcrpcllatus  prarftare  cogicur. 

G.  Molimttu  Til.  1.  de  Fendis  art.  114. 

FEudum  eft  beneuola , libéra  & perpétua  conceflio  rei  immobilis  vçl 
zquipolentis , cum  tranftacionc  •vtilis  dorai»)  propriecate  retenta  fub 
fideliucc  5c  exhibitione  feruitiorum. 

F.  Hotomanut  in  Dijjmt.  de  Fend.  c.  4. 

FEudum  eftClientela  miliuris  ea lege  contraûa,  vtCliens  pro  Bene- 
ficio  acccpto  militarem  operam  præbcat  : vicillimque  Facronus  illi  fi- 
dem  bcneuolentiamqueprzftet. 

Equinarius  Baro  in  Metbodo  ad  Obertnm  de  Benrficiis  lib.  1.  de  dure 
Benrf.Tit.  4.  cap.  1.  (y  i.  ad  calcem. 

BEneficium  namque  definimus  immobile  quidlibet  quod  fidelis  ob- 
tequii  gratia,  fruendum  datum  eft  vel  fub  fidelitatis  5c  obfequii  con- 
dirione  : à Foj  & Hommage , quod  à fidc , vel  fidcliute  Feudum  corruptc 
appellarunt. 

Rainaldus,  Z.  a fins , Rebujfus  apnd  Baronem  loco  citato. 

BEneficium  cft  beneuola , libéra , 8C  perpétua  rei  immobilis , vel  xqui- 
pollentis  conceftio  quafi  dominio  in  Beneficiarium  tranflaco  , retenta 
propriecate  fub  fidelitatis  5c  honefti  feruitii  conditionc. 

L.Charondas  en  fon  aduertijjement  fur  le  Tiltre  des  Fiefs. 

Fief  eft  vn  droift  donné  ôcoûroyé  en  héritage , ou  autre  chofe  par  le 
Seigneur  à aucun  en  BicnfaiCt,  à cette  condition  qu’il  le  reconnoi- 
ftra  perpétuellement  Autheur  d'iccluy,  l’aduoüera  pour  Seigneur,  8c 
luy  tendra  fidelité , fccours  en  guerre , ou  autre  feruicc  & deuoir. 
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FEVDVM 

EX  LIB  RI  S V.  DE  F EV D I S , 
& Cujacij  explicationïbus.  . 


Parifijs  apud  Niuelle  an.  if84- 


Ex  proemio'  Cujacij. 


ONTINENTVR  his  Jibris  mores  quibus  in  Feudo- 
rumcaufis  Ligures  fiuc  LtupobcrcU  vccbantur.qui  plc- 
rumqucfurrediucrfi , vtecce.C'remonx,  Ticini  ,Mc- 
dioiani  vaflallus  Feudum  poteracalienare  line  volun- 
tare  donuni,  Mancuæ  , Veronæ  , & aliis  quibufdam 
locis  exigebatur  confenfus  domine  Rurfus  Placentia: 
qui  militem  inueftierat  de  feudo  hac  Iegc  ne  in  fuc-. 
cclTorcm  tranfirec,  non  poterat  eo  viuo  fine  cius  vo- 
luntate  alium  de  eo  Feudo  inueftire  : Mediolam  i i Cremona:  fecus. 

Feudum  quidam  dixère  . foedum,  vt  Guillclmut  lmp  m Conftitu- 
tione  quadam  in  C hronicis  Flandrix  relata  , per  quam Terris  Imperiali-  fnde  ‘*i"ol 
bus  priuatur  Margarita  Corne*  Flandrix  ob  fidem  non  prxflitam.  Vt , * , " y.j  j*"*" 
inquit  , cadem  C omitifla  in  Focdum  ter.uit.  Vocem  fàr.c  Feudi  Ifi-  cj„,A  " 
dorus  à foederc  deduxit.  Obcrtus  autem  à fidelitate vel fide, quod rc-  iùtmp,ru.Toi. 
&ius  puto , vel  eo  maxime  quod  hi  qui  rem  à domino  iurc  Feudi  ac-  dum  > Guettera 
ceperunt , dicuntur  eficeius  Lcudcs  fiuc  Lnda  , quod  eft  Francorumlin  frit*  Ltfmrin 
gua  fa  tenus  ou  '.oy..ux  , Annonius  lib  \.c.s^.%<.Gunircntt  fûts  Lcudss  fiu  }faj‘m  * 
i nient /ut.  !£Üb  4.  legum  Gottharum  Tit.J.  Si  mur  Ltudn  t»  rxpcdit'otis-  çh"  'JR "* 
bu*  cor  si  ■ ’.u  u s de  Isiarc  ,uo  nltcjutd  tdqutjitnt  Et  inexemplo  paftionis  fia-  sprntm  quo 
bit*  b inter  Guntrannum  & ChildebertumReges  apud  Grcg.Turon.lib.  mani  m folisfi»». 
9 tendes  t/h  eput  comme  Gumrnnno  fercmente  prtbucruni,  Si  inferius  : < oc.  fuit  ) foedenbol 
uexit  vl  nutlus  nltcntet  Lcudcs  nec  foliicntt .arc  venta,  ta  excipmt.  Eteiufdcm  forma fidelitatis 
lib.  8,  Credo  olttuim  ex  Lcodtbtu  nof/ru  e(fe  ftlittnt  , & 3.  4 Lcodtbtu  fut,  de-  v*,r“  cittoque 
feuftue  ef) , & lib.  t.  fixe  * dédit  Lcodibus  fuis.  Vnde  puto  Germanos  ^ 

feudum  appellate  Lcudum  fiuc  U hcr..  Nam  & pari  rationc  iidem  îlli  Leu-  Utî!  LtuiCyeT 
des,  i feudalcs  dicuntur,  quod  eft  Francotum  lingua  Feoux  , te  feu-  LcoHn fumtmr 
dum  ius  fiuc  tes  , cuius  acceptionc , fidei  dominis  exhtbendx  vinculo  con-  pto  Sab.ritis  fut 
ftringuntur.  "f’ü  pofiidenut 


c Féaux  fine  F eudlles  diftiiFidc  pnefittm  dominitGuff.Tcoy  fine  F i nntipuo  yerto.  St  fnlfum  eft  Lcudcs 
tr  Féodales  tjp  fyuomm. 
d FeudtUs  dtiît  Ltndt  ylitmm  Pentium. 

Ff  iij 
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F iJclti  fui.  Fidèles  his  librisfxpe;  quonomine  olim  ferui  nuncupabantur , nam 

tametfi  ferui  non  fine , fcruium  tamcn , 6c  feruitia  dcbent , qux  duo  funt 
diucrfa. 

ValTalli  igitur  non  funt  ferui,  fed  ànlfbt/Ai»  ,vc  Æfchilus  loquitur:  6 C 
licet  fepe  H mines  neftrs  dicantur,  quia  tamen  ea  appellatione  propric  fcr- 
• CmtemsuSdd-  uj  figmficantur , reâcdixeris  non  tamcos  quiquid  a nobis  jure  Fcudi  pof- 
*treit,in GdttHi*  fidcnt , homines  eflc  noftros,  quam  nobis  Hominium  dcbcrc.quxvox  Ho- 
minii  Concinnior  eft  quam  Homagii. 

imJo-ieilmneto  Sed  6C  Vvafli  vel  ValTalli  nomcn  quod  eifdcm  competit , feruitium  fi- 
ai Viffallut  «w-  gnificatfiuc  Comitatum,  cum  dcducatur  non  ex  eo  quod  fuit  quafi  in  Va- 
mmè  i»  Fendit  fario  nobilium , le  vafa  corum  inftrumencaquc  cenfcantur , fed  à Germa- 
Jt  'o't  n‘cî  ^ '?eteri  Gallica  voce Gejfel  qua fignificatur  Cornes  qui  nobis  feruit 
‘ "" emnm  'î°  merccde  serta , vnde  & Geflatos populos  Gallica  lingua  nuncupatos , Po- 
trUmîtiitdmjui.  lyb.  i . 6c  Plutarchus  in  M.  Marcello  fenbunt.  Licet  autem  Mercenarii  auc 
j u,J,m  fmhtid!  ValTalli  ferui  non  funt,  tamcn  vt  ferui  appellatione  mercenarii  concinentur, 
(ircd  dnnS  1180.  ica  6c  ValTalli. 


'ymldnt'mr  M i’-  alteram  eflc  ci  xmlon  , vt  ea  qua  quis  dominio  alieno  contra  nacuram  fubii- 
lites  cy  Homi-  citur  : tertiam  ci  -Cas tmja,  vc  ea  quam  feruiunt  mercenarii, obxrati,addi- 
ne».  ûi,  ValTalli , Clientes. 

Separo  Vaflallos  à Clicntibus,  licet  ValTalli  his  libris  nonnumquam 
Clientes  appellentur,  6c  conueniant  in  multis  ; 6c  feparationis  ratio  eui- 
dens.  Clicntibus  onus  militix  adnexum  non  eft:  V aflallorum  conditio  hxc 
eft  vt  cum  delcâus  edicitur  , in  militiam  eant , vel  V icarium  mittant , vel 
cercum  cenfum  domini  xrario  inférant , quod  Heribannum  CucHariban- 
num  dicitur  à Germanorum  antiqua  voce  H eu , qua  fignificatur  cxercitus, 
quofenfu&s  Heriflit  dixerunt. 

Bannum  eft  generale  nomen  quo  fignificatur  Ediâum  fiue  citatio. 
Heribannum  fpeciale , citatio  nempe  addeleâum.  Vtroquenomine  figni- 
ficatur etiam  pcena  Ediâo  non  obtempérants.  Igitur  Heribannum  noa 
tantum  cdiâio  delcâus  eft , fed  etiam  pcena  non  rcfpondentis. 

Clientes  prxdia  fua  pleno  iurc  polfident , ValTalli  prxdia  feudalia 
vfusfruâus  tantum  iure  perpetuivel  temporarii,  proprietas  eft  domino- 
rum  à quibus  prxdia  acceperunt  beneficii  iure  : vfumfruâum  dieimus 
cum  Oberto  lib.  5.  quod  Interprétés  vtile  dominium  vocant , propcerea 
> quod  Vaflallus  rei  in  feudum  datx  vtilemnon  direâam  vindicationem  ha- 
bet  : qux  tamen  ratio  vtile  dominium  non  inducit , 6c  verior  eflc  Con- 
radi  fencentia  lib.  4.  de  alie.  pat.  Feudi , nullum  elfe  vtile  dominium. 

Clientes  dabant  fe  in  (idem  patronorum , 6c  ab  eis  ferebant  fporcu- 
las  vel  cœnamrcâam- ValTalli  vel  vltrb  fidem  fuam  nobis  offerunt  ceffa 
propriccate  bonorum  fuorum , vel  nos  collatis  in  eos  prxdiis  noftris,  fidem 
eorum  eligimus  & fequimur , fportulas  vel  cornas  à nobis  non  ferunt , nili 
ui  feudum  quod  dicitur  de  Cemert  vel  Cauent  quod  verè  non  eft  Feu- 
um , obtinent. 

Quid  eft  Feudum  ? 1m  prédit  disent  in  ferfetuum  vtendi  Jruendi , quod 
Ptjfuilii  fisud.  frt  Bénéficia  dominât  dot  et  legs , vt  qui  ateipit  fthi  fidem  C mtlitit  mstnts 
tliudue  feruitium  exhibent.  lus  eft  non  ipfum  prxdium  , vt  exponam  ini- 
xio  lib.  i & ius  vfusfruâus.  Solet  vfusfruâus  conftitui  in  perfonam  tan- 
is.  UnùuuUm  tuin;  tamen  conueniri  poceft,  vtâc  in  hxredem  fruâuarii  tranfeat. 
OW.  de  yfn/ru-  Verùm  enim  hxcpaâio  à Iuftiniano  coarâatur  ad  primum  hxredem, ne 
Clm.  in  vniuerfum  inutilis  fit  proptictas  femper  abfcedente  vfufruâu.  Quini- 


tntthtc  umporn  Placer  ergo  nobis  Stoïcorum  fententia  , quam  Diogcnes  Laërtius  re- 
hi  qmtfindd  dtei-  fert  ) ttia  eflc  feruitutis  gênera , vnam  quoties  non  eft  poteftas  viuendiue 
fjf  ' * . vclis,vt  fi  liber  homocarcerc  contineatur  quamdefiniuntssfwn, 
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ftio  rcccptum  eft  eonucnire  porte  vt  ad  fucceflorcm  tranfeat  in  infini- 
tum  : Si  modo  addatur  lex  fidei , hominii , feruitii , vediximus  qux  cfficit 
ne  fit  inutilis  propriecas.  Quin  & quorundam  locorum  hi  funt  mores , vt 
eiusanni  quo  hxres  Vartalli  fe  in  fidem  & clientelam  domini  commcn- 
dauit,  reditumintcgrumdominus  ferat,  vcl  vt  certa  ci  fumma  numere-  Relief  ou  ra- 
tur«iii*riï$  fiuepro  redemptrone^vt  loquuntur  Sc.  rcftaurationc  c^aPl* 

feudi , & vt  fi  mutetur  VaiTalIus  venditionis  genere  domino  prxftetur  Quihts  ^ rc_ 
prxtii  quinta  pars  à vcnditorc  vclab  emptote , fi  idadum  fit , & quint* 
quinta  pars,  qux  prxftationum  généra  à Leone  in  Noucll.  t*eSïMrr&. 
appellantur,  quod  quart  prxftcmur  noui  poflelToris  admittendi  caufa.  inueftnurei 
Sic  fit  vt  non  fit  inutilis  proprietas  licet  vfusfrudus  inperpctuumconfti- 
tuatut , & plemori  quidem  iurc  quam  foleat  vfusfrudus  erte.  Nam  &c  Vaf- 
fallus  fundi  ac  ieraitutnm  vindicationemhabct , fru&us  iuos  facitquo 
quo  modo  terra  feparatos  : qux  non  folcnt  fru&uario  dari.  Liberi  ta* 
men  Vartalli  plcrumque  moribus  noftris  nihil  debent,  prxtcr  manut  por - 
reftiencm  &:  deofculationcm  qux  funt  hominii  fymbo!a«  Annonius  lib.  Baifcmaim 
4,  » cap.  64.  Tajùlo  Dux  Baiomorum  more  Franctco  tn  menus  Regù  Pipi-  * Hifloné  ^ 
ht  in  VifTiticum  menibut  fuu  commendauit , fideltiAtetrque  suret  arando  promi * m9Vtl  non  ftrut. 
fit:  quod  itaAdo  Vicnncnfis:  Taftlo  fe  tlli  tn  Vajftllnm  commlJJt  : & Ri-  mtyfque  *d6+. 
chardus:  Se  b in  menibm  Caroli  commendauit.  Ne  dixeris  Ctiam  feudum  eaput  Uttî 
effe  contradum^  ius  cft  pocius  quod  per  contrachim  conftitüitur  , dum  tdeobme  mufh.U 
fcilicet  dominas  id  per  inueftituram  cedit , qux  ccfiio  datio  cft  , ea  legè  1Mé  mn 
vt  qui  accipit  fidem , &:  feruitium  danti  femper  exhibeat  , & contra-  nt 
dum  huiufmodi  fequitur  traditio,  vt  infra  lib.  1.  tic.  7.  §■  vit.  & lib. 

4 tit.  ij.  Sc  cil  ex  eo  conttaûu  aûio  de  euiûionc  m dominum  vt  lib.  ...  jg0, 

X.  tit.  8.  b Hoc  fatramtn- 

tum  non  fmtrm% 

ticne  fludi^mim  feuda  rtondum  infHtmt*  trant , fed  fubieflionk  obeditutiet  Imnqaom  fuite  fit*  fuôfapee-* 

mo  Trittcift,  cr  >«‘  et  Vmffmtitum  (y  VuJ)*Uum  , dtlent  tmtlhgi  /etuttaum  eurum  origtmm  d Geffel,  id  e/l 
Coma  yttert  Lngua  Fromentin  , Qemites  erunto  ffinules  Régit  CT  i dto  cbnoxij  jtcrsmcnto  f délit  ut  H. 


Lib.  I.  Tit.  1. 


FEudum  dare  pofTunt , Arcliicpif.  , Epif.  Abbas , AbbatilTa,  P r a:  poli - 
tus,  C antiquitus  confuetudo  eorumfuctit  feudum  date.  Dux , Mar- 
chio&  Cornes  fimiliter  feudum  dare  poflunc  qui  propric  Regis  vel  regni 
Capitanei  dicuntur.  Sum  Sealii  qui  ab  iftis  feuda  accipiunt  ; qui  ptopnè 
Regis  vel  regni  V tint (ires  dicuntur , fed  hodie  Capitanei  appellantur , qui 
U ipfi feuda  dare poflunt.  b lpt1  verb qui  ab  eisaccifiunt feudum,  mino- 
res VtluAferts  dicuntur. 


fl  f/uiûs  li&ri 
*4uthor  Germe » 
dut  N<£tr  C*'t- 
ful  MtdtoUnen - 

fit  ymcbmt  fmb 
lmp  cru  tore  Fri- 


derito  I.  TléfbéToJJmcttem  mnmtm  iiSo. 

b Cuims  md  bunc  tit.  rttfè  énno/ut  t/f. Urcbiontm  tj/e  qui  cerf»  bmiït  rt*ni  prmtfi. 


Tit.  1.  Quibnf  modis  feudum  Amituttnt. 

QVia  fupra  diûum  e(l  quibus  modis  feudum  acquiritur , tetinetur,  Cdaf*  *mft*a* 
nunc  videamus  qualitcr  amittatur.  Sienim  Dominus  prarlium  cam- 
pcitre  habucrit,  & Vaffallus  eum  morantem  in  ipfo  prxlio  dimiferit  non  càUamt fit n/t». 
mottuum  , nec  admortem  vulneratum,  feudum  amittere  debet.  tu„c  Ucmm. 

Item  fi  fidelis  cucurbitauerit  dominum  .i.!  cum  vxore  ciiis  concu-  a, 
buerit  vel  concumbere  fcexctcuetit,  aut  cum  ea  turpiter  luferiti  vcl  fi  rtlfîri 
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n «ru  idtjl,  cum  cum  fi  lia  vel  ncpte  ex  filia  aut  cum  forore  dominiconcubuetit  ( hoc 
nupujîlio.  ica  obtinec  fi  in  domo  domini  mancat  ) iure  feudum  arruticrc  ccnfctur. 

Similicer  fi  Dominum  afalictic , vcl  cafttum  don.ini  l'ciens  dominum 
5 vcl  dominam  intus  cfie.  Item  fi  ftatrem  fuum  occident  , vcl  nepotem  .i. 

filium  frattis. 

4,  Aut  fi  libellario  nomine  ampliusmedietate  feudi  dederic,  autpro  pi- 

gnotc  plus  medictate  obligaucrit , itavt  * rranfachim  pcrm  ttat , vcl  do- 
* •Piftrdfftoitcm.  lo  hic  egetit,  amiflione  feudi  multabitur.  Hisomnibus  calibus  feudum  ad 
dominum  tcuctcitur. 


reftimeroisque 
ce  qui  engendre 

la  frlonie.ioitdu 
Vadal  ou  du  Sei- 
gneur , n’cll  pas 
tant  la  mechate 
a&iôquelevio- 
lement  de  la  fojr 
réciproque  don 
née  entre  le  Vaf- 
fal  & IcSeigneur 
lors  delaconfti- 
tution  ou  inue- 
AitureduFief. 
f*tr  transUttont 
non  proprit. 


Cujacius  ad  hune  t.  Tttulum . 

AMittendi  feudi  caufa  vna  eft , perfidia , ingratitudo,improbitas  Va f- 
lalli,  quxhis  libris Fclonia  dicitur  fxpe  verbo  militari , quo  tra&um 
videtur  c Grxco$*A«<7ï*fiuc  \pn\a jxa. yncc  enim  fclonia eft  rcbcllio  tantum 
fi uc  a»  Tapai  a,  cum  & Domtnus  ipf  in  flontam  incidaty  fedfraus  ,culpa,  im- 
probitas.  Eadem  caufa  cil  aaimendx  hxrcditatis  legitimis  hxrcdibus: 
qux  ademptio  vt  exheredatio  dicitur , ita  plerique  ademptionem  feudi 
exheredatimem  vocant.  Turpinus  in  Chronicis.  Icannes  RcxAnglix  Ar- 
turum  Comitem  Britannix  percmirjfupcr  quo  a Barombus  apud  Regcm 
Franciæ  , cuius  Vaflatlus  erac  , acculatus , cum  comparcrc  nollct , poft 
multas  citationes  per  Iudicium  Parium  exheredatus  eft.  Sigebertus.Guil- 
lclmus  Rcx  Sicilix  exheredauit  Comitcm  de  Bafcuilla , quod  ab  ipfo  defei- 
ucrat.  Vna  eft  exheredationis  caufa , fi  gcneralitcr  rem  vniucrfam  fpc&cs 
Fclonia  te  perfidia. 

An  igitur  Vaflallus  Fcloniamfcceric,  quxftio  magis  cftfatti  quam  iu- 
ris,  &vt  ante  Iuftinianum  caufx  pofitæ  crant  in  arbitrio  cencum-viro- 
rum:  ita  hodie  remouendi  te  abdicandi  Vaffalli  caufx  difeeptandx  rcli- 
quuntur  iudicio  Parium  i-  conuafTallorum.  Proindc  arbitrarix  funt,non 
ccrtx  , non  legitimx.  Cognitioncm  Paribus  mandat  Conftitutio  Conra- 
di , te  Hcnrici  Conradi  filii , & Lotharii , te  Fridcrici. 

[ Scquuntur  eauft  amtttendi  feudi . ] 


T/t.  p.  De  inucjhturt  Ai  archive  yDucatu$ , velComitatus . 

DE  Marchia  ,vel  Ducatu  ,velComitatu,  vcl  aliquaRegali dignitate, 
fi  quis  inucftitusfueritper  bcncficiumab  Impcratore,ille  tantum  dé- 
bet haberc.  Hères  enim  non  fuccedit  vllomodo  ,mfi  ab  Impcratorc  per  in- 
ueftituram  acquificrit. 

In  feudo  Comitatus  vel  Marchix  , vel  aliarum  dignitatum  non  eft 
fucccftîo  fecundum  rationabilcm  vfum  , fed  hodie  hoc  eft  vfurpatùm. 
Cujdciut  ] Otho  Frifingenfis  i.  de  Gcftis  Fridcrici  cap.  19.  Mes  in 
S.  c.  TertyÜutnu  %*rgundiay  qui  perte  in  omnibus  G allia  Proutncijs  firuatur  y rtrnanjit  y vt  /cm- 
Wr/walodem^'.  ftr  Seniori  tutu  eiu/que  liberis  feu  mar/bus  feu  fœminù  fatern*  henditatr  ce- 
hertditutt  *gn*.  dat  auttorit/u , cetera  ad  ilium  tanquam  ad  dominum  rr/Jncicnttb» \ De  hcrc- 
eo.Cuia.ddTit.  ditate  loquicur,  Hereditàs  avtem  est  alode.  Scd  idem  cciam  obri- 

11.  aufdtm Lin.  quic  jn  feudo. 


rit. 
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Tit.  14.  Lib.  2. 

SI  Capitanei  vcl  maiores  Valuafores , quihodie  vocantur  Capitanei  li' 
cet  impropriè  ,vcl  minorej  ; Seniores  in  bello  dimiferint:  vel  fi  cre- 
dentiam  ad  eorum  damnu  m fcientcr  manifeftaucrint , fl  Valuafores  Senio- 
rum  vxores  adulteraueript , fi  fcientcr  Seniores  aflahcrmt , vel  fimiles  cuU 
pas  commifcrint.bcncficio carerc dcbent. 


Tit.  IJ. 

SI  contcntio  fuerit  de  Beneficio  interCapitaneos,coram  Impcratorc  dc- 
finiri  débet.  Si  vcrbfueritcontentio  inrer  minores  Valuafores , 8C  ma- 
jores de  beneficio,  in  iudicioPariumdefiniacur,  vel  per  iudicem  Curtis. 

Cuiacius.  Hoc  eft  ex  Conftitutione  Conrad) , vc  inter  Capitaneos, 
velutidc  Ducatuiudicet  Princcps,  quiramen  inconfiliumadhibcbit  Pa- 
res Curtis  : &itacum  de  Ducatu  Saxoniæ  ,cui  adiunâa  eft  Archimaref- 
calli  dignitas  , inter  fecontenderent  Henricus  Dux  Lavvemburgenfis  Sc 
Fridericus , quem  Imperator  inuefticrac  de  Ducatu  Saxonix , & à Con- 
cilio  Bafilecnfi  rem  vcllet  Henricus  defimri , Fridericus  ab  Imperatore; 

Scripfit  Sigifmundus  Impeïator  ad  Concilium  Bafllcenfe  hoc  modo  : Feu-  Heeefif.exut. 
dette  contentif  fer  dominurn  fettdi  oc  Foret  Curie  terminondo  ejt.  ttm.  j.  C «n/. 


Tit. 


20. 


CVjéctuf.  ] Rcfcrt  Otho  Frifing  1.  de  Rcb.  Gcft.  F*rid.  I.cap.  1. 

hune  fuiflemorem  Impcratorum  camFrancorum  quam  Germano- 
rum , vt  cduûo  cxcrcitu  in  cxpcdicionem  Italix , *d  pecendam  Romani 
Imperii  Coronam  in  Campo  Roncaliæ  fupra  Padum  confinèrent , ibique 
ad  lignum  prxaltumfcuto  fufpcnfo  vniucrforum  cquitum  agmen  feuda 
habentium  ad  facicndas  excubiaspec  Curiæ  Prxconemcuocarenc , & co- 
dem  exemplo  qui  in  Impcratoris  Comicatu  effent  finguli  fingulos  ValTal- 
los  fuos  : ac  fequenti  die  quicumque  no&urnis  Vieiliis  defuifle  prchcndc- 
rctur,  domique  fux  rcmanfifl’c,  i s moxfcudo  (uo  multarctur , quod  ô£ 
Guntherus  reculit  1.  Ligur. 

Roncaltam  pr opérât  rapt  dû  ait  ingéré  eajlris . 

Hic  quoi  te  s claram  Régnât  or  tendit  ad  vrbem 
Teuton  us  y Anfiniam  futnpturus  rite  Coronam 
Tonere  caflra  foie  t , ligne  fi f}e ndttur  alte 
Ere  fie  ClypettSydrc . 

Cuj.  lib.  4.  tit.  3 6.  in  Comm.  Roncalia  fiue  Roncalix  Campi  fupra 
Padum  non  procul  àPlacentia,  in  quibusfolebantolimlmperacores  con- 
uentus  agcrc  folemncs.  Abbas  Vfpcrg.  lib.  4.  de  Fcudis  tic.  4 9 Hac  funt 
Capitula  qux  Rex  Conradw  fteit  tn  Romand/ 0 'a  Cuiacius  ad  tit . 36.  huius,  rc- 
ftituit  Roncalia  pro  Romandiola  , vt  adhuc  facit. 

Conftitutio  Lotharii  data  S Mcnfis  Nouembr.  1137.  qualiter  drtm  apud 
Roncalia*  Jlcundum  antiquorum  Impcratorum  confuctudincm. 

Gg 
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Alu  Conft.  Fridetici.  Jputprepter  dum  ex  prtiecejj.rum  netlrornm  mire 
vnïucrfilu  Curia  Renctlit  pre'Tribnntli  feietemus. 


Ltb.  r.  T il.  /. 

QValiter  autcm  debcat  iurarc  Vaflallus  * fidelitatem , vidcamus.  Iu- 
rarc  fcilicct  fie  débet  : Bge  mro  td  b te  SanCU  Dci  Eutngelit , quoi  tvn. 
formule  âinfi  d'o  in  tntet  cri  fidelitti , vt  VtjftUns  Déminé  : nec  id  qued  mibi  fui  nomme 
conceuè;  Sire.ie  fiddiutit  cemmifirii , ptndtm  tlq  td  ans  detrimentnm , me  f.icnte, 
viens  à vofire 

hommage,  Sc  en  voRre  foy , Sc  deuiens  vofire  homme  de  bouche  & de  mains, & vous  sure  foy  Sc 
loyaurét  & de  garder  voftte  droit  à mou  pouuoir , & faire  bonne  IuRice  à voftre  fcmonce,  ou  à la 
femonce  de  voftre  Baiilif  à mon  Cens. 


Tit.  6, 

IN  Epift.  Philiberti  Epifcopi  in  Decretis  it.  quarft.f.l.  de  forma.  Quî 
Domino  fuo  fidelitatem  iurat,  ifta  fcx  in  memoria  femper  liabere  dé- 
bet, incolume  ,tutum  , honeftum , vtile , facile  ,po(fibile.  ..  Sedquia  non 
fufficit  abftinere  àmalo,  mfi  fiat  quod  bonum  eft  , refiat  vt  infexpridi- 
ûis  confilium  & b auxilium  domino  prreftet,  fi  bénéficie  vult  dignusvi- 
b La  formule  dcri,  & de  fidelitate  elfe  faluus  quaro  iurauit.  Diminue  queqne  in  bit  imni- 
envfage  a pre-  vum  fach  fm  reddere  débit:  ejuid  fi  non  feceru , mente  cenfibitttr  male- 

Vous  deuenez  fidet , fient ide , qui  in  ce  mm  puutricttiene  vel  fteiende , vel  cinfentiende  de- 
homme  d!."oIy  prthenfis  fturit , perfides  & periurnt. 

ftreVief  mouuant  enplain  d'vn  tel  lieu:  promette!  foy  Sc  loyauté  luy garder,  le  feruirenueri&con-, 
tre  tous,  Sc  Paduernr  de  fon  dommage , dites  voires  : Sc  le  Vallildoit  duc  voires. 


Tit.  7. 

ESt  &aliadenouo,  fuper  c fidelitatisiuramento,  inuenta  forma,  &r 
vtentium  approbata  confuctudine , qua:  hodic  ferè  in  omni  Curia  vi- 
ut.  ij.  vr  <Jctur  obtincrc.  Hic  fcilicct , Ego  Tttiut  iure,  Jnptr  bu  StnCteDei  Eutnge- 
» JtmKm  U.  j i‘a  • fW  ‘b  bu  d bore  in  tntet , v fit  te  td  vltimtm  diem  vit * met , en  fide lis 
,9.  tibi  Ctit  domine  meo , contre  omnem  homtnem  excepte  Jmperttert , vel  Rege. 

d Formula  Mar • 

t ni  fi»  40.  Ut.  1.  î{efromr/to  t(o  fuod  ai  tfto  die  in  mutes  fi  delà  tro  domno  jÇarolo  ? tjftmo  Tmf.  filiofi * 
fini  7(egù  CT  Berland  \efin*  fur  a mtnte , aijque  fraude  Cf  mal»  tnfemo  de  mes  parte  a J fuam  fartent , 
C y ma  ionorem  refoi  fut  tuftitta  oitditm  atfre  eoufentient , ficut  itâc  débet  eflè  homo  domno  fuo  : fie  me 
mdiuuet  Dtut  en  ifla  'rétro:  t ma  , qu*  in  loco  funt  , tjuta  dttku  yitet  me*  fer  meam  y olun  tarent , in  quantum 
mtbi  Deui  inteUtflum  dederit.  Sic  adtendo  ctnjeruo , anno  il.  féliciter  regni  dont  ni  noftri  Karoli  fo- 

r»fjT  K*tfi  **  mtnfe  Marti  0. 

Quod  verbum  fi  rc£bè  intclligatur , nulla  quidem  indigec  adietfcione  , fed 
inccgram  & perfettam  in  fecontinct  fidelitatem:  fcd  propter fimplices 
nominisfignificationis  ignaros,  ad  illius  verbi  intcrprctationemhocadiici 
folcc.  Idcft.  Ego  mro  quodnumquam  fcicntercro  inconfilio,  vel  auxi- 
Uo  3 vel  in  fatto  , quod  tu  aroittas  vitam , vel  merabrum  ali  quod , vel  quod 
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tu  recipias  in  perfona  aliqua  Ixfioncm , vcl iniuriam,  vcl  contumcliam î 
vcl  quod  tu  amittas  ahqucm  honorcm , quem  nunc  habcs , vcl  in  antca  ha- 
bcbis 


Et  fi  fciucro  vcl  audiucrodc  aliquo,  qui  vclitaliquod  iftorum  con- 
tra te  faccrc,  propofTemco,  vc  non  fiat , impedimentum  prxftabo  : 6c  fi 
impedimentum  prxftarc  ncquiucro,  quam  cito  poccro , tibi  nunciabo 
contra  cum  prout  potero,  auxiliummeum  tibi  prxftabo.  Et  fi  contigcric 
te  rcmaliquain  , quain  habcs  vcl  habebis  ,iniuftc  vcl  fortuito  cafu  amit- 
terc  : eam  recupcrarc  iuuabo,  6c  recupcratam  omni  tcmporc  rccincrc. 

Et  fi  fciucro,  vcllctc,  iufiè  ahqucm  offcnderc  , 6c  indè  gcncralitcr  vcl 
fpccialitcr  fucrorcquifitus , meuin  tibi , ficut  potero,  prxftabo  auxilium, 

6c  fi  aliquid  mihide  fccrcto  manifeftaueris  ,illud  fine  tua  liccntia  nemini 
pandam,  vcl  per  quod  pandatur  faciam.  Et  fi  confilium,àme  fuper  ali- 
quo  fa&o  poftulaucris , illud  tibi  dabo  confiliuni  quod  mihi  videbitur 
expedire  tibi , 6c  nunquam  ex  perfona  mca  aliquid  faciam  feienter,  quod 
pcrtincat  adtuam , vcltuorum  iniuriam  vcl  contumcliam. 

Cuiacius.  ] Carolus  Magnus  breuiori  formula  ccntcntuf  fuit.  Premitto  *r*nt£* 
me  domino  meo  Csrtlo  , & Jily s et  us  fi  de  Un*  futurum  fit*  lits  y fine  jruude  do-  * 
loque  mal/t.  . ... 

Prxterca  fcparandus  bac  in  rc  nobiseft  Vaflallus  homologus  ab  co  qui 
non  cft  homologus.  Nam  in  iurciurando  bomologi  nullusexcipitur,  in  iu.  eimly  5. 
rciurando  nonhomologi  excipicutlmpcrator  ,vcl  Rex  , vcl  antiquior  do-  d^g/uit. 
minus  infra  Jib.  4.  tic.  31.  Duorum  quia  potcftcfic  VafTallusnon  homolo- 
gus; vcl  vni  homologus , altcn  non homologus.  Duorum  tamen  cflcVaf- 
fallus  homologus  nemo  poteftT,  vtlib.  4.  dcmonftrabitur.  Qua  de  quali- 
tatc  Vaflalli  ingens  fxpe  conccrtatio  cft , vt  fuit  temporc  Caroli  VII.Fran- 
corum  Regis  inter  Canccllarium  Regis,  6c  Canccllarium  Petri  Ducis 
Britanniæ , 6C  Comitis  Montisfortis  : illc  Ducem  Britannix  Regis  Homo- 
logum  effe  aiebat , hicncgabat.  Rcxpoftmultas  controucrfias  Petrum  in 
fidem  6c  bominium  rcccpit  more  maiorum  fuorum , nullo  alio  adiedoj 
6C  mox  cidcmPctrus  rarionc  Comitatus  Montisfortis  fidem  dédie  quafi 
homologus,  quamnon  dederat  palam  ratione  Ducatus.  Sunt  6c  Va  fiai  i 
quidam,  qui plufquam fidem  dcbcrc videntur ,a!ii  prxcipuè  debent  do- 
mino conciliare  pacem,  abi  fc  pro  domino  obfidcsdarc,  alii  certum  fer- 
uitium  : quæ  iurciurando  vcl  paâionc  inueftiturx  nominatim  exprimi 
nccclfc  cft  j alioquin  non  debentur.  Inde  veteribus  Gallis  hxc  hominum 


gênera  , Homme  de  Fief , Homme  de  Faix , Homme  de  P Heure  , Homme  de 
Seruiee.  Quxdam  aliafunt,  quæ  ctfi  non  exprimantur,  debentur  tamen , i 
vt  ipfo  iurc  moribus  noftris  , fie  conftitutionibus  Ncapol.  aWx*,u4<s  mor- 
tuoVaft*allo,  quæ  redemptio  dicitur  &rcftauratio  feudi;  vendito  feudo  t 
îwftx.’nxs?  quæ  laudationes  vocantur  , ni  dominus  ma  lit  vti  iurc  teiçy  f 
'n»tuî<naî.  Debentur  & quibufdam  locis  domino  , * Colla  tune  s vcl  mu-  , 
nera  quædam  ccrtis  ex  caufis , puta  nuptialium  herilia  filix  clocandx  i 
caufa,  6c  AJrro»  ob  redemptionem  domini  ab  hoftibus  capti , 6c  eque-  « 
ftris  fportula  fumpta  à domino  vcl  filio  eius  maiorc  natu  equeftri  di-  < 
gnitate,qui  fummus  cft  militiæ  gradus  Nam  veteribus  Gallis  très  fue-  i 
rc  militum  Ordincs,  Cheualicrs , BonntretT^  Bacheliers  : quos  poflis  dire-  J 
rc  équités,  Mcllocquires , SC  Vafcllos  fiue  Vafl*allos,nifi  malis  à Buecel-*. 
l-irit  1 dcduccrc.  Pofterior  cnim  ætas  Bucccllanos  dixit  milites  corporc  , 
Cuftodcs,  fiue  Proredores,  qui  Pacronis  fuis  adfiftuntfcmper.  ApudGrc-  , 
gorium  Turonenfem  Occylla  Buccellarius  Ætii.  --  In  Neuftria  très  tan- 
tum quas  initio  dixi  caufx  rcccptx  funt , 6c  dicuntur , les  trois  Cheuels  sjdest  1 
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Bourboniadduntquartam,Si  Dominus  Hierofolymam  inuifcre  velit,  & 
vocant  quelles  vt  Neapolitana:  CoüUlas. 

Et  quibuscaufis  Vaffallus  feudum  ainittit,  cifdcm  etiam  feredomi- 
num  proprietatem  fiuc  dominationcm  feudi  amittere , eamque  Vaflailo 
accedere,  vt  infra  lib.  4.  tit.  14.  &:  y6.  mores  noftri  propneratem  ad- 
milTam  fuperiori  domino  addicnnt , veluti  Imperatori  autRegi,  &Con- 
ftitutioncs  Neap.  Et  liue  dominus  fit  qui  Vaflailo  , fuie  Vaflallus  qui 
domino  iuliurandum  déferai , non  iurat  de  calumuia , vt  infra  lib.  4.  tit. 
;6.  idemputo  elle  ftatuendum  de  accufatione,  vt  quemadmodum  Vaf- 
fallus dominumaccufare  vel  contra  eum  tcflimonium  diccre  impunenon 
pote  If , ita  nec  poflït  dominus  in  Vafl'allum,  nifi  de  feudo  fie  quxflio. 
Quod  iusfuit  olim  inter  Patronum  & Clientcm.  Conucniunt  in  plcrif- 
que  Vaflalli  & Clientes.  Quinimo  Clientum  commune  nomen  eft.  Scd 
& diftant  inmultis.  Intetpres  ad  tit.  vr.  Iufiurandum  quoddam  fidelita- 
tis  allegat . quod  dederit  Otholoanni , quod  fumpfit  ex  1.  tibi  domino 
64.  diftinû.  IseilOtbo  1 qui  nonfideliratcm  Ioanni  iurauit  cum  iura- 
ret  potius  ea  xtate  Pontifex  Imperatori  ( erit  enim  creandi  Pontificis 
poteftas  penes  Imperatorem)  fed  cum  à Berengario  qui  fein  Italia  pro 
Imperatorc  gerebat,  oppnmctetur  loannes  Xll.  ci  tantum  Otbo fuani 
operam  pollicctur,  quali  Dominu»  non  quafi  V affallus. 


Tit.  9.  Lit.  1. 

Cyjtcius  ] ait,  Rei  tutem  fer  bénéficiant  relié  ineuflit* , & ita  infra  lib.  4. 

tit.  40.  Rei  pro  bénéficié  inueflittr,  docet  Valfallum  prxdii  in  feudum 
dati  vtilcmhabcrc  vindicationcm , & fi  poilideat  cxceptioncm  tanquain 
rei  qux  in  bonis  fuis  lit , vt  infra  lib.  4.  tit.  ya.  ic  non  tantum  prxdii,  fed 
etiam  feruitutis.  Plus  igitur  habet  quam  fruûuarius.  Nam  Fruüuarius  ne- 
que  fundi , neque  fenututis  vindicationcm  habet,  l.i.  D.fi  vfusf.  pet.  1. 
1 §.  vit  D.de  no.op.nunc.  Idem  fuperficiarius,  Emphyteuticarius  ,cre- 
ditor  Hypothccarius.  Hi  omnes  fundi  & feruitutis  fundodebitx  vindi- 
cationem  habent.  Nec  tamen  vtiles  dominos  dixeris  reûè.  Ccttè  non  credi- 
totem , ergo  nec  ex  teros. 


Tit.  10.  de  Nomintbus  Vaflullorum. 

QVi  à Principe  de  Ducatu  aliquo  inueftitus  eft , Dux  folito  more  vo- 
catut.  Qui  verô  de  Marchia , Marchio  dicitur.  Diciturautcm  Mar- 
chio,  quia  tenct  quod  eft  iuxta  marepolita.  Qui  verô  de  aliquo  Comitatu 
inueftitus  eft , Cornes  appcllatur  Qui  vero  à PrincipCvel  ab  aliqua  pote- 
ftate  de  plebe  aliqua  vel  plcbis  parte  per  feudum  eft  inueftitus,  is  Capr- 
taneus  appcllatur.  Qui  verô  à Capitaneis  antiquitus  beneficium  tenenr, 
Valuafores  funt.  Quiautem  i Valuaforibus  feudum  quod  à Capitaneis 
tenent,  fimilitet  acceperint  Valuafim  .i.  minores  Valuafores  appellan- 
tur  , qui  antiquo  quidem  vfu  confuecudinem  feudi  nullam  habebant. 
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Tu.  i -j. 

CVfacim  ] Fcudi  proprietas  non  pertinec  ad  VafTallum , fed  ad  ftipe- 

riorcrn  dominant , cui  quod  eft  alodium,id  Vaflâllo  Vuflalliuc  Vaf-  . 

fallo  eft  feudum.  EticaFridericus.  CumEpifcopi  Icaliac  dicerenc  auncios 
Imperaroris , fe  non  cogi  in  palatiis  recipcre.  Concedo,  inquic,  fi  forte 
aliquisEpifcoporumltabec  infuoproptio  folo , Jz  non  innoftro  palatium. 

Si  autemin  noftrofolo  &alodiofuntpalatia  Epifcoporum , cum  profcftô 
omnc  quod  inardificatur,  folo  cedac,  noftrafunt  & palatia.  Vfi  funt  & 

Aitdij  vocabulo  alii  Auâores  malti , cuiusfignificationem  & etymon  ex-  Medium. 
pofui  in  Prxfat  lib.  i.  Sic  dici  Alodium  fiuealodem,  vt  amentem  quafi 
fine  mente  ilium , alodem  quafi  fine  Iode,  quod  eius^pofteflor  nemini  fit 
leodes.  Ado  Vienncnfis.  Saxonthu  tngenuitaie  cr  alodo  fidet  firmttaa  rtia- 
rata.  Abbas  Vfpcrgenfis  : Confcrendo  Eccltfu  pradta  (fi  aloiiia.  Theodul- 
phus  : Saxanes  bapttjàti  mort  fat  orr.nem  ingcnuitatem  (fi  alodem  fieam  Gur - 
pierunt  ( quod  eft  dinnferunt , alias  dultum  fecerunt , vt  alio  loco  obfides 
dulgtos  ) fi  vntjnam  ah  tu  ammt  proptfita , (fi  fidtlitatt  Caroli  Régis  de  [ci fie- 
rai.t Sigcbertus:  Tna  laça  tn  iMltdie  fino  maniipamt.  Idem  Sigcbertus  Alo- 
dia  vocat  tesmancipi.  Jpuidtjnid  in  rt  mancipi  hahehat , tn  1res  partes  diui- 
fil,  & alio  loco  : ÇUtidefUtd  in  mancipi  hahuit , per  t fi  mentum  Ecdtfii»  de  le  fa- 
ut t.  Feuda  funt  nec  mancipi  :atqueita  introduits  feudis , redudla  videtur 
vêtus  differentia  rerum  mancipi,  SC  nec  mancipi. 


Tir.  ai. 

CVjae  ] Monachifmo  feudum  amitti,  Su  redire  ad  proximum  agna-  Obèrent  de  Ont 
tum,  û fuerit  paternum  : vel  ad  dominum  fi  fuerit  nouum  , vcl  edutUt  bmnt  lu. 
etiam  fi  fuerit  paternum  nullo  exiftente  agnato  , non  ad  venerabilcm  do-  ' 
mum.  Alodia  tacitoiure  venerabilcm  domum  fequunturex  Nouella  Iu- 
ftimani  de  Monaclus. 


Lib.  3.  Tit.  1. 

BEneficium  nihil  aliud  eft  , quant  beneuola  aûio  tribuens  gaudium  Defiaieit  Benefi. 

capientibus,  capienfque tribuendo , in  idquodfacit,prona  &fpon-  “T 
te  fua patata,  vc  aitSencca.  Huiusautcmgencris  fpccies  eftbeneficium 
illud , quod  ex  beneuolentia  ita  datur  alicui , vt  proprietas  quidern  rei 
immobilis  bénéficiât®  pênes  dantem  remancat  : vfusfruftus  veroillius  rei 
ita  ad  accipientcm  tranfeatvt  ad  cum  heredcfquc  fuos  mafculosfiue  fie- 
nt inas  ( fi  de  his  nominatim  diûum  fit)  in  perpetuum  pertineat  : ad  hoevt 
ille  & iuiheredes  fideliter  domino  feruiant,  fiue  feruitiunt  illud  nomi- 
natim quale  efie  debcat  fit  expreftum , fiue  indeterminatè  fit  promilfuin. 

Cn/aiius  ] Eft  igitur  feudum  bcncficium , quod  propenfo  animo  da- 
tur , ita  vt  proprietas  rei  immobilis  penes  dantem  remanear.vfusfruius  in 
accipientcm  perpetuo  iuretranfeat  fub  onere  fidei  & feruitii  certi  incer* 
tiue  plurimuntquc  militix.  Non  res  ipfa  immobilis  qua:  in  feudum  datar. 
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Res  ell  materia  feudi , multum  autcin  intcrell  inter  materiam  fcudi  !c 
feudum  Feuduni  fi  Philofophos  imitemur , ell  beneuola  actio  dantis  rem 
foli:  fi  lurifperitos,  quibus  omniavocabula  iuris  tntcllcclum  habent , ius 
quod  dominas  in re foli  prolixe  nobis  & beneuolc  concedit  Impctiti  Phi- 
lofophix  iurifque,  id  quod  traditurpoffideturque  tantum  fpeûant.dum 
feudum  definiunt  efic  rem  immobilem.  Definitio  dcmonllrar  feudum  ef- 
fe  gratuituin , cum  ex  beneuolentia  proficifci  dicatur  : quod  redemptio 
fiue  non  mutât  .vtdixi  lib.  i.tit.  i.  Et  rei  in  feudum  datas  pro- 

prietarem  ad  Vafiallum  pcrtinere.  Rem  igitur  e(Tc  necmancipi,  vt  dixi- 
mus  lib.  L.tit.  17.  Eadcm  demonllrat  feudi  ius  elle  perpetuum.  At  funt 
quxdam  feuda  temporaria  vtfeuda  habitationuin  &c  hisfimilia.  Sed  fixe 
non  funt  propria  feuda  vt  lib.i.tit.i.  $ itemillud.  Definitio  hxcptoprii 
feudi  definitio  ell  [ Videnda  qux  adiieit  de  Bcneficiis  Ecclefiafticis  quac 
ptopric  non  funt  Feuda  ] 

At  prxterea  fupenor  feudi  definitio  feuda  fub  certo  incertoue  ferui- 
tio  dari.  Imo  quxdam  dantur  fine  feruitio,  quorum  millier  capax  ell. 
Sed  non  ideo  vitiola  definitio  ell  : nam  quod  plctumque  fit  , definitio- 
nc  comprehendi  fufficit:  Omnia  feuda  plctumque  funt  conditionalia.  i. 
fub  lege  feruitii. 


Lib.  4.  Tit.  y 

CVjtci ut  ] Feudum  amittic  qui  feudum  feiens  inficiatur  , ve!  feudi 
conditioncm  .i.  feruitium  feudo  impofitum.  Inde  Gallorumillud  , 
J>ui  Fief  dénié , Fief  pert. 


Tit. 

EX  fafto  quxfitum  fcio , & ego  à pluribus  quxfiui , fi  Dominas  con- 
tra Vafiallum  apertam  Feloniam  fecerit  , an  ficuc  Vafiallus  feudum 
débet  amittere , ita  dominus  proprietate  priuetur  ? Ec  quidam  dicunt  ex 
omniFclonia  qua  Vafiallus  feudo  priuaiur  ,& dominus  proprietate  pri- 
uetur. Alii  non  nifi  ex  magna  Felonia:  aliiexnulla.  Sed  prior  fententia 
mihi  placet , non  habita  diftinftione  qualis  V aflallus  fit , vtrum  per  facra- 
mentum , vcl  non. 


Tit.  9). 

QVidam  Miles  bina  bénéficia  à duobus  Dominis  prout  folitum  eft, 
acquifiuit:  qui  decedens  rcliquit  duos  filios,  qui  paterna  bénéficia 
inter  fe  aiuidentes  alter  eorum  fuo  domino  pro  beneficio  quod  ad  eum  ve- 
nit  fidelitatem  nulle  amepefte  ficut  paterfecerat , fecit,  &c. 

Cujicim  ] Hxc  fententia  accipienda  ell  de  co  feudi  genere  , quod 
vulgà  Lifium  dicitur,  vc  ilia  verba  demonllrant,  nulle  anttpefue.  Ligius 
enim  Vafiallus  dicitut , qui  contra  omnes , ne  rege  quidem  excepte,  vel 
antiquiori  domino  fidem  & operam  omnem  fuam  domino  promifit.  C. 
Paftotalis  de  fent.  & re  iudic.  Annonius  lib.  y.  cap.  y4-  Hentico  filio  Co- 


Digitized  by  Google 


Preuues; 


237 


mitis  Andcgauorum  LudouicusRex  DucatumNortmannix  eieûo  Re- 
ge  Anglowm  reftituit.az  cum  proeadem  terra  in  homincm  ligium  acce- 
pit.  Albertus  Argennnenfis  in  Chronicis.  Cii-i  omna cpuafi  e fient  etm  VaJJilti, 
nonak  Imperotore  mouerentur  cul  tu  ejfient  livtf  Ktantzius  4.  Chronicorum. 
Ligius  Italorum  verbum  cil , & fignificat  totalcm  fubieâioncm.  Homolo- 
gum  appcllauimus  lib.  i.  tit.  7.  te  aliis  quibufdam  locis  fupra  , ex  confti- 
tutioneFridcrici  de  Ducatu  Auilrise  apud  rufpinianum,  vt  colonum  ho- 
mologum , I.  vit.  Cod.  Thcod  de  pat.  vie.  te  ex  hac  forfuan  appellatione 
illam  împeriti  fabrefccerunt , quibus  hæcvox  Hetotogas  ex  Latina  voce 
Homo  compofica  vidcbatur.  Quidam  addunt,  t:  hoc  crtc  proprium  ho- 
mologi  Galliatmoribus.vtfeudum  domino  committat,  fi  id  alienaueric 
fine  domini  voluntate  , te  vtplus  inférât  feudi  redimendi  caufa  quam  non 
homologus. 


Lib.  4.  Tit.  99. 

Ç I quis  inueftirus  de  Feudo  iigio,  proquo  contra  omnes  fidelitatem 
■ ^Domino  débet. 


Tit.  10O. 

EX  faûo  incidifle  fcio  Ftidcricum  principem  noilrumeum  ab  imtio 
Duxeflct,  &pro  Ducatu  fidelitatem  faccrct , diuinonutu  poftea  Im- 
peratorem  ercatum  .petnaab  eo  fidelitatepro  Ducatu,  potenti  Domino 
rcfpondiiîe , non  teneri  fe  fidelitatem  faccre  ; cumomne  homtnum  genus 
fibi  fidelitatem  debeat , te  ipfe  foli  Deo  te  Romano  Pontifici.  Scd  cum  in- 
fiilcnte  Feudi  Domino  de  hoc  contenderetur,  procctibus  ptudenter  vifum 
eft  Feudum amiflum  elTc,vcl  alium  Ducemin  Ducatu  conftituendum,qui 
feudo  fetuire  debeat , Sc  Domino  fidelitatem  faciat. 


Lib.  f. 

Hic  liber  eft  rapfodia  plurium  confticutionum  Imperatorum  videlicet 
Conradi , de  Beneficiis.Henrici,  de  caufis  amittendt  Bentfictj , de  quibus 
agitur  libris  prxccdcnubus;eiufdcm  Henrici  de  V affillo  qui  unum  ex  domina 
rtfutaucui  1 eiufdcm, vt  ingratitude  ta  fiait  probetur  leflibm  i/uimjttc  ; Lotha» 
tn,  de  betnficyj  non  aiienandû  , quxcft  fubdata  8 Nouemb.  1157.  eiufdem 
Lotharii , de  inuefiuura  non  pttitaintra  annum , fub  data  6.  Cal.  Septcmb. 
iu.7.  Friderici , de  Bénéficia  non  alienandu  ,&  aliu  Cipitulu  : eiufdcm  Fride- 
rici ,de  Tare  f.fci ; eiufdcm  , de  pace  tentnda  s an.  Incar.  1187.  ) Kal.  Ianu. 
Roncaliæ  fecundum  Cuiacium  ; eiufdcm , de  incendioriti  & pu  eu  vielatori- 
buj  i eiufdcm  , de  paceccmponcnda;  eiufdcm, poce  Confiant!*  fub  data  , apud 
Confiant  uni  fiUmnt  Curie.  7.  Kal  lut.  eiufdem,  <&  iure  izsçytv/aâmoe  -,  eiufdem, 
de  rodem  iun  Additæ  funt  dux  conftitutioncs  Grxcx,&:  Aurea  Bulla  Ca. 
roli  IV-  Imp.  finem  libro  imponit. 
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L.  Sctuus  7.  ff. 
dcSetu.  cxpott* 
K ont' ntt  mitre f- 
fe  bcncficio 
fin  hommem. 


BENEFICIVM 

CAPIT.  CA  POLI  MAGNI 


& Lui.  Pi],  Lib.  1.  Tit.  124.. 


E mendias  qm  per  patries  difeurrunt  volumn* , 
vt  vnufquifque  fidelium  nejlrorum  fuum  paupercm  de 
Bénéficia  aut  de  prepria  fimtlia  nutriat,8e  non  per  - 
mittat  aliubi  ire  mendicando. 

Tit.ije.  Confidcrauimus  itaquequia  per  piuri— 
ma  loca  famés  valida  efle  videtur , vt  omnes  Epifco. 
pi,  Abbaces , AbbatifTæ , Optimates  & Comités,  feu 
domcftici , 8e  cunâi  fidèles , qui  bénéficia  regain  ré- 
cent , tam  de  rébus  Ecclcfiafticis , quam  qua:  Se  de  reliquis  haberc  viden- 
tur,  vnufquifque  fuoBeneficio  fuam  familiam  nutricare  faciat , & de  fua 
prcpnrtat  c propriam  familiam  nutriar.  Et  fi  Dco  donantc  fupet  familia  fua 
aut  in  Bénéficia  aut  in  alcdc  annonam  habuerit , Se  vcnundarc  voluctit , non 
carias  vendat,  8ec. 

Tii.itj.  Vt  qui  Ecclefiarum  Bénéficia  habent  , nonam  8e  decimam 
Ufit  .5.  or.  cxcjs  Ecclefia: , cuius  rcs  funt,  donent:  8e  qui  taie  Bcncficium  habenc, 
'4,‘  vndead  mediecaccm  laborcnt , de  corum  porttone,  proprio  Prcsbytero  dé- 

cimas donent. 

Tn  >9  jtmJimm  A 'b.  }■  Tu  s • De  armatura  in  exercicu , ficut  iam  antea  in  alio  Capitu- 

laiemm  iati  commcndauimus , itaferuetut:  Se  infuper  emnis  berna  de  u.  Manfis 

ne,  crc.  rid'  •*  Brnniam  habcat.  Qui  verb  Bruniam  liabens  eam  fccum  non  tuleric , omne 
ytrbaAlUu.  Seneficinm  cum Brunia  pariter  perdat. 

Tit.  ai.  Audiuimus , quôdaliqui  reddant  Bénéficiant  nofttum  ad  atios 
homines  in  preprtctaicm , Se  in  ipfo  pUcite  dato  pretio  comparant  ipfas  res 
iterum  fibi  in  Aident  : quod  omnino  cauendum  cil  : quia  qui  hoc  faciunt, 
don  benccuftodiunt  fidcmquam  nobis  promifiâm  tubent. 

Tit.  ai.  Siquis  ad  mallum  Legibusmannitusfuerit , 8e  non  vénerie, 
Sanniti-A/fEx-  f*  cum  finnis  non  detinucrit  xv.  folid.  culp,  iudicetur , fie  ad  fecundum 
mm,  ouMcufe  ficad  tertium.  - - Similiter  Se  de  Bénéficia  hominis,  fi  forte  res  proprias  non 
legirime.  babucnt,mittarur  in  bannum , vfquequo  rcs  interrogetur. 

Tu-  7t.  Quicumquecx  bis,  qui  Bcmfktum  Principis  habent.parcm  fuum 
contra  hoftes  communes  in  cxercitu  pergentem  dimifcnc  , Se  cum  eo  ire  vei 
ftare  re  nolucric,honorcm  fuum  8e  Beneficium  perdat. 

Tir.  ta.  V't  M fi  nofiri  diligenter  inquirant , Se  deferibere  faciant  vnuf- 
quifque m fu o Miffàtice , quid  ynufquit’que  de  Bénéficia  habcat,  vcl  quot 
hamints  caf  .très  in  ipfo  bénéficia. 

Tit.  s,.  Quomodoeadem  Bénéficia  conftriâa  fine , aut  quis  de  Bénéficié 
fuo  yyWrmcomparauit  vcl  ftruxît.  . 

Tit.  Sa.  Vt  non  folum  Bénéficia  Epifcoporum  vcl  Abbatum  vcl  Abba- 

tiffarum 
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tiffarutn  atquc  Comitum  fiuc  Vaffbrum  noftroruin,fed  eiiam  fifei  noftri  def- 
cribantur  in  breue  : vt  feire  po(Timus,quantum  ctiam  de  noftro  in  vniufcu- 
iufquc  Icgacionc  habcamus. 

Lib.  4..  Tit.  ç.  Volumus  vt  vxorcs  defun&orum  poft  obitum  marito- 
rum  tertiam  partem  conlaborationis , quam  fimul  in  B tnt  fia  9 conlabora- 
ucrunt,  accipiant,  & dchis  rebus  quasis,  qui  îllud  Benefiaun.  habuit, 
aliunde  adduxit  , vcl  comparauit,  vcl  ci  ab  amicis  fuis  col  latum  cft,  bas 
volumus  tam  ad  orphanos  dcfun&orum  quam  ad  vxorcs  corum  per- 
uenirc. 

Tit.  jo.  -*  Erfi  bomo  liber  vcl  miniftcrialis  Comitis  hocfecerit,  hono» 
rem  qualcmcunquc  habueric  fiuc  Bc»<fùium  amittat. 

Tit  58.  Quicumque  fuum  benefidum  occafionc  Preprij  defertum  ha- 
bucrit,  &:  intra  annum  poftquam  ci  à Comue  vcl  Miflo  noilro  notum 
fadftum  fucrit , illud  emendatum  non  habueric,  ipfum Benefînut*.  ami ttac. 

Ltb,  4 Tit.jp-  Si  quis  terrain  ccnfalcm  habueric  quam  antcccfTercs  «ui 
vcl  ad  aliquam  Eeelefiam  vcl  ad  vdlam  illam  noflram  dedcruntjnuUarcnus 
cam  fccundum  Legem  tcnercpotcft,nïfi  ille  volucrit , ad  cuius.potcftatem 
▼el  ilia  Ecclefia , vel  ilia  villa  pertinet , nifi  forte  filius,  aut  nepos  cius  fie 
qui  eam  tradidit,  &:  ci  cadcm  terra  ad  tenendum  placica  fit.  Sed  in  hac 
rc  confidcranduin  eft , vtrum  ille  qui  liane  tcnct,  diucsan  paupcrfit:&: 
vrrum  aliud  Bcmfîcium  habcat,vcl  ctiam  proprium.  Etquihomm  neu- 
trum  habet , erga  hune  mifcricorditer  agendum  cft  , ne  ex  toto  difpoliarus 
inegeftatem  incidat  : vtauttalcmccnfuminde  perfoluat,  qualisei  fucrit 
conftitutus  : vcl  porcionem  aliquam  indc  in  Bencjkiuru  accipiat , vndc  fc  fu- 
ftcntarc  valeat. 

Tit  s 4.  De  Reneficifs  noflrï*  ,cpiX  deftru&a  inucniuncur  hoc  impleacur, 
quodnupcr  à nobis  conftirutumeft 

Tit . tp  Vt  Miftî  noftri , qui  velEpifcopi , vel  Abbates,  vel  Comi- 
tés funt,  quamdiu  prope  fuum  Benefetnm  fucrint , nihil  de  ahorum  (on- 
jetto  accipiant.  Poftquam  vero  inde  longe  reedTerint  , tune  accipianr, 
fccundum  quod  in  fua  trattoria  contincrur.  Valfi  vero  noftri  &:  Minifte- 
tiales , qui  MilTi  funt , vbicunquc  venerint  coniettum  accipiant. 

Ttt.  74.  Si  quis  in  aliéna  patna , vbi  vcl  propter  Btnifiitum  vcl  pro- 
pter  aliam  quamlibcc  occafionem  aftiduè  conucrfari  folct,  de  qualibcc 
caufa  fuerit  interpcllatus , verbi  gratia  , vt  de  conquifitu  fuo , vcl  de  man- 
cipiis  fuis , ibi  fecundum  legem  fuam  iufticiam  faciac  : &:  cum  talibus  con- 
iuracoribus , qualesin  eadem  regionc , vcl  prou  incia  fcc  um  habcrc  potuc- 
rit,  legitimum  facramcntum  iureti  cxccptofi  quis  cum  de  ftatu  fuo  .i.  de 
Iibcrtatc  fua  , vel  de  hcreditatc  quam  ci  pater  fuus  moriens  dcrcliquit,  ap- 
pellauerit.  De  his  duobus  liccac  illi  facramcntum  in  patna  fua  .i.  in  legitinio 
fui  facramcnti  loco  iurandum  ofterre. 

Jppendix  i.hb.  i.Tttulo  jo.  De  Benrjriifs  dcftru&is  &:  alode  reftaurato. 

Lib  j.  Ttt.  44.  — Et  vbi  ad  noftrum  Bcntfiàum  Ecclcfiæ  pertinentes  ita 
diuifæ  inuenta:  fucrint,  vt  deferibantur , &:  nobis  renuntietur. 

Tit  p z Quicumque  Benefemm  tcclcfi  jiuum  habent  ad  tetta  Eeelefiæ 
reftauranda  , vcl  ipfas  Ecclcfias  emendandas  omnino  adiuucnt , &c  nonain 
&dccimam  reddant. 

Tit  U4  Vtlatroncs  de  infra  emunitate  à iudice  ipfius  immunitatis  in 
Comitis  placits  prxfcntcntur.  Et  qui  hoc  nonfecerit  Benefictum  &:  hono- 
rcm  perdat.  Simili  ter  Vafli  noftri  nifi  hoc  adimplcucrint , Bnitfictum  &C 
honorcin  perdant.  Et  qui  Bentfiaum  non  habent , bannum  foluant. 

Tit . 145.  — Et  hoc  cis  dcnuncictur , quod  quicunquchanc  ncgligcn- 

Hh 
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tiam  itetauerir,  Bencficium  vndc  hxc  nona  Si  décima  perfolui  debuit,amif- 
futum  fcfciac 

lit  *17  Qtncquid  prouincialibus  per  Bencficium  principis  ttibutorum 
fucric  rclaxatum , ab  aûore  non  rcquiratur. 

Tu . j2i.  Admonemus  ctiam  Epifcopos  5z  Abbates  , vc  per  przmia 
Bencfiia  homimbus  fuis  necaufcrant , ncc  donent,  quiamulrxreclama- 
tioncs,  & quxrelx  de  hac  caufa  ad  noftras  aures  folent  peruenire. 

Addwo  i ad  Ltb.  7.  Tit.  7 S. 

Volumus  arque  prxcipimus  (leur  Synodali  arque  canonica  auftoritate 
à Paftoribus  S.Ecclcfix  fxpiftimc  admoniti  fumus,vt  Canonici  Clerici 
qui  in  ciuitatibus  vel  in  Monaftcriis  degunt , qui  Bénéficia  habenc  vnde  vi- 
âuni  Szvellimentum  habere  poflunt.vt  bis  iuxta  Apoftolum  contcnti  fine. 

- - Si  qutslixc  ftatuta  contempfcric,  vtrifquecareat.i.  & Bénéficié  Szprx- 
benda  arque  fi  gradibus  fruitur  Ecclcfiafticis  jipfispriuctur. 

c_Aidnio  4.  Tu.  7 S. 

Ecadhanc  conftitutionem  noftram  adimplendam  Epifcopi , îc  Abba- 
tes, fiucqui  no  fil. i Betffi.ia  habenr,  adiuuenc  Comices  in  lui  ihomimbas 
diftnngendis. 

Capit.  Car  ch  Calai  in  villa  Spsrnaco  an.  Soi  cap.  20. 

— Et  nemagnificentiam  vcftramilluc  vcftrx  dignitati  indcccns  Siinho- 
nefta  impcllat  neceflitas , quo  non  trahit  voluntas , Si  partim  neeeflitace 
partim  ctiam  fubreptionc , quia  aliccr  quam  fe  rei  veritas  habeat  vobis  di- 
Élum  vclpoftulacum  fuie  ,maximèquod  adiem  publicam  pertinuit,  aut 
prxreptionc  in  Beneficiano  tare, aut  ;n  Alode  adfumptumhabctur.  Vidctur 
nobis  vtile  Si  neceflarium , vt  fidèles  Si  ftrenuos  Millos  ex  vtroque  or- 
dine  per  fingulos  Comitatus  regni  veftri  mittatis  , qui  omnia diligenter  in- 
breuicnc , qux  temporc  aui  Sc  pacris  veftri , vel  in  regio  fpedalitcr  feruitio, 
vel  in  Vaflallorum  dommicorum  Beniftcfis  fuerunt. 

Synodi  SucJîicBtn/îs , an.  ts3 . Cap.  //.  fccundi  ardinis. 

Sciant  ctiam  fidèles  noftri,  quia  concelfimus  inSynodo  venerabilibus 
Epifcopis , ne  fuper  Bénéficia  Eceltjiaflica , vel  prxftarias , ctiam  fi  Epifco- 
pus  aut  quilibetmonafteriorum  Prxlatus  inrationabiliter  peticrit,prxcepta 
confirmationisnoftrxvllo  modo  faciamus. 

Apnd  Auiniacum.  an.  SS4.  Cap.  4. 

De  Pontibus  reftaurandis,videlicet  vt  fccundum  Capitularia  aui  Si 
patris  fui , vbi  antiquitus  fuerunt, reficiantur  ab  his  qui  honores  illos  tenent 
de  quibu#  ante  Pontes  facti  vel  reftaurati  fuerunt. 

Ad  F rames  cr  Aquitanos  per  Hincmarum. 

— Et  conccdit  vobis,  vtomnes  in  hentriba»  ,Si  in  Alodù  veftris  intérim 
confiftatis , exceptis  his  quorum  honores  Senior  nofter  donatos  habet. 
Et  fi  aliqui  funt  ex  vobis  , qui  honores  non  habent , fi  volunt  in  fuis  Alodibut 
conûftcre,autcumaliis  corum  rsnbus vel amicis, faciant. 
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IpiJlelaEpiJceparum  ad  Ladaaicum  Regem , an  ht.  Cap.  if. 

Ecclcfiarfiquidem  nobis  à Deocommifla:  non  taliafunt  Bénéficia,  te  hu-  j 
iufmodi  Régis  pnpnetM  , vt  pro  libito  fuo  inconfultè  illas  poffit  date  vel 
toilcrc. 

Tajl  reditum  à Ctnjhitnuius.  Sut  finem. 

Volumus  ctiam  vt  de  Bénéfices  drfirutfù , te  fyluis  venditis  tam  ex  Rc- 
publica  quam  ex  tebus  Ecclefiadicis  Midi  noftri  omnes  admoneant. 

Jpaande  Hlttharius  ad  afiulum  receptut  ejt  an.  S ta.  In  adnanuatiant 
Hladaatti  Cap.  i- 

Et  volumus  vtficut  nobis  conuenit , inter  nos  ddeles  Midi  difeurrant ,' 

8i  quaiin  vniufcuiufque  noftrûm  regno  emendanda  funt,  Stalter  alceti 
innotuetic , cmendentur  : Et  Cafte  Dei  St  Sacerdotes , ac  fetui  Dei  legem 
St  honorcm  debitum  habeant  : St  vnufquifque  fiel  mm  nafiram*  in  regnis 
noftris  cuiufeumque  noftrûm  fit  homo  Legem  St  luftitiam,  St  in  fc , 6C  m 
fuis  praprieiaiibai , St  in  fuis  han tribal  habeat. 

Lik.  )■  L.  Langakard.  Tit.  ta.  § /. 

Nemo  Cornes , ncque  loco  eius  pofitus , neque  Sculdafioab  Ariman- 
nis  fuisaliquid  pervimexigat.  Si  veto  de  ptædiûu  petfoms  publicis  hoc  M""’'  fi— 
irtitum  fecerit  htnorc  praprte jiue  Minifieria  priaetur.  KtJffit. "a"“  ^ 

Idem  in  adnantialiene  Kartli.  Cap.  3. 

Et  de  Lege  ac  iuftitia  conferuanda  vnicuique  fidelinm  nafirerum  in  re- 
gno nodro  cuiufeumque  noftrùm  fit  hamo , St  m illo,  St  in  fuis ptepnetatikas , 

St  in  fuis  banaribui. 

htltchtm  hfiexfe.  Cap  14.  Vt  in  proximis  Kalendis  lulii  per  hancti. 
jndiûioncm  , habeat  in  Siluanedis  ciuitate  vnufquifque  Cornes , in  cu- 
ius  Comitatu  monetam  ede,  iudimus,  Vicccomitem  fuum  cum  duobus 
aliis  hominibusqui  incius  Comitatu  , tes  St  maneipia  vel  Bentfiu  habeant 
St  fuum  monctarium  cum  ipfis  habeat. 

Ediclam  Piflenfc.  Cap.  ai. 

Vt  à Colonis , qui  iam  pro  reie&ionc  bonorumdenariorum  flagellati , 
vel  fUeellandi  funt,  nullaalia  exaftio  requiratur:  8t  fi  ab aliquoeorum 
aliquid  indcacceptum  fuit , a Midis  nodriscogatur  reditui.  Et  qui  Benefi- 
tia  vel  stades  in  duobus  vel  tribus  ,aut  quatuor  Comitatibus  habent,  St 
non  habent  in vnoquoque  Comitatu,  vnde  plénum  bannum  valeant  fol- 
uereivelqui  invno  tantum  Comitatu,  Altdem  vel  Bénéficia  habent,  St 
non  tantum  ibi  habent , vnde  plénum  bannum  valeant  foluete.  Midis  no- 
fttis hocnotumfaciant , 8t  hocab  eildem  Milfis  nofttis  diligenter  inbreuie- 
tur, 8t nobis renuntietur.vtnoftra  difcrctione  difretnamus,  qualitct  ca- 
ftigatio  ex  compolinonc  fiat , & hammes  vitra  menfuram  St  indebitè  non 
grauentur. 
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Car  oh  lmp,  Apud  C.trijiacum  an.  S77.  Cap. s. 

Vc  ci  qui  per  largitatis  noftra-  prxcepta  dileôx  coniugi  noftrx  in  pra. 
prinm  liabctc  conceflimus , filins  nofter  ante  nos  conhrmct  :Sc  ex  omnibus 
quxilli  turc  Bcncjictario  conceflimus , fiuc  conceflerimut. 

Cap.it.  Sialiquisex  ftdcltbus  najlris  poft  obitum  noftrum , Dci  & noftro 
amore  compun£tus,fxculorenuntiarcvoluerit,&  filiumvel  talem  propin- 
quum  habueric , qui  Reipublicx  prodefle valeac  ,/îtos  honora  prove  melius 
voluerit.ei  valeat  placirare  ; 8c  fi  in  A Iode  fuo  quiecc  viucre  voluerii  nullus 
cialiquod  impedimentum  facere  prxfumat , neque  aliudaliquid  ab  co  fe- 
quiratur , mliloluinmodo  vtad  patrix-defenfionem  pergat. 

Apud  demis  Talatium.  Cap.  (. 

De  illis  autem  qui  infra  Parrochiam  Btntjhit  Sc  Alodem  non  habent , 8£ 
alrerius  Epifcopi  Parrocbiani  funt. 

Minus  Nuit.  Eccl  f.  B tlg.  Cap.  2 a-  ] P ft  Diploma  Caroli  M.  donacionis 
villx  Lufidinx  ab  eo  faûx  Ecclefix  Vitraieûiux  S.  Martini  an.  880. 
Karolus  Dci  gratia , Rex  Francorum  te  Longobardorum,  ac  Patricius  Ro- 
manorum  ,donamus  — villam noftram  nuncupacam  1 ifidunam,  in  pago  qui 
vocaturFlecliite, fuper  alueumR.heni, cum  omni  integritatc,  vcl  appen- 
ditiis  fuis , quamtumcumqne  Vviggerius  Cornes  ibidem  per  nofltum  Btncjî- 
tium  tentait. 

Minus  ilid.  Cap. if  [Eftconceflio  Ludouici  Pii.  an.  831.]  Lttdonicus 
lmp.  Auguft.  notum  efte  volumus  quiadileûaconiunx  noftra  Iudith  fug- 
gefîerit  Screnitati  noftrx  , pro  quedam  homme  fuo , nomine  Hildefrido. 
Cuius  fuggeftioni  libenter  annuimus  te  liane  noftrx  anftoritatis  confcri- 
ptionemfieri  .cidemque  Hildefrido  darc  dccrcuimus:  per  quam  omnibus 
Reftonbus  c iufdem  Monafterii  jrxdpimus , vt  nullus  eorum  liccntiam  ha- 
beat  memtratum  Benejictun  [ nempe  duas  villas  Monafterii  Rodcnac,HiIde- 
frido  concédas  ] ab  eodem  Hildefrido  auferre,  fed  liceac  ci  diebus  vitx  fux 
illud  poflîdere,  ltavc  per  fingulos  annos  folidum  vnum  perfoluat  : port 
fuumautem  difcelfum  pars  prxfati  Monaftcrii  in  fuam  faciat  rcuocari  po- 
eeftatem. 

Minus  thid.  Cap.  31.  ] eft  concelfio  Lotharii  lmp.  anno  841 . fi  cl  a Aus- 
frido  Comiti  Palatii  ad  proprium , quarurodam  rcrum  quas  ture  bénéficiants 
detinebar.  ] 

Lothanus  diuina  prxueniente  Clcmentia  Rcx.  Hucbcrtus  Abba  no- 
ftram deprecatuscft  maguitudiuem  , vtcuidam  fuit  U Comiti  Palatii  noftri 
Ausfrido  nomine  ,aliquantum  ex  rebus  iuris  noftri,  quas  ipfe  tare  Bette fiein- 
rio  detinet , ad  proprium conccdcrcmus  Cuius  precibus  adquiefccntes , hos 
eminentix  noftrx  apices  ficri  dccrcuimus , per  quos  memorato  Ausfrido  in 
Pago  Hattuarienfi , & in  villa  qux  vocatur  GetZ^furt , fuper  fluuium  Nerfe, 
manlos  iv.  cumommbus  fuis  appendiciis  ,fcuetiam  in  Pago  I.aumcnft , in 
villa  Sadtia  fuper  fluuium  Geldionc , manfumvnun»  cum  omnibus  ad  fe 
pertinentibus , nec  non  mancipiis  vtriufquc  fexus,  ad  proprium  tribuimus. 

Minus  Dip/onaatum  Br/f  itérant , Cap  r.]  Dagobcrtus  Rex  Francornm  an- 
ro  fis;-  donat  S.  Amando.Traieûenfi  ad  Molam  Epifcopo , fundiun,  inter 
ScarpumSc  Ecuoncmfluuios,ad  xdifleandum Monaftcrium, quod hodic 
S.  Amandusdicitur. 

PræcipimuS  igicur , te  ex  auûoritarc  Rcgia  iubemus , vt  nullx  fxcuta- 
tis  vcl  Ecclefiaftjca  perfona  de  loco  fupraferipto  , cum  aqua  te  lilua,prxfa- 
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to  Pontifici  à mca  libcralitate  concerto , ipfi  Pontifici  feu  fuccelïoribus 
cius  vllam inquietudincm  aut  refragationcm , vcl  prxiudicium  (lue  violcn- 
tiam  faccre  ccncec , Sed  pottus  hoc  Replu  munifietntta  Bentflctttm , tam  ip(c 
Pontifex  Se  quos  ibi  ordinauerit  quam  qui  ci  fucccfierint , fine  vlla  dimo- 
rationc  abfque  vllacalumnia  Se  comradiâionc , fccurc  ac  pcrpecualiter 
Iiabeant  &:  pofiidcant.  Qued  fi  Diuinapietas  locum  ipfum  per  mdurtriam 
huius  ainabilis  viri  ac  fucceflorum  cius , &:  per  deuoram  largitioucm  bono- 
rum  hominum  meliorari  Se  amplificari  volucrit , quidquid  exinde  fiuc  in 
cauflis , fiue  in  fredis , fiuc  in  pratis^  fine  in  cerrarum  diuifionibus  Se  redibi- 
tionibus , fiue  aliquo  modo  ius  Fifei  exigere  poterat , in  mtegrum  tam  prx- 
fato  patri , quam  fucccfloribus  eius  concedimus. 

RI  ire  us  Ht  d.  cap.  3.  Eli  concelfio  Childerici  Francorum  Regis  villa:  Ba- 
rifiaci.  S-  Amando  fada*  an.  aut  660.  ] 

Childericus  Rex  Francorum  Blidechildis  Regina,  viroilluftri  Ber- 
tuino  Connu  , Se  Bcrcclando  Vtcario.  — Quapropteraudoritate  noftra  prx-  * 
fenti  decernimus  ac  iubemus,quod  in  perpetuum voluimus  crt'c  manfu- 
rum  vtipfamvillam  memoratam  Barifiacum  cum  omnibus  ad  fe  pertinen- 
tibus  tam  in  terris  , domibus  , vincis/iluis , pratis , pafeuis,  &mancipiis  ibi- 
dem commancntibus , ficut  F 1 Je  us  nofter  ibidem  tenuic  ac  pofledit , &:  ipfc 
Pontifex  Domnus  Amandus  , ad  opus  Monachorum  fuorum  abfque  vlla 
contradidionc  vel  diminoracione , teneat  aepoflideat.  Sic  igitur  in  imc- 
çrum  hocnoftrxconccflionis  Bénéficiant  fiimumefle  volumus , vt  iam  di- 
dus  Pontifex  de  ipfa  villa  Barifiaco  , Se  de  rebus  ad  cam  pcitincntibus  ha- 
bendi,  tenendi,  fredaexigendi,  manfiones  faciendi,  dandi , commutancfi , 
vcl  quidquid  elogerint, faciendi  liberam  ac  firmiffimam,  per  noftramaudo- 
ritatem  habcac  poteftatem. 

M trx* s ibidem  f,  3.  Thcodcricus  II.  Francorum  Rex  immuniratem  Se 
prxdia  Monafterii  Bertiniani  confirmât  an.  710  ] 

Thcodcricus  Rex  Francorum  vit  illuftris,  Gnuionibus  , feu  Se  omnibus 
• Agentibus , vel  iunioribus  eorum , tam  prxfencibus  quam  future. 

Lex  Longobardorum  lib.  2 tit.  41  §.7.  ^®/* 

Si  quisin  aliéna  patria , vbivel  propter  Beneficium,  vclpropter  aliam 
quamlibctoccafionemconucrfari  folcr,  Sec. 

Longob.  ytit.%.  §.a.  Imp.  Karolrts • 

Prxcipimus  Comitibus , Se  omnibus  fiâehbns  ncflrts , vt  quicunque  de 
rebus  Ecclefiafticis  Benefict * habent , pleniter  fccundum  morcm  Regioms- 
nonas  Se  décimas  ad  ipfas  Eeelefias  douent , abfque  vlla  diminutione  Se  di- 
latione,  in  quantum  melius  portent, & iuxta  poÛibilitatcm  eorum.  Et 
quando  ncccflitas  exegerit , dent  opéras  ad  ipfas  Eeelefias  reftaurandas , Se 
adiutorium  faciant. 

lac  que  s le  V fjfiur  Doyen  de  l' Eglife  de  Noyen  }en  fis  Homélies  de  S.  Lloy , Imprimé  à Paris 
aux  Remarques  fur  la  vie  de  Sainte  Godeberte  , Traitié  2 chap.S.  rapporte  vn  *65*  • 

pafiage  de  l’Hiftoirc  d’Angers  en  ces  termes.  CarolusCaluusob  mérita  fua  R°btrt  Sara* 
carumhabens /G-aftincnfcmComitcmlngelgerium  ) vxorem  ci  cum  ali- 
quanto  Ær/jfyfW*  in  Landonenfi  Caftro  tribuîc,  née  non  etiameum  aliqui- 
bus  terris  , tam  in  Pago  Gaftinenfi  , quam  in  aliis  loris  per  Franciam  cafa- 
tum  fecit. 

S.  Odo  tr.  Abbé  de  Clugnyen  (à  narration  du  retour  de  S.  Martin  en  la  Bour- 
gogne i parle  ainfi  de  ce  mcfmc  Comre.  Andegauenfem  Confulatum  ex  rc- 
gio  munccc  nuper  fibi  impartitum  procurabac. 

Vvifigeth.  4,  tit.  s.  /•  /. 

Films  qui  pâtre  vel  macrcviuente  aliquid  adquifierit  de  munificcncu 
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Rcgis  ,/iui  Vatronôrum  Bmtfictjs  promcrucrit,  &exinde  aliquid  cuicunquc 
vendere  vcl  donarc  volueric , iuxta  camconditionem  , qux  in  aliis  noftris 
lcgibus  continecur  ,in  ipfiuspotcftatc  confiftat.  Ncc  fibi  aliquid  , duinvi- 
uit,  exinde  pater  vel  mater  vindicare  prxfumat.  Quod  fi  inter  tendu  qui- 
cunquc  nec  Regiis  Btnefîfif  aliquid  fueritconfcquurus , fed  in  expeditio- 
nibus  conftitucus , delaborc  fuo  aliquid  adquifierit.  Si  Communisilli  vi- 
&us  cum  pâtre  cft , certia pars  exindc  ad  patrcmpcrucniat:duas autem  filius 
qui  laborauit,  obtineat. 

Lex  tir.  2. 

Si  quis  liber  resfuas  ad  Ecclcfiam  Dci  dederit  &c.  fepofthxc  a Pa- 
ftore  Ecclcfix  per  Bmcfîaum  fufeeperitad  victualem  nccefiitatem  conqui- 
rendam  diebus  vitx  fux,&  quod  fpopondit  perfoluat  ad  Ecclcfiam  ccnfum 
de  ilia  terra,  &c. 

Lex  Bdjuutr.  tit.  i § r. 

- - Et  Pofthxc  nullam  habcat  poteftatem  exindc  quidquam  aurcrre,ncc 
ipfe  ncc  pofteri  eius,nifi  defenfor  Ecclcfix  illius  per  Bénéficiant  prxftare  vo- 
luerit  ei;  fed  apud  Epilcopum  defendantor  tes  Ecclcfix , quidquid  à Lhri- 
ftianis  ad  Ecclcfiam  Dci  datum  fucrit. 

Tertullianus  «duerfut  Hermo'icncm.  Apud  Clar  Bignonium  in  notis  ad 
Marculphi  Formulas  cap.  j.  lib.  z.  in  hxc  verba  *b  Bénéficia»*  %fujrMchur»* 
ordine. 

Tribus  modis  aliéna  fumuntur  ( inquit  Tcrtullianus  ) iure , Bcncficio, 
impetu  .i.  dominio,  prccario,  vi,  dominio  non  fuppetcntc. 

I . T ut  cm  u*  Cod.  de  Sacrcfinftà  Eccleftjs. 

— Scicntes  nulla  fibi  occafione  vel  tempore , ad  viciflitudinem  Benefi - 
cÿ  collocati  aut  gratix  referendx  donandi  vel  certè  volcntibus  emere 
alienandi  aliquam  facultatcm  permiflionc , &c.  §.  Séné  — Paûacum  eo 
qui  hoc  elegerit , ineat  œconomus  atque  confcribat  per  qux  &:  tempus  in- 
ira  quod  prxftari  placuerit , ftatuatur  : & manifeftum  fit  quod  quifquc  ac- 
ceperit  ab  inuieem  huius  beneficii  gratia  prxftando  quidem  ccclefiafti- 
ci  prxdii  [ Ecclcfix  Conftantinopoleos  ] pro  tempore  vfumfru&um. 

Confhtuùo  rtfhnjis  en.  S62.  ex  Bignonio  loco  nuper  citato  lias  villas 
[ San&i  Dionyfii  ] cum  omnibus  qux  per  precérin»  aut  Bénéficié,  indc  homi- 
nes  rctinent,&c. 

Diplômé  Caroli  C.  pro  Ecclefié  Remenfi , apud  Flodoardum  lib.  3.  cap. 4. 

— Proindcnouerit  omnium  fideliumDci  ac  noftrorum  follertia,  quia 
res  ex  Epifcopatu  Remcnfi,  qua  magna  neccfiitate  , per  omnia  inuici , 
cum  à Paftorc  fede  ilia  fanûa  vacaret,  fidelibus  noftris  ad  tempus , vndc 
quoddam  temporale  folatium  in  noftro  haberent  feruitio,  commcndaui- 
mus  clc&o  & ordinato  muncre  San&i  Spititus , per  Dci  &:  noftramdifpo- 
fitioncm,in  cadcm  fanûaScdc  Hincmaro  Arcliiepifcopo  . hocnoftrxau- 
ftoritatis  prxecpto  cum  integritate  quidquid  ex  indc  nos  fidelibus  noftris, 
hvtficiéuimus  , prxfentialitcr  reftituimus.  — Et  vt  in  calcc  omnia  con- 
cludamus,  quicquid ex eodem Epifcopatu , quando  de  manu  Fulconis, 
illudreccpimus,alicui  pr.fi:to  bmepcio  concciîimus , per  liane  noftrx  cou- 
firmationisauûoritatem  infpe&o  coram  cœtu  fidelium noftrorum  tam  Ec- 
clcfiaftici  quam  Laicalis  ordinis,tcftamcnto  San&iRemigii  — reddimus 
vel  reftituimus. 

Hir.cméuv  devi/lé  Neuiüitco.  Ex'ClarifT.  Bignonioloco  citato. 

C orolt*)  ] dédit villamNouilliacum  in  Bcnrfiuo  Aufchero  Saxoni,qui 
nonas  & décimas  ad  partem  Rhcmcnfis  Ecclefix  vfquc  ad  mortem  fuam 
pcrfoluic. 
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Synodus  Mddcnjis  cap.  li. 

Vc  prxccpta  illicita  turc  bénéficions  de  rebus  Ecclcfiaflicis  fa&a  à vo« 
bis  fine  dilationc  refeindantur.  Ec  cap.  10.  ÔC53. 


T’tditJoncs  Fuldenfis  h b.  r . 

Vt  nulli  Clcricorumaue  Lâïcorum  aliquando  tes  ipfx  quas  tradidi  in 
Bénéficiât»  præftcncur,  fed  ad  locum  quo  prxfatus  Martyr  corporc  quiefeie, 
perpetuo  deferuiant. 

Lib.  a.  Vc  nullius  Clerici  autLaïci,  aut  alrcrius  perfonx  B neftemm 
nunquam  fiat,  5c  fi  vnquam  factum  fiat , nos  iurc  hcrcdicario  prædi&um  lo. 
cumaccipiamus  vcl  fucccflorcs  noflri. 

RadoHcut  hb.j.c.  a.».  Rccitans  iram  Fridcrici  Ænobarbi  aduerfus  Hj- 


drianum  Papam  quia  fcripfiflct  multa  et  bénéficia  contai  (Je  : Sic  introducic 
Poncificcmtranquillitati  Fridcrici  confulentcm. 

Licctcnimhoc  nomen  quodell  Benefittum  , apud  quofdam  in  alia  figni- 
ficationc  , qoam  ex  impofitionc  babeat , aflumatur  -,  tune  tamen  in  ca  figni- 
ficationcaccipiendum  fucrat , quam  nos  ipfi  pofuimus , 5c  quam  ex  inititu- 
tione  fuanofeitur  rctincrc.  Hoc enim nomen  exbono  5c  facto  cft  editum, 
5c  dicicur  Btneftcium  apud  nos  , fcdbonumfaftum. 

S j lu  fit  u s tnitio  B dit  C ait  h natif . 

Magifquc  dandis , quam  accipiendis  Æffl^rÿjamicitiaparabant  [ Ro- 
mani] — inpaccvcr b^benefifis  magis  quam  metu  imperium  agjtabant. 

Séné  ca  de  Bev.efi 'fit  Itb.  t.  cap  2. 

Dcmus  bénéficia  non  foencrcmur  cap,  6.  Quideft  ergo  bcneficinm  ? bfcr.c- 
uola  a£tio  tribuens  gaudium , capienfque  tribuendo  , in  id  quod  facit 
prona  &fpontefua  paraca. 

lsI.  Celliui  ctp.  14.  lib.  1 7. 

Pars  cft  Betteficj , quod  pecicur  bcnc  fi  neges. 

Xtphtlini  Epi  tome  Dion  il  tn  Titc . 

Multa  quoque  conftituit  ad  fccuriratcm  5c  tranquillitatcm  omnium, 
propofitis  Ediftis , qui  bus  omnia  bénéficia  qux  fupcriorcs  Principes  dede- 
rant , confirmabantur. 


In  Vcfi.ifiano  dixerat. 

Adeo  homines  malo  ingenio  prxdici  ,nullis  bénéficias  vincunturjquan- 
do  ifti  paraucre  infidias  ci  à quo  tôt  bénéficia  acccpcrant. 

[ De  Alicno  5c  Marcello  Maicftatis  reis  loquitur.  ] 

In  Noue  Ut  s Theodofij  Tir.  41. 

Vfu  rerum  fréquenter  agnouimus  fpecialibus  bénéfices  gcneralcm  deuo- 
tionem  grauari  rccedente  in  reliquo  tributorum  farcina  , qux  iingulis 
fubducitur  { Maxime  P.  K.  AH.  ) ôc  ideoinluftris  & prxcclfamagnificcn- 
tia  tua  pragmatici  noftri  fecuta  dccrctum,  feiat  fecunduin  fuggeftionem 
fuammanencibushis  qux  dudum  deremouendis  fpecialibus  beneficÿsccn- 
fuimus, omnia  qux  fpccialitcr contra  vetitum  impetraca  funenon  valere. 

JE1  tus  Latnprtdttts  tn  A/rxmdro  Seuetâ. 

Cogitabat  fccuin  [ Alexander  ] & deferipeum  habebat , cui  quid  prx- 
flitiflct  : 5c  fi  quis  feiret  vcl  nihil  petiifl’c  vcl  non  mulcum  , vndelumptus 
fuosaugercntjVocabateos , 5c  dicebat.  Quid  efteur  nihil  petisî  An  me  ti- 
bi  vis  ficri  debitorem  ? Pcte  ne  priuatus  de  me  queraris.  Dabat  autem  hæc 
in  benefiiifs  qux  famam  cius  non  lxdercnt:  Bona  punitoruin,  fed  nunquam 
cum auro , argento  , vcl  Gcmmis  (nam  id  omne  in  æranum  reponebat ) 
dabat  prxpofituris  locorum  Ciuilium  non  militum  , dabat  cas  adminiflra- 
tioncsqux  ad  procurationcs  pcrtincrcnt.  Rationalcs  cito  mütabat , itave 
nemo  üifi  annum  complcrct  : cofquc  fi  boni  efiène , oderat , maluni  na<J/o- 


l.'th.f, 

turmult a CoJ.de 
]u*Ji  ien.fr et fer. 


tditfa  +■«/.  I. 


/*!.+.  ffJiC*' 

mit . Tnmijt. 

L.  l.CoJ. 
The  d.  J*  eolUr. 

Jouit. (tue  releu et 
tor.  L. J.  CJ^4* 

Jh  l.BentficUrif 

yel  officislet  4. 
Qod.  Je  Ep<fccj>. 
& Clerie. 

X.7.  Cod.TieoJ. 
Jetehor. 

liiJefugétr 

ferjecut. 
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rtum  vocans.  Prxfidcs  vcrù,Proconfules&  Lcgatosnunquamfccic.nl  Se- 
ntfcium  fed  ad  iudicium  fuumvcl  Scnatus 

Di  plein  j npim  R .^dr/uiunu  an.  817.  rclatum  ab  audorc  Anonymo  vit* 
Ludouici  Pii  ,apud  Aimoinum  lib  y.  hift.  cap.  17. 

— Quatcnus  cum  exteris  rebus  fibi  deputatis  liuius  noftri  ttnrfcij 
iuuaminc  fuffragati  — iugiter  exorent,  id  eft  confirmatio  donatinnum 
fadarum  Monaftcrio  Sanfiti  Germani  Parificnfispcr  Carolum  M.  & Lud. 
Pium. 

Bîontchi  Sangallenjts  bb. 1.  de  Etclefia/tica  cura  Catch  M.  cp  12. 

— Hic  habuit  vnum  VafTallum  non  ignobilcm  ciuium  fuorum  val- 
de  ftrenuum  & induftrium  : cui  tamen  die  , ne  dicam  brnrfi.iiim  ali- 
quod,  fed  ne  vllum  quidem  aliquando  blandum  fermonem  impendit. 

Carra  Dla  Jj  ni  l"ptrif  Brancorum  ptr  K a dur  JVC  fa  cl  1 

Italiam  vero,  qux  S:  Longobardia  dicitur,  & Baioariam  fient  Tafi- 
filo  tenuit,  cxceptis  duabus  villis,  quarum  nomina  funt  Ingoldeftat  le 
Lutrahahof , quas  nos  quondam  Taifiloni  bene/iciauimu) , le  pertinent  ad 
Paguin  Northgovvc  — Pipino  dilcdofilio  noftro. 

Zi^imut  Hiil.  hb.  i. 

Tum  ille  [ Thilippus]  ad  cxercitum  quidem  dicerc,  non  conuenire 
Romanis  fubiedos , aduerfus  Romanos  bcllum  fufcipcrc;  prxfertim  im- 
perante  Conftantini  filio,  quo  cum  multa  troplixa  ftatuiflent  aduerfua 
Barbaros  : ad  Magnentium  vero , par  e(Tc , Conftantini  memoriam  co- 
lat,  te  corum  Benejkiemm , quibus  le  ipfum  , le  parentes  ipfius  adfe- 
ciflet. 

N mi  lia  Imperij  Romani  i»  Oriente.  Primifcrinium  Beneficiorum. 

Ranci  mlm  in  CtmmcMarit  ad  banc  Notitiam  cap.ti. 

Primifccrius  Benrfiuorum  feribebat  res  mobiles  aut  immobiles  ex  fub- 
ftantia  Principis  alicui  donacas.  Hxc  cnim  nuncupabantur  Bénéficia,  qua— 
lia  multa  fe  Ecclcfiis , Xenonibus , Prochotrophiis , Epifcopis , Mona- 
chis,8c  al  iis  innumerabibus  perfonis  donalfe  Iuftinianus  A.  ad  Florum 
Comitem  rcrum  priuatarum  feribit.  Idem  ex  Scrinio  Canonis  Pliocni- 
cix  deeem  libras  auti  annuas , Primicerio  tribunorum  notariorum  dari 
ni  fier a t loco  altcriusdoni  priusipfi  fadi.quod  inquit  Bcnifùium  nuncu- 
patur.  Sed  lue  de  Bcncficiis  immobilium  , aut  ctiam  mobilium  fpecicrum, 
nonctiampccunix  numeratx  intelligiccnfco  , lixcenim  ad  Primiccrium 
largitionum  fpedabant  : fie  Bcncjfctum  poftca  appcllatumcft  Fcudum  alicui 
à Principe  conceftum. 

Bénéficia  ctiam  priuilegia  vocantur,  veluti  aqux  ducendx,  alicuius 
immunitatis , vel  alicuius  rci  : quorum  rationes  ad  hoc  ferinium  fpedabat. 
Hi  vero  quibus  Princeps  aliquidclargicbatur , certam  auri  fummam  pro 
rcrum donatarum  quantitatc  folucrc  cogebamur,&:  quiprxdia  accipic- 
banc  egenti  Principircdituum  pareem  pcndcrc , qua:  omnia  bencficiorum. 
feriniarii  notabant. 

Bitufictarif  itaque  vocabantur , ferinium  Btntfeiorum  trattantes , &eo- 
rum  inflrumcnta  confidcntcs/cd  hoc  nomen  latius  accipicConftancinusad 
Taurum  PP.  feribens^  BmefîciaTt/ , inquit , vel  Officiales  rationalcs,  fi  in- 
teruerfa  rationc  fifcali  ad  Ecclcfias putaucrint  tranfeundum,Curia)i'um  rc- 
trahancurexcmpJo  : fie  eft  cmendanda  ilia  Lexcx  Codicc  Theodof.  Sed 
& qui  tribuu  aut  ccnfus  fifeo  debitos  exigebant  , Ben/fcurij  appcl- 
labantur. 

Trrtullianut  : Nefeio , aie,  dolendum  an  erubefeendum  fit  , cum  in 
tnatricibus  benefîaarterum  , &:  cunoforum , inter  tabernarios  & lanios, 

furcs 
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furcs  balnearum,  & Alconcs  Se  Lcnoncs,  Chriftiani  quoque  veûigales 
contincntut. 

Idei'  aiucrfjs  Hermogentm  : tribus  inodis  aliéna  fumuntur,  iurc , Sent- 
fiit , impctu , id  cil  dominio  , prccario , vi,  dominio  non  fuppccentc. 

X,  luijuhn  § fane  Cod.  de  SeirofknCtuEccleJijs.  Pa&a  confcribar  pcrqux 
& tempus , intra  quod  hoc  pra-ftari  placucnt , ftatuatur  Se  manifefturn  fit 
quod  vnufquifquc  acceperic  huiufmodi  Eenrfctj  gracia 

Lex  Alemen.iu.  j.  Si  quis  liber  rcs fuas  ad  Eccleftam dedcritSe  per  car- 
tamfirmitatcmfcccrit,  ficut  fuperiusdiûum  eft,4e poftha:^  iPaftore  Ec- 
clefix  per  Benefcium  fufccperit. 

Lex  B fjuuariorum  lit.  i.  §.  i.  Si  quis  liber  perfona  voluerit , Se  dede- 
rit  res  fuas  ad  Ecclcfiam  pro  redemptionc  anima  fua  , licenciant  habeac 
de  pottione  fua  poftquam  cum  filiis  fuis  parciuit.  --  Ec  poft hxc  nullam 
habeac  poteftatcm  exinde  quidquam  aufcrre,  nec  ipfc,nec  poftcri  cius , nifi 
dcfenfor  Ecclcfia  illius  per  Bmefittum  praflarc  voluerit  ei. 

ConfIitn"o  S y ne  ut  Tijterfis  en. lit.  vl  refert  Cler.  Btgnentus  Noterum  p )S2. 
dev  illis  B-Dionyfii  loquens.Has  villas  eu  momnibus  qua  per  precariasauc 
Btnefae , inde  hommes  rctinent. 

Cerel.  Ce I.  in  diflemete pro  Ecclejie  Rhemenf  epud  Tloiotrd.  lit).}  ftp.  4. 
Quicquid  exinde  nos  fidehbus  noftris  beneji.teutmns. 
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SENIOR 

V F,  R B O Germanico  stipncr  vide  Hotom.  in  difp.  de 
Fcudis  cap  3.  Lindembr.  in  G loi!'. 

Senior  à Scnio  .i.  à fcneüiuc,inde  Senatores  quia  pro- 
ueüxcrant  atatis.  Feftushb.  17,  Cicero  m Catone  : in 
agris  étant  eu  11c  Senatores  .i.  Scucs,  apud  Lacedarmonios 
primi  Magiftracus  vocabantur  Stnrt,  Sepicnt.  $. 

Pi opter  fapicntiamhabcbo  elaritaeem  & honorem  apud$c»/arr/.  Pau- 
lusAp.  Scniorcmncincrcpaueris. 

Lcx  y vifigcthorttm  lib.  ç.  Tir.  : l.  ç. 

■tnitm  -Si*.  Nunc  vero  quia  de  generali  omnium  progreflione  pratdiximus, relia  t v 

de  progtdForum  vircutc  vcl  copiés  inftitutc  ponamus  Et  idco  id  dccrcto 
fpcciali  decernimus,  vt  quifquis  illeeft,  fiuc  fit Dux , iiuc Cornes,  liue 
Cerdingut , feu  fit  Gothus , fiue  Romanus , nec  non  ingenuus  quifquc , vcl 
etiam  manumilTus,  feu  etiam  qudlibct  ex  feruis  Fifcalibus,  quifquis  ho- 
rumeftin  cxercitum  progreAurus , deamam  partem  fcruoruin  fuotum  fc- 
cum  in  cxpedicionembcUicam du  flurus  accédai  : ira  vt  htec  ipiaparsdcci- 
ma  feruotum  non  incrmis  exiftat , lcd  varie armorum  genere  inftruûaap- 
pareat.  Sic  quoque  vt  vnufquifque  de  his , quos  fccum  in  cxercitum  duxe- 
rit , pattern  aliquam  zanis  vel  loricis  munitarmpierofquc  veto  (cutis,  fpatis, 

, fetamis , lanccis,fagittifque  inftruûos , quofdametiam  fundarum  infiru- 

Sicstnitr'trUo.  mcntl! , vcl  caitcns  armis , quæ  nouitet  forfan  vnufquifque  à S E N 1 0 R £ 
mimm  JUtmnf.  vEt  Domino  $vo  iniunâa  habuftit,  principi,  Duci , vcl  Conuti  fuo  prx- 
ptûa  Cm  1 G*!-  fentare ftudeat.  - Nam  8 i fi  quifquc  exeteitalium  in  eandem  beilicam 
M Efclaue.  expeduionem  proficifeens  minime  Ducem  aut  Comitem  fuum , aut  etiam 
Patronum  fuum  , fecutus fuerit  : fed  per  i’attocinia  diuerforum  fe  dtlata- 
ucrit  ; ita  vt  neque  in  1 verdie  cum  Scmerc  fie  perfiftat , nec  aliquem  vti- 
litati  publicæ  ptofeûum  exhibeat  : non  ei  talis  profc&io  imputanda  eft, 
fed  fuperiotem  ordincm , quæ  de  vilioribus  inferionbufque  perfonis  in 
bac  iege  décréta  funr , in  femetipfum  nouetit  fuftinere. 

yvtjf  lib.S  lit.  j.l.e. 

Caballos  vc!  animalia  errar.tia  licet  occupare , ita  vt  qui  inuenerit  de- 
nuncietaut  Epifcopo,  aut  Comiti,  aut  Iudici  ,aut  Senieribxe  ha , aut  etiam 
inconuencu  pnbiico  vicinorum:  quod  fi  non  denuntiauerit , futis  dam- 
num  habebit.  Sitpilis  8 c de  aliis  rebus  Ordomanebit. 

St  merci  leci  intelligendi  funt  pnmiry , prêtera  : Gallicè  ht  perforine  t 
fult/Clcs. 

t ^Anteninm  Arcbiep  Fièrent  Hit/eri*  périt  2 lit.  17  c . {J  j.a,' 

In  ProuinciaTyrenfi  e(l quidam  popukiscafteila  decerohabens,  cutn 
fuburbanisfuis.  EAque  mimetus  eortim  ad  quadraginca  mdlia  vitotun», 
linon hxreditatia pofîci'iionc , fed meritotum ptxrogatiua  magiliratum  fi- 
bi  folent  ptxficete  , quem fpretis  aiiarum  dignitatum  nomimbus,  Seriem 
vocant  i cui  tanto  obedienti*  ôc  fubieciiouis  vinculo  (oient  fe  obiigare  , vt 
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nihil  fie  tam  durum  , tam  difficile , tam  pcriculofura , quod  ad  Magiftri  im- 
perium non  aggrediantur  implere. 

Fend.  lib.  2.  Tit.  16. 


Si  inter  dominum &vafl'allum de  Feudo  orta  fuerit  controucrfia , per 
Parcs  (vt  Lex  Conrad»  dicic)  dirimatur. 

At  Lex  Conradi  non  veiturverbi*  Domini,  Vaflàlli,  Feudi  ; fedSenio- 
ris,  Milicis , Bcncficii. 


L.  Longob.  lib. }.  tit • 4.  /.  /. 

Et  fi  aliquishocprxfumpfcrit  faccre  , tam  Sentons  quant  Vajfaüi  nofirr,  imper,  pipinms 
& ipfe  homo  ibidem  ad  cos  proelamaucrir , tune  volumus  vt  prxfentialiter  sic  Stmores 
qui  hoc  fcccric , hoc  quod  ad  ipfum  homincm  tulerit , fccundum  fuajn  Le-  r*J[*iït  fumütur 
gem  emendet.  Tic.  8. 1 4.  In  nomme  finit*  & indiatdu * Trintutù , Cor.r 4 - fr0  £p>f“p"  &* 
dm  Dei  gratta  Romanorum  imper ator  Augufius  falutem  omnibus  San&x  Dei  ^bbatihu/tcomr 
Ecclefixfidclibus  noftrifquc  tam  prxfcntibus  quam  futuris.  notum  cite 
volumus  quod  ad  rcconciliandosanimos  Sentorum  & Mtlttum , vt  ad  in-  fiMfjmUmtr*nt 
uieem  femper  inueniantur  concordes , &c  vt  fideliter  &c  pcrfcucrantcrnobis  proutfi*  *utû. 
&fuis  Sentorthm  feruiant  deuoeè,  prxcipimus  &c  firmiter  ftatuimus  , vt  Wfigoth.x.tit.i. 
nulltis  Miles  Epifeoporum  , Abbatum,  Abbatiffarum  , Marchionum  vcl  semorat  V*Utq. 
Comitum  , vel omnium  qui  Beneficium  de  noftris  publicis  bonis,  autdc  iH  t*eçnftirmti9‘ 
Eeelefiarum  prxdiisnunctcncnc  aut  tenuerint,  aut  ha&cnus  iniuftè  perdi-  yTuoi 

derint  tam  de  nojlrit  Maiortbus  Valuojfiribua  quant  eorurn  Mtlitib  tu , line  ccr-  tins  ConraJi  flf. 
ta&conuicta  culpa  fuum  Bcncficiumperdat,  nifi  fccundum  confuccudi-  qui  /otbano  /;. 

fucte/Sit  anno 

1158.  Seniores  fmmmmm  pro  qiquiDrnefi  ium  eoniultrunt  MtUt.bm  qu*  TO-rMilitij  , refjondtt  à Celle  que 
nous  difons  en  François  homme  Je  fief  ou  VmJJal. 

lie  hac  toufhtutione  fit  mentis  ht.  1 . Jt  Feu  . » Tit.  f.  re/ertur  integra  lib.  y.  fui  Titulo  de  Bénéfices. 

ValuaJJor  origine  m truhit  à G<rmamco  /■''ralftfler  feu  Tr'inlftfltr , tr*ns}o/itionc  UtttetT  .in  y.  lonfottaa- 
1cm  cy  è tontrit  \qu*  tr*njpoJîto  tfi  frequent  inter  primo,  CT  Jtreros  Germants  tiffi  diatmVtltt'rti  Pater  J. 
Tâter  Vy«lm*fitr  fig»ifi,mt  cmJtoJcm  Ktmorti  Cm//.  Gardebois  A»gh  Suxomci dtcunt  Vvodvvardes.  Si-toft 
que  les  Duchez  & Comtez  furent  rendus  héréditaires,  les  Ducs  & Comtes  commirent  vn  Officier  à la 
garde  de  leurs  Foreffs.  Qui  y drelîa  vne  habitation  , il  fut  appelle  Vauaffeur,  comme  il  paroiff  dans  les 
anciens  Romans. 


nem  AntccclTorum  noftrorum,<£  ludicium  parium  fuorum ; Et  fi  contentio 

emerferit  inter  Scntorer»  & militer»  quamuis  Parcs  adiudicauerinc  illutn  / 

fuo  Bcncficio  carerc  dcbcrc , & illc  dixerit  hoc  iniufte  ô£  odio  faétum  effe , 

ipfe  fuumBcncficiumtcneat,donec  senior  & illc quemculpat , cum  Pa- 

ribus  ad  noltram  prxfentiam  venut , & ibi  eau  fa  iuftè  detcrminccur.  Si  au- 

tem  Pares  cius  culpati  in  iudicio  Semorum  defcccrinc , illc  qui  culpatur 

fuum  Bcnefictum  te  ne  ut , doncc  ipfe  cum  fuo  Sentcre  &C  Paribus  ad  noftraro 

prxfcntiam  veniat  : Sent  or  vero  & miles  cius  qui  culpatur , qui  ad  nos  veni- 

rc  debuerint , feu  Hcbdomadasante , quamiterincipiac  ,&  cum  quo  liti- 

ga uent  innotefeat  : hoc  autem  de  Maioribus  Valuafibribusobfeructur.  De 

minoribus  vero  in  regno  noftro  , aut  ante  Seniores , aut  ante  Miffam  no- 

ftrum  eorurn  caufa  finiacur.  Prxcipimus  etiam , vccumaliquis  cius  il files, 

fiue  de  maioribus , fiuc  de  minoribus  de  hoc  fxculo  migrauerit , filios  cius 

Bénéficiant  tencrc.  S»  vero  filios  non  habucrit  &r  Auiacicum  ex  mafeulo  filio  jj^jifasBent- 

reliquerit,  pari  modo  Bénéficiant  habcat,  fciuato  vfumaiorum  Valuafio-  jicnrmn* 

rum  in  dandis  cquis  & armis  fuis  Senionbus.  Si  vero  force  Auiaticum 

non  reliquerit , ex  filio  , lcd  fratrem  lcgitimumex  parte  Patris  reli- 

qucric,  &c  seniorem  ofFenfum  habucrit , &:  fibi  vult  fatisfitccrc , de  miles 

cius  elle , Renrfiaum  quod  Patris  fui  fuit,  habcat.  Infuper  ^ omnibus  mo- 

dis  prohibcmtis;  vcnullus  Senior  de  Bentjhto  fuorum  miheum  cambium , 

aut  prccarium , aut  libcllum  fine  eorurn  confcnfu  faccre  prxfumat:  ilia 

vero  qux  tenent  proprictario  iurc , aut  per  prxccptum fuum,  fiuc  per  rc- 

n H 
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J/)t  Senior  fumi- 
tur  pro  bom'int 
prout  fl*  *tâtii. 


Hic  Senior  fnmim 
tuf  proCupitone* 
gui  J* fit  Mil  te  J 
* J Mu  ; fut  pro 
domino  ftruot  hd  - 
tente. 

Hic  senior  fttmu 
tur  pro  M*p- 
flrdtu. 

Hic  Senior  forai- 
tur  pro  C*f  in- 
né*. 


Hic  Senior  pro 
Super  tore  Eccle- 
Jtifttc*. 

Senior  pro  Jomi- 
no  moncipioruM 
ÇT  colonorum. 
jB uretère!**  De. 
cret.l.  19. p- 16+. 
O cri  tf t fit  tu  Itbtr 
fciuvm  Seniotis 
toi, qui  mini  in  te 
pecmtityfeS  i*J[u 
Seniotis  tnijerc. 


2yo  Preuues. 

Ûum  libcllum , fine  per  precariam , nemo  eos iniufte  deueftire  audeat  ; Fo- 
drum  veto  de  Caftellis,  quod  noftri  AniecefTores  habucrunt,  habcrc  vo- 
lumusiillud  verôquod  non  habucrunt , nullomodo  exigimus.  Si  quiautem 
hanc  Iuflionem  noftram  infrcgerit,auri  optimi  libras  cemum  componat  me- 
dium Cameræ  nolhx  ,&  medium cui  damnum  illatum  fuerit.Atli  qufiau- 
rum  non  habuent , nollra  fententiaferiatur  vt  nobis  placuctic. 

Cap.  Car.  M.Lit.  1.  Tir.  fil. 

Sancitum  cil  vnicuique  Ecclcfix  vnus  m anfu  integer  abfque  vllo  fer- 
uitio  attribuatur , Se  Prcsbytcri  in  cis  conftituti , non  de decimis  neque  de 
Oblationibus  fidelium  ,non  de  domibus  neque  atriis  vel  bords  iuxta  Ec- 
clcfiam  pofitis  : neque  de  prxfcripto  «njuyîaliquodferuitiumfacianc  prxter 
Ecclcfiafticum  Etfia!iquidampUushabuerint,indc  Senitubm  fuis  debi- 
tumferuitium  imepndant. 

InCapitulisCaroli  M.adLegemSalicam  apud  Lindemb.  P.  jyj  Tit.  i. 

Heribannum  eft  mulûa  non  ambulantis  in  Huftem  Gallicc  en  i’tff. 
Cap.  L.  Sal. cap.  3.  §.  11. 

Café  tu/.  Caret.  Map.  lit.  1. Tit.  167. 

Vt  prime  tmmum  Senitrct  femecipfos  de  ebrietatc  caueant , Se  eoruin 
iunioribus  cxcmplum  bonum  fobrietatis  oftendant.  Lit.  a.  Tu.  es-  Deinteps 
tarnen  omnibus  dcnnnciarc  volumus , vt  cognofcat  vnufquifque  omnes, 
qui  in  fuo  obfequio  in  tali  itinere  pergunt,  fiue  fui  fini , fiue  alieni , vc  ille 
décorum  faûis  radonem  fe  feiatredditurum-.  giquidquidipfiin  pacevio- 
Janda  dcliqucrint , ad  ipfius  débet  pcriculum  pertinere.  Eafcilicet  condi- 
tione  ,vt  pacis  violator  primùm  iuxta  facinoris  qualitatem,  fiue  coram 
nobis , fiue  coram  MtJJi  ntfrt  dignas  pcenasperfoluat  : & Senior  qui  fecum 
talem  duxerit , quem  autconftringere  noluit , autnon  potuit , vt  noftram 
Iuffionem  feruarct honore  fuo  priuerur.  V t fcilicet  neuter  illorum  fi- 

ne iufta  vindicta  remaneat.  Lit.  s.  Tit.  t. 

Vt  nullt  altert  per  Sacramentum  fidelitas  promittatur  nifi  nobis , te  vni- 
cuique proprio  Senitri  ad  noftram  vtiliratcm , te  fui  Striera  , exceptis  hiî 
Sacramentis  , qux  iuftè  fecundum  Legem  alteri  ab  altcro  debentur. 
Lth.  a >i>  addttamentt  §.  3). 

Quicumque  liber  homo  inuentus  fuerit  anno  prxfente  cum  senitre 
fuo  in  hoftem  non  fuilfe,  plénum  Heribannum  perfoluerc  cogatur.  Et  fi 
Senitr  vel  Cornes  eum  domi  dimifit , ipfe  pro  eo  cundem  Heribannum  per- 
foluat , Se  tôt  Heribanni  ab  eo  exigantur , quot  hommes  domi  dimifir.  Et 
quianosanno  prxfente  vnicuique  Senitri  duos  domines  quos  domi  dimic- 
tcrcc,conceftimus;illos volumus  vt  Midis  noftrisoftcndat,  quia  his  tan- 
tummodo  Heribannum  conceffimus. 

Libre  3.  Tit.  et.  Si  Ecchftajlici  viriad  palatiumvenerint  de  corum  caufis 
fereclamaTe,  nifi  fuper  eovum  Senitre , vapulcntur:  nifi  Senitr  Cmis,  eos 
pro  caufa  fua  tranfmiferit.  Titulo  154.  Pronmit  reclamadone  qux  ad  nos 
venit  de  hominibus  Ecclcfiafticis  feu  Fifcalinis  qui  non  crant  adiurnaii 
quando  in]  Ceenomaniet  Page  fuimus.vifum  eft  nobis  vna  cum  confultu  fide- 
liumnoftrorum  ftatuere,  vt  quicunquc  deprxdiûis  hominibus  quartam 
faûitenet  cum  fuis  animalibus , Senitri  fut  plenitcr  vnum  diem  cum  fuo 
aratroin  campo  dorainico  aret:  Se  poftea  nullum  feruitium  ei  manuale  in 
ipfa  Hcbdomada  à Senttre  fuo  requiratur.  Et  qui  tanta  animalia  non  ha- 
bet , vt  in  vno  die  explcre  non  valeat  perficiat  prxdiûum  opusin  duobus 
diebus:  Se  qui  folummodè  ita  inualida  , vtper  fc  non  poflit  atare , quatuor 
animalia  habet , cum  cis  fociatis  fibi  aliisarct  vno  die  in  campo  Senior  te, 
Se  vno  die  poft  modùm  in  ipfa  Hcbdomada  opéra  manuum  faciat.  Quj 
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nihil  ex  hisfacere  poteft , ncque  animalia  habet , per  très  dies  S eut  on  fut 
à manevfquc  ad  vcfpcram  operetur  : &:  Senior /uns  ci  amplius  non  requi- 
rat.  Diuerfis  namque  modis  hxc  agcbacur  ,à  quibufdam  tota  hebdoma- 
da  operabacur , à quibufdam dimidia , & à quibufdam  duobus  diebus.  Id- 
ciroo  hxc  ftacuimus , vt  ne  familia  fc  à prardidis  operibus  (ubftrahere  pof- 
ifit,  neque  à sentonbu  ampliuscis  rcquiratur.  Et  qui  minus  quartz  opti- 
jnz  de  terra  habet , fccundum  xftimationem  fuac  telluris  opéra  faciat. 
Hxc  ab  Adalardo  Comité  Palatii  noftri  ad  corum  fatisfadioncm  vnàcum 
aliis  fidelibus  noftris  prarcipi  noftra  vice  publiée  annuntiari  îulTiinus. 
Titulo  171.  De  prcjbynru  & corum  Ecclefiis  vndc  mulca  ncgliguntur  &: 
fcandala  fæpc  generantur.  — Ob  îd  vero  quadam  occafione  accepta  Se - 
mores  corum  permoei  in  tantam  audaciam  prxrumpuntjVt  cos  ctiam  illicite 
&inhoneftè  acquc  irreucrcntcr  tradare  præfumanc. 

M ‘fulphus  Formula  / Donnnovcre  Sando  - --  Pari  modo  ôc  quid- 
quid  in  illo  territorio  ponitur,  in  omni  foliditatc  portionem  ineam  , vna 
cum  mancipiis  jzdificiis , vincis , terris  ,pratis  ,fyluis,  omnique  iure  eo- 
rum  , vna  cum  colonicis  adiundis , adiacentiis  corum,  Heur  à me  nofcicur 
fuifle  poflcilum,  aut  mihi  ex  légitima  fucccfïione,  aut  vndccunque  ali- 
quid  mihi  ibidem  obuenit , cum  omni  foliditatc,  vcl  omni  oportunitatc 
earumad  inccgntm:  ea  fcilicet  ratione  arque  prxtcxtu , vt  remota  Ponti 
ficum fimulque Ecclefiafticorum  omnium,  Officialnmi,  feu  publicorum 
omnium  poteftate , nullæ  fundioncs  vcl  exadiones,  neque  exquifita  &: 
lauta  conuiuia , neque  gratiofa  vel  infidiofa  munufcula , neque  ctiam  ca- 
ballorum  paftus,  aut  parauereda , vel  carrarum  angaria  , aut  quicunquc 
fundionis  titulusdici  poteft  ,deipfafacultatc  penitusnon  rcquiratur  : fed 
fub  integra  emunitate  facultaticula  ipfa  ficut  à me  hue  vfquc  polie  (Ta 
eft  ,in  iure  Oratorii  fandi  ill.  & prædidorum  paupcrumdebcat  Deo  pro- 
tegente  &:  opitulante  perfiftere  — Hoc  ctiam  ipfos  Pontificcs  obfecro  iif- 
que  committo  — vndc  obfecro  Clcmentilbmos  Reges  tam  prac  fentes 
quam  futuros , & omnes  in  Dco  Epifeopes , omnefque  poteftates  ac  pri- 
mates , omnes  etiam  Sentorrs , quofcunque  iudices  e(Tc  conftitcrit  — vt 
hanc  voluntatem  mcam  nullis  occafionibus.  Form  n 6.  *>ui  refis  obtem- 
pérât tufùoni . -■  Proptcrca  præfentcm  præccptioncm  dedimus , vt  dum  vir 
die  vcl  prxdidi  reliqui  Pares  aut  Gajindÿ  eorum , non  exfua  prxfumptionc, 
fed  & noftra  ordinatione,  vna  cum  confilio  Senior  um  fdtltum  noftrorum  ipfas 
rcsfub  Fifeonoftro  polkas  habuerunt  — 

Adalardus  Cornes  Palatii  Décréta  Regis  executioni  mandat. 

Ltb.  j.  Copie.  Carol  Hf.Tit.H2. 

— Ipfcpercgrino  fingulatim  dupliciter  fient  de  alioliomine  folet  corn- 
poni  liutjfaSeBiori  velfocio  cum  fua  Lege  componat.  Quod  fi  mortuus 
fucrit,  & sent  or  cm  ibi  vel  focium  non  habucrit,  tune  Epifeopus,  &c. 

Lib.  6.  Ttt.sfy. 

Si  quis  prxfumplcric , quam  non  menue  à principe  vcl  Seniore , dignica- 
tem  facrileg.  habcatur. 

Albertus  Crantz.  Dan.  8.  cap. 

80.  numéro  Stmorum  fccum  duxit  oblîdcs. 

Nortman.  lib.a.  c.  zs. 

Quia  airelle , vefter  es  Princeps  aut  5V»ref?nullus  refpondenti  illi.Nam 
xquo  per  omnia  iure  impcrainus.  Et  cap.  vltimo.  Nam  Senior  nofter  vt 
vidifti  claudus  non  veniendi  ad  te  veniam  deprecatur.  De  Arnulpho  1 Un - 
drit  Comtte  ioffnuur. 

InCapitulis  quæmiûtCarolus  ad  Francos  Aquitanos  ann^  8j6.  Et 

I i iij 


Je  mtr  pro  fupt- 
rtore  Ecdefafim. 


Senior  hic  pro  fiu- 
penort  Mate  fit a- 
ju  co. 


Hit  omnia  >exa- 
nonnm  généra 
défia  thuntur. 


Carrorufiutt  tque- 
rii  t*  tuner e txa- 
fJ.ofiHttc  C7.chc- 
uaux  de  polie 
ou  de  relais,  ho 
a dm  on.  Garait  a- 
pud  P iftaj.  >t  ht- 
fit  fit  t>  et  dé- 

buts Parauere- 
dos  fie.  unau  an- 
tuqum  confine  ludi - 
rf  lotit  txoluert 
non  poflint  Un - 
À ni.  h.  w Gltjfi. 
Senior  pro  indice, 
Cajmdif  fer  met  e 1 . 
Semor  pro 
Confiîlsario . 


Senior  pro  7(egt 
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.i.  admim/hatio.  mandat  vobis  nofter  Senior,  quia  fialiquis  de  vobis  talis eft,  cui  fuus  SentrU- 
tui  non  placée. 

A ymcinue  ftu  potius  cenlinuolor  Aymotni  lit.s.r.ir. 

Vos  feitisfratres  ( Aducntius  Epifcopus  Metenfis  loquitur;  4cmultis 
r W w-  ;n  plurimis  regnis  efl:  cognitum , qnantos  4c  quales  euentus  tempore  se. 

mon‘  ueflri  quem  haclenus  habuimus , pro  caufis  notiflimis  communitet 
fuftinuimus  : 4c  quaiuo  dolore,quintaqucaugu(l:ia  , de  illius  infaufta  mor- 
te nuper  cordibus  pcrculfi  fumus:  vndc  vnicumrcfugium  ci  fingulariter 
falubre  conlil  ium  ,Rege  &c  principe  noftro  deftituti  ac  defolati,  nobis  omni- 
bus elle  confidcrauimus. 


Tro  7^t‘- 


Tro 

formula  SâCT d* 
menti  fîdelit*** 

ptr  Efnfco?um 
Hfp  fTéjlUt. 

Tro  \tft. 

,i.  de  dtolft. 


Tro  7tsp. 


P»  %tff. 

Tro  prémunit  ri- 
aüsuté. 


TfoSoperioreSc - 
tlrfaftito. 


liim. 


tjem. 


jfdrm. 


Tro  Totror.o. 


Cep.  14 

Sic  promitto  ex  parte  Senioris  met  Caroli , quod  Sentir  mm-  fratri  fuo 
Ludouico  Rcgi,  talcm  portionem  de  regno  Lotharii  Regis  confcntit  ha- 
bere.  — Sifracer  fuus  Ludouicus  candcm  firmitatem  üïidelitatcm  quam 
ex  parte  Sentent  met  Cor  oit  habeo  promiffam , Senieri  mro  ex  fua  parte  quan- 
diu  vixerit  inuiolabilitcr  feruauerit.  — Ego  Hincmarus  Ecclefix  Laudu- 
nenfis  Epifcopus,  à modo  4c  deinceps  domino  Seniori  mee  Carolo  Régi , fie 
fidelis  & obediens , fccundum  minifterium  meum  ero.ficut  homo  fit  Se- 
niori , te  Epifcopus  pcrdireltum  fuo  Régi  elfe  débet. 

T itticbi  ndue  Soxo  lit.  i. 

Pofthxc  moritur  Hugo-  RcxFrancorum.  Populusautem  Francoruin 
à Seniors  fut  humanè  clcmcnterque  traftatus , filium  quem  ex  concubina 
genuerat , vngunt  fibi  in  Regcm. 

Gregoriue  Turonenfs  Hif.lib.  i cap.  24. 

At  ille  ( Theodorus  Epifcopus  ) cpiftolam  vt  aiunt  manu  maiorum  Chil- 
deberti  Regis  fubfcriptam,  protulit  dicens,  Nibtl pet  me  fcci.nifi  qur  mihi 
à dominis  noftris  4c  Sctiorthus  ijnperata  funt. 

Lit.  S.  cap.  31. 

Magnus  tune  omnes  Rothomagenfes  ciues,  5 £ przfertim  Senitretleci  il- 
lius , Francos , meeror  obfedit. 

Capitule  de  Syntdtfui  ftpme  Rege  falh.  initit  Ctpii.  Coreli  M.  & Lui. 
ff  4 Tithreo  éditer um. 

rit.  7. 

Similiter  de  Ecclefiafticis , fi  ad  Palatiure  venerint,  de  eorum  caufa  fibi 
reclamarc , nifi  fupet  Simere , vapulencur,  nifi  Senior  huius  pro  fua  caufa 
tranfmiferit. 

Cspit.  Certl.M.&Lud.  Tij.  In  additif  ne  prime. 

Tit.  ss. 

Vt  Sersier  Decanus  reliquis  Dccanis  prxponatur,  4c  Abbate  velPrx- 
pofito  prxfentc  locum  proprium  teneat.  0 

Tit,  14S. 

Vt  Epifcopi  prouidcant  quem  honorem  Presbyteri  pro  Ecclefiis  fuis 
Seninibm  tribuant. 

Tit.  est- 

Ve  nullus  Presbyter  Chartas  fcribac  , nec  conduûor  fui  Senioris 
exiftat. 

Lit.  3.  rit.  14. 

Vt  nullus  comparet  caballum,bouem,iumcntum,vcla!ia,  nifi  ilium 
hominem  cognofcat,  qui  ei  vendit, aut  de  quopagoeft,  vel  vbi  manct, 
aut  quis  eft  cius  Senior. 

Cap.  Caroli  M.  Lit.  S-  rit.  if. 

Si  Ecclcfiaftici  viré  ad  palatium  venerint  de  eorum  caufis  fe  recla- 
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mare,  nififuper  eoram  Scnierc  vapulcntur  : nifi  SCHttr  fuus  eos  pro  caufa 
fua  tranfiniferit. 


e^ffptndix  2.  Lib.  a.Tir.  2. 

De  aduentitiis,  vtcum  Mijlt  noftri  adplacitumvencrinc.habeantfcri- 
ptum  quanti  aaurntitij  funt  inillorum  MtJJattce , aut  dequo  pago  funt,  Si 
nomina  corum , ci  qui  funt  ctrum  Senteret. 

T il.  js. 

Quicumquc  librr  home  inuentusfuerit  anno  pratfente  cum  Seniere  fie 
in  hofte  non  fuiffe.  [Vide  Titulum  integrum  in  verbo  berne. 

Tu.  36. 

Vt  quandocumque  nauigium  mitterc  volumus , ipfi  Smierei  in  îpfis  na- 
uibus  pergant , & ad  hoc  Tint  przparati. 

Capitule  C .irait  Magni  ,Lib.  î-Tit.  fi. 

Sancitum  eft  vnicuiquc  Ecclefiæ  vnus  Manfis  integerabfque  vllofcr- 
uitio  adtribuatur,  StPtesbyteri  in  eis  conftituci  non  de  dccimis,  neque 
de  oblationibus  fidclium , non  de  domibus  neque  atriis  vel  hortis  iuxta 
Ecclefiam  pofitis  : neque  de  prarfcripco  Manfo  aliquod  feruitium  faciact 
prartcrEcclefiafticum.  Et  fi  aliquidampliushabuerint , inde  Senionbue  fuit 
dcbicum  feruitium  impendant. 


En  cil  endroit  Senior  (fl  fris  four  un  Officier  du  Roy , Duc, 

Comte,  Vajfal,  ou  leurs  F'tcaires  çy  Lteuttnans  3 qui  leuotent  plu. 
fleurs  drotéh  fltr  les  héritages  de  Lur  deflroit , que  noflre  T titre  ap- 
pelle Seruitia,  comme  eflotem  les  rcdeuances  au  Ffl,  leur  uiure  & 
entretien , les  cheuaux  pour  le  feruice  public , la  nourriture  des  Miffi 
dominici , des  Ambaffiadeurs , ce  qui  efloit  appelle  Manfiona- 
ticum  , les  impoflitons  pour  la  réparation  des  chemins,  ponts  & 
chaujjees,  les  Fredes.  Toutes  ces  chofes  fl  leuoient  ou  par  capita. 
tion , ou  par  affiette  fltr  chacun  arpent  d’ héritage.  Charlemagne  exem- 
pte de  cela  en  chacune  Eglife  un  Manfus  , an. fl  quil  rappelle.  Et 
pour  leurs  autres  biens  il  veut  qu'il  paye  à leurs  Seigneurs  ce  qui  leur 
appartient.  Si  ce  mot  Senieur  flgnifioit  un  Seigneur  feudal  qui  eufl 
des  drotéh  (y  flruices  à prendre  fur  ce  Manfus,  de  quel  droiél  efl-ce 
que  Charlemagne  en  accorderoit  la  defleharge  ? le  pouuoit-tl  faire  fans 
indemntflr  le  Senteur! 

Capi.  C ire!:  Celui  Ccmientu  in  vida  Celonia,  cap.  2. 

Honoretiam  Regius , 8z  poteftas  regali  dignitati  compctens,  atque 
finceriras  Se  obtemperantia  es  ton  débita , remota  omni  focordia  & cal.  Senior  pro  XJ[t. 
liditate , feu  qualibet  indebita  quorumcumqueconiunûione  contra  hono- 
rcm  & poteftatem  acque  falutem  no  Pt  ram , fiue  regni  noftri  foliditatem 
nobis  in  omnibus  Sc  ab  omnibus  ficut  tempore  antcceflorum  noftrorum 
confueuerat  exhibeatur. 

Capitula  Carolt  Calui  Ccnuentu  ad  Marfltam  t.  in  csfdnuiitiatiene 
Mirait , cap.  2. 

Volumusctiamvtvnufquifque  hier  homo  in  noftro regno Seniererk qua-  Senior  eft  pris 
lam  voluerit  in  nobis  Se.  noftris  fdeltbus  accipiac.  icy  pour  vo  Pa- 

tron, félon  l'an* 

eien  vfige  Romain  de  Cliente,  s'il  eoft  lignifié  vn  Seigneur  de  Fief, l'homme  libre  n’euft  pas  en  la  faculté  de 
choifù  celuy  qu’il  luy  euft  pieu;  mais  fon  héritage  l'euftaffcâé  à celuy  de  qui  il  le  tenoic. 
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dlé  de  Paix. 

Par  le  mot  Se. 
nom  iU  padent 
d'eux  mefmes. 


Cap.  j. 

dan:  Mandamus  etiam  vt  nullus  homo  Scniorem  fuuin  fine  iuGarationedi- 

mittat  .nccaliquiscumrccipiat , nifi  Gcuttempore  antccefl'orum  noGro- 
rum  confuetudo  fuit. 

Cap.  f. 

litm.  Et  volumusvtcuiufcumque  nc/hùm  homo , in  cuiufcumque  rcgno  fit, 

cum  Senior t fuo  in  hoGem  vel  aliis  fuis  vtilitatibus  pcrgat.  Nifi  talis  re- 
j.  inua(îofiniutn  gni  inuafio  quant  Lantwcrt  dicnnt,  quod  abfit , accident  : vt  omms  popu- 
rtgm.  lus  iltiusregni  adcam  repellendam  communitet  pctgat. 

in  Contient u il.  ad  Marfnam.  cap.  S. 

Loihaire,  Louis  Et  G aliquisde  fiibditii  in  quocumque  ordine  Si  ftatu  de  hac  conue- 
tc  Charles  fie-  nientia  exictit , aut  fc  retraxerit , vel  liuic  communi  decrcto  contradixe- 
res,  hier  ce  irai-  m ^ seniores  Cum  verastter  fiielthtts  fus  bxc  fccundum  Dci  voluntatem  , 
& lcgemac  rationcm  , velit  aut  noli tille  , qui  diuino  confilio  Si  décréta 
Si  huic  conuenicntia:  refiftens  & contradiccns  fuerit , exfequantur.  Et 
fi  aliquisde  l 'eiiaribm  de  hac  conuenicntia  exierit , aut  rettaxerit,  vel  huic 
communi  decrcto,  quod  abfit,  contradixerit,  cùmplures  Seniorum  noGro- 
rum  fidèles  Si  regnorum  primorcs  in  vnumconuencrint,  eorum  qui  hzc 
obferuaucrint,  seniorum  conGtio  Si.  Epifcoporum  iudicio  ac  communi  con- 
fenfu  ,qualiterdc  eoqui  débité  admonitus  incorrigibilis  perfcuerauctit , 
agcndumGtfauente  Domino  decernctur. 

In  Synodo  Sucftonenfi  cap  9- 

Vt  Mifli  noGri  omnibus  per  Gngulas  Parrochias  denuntient , quia  G 
Epifcopus  aut  MiniGri  Epifcoporum,  pro  criminibus  Colonos  flagclla- 
ucrint  cum  virgis  propter  metum  aliorum , Si  vt  ipfi  criminoG  corrigan- 
poarie'Maiftre  tur,  cum difcretionc  Gnevlla  occafionc  mdebita,Gcutin  Synodoconlo- 
du  Colon,  qui  cutum  eG  Si  vel  inuiti  pcemtentiam  temporalitcric  corporaliter  agant, 
efteir  de  condi  ne  æternalitcr  perçant:  Si  an titres  ipforum  colontrum  indigné  tulerint,  îc 
tioa  fetuile.  aliquam  vindiûam  exercere  voluerint.auteofdem  colonos  ne  diGringan- 

tur  contendcrc  prïfumpferim.fciant  quia  ücBannum  noGrum  compo- 
Cramior  amenda  nent , Si  Gmul  cum  cxcommumcationc  EeclefiaGica  noGtam  Hartnjcaram 
fer prnutftm.  dunflimam  fuGinebunr. 

rnltepJmCara.  Sylutcum  Cap.  I. 

lo  v Hlatlano.  NoGri  Seniores  parabolauerunt  Gmul.  £r  cap.  4. 
ÿdem,  pour  vu  Et  f,  aliquis  Miflos  illorum  non  obaudicrit  ,Ji  Régi  homo  fuerit , per 
Patron,  te  bemo  gjcju(forcs  a<J  jUius  pratfentiam  perducatur  : G autem  alterna  homofucru, 
iffranchy0111  ' Senior  cuius  homo  fuerit , ilium  Régi  przfentet. 

Cap.  t. 

P/e  H/fifruCe-  Hoc  etiam  commendauerunt  Seniores  no/!ri  vt  G huiufmodi  malefa- 
nlo  en  HMu-  flores,  fleur  prxdiximus  , de  vno  regno  in  aliud  fugerint,  GmiliterMif- 
rio.  G illius  de  cuius  rcgno  fugerit,  ad  alios  Miflos  in  illo  regno,  vbi  fu- 

git,  hoc  notum  faciant,  Si  illi  Mifli  eos  conflringant,  vt  ad  illud  re- 
gnum  Si  ad  illos  Miflos  rcueniant  , vt  ibi  diGringi  poflînt  vbi  malum 
fcccrunt. 


'Senior  eft  pris 


Cap.  f. 

Vroÿfdem  pepi.  De  Aduenis  qui  oppreflionc  Nortmannorum  in  partes  iflorum  rc- 
bpe  gnorum  confugeruntl:  Statuerunt  Senitr.-s  no/lri , vt  à nullo  Rcipublicx 

miniftro  quameumque  violentiamvel  oppreflionem  aut  exaftionem  pa- 
tiantur  : fed  liceat  eis  condutlum fuum  quxteie  Si  habere , doncc  aut  re- 
dcant.ipG  ad  loca  fua,  aut  Seniores  illorum  eos  recipiant.  Quod  qui  in- 
uentus  fuerit  ex  Rcipublicx  miniflris,  aut  aliis  quibuflibet,  contra  hoc 
pietatis  ptxccptum  faccre  aut  fecifle , bannum  dominicmn  exinde  coiu- 
ponat. 

V Cap.  13. 
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Cap.  tj. 

Vt  Miffi  in  illorum  Miffaticu  curam  habcanc,  ne  homines  nojiri  aut 
alii  qitihbet , vicinos  fuos  maiorcs  vcl  minores  tcmporc  æ flan  s , quando 
ad  herbam  caballos  fuos  mittunc , vcl  tempore  Hicrais  , quando  M .rajcal-  uj  t 

fW*illorum ad  F.  irum  dirigunc , vicinos  maiorcs  vcl  minores  dcprædcntur,  f0in%es%hc” 
&:  ficgcrinchocetiamvtprædiximusvcracirer  Millinoftri  inuefligent,  &:  uaux  , FeJrum 
nobis  rcnuncicnt , vt  in  Sentorc  hoc  fie  emendemus  quaccnus  homines  fignsfic  fourage. 
fuos  in  poteftace  habcat  , fie  contenci  Tint  debitis  , fie  indebira  iniuftc  pour  vn  $ei. 
non  appelant.  goeur  de  quali- 

té, qui  a des 

hommes  fous  luy  ; il  en  auoit  de  deux  fortes , des  libres , qui  s’edoient  faits  fes  Cliens , 5c  d'autres  qui 
choient  de  condition  ferutle  .i.  affranchis. 

Franco!  & Apuiianoi,  cap.  i. 

Mandat  vobis  nofhr  Senior  quia  fuus  Auunculus  Rhuodolphus  illidc  JVmoreftleRoy 
vêtira  fidclitatc  nuntiauit  — & quod  vobis  confilium  donaucrinc  ad  no/Iri  Charles. 
Sentons  fidelitatem  Se  vcftram faluationem  , voluntartè  faccrctis. 

Cap.  a. 

Et  mandat  vobis  r.ofttr  Senior.  /dm , le  Roy. 

Cap  <f. 

- Quia  fi  hoc  nojlro  Seniori  ante  fuos  fidèles  demonftrare  potucrit.  I V»>,le  Roy. 

Cap  7. 

Mandat  vobis  - quodnofter  Veisrcralicui  de  vobis  reputarc  in  ante  de-  f*e<”.leRoy. 
beat  hoc  faClum  — fi  in  ante  illi  fie  fidelis  5c  obediens&  adtutor  ad  fuum 
regntim  Se  debitum  honorent  continendum  fueric , ficut  per  rectum  homo 
fuo  Régi,  Se  fuo  Senior!  Jf.  débet. 

Cap.  g 

Er  feiatis  , quia  Senior nofler,  ficut  fubinde  voluit,  Dco  gratias  nunc  ad  Mm.leRoy. 
bonum  cffectum  perduxic. 

Cap.  ro. 

— Et  fi  senior  noftet  Legcm  vnicuique  debitam.  'd'm‘  leK:i>y- 

Cap.  u. 

Et  feiatis,  quia  ad  hoc  quzrendum  Se.  inueniendum  Se  ftatuendum  i -'rw, le  Roy. 
atque  confirmandum,  cum  noftro  & castcrorum  fidelium  fuortlm  con- 
fenfu  , habet  nofler  Senior  conltitutum  loeum  Vermctiam  Palatium  ac 
tempus  ac  dicm  xiv.  Kalcnd.  Augufti , Se  habet  ex  nomine  delcripros 
fidèles  fuos  ,pct  quorum  ctaâatum  itta  caufa  Deo  adiuuante  ad  perfe- 
ûionem  perueniar.  Et  habet  vu.  Kalendas  Augufti  ad  ipfum  Palatium 
Veimetiamgencralitcromncs  fidèles  fuos  conuocatos , vt  omnibus  fuam 
voluntatem&perdonationcm.  Se  nofttam  qui  fidèles  illius  fumus,  deuo- 
tioncm  accognitet. 

Cap.  12, 

Et  feiatis  quia  vult  Senior  noüer , de  nos  ac  citeri  fidèles  illius  vtfi  vos,  U"»,  le  Roy. 
qui  illius  fidèles  Se  confiliarii  cfte  debetis,  volueritis  ficutvobis  diximus, 
ad  illius  ptarfentiam  Se  fidolitatem  atque  fcruitium  venire , Se  nobifeum  in 
ifta  focietate  elfe. 

Cap.  t}. 

Et  mandat  vobis  nofler  Senior  , quia  fi  aliquis  de  vobis  talis  cft  cui  le  Roy 
fuus  Seniomui  non  placet , Se  illi  fimulat  vt  ad  alium  Semorem  tnelius  Charles, 
quàm  ad  ilium  ac  aptatc  poftic,  veniat  ad  ilium  Se  ipfe  tranquillo,  Se 
pacifico  aniroo  donat  illi  commeatum , tantum  vt  ipfi  Se  in  fuo  regno  , y ™orem  Reeia 
vcl  fuis  fidclibus  aliquod  damnum,autaliquammartitioncmnon  faciat,  x-seniora'-m 
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Idem,  le  Roy. 


Uen,  le  Roy.' 
Uem,  le  Roy. 


Idem,  le  Roy. 
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Etquod  îUi  Deus  eupierit , & ad  ahum  Seniorem  acaptare  potucrit,  paci- 
fcc  habeac. 

Cap.  14. 

Et  fi  aliquis  fuetit  de  vobis  qui  voleatdicere , quia  non  crédit  St  ni  cris 
„clhi  fidem , & fufpeâus  fit  de  fua  perditionc , & proptcr  hoc  non  audeat 
ambulare  ad  ilium  : nos  vobis  damus  Dei  & noftri  Stmoru  Karoli  fidem , & 
de  fuis  Epifcopis  te  fidelibus  Clcticis  fidem. 

Ad  eofdem  mijfa  de  Soft ». 

Cap.  /. 

Mandat  vobis  Semer  nofter  falutes. 

Cap.  2. 

Mandat  vobis  Senier  toofier. 

Cap.  }. 

Habet  Senier  nofter  conftitutum  aliudplacitum  Kal.  Septemb.  in  vil- 
la Niclfa. 

Ad  eafdem  per  o- idalardnm  Uw«(». 

Cap.  1. 

Mandat  vobis  Senior  nofter  falutes. 


Stator  asm  ligni- 
fie laputflance 
Royale. 

LeRoyChatlesl 
üei ocfiri/i. 
Honore,  lignifie 
des  Charges  te 
desBeneficcsdi- 
ftireuez  des  A- 
leuds.i.des  pro 
prierez  hetedi- 
Saires. 

LeRoyCharlei. 


Cap  6. 

Et  fi  aliqua  pars  ex  vobis  ad  eius  Senieratum  U ad  eius  fidelitarernre- 
uerti  voluerit,  fimiliter  eft  paratus  eos  bénigne  rccipere,  ic  erga  illos  omni- 
nwdis  adimplere  qua:  fuperiusfcripta  funt. 

d eofdem  per  Himmarum  & aliot. 

Mandat  vobis  Senior  nofter  falutes  - - te.  concedit  vt  omnes  in  ht- 
nontu  & in  Alodis  veftiis  intérim  confiftatis  , exceptis  his  quorum 
honores  Senior  nofter  donatos  habet.  Et  fi  aliqui  funt  ex  vobis  , qui  ho- 
nores non  habent  fi  volunt  in  fuis  alodihm  confiftere  aut  cum  aliis  co- 
rum  farilm  vcl  amicis , faciant.  Et  etiam  fi  voluerint  cum  Stniort  ne- 
ftre  manere  ita  tamen  vt  cum  pace  viuant , le  ipfi  ac  fii,  etiam  hoc  cle- 
menter  concedit. 

Spntdi  Confiât*!  eft  repentit  quernmdam  Capitulonm  Cartli  Magni 
dr  Ludoniei  tÿ. 


Pour  le  Roy 
Hlothaire. 


Htm. 

Uem. 


Uem. 


• • c*f.  Ctrot.  c*i: 

Apud  S.  Jpuinlinnm  Aimrntiatio  Karoli  & nepttis  foi  Hlotharÿ. 

Cap.  1. 

Volumus  vos  feire,  quod  fuit  infioul  nofter  conuentus  : Poftquatn 
Deus  noftrnm  Seniorem  vocauitdehoc  fzculo. 

Adnuntiatio  Lotharÿ. 

Sicut  meus  auunculus  vobis  dicit , quantum  Deus  mihi  feire  &pof- 
fe  donauerit , 8c  in  ilia  firmitate  cum  smiore  meo  faâa,  in  qua  me  fufcc- 
pit  ,8c  quam  Senior meees  contra.illumfecit.voloperfeuerare. 

Item  admntiatto  Lotharÿ. 

Cap . 2. 

Et  feiatis , quia  ficut  Deus  per  fuam  mifericordiam,  U per  meos  auun- 
culos  bonitatem  , 8c  per  met  Sentons,  ac  meos  fideles  adiurorium  meo 
Seniori  in  regno  fuccelfi  -,  ita  8c  in  omni  bonitate , te  in  obferuatione 
de  illis  Capitulis , quos  ment  Senior  cumfuis  fratribus  meis  auunculis 
ad  Matfnam. 

Synodi  Metenfts  de  Indulgentes  Ludoniei  Régi,  cap.  vltime. 

— Itcrum  monentibus  eifdem  Grimoldo , 8£  Thcodoüco  , ac  Sole- 
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mone  dicente  ipfo  Theodorico  hæcvcrba,  facile  ficut  Senier  nejhr  pre-  Mm. 
catur,  parciteilii.  [nempe  Ludouico  Rcgi] 

In  B-tjiitta  Stthlh  Caftent  apud  Confiutr.tts. 

Cap.  u 

Et  fi  aliquis  de  SnbJitis  in  quocumque  ordine  Si  ftacu,  de  liac  con-  lamtfne  clio. 
uenientia  exierit , autfe  retraxerit,  vel  huic  communi  decreto  conttadi-  leqoccy-dcuâr, 
xcrit,  srnhrcs  cura  veracitcr  fî.-eabus  fit  à hæc  fecundum  Dei  volunta  ra  ce»»?/.»  ». 
tem  Si  Lcgem  ac  iuftam  rationem , velit  nolit  ille , qui  diuino  conClio  •"t  Marfnam. 

Si  dccrcto  , Si  huic  conuenicntia:  rclîftens  Si  contradicens  fuerit  exe- 
quantur  : Et  fi  aliquis  de  Senioribus  de  hac  conuenicntia  exierit , aut  fe 
retraxerit,  vel  huic  communi  decrcto  , quod  abfit,  contradixcrir,  cum  plu- 
res  Seniorum  noftrorum  fidèles , Si  regnorum  Primores  in  vnum  conucne- 
rinr .eorum  qui  obfcruauerincconfilio,&c Epifcoporum  mdicio,  ac  com- 
muni confenfu  , qualiter  dceo  qui  débité  admonitusincorrigibrlis  perfeue- 
raucrit  agendum  lit , facicnte  domino  decernatur. 

PeJI  reditum  a Cer.ftttennbut.  AinnnUattt  lüsrum  ijla  cji. 

Cap.  s, 

Etvt  illi  hommes  qui  in  ifto  regno  contra  Sentcrem  noftrum  domifium  Pour  le  Roy 
Karolum  mifpriferunt.  Charles. 

Syneâus  Pifttnjis. 

Cap.  4. 

--  Si  autem  ipfe  potens  vel  Semer  fatisfecctit  Epifcopo  Si  Midis  Regiis, 
quia  fuos  hemtncj  ad  emendationem , Si  ad  pteaitenriam  non  pote (t  ad- 
ducere. 

Edtchtm  Pifttnjc. 

Cap.  31 

De  aduentitiis  iftius  terrât , quæ  à Norrmannis  deuaftata  ell  Confti- 
tuimus  vt  licut  in  Capirulari  aui  noftn  Katoli  Imperar.  habetut , vnuf- 
quifque  Cornes  de  fuo  Comitatu , Si nomina  eorum  Si  qui  funt  ternm  j<*  „ . . 

meru  defeb.  facunt.  gneot  de  quïH. 

lé,  qui  a des  hommes,  ainfi  qu’il  eft  cy-dcutot  explique,  Ceuutntm  1.  md  Tiimrfnmm. 


Apud  TufîiâCum. 

Cap.  //. 

Vcdc  vno  Manfo  ad  Ecclefiam  dato  nuHus  ccnfus , neque  caballi  pa-  Snvr  eft  pris 
(lus  à ùcnttrtbks  dePrcsbytcris  rcquicatur.  poorvnjrç^W, 

e^pui  P, Ha,.  Cornet , y affût , 

'ç,  mut aJ isis  tSftni- 

— Et  Epifcopi  prjEuideantqucm  honorcm  Presbyte»  pro  Ecclefiis  fuis 
Seaioribus  fuis  tribuere  debent  ; Si  Epifcopi  Parrochias  & décimas  an- 
tiquis  Ecclefiis  feruent.  Et  Seniores  immunitatem  de  Manfo  ad  Ecclefiam 
dato  conferucnt  .Sinon  fine  auûoritate  vel  confenfu  Epifcoporum  Pref- 
byteri  in  quibuflibet  Ecclefiis  conftituantur , vel  compcllantur  : fucut  in 
1 lib.  Capit.  aui  Si  Patris  noltri , Si  licut  in  Capitul.  noftns  anno  xvi 
Impcrii  eius  faâis  continetur  : Et  Sentent*]  Piesbyterorum  hoc  fufficiat, 

Si  amplius  per  ingeniofas  machinationes  a Presbytctis  non  exigant  vel 
exquirant. 

t^Adnuutiatie  Carelt  Régit. 

Cap.  a. 

Et  volumusatque  iubemus  vt  ValTali  Epifcoporum , Abbatum  8£  Ab- 
batiifarum  atquc  Corottum  8c  V alïorum  noftrorum , talcm  Legem  Si  Iu- 
ftitiam  apud  J cmeret  fuet  habeant,  ficut  eorum  antccelTorcs  apud  illo- 
' Kk  i> 


Merti] 
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Pour  le  Roy 
Hloihaire. 


Pour  le  Roy 
Charles. 


Pour  le  Roy 
Louis. 


Pour  vn  Sei- 
gneur de  qualité 
qui  a des  hom> 
mes  fous  luy. 


Pour  le  Roy 
Charles. 
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rum  Str.ierrs  (cm pore  anteccflorum  habuerunt.  Et  fi  aliquis  Epifcopus, 
Abbas , Abbatifl'a , vcl  Cornes  ac  Vafius  nofter  fuo  homini  contra  rcûuin 
8c  rufticiam  fcceric,  8c  fe  inde  adnosrcclamauerit , feiat  quia  ficut  ratio  te 
lex  atquc  iuftitia  eft , hocemendarc  faciemus. 

^9 nantit  Karolnt  Rex  Métis  caranatas  efi  in  régna  H latbary  un.  Si g. 
mdUl.  n.  v.  1 dm  Sept. 

Cap.  I. 

Vos  feitis , 8C  muftis  inplurimis  regnis  eft  cognitum , quantos  te  qua- 
les  euentus  tempore  Sentant  najlri , quem  haûcnus  habuimus , pro  cauiis 
notiflimis , communiter  fuftinuimus , 8e  quanto  dolore  , quantaque  an* 
guftiade  illius'infaufta  morte  nupcrcordibus  pcrculfi  fumus. 

Radia  Aquifgrancnjis  Ingelrannut  Cames  ex  parte  Kareli  Regis. 

Sicpromitto  ex  parte  Sentant  met,  quod  Senior  meus  Karolus  Rex 
Eratri  (uo  Hludouuico  Régi  talcm  portioncm  de  regno  Hlotharii  Reeis 
confcntithabcre  qualemaut  ipfi  iuftiorem  ,&  plus  æqualiorcm,aut  com- 
munes fidetes  eorum  inter  fe  inuenerint.  Ncccum  in  ipfa  portione , vel  in 
regno  quod  antea  tenuir , per  aliquam  fraudem  vcl  fubrcptionem  decipiet, 
aut  forconfiliabic,fi  frater  fuus  Hludouuicus  candem  firmicatem  te  fi- 
delitatem  , quam  ex  parte  Senians  tnei  illi  habco  promiflâm  , ifte  frater 
fuus  Hludouicus  S entart  mea  ex  parte  fua , quamdiu  vixerit  inuiolabili- 
ter  feruauerit. 

Idem  Lentjridas  Cames  ex  parte  H Indouttici  Régi. 

Sic  promitto  ego  ex  parte  Seniarû  mei , quod  Senior  meuj  Hludou- 
uicus Rcx  fratri  (uo  Karolo  Régi  talem  portioncm  de  regno  Hlotharii 
regis  confentit  habere  , qualcm  aut  ipfi  îuftiorem  aut  plus  zqualio- 
rcm  aut  communes  fidèles  eorum  , inter  fe  inuenetint.  — Quam  ex 
parte  Sentant  met  habeo  promiflâm  ; ifte  frater  fuus  Karolus  S entari 
mea , 8c c. 

Ap»d  Cariftacam. 

Cap.  4. 

— Et  cui  aliquid  abftuleruntaut  cmendent , aut  deprecentur  8c  poeni- 
tentiam  faciant, ficut  tune  conftitutum  fuit.  Et  qui  Seniaret , ficut  tune  prx- 
cepimus  acceptes  non  habent,  per  fideiuflores  ad  noftram  przfentiam  per- 
ducantur , 8c  alodes  quos  habent , Comités  in  quorum  Comitatibus  funt  in 
fifeum  recipianx. 

Carol.  Cal.  8c  Lud.Confecratio. 

Ad1  ai  ait  a dttarttm  Epifiaparum  in  Ecclfta  Sandi  Mcdardi  quanda 
Hermintrudis  fait  car  ferais  in  Reginam. 

Exadia  Nartmatinis  Canflnuta. 

— De  Ecclefiii verb quai  Comités  ScVaflallidominioi habent,  feu  de 
illis , qui  cum  Senior e nojha  pergere  debeut. 

Volumusvosfcire  fratres,  quiadominus  8c  Seniarnafter  Karolus  Rex 
gloriofus  noftrz  humilitatis  petiit  deuotioncm,  vc  auûoritate  minifterii  no- 
bisà  Deo  conlati , ficut  ipfe  in  Rcgemcftvnftus  8c confccratus  Epifcopali 
Authoritatc.vnûione  facra  8c  benediûione  veluti  in  feriptutis  iegimusDo- 
minum  prstcepifle  vt  Regesvngcrentur  8c  facrarentur  in  Regiampotefta- 
temsita  vxorem  fuarn  dominam  noftram  in  nomincReginas  benedicamus,fi- 
cut  à Sede  Apoftolica,  8c  à noftris  deceftoribus  antea  de  aliis  factum  com- 
pcrimus.Etvtnonvobisfitmirum  quare  hoc  petat,fraternitativeftrrc  ra- 
tionem  reddere  maturamus  Videlicetquia  ficut  muftis  eft  cogmtum.Dcus 
omnipotens  fua  gratia  iftud  regnum  in  rnanus  fuorum  anteccflorum  trsi- 
rabilitet  adunauit.  Quod  ipfi  dcccftbres  fui  nobilrtcr  gubernavunt , 8c  per 
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luccefliones  fua  pro  genres  vfquc  ad  hic  tempora  rexic.  Et  ifti  «tflro  Semer  i 
Deus  hlios,flcut  vobis  notuin  cft  dédit. 

Caria  PituiUpy  Careli  Cal  ut  llijparm , cjuae/l  apud  P ray  F.  Diago  h b.  2.  de  U 
Hr/loria  de  lis  antiques  Coudes  de  Barcelone,  cap.  4. 

Et  fi  aliquis  exipfis  hominibus  quiabcorum  aliquoad  traftns  eft  in 
fua  portionccollocacus , aliurn  tdell  Comitis,  aut  Vicccomitis,  aut  Vicarii, 
autcuiuflibet  hominis  Sentoratum  elegerit,  liberam  habeat  licenciant  ab- 
eundi.  Vcrumtamencx  his  qui  poilidec , nihil  habeat , nihilqucfecum  fc. 
rat , fed  omnia  in  dominium  te  poteftatem  priori»  Semons  pleniiCmc  re- 
uertamur. 

Pour  l'intelligence  Je  ce  paffage , il  faut  remarquer  que  ceux  qui 
n auoient  point  de  biens,  en  prenoient  à ferme  ou  à rente , ou  à em- 
phyttofe,  des  plus  riches-,  dans  te  Priutlege  cette  forte  de  pojjéder  ejl 
appellée  Aprifio  : Celuy  qui  donnott  ejloit  appelle  Senior,^  celuy 
qui  prenoit , Homo  ; lequel  deuoit  outre  le  prix  de  la  Ferme  , cer- 
tains deuoirs  {ÿ*  ferutees , (St1  ejloit  cenféde  la  famille  de  fon  Senior, 
qu’il  deuoit  future  en  guerre  ; ce  qui  nempefihoit  pas  qu'il  ne  conjer- 
uafl  fa  liberté  j dont  vne  marque  infaillible  ejl , qu'il  pouuoit  quitter 
fin  Seigneur  en  quittant  t héritage  qu’il  tenoit  de  luy  , auec  tout  ce 

Îu'il  auoit  de  grains,  bejliaux  & meubles  , qu il  pojfedoit  dans  cet 
eritage , qui  demeuraient  a fin  Seigneur. 

Capitula  Caroli  Calui.  Apud  Carijiacum  an.  873.  cap.  4. 

— Et  qui  Scniorei  ficut  tune  prxcepimus , accepcos  non  habent , per  fi- 
deiuiTorcs  ad  noftram  præfentiam  perducantur,  te.  Alodesquoshabent,Co- 
tnites  in  quorum  Comitatibus  funt , in  fifeum  recipiant, 

Apud  Ternis  Palaiium  , an  884.  Carlomannus  Rex.  cap.  s. 

— Quorum  excommunicatio  Seniori  illorum , & proprio  eorum  Epif- 
copo fignificanda cft,  ne eos recipiant,  antequam üluc redeanc , vbi  rapi- 
nam  fecctunt , ibique  plenitcr  emendetur. 

Capitula  Corel.  M qui  aditctiLegt  Baioaritrum.  RepcriunturinCodice  Lin- 
dembrogii. 

s Tity  S-  *■ 

De  Aduentitiis,  vtcum'MilTi  noftri  ad  placitum  noftrum  venctint, 
habeantobftriûè  quxfitum  quanti  aduenuss/  funt  in  illorum  Mi/Tatico , Si 
de  quo  pago  funt , & nomina  eorum , te  qui  funt  Semores  eorum. 

Lonpotard.  Lit.  ;.  Tu,  /.  §.  10. 

Vt  nullus  Prcsbyter  chartam  fcribac,  neque  conduûor  exiftac,  fuis 
Seniontus. 

Ltgis  yvijiçroth.  Lit.  }.  Tit.  1.  §.  4. 

Decetnimus  ergo , ac  Legis  huius  perpetim  feruatura  fanétionecen- 
femus:  vt  quicunque  ex  Palatii  noftri  Primatibus,  vel  Senior ibm  gémis 
Gochorum. 

Lit.  4.  T il.  j.  § 1. 

Si  quis  ci , quem  in  Patrocinio  habucrit  arma  dederic  ve!  aliquid  do- 
nauerit , apud  ipfum  qui  funt  donata  permaneant.  Si  verô  alium  fibi 
Patror-um  elegerit , habeat  lusntiam  oui  fc  veluerit  commeadarc.  Quoniam 
ingenuo  homini  non  poteft  prohiberi , quia  in  fui  poteftate  confi  ftit  : fed 

K k iij 


Pour  le  Roy 
Charles. 


i, 


Tra  ladieilm. 


Patronal  tu  his 
tnlm  locn  fumt- 
tor  pro  Seniore 
,i.  pro  eo  qui  h . 
bai  tare  m totieef- 
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üfafitmt"-  1 icdditomnii  Pttnm  quem  defcruit.  Similis  SC  circa  filios  Pttnni,  vcl 
i. «Patio-  I filioseius  qui  in  Patrocimo fuit , forma  fctuetur. 
naïus , y I g,  j.  Sicut  fupcrius  diüum  ell , fi  quis  cura  aliquo  Pitrocmij  caufa 
jitbemeafei  O*  I con(j(iat  Sc  aliquid  dum  cum  CO  habitat  , adquifient:  Si  ci  inueniatur 
R.c tmtnu.  1 yel  cura  derelinquere  voluctit , medietat  adquifitz  tei  p«tnnt 

tradatur.  Aliam  veto  mcdictatem  qui  adquifiuit  obtineat , Sc  quidquid 
ci  ipfe  donauit  accipiat. 

$.  4.  Ita  , vt  iüpraprxmiffumeft  .quicunquePattonurafuum  tcli- 
qucric , Sc  ad  alium  tendent  forte  fe  contulerit , Ole  eut  ft  ctmmtni* * 
uertt  det  ci  terram  ; N ara  Patronus  quem  tehquerit,  Sc  terram&quz  ei 
idedit  obtineat. 

Grcgorius  Turtn.Hift*lih.  7.  ut.  n. 

9 ottimttiim.  Adfercbant  enim  conftanter  hanc  caufam  (ucut  iam  fupra  dixiraus) 
" [ de  Gundcbaldo  Clhotarii  pretenfo  fiüo  loquitur  J ematbm  stmtnhm  in 

tegno  Childcbetti  effe  cogmcam. 

J Ltb  f.  Uf.  if. 

Gtauitet  tune  Theodebettus  filius  eius  [ Régit  Chiideberti]  Stnitr% ube 
tnVrim'pM".  tumorelaboiauK,(edeoaualuit. 
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VAS  S V S. 

VASSALLVS.  ' 


V I C A R I V S. 


capitula  CA  poli  magni, 

& Lud.  Pij,  Lib.  2.  Tit.  4. 

T vbiqueper  negligcntiam  Abbatisaut  Abbatiflas , vel  Co- 
mitis  fi uc  y tfii  no/ln ,auc  alicuiuscuiuflibct  pcrfonx. 

Tit.  p.  Epifcopis  itcrum , Abbatibus , Si  Vfiu  ns(lrù  , Si 
omnibus  fidelibus  Laïcis  dicimus,  vtComitibus  ad  iuftitias 
faciendas  adiucorcs  ficis. 

T it.  24.  . Vtfit  quoque  Si  Vtfftüi  ntfiti  nobis  famulantes 
volumus  vt  condignum  apud  omnes  habeant  honorem,(icuc  à Geniioie  no* 
ftro,  Si  à nobis  fxpè  admonitum  eft, 

Tit.  jt.  --  Itaquc  volumus  vtmedio  menfc  Maio  conueniant  iidem 
Midi  vnufquifque  in  fua  legatione , cum  omnibus  Epifcopis,  Abbatibus,ac 
T ‘fit  ncjlru , a duocatis  noftris,  ac  Viccdomiois  Abbacifiarum , nccnon  Si 
corum  qui  propter  aliquam  incuitabilcin  ncccffitatcm  ipfi  venue  non  pof- 
litnt , ad  vnurn  locum. 

Lib.  i.  Tit.  si. 

Vtnullus alius  deliberishominibusad  placitumvcl  admatlum  venire 
Cogatur,  cxceptisScabineis  Si  y fis  Ctmttum , nifi  qui  caufam  fuam  quiçrit , 
aut  fi  alter  ci  quzrere  débet. 

Tit.  (4.  Si  quis  fuper  Miflum  Dominicum  cum  colledta  Si  armis  vene- 
tit,  Si  mijf‘ticum  illi  iniunûum  concradixcrit , aut  contradicere  volueric , Si 
hoc  ei  approbatû  fuerit  quod  feiens  contra  Miffum  dominicum  ad  refiften- 
dumveni(fet,de  vitacomponat.  Et  fi negauctit  cumxxi.  fuis  iuratoribus, 
fe  idoniarc  faciat,  Si  pto  eo  quod  cum  colle&a  manu  contra  Miffum  domi- 
meum  armatus  venit  ad  refi(icndum,bannum  dominicum  componat. Simili 
modo  domnus  Impetatot  de fins  T ‘fit»  iudicauit.  Et  fi  feruus  hoc  fecerit,dif- 
ciplinz  corporali  (ubiaceat. 

Tit.  7 s.  Conftitutum  eft . vt  neque  Epifcopus , neque  Abbas  , aut  Ab- 
batiffa,  vcl  quilibet  reûor  Ecclcfiæ  Btuniam  vel  gladium  fmenoflto  per- 
miffu  cuilibet  hsmini  txtrstns,  aut  date,  iut  vendete  prarfumat , nifi  tantum 
VâJJsUu  fins. 

Tit.  S2.  VcnonfolumBeneficiaEpifcoporumvelAbbatum,AbbatifTa- 
tumacque  Comitum,  fine  Vtfftrttm  fed ctum  fifei  noftri  defeti- 


Mal  ve*  >««j 

Gtrmimcd , ijnx 
fsgnifùât  conoi- 
uium  Gorepms 
l.X,  Frundcurtm. 
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bantur  in  brcuc  : vcfcirepoflimus  quantum  etiamde  noftro  inyniufcumf- 

que  levationc  habcaraus. 

VA.  4.  Tir.  4. 

De  Vafau  no/lrts , qui  ad  Marcham  noftram  conftituti  funt  cuftodicn- 
dam,aut  inlonginquis  rcgionibusfuahabenc  Bénéficia,  vel  res  proprix , 
vel  eciam  nobis  aftiduè  in  Palatio  noftro  fcruiunt  Sc  ideo  non  poftunt  arti- 
dua  cuftodire  placica  : quam  rem  volumus , vt  Midi  noftri , vel  Cornes  no- 
bis notam  faciant , 5c  nos  faciemus  vt  ad  eotum  placita  veniant. 

Trt.jt  Qukumque  liber  homo  dcnarium  mcrum  te.  benc  penfantem 
rccipcrcnolucrit.bannumnoftrum  lx.  folid.  componat.  Si  veroferui  Ec- 
clefiaftici , aut  Cotnitum  aut  yajfa/lorum  nefimum  hoc  facere  prxfumpfe- 
rrnt,  lx.  iebibus  vapulent.  Aut  fi  Magifter  eorutn  , vcladuocatus  quilibcc 
eft,  eos  vei  Comiti  vel  Mifl'o  noftro  iuflus  prxfentare  nolucrit,  prxdi&uro 
bannum  lx.  folid. componat. 

Ti ■ 40.  — Similiter  SC  Vafsimfbi  aut  in  commune  tantum  operis  acci- 
piant,  quantum  rerum  Ecclcfiafticarum  habent. 

Tn.i)  - rj/â  vro  noftn  6c  ininifterialcs  qui  miffi  funt  vbicunquc  vc- 
ncrint , conicchun  accipiant. 

Tu  7".  Vt  > 4 fit  neii'  1 , & Vaflî Epifcoporum , Abbatum,  Abbatifla- 
rum  , S c Comitum , quianno  prxfcnte  in  hofte  non  fuerunt , heribannum 
rcuadient , exceptis  his  qui  propter  neceflarias  caufas  6c  à domno  ac  ^cni- 
tore  noftro  Karolo  conftitutas  domi  dimifli  fuerunt  .1.  qui  à Comité  pfe- 
pter  pacem  conferuandam,  6c  propter  coniugcm  ac  domum  euftodiendam, 
5c  ab  Epifcopo  vel  Abbate  vel  Abbatifta,  fimilitcr propter  paccmconfer- 
uandam,  5c  propter  fruges  eolligendas  St  faiaailiamconftringendam, 5c  Mif- 
fos  tecipicndos  dimifli  fuerunt 

til>  s ■ Tit.  r>4. 

Vt  latrones  de  infra  emunitate  à iudice  ipfius  immunitatis  inComitis 
placito  prxfentctur,  5c  qui  hoc  nonfecerit,  beneficium5c  honorem  per-' 
ï'.l*  Va/I i h co  dat.  Similiter  Vafst  no)ir‘  nifi  hoc  adimpleuerint , beneficium  6c  honorem 
fuiuttlttrétmt  perdant.  Et  aut  Ùrr/f  rum  4 on  habertr , bannum  filuant. 

7,f  < . . Et  fi  quis  contemptor  aut  Conttam  aut  Va/fiHorum  noftrortim 

propter  hoc  extiterit , per  fideiuflores  ad  Palatium  venire  compcllatur. 

Capitula  Car  ali  Calai.  In  villa  S panais.  an.  >46- 

Cap.  a.  -■  Videtur  nobis  vtile  8Z  neceftarium  vt  fidèles  5c  ftrenuos 
Miffos  ex  vtroque  ordme  perfingulosComicatus  regni  veftri  mittatis  , qui 
omnia  diligenter  inbreuient,  qux  temporc  aui  St  patrisveftri,  velinregio 
fpecialiter  feruitio,  vel  in  t'aff'.llonm  dominuorum  benrfitüi  fuerunt.  Et  quid 
vel  qualiter,aut  quantum  exinde  quifqucmodo  retincat,  Stfecundum  ve- 
ritatem  renuntictur  vobis. 

Synodi  Carijîaea.  Cap.  2. 

— Epifcopi  quique  in  uiis  Mifiaticis  , Comitefqne  in  eoruin  Comitati- 
bus  pariter  placita  teneant , quo  omnes  Reipublicx  Miniftri,  5c  Kaft  domi . 
nici , omncfque  quicumque  vel  quorumeu nique  hommes  in  cifdem  Parro- 
chiis  vel  Comitatibus  commanent,  fine  vlla  perfonarum  exccpuon^vcl  ex- 
eufatione  aut  dilatione  conueniant. 

tp’flol a Fpifccporum  ad  Hlndouicum  Mrgtm  Cap.  4. 

— Et  illam  horam  quam  certi  eftis , quia  nullomodo  poteritis  effugere, 
quando  anima  veftra  de  corpore  exiet , ante  mentis  oculos  ponite , quando 
totum  mundum , 5c  omnem  poteftatem , 6C  omnes  diuitias,  6c  ipfum  corpus 

dcrelinquct: 
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derelinquet  : fine  adiutorio  vxoris  ac  filiorum , te  fine  folacio  te  Comitatu 
Drudortm  te  V «forum  nuda  te  defolata  cxibic. 

Sy*odt  T‘èll€»(is  apud  Sapontrias,  an.  85S.  Cap.  j. 

— Vfurpando  fedem  Ecclefix  fiintEt  fibi  commiftx  Lingonicx,  te  folli* 
citando  Clcricos  te  VaJfaUos  cius , omnemqac  familiam. 

Ediflum  Ptftenfè.  Cap.  4. 

Volumus  Szexprcfsc  mandamus  Comitibus  noftrisvt  ficuc  in  14.  Ca- 
pirulo  î.libri  Capiculorum  deccfibrum  continctur,  Vaftalli  noftri  nobis  &: 
noftrx  coniugi  famulances,  condignum  apud  omnes  honorcm  habcanc , fi- 
cut  à gcnicore  noftro , te  à nobis  fxpc  admonitum  eft  *.  te  ficuc  ipfi  volunc  fe 
à nobishonoracos  tenere,  ita  & nobis  famulantibus  ficuc  confuetudo  fuit 
Anteceflorum  mcorum  , debitum  honorcm  cxhibcanc- 

Capit.  tj.  — Si  vcr6  ferui  Ecclcfiaftici,  autComicum,auc  Vajfallorumno* 
ftrorum  hocfaccrc  prxfumpfcrint,  tec 

Et  prfihdC  ornnïé  h Cia  in  Synodo  Piftenft.  Cap  2. 

— Scd&r  Vaftalli  cura  rancis  hominibus,ficutciscommoditasfucritno- 
bifeum  rcmancant,  te  nobifeum  pcrganc. 

Apud  Tufstacum  an.  S6j.  Cap.  //. 

Ve  fi  infidèles  noftri  fe  adunauerinc  ad  deuaftationem  regni  noftri,  fi- 
dèles noftri,  ram  Epifeopi , quàm  Abbates , te  Comices , te  Abbatiflarum 
hommes  ,fcd  &:  ipfi  Comités  terafii  nottrt  feu  exteriquique  fidèles  Dei 
de  vno  Miflatico  in  vnum  adunare  procurent.  — Et  qualicer  ipfi  Comices 
te  Vafsï  noftri  feu  cæteri  quitjue  Dei  fidèles  ad  hoc  occurrcrinc , nobis  feri- 
pto  renuntient. 

Apud  PifÎM.  anno  869.  Cap.  f. 

V t Epifeopi  Comicibus,  Miftis,  &:  Vaftis  noflru , fed  te  ipfis  fuis  fubditis, 
tamCIericisquam  Laïcis,&:  Comicum  ac  Vaffallorum  noftrorum  homini- 
bur.  — Similicer  Comices  & Miftiac  Vafii  noftri  Epifeopi*  ac  Presbyteris 
dcbicam  reucrentiam  te  Vajfallu  Epifeoporum  legem  te  iuftitiam , te  debi- 
tum honorem  impcndanc. 

Cap.  9.  Vt  fi  Abbates,  vel  Abbacififx  ,aut  Comices  feu  Vafsi  noftri  y auc 
cztcri  Laïci,  Clcricos  probabilis  vitæ  te  do&rinx  Epifeopis  Canonicc 
ionferuandos  [puco  confecrandos  ] fuifquc  in  Ecclefiis  conftituendos  ob- 
tulerinc  , nulla  qualibcc  occafione  eos  Epifeopi  vel  mimftri  corum 
reiicianc. 

Cap.  11.  Vc  Comites,&  Mi fli , ac  Vafsi  noJlri  te  Minifteriales  regni  no- 
ftri , vnufquifquc  fccundum  ordinem  ac  dignitarcm  ac  poftibilicatem  fuam, 
pacem  te  iuftitiam  in  fuis  Minifteriis  facianc , & iufte  omnes  fub  Dei  ref- 
pc&u  iudiccnt,  attendentes  quod  Dominus  iudicanribus  dicic  yln  que  iudi - t 

cto  iudicaueritis  , tudicabitur  vobùt  Ec  beats  qui  cuitodiunt  ludiaum  , & faliunt 
iullitiam  tn  omnium  pore, 

Adnuntiatio  Karoli  Reçü.  Cttp.  2. 

Et  volumus  atque  iubemus , vt  V affalli  Epifcoporum,  Abbatum  te  Ab- 
batifiarum  , atque  Comitum  te  Vejfarum  noftrorum  talem  legem  te  iuftitiam 
apud  Scniorcs  (uos  habcanc , ficuc  corum  anteceflbrcs  apud  illorum  Scnio- 
rcs  tempo rc  Anteceftbrum  habuerunt.  Et  fi  aliquis  Epifcopus,Abbas,  auc 
Abbatifla,  vel  Cornes  ac  Vrftftu  noiirr , fuo  horaini  contra  rcûum  &:  iuftitiam 
fecerit,  te  fc  inde  ad  nos  rcclamaucrit,  feiat  quia  ficuc  ratio  te  lex  atque  iu- 
ftitia  eft,  hoc  emendarc  facicmus. 

Cap . 3 Et  volumus  arque  lubemus , vt  Epifeopi  atque  Abbates, Oomi- 
tesac  Vaftï  noftri  , concordidilettionc& vnanimi  voluntace,  ad  Dei  te  S. 

Ecclcfix  ac  noftrum  te  regni  noftri  honorcm,  te  ftatum  arque  communcra 
noftram  faluationem  deccrtarc  procurent. 

L 1 
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Diuijîo  Regni  Nlotharÿ.  an.  870. 

— Ciuitatem  Mcttis, cum  Abbatia  S.  Pétri,  & S.  Martini , & Comitatu 
Moflcnfi,cum  omnibus  villis  in  eo  confiftcntibustam  dominicain  quam  &: 
ygjfilorum. 

Synodi  Ponùgonenfis . an.  876.  Cap.  12. 

Vt  Epifcopi  - Comités  & Vajfos  nojlres  in  Parrocnia  corum  mancntes, 
patcrnoamore  fecundumEcclcfiafticum  Minifterium  diligant. 

Cap.  13  Vt  Epifcopi  & Comités  in  fuis  Minifteriis  commorantes,in  fui$ 
confiftantdomibus  cum  fuis  raffaUts:  neque  præfumantoccafione  hofpitii 
in  paupcrioris  cuiufpiam  vicini domo  nifi  rogati  commoran, 

Exaftto  Nortmanrns  (en  (ht  ut  a. 

VnufquifqucEpifcopus  qui  habct  Abbatiam,  aut  Abbas  qui  fimiliter 
lnbct  Abbatiam , aut  Cornes  qui  xquc  habct  Abbatiam,  de  fuo  Man(o  in- 
dominicato  , fimiliicrquc  &c  de  yajfalorum  ,accipiat  de  Manfo  indominica- 
todenarios  xn. 


In  Compendia  PaUtio.  ann.  877. 

Epifcopi,  Abbates,  Comités,  ac  Vafii  domtnici  ex  fuis  honoribus  de 
vnoquoquc Manfo  indominicato donent denarios  xti. 


Karcli  imper,  apud  Carfiacum.  an.  877.  Cap  9. 


gpifi.  tptfc.iym. 
{JF  7Ç_ethom.è  Ca- 
nfiénad  Ludo- 
unum  T^efrm. 
Et  net  Epipopi 
nenfumut  buittj- 
mtdt  bomints  yt 
fit  ut  homintt  fie - 
ckUrti  iwValTal- 
laiico  [ tftdo 
VafTatico  ] de. 
leumm  net  tutti  • 
btt  (ùmmendtrt. 


Si  Cornes obierit,cuiusfilius  nobifcumfic , filius nofter cum exteris  fi- 
delibus  ordinec , de his  qui  plus  illi familiales  & firopinquiores  fuerint,  qui 
cum  minifterialibus  ipfius  Comitatus , Si  Epifcopo  ipfum  Comitatum  prr- 
uidcat , vfque  dum  nobis  renuntietur.  — Similitct  Si  de  V.JftHu  ntjlru  fa- 
ciendura  eft. 

1 

Ex  Cepitulis  eju*  per  Csn^lertum  CancelUrium  lmp.  Ktnlm  ftcitreciure 
iu  fine  Syncdi  Carijlaca.  Cap.  3. 

[ Eftrrpctitio  capital!  fuptruris ']  — Similitct  & de  f'ajlis  noftris  facien- 
dumeft.  Et  volumusatque  præcipimus,  vttam  Epifcopi,  quàm  Abbates 
Si  Comités  feu etiamcxteri  fidèles  noftri,  hoc erga hommes  fuos  ftudeani 
conferuare. 

Apud Vernit  Palatiam  an.  884.  [ eft  Carlomanni  Regis.  ] 

Cap.  u.  De  noftris  quoque  deminicù  Vajfatlis  îubemus,  vtfialiquispra:- 
das  egerit , Cornes  in  cuius  poteftate  fuctit , ad  emendationem  eum  vocet. 
Qui  fi  Comiteinaut  Miifumillius  audite  noluetit per  forciamillud  cmen- 
darecogatur,  proue  lex  docet:  — Honorent  cnint  talem  noftris  Vaflis 
dominicis  concedimus  , vt  ipfi  non  ficut  reliqui  manu  propria  facra- 
mentum  iurent , fed  melior  homo  illorum  Si  crcdibiliot  illud  agere  non 
différât. 


Ode  lib.  1 vil*  S-  Ceraldi. 

Citi  par  I.  Le  Reipublicx  ftatu  iam  nimis  perturbato , Regales  VaJJ'es  infolcntia  Mar- 
ValTeur,  Doyen  chionum  fibi  fubiugauerac. 
de  Noyon , en 

fon  Liure  intitulé , LeCrydel  Aiglt, Traidlé  i.dei  Remarques  fur  1»  Vie  de  Sainte  Godeberte,  ch.  9. 

Capital.  Carel.  M-  lib.  4.  cap.  4. 

riibrmadcapi . Dp  Vafà  noftris  qui  ad  Marcham  noftram  condcndam , aut  in  longin- 

rtuls  regionibus  fua  habent  Bénéficia , vel  res  proprias  ,veletiam  nobis  a fit. 
yietm  tffi  calti-  <*u®  ‘n  P1*11'0  noftro  feruiunt , Si  ideo  non  portant  aflidua  euftodire  placi- 
t4m  ta  : quam  rem  volumus  vt  Midi  noftri  vel  Cornes  notant  faciaw , ic  nos  fa- 

Uim  cUr.  »;  cicmus  vtadeorumplacitaveniant. 
gnonim  ad  Ferra.  *Af*re»l.  Cuit.  6}.  Sju.  Çnbxl. 
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\_A.tbtr  vite  Ludeuici  fi/  tf»t  eut  cottentus  Adtmeri  celui  Ludcuici  fi/. 
e^Afud  Q uercetenam  tem . Coflecliomi  Authorum  Francise  ht  fierté. 

Ordinauit  autem  per  totam  Aquiraniam  Comités , Abbatefque,  nec 
non  alios  plurimos , quos  V effet  vulgo  vocant,  ex  gcnte  Francorum  quorum 
prudentiz  te  fortitudini  nullacalliditatc,  nulla  vi  obuiare  fueric  tutum,cil~ 
que  commifit  curam  regni , provt  facile  iudicauit , finium  tutamen  , villa- 
rumque  regiarum  ruralcm  prouifioncm. 

Vaffueffut  seffitti  euffts  fcfuli  Gltffe  vttercs.  Ltx  Aleman. 

Tit.  jü.  §.  /. 

Qualifcunque  perfona  fit  aut  V affût  Ducisaut  Comitis  aut  qualifcun- 
que  perfona  ,nemo  negligac  ad  ipfum  placitum  venire , vt  in  ipïo  placico 
pauperesconclamenc  caufas  fuas.  EtTit.  79.  §.3.  Si  alicuius  Senifcalclius 
qui  feruus  cft,  & dominus  eius  11.  Vaflos  (fine  Baffes  ) infra  domum  haber, 
occifus  fuerit  xl.  folidos  componat. 

Lençov.  Lit.  1.  Tit.  4e.  l.J. 

, Et  fi  Bafli  noftri  hoc  non  adimplcuctint,  bcneficium  le  honorent  perdant. 

Lenftk.  Lth  i.Tit.ij./.j. 

Simili  modo  domnus  Impcrator  de  fuis  Vefu  iudicauit. 


IÏ*:  Itx  t/iffé 
fùtt  À Clôt  b ar h 
■K'Æ*  'vr*  cum 

Vrtncipikm  fait 
faite er  jj.  Bpifc. 
Oaetîiu 

Cr  lxxii.  Cemit. 
>tl  etitro  populo. 

J{ex  luttpraJm. 
lmp.  Ketrolm. 


Lib.  2.  Tit . 42.  I.  r. 

Vcnullusalius  de  liberis  hominibusad  placitum  vel  adMalîjum  venire  fop.ifénlm. 
cogacur , cxceptis  Scabinis,  & * y afin  Comitum. 

Lib.  x.  Tit.ji.  1.2* 

Si  Cornes  in  fuo  minifterio  iuftitiam non  fcccrit , tune  Miflus  nofter  fo-  l*cm\ 
nare  faciat , vfque  dum  iuftitiæ  ibidem fa&x  fuerint.  Et  fi  VaJ[m  nofter  iu- 
ftitiam non  fcccrit,  tune  Cornes  & Miflus  nofter  in  ipfa  caufafedcant,&  de 
fuo  viuant  quoufquc  iuftitiam  faciat. 

Creg.  Tur.  lib . (.  cep.  4s. 

Nihildefuofifcofuo  Rcx  dari  prarcepit  nifi  de  pauperum  conie&uris. 

J^uod  explicat  Lointain,  lib.  cap  j6.  Vt  de  fubftantiis  pauperum  ne  ce  flana 
eis  in  itinere  fubminiftrentur 

ïUdoardu t i de  conic&o  Normannis  dando. 

Friuileg.  Launf.p.do.  Conicûas  feupublicas  redhibitiones. 

In  Edi  Cio  C droit  in  Carijiaco.  an.  86t. 

Volumus  propter  paupertatem  hominum,  quiancccfle  fuit  in  iftis  tem- 
poribusconic&um  * de  illis  accipcre. 

Longob.  Lib.  j T it.  i.  I }S.  Tit.  6.  /.  2.  3.  Capital,  lib . 3.  Tit.  33.  lib. 4'  Tit.  6g.  *J.  Viftum  -vit. 

Longob.  Lib.^.Ttt.  i.l.  38.  G^r/l  J 

Vafii  vero  noftri , vt  mimfterialcs , qui  mifli  funt , vbicunque  venerint , " ou,~ 

indc*comc&um  accipiant.  Tit.  3./.  j.Similitcr  & Vafli  noftri  aut  in  com-  Ié^m 
munc  tantum  operis  accipiant , quantum  de  rebus  Ecclefiafticis. 

Capital.  Carol.  M.  Lib.  2.  Tit.  ç. 

Epifcopis  iterum , Abbatibus  & Vaflis  noftris,&:  omnibus  fidclibusLaï- 
cis,  vtComitibus  ad  iuftitias  facicndas  adiutorcs  fitis.  Tit.  24.  Vaftiquo- 
quc&  VaflTalli  noftri nobis  famulames  volumus  vt  condignum  apud  om- 
nes  habcant  honorcm.  T't.  28.  ïtaque  volumus  vt  medio  menfe  Maio  con- 
ueniant  iidem Mifli,  vnufquifquc  in  fua  Lcgationc  , cum  omnibus  Epifco- 
pis , Abbatibus,  Comitibus,  ac  Vaflis  noftris,  Aduocatis  noftris  ac  Viccdo- 
minis  Abbatiflarum  — advnumlocnm. 

Capital,  Lib  3.  Tit.  82. 

Vtnon  folum  Bénéficia  Epifcoporumvcl  Abbatum,  Abbatiflarum,  at- 
que  Comitum , fiuc  Vaflorum  noftrorum  ,fcd  ctiam  fit  ci  noftri  deferiban- 
tur  in  breuc  : vt  feire  poflimus  , quantum  ctiam  de  noftio  in  vniufcuiufque 
îeeatianc  habeamus. 

L1  ij 
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Capital.  Lit.  4 Tit.  4t. 

Similiter&  Vafi  noftri  aut  in  commune  tantum  operis  aecipiant,quan- 
tum  ictum  Ecclefiafticaruin  habent. 

Capital.  Lit-  J.  Tit.  IJJ. 

C'ell  à dite  Si  Cornes  in  fuo  minifterio  iuftirias  non  fcccrit , * Midis  nofiris  de  fin  . 
qu’il*  feront  à Café,  vcl  de  fuisXcniis  fcruiac , vfquedum  iuftitiar  ibi  facla:  fuerint.  Et  fi 
les  defpeos.  Vajfm  nofter  iuftitiasnon  fecerit,  tune  8i  Cornes  Sc  Miflusnofteradipfius" 
Umtr/aekim  it  Cafam  fedeant,  Se  de  fuo  viuam  quoufque  iuftitias  faciac. 

JVatit  ai  prxti- 

fmat  Canff.tatientt  Carûii  At.tJitaaaa.n4y 

Enat  tac  LttrTit.it  Off.  Jmi.Ul.x.  Ltj.  laaiat.  ~ QaiJ  attrm  Jtt  fropni  Va  [Tu  s atftia  aijî  Dax  iaft. 
rior  aat  Sccttlariat  1t  aime  notant.  a V 1.1  CO  , idtfl  fiicnie  : aat  Bafi  à.  tognala  yotliat  naftratitat  nonmiil 
Aemnlatil,  ttm  aialril  /tarant  luit  ly-Oalt  i. 


Et  ai  an.  7 S S. 


Farm .7.  Seu  inluftribus  atque  magnificis  viris,  Ducibus , Comitibus , 
Vicaliis,  Centcnariis,  vel  omnibus  Vajsit  noftris. 

Clcjf.  Fit.  Baflius  euftos  populi,  Vafli  fideiuflores. 

Odo  in  vita  S.  Gerardi. 

Nec  hocpatitbatur.vtquilibet  Senior  Beneficium  à fuo  Vajfc,  pro  qua- 
libct  ammicommotione  poflet  auferre. 

Thtcdalfhui  & anOervita  CtrtliM. 

Taflilo  venit  per  femetipfumtradens  femanibus  domim  Régis  in  VaJJà. 
ticam , U reddens  Ducatum  fibi  commiflum. 

Regino  tradensfe  minibus  eius  ad feruitium  reddens  Ducatum  à Pipi- 
no  Rege  fibi  commifium. 

Ann.  Pipinilib.  4.  c.  S.  Ai»  Vient»,  in  Ch-  ad  an.  717. 

Apai  Andr.  Jpnenetanum  incoUettitne  Hiftertc.  Frantice.  terne a.p.  a/7. 

Aitlmas  Fr  an.  Reg.  attn.  ad  an.  7»7> 

Uluc  Sc  Taflilo  Dux  Baioa.cum  primoribus  gentisfux  venir:  Sc  More 
Francorum  in  manus  Regis  in  Vajfatitum  manibus  fuis  femetipfum  com- 
mendauit. 

Cum in eadem villa generalcm  conuenium  fieri  decreuiflctadTaflilo- 
nem  Ducem , ficut  Sc  cartcros  VaJJis  fuos  in  eodem  conuentu  adefle 
îulTÎ/Tcc. 


* Taflilo  DaxBd- 
innariorum. 

Et  J.  Ta.  p.  g. 
anaa.-jt-j. 


Et  A.  Ttmt.p  jj. 
ai.an.lt». 


EeJ.  Ta.p.  18  7. 


EeJ.r.p.  Jll. 


aller  vita  Ladoaici  Ttj  Imperat.  Canttmporaneas. 

Ordinauir  autem  pertotam  Aquitaniam  Comités  , A bbatefque,  nec 
non alios plurimos, quos  Vajfet  vulgo vocant , ex gentc  Francorum,  quo- 
rum prudenriæ  Sc  fortitudini , nulla  calliditate , nulla  vi  obuiare  fuerit  tu- 
tum  eifque  commifit  curam  Regni. 

.Annal  1 Franciei  hrettes. 

Illucquc  veniens  * Dcflilo  Dux  Baiuuariorum  ad  cum  ( Carelam  M.  ) 
Sc  reddiditei  cum  baculo  patriam , incuius  capite  fimilitudo  hominiserat, 
te  cffcûus  eft  Vjjfatcmi  SeThcodonem  filiumfuum  dédit  ci  obfidem. 

.Annales  rerum  Franctcarum. 

Tuncdomnus  Rcx  Carolus  congrcgans  Synodum  adiamdiûamvil- 
Iamlngilcnhaim,ibique  veniens  Taflilo  ex  iuflionedomni  Regis,  ficut  & 
ceteri  eius  Vajit. 

Fragmenta  veternm  Scripternm  de  Geflit  Caroli  M.  Imp.  in  Fpijhla  Carali  if. 
ad  Fiitradatn  Rrginam. 

Fidèles  Dei  ac  noftri,  qui  boc  egerunt,fuerunt  ille  Epifcopus  , ille 
Dux,  ille  Sc  ille  Comités,  Ille  Dux  de  Hiftria , vt  ditlum  eft  nobis  , ibidem 
bencfccit  cum  fuis  hominibus.  Vajit  vetb  noflri  fuerunt  illi. 

Caria  cemefitms  priai  legurnm  Ht  partit  nue  Ludouuus  Pins  renerf it. 

Noucrint  tamen  iidemHifpani  fibi  licentiam  efle  conccfiam  vt  fc  in 
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VeJJèt'tcum  Comitibus  noflns  more  folito  commcndent  : Sz  fi  Senefîcium  ali- 
quod quifpiameorum  ab eo  cui  fe  commendauit , fucrit  confcquutus,  fciac 
le  de  illo  taie  obfequium  Seniori fuo  cxhibere debere , quale  noftrates  ho- 
mmes de  fimili  Bénéficié  exhibete  folent.  Datum  Kalend.  Ianuarias  anno 
Chrilto  propitio  it.  Impcriidomni  Ludouici  Piiflimi  Augufti.  Indiû.vm. 
Aâum  Aquifgrani  Palatio  Rcgio  in  Dei  nomine  féliciter. Amen. 

Jhud  preceptum  Concerteras. 

Altcrnm  eft  quod  fimili  modo  de  Hifpania  venientes  ,fe  ad  Comités  fi- 
ue  V‘jf»s  noftros  vel  ctiam  ad  y effet  Cemttum  commendauerunt. 

y ne  dr  Allas  Ludouici  Fj. 

Anima  porrorecedente  Drogo  fratereius&  EpifcopusMetenfis,  cura 
aliis  Epifcopis , Abbatibus  , Comitibus,  Vefiis  Dominait,  plurimaque  fre- 
quentia  tam  Cleti  quàm  populi , fumpeis  Imperatoris  teliquiis  cum  magno 
honore  Métis  ttanfportari  fecit. 

Eglnerim  in  i_Unneltkus  Je  Ceflis  Ceroli  M. 

Cum  ineadem  villa  generalem  populi  fui  Rex  fieri  decrcuiflec  Con- 
uentum.ac  TaffilonemDuccm,ficuc&  cetctoi  Vej/bs  fuos  in  eodem  ad- 
elfe  iuffiffet. 

V eJJÎ  Ccmitum. 


Lengoierd.  Lik  3 .Tit.  II.  /.  t. 

Audiuirous etiam  quod  iuniores  Comitum , vel  aliquiMiniftn  Reipu- 
blicz , hue  etiam  nonnulli  fortiorcs  Vefit  Comitum  aliquas  reddibitiones 
vel colleâiones , quidam  pet  paftum,  quidam  finepalto,  quah  deprecan- 
doà  populo  exigere  folent.  Simihcer  quod  opéras  ,colleûiones  frugum, 
arare,  feminare,  tuncare,  carrucare,  vel  cetera  his  hmilia  à populo  per  eaf- 
dem  vel  alias  machinationes  exigere  confueuêrc. 

C ipnul.  Car.  M.  Lit.  J.  Tit.  fl. 

Vt  nullusalius  deliberishominibusad  placitum  vel  ad  Mallum  venire 
cogatur,  exceptis  Scabineis  U Velht  Comitum,  nih  qui  caufam  fuwn 
quxrit,  aut  halter  ci  quxrere  débet. 


Ve  JJ!  dominici. 

Lengok.  Lik.  3.  Tit.  4.  /.  f. 

De  Epifcopis  & Abbatibus,  Comitibus , feu  refis  dominais  vel  reli- 
quis  hominibus  qui  ad  Palatium  veniunt. 

Cept lui.  Corel.  M.  L h .3.  Tit.  73. 

De  Ve  fis  dominicis  qui  adhuc  intta  Cafam  feruiunt,  & tamen  Bene- 
hcium  habere  nofeuntur:  hatutum  cft  , vt  quicunque  ex  eiscumdomno 
Imper,  domi  remanfetit , Vafallos  fuos  Cafatos  non  tetineat  : fedeum  Co- 
mité cuius  Pagcnfes  func  ire  permutai. 

nos  vna  fidtlibtis  noftris  i.  Higino , Rothlando  , V vichiodo , Ftodegatio  Comitibus  : 1 
ooltcis  Theodoceco,  Ber'holdo.&c.' 

si  ppc  n dix  ej  i^Aimoi.  I.  f cep.  l.lo/jitcns  Je  Cercle  Megno. 

Ordinauit  per  totam  Aquitaniam  Comités  Abbatcfquc,  neenon  alios 
plurimos , quos  Vejfos  vulgè  vocant  ex  genre,  Francorum  ,eifquc  commi- 
Ctcuramregni  prout  vtile  iudicauit , fimum  tutamen,  villarumquc  regia- 
rum  ruralcm  prouifionem. 

Vide  F.  H élément  D1.ffut.1l.  Je  Feud.  cep.  3. 

Putat Vahbs  effequi  ab Imperat. regale  Feudum  acccperunt:  mirum 

L 1 iij 


sCn.  8r;. 


nu. 

Un.  81  S. 
EeJ.Tc.p.^10. 


FoJ.  Ti.  p-  14J. 
uiden.  7Î8. 


lmp.  PQerelm . 


lmp.  Vipinet. 


3 Fitherei  ed  Ce - 
pit.  Cerol.  M. 

In  prettpto  <um - 
historié  K a 
reli  Mupnt  Tum 
îec  non  Be  Vaiîis 
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eft  tantum  virum eefpitare  , cum  locus  Aimo.  difertè  doccat  ValTos  Fran. 
corum  Officiales  efle  quibus  cura  regm  demandacur. 

Capital.  Car.  M.  Lit.  4.  Tu.  69. 

Vt  Midi  noftri  qui  vel  Epifcopivel  Abbates , vel  Comités  funt  quam- 
diu  prope  fuum  Bencficium  fucrmt , nihil  de  aliorum  conieûo  accipiant- 
Poftquam  veroinde  longe  recc(Tcnm,tunc  accipiunfecüdum  quod  in  fua 
trafloria  contincrur.  Vafar  verè  noftri  8c  Miniflcriales,  quimilli  funt  vbi- 
cumque  venerint  conicûum  accipiant.  Tit.  70.  Vt  Pajs  i noftri  8c  y /far  Epif- 
coporum,  Abbatum,  Abbatidarum , 8c  Comitum , qui  anno  precedente 
in  hofte  non  fuerunr,  hetibannum  reuuadient  ; cxceptis  his  qui  propter 
neceflarias  cauffas  8c  à domno  8c  genitore  nollro  Rarolo  conftitutas  domi 
dimiffi  fuerunr  .i  qui  à Comité  propter  pacemconfcruandam,  8c  proptet 
coniugem  8c  domum  euftodiendam  ; 8c  ab  Epifcopo  vel  Abbate  vel  Ab- 
batiflTa  fimilitcr  propter  paeem  confcruandam , 8c  propter  fruges  colli- 
gendas , 8c  familiam  conftringendam  8c  Miffos  cecipiendos  dimiffi  fue- 
runt. 

Vi/al/Jridut  Strate  , Lit.  2.  de  retus  Eulefiaft. 

Capellani  minores  ira  funt , ficut  hi  quos  V effet  dominicos  Gallica  con- 
fuccudinc  nominamus. 

Capitula  rjuaEprfcopi  Khemorum  Dioctrfaes  atrput  Retbomag.  tuiferunt 
I.udeuico  Régi. 

Quando  anima  veftra  de  corpore  exierit  — 8c  fine  folatio  8c  Comitatu 
* Drudorumatque  Vefferum  nuda  ac  defolata  exibit. 

Vajfi  Durit  vel  Comilis. 

Lex  Alcm.  Tit.  16.  $ /. 

Quatifcumque  petfona  fit  ,aut  Vaffm  Ducis  aut  Comitis  aut  qualafcuo- 
que  perfona , nemo  negligatad  ipfum  placnum  venirc  , v?ip(oplacno  pau- 
peres  conclament  caufas  fuas. 

Lex  Beiuutr.  Tit.  2.  §.  /. 

Qui  infra  ilium  Comitatum  manent,  fiue  Regis  fafai  fiue  Ducis  omnes 
ad  placitum  venianr,vtquineglexoritvenire,damneturxy.fol. 

Continuer  or  '._/itnwltn  , Lit.  j.  cap.  )(. 

Regni  primores  ac  Vafas  Regii. 

• V ajJaUt. 

LL.  Longet.  Lit.  j.  Tit.  4. 1.  s. 

Et  fi  aliquis  ho  c prarfumpferic  faccrc  ram  Senieres  quam  V affalé  no- 
ftri, 8c  ipfc  homo  ibidem  ad  eos  proclamant , tune  volumus  vt  prarièn- 
tialiter  ipfe  qui  hocfccetit,  hoc  quod  ad  ipfum  hominem  tulerit,  fecun- 
dum  fuam  legem  emendet. 

Sunga/lerfas  Monachi  lit.  2.  de  rtbm  bellrcu  Caroli  M. 

Rationahilerefponfum  Optimi  V affadi  reportaftis.  Is  Kaffallus  erat  Pi- 
pinus  Nothus  Caroli  M. 

Ibid,  Non  vt  legati  fed  vt  deuotiffimi  V affadi  erant  legati  Nortman- 
norum. 

Capitnl.  Car.  M.  Lit.  2.  Tit.  24. 

y, fai  quoque  8c  VaffaUi  nofin  nobis  famulantes,  volumus  Ytcondignum 
apud  omnes  habcant  honorcm. 
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Lit.  4.  Tit.  32. 

Si  vero  fcrui  Ecclefiaflici , aut  Comitum  m\x.V tJfMorum  noftrorum. 

Lit.  A T//.  14 j- 

Et  fi  quis  contemptor  aut  Comitum  aut  VaJfaUerom  noftrorum  proptcr 
hoc  exciterit  per  fideiuflbrcs  ad  palatium  venire  compcllatur. 

In  adnuntiattone  Karoli  Calai  Ptjlu. 

VaJfàUi  noftri.  nobis  8c  noftrx  coniugi  famulantcs. 

Continuator  dimoini . ht. s.  cap.  zj. 

Et  vnufquifque  corum  quatuor  Epifcopos , 8c  deeem  Confiliarios , 8c 
inter  imniftenalcs  & ra^Ues  xxx. 

LaJJi  Saxonibus  idem  quod  Va <jji. . 

Vvitaldm.  Sunt  etenim  inter  illos  qui  Edhilingi , font  qui  Frilingi,fum 
quiLaffiilIorumlinguadicuntut.  Latina veto lingua  hoc  fonat , Nebitei , 
ingenui , atque  ferutles. 

Hacbaldat  Eloontnjis  i_/d'!aj.  * 

Etat  gens  Saxonum  ficut  nunc  vfque  confiftit,  ordine  ctipartito  diuifa 
Sunt  enitn  ibi  qui  illorum  lingua  Edlingi  , font  qui  Ftilingi , font  qui  Laiïi 
vocantut , quod  Latina  fonat  lingua  Nobiles,  ingenui atque  feruilcs. 

Capit  Car.  U.  Lit  4. Tit.  J}. 

De  difpenfa  Miflorum  Dominicorum  qualités  vnieuique  iuxta  foam 
qualitatcm  dandum  vel  accipiendum  fit , videlicct  Epifcopo  panes  xl. 
Frifiingattes  de  potu  modii  très , porcellus  vnus , pulli  très , ouaxv.  an- 
nona  ad  caballos  modii  quatuor.  Ahbati , Comiti , atque  miniftcriali  no- 
ftrovnicuiquc  dentur  quotidic  panes  50  .Frijctnga  dux,de  potu  modii  duo, 
porcellus  vnus, pulli  très,  ouaxv.  annona  ad  caballos  modii  très.  Vajfaüo  no - 
jbo  panes  xvn.  Frtfcinga  vna.porcellus  vnus, de  potu  mod.  vnus, pulli  duo, 
oua  deeem,  annona  ad  caballos  modii  duo. 

Pithoeus  in  Notis  ad  hune  Tit.  Frinfcingar,  Pecora  ouinaTolofanis 
Trrjîngun.  Can.  3.  Synod.  Ticinenf  Epifcopi  Diocef.Rhcmor. 8c  Rothom. 
ad  Hludouic.  Regcm-;  qui  illorum  pecora  vel  Frifgmcas , vel  quarcunque 
illotum  font  non  prædentur.  Hincmarus  Clcro  8c  plebi  Tornaccnfi  exi- 
gendodenarios  aut  verres  fcuFriskingas.  Fri/chling  ctiam  nuncupant  ac- 
cola: Reni  ,porcos  qui  nondum  peruenerunt  ad  iullum  incrcmcntum  Ex 
Lindembrogio  in  Glofior.  Charta  vct.  in  Alman.  Goldaft  Tom.i.num.  12. 
duas  Mâcha-  de  Frumento  &C  duas  Friikingaa.  ibid.  Charta  num. 4t.  41  451. 
59.  «1.87.  69.  Charta  vct.  in  Ttaditionibus  Fuld.  lib.  1 num.  6.  Mihi  per 
fingulos  annos  autvnum  fagum,aut  Fnfgund  vel  aliquidconfolationisde- 
tur.  Capit.  Calui  Tit.  j.  c.  3.  Epifcopi  a Presbyteris  accipiant , 8c  Frifchingam 
fex  valcntemdenariosantfcxpro  eadenarios  8c  nonamplius  exigant.  & 
Tit.  13  r.  11.  Conftituitc  Comités  8c  Miniftros  Rcipublicx  qui  non  dili- 
gunt  munera  --  quieorum  pecora  vel  Frtmkmgaa , vel  quaque  illorum 
font, non  prxdentur , neque  diripiant.  Sirmundus  ad hæc capitula.  Hinc- 
marus in  Capitulisqux  Archidiaconibus  fuis  dédit  an.  877.  Quando  Par- 
rocliias  circuitis , nolite  graues  efi'c  Presbyteris  petentes  Fritktngaa  idem 
ad  Laudunenfcs  de  ordinationc  Hedcnulphi  Epifc.  Exigendo  denarios, 
vel  caballos,  aut  verres  feu  Friskmgaa  Friskingæ  dicebantur  non  poreelli, 
ab  his enim  diflinguntur  lib.  4.  c.  7 j.  Scd  porccllis  maiorcs  nondum  tamen 
iufti  incréments  Frcfccngix  vocantur  in  diplom.  Ludouici  VII.  Regis  pto 
Sanfto  Dionyfio  : Porcos  leu  Frcflengia- , anfcrcs,gal!inas,8CC.  Hxc  ex  Sir- 
mundo.  Et  fie  Frifcingaerat  pccusouinum  8c  porcinum. 


Tuba; as  ad  Ca. 
pilai.  Car.  M. 

Ibidem.' 

* In  yité  B,  I<- 
iuini . 
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ïn  pfîmoadditamcnto  Lcgis  Salicx  §.xo  Et  hoc  nobis  prxcipiendura 
cft,  vc  vbicunquc  inucniuncur  Vtcarÿ  ahqui  mali  confcnticntes  vcl  facicn- 
tcs , ipfos  ciiccrc , &:  meliores  poncrc.§.  21.  Vi  Comités  vcl  Vient/  corum 
Lcgcm  fciant  3 vt  ante  cos  qais  ncmincm  îudicarc  poflit,  ncc  ipfatn  Lcgcm 
mutarc. 

• C * fit.  Cttroli  Mâgni , lib-  2.  fit.  2S. 

Noffe  voscrcdimus.  — Itaquc  volumus  ,vtmcdio  mcnfc  Maio  con- ^ 
ucniant  iidcm  M ifli  vnul'quifquc  in  fua  lceationc  cum  omnibus  Epifcopis , 
Abbacibus , Comtnbus^c  /'’*/$«  noftrù^  Aduocacis  noftris,  ac  Vicedominis 
Abbatiftarum , ncc  non  & corum  qui  proptcr  aliquam  incuitabilcm  ncccf- 
-fitatcm  ipfi  vcmrc  non  poflunt  ad  locum  vnum.  Et  fi  neccflc Fucrir  proptcr 
opportunkatcm  conucnicndi , in  duobus  vcl  tribus  locis , vcl  maxim£ 
propter  paupcres  populi  .idem  conucntus  habcatur,  qui  omnibus  con- 
gruat  : &:  habcat  vnufquifque  Cornes  V tcarios  Cenicturtos  fuos  fccum, 
ncc  non  &:  de  primis  Scabmcis  fuis  tres  aut  quatuor. 

Vvalfridus  Straboclaruit  fub  2.  Regum  noftrorum  ftirpe , Lib.  De  rebus 
s>- Centenarios  per  Pagos  ftatutosefle  fcribit,&  plane  eofdem 
cum  Vicariisfacit,  quos  ctiam  cum  Presbyteris  Ecclcfiarum  baptifmaliuna 
qui  minoribus  Presbyteris  prxfunt,  comparât. 

Clar.  BignoniusinNotisadMarculphum  ad  caput  10.  in  verbo  Cen- 
tenariis. 

Câpit.  Caroli  M.  Lib.  3»  Tit.  /a. 

Vt  non  folum  Bénéficié  Epifeoporum , vcl  Abbatum  , Àbbatiflfarum  at- 
qucComitum,fiucf'<#/^r*»»  noftrorum  ,fed  ctiam  fifei  noftri  deferibantuc 
tn  breue  : vtfeire  poflîmus  quantum  etiamde  noftro  in  vmufcuiufquc  1c- 
gationc  habcamus. 


Géffirè*  faire  vn 
Eftat , ou  tn 
Rolle. 

Ceftàdire  que 
l’Empereur  per- 
met aux  Efpa- 
gnols  d'exercer 
desCharge*  fous 
les  Comtes , & 
d’eftre  recôpen- 
fez  en  Bénéfices. 


Vaffus  en  ce  paffagene  peut  pas  eflrc prié  pour  Vaffal  feudal,d’*u- 
tant  qu'il  s enfuiuroit  yejue  les  Euejques,  Abbt^,  dbbejfes  Comtes , 

ayans  Fiefs  ou  Bénéfices , ne  fiaient  point  Rafiaux  du  Roy.  Le  mot  de 
Bénéficia  peut  fîgmfier  F iefs,  autrement  les  Jbbe^  (9*  Abbejfes  fe- 

raient oblige ^ au  ferutee  militaire. 

Curia  Cenceftonis  Trinilcgiorum  cjut  f/ijfanii  conofitt  Ludouicm  Plus  2.  Te. 
code  ili  ont  s Jputrcelanx p.  jjj. 


’vAtt.  81  j.  Noucrinttamen  iidcm  Hifpanifibi  licentiamcflc  concefTamvtfe  \c\VafZ. 

j,  dut  co - fdttCHm  Cominbus  noftris  more  folito  commcndcnt:  Et  fi  Btneficium  aîiquod 

miti  Bene/>ci*no~  quifpiam  corum  ab  co  [fcihcct  Comitum  J cui  fc  commcndauitjfucritcon - 
mine  rejno 4*nti.  fccucusi  feiat  fc  de  illo  taie  (sbjccjuiurn  Senion  fùoy  exhibere  dcbcrc,  qualc 
noftratcs  homincs  de  fimili  Bénéficia  exhibere  folcnt. 


A».  816. 

Vafl»  .i.OfiicixUt 
Vafli  Comitum 

.i.f  'tcarÿ  fm  Vi- 
eecomîiei , Odtiiei 
Lieutenant,  Vi- 
cotes,  Vrguiers. 


ibidem  aliud  prxccptum  Conafiionis. 

Altcrum  cft  quod  fimili  modo  de  Hifpania  venientes,  fc  ad  Comités  fi- 
ue  V a jji s najtroi  vcl  ctiam  ad  Vajfos  Comitum  commcndauerunc. 

Ci  pu.  Car.  M Lib  j.Tit  73. 

De  Vxfiis  dtminiers  qui  adhuc  intra  CajÀm  feruiunt,  SC  tamen  Beneficiam 
haberenofeumur  : ftatutumcft,  vtquicunquc  ex  cis  cumdomno  linpcra- 
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tore  domi  remanferit,  VnJJitlos  fies  Cefetes  non  retineat;  fed  eum  Ctmitc  cu- 
ius  fagtnfcs  funt  ire  permutât.  [adcxcrcitum  ] 

Le  ! V illes , Chafieaux  & grandes  Seigneuries  efioient  baillées  en 
Bénéfice , a caufie  dequoy  nombre  de  perfnnes  propres  à la  guerre  y de- 
meuraient, qui  efioient  appelle-^  Cafati,  (y  qui  alloient  à la  guerre 
Jous  lefiendart  du  Bénéficier.  Quand  le  Bénéficier  efioit  OJficier  com- 
menfal,  en  Latin  V aflus  dominicus,  (T  à caufe  de  cela  exempt  d'al- 
ler en  ï Armée  ; fes  Cafati  deuotent y aller  autc  le  Comte  du  heu. 
* C'  70  .Tiltre  montre  que  lesV  afll  efioientOJficiers, fait  de  la  Maifon 
du  Roy , foit  de  celles  des  F.uifijues , Abbe% , Abbejfes  ouComtes , lefi 
quds  neammoins  auoient  fonéhon  publique , comme  Intendant  fur  les 
Armées,  fur  la  lufltcc  Police  -,  puis  qu'ils  efioient  laijfi ^ au  logis 
pour  la  conferuattonde  la  Paix,  à quoy  font  necejfaircs  ces  trou  fon- 
dions. Faut  noter  que  comme  la  Iurifdiéhon  du  Comte  s efiendoit  fur 
les  Armées , la  lufiiee,  Police  & Finances  ; aujfi  leurs  Vicaires  ou  Vaffi, 
en  leur  abfcnce , auoient  la  pareille  Iurifdiéhon.  Et  ceux  desEuefques, 
Abbe % Çr  Abbejfes  pareillement  par  commijfion  du  Comte  du  heu. 

Litr.  4.  Tit.  y». 

* Vt  V a fi  ntfiri  ,8c  Va(Ii  Epifcoporum , Abbatum , AbbatitTarum  JcCo- 
mitum  qui  anno  prxcedcnte  in  hotte  non  fuerunt , Heribannumreuua- 
dient  : exceptis  his  qui  propter  necefTariascauflas  ic  à domno  te  genitore 
noftro  Karoloconftitutas  domi  dimitfi  fuerunt.  Ideft  qui  à Comité  pro- 
pter pacem  conferuandam , & propter  coniugem  Si  domum  euftodiendam 
ScabEpifcopovelAbbatevel  Abbatifla  , («militer  propter  pacem  confer- 
uandam  ,8e  propter  fruges  coliigendas,&  familiam  conftnngendam  , te 
Miffos  recipiendot  dimifli  fuerunt. 


Mm 


efloii  l’e- 
ftrnduc  d’rn 
Comté  ou  Gou- 
uernement. 
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2dem. 


ijz 


Preuues: 


D O M I N V S- 

LIBER  T VS, 

COLONVS, 


S E R V V S. 

CAPITULA  SV  B PIPINO  REGE, 
in  Synodo.  Tit.  i. 

I HOMO  inceltum  fecerit  — & fi  emendare  fe 
nolucnc, nullus  eum  tecipiar , nec  cibum  ci  donet  -,  5 C 
fi  hoc  fecerit  ,lx.  fol.  Otmto  Rcgi  componat,  vfque 
dum  fc  ipfc  homocotrexerit.  Et  fi  pcciimimnoiiiia- 
bet.fi  Itbtr  eft , mittatur  in  carcercm  : fi  ftruti  tut  //- 
btrtu!  f/?,vapulctur  plagismultisiEt  fiDominus  eiui 
pcrmifetit  cum  amplius  in  taie  fcclus  cadere , ipfoslx. 
folidos  Domino  Régi  componat. 

Ctrtfius  Htrmtib.  lib.  7. 

Hinc  Latinorum  domus , & Græcorum.  — N une  ergo  dommtn 
fitt dem-minu  crit,  qui  domum  ducit  fiue  gubernat;  ita  vt  fit  Dominus 
quod  dumusalicuiusrcûorîc  gubernator,  vbi  cernas  nihil  tyranni  cum, 
nihil  ab  humanitatc  alienum  hac  voce  Cgnificari  , tameefi  tandem  dum 
leruicrudclius  à dominis  traâari  etrpiflentex  libidine  magis  quam  recta 
domus  gubernandæ  ratione  fxuiencibus  , factum  cft , vt  Domini  nomen 
inuifum  reddcrctur  quafi  nemo  Dominum  agnofeeret,  nid  eiusferuus 
eflec  : cùm  tamen  hbenomnes  æque  atquc  ferui  dominorum  ductumfc- 
quidebeanc 

Cclnms  cl;  îs  qui  iurc  pratdium  alienum  incolit. 

Inquiliuns , qui  in  conductis  xdibus  folus  habitat  & propriè  vrbani 
praidii  conduÛionem  fignificat  1. 37.  ff.  de  acquyr.  polTclf.  1.  fin.  ff.  de 
Migrât. 

Capitula  Karoli  M.  & Lui.  P ij.  Lib.  1.  Tit.  1;, 

Etvt  Strmtm  altérais nullus  folliciret  ad  Clericalem  vel  Monachalem 
ordincro  fine  voluntate  & licencia  Domn.i  fui. 

Tit.  S7-  Item  ciufdeni,vt  nullus  Epdcopus  Sérum  therim  ad  Clcricatus 
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officium  fine  Domini  fai  voluntate  promuuere  prxfumac , St  hoc  Gangren- 
fe  Concilium  prohiber. 

Tit.  112.  De  Serait  propriisvel  ancillis  vtnon  amplius  tondeantur  vel 
velcntur , nifi  fecundum  menfuram , St  vt  ibi  fatisfiac , te  villx  non  fine 
dcfolatx. 

Lib.  2.  Tit.  4t.  Quia  ergo  confiât  in  Ecclefia  diuerfarura  conditionum 
hommes  efle,  vt Jiru  Nobtlet,  St  Ignobiles,  Serai,  Coleni,  Inq ailini , St  caetera 
huiufccmodi  nomint. 

Tit.  4!.  Admonendi  fnnt  Domini  fobditomm , vt  circa  fuos  piè&mife- 
ricotditer  agant:  nec  eos  qualibet  iniufta  occafione  condemnent.nec  vi  op- 
primant, nec  iliorum  fnbJtantieLi  miuftè  tollant,nec  ipfadebica,qux  à fub- 
dicis  reddenda  funt,  impie  ac  erndeliter  exiganenr. 

Lit.  j-  Lit.  t.  — Si  verà  per  dexrrm  aliqua  confpiratio  firmata  fue- 
lit.yî  liùeri  fine , aut  iurent  cum  idoneis  iuraroribus  hoc  pro  malo  non 
feciiTe , aut  fi  facerc  non  potuerint  fuam  legem  componanc.  Si  vero  Serai 
fini  flagellentur. 

Tu.  iS.  Siquisper  Chartam  ingenuitatis  domine  fàù  légitimé  liberta- 
tem  eft  confecutus , Liber  permaneat.  [Monamifio  fer  chortem  ingcnut- 
lalù.  ] 

Tu.  36.  Vt  nec  Celonus , nec  Hfudinm  poffint  alicubi  traditiones 
facere. 

Tit.  4t.  Si  quis  per  Chartam  ingenaas  dirai  fia  fuerit , St  à quolibet 
homme  ad feruitium  interpellatus, fuerit  primum  legitimum  auûorem  fux 
Ltberittu  proférât,*:  in  fualibertate  perfeueret. 

Tit.  44.  Nemini  liceat  Seraam  Jinm  propter  damnumab  illo  cuilibet  in- 
latum  dimittere  , fed  iuxta  qualitatem  damni  Démina,  pro  illo  rcfpondeat , 
vel  eumincompofitionem  , aut  adpœnam  petitori.  Si  autem  Semas  perpe- 
trato  fcelcrc  fugerit , ita  vt  à Domino  penitus  inueniri  non  poflit,  Sacra- 
mento  fc  Démina,  cum  exeufare  ftudeat  , quod  hoc  fuz  voluntatis , nec 
Confcientix  fuiflec , quod  Semai  cius  cale  facinus  commifit.  [ Déminai  fro 
fer no  refendu.  Lex  Betetuer  Ti.  t.  §.  2.  ] 

Tit.  49.  De  latrone  forbtnnito  , Liber  borne,  qui  cum  fufeepit  xv.  folid. 
componat:  St  S.raai cxx.percufiionibus  vapulet.  [Liber  à-  home  dtueni  pa- 
niantar.  Idem  hb  5 tit.  9. 


seront,  otaeiUa. 


Seront,  Celenal, 

Inqntitnut. 

Sobjitatprofer - 


Liber  en  feront 

dtmrfmtdè  fa. 
monter. 

Seront. 

Liber  .i. liber  tnt. 


Ctlonut , Tifctü. 
not. 

/Sim. 

Jngtanat  Lit 

ber/en. 

Seront  féminin- 


Liber,  Semai. 


Tit.  64  Si  quis  fuper  Miffum  dominicum  cum  colleûa  St  armis  vene-  Uem. 
tit.  — Et  fi  semai  hoc  fecerit , difeiplinx  corporali  fubiaceat.  Idem. 

Tit.  fi-  Si  quis  domum  alienam  infregcrit.  --Si  Scruui  hoc  fecerit  fen-  Uem. 
tentiam  fupetioremaccipiat:  Si  infuper  fecundumfuam  legem  compofi- 
(ioncm  faciac. 

T.t.  64.  Si  quis  méfies  aut  annonas  in  hofte  fuper  bannum  Dominicum 
rapuerit,  auccumcaballis  vaftauerit,  xftimato  damno  fecundum  legem 
in  triplum  componat  : Et  fi  liber  homo  fecerit  , bannum  dominicum 
pro  hac  re  componere  cogatur.  Sénat  verô  fecundum  fuam  legem  tripla  Uem. 
compofitionc  damnum  in  loco  refiituac,  St  pro  damno  difeiplinx  corporali 
fubiaceat.  * 

Lib.  4.  Tit.  t.  Si  Serai  per  contumaciam  colle&a  multitudine  alicui  vim  Serom  Deminao 
intulerint,ideft,auc  homicidium,  aut  inccndium , aut  qualiumeumque  re- 
rum  direptioncs  fcccrinc  : Domini  quotum  negligentia  hoceuenit,  pro  eo 
quod  eos  conftringcrc  noltierunt,  vt  talia  facere  non  auderent , bannum 
noftrum,  id  eft  lx.  folid.  foluere  cogancur.  [ Dominas  pretrimmt  Serai  bon- 
nam  dominicam  , folâtre  débet.  ] 

Lib.  4.  Tit.  ).  Si  Serai  vel  Ecclefiaftici , vel  quorumlibet  hominum,  in  Seraat,eeile/ïtfii. 
fifeum  noftrum  confugorint , St  à Domina  vel  Aduocatis , eorum  repetiti 
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fuctint.fi  aûorfifci  noftri  intclicxcrit , quodeos  iuftc  non  poflit  tcncrc 
adnollrum  dominium , eiicict  illos  de  codcm  fifeo,  Se  rccipianc  cos  Doms- 
m eorum. 

Tit.  7.  De  Coniurationibus  Seroorom , qui  fiunt  in  Flandris,  & in 


moraam  dtlicl.t 

rcjfonjtnt. 


Idem! 

Struut,  tcd'JU. 
(Hem,  Pifcaliaete, 
tEenefiauriaae. 


hier  feront 
dmcrtè  punion. 
tmr. 


pemmt  pro  jet,  Mcmpifco  Se  in  catteris  matitimis  locis , volumus  vt  per  Mifios  noftros  in- 
' ' ' dicctur  Domina  fereornm  illorum  vt  conftringent  eos , ne  vitra  taies  con- 
iutationes  facere  prarfumant  : Se  vt  feiant  ipfi  eotundem  Seroorom  Dominé , 
qubdcuiufcumque  Senti  huiufcemodi  coniutationes  facere  pratfiimpferint, 
poftquamcishxcnoftraiuflîo  fuetitindicata,  bannum  noftrum  .i.  lx.folid. 
ipfc  Dominos  petfoluete  debeat. 

Tit.  si  — Si  propnos  Serons  hoc  commiferit.  Iudicio  aqux  feruemis 
cxaminctur,  vttumhoc  fpontè , anfe  defendendo  fecifiet.  Et  fi  manuseitu 
exil  fia  fuerit.intcrficiatur.  Si  autem  non  fuerit , Dominos  eius  iuxta  quod 
yvirgildus  eft , ad  Ecclcfiam  perfoluat:  aut  cum  fi  voluetit  Ecclcfix  tradat. 
De  Ecclefiaftico  Se  fifealino  , 8 e beneficiario  Seroo  , volumus  vt  pro  vna 
vice  Vvirgildus  eius  proeo  componatur.  Altéra  vice  ipfe  Serons id  fuppli- 
cium  tradacur.  [ Prénom  fne  aftimatte  homtctdt)  Dominos . ] 

Ta.  jo.  Si  quis  literas  noftras  defpexerit  ,i.  trtiïeriim , qux  prôpter 
Miflbs  rccipicndos  dirigitur.  — Et  fi  homo  hier  vel  Miniftcrialis  Comitis 
hoc  fcccrit , honorem  qualemcunque  habuerir,  fiuc  benefietum  atnittat.  Et  fi 
Serons  fecerit , nudus  adpalum  vapulet,  Se  caputeius  tondeatur.  [ De  Tru- 
ffer it  vide  Tit.  S g ■ hoios.  ] 

Tit.  jt-  Si  Monts  pie  Dominos  fuos  fugetint  in  alienam  poteftatem.’ 
Tit.  o-i.  SicuiufiibetMancipiainvillam  nollram  confugetint,  Aûor 
eiufdcm  villx  quxtenti  Domino  ca  non  contradicat. 

s^ippendtx  e.  td  Lit.  4.  Tit.  a 5 De  Seroo , fi  nefeiente  Domine foo  fue- 
ric  ordinatus. 

Lii.f.Ttt  7.  Sihomoinceftum  commiferit.--  Si  autem  Serons  aut  Li~ 
km  ut  eft , vapuletur  plagis  multis.  Et  fi  Dominos  fins  * amplius  in  talent 
lapfum  cadece , ipfc  lx.  lolid.  Damne  Régi  importas.  [ Dominos  pro  Liberté  & 
Serssi  crsminr  bannum  dominicomdeket  f lucre.  ] 

Tit.  st  Si  fœminaingenuaaccipit  Sfr*#»,  feiens  quod  frmuclTet.ha- 
beat  eum  V 11a  emm  lex  erit  S£  Tire  S C fœminx. 

Tit.  30.  Manumifliones  in  Ecclcfia  funt  celebrandx. 

Tit.  ne.  Si  Seruos  Ecclefix  in  furtocomprehcnfus  fuerit.  Indice  publi- 
ée ficut  Sereliquidiftinguatur  [ Iudcx  publicus  efl  regius  Iudcx.  ] 

Tit.  s 34.  Si  quis  Seroo  foo  alicno  [yiwvacat]  aliquid  comparauerit , 
nefeiente  domino  foo,  fi  Dominos  firmam  noluerit  effe  emptionem,  reddat 
pretium  emptori,  vt  emptio  nihil  habeat  firmitatis. 

Tit.  sie-  Si  quis  in  exercitu  --  aliquid  prxdare  voluerit  --  lixe  ne  fiant 
omnino  prohibemus.  Quod  fi  abaliquo  prxfumptiofo  fa  ci  uni  fuerit  lx. 
folid.  fi  liber  * tjl  fit  culpabilis,  8c omnia  fimiliareftituat.autcumxii.te- 
fiibus  feporget.  Sivero  Serons  hoc  fcccrit  capitali  crimine  * foliotent  Se 
Dominus omnia fimilia rcltiruat .qui  Seruum  non  correxit,  nec  euftodi- 
uit  vt  talia  non  perpetrarer.  [ ûomsnos  demno  à feroo  foo  tlloto  ref aurore 
débet.  ] f çj 

Tu.  s 40.  Si  quis  alienum Seruum  adfurtumfuaferit,  aut  aliquid  dam- 
nofum  in  fraudem  Domini  fui , vt  pofTk  accufare  eum , Sc  fraus  ipfa  fuerit  "5 
détecta  perinueftigarionem  ludicis , Dominusnec  Seruum pcriiat.ncc pro  S 
hoc  aliquam  faciat  compofitionem.Sed  ille  cuius  condufionc  velexhoru- 
tioncadmiflumeft,  tanquam  fur  damnetur.Et  Serons  quod  tulit  reddat , Se 
infuper  cxx.  ictus  accipiat. 


* TermiferieU- 
bers  ut  feront. 


rMâoouslfiioou 

in  Ecclcfia. 

Sérum,  Dominées. 


/.lier  /tentas 
dtuerte  mode  pu- 
niumtmf. 

* ^vacar. 

* Credo  fiHt* 

€C4t. 


Idtm. 
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Lit.  s'.  Tit.  tpp.  Si  quis  pcraliquam  inuidiam  vcl  dolum  in  noûe  vcl  in 
die  ignem  impofuerii,&  incenderit  Liben  vei  Serai  domum  , primo  om- 
na  ædidcare  llatuat  ,8c  quicquid  ibi  arlerit  componat,  & infuper lx.folid. 
fit  culpabilis. 

Tit.  ion.  S:  quis  Seruum  iniuftèaccufaueritalienum,&  innocemi  tormen-  S>tmrnui,sirmmi. 
ta  pertulerit,  Domine  fimile  Mancipium  pro  hoc  faûo  reddat.  Si  vero  înno- 
cens  in  tormento  mortuus  fuerit,  duos  Scrucs  eiufdcm  meriti  fine  düatione 
Domino  reftituat. 

Tit.  20t.  Si  quis  Seruum  fuumvendidcritforfitam  eius  nefeiens  facilita-  SJem. 
tes,  habeat  Dominât  eius  poteftatem  quieumvcndidit,tcquircndi  res  eius 
vbicunque  inuenire  poterie. 

Tit.  20 7.  Si  quis  Sérum  de  peculio  fuo  fuerit  redemptus,  & hoc  Dominm  Uim. 
eius  forte  nefeierit,  de  Domini  poteftate  non  exeat,  quia  non  precium , fed 
tes  Serai  fui  dum  ignorât,  accipit. 

Tit.  itg.  Si  quis  alicuius  mortuum  repererit , 8c  eum  humanitatis 
caufa  humauent , vt  neque  à porcis  mquinetur,  neque  à beftiis  feu  ca- 
nibus  lacerctur , (eu hier fit.  feu  Struus  nullam  ex  hoc  calumniam  fuftineat, 
fed  magis  à Parentibuseiusremunerationem  condignam  accipiat:  & lî  à D^, 
parentibus  mercedcm  nolucrit  recipere,  rccipiat  à Domino  qui  prxcepic 
mortuos  fcpelire. 

Tit.  a/3.  Si  quis  vendiderit  res  aliénas  fine  voluntate  Domini  fut  aut  Str-  %„miaai  Sérum, 
uum,  aut  ancillam,  aut  quameumque  rem,  ipfam  legibus  reddat, & fimilem 
eliamaddat.  Et  fi  ipfum  non  poterit  inuenire  duos  confimiles  ic  xqualis 
tneriti  reddat. 


Ttt.  227.  Sialiquisincognitus  inMonafterium  ingredi  voluetit , ante 
triennium  Monachi  habitus  ci  non  præftetur  : 8c  fi  intra  très  annos  aut  Sér- 
um, aut  Libertu-,  vcl  Colonm  quxratur,  Domino  fuo  reddatur  cum  omnibus, 
quzadtulit,  fide  tamen  accepta  de  impunitate.  Si  autem  intra  rriennium 
fequifitus  fuerit  poftea  quxn  non  poccll  : fed  tamen  ea  qux  in  Monaftc- 
rium  adduxit,  Dominm  ferai  recipiat. 

Lib.  6.  Tu.  isp.  Libcrtm  vcl  Liberté  in  nullis  negotiis  contra  quenquam 
teilimonium  dicerc  admittantur , excepto  m aliquibus  caufis  vbi  ingenui- 
tas  deeffe  dignofeitur  : ficut  permiflumeft  de  Serau.  Quia  indignum  noftra 
clementia.vt  Uertaretm  teftimoniaingenuisdamna  concutiant.  ft>ui  veto 
de  etfdem  fuerint  progeniti  ei  leftimonimn  à tertio generalione  admitleniur. 

[ Liberti  teftimomum  muelidum  ntefue  ftliorum  vf/uc  ad  tertitm  generetionem',  ] 
Lib.  7.  Tit.  jS.  Placuit  vt  omnes  Serai  vcl  Liberti  omnefquc  infâmes  per- 
fonz, ad  accufationcm  non  admittantur, vcl  omnes  quos  ad  aceufanda  pu- 
blicacrimina  leges  publiez  non  admittunr.  [ Libertés,  vt  fetum  inter  infâmes 
per/bnes,  edeccufitionem  non  tdmiuentur.  ] 

Tu.  77.  Telles  ad  teilimonium  non  admittendos  qui  nec  ad  accu- 
fationem  admitti  prxccpti  finit , vcl  quos  ipfe  accufatot  de  fua  domo  pro- 
duxcrir , ad  teilimonium  autem  infra  xiv  artatisfux  annos  nullus  admit- 


Colonmsut  Ser- 
uust*ut  Libertut, 
Struus t Liben  m t 
Colon»!. 


L ibertus^  l ittrtê% 
in#»»». 


Set  un j t liber t»s. 


lŸec*d  teftimo - 
ntnm. 


tatur. 

Tit.  126  — Si  Struus  fuper  Dominum  fiicrit  delator , ctiam  fi  obie&a  pro- 
baucric  puniatur, 

Tit.  148.  Si  facinora  Dominorum  canîcftifanx.  y nullomodo  audian- 
tur , nifi  forte  cos  rcos  déférant  Maieftatis. 

Ttt.j^s  Nullus  fidelium  vfquc  aflînitatis  lineam  i.vfque  in  feptimam 
progeniem,  eonfanguineam  fuam  ducat  vxorcm.  — Si  autem  Struus  vcl  Ec- 
clejiaflicus  fuerit,  flagclletur  ac  dccaluetur. 

Tit.tfp.  Omnes  Senti  vcl  Liberti,  omnefquc  infâmes  perfonar  non  per- 

M m iij 


S cruus,  Domina  j. 
Idem. 

Struus  Eicltpé - 
fium. 

Serai  Liberti  in- 
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ruittanrur  U ai  ou  s natt  accufare.velomnesquosadaccufandapublicacri. 
mina  lcges  publicxnonadmittunt.  Infâmes  funt  cuncii  quos  décréta  Ca- 
nonica  8c  Ecclefiaftica , atquc  loges  fxculares  afcribunc  infâmes  effe. 

[ Ltberti  & Serti  vt  infimes  perfina  non  pojftnt  aeeufare  Majores  ntt u , id  tfl 
Ltberos.  ] 


t^Jdditie  i.  ad.  lib.  7.  Capitalorum  Ctrtli  Hagni ,& Lud.  fÿ. 


ftruui  Vomi  mu. 


titerjîmodi  libe- 


Straui,ltltrrui. 


Tit.aS.  Diûum  nobis  eft  quod  quidam  légitima  Serutttm  matrimonia 
poteftatiuaquadamprzfumptionc  dirimant,  non  attendentes  illud  Euan- 
gelicum.  Quod  Deusconiunxit  homo  non  feparet.  Vndc  nobis  vifum eft, 
vt  coniugia  feruorum  non  dirimantur  ; etiam  fi  diuerfos  Dominos  ha- 
beant , fed  in  vno  coniugio  permanentes , domina  fou  feruiant.  Et  hoc 
in  illis  obfetuandum  eft  , vbi  legalis  coniunûio  fuit , Sc  pet  voluntatem 
Seminertm. 

Tit.  17.  Sunt  in  quibufdam  locis  Scoti , qui  fe  dicunt  Epifcopos  efle,  & 
multos  négligentes,  abfque  Hcentia  deminertm  ftue  Magiftrorum  Presbytè- 
res Sc  Diaconos  ordinant.  Quorum  ordinationem  quia  plerumque  in  Si- 
monicam  incidit  hzrefim , 8c  mulcis  etroribus  fubiacet , modis  omnibus  ir- 
ritam  fieti  debetc  , omnes  vno  confenfu  decrcuimus. 

eslddttio  4.  Tit.  79. 

Colleûz  admalè  faciendum  fieri  omnimodis  prohibeantur  , 8c  vbi- 
cumque  buiufmodi  przfumptiones  faûz  fuerinr,  digna  emendatione  cor. 
tigantut.  Et  fi  per  negligentiam  Comitis  vel  faftx  funt  vcl  inemendatz  rc- 
manferunt  ,hoc  ad  nofttam  notitiam  perferatur.  Auûor  veto  faâi  fi  fuc- 
rit  rrzpofitus  , vel  Aduocatus , vel  Cer  tenarius , vel  qualibet  alia  digni- 
tate  przditus , libéra  perfina  per  legalem  emendationem  in  loco  faûam 
fub  fideiufforibus  ad  nofttam  przfentiam  veniat  : Multitudo  vero  ftue 
de  Senti  ftue  de  Libéra  [ puto  Liberia  ] fit , légitima  emendatione  mul- 
cetur. 

Cap.  Carol.  Cal. 


'pelotai,  Straai. 


Edifiant  in  Ctriftaca.  an.  tft. 

De  Colonit  autem  8c  Serti  cuiuflibet  poteftatis , ft  in  ciuitatibus  vel 
mercatis  aliis  deprthenfus  aliquis  fuerit  denarium  reiieere , Miflus  Reipu- 
blicz  prouideat , vt  fi  non  inuenerit  ilium  denarium  merum , 8c  benè  pen- 
fantem,  vtcambiare  ilium  mercanti  iubeat.  Si  autem  ilium  denarium bo- 
num  inuenerit,  confidcret  xtatctn  , 8c  inftrmitatem  8c  fexum  hominis,quia 
8c  fœminz  Sareaniare  folent,  8c  aut  iftibus , provt  videritcompetere , aue 
minutis  virgis  cum  ratione 8c  diferctione  ilium,  qui  denarium  bonumre- 
iecit,  caftiget:  quatenus  8C  czteri  timoremhabeant,  8c  borne  ctudeliter 
non  damnetur.  — Mifti  autem  noftri  Celonos  8c  Sentes  pauperes  cuiufli- 
bet poteftatis  non  mallcnt,  nec  bannum  francilem  foluere  cogant:  fed 
aduocatus  corum , non  cum  aliqua  noua  adinuentione , fed  quia  de  fua  ad-  ; 
uocatione  Colom  vel  Serti  contra  bannum  noftrum  bonum  denarium  .i.  .il 
merum 8c  benc penfantemteiecerint.ficutlex eft, malletur.  ~ Et  ficaula 
exegerit,  vt  aduocatus  de  vno  folo  Colone  vel  Sente  malletur,  quia  contra 
noftrum  bannum  fccerit,  nolumus,  quia  nec  lex  eft , vt  ficut  audiuimus  ali-® 


quos  interprendere , Aduocatus Francus,  fuam  legem,fed coloni,  vel  ferui 
de  fua  aduocatione  legem  componat.  Nifi  forte  ipfc  cum  induxerit  qui  con- 


de  fua  aduocatione  legem  componat.Nift  forte  ipfc  cum  induxerit  qui  con- 
tra noftrum  fecerit  bannum. 


I. 
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RdiSfam  Ptjlenfi.  Cap',  \j. 

— Si  vcro  Serai  Ecclcfiaftici , aut  Comitum  aut  Vaflallorum  nollro-  Srrui  Etthjlefii.  ■ 
rum  hoc  faccre  pratfumpfcrint  : quia  in  prxfato  Capitulari  continetutvt  ">  Com'/*» ««/ 
lx.  iâibus  vapulent,  Si  hac  occafione  indifireti  h s mina  modum  in  difcipli- 

11a  facicbant  : Conftituimus  fidtltum  noftroruin  confenfu  atque  confilio,  vc  * 
quorumcumque  Co/oni  Sc  Serai  pro  hoc  conuiûi , non  cum  grofla  fuite,  Coleaai,Stnms. 
fed  nudi  cum  virgis  vapulent. 

Til.  17.—  Et  qui  hoc  confcnferic  fi  LtlertH  lx.folidos  componat  fi  Ser-  Idem, 
um  vel  Celonw , nudus  cum  virgis  vapulet. 

Tit. 10.-  Si  autem  Colonise  vel  Scraai  --  infupet  6e  virgis  nudo  corpore.  Un*. 

[ bis  in  eodem  Capice.  Celoaan,  trraai. 

Tir.  za.  Vt  à Colonis,  qui  iampro  reieftione  bonorum  denariorum  Coloni. 
flagcllati  vel  flagellandi  funr,nullaaiia  exaftio  requiratur. 

Tit.  U.  — Et  liber  homo  qui  hoc  confcnferic,  ficut  in  prxfato  contine-  coleam,  seruai. 
tur  CapitulOjbannum  noftrum  .i.  fol.  lx.  componat-.  C.ohnus  vel  Scruta  nu- 
dus cum  virgis  flagelletur.  [ Liber  & Colemu  eipue  Seruai  diacrfimode  pa- 
niantar. 

sUpad  Carijiacam.  Cap.  J. 

— Siautem  f//î<//»«ino(ler  ita  infamis  in  fifeum  noltrum  confuge-  f'fealiaat , Cola. 
rit,  vel  Colonies  de  immunitate  in  immunitatem  confugent,  mandée  Co-  D,mum,t 
mes,  Sic.  — Et  fi  Seraas  alicuius  ita  clamofus  cft , Cornes  Dominant  ferai 
commoneat  vt  eum  in  mallo  prxfentet. 

Capitula  addtta  ad  Legtm  Baioariarum  per  Karolam  U.  Codex  Lindem- 
brogii. 

Tir.  r.  §.7.  Qui  vcro  per  Chartam  ingenaitatis  dimiffi  funt  liberi , vbi  Ll  ' 
nullum  Fatrociniam  SC  defenjionem  non  elegerunt,fimiliter  Régi  componan- 
turcumxl.  folid.  [Manumijfum  per  chartam  ingenattatia  las  Clientèle.  ] 

Lex  Ripaar.  Tit.  SS. 

Siquis  Libertam  fuum  permanum  propriam  feu  per  aliénant  in  prxfen- 
tia  Regis  fecundum  Lcgem  Ripuariam  ingenuum  dimiferit  per  denarium, 

6c  ciufdem  rei  chartam  acceperit , nullatcnus  cum  pecmiccimus  in  ferui- 
tium  inchnare  : fed  ficut  reliqui  Ripuarii  liber  permaneat.  [ Manamifto  per 
denarium  in  prafintta  Rc&st. 

Lex  i^Angliortam  ef  Vverineram.  Til.  f.  de  Liberté. 

Seraas  à domino  per  manumilfionem , libertate  donatus  .fioccifus  fue-  nu*»'- 

rit  lxxx.  componat , vel  quidquid  ci  folui  debeat , medietas  compofitionis 
Liberi  hominit  foluatu  r.  > 

Tit.  si. 

Omne  damnum  quod  Seraas  fecerit , Dominus  emendet.  [ Dominas  pro  Senmt,Domiaat. 
ferao  filait. 

Lex  Longobardoram , Lib.  r.  Tit-  10.  § g. 

Siquis  Liberté  aliéna  .i.  perfonx  qux  libéra  dimilTa  eft,  violentiam  fe-  Rftharta  S(eso. 
écrit,  componat  fol.  xx. 

§ . 7 . Si  quis  ancillx  alienx  violentiam  fecetit  componat  fol.  lx. 

Ed‘ Sium  Theodorici  Regu  Italie,  cap.  gt. 

Eratcoëtaneus  Clodouei,t/<frr<>;  Originarios,  vel  Seruai  Dominos  aut  P a-  Libertés  erîgius- 
trenos  fuos  eorumque  libères  deferentes , in  quolibet  negotio  prohibemus  ”“m  Semai. 
audiri. 

Edtglnm  Theodorici  Regts  Italie , cap.  uS. 

Filius  in  poteftatetn  patris  pofitus , vel  Seraas  aut  Colonas , fi  i pâtre  vel  ***“• 

Domino,  in  qualibet  culpa  non  defendantur,  de  ipfo  dclifto  vel  criminc, 
tradendi  funt  Iudicicompctenti. 
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* J.  ’K'i" 

Ex  ditserfo  /«*- 
ruru  cr  mulfï*- 
fü £tnc«  d’pnof- 
tit  or  diuerfa  bo- 
msnam  conduit). 
Ingenuas  , Liber - 
eus.  Serons, 


idem.  Cap.  ï*î.  Senti  aut  Coloni  ab  hoftibus  capti  te  reuerfi  domino  rertî* 

tuantur  : fi  non  font  ab  altcro  , vcndentibus  hoftibus,  in  commcrcio 
comparati. 

Lex  Bnrgnnitonum  Ttt.  $.  §.  /. 

Siqnis  ingenuamhominem  tali  prxfumptionc  percufleric,  per  fir.gu- 
los  iÛUf  fingulos  folid.  foluac , te  mulftam  * domino  inférât , folid.  vi. 

§ z.  Qui  Lilertum  alienum  pcrcufleric,  per  fingulos  iftus  fingulos  fc- 
mificsfoluac  : multtæautcm  nomme  folid.  iv. 

- ç.  3.  Qui  Seruum  alienum  pcrcufTcrit , per  fingulos  i&us  fingulos  trc- 
1 inities  loluat  : multtæautem  nomme  folid.  ni. 

177/.  30.  Si  quishominem  ingenuum  innoccntem  ligauerit,  te  hoc  ^ 
ingenuusfccerit , inférât  ci  quem  ligauit  folid.  xii.  te  mul&æ  nomi- 
ne  folid.  xn.  Si  Sibtrtnm  ligauerit,  inférât  ci  quem  ligauit  folid.  vi. 

Ite  mul&a:  nominc  folid.  6.  Si  Seruum  ligauerit,  inférât  ci  fol.  m.ÔC 
mul&x  nominc  fol.  ni.  Si  Sérum  fcccrit,centum  fuftiumidus  accipiac. 
^Idem  Titulofcqucnti. 

Lex  Burgundiomm.  Tit . S7> 

Burgundionis  Lthertus  qui  domino  fuo  folidos  xir.  non  dederit , vtha- 
beat  licentiam , ficut  eft  confuetudinis , quo  voluerit  difeedendi , ncc  ccr- 
tiam  à Romanis  confccutus  cft , vt  in  domini  familia  ccnfeatur. 

Tit,  60.  §.  1.  Ltbertos  etiam  , fi  compctcns  ingenuorumnumerus  defuc- 
rit , patimur  teftimonium  perhibere. 

Jdditamentum  fesundum  Legis  Burgundionum .Tit.  2. 
d*  ood  Quicunque  Icruum  fuum  aut  ancillam  de  regione  noftra  in  firtem 
Serons  t e çoo  a]jcnarn  vcndidcric , te  mancipium  vcnditum  ad  propria  rcdicrit,  vt  L7- 

nuaeiptom.  r . , r r r t • 

bertus  litoramamus , ea  tamen  ratione  vt  non  aliénas  Patroctntum , niliaW/- 
m illius  qui  cumvcndidcrit  jhabiturumfc  die  cognofcac.  [Serons  liber  tau 
donatum  tn  Lit  ente  lam  demi  ns  remanebit.  ] 

Ltx  Baitmariorun,.  Tit . //.§.7. 

Si  quis  Serons  de  peculio  fuo  fucrit  redemptus , te  hoc  dominas  eius 
forte  nefcierit,  de  demini  poteftate  non  exeat,  quia  non  pretium  fedres 
Serai  dum  ignorât , accepit  f Lex  Vvtfigoth.  Ltb.  /.  Tit . 4 • §•  tô.  ] 

Lex  Vvijîgoih.  Ltb. 3 . Tit.  2.  § 2. 

Si  mulicr  ingcnuaiVrfro  ft.o  vcl  proprio  Libcrto  fc  in  adultcrio  commif- 
cucrit , aut  forfitam  eum  maritum  habcrc  voluerit , te  ex  hoc  manifefta 
probationc  conuincicur , occidatur  : ita  vt  adulter  te  adultéra  ante  iudieem 
publiée  fuftigentur , &ignibus  concrcmcntur.  Cum  autem  per  rcatum. 
tam  turpis  admifll , quicunqucludex,inquocunquercgninoftri  Prouin- 
cia  conftitutus,  agnoucrit^wz/MW»  flruo  fuo  fiuc  Patronamhbirto  fuiflccon- 
iunûam , cos  fcparare  non  diffciat.  [ Ft  Srruus domino  , ita  Libertus  Patron 0.  ] 
Ttt.  3.  §.  9.  Si  Semas  Lit  titan,  rapuifle  detegitur  quoniam  iam  nonvntus 
condittoMscftç  noüuntur.  [ Dmerftconditto  inter  Seruum  & Libertum.  ] 

Ltb.  j.  T:t.  7.  §.  io.  Si  Libertus  manumifloti  fuo  iniuriofus  fuerit,  aut  il 
Patronum  fuum  pugno  aur  quolibet  ifbu  pereuflerit , vcl  cum  falfis  accula- 
tionibus  impeticrit,  vnde  ipfi  capitis  pcriculum  comparctur,  addiccndi 
eum  ad  fcruirutcmhabcat  poteftatem  : ita  tamen  vt  apud  iudieem  probet 
caufas  fuperius  comprchcnfas. 

§.  11.  Filio  vcl  harredi  manumifi  libertatem  reuocare  non  liceat,  fed 
priorisfui  vcl  parcntumfa&um  fine  cxcufationc  euftodiat.  Ita  tamen  vt 
ncc  contra  filios  filiorum  Libertus  vcl  omniapofteritas  eius  teftimomum  di- 
ccre  permictantur.Et  fi  dixerintnon  cicdaturàiudicc,fed  rcdcantadprifti- 
nam  feruitutenv 

§.  u.  Lthertus  vcl  Libéria  in  nullis  negotiis  contra  quenquam  teftimo- 

nium 


tnana/torn. 

J.  Tn  fait  iam 

alienâtn. 


S erooi t T)  orni- 
ons. 


Seront  tlibertns. 


S trous  t Lilerta. 

Liitrtui,T  a trô- 
nas. 
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mum  dicere  admittantur , excepto inaliquibus  eaufis , vbi  ingenuitas  dr. 
cfic  cognofcitur , ficut  præmifium  eftac  de  Semis.  Quia  indignum  pci  ne 
noftra  Clcmentia , vt  Liberionm  teftimonio  irgenuis  damna  concutian- 
tur.  Qui  verô  deiifdcmfucrint  procreati,omnunodisadtcftimonium  ad- 
uiittantur. 

5.  ij.  Si  mavumijjus  fine  filiis  de  legitimo  coniugio  natis  tranfieiit,  Si 
ei  Patronusin  libertate  aliquid  donauerit  ,aut  fotfitan  de  cius  feruitio  dif 
cefTcrit,  Sr  alio  fotcontulerit  ,omnia  ad  totronum  (îue  ad  cius lictedes , fi- 
ne dubio  tcuertantur.  Quod  fi  forfitan  intertaipfius  titrons  confiftens, 
quieum  manumifit,  aliquid  de  labore  fuo  acquifierit  medietas  acquifita: 
rei  exindc  in  Parons  poteftateconfiftat,  &:  de  alia,mcdietate Libertin  fa- 
ciendi  quod  Toluetit  in  eius  poteftate  permaneat.  Quod  fi  aliuin  P.U’onum 
fibi  elegerit  ,4c  fubeo  aliquid  adquifierit , medietas  adquifitæ  rei  ad  ma- 
numiflorem  concurrat.  Alia  verô  medietas  ad  manumiifi  proximos , fiue 
Sens  fini,  fiue  Lsbtri , finedubio  reuertatur,  vcl  in  quem  voluerit  banc  mc- 
dictatem  confcrendi , habeat  poteftatem.Illud  verô  quod manumiflor  do- 
nauerit, in  Pattoni  poteftate  permaneat.  Similis  Si  circa  ancjllas  manu- 
miffas  forma  feruetur.  Hoc  tantum  iuftitia  fuadente  adiicimus , vt  nul- 
lus  Libertin  fiue  Liberit  à domino  vel  à domino  fua  libertate  percepta , ma- 
numiflbres  fuos  dum  aduixerint  derelinquant,quodfifacercpra:fumpfe- 
rint.&'tem  quam  percepetuiuamittant,  &t  ad  domint  vcl  domino yiainuiti 
reducantur  obfequia. 


Na 


yidie  frltqtu  hu- 

tm  /Kuliçjp  §. 

r.  cr +.  Ttuti  1. 
Ub.  8. 
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F I D E L I S 

CAP IT VLA  CAROLI  MAGNI , 
& Lud.  Pij,  Lib.  1.  Ttt.  88. 


pîdtlis  h/c  fumu 
tuf  pro  omm 
c\tfifttmno. 
fuielù t pr»  >»j- 
merfo  populo  XV 
ne/tcium  d 1 flirt - 
ffu  * p ropntutt . 


T coram  Sacerdotibusvel  coram  Fideltitu  hiitis. 

Tit.  124.  <!-.  -,  -,  ...  . 

De  mendicis  -qui  per  Patrias  difeurrunt  , volumus  ve 
vnufquifque  Fiddium  ne/lrorum  iuum  pauperem  de  Benefi- 
cio  aurde  preprit  femtlie  nutriat,  &non  permittat  aliubi  ire 
mendicando.  Et  vbi  taies  inuenti  fuerinc,  qui  fibi  minibus  Jaborent,  nul- 
lus  cis  quicquam  tribuereprxfumat. 


Tit.  1)2. 

Confiderauimus  itaque  quia  per  plurima  Ioca  famés  valida  cfle  vide- 
crUhfUtUs^ai.  tur  ^ vt  omncs  Epifcopi  Abbates , Abbatiflx  , Optimales  5c  Comités , feu 
vmmj  *ôffhiè  ^omeftici,  fie  cttnch  fideles  qui  Bénéficié  Btgalut  tam  de  rebus  Ecclefiafticis, 
1ère  bénéficié  tt-  cluarn  6c  de  reliquis  haberevidenrur,  vnufquifque  fut  Bénéficié  fuam 
gsltd  um  Jt  te.  familiam  nutricare  faciat ,'Sc  de  fua  pYofifinuie  propnamfamiliatn  nutriat. 
bue  EctUfieft.  Et  fi  Deodonantc  fuper  Familia  fua  auf  m Bene/icie , aut  in  Alede  anno- 
1** A rtlifm*.  nam  habuerit,5c  venundare  voluerit,  non  carius  vendit ,nifi  modium 
dfim.  de  Auena  denarios  n.  modium  de  Hordeo  contra den.  iv.  modium  i.de 
te“éfré  Ahde‘~  Sigglecontraden.iv.  modium  i.  de  frumento  parato  contra  den.  vi.  Ec 
mtn/utt  ipfc  modius  fit  quem  omnibus  haberc  conftitutumefl,  5c  vnufquifque ha- 
beat  æquam  menfuram , 5c  squales  modios. 

Tit.  ejl. 

Vt  tmnes  fidèles commuxàccM adMifias  percxpeûcnt  finalem  dc- 
precationem.  - 

tii.  2.  Tit.).  s 

Epifcopi  s iterum,  Abbatifty  s,  ÎC  V aflïs  noftris.Sc  emnihus  Fidtliitu  Laï- 
cis  dicimus , vt  Comitibus  ad  iuftitias  faciendas  adiutores  fitis. 

Tit.  te. 

Epifcopi  veto  vel  Comités,  5c  ad  inuicem  5C  cum  ceterit  Fidtliitu con- 
cotditer  viuant,  5 c ad  fua  minifteria  peragenda  viciflïmfibi  adiutorium  fe- 
rant.  Ttt.  t(. 

— Sed  5c  volumus  vt  vnufquifque  Fiddium  nofirerum  procuratores  rerum 
ûiarum  de  his  fpecialiter  inftruat  5cc.  [ Rcliqua  huius  Ticulivideinverbo 
homo.  1 


f*  toto  règne. 

Tro  omnlbui 
Cetbeltcis  fin 
Cbrtfiienie 
JFremeû. 

Tri  foie  dette- 

Idem. 


Idem. 


Tit.  tj. 

In  illis  veràlocis,  vbi  modo  vita  Sc  Menfienetici  i -gemtore  noftro , g£ 
à nobisper  capitulareordinati  funt,  MilTos  ad  hoc  fpecialiter  conftitutos, 
qui  hoc  iugitet  prxuideant  ,habeant  , vtomniaqux  adeafdem  Eegatio- 
TnfuU'etè.  ncs  fufeipiendas  pertinent , Fidèles  tteftrt  ad  hoc  conftituti  ad  tempus  prse- 
patarc  ftudeant,  vtnon  tune  fit  nccefle  de  longe  quxrcre  vel  adducere. 


\ 


Digitized  by  Google 


Preuues.  281 

quando  tempos  eft  ilia  darevel  perfolucrc.  In  exteris  ver  à Iocis  per  totum 
Imperium  noftrum  vnufquifquc  Fidelium  nojhetum  , Se  per  fe  6e  per  mini-  Vr*  fmMktii 
ftros  lu  os , ficut  diximus,  fedulam  vigilantiam  adhibcnc. 

Lib • 1.  T te.  24. 

Volumusetiam  vt  capitula , qua:  nunc  Se  alio  tcmporeconfultu  Tiit-  TiJelu  pn  fal- 
hum  mjlrerum  à nobis  conftitutafunt  ,àCancelIario  noftro  Arcbiepifcopi  duu. 

5e  Comités  eorum  de  propriis  ciuitatibus  modo  per  fe  aut  per  fuos  Miffos 
accipiant , 6 e vnulquifque  per  fuam  diœccfimcxteris  Epifcopis,  Abbati-  ^ ^ 
bus,  Comnibus,  5e  ilys  Fidelibat nés! ru  ex  tranfeubi  faciant  ,5e  in  fuis  1 
Comitatibus  coram  omnibus  relcganr,  vt  cunctis  noftra  ordinatio  5e  vo- 
luntas  nota  fieri  poflit.  Cancellarius  tainen  nofter  nomina  Epifcoporum 
5e Comitum quica  accipcrc  curauerint, notet  : 5e  ea  ad noflram  notitiam 
perferat  ,vt  nullus  hoc  prattermittere  prarfumat.  Vufi  quoque  5c  Vajfulli 
noftri  nobis  famulantcs , volumus  vt  condignum  apud  omnia  habeant  ho- 
norent , ficut  àgenitorc  noftro , 5e  à nobis  fæpe  admonitum  cft. 

, Lib.  3 ■ Tit.  SS.  , 

Vt  Mijîi  noftri  pepalum  ntflrum  iterum  nobis  fideliiatem  promitterc  fa- 
ciant  fecundum  confuetudincm  iamdudum  ordinatam  : 5e  ipfi  aperiant  5e  4,1, u, 4 j^,. 
interpretentur  lUUhominibm  qualicer  îpfum  facramcntum  5e  Jiàchtaum  erga 
nos  feruare  debeant. 

Tit.  St. 

Confticuimus  vt  fi  in  hofte , aut  infra  regnum  noftrorum  litigatio  auc 
feandalum  inter  quafeumque  perfenam  viàclicct  maieret  5e  mintrts  ortuin  _ 
fuerit,  quod  fréquenter  infidiantc  diabolo  contingcre  folet,  vt  ibi  Fi-  1 
dths  /j*ûu  Dci  Fcclefu  & nastri , ob  refiftendam  impietatis  malitiam  at- 
mati  veniant,  SCc. 

Lib.  4.  Tit.  34. 

Siquis  Prtprium  nejhum  quod  in  veftitura  Genitoris  noftri  fait,alicui 
quxrenti  fine  noftra  iuflione  reddiderit , aliud  tantum  nobis  de  fuo  p-eprit 
cum  fua  lege  componat.  Etquicunqueilludfcienterper  malum  ingenium 
acquirerc  tentauerit  pro  infidclt  teneatur , quia  Stcrtmcmum fidchtutu , quod 
nobis  promifit,  irritum  ferit,  Sec. 

T/r.  4S. 

De  honore  Ecclefiatum,  vt  per  omnia  eis  exhibeatur , ficut  nuper  à S aUittruta. 
nobis  cum  confenfu  amnium  Fidelium  ntiimum  conftitutum  eft  : 6e  vc 
hoc  Midi  noftri  omnibus  in  fua  conftitutis  notum  officiant. 

Lib.  s.  Tit.  i u. 

— Vifumeftnobiscumconfultu  Fidthum  nejhtrum  ftatuere.  — Hacc  Idem. 
abAdalardo  Comité  Palatii  noftriad  eorum  fatisfaftionem  vnà  cum  aliis 
Ftdelibui  ncftns  prxcipi  noftra  vice  , 6e  publiée  annuntiari  iuffimus.  [ V ide  idem. 
hune  titulumintegrumin  vetbo  Senitr. 

Tit.  nt. 

— Confultu  Lconis  Papx  5e  multorusn  Epifcoporum  ftatutum  cum 
aliis  Piesbyteris  5e  Fidehbus  iujlifjue  htminibus , fatisfaciant  Epifcopo  fuo 
fit  populo. 

Lib.  6 Tit ■ St. 

Qui  Fidelium  oblationesab  Ecclefiis  vel  à iure  Sacerdocufh  auferunt. 

......  Tlt.pt.  CmUeJ.SjnoJ- 

Si  quis  mrra  regnum  rapinamrecerit,aut  cuiquam  nojtra  Fieteh  eique  Qtrij-Ui.  14, m. 
bomini , aliquid  vi  abftuleric  in  triplo  , cui  aliquid  abftulerit  legibus  compo- 
nat , 5e  infupet  bannum  noftrum  ,i.  lx.  folid.  nobis  perfoluat. 

Tit.  ite. 

Vt  Fidtlts  fidem  fanûae  Trinitatis  difeant . Tit.  163.  Vc  Fidelts  oratio- 

N n ij 
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Tn  Julditu. 


Idem, 


Idem, 
idem . 


fn  fuldieii. 


nein  Dominicam  difcant.  Tit.  i 67.  Plaçait  vt  fidèles orationes  eorum  Sa- 
ccrdotibusquotidie.fi  ficripotcft,  in  Ecclefia  offerant.  Tit,  171.  Vt  adnun- 
cicnt  Presbytcri  omnibus  Fidtltbus  fibi  Subtec. lit  Symbolum  & orationcm 
Dominicain.  7//.t73,Placuit  vt  FtdcUt  filentium  in  Ecclefia  teneant. 

Lit-  7.  Tit  f 7. 

V t quando  denuntiatum  fuetit  pro  Rege  vel  pro  Fidelibus  fuie  qualibet 
caufa  orationes  facerc  , nemo  ex  hoc  negligens  appareat. 

Tit.  tir. 

Cum  rebaptifatis  Fidelei  religtoft  nec  in  cibo  participent. 

Tit.  301. 

Omnibus  Fidelibus  notum  fore  defideramus. 

Tit.  305. 

— ïn  lits  namque  noftrorum  fidelium  volumus  agnofeere  fidem  ac 
beneuolentiam  : quoniam  fi  hoc  fdeltter  & vtiliter  impleucrint , tune  De» 
& nobis  Fidèles  erunt. 

T“-  J5Î. 

Nullus  Fidelium  vfque  amnitatis  lineam  .i  vfquein  feptimam  proge- 
nicm  confanguineam  fuam  ducat  vxorem,  veleam  quoquo  modo  inccfti 
macula  polluât. 

Additione  3.  4 d Lit.  7.  Ti/. 38. 

In  CoenaDomini  à quibufdam  Eucharifiia  negligitur , qur  quoniam 
ineademdieab  omnibus  Fidelibus,  exceptis  his  quibuspro  grauibus  crimi- 
nibusinhibitumeft,  percipienda  fit. 

Additione  4.  Tit.  11.  ex  Concilie  Arelttenfi. 

De  Pratfidibus , qui  Fidèles  ad  praifidatum  profiliunt , ita  placuit  vt 
cum  promoti  fuerint , literas  accipiant  Ecclefiafticas  ,i.  communica- 
toit  as. 

Tit.  38. 

De  his  quæ  Parrochiis  in  terris  , vineis  , mancipiis  atque  peculiis  qui- 
cumque  Fidelts  obtulerint , antiquorum  canonum  inftituta  feruentur  6t 
omnia  in  Epifcopi  poteftate  confiftant.  De  his  ramen  quz  altario  accclTi- 
rint  tertia  fideliter  Epifcopis  deferatur. 

Ttt.  77. 

Quicumque  comprobatus  fuerit  de  eo  quod  feienter  telles  in  periu- 
rium  induxilîet , fub  fideiulfionc  ad  Palatium  noftrum  venire  compel- 
latur , vt  ibi  cum  Fidelibus  nejlrû  confideremus  quid  de  tali  homme  fa- 
ciendum  fit. 

Capitula  C aroli  Calui. 


I 


Contenu  in  Colonie  ernuo  iv.  Reerni  .i.t44. 

Suldiei.  Tn  Exordio.  — Nos  autem  tanta  Fidelium  erga  dominationem  nollram 

fubtiliter  perfpefla  benignitate . vt  caufa  pro  fui  merito  cxigebac , cis  con- 
dignas gratiarum aûiones retulimus.  --Non loquentes diuetfarum immu- 
tatione  perfonarum  , vt  modo  regalis  fublimitas , modo  Epifcopalis  auCto- 
ritas , modo  autem  loquatur  Fidelium  commoditas. 

Cef.  *• 

tdem.  Quia  veto  debitumefle  cognofcimus,  vt  i quibus  honorent  fufeipi- 

mus  cos  iuxta  diftum  Dominicum  honoremus , volumus  vt  omnes  Fidelts 
noUri  ccrtiffimum  teneant,  neminem  cuiuflibet  ordinisaut  dignitatis  dein- 
ceps  noftroinconuenicnti  libitu  , auc  alterius  calliditate  vel  iniulla  cupidi- 
tate,  promerico  honore  debere  ptiuare , nifi  lullitix  iudicio  & rationc  at- 
que zquitatc  disante. 
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Synode  ad  The  admis  -villam . tant  /.  rcyti. 

Cap.  1. 

— Et  Fidelibus  Sc  infidelibus  veftris  omni  virrute  Sc  puritate  curate  ma- 
nifeftare  [ Epifcoposalloquitur.  ] 

Concilia  in  Vtrno  Palatio  ann.  /.  regni  in  pre'emio, 

Gracias  omnipotenti  Deo  referimus , inclyte  Rex  Carole,  nos  Epif- 
copi  Sc  czceri  Ftde/es,  qui  ex  diuerfis  partibusad  Vernam  euocati  fumus. 

Cap  s 

— Icaque  fi  veftra confcntit  fublimitas,  hommes  fuos  Rcipublicz  profu- 
turos  cuilibet  Fidcltum  vejlrorum  quem  fibi  vtilera  iudicauerint  com- 
miuant. 

Cannent * apssd  Marfnam  i.  ann  a Hp. 

Cap.  j. 

Vt  fingulis  eerum  Fidelibus  talis  lexconferuetur,  qualcm  ccmporibus 
piorum  Regum , Se  prarcipuè  aui  pacrifque  eorum  [Lotharii,  Ludouici  Je 
Karoli  Regum]  habuiflcnofcunturilitamenSc  ipfi  priftinam  fidemerga 
ipfos  conferuent. 

In  adnunliatione  damni  Ludouici. 

Sciatis  quia  fratres  noftri  Sc  nos  noftros  Mijfis  ad  communem  nepo- 
tem  noftrum  in  Aquicaniam  mittimus , Sc  ei  taies  Cemttatus  defignatos 
inandamus , in  quibus  iplc  cum  fuis  intérim  fufficienter  efTe  poflic,  & F tic- 
les  dilcfti  fratris  noftri  Karoli  de  illoregno  paeem  habere  poflint,  vfque 
dura  idem  neposnofter  ad  commune  placitum  noftrum  veniat,  ad  quod 
cum  tali  fecuricate  à nobis  accepta  eum  venire  mandamus , vt  fanus  ve- 
nue , Sc  fanus  ftarc , Sc  fanus  reuerti  quantum  ilium  Deus  faluarc  volue- 
lit , poffit. 

Cap.  4. 

Sciatis  etiam , quia  dile&us  frater  nofterHlotharius  Miffos  fuos  ad  vos 
homines  tranfmittic . qui  vfque  modo  in  contrarietatem  dileüi  fratris  noftri 
Karoli  fuerunt,  Sc  illis  mandat,  vt  per  nullum  ingenium  in  ante,  ficut  de 
Dci  Sc  fua  gratia  gaudere  volunt , in  illius  Sc  Fidelium  eius  contrarietatem 
aliquidfaciant. 

In  adnuntiatione  Karoli.  Cap.  a. 

Volumus  etiam,  vt  vnufquifque  Liber  home  in  noftro  regno  Seniorem 
qualcm  voluerit  in  nobis,  Sc  in  noftris  Fidelibus  accipiat. 

Cap.  4. 

Et  volumus  vt  feiatis , quia  nos  Fidelibm  noslris  refhim  confondre  volu- 
mus , SC  contra  rationcm  eis  facere  non  volumus.  EtfimÜiter  vos  &cxte- 
ros  Fideles  no/lros  udmoncmvs , vt  nos  vejlru  ht  minibus  rcâum  confentiatis , 
Sc  contra  rationcm  illis  non  faciatis. 

Conuentu  apud  Marfnam  tt.  a»,  tpi.  Cap.}. 

Vt  vnufquifque  fideliter  fuum  Parem.  [ .i.  vnurn  è tribus  Regibus  ] 
Vbicumqucnccelïiras  illifuerit,8cipfc  potuerit, autper fe,  autper  filium, 
aut  per  Fidèles  fies , Sc  confilio  Sc  auxilio  adiuuet. 

Cap.  s. 

— Hic  talis, cum  Epifcopus,  ad  cuius  curam  percincbit,  nobis  ifo- 
tum  fecerit , diligenter  perquiratur  ; ne  morandi  vel  latendi  locum  in  ne- 
gno  alicuius  noftrum  inueniar,  Sc  Dei  ac  nejhos  F idoles  fuo  morbo  inficiat. 

Cap.  6- 

V t nefiri  Fideles  vnufquifque  in  fuo  ordine  Sc  ftatu , veraciter  fine  de 
nobis  fccuri.  * 

Nn  iij 


Subditi. 


S midi  s. 

In  yilU  Spsrrtdc* 
*n.  8 $6  ,e*f.  20. 
Vh  muttm  in  *- 

ttcnélnliiaéd , "ici 

fotius  f>nut  tn - 
uentet  futrint 
y rts  cum  confilio 
Fidelium  vcftro- 
rum,  bec  tnliter 
corrifitt. 


JÀ<m. 


Idem, 


ldtm. 


Jdcm. 
Idem . 


idtm* 

Idem. 

Idem. 
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Ut  m. 

Senior es  jjÿgu. 
idem* 

Sulditi. 

Idem. 

Idem, 

"Morulittr  fmmi - 
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lubdtti, 

IdtmV 
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Cap.  7. 

Vt  fie  fimul  coniunûi  te  non  fratres  ad  inuicem  & non  cum  Frdclibsss 
mûris,  te  Fidèles  noflri  nobifeum. 


Cép.  S. 

Et  fi  aliqnis  de  fubditis  in  quocumque  ordine  te  ftatu  de  hac  conuc- 
nicmia  cxienc , aut  fe rctraxetit , vel huic  communi  dccreto  contradixerit, 
Scniore s cum  veracitct  Fiithbus  fuis. 

Hæc  fccundum  Dei  voluntatera  te  legem  ac  iufiam  rationem  veliraut 
nolit  ille  ,qui  diuino  confilio  Je  dccreto,  te  huic  conuenientix  refiftens 
Je  contradicens  fucrint,exequatur.  Et  (î aliquis  de  Scmortbus  de  hac  con- 
uenientia  exieric , aut  fe  rctraxetit  : vel  huic  communi  dccreto , quod  ab- 
fit,  contradixerit  :cùm  plurcs  Senitrum  noflrorum  fidtlts  te  regnorum  pri- 
mores in  vnum  conucnerinc , corum  qui  hæc  obferuauerint  Srmorum  con- 
filio, te  Epitcoporum  iudicioac  communi  confcnfu,  qualibet  déco  qui 
débité  admonitusincorrigibilispcrfcucrauerit  ,agcndum  fit  fauente  Do- 
mino dcccmctur. 


In  édnssntiétione  Ktrcli. 

Sciatis  quia  nos  & Fidtlts  noflri  veraciter  rccognofcimus. 

Synodo  Sucfiontnfs  an.  tp.  Cssp.  2.  fccundi  ordrnts. 

VtMilîi  noftri  diligenter  inueftigent.  --  Vt  cumEpifcopis  te exteriî 
Fidehbsss  noflns  confidercmus,  tec. 

Cép.  s, 

Vt  Midi  noftri  diligenter  inueftigent  cum  Epifcopo  te  Prxlatis  Mona- 
fteriorum , te  per  Fidtlcs  te  ftrenuos  viros. 

Cép.  ir. 

Sciancetiam  Fidèles  noftri  quia  concefiimus  in  Synodo  venerab.  Epif- 
copis,  ne  (uper  btntftié  Ecileféfhto , vel  prxftarias  ctiamfi  Epifcopus,  aut 
quilibecMonaftcriorum  Prxlatus  inrationabiliter  petierit,  prxcepta  con- 
firmatioms  noftrx  vllo  modo  faciamus. 

1 ~Apud  V élentiéi  in  tdnumiationc  Kéroli.  Cép.  s. 

Quod  nos  cum  confilio  Fidclsssm  noflrorum  ordinarc  volumus  quaücer 
Iioneftc  te  fine  indigentia  in  Curtc  noftra  ficut  Anteceflbres  noftri  fccc- 
runt , v lucre  poflîmus.  Et  Comités  ac  exteros  Fsdtlts  noflros  aduionemus , 
vtipfi  fiefuumeflede  viuercordinent,  qualiter  proptcrillorum  neceffita- 
tem  vicini  corum  ac  pauperes  non  opprimantur. 

i Idpud  Stlssécum  in  Proimio. 

Sicut  vobisnotum  effe  credimus,  cum  dilcâifl-.  fratre  noftro  HIo- 
thario  apud  Valentianas  locuti  fuimus,  te  communi  confilio  cum  Fidtisbsst 
nojlrù  communibus  confidcrauiinus,  tec. 

Cup.  1. 

Noftri  Stnicres  ficut  audiftis  parabolauerunt  fimul  Je  confiderauerunt 
cum  communibus  illorum  Fidelibus  de  Dei  feruitio,  te  fanftse  Ecclefiz  te 
regni  ftatu. 

Cép.  12. 

Vt  vnufquifque  Miffsu  infuo  Miffétict  prouifionem  habeat,  vt  fi  ali- 
quis de  noftris  Fidclsbsss  per  Miffaticum  fuum  tranficrit , aut  ibi  con- 
fiftens. 


csfptsd  csfttiniéCitm.  Cép.  ij. 

De  Fidelitéte  Régi  promittenda , ideft , cmnrs  ptr  rtgnssm  Hlius  F rond 
fsdelitétem  illi  promitcant , te  qui  dicunt  fe  illam  promififife , auteertis  te- 
ftibus  ho*  ad  probenc , aut  iurent  fe  illam  ante  iurafte,  aut  illam  ipfam  Fi- 
delitétem  ptomittant. 
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SacrjmentuM  Fidthutv.  iltid. 

Ego  III.  Karolo  Hliidouici  Sc  Iudithfilio  ab  ilia  die  in  ante  Fidrlùc ro  Salie  ffar. 
fccundum  mcum  famrum , ficut  Francushomo  pet  rcûum  débet  elfe  fuo 
Régi.  Si  me  Deus  adiuuet  & ilhc  reliquix. 

o dpud  Ltudicam,  an.Sso  . Hlnbaritu  Impeutior. 

Scire  volumus  vcllram  omnium  Fidelitatem,  Scc. 

i^dd  Francos  rSr<^dtpuiunos,in.  S s 6.  Cep  i. 

Et  Mandat  vobis  Senior  nefltr  qui  placetei  quod  Uli  fuus  auunculus 
de  vtjlra  Fidehtau  Sc  bona  voluntatc  nunciauir. 

CAf.  }. 

Mandatvobis,  vt  fi  aliquis  de  vobis  reûam  rationem  ad  ilium  Sc  ante 
fuos  FidtUs  praxaueric-  — Quia  fieut  cum fils  Fidehbtat  rationabilitet  in- 
uenerit  vt  rationabilcm  mifericordiam  faciat,  voluntaric  paratus  eft  facere. 

Cap.  6, 

--  Quia  fi  hoc  nollro  Seniori  ante  fies  Fidtles  demonllrare  potuetit 
--  & cumconfiliode  Jau  Fiddibm  hoc  quam  citius  Sc  rationabilius potue- 
rit , cmendabit. 

C‘P-  7- 

--  Quia  qualifcumque  de  vobis  tali  modo  in  ifto  faûo  commifcula- 
tus  cil , fi  in  ante  illi  fit  Ftdelù  Sc  obediens  Sc  adiutor  ad  fuumregnum,&: 
debitum  honorcm  continendumfuerit , ficut  pet  reclum  home luo  Régi  Sc 
fuo  Seniori  eflfe  débet. 

Cap.  S. 

— Et  vbicumque  inuentum  fueric , quod  fecit , qnod  facere  non  de- 
buit,  paratus  eftvt  cumDei  adiutotio  5 c Fidcliam  fioram  confilio  hoc 
quam  eitius  cum  ratione  Sc  poflibiheate  emendare  potuerit  emendec. 

Cap.  f. 

Et  fimiliter  vult , vt  nos  quæramus , Sc  inueniamus  , Sc  deferibamut 
quid  Sc  qualiter  nobis  Ftdtlihus  fit»  in  vnoquoquc  otdine  contra  iilun» 
conueniat  facere  : vt  ilia  quar  conueniunt  faciamus,  Sc  ilia  qua:  non  conue- 
niuntcaueamus.  Et  vbicumque  in  rétro  aliqua  à nobis  fuis  Fsdtltbm  in  quo- 
cumque  ordinc  facla  funt,  Scc. 

— — . ccop.  to. 

Et  feiatis,  quia  fie  chadunatuscum  omnibus  fuie  F iddibas  inomni  or- 
dinc Sc  flatu , Sc  nos  emnti  fit  Fidtlts  , vt  fi  illc  îuxta  humanam  fragilita- 
tem  aliquid  contra  taie  paûumfecerit , ilium  honeftè  Sc  cum  teuerentia, 
ficut  Senierem  decet,  admoncamus,  vt  illc  hoccorrigat,  Sc  emendec , Sc 
vmeuique  in  fuo  ordine  debitam  legem  conferuct.  Et  fi  aliquis  de  nobis. 

— Et  fi  Senior  mjler  legem  vnicuiquc  debitam , Sc  à fe , Sc  à fuis  Antecef- 
foribus  perdonatam,  per  reûam  rationem,  vel  mifericordiam  competen- 
tem  vnicuiquc  in  fuo  ordine  conferuare  non  voluerit , Sc  amfnonicus  à fuit 
Fidelibus  fuam  intentionem  non  voluerit:  feiatis,  quia  ficclt  illenobif- 
cum , Sc  nos  cum  illoadunati , Sc  fie  fumus  omnes  per  illius  voluntatem  Sc 
eonfenfum  confirmati  Epifcopi  atque  Abbatescum  Laïcis  Sc  Laïc:  cum 
vira  Ecdjffiicis,  vt  nullusfuum  paremdimitrat.vt  contra  fuam  legem,  Sc 
reûam  rationem  Sc  iuftumiudicium  ,etiam  fi  voluerit, quod  abfit,  Rexno- 
fter  alicui  facete  non  pofiit. 

Cep.  ri. 

Et  feiatis  quiaad  hoc  quatrendum  Sc  inueniendum  Scllatuendum  ar- 
que confirmandum , cum  nollro  Sc  cæterorum  Fidelitim  cpnfenfu  habet 
noller  Senior  conllitutum  locum  Vcrmeriam  Palatium  Sctempusacdiem 
xiv.  Katend.  Augulli , Sc  habet  ex  nomine  deferiptos  Fidèles  fies  per 
quotumtraûatum  ibi  caufa  Dco  adiuuante  ad  perfcûionem  perueniâc. 
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Echabet  vu.  Kalendas  Augufti  ad  ipfum  Palatium  Vermeriam  gene- 
raliter  omnes  Ftdclts  fuis  conuocatos , vt  omnibus  fuam  voluntatcm  &- 
perdonacionem , SC  noftram  qui  Ftdtlts  illias  dcuocioncm  accognitet. 

Ctf.  rs. 

Et  fciatis  quia  vulc  Senitr  nefer  acnosac  ceteri  Fideles  illias , vc  fivos 
qui  Hlim  Fideles  le  confiliarii  elfe  debetis  volueriiis  ficut  vobis  diximus, 
ad  illius  praifcntiam  le  Fideliittem  atque  feruitium  venire , le  nobifeum  in 
ilia  fociecace  clTe,  lec. 

Cep. 

Et  mandac  vobis  nofler  Senitr,  quia  fi  aliquis  de  vobii  talis  cft , cui  fuus 
Senicrttus  non  placer.  Tantum  vt  i pli  & in  fuorcgno  vel  fuu  Fidelibus 
aliquod  damnum  aut  aliquam  marricionem  non  faciat. 

t^fd  eefdem  de  Btfit.  Ctf.  2. 

— Non  line  Fidelibus  fuis. 

Ctp. 

— Vbi  ci  occurrerefui  Fidèles  debent. 

Ctp.  4. 

— Patiter  & de  expcâatione  fecundum  quodeum  Fidelibus  fuis  inue- 
nerit  , quod  Dei  voluntati , 8£  eius  Fidebumque  futium  honori  non  lit 
indignum. 

Ctp.  s. 

Mandat  vobis  vt  memores  fitis  Dei  le  veltix  Chrillianitatis , te.  nutri- 
mentigenicoriseius,  Scfui  8c  débita:  Ftdeliitiis , te  regni  fupetuenientia 
periculi , ftudeatis  vts  Fideles  fanâz  Mattis  Ecclefix  le  fui  vnanimes  fie- 
ri.  Et  omnipotentis  Dei  voluntatcm,  ac  illius  fidelitatem  communemque 
falutem. 

i^jid  eefdem  per  Adtltrdum  Abbetem.  Ctp.  t. 

Mandat  vobis  Semer  noftet  falutes  8C  mandat  vobis,quia  qnicquidin 
vellracauia  fecundum  confilium  futrum  Fidelium  melius  le  honeftius  in. 
ucnire  potuit,  per  Jius  Fideles  le  fua  Capitula  iam  pet  duas  vices  raandauic. 

Ctp.  2. 

Mandat  vobis  quia  Ccut  pet  illos  fus  Fideles. 

Ctp.  3. 

— Sed  acceleretis  przfentialiter  vos  illi  adunare  8c  coniungere  aliis 
Dei  futjfuc  FtdeUlus  ad  dcfcnfionem  (ar.clx  Ecclefix  te  fuam  Fidelitticm 

Ctp.  j. 

Et  mandat  vobis  quia  poltquam  vcftram  Fidelitatem  cognoueric, 
fecucos  etiam  vos  faciec  ex  fua  parce  — fx  vos  quoque  erga  ilium  debi- 
tum  honorcm  te  debitam  fidelitatem  confcmauctitis  ficut  Dei  fuique 
fideles. 

Ad  eefdem  per  Hincmtrttm  à"  tlies. 

Mandac  vobis  Senier  nefer  falutes , te  mandat  vobis  quia  pro  Dei 
amore  ,8c  pro  veftrx  quondam  Fidélisât!  fcruicio  Cbi  impenfo  omnes 
vulc  faluos  elfe,  le  fine  aliquaoceafione  omnes  vos  ad  Dei  feruitium  , 8C 
ad  fuam  Fidelitttem  adtrahete  cupit.  Et  vt  omnibus  manifcftum  fiat,  quia 
fie  vos  omnes  vos  vult  faluarc  ficut  fies  Fideles  — ita  tarnen  vc  vos  lecu- 
titatem  talem  ei  faciatis,vt  vfque  ad  illud  placitum  in  pacemaneacis  ,8c 
nullam  deshonorationem  in  aliqua  caufa  erga  eum , auc  erga  fûts  Fideles 
faciatis,  quam  rationabilicer  8c  polfibilicer  vitare  8c  cauere  potellis:  ne- 
que  impedimentum  fis  Fidelibus  faciatis , nec  imprxdacionem , nec  ali- 
quam inquiecudincm  — te  vc  nullum  fuurn  fidclem  aliquomodo  de  fua 
fideliute  fuberahatis. 

Sjncdi 
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Sjntdi  Carijiaca.  Cap.  i. 

Notum  fit  Fidelilali  veftrx , quiaxvi.  Kal.  Mart.  fecundum  facrara 
auûoritatem  Synodum  vencrabiliumEpifcoporutn,  ac  conucncum  Fide- 
lium  najherum  apud  Carifiacum  — partira  raobilitate  quorundam  Fid e- 
lium  najlrorum. 

Cap.  7- 

— Et  regali  poteftate,  atquc  omnium  regni  Ei,ff//'flmvnanimitate>ficut 
Dci  ScEcclefix  inimicus , Se  regni  deuaftator,  perfcquctur  vfque  dum  à 
regno  extcrminecur, 

r^fpud  S.  Jputntinum,  an.  Sf7.  Cap.  t. 

— Et  propter  taies  caufas,  qux  ficuc  inter  nos  coniacucrant , inueni- 
mus  cum  omnibus  Fidr/ibua  nottrù  , quia necefle  cratvt inter  nos  firmitas 
faftafuiflet  fecundum  Deivoluntatem  denoftro  communi  profcûu  Se  ad- 
iutorio , Se  de  filiorum  ac  regni  Se  Fdhum  no  H forum  faluamento  ficut  tune 
adeogitauimus  najhis  communibus  Fidelibus  qui  adfuctunt. 

Cap.  4. 

Et  inuenimus  cum  communibus  Fidelibus  nefris. 

Cap.  s- 

Et  noftri  fidèles  qui  przfcntes  fucrunt. 

fddnunaiaiio  Karen  Régi. 

— Synodum  Epifcoporum  Se  aliquantos  de  nefrù  Fidelibus  pro  oppor- 
tunisme ccmporisconuocauimus. 

Sacr ameuta  apud  Carifiacum  an.  tsS.  Sacramcnium  F idelium. 

Quantum  feiero  Se  potuero , Domino  adiuuante , abfque  vlla  dolofi- 
tate  aut  fedu&ione , Seconfilio  Se auxilio fecundum  meum  miniftcrium,Se 
fecundum  meam  perfonam  , Ftdtln  vobis  adiutor  cto , vt  illam  poteftatem 
quam  inRegio  nominc,  Se  regno  vobis  Deus  conceflit , ad  ipfius  volunta- 
tem , Se  ad  veftram  Se  FidcUum  ■jeftro’urr.  faluationem  , cum  debito  Se  ho- 
nore Se  vigore , tencte  Se  gubernare  poflitis.  Et  pro  v ia  homme  inde  me  rc- 
traham , quantum  Deus  mihi  intclleûum  Se  poffibihcatem  donaucrit. 
Sacramentum  Regû. 

Et  ego  quantum  feiero  R rationabiliter  potuero , Domino  adiuuante 
vnumquemque  veftrum  fecundum  fuum  ordinem  Se  perfonam  honorabo 
Se  faluabo,  Sehonoratum  ac  faluatum  abfque  vllodolo,  ac  damnatione 
vcl  deceptione  conferuabo.  Et  qui  illam  necefle  habucrit,  Se  rationabiü- 
terpetieritrationabilem  mifencordiam  exhibebo  ficut  Ftdolu  Rnc  fues  Fi- 
dèles per  re&um  honorare  Se  faluare  , Se  vnicuique  competentem  legem 
Se  iuftitiam  in  vnoquoquc  ordine  confcruare,  8e  indigcntibui  Se  rations 
bilitet  petenubus  rationabilem  mifcricordiam  debetimpendere.  Et  pro 
nullo  hamint  ab  hoc , quantum  dimittit  humana  fragilitas  per  ftudium 
sut  maliuolcntiam,  vel  alicuius  hortamentum  deuiabo.  Quantum  mihi 
Deus  intelleâum  Se  poflibilitatem  donauerit.  Et  fi  per  fragilitatem  contra 
hoc  mihi  fubreptum  fuerit , cum  hoc  recognouero , voluntariè  illud  cmen- 
dare  curabo. 

MptJIaU  Epifcoporum  ad  Ludeuicum  Regem  à Carijîaca,  an.  Sjl. 

Cap.  t. 

Littetas  dominationis  veftrxquique  noftrûm  habuimus  vt  vobis  vit. 
Kal.  Deeembris  Remis  occurreremus:  quatenus  ibi  nobifeum,  Se  cum 
exteris  Frdeitlm  vcll-  de  reftaurationc  S.  Ecdefix , Se  de  ftatu  ac  falute 
populi  Chriftiani  traftaretis. 

Cap.  14. 

Quatenus  non  fit  vobis  necefle  per  quafcunque'manfiones  quorum- 
cumquc  hottaubus  loco  Epifcoporum , Abbaturo , AbbatifTarum,  vel  Co« 
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mitum,&:  majores  quam  ratio  poftulat  Parafas  cxquirere  & pauptrcs  Ec- 
clcfias  Sc  Fidehum  vcflrtram  manfuarios , in  carricaturis  Sc  paraucdris 
contra  dcbitum  cxigendis  grauare,&  pcccatumde  facultatibus indcbitè 
confumptis  m animam  veftram  congcrere.  Neque  à Comitibus  vel  Fideli- 
i» sve fins  plus  ftudeatisquam  lex  Sc  confuetudofuit  tempore  patris  veftti 
de  hoc  quod  de  Francis  accipiunt , exquirere. 

Cap.  i J. 

— Opcramini  vos  intérim  ifta,  qua:  cum  Fidclilut  vcftru  fiue  nofiracor- 
porali  prarfentiaoperari  valetis. 

InSafilica  S.  Cafitris  apud  Confluentes.  Cap.  j. 

— Vc  nemo  fuoPari  fuumregnum,  aut  fats  Fidrlts , vel  quod  ad  falu- 
tem  fiue  profperitatcm  ac  honorcm  Regium  pcrtinct , difeapiat  aut  fn- 
cmjiltet. 

Cap.  ). 

Vc  vnufquifquc  fideliter  fuum  fratrem  vbicumque  necefiitas  illifue- 
rit,  aut  per  fe  ,autpcr  filium , aucper  Ftdclcs  fui  Sc  confilio  Je  auxilio  ad- 
iuuetvtregnum , Fidcles  profpcntatem  atque  honorcm  regium  débité  va- 
leat  obtincrc. 

Cap.  s. 

Hictalis,cùmEpifcopusad  cuius  curam  pertinebic,  nobis  notum  fc- 
ceric,  diligenter  perquiratur , ne  morandi  vel  latendi  locuminregno  ali- 
cuius  noftrûm  inueniat , & Dei  ac  noftrts  Fidcles  inficiat. 

Cap-  7. 

— Et  deinceps  nobis  veracitcr  Fidrlts  elfe  voluerint. 

Cap  10. 

V t m/lri  Fidcles  vnufquifquc  in  fuo  ordinc  Sc  ftatu  veracitcr  fine  de  no- 
bis fecuri  — Sc  illtrum  fcilicetveraciternobis  Fidehum  coniilio. 

Cap.  es. 

Vt  lie  fimul  coniunûi , Sc  nos  fratres  ac  nepos  nofter  ad  inuice  m Sc  nos 
cum  Fidthbm  ntflris,  Sc  Ftdtlti  ntflri  nobifeum , Sc  omnes  Cmul  cum  Deo 
nos  rcconiungamus. 

Cap.  ij. 

Et  fi  aliquis  deyS iditù  in  quocumque  ordine&  ftatu  de  hac  conue- 
nientia  exierit , auc  fe  retraxerit, velhuic  communidecreto  contcadixerit, 
Senitres  cum  veracitcr  Fidclibui  fais  ha:c  fecundum  Dei  voluntatem , Sc 
legem  ac  iuftam  rationem,  velit  nolit  ille , qui  diuino  confilio  Sc  decreto, 
& huic  conuenicnci*  refiftens  ac  contradicensfuerit , exequancur.  Et  fi 
aliquis  de  Senitnbus  de  hac  conuenientia  exierit  aut  fe  retraxerit  , vel  huic 
çommuni  decreto , quod  abfic, contcadixerit,  cum  plures  Scmorum  ntftrorum 
Fiât  lu  Sc  regnorum  primorcs  in  vnumeonuenetint,  eorum  qui  obferuauc- 
rintconfilio,  Sc  Epifcoporum  mdicio ac  communi  confenfu,  quali cer  de  eo 
qui  débite  admonitus  incotrigibilis  perfeuerauetit , agendum  fit  faciente 
Domino  decctnatur. 

Adnuntiatit  damai  Hludouici  Regis  apud  Confluentes.  Cap.  1. 

— Cum  Dei  adiutorio  & Fidelium  noftrorum  confilio  traûaremus. 

Cap  l. 

Et  mifimus  fupcrhoc  Epifcopos,  Sc  caser  os  Fidèles  noftros. 

[ Vide  refponfioncm  Karoli  inverbohomo  ] In  hoc  Gftater  meus  mtit 
F ladibus  qui  concra  ilium  nihil  misfccctunt , Sec. 

Confirmant  Seniorum  noflrorum  Regummodo  apud  Confluentes  fallu  ifta  efl 
— in  adnuetiatitne  illtrum.  Cap.  4. 

Etvolunt  vc  Fidcles  dlorum  talcmlegemSé  iuftitiam,  Sec. 
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Synodi  Pi  fier, fis  an.  S fi.  Cep.  2. 

— Scd  te  ilia  [ capitula  ] qux  confenfu  Fidclium  nojlrorum  ficri  iuf- 
fimus. 

Cap.  }. 

— Et  Epifcopali  auâoritate  à communi  Ecclefiaftica  6c  omnium  Fidc- 
lium focictatc  excludantur. 

Cap.  4- 

— Si  quis  infra  regnum  rapinamfeccrit , aut  cuiquam  rnslro  Fidcli  ciuf- 
guc  homme  aliquid  vi  abftulerit. 

Jpuando  Hlotartut  ai  ofalum  rcceptus  eft  Cap.  s.ann.tSi. 

Nos  etiam  fient  fcitis  confilio  te  confenfu  Fidclium  noitrorum  com- 
muniter  confirmauimus , vc  nemo  noftrûm  huiufmodi  bomimm  [ Baldui- 
rum  raptorem  ludith  Karoli  filiam  ] in  regno  fuo  recipiat , neque  immo- 
rari  permittat. 

Apud  Sab/onariac . in  admmtiationc  domni  Ludouici.  Cap.  r. 

Sicut  fcitis  qui  ibi  adfuiftisquandoproximè  apud  Confluentes  nosadiu- 
uante  Domino , coniunximus,6c  Capitula  à nobis  5c  à Fidclilm  r.oflri s ob- 
feruanda  llatuunus  — cum  Dei  adiutorio  te  Fidclium  nojlrorum  confilio. 

Cap.  y 

Et  volumus  vt  ficut  nobis  conucnit , intet  nos  Fidelo  Mi  fi  difeurrant, 
vt  qux  in  vniufcuiufque  noftrûm  regno  emendanda  funt , te  aller  altcri  in- 
notucrit,  emendentur  : te  CafiDti  te  Saccrdotesacferui  Dei  legem  te  lio- 
norem  debitum  habcant , te  vnufquifquc  Fidclium  noftrorum  in  regnij 
noftris , cuiuflumgue  nef  rum  fi  home,  legem  te  iuftitiam  m fe , te  in  fuis  pro- 
prictatibus , te  in  fuis  bonenbus  habeat  — vt  cum  Dei  adiutorio  nos  5c  Fidc-_ 
Us  nojlros  faluemus. 

Adnuntiatio  Karoli.  Cap.  r. 

De  Fidch  bus  autem  Mips  inter  nos  difeurrendis,  te  de  his  quae  in  regnis 
noftns  emendanda  funt  , emendandis , Sc  de  ftaru  atque  honore  Ecclefia- 
rum  te  Sacerdotum  ac  feruorum  Dei , 6c  de  loge  ac  iuflitia  vnicuiquc  Fidc- 
hum  noftrorum  in  regno  noftro , cutufcumgut  noflrùm  fnhc.no , te  inillo  Se  in 
fuis  propric/atibui  te  in  fuie  bonariluete  de  capitulisobferuandis,  ficut  fratcc 
nofter  nunc  dixic,  ita  te  ego  per  omnia  cupio  obferuarc. 

Adnunuatto  Hlotharij.  Cap.  J. 

[ Vt  in  adnuntiatione  Karoli. 

FdilJum  Pi/lcnfc. 

Karolus  Dei  Gratia  Rcx.  Notum  cfle  volumus  omnibus  Dei  de  nojhit 
Fidchbus. 

Cap.  J. 

— Vt  inde  confilio  Fidclium  Dciac noflrum  de  talibuthominibut  fit 

facicndum. 

Cap.  6. 

— Contra  quorum  malas  iniidias  5c  confenfu  te  confilio  Fidclium 
nojlrorum  ftatuimus. 

Cap.  U. 

— Conftituimus  Fidclium  nojlrorum  confenfu  atque  confilio , vt  quo- 
rumeumque  Coloni  5c  Serui  pro  hoc  conuiAi  non  cum  grofla  fufte  , fed 
nudi  cum  virgis  vapulcnc.  — Sed  taliter  fiat , qualiter  te  homines  cafti- 
gentur , 6c  quafi  pro  intentione  , vel  occafione  caftigationis  difciplinam 
facientes , peccatum  non  incurrant , te  difciplinam  fuftinentes  in  corpore 
fuo  dcbiliores  non  fiant. 

Cap.  20. 

Vt  ComcsSc  Reipublrcx  miniftri  tecatcri  Fsdclcs noslri prouideant.  — 

O o ij 
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Cep.  U- 

Notum  ficri  volumus  omnibus  Dci  5c  nojleis  Fidtlibus : 

Cep.  17 ■ 

Et  quoniam  Pidtlet  nojlri  iniftis  quae  in  Scquan  a fiunt,Sc  in  aliisope- 
Tibus  laborant , 8c  Henbergum  noftrum  quoi!  prxterito  anno  hic  ficri  i u fit— 
mus , bomincs  de  ilia  parte  Sequanx  in  iftas  partes  vcnicntcs,  5c  de  iftis  par- 
tibus  in  illas  partes  cuntes  deftruxerunt,  per  occafioncm  quia  in  silo  con- 
tra debitam  reuerentiam  manerc  cceperunt:  4c  nunc  iftud  Hcribcrgum  nors 
fine  labore  5c  difpcndio  Fidelium  nostrorum  ficri  fecimus. 

Et  poli  b te  omnit  lefl*.  Ctp.  t. 

Moncmus  jiiclitttcm  veftram  vt  hxc  fimiliter  obferuccis,4c  femper  ficut 
Dci  SC  noHri  dtlcRt  Fidèles  paracifitis. 

ApudTuJiieeum.  *n.  ti. t.  Ktrolns  Greti*  Dei  Rex,  omnibus  Epiftopis  .Abbesibus , 
Abb*nfis,Comitibus  & Pajsis  noflris  feu  curslhs  Des  & nollrit  Ftddtbus  in 
règne  Burgundit  confiltemibot  felutem. 

— Nec  non  ad  communcm  Fidelium  noHrorum  faluanentum. 


Ctp.  I. 

— Et  nullus  Fidelium  »o/!rorum  cuicumquc  infideli  noftro  quocumque 
modo  fc  coniungat.  — Etfialiquisaudierit  quod  Pan  fuo  Fidehno/he  nc- 
ceflitas  euenerit  aut  cuenire  debeat,  ad  refiftendum  snfideh  nofho : non 
cxpeûetvt  hoc  illi  mandetur , fedftatim  fit  prxparatus , ficut  Dei  fidehs 
é-  nojler.oà.  fuum  Parcmin  noftra  Fidehttte  adiuuandum , 8e  quantum  po- 
tucrit , pergere  feftinet, 

Ctp.  j. 

Vc  qui  Fidelitdtem  nobis  promiferunt,  te  poftillud  facramentum  ad 
infidèles  noltros  in  noftrum  damnum  fe  ceniunxerunt  .propriété  illorum  in 
noftrum  indominicacumtecipiatur,  doncc  ipfi  per  fideiuUores  in  noftram 
przfentiam  veniant. 

Apud  Tuftacum.  Ctp.  t*,. 

-■  Cum  communi  confilio  Sc  commendatione  Mi/forum  nojhorum, 
aut  reliepuorum  Fidelium  noftrorum  qui  illam  cerram  defendere  debent. 

Anne  Inetr.  Dom.  lit.  XI.  Ktl.  Marti/  bec  epue feejuuntur  ,Hludouicm& 

K erolns  Regts  in  Tujliaco  villa  populo  adnuntiauerunt.  Cep.*. 

111a  quxnupercum  Fidelium  nejhorum  confilio  apud  Confiuentes  intcc 
nos  confirmata  fucrunt. 


Cep.  }. 

Confiderauimus  4e  ftatuirausft  communes  Fidèles  nojlri  quorlsm  confi- 
lio fanilam  Dei  Ecclefiam,  SC  regnum  nobis  commilTum  gubetnare  dcbc- 
mus,  debitum  honorcm  4c  faluanentum  habeant. 

Apud  S.  Arnulpbum.  en.  tôt. 

— Aut  nos  aut  nojlri  communes  Fide/es. 

Apud  Pijlat , tlf.  c*p.  ). 

Vt  omnes  nojlri  Fidèles  veraciter  Gnr  de  nobis  fccuri.  — Et  nullum  Fi- 
delium  nostrorum  contra  legem  Je  luftitiam , vrl  auâoruatem  ac  iuftam  ra- 
tionem , aut  damnabo  , aut  deshonorabo.  — Et  qui  nos  cum  fratribus 
noftris  Regibus , 5c  nolfrti  ac  eorum  Fidclibus  communitcr  conftituimus  t 
fed  5equz  nos  confilio  5c  confenfu  Epifcoporum,  ac  cztcrorum  Dei  SC 
nostrorum  Fidelium. 

Adnuntieiio  Karoli  Régi.  Cep.  t. 

Volumus  vos  feire  quia  fecundum  confuetudincm  Antecefforum  no- 
ftrotumconfiderauimus  in  hoc  Plecite , cum  Epifcopis  CL  exteris  Fidclibus 
nojlri  t de  honore  S.  Ecclcfix.  — Et  homissibus  Fidclibus  noftris,  vmeuique 
in  fuo  ordine , legem  4c  iuftitiamconfcruabimus. 
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Pallia  Aquifgranenfis.  an.  Sja.  Ingelramnus  Cames'. 

Sic  promirto  ex  patte  Senioris  mci , quod  j<ii«rmcus  Karolus  Rex  fra- 
tri  fuo  Hludouico  Régi  talcm  portionem  de  regno  Hlotharii  Regis  con- 
rentit  habete  , qualem  aut  ipfi  iuftiorcm,  fc  plus  xqualiorcm,  aut  communes 
fit  les  eorum  inter  fc  inuenetint. 

Leutjridue  Cames  ex  parte  Hludoteici  Regis  eadem  dixic. 

Apted  Gundulphi  vi/lam,  an.  tgj,  Prafefia  Epifaparetm. 

Quantum  fcicro  fc  potuero , adiuuantc  Domino,  coniilio  fc  auxilio  fc- 
cundummeum  miniftehum  fidtlis  vêtis  adiutorcto,  vt  regnum  quod  vo- 
bis  Deu  s donauit  vel  donauetit , ad  ipfius  voluntatem , fc  fanclæ  Ecclcfix 
ac  debituir?  regium  honorcm  veftrum,  Si  veftram  fdciiumquc  vcftrorum 
faluationcm , habete  fc  obtinere  poflitis. 

Sacramentum  Laiccrum. 

Quantum  feieto  fc  potuero  , adiuuante  Domino , confilio  & auxilio 
jidelts  vobis  adiutor  ero,  vt  regnum  quod  habetis  ad  Dei  voluntatem,  & 
fanftx  Ecclcfix  fc  veftrum  honorcm , atque  ad  veftram  faluationcm  conti- 
nerc  poflitis  1 & quod  Dcus  adhuc  vobis  conceflerit  adquitere,  fc  contra 
onmes  homines  defcnderc  valeatis. 

Apud  Cartjiacnm.  Cap.  f. 

Vt  vnufquifque  Cornes  in  fuo  Comiratuprouideat,  vt  qui  Fidelitatem 
nobis  adhuc  promiffam  non  habent,  fidelitatemnobis  promictant. 

Cap.  S. 

Et  Fidèles  nef  ri  ingenerali  placita  noftro  confcruanda  décrcucrunt. 
Capitula  Karali , ejua  canfenfi  & fuggcfiianc  Epfcaparum  dr  Ulufrium  aptima- 
tum  reliquorumepue  fedtltum  fuarum,an.  Sjf.lmpetij  fui  prima. 

Cap  2a. 

Vt  nemo  Fidelium  na/harum  quodammodo  aliquem  celet  , quem  no- 
ftrum  feierit  infidelem  : neque  ei  fuftentationem  quameumque  prxftare 
pertentet,  û tum  ad  noftram  Fidelitatem  teuocacenequiuerit. 

Karali  Imperatarù  apud  Carijiuum.  Cap.  Ç. 

Si  Cornes  obierit,cuius  filiusnobifeum  fit,filius  noûer  camcaleris  Fideli- 

noftris  otdinet.  — Siverô  filiumnonhabucrit,filius  nofter  cum  cateri 
Fidelibut  naftris  otdinet,  — donec  îuflio  noftra  inde  fiat.  Etprohoc  nul- 
lus  itafeatur , fi  eundem  Comitatum  alteri  cui  nobis  placucrit  dedetimus, 
quam  illi  qui  cumhadcnus  ptxuidit.Similiter  fc  de  V affadis  nofttis  facien- 
dum  eft. 

Cap.  sa. 

Sialiquisex  Fiddiius noftris  poft  obitum  noftrum,  Dei  fc  noftro  amo- 
re  compunÛus  fxculo  renuntiarc  voluerit  & filium  vel  talcm  propin- 
quum  habuerit , qui  Reipublicx  prodefle  valeat , fuos  honores  provt  me-» 
lius  voluenc  ei  valeat  placitate.  Et  fi  in  Alode  fuoquietè  v nacre  volue- 
rit, nullus  ei  aliquod  impedimentum  facere  prxfumat , neque  aliud  ah- 
quid  ab  eo  requitatur,  nifi  folummodo  vt  ad  patriSc  defeofionem  pergat. 

Cap.  11. 

Si  aliqua  occafione  filio  noftro,  aut  Fidelibus noftris,  de  noftro  obi- 
tu  nuntiatum  fuerit,  non  facile  credatur  : fed  conueniant  fimul  Fidèles 
noftri , fc  rationabilitcr  fccundum  Dei  voluntatemomnia  à nobis  ordina- 
ta  difponant. 

Cap.  if. 

Gidebertus  Epifcopus,&  cateri  nafri  Fidèles  illius  partis  vnacum  prx- 
diâis.  Sed  de  aliis  Ftdeltius  nef  ris  fccundum  quod  in  vnaquaque  parte 
reguincceffe  fuerit. 

O o iij 
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Cap.  iS. 

„ Nonomncs  Fidtlts  nefirni  rqualiter  faciat  laborare.  Scd  ficut  nos 
iam  Dco  adiuuante , fæpiffimè  fecimus  acceptis  fecum  ftrcnuis  vins  ex 
fidelil»  s neflris  , inimicis  noftns  infperatè  fuperueniat , 8c  cos  vitiliter  per- 
terreat  ,8c  qui  cum  coircnonpocucrint.mitcantcumeo  tltclos  viras,  provt 
ncceflitas  fuetit. 


Cap.  If. 

Si  Vverra  inregno  furrexerit,  quam  Cornes  pet  fc  comprimere  non 
poffit  , filius  nofter  cum  Fidelthus  nostru  eam  quantocius  comprimere 
ftudeac. 


Cap.  2t. 

Vt  filius  nofter  cum  Fidclihus  nojlru  in  ilia  parce  Rcgni  morctur.  — Ec 
qui  in  villas  Epifcoporum,  Abbatum.vcl  a/raram  Fidclium  noftrorum  de- 
predacioncs  fcccrint. 

Cap.  22. 

M onendum  quoque  8c  hortandum,  vt  Fidtlium  ncilrtium  qui  cum  filio 
noftro  rcmanferint,  nullus  in  confilio  tardus  apparcat. 

Cap.  2S. 

„ Et  vt  filius  nofter , 8c  alii  noflrt  Fidtlts  ad  hoc  ftudeant , vt  nihil 
noui , aut  mali  in  hoc  regno  furgat.  — Et  fi  nepoces  noftri  filii  fratris 
noftri , fui  pacris  imitantes  cxempla , poft  nos  pergerc , 8c  contra  nos  in- 
furgere  voluerint , non  cxpeûecur , vt  commendcmus  Ftdihiui  ticjhis  vt 
nobis  occurrant. 


^4  lia  Capitula  Karsli  lmp.  qua  admmtiauit  populo  de fut  itintre  Rcmam. 

Cap.  2. 

Vt  omnes  E;Vc/«veraciter  fint  de  nobis  fccuri  ~ 8C  nullum  Ei-' 
it lium  noftrorum  contra  legem  vel  iuftitiam , autauâoritatcm  ht.  iaftam  ra- 
tionem  aut  damnabimus,aut  deshonorabimus,  aut  opprimemus.  — Et  quae 
nos  cum  fratribus  noftris  Regibus  8c  corum  Fidtlsim  communitct  confti- 
tuimus  — 8c  nojhorum  Fidtlium  , 8Cc. 

Cap.  J. 

Si  Cornes  de  ifto  regno  obierit,  cuius  filius  nobifeum  fit , filius  nofter 
cum  cæteris  Fidelibus  ncflru  ordinec , de  lus  qui  eidemComiti  plus  fami- 
liares  propinquiores  fuerunt,  qui  cum  Minijlcrialibut  ipfius  Comicatus,  8c 
cum  Epifcopo  in  cuius  Parrochia  fuerit  ipfi  Comicatus , ipfum  Comita- 
tum  præuideant  ,vfquc  dum  nobis  renuntictur,  vt  filium  illius  qui  nobif- 
eum cricdehonoribus  illius  honoremus.  Si  auccm  filium  paruulum  ha- 
buerit , isdem  filius  cius  , cum  Minifterialibus  ipfius  Comitatus  , 8c  cum 
Epifcopo , in  cuius  Parrochia  confiftic , eundem  Comitatum  præuideant, 
donec  obitus  præfatiComitisadnotitiamnoftram  perueniat , 8c  ipfc  filius 
cius  per  noftram  conccffionem  de  illius  honoribus  honoretur.  Si  veto  fi- 
lium non  habuerit,  filius  nofter  cum  cattris  Fidctitus  nefirù  ordinet,  qui 
•cum  Minifterialibus  ipfius  Comitatus,  8c  cum  Epifcopo  proprio  ipfum  Co- 
mitatum præuideat  ,donec  iuftionoftra  inde  fiat.  Ecpro  hoc  ille  non  iraf- 
caturqui  ilium  Comitatum  præuideric , fi  eundem  Comitatum  alteri  cui 
nobis  placucrit  dederimus , quam  illi  qui  ilium  eatenus  ptæuidit  Similiter 
8b  de  V af alita  ncjlru  faciendumeft.  Et  volumusatque  præcipimus , vt  tam 
Epifcopi  quam  Abbates,  SC  Comités, feu  cciam  ctttri  Fidtlts  nojlrt  hoc  erga 
htmints  fûts  ftudeant  confetuare. 
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Capitula  l.u douai  11.  Franccrnm  ltegà,  Careli  Citai  Jîlij  quando  Compcnay 
coronatus  < // , an.  8}?. 

Promiflio  H ('.il. 

Promitto  SC  perdonovobis,quiavnicuique  dcvobis,  Si  Ecclefiis  vo- 
bis  commîtes  .fecundumprimum  Capitulum  quod  nouiflimc  m Carifia- 
codomnus  Imperator  Pater  meus  à (e  Si  à me  feruacurum , confcntien- 
tibjs  Fiddibus  itlim  ac  nofttis  , atquc  Apoftolic*  Sedis  Legatis. 

Çemcntu i Turonenfis  inttr  Hludouicum  (ilium  Farcit  In. font ■ itcmqut 
Hludouicum  jtliam  H’.uJouici  Regis,  an.  Syp. 

Proêmium. 

Sieut  inter  patrem  meum  Karolum, 8c  patrcmveftrnm  Hludouicum, 
regni  Hlotharii  diuifio  fuit , volumus  vt  ita  confiflat , Si  fi  aiiquis  uo/trarum 
Fidchum  deregno  partis  fui  ex  liocaliquid  purpriftim  habet,  iuffu  noftro 
illud  dimittat.  De  regnoverb  quod  Hludouicus  Imperator  Italixhabuit, 
quia  nec  dumex  illoaliqua  diuifio  faêlacft , quicumquc  modo  itlud  te- 
nec,  itateiicat:  donec  domino  volente  fïmul  venientes  cum  usmn.t,  dus 
Ftdthbus  «offris , inueniamus  Si  definiamus  quod  ex  hoc  melius  8c  iuftius 
vifum  fucrit. 

Cap  i. 

— Vtnemo  fuo  Pari  vitam, regnum  ,aut  Fide/es  fûts,  vel  aliquid  quod 
ad  falucem  fiue  profpematem  ac  honorem  regni  pertinct,  difcupiac  auc 
for  confilict. 

Cap.  i. 

Vt  fi  in  cuiufcumquenoftrum  régna  Paganifeu  pfcudo-Cliriftiani  in- 
furrexerint , vnufquifque  vcraciter  ftum  Psrcm  , vbicunquc  neccfïitgji  üü 
fucrit ,8c  ipfe  rationabiliter  potuerit,  aut  perfemetipfum,  aut  per  J»os  Fi- 
^/«.Séconfilio  8c  auxilio,  prout  melius  potuerit,  adiuuct. 

In  Breilo  Compendg,an  iSj.oït  Karlomanni  R'.ys  fiiip  Ludo.  Haïti. 

Cap.  r. 

Communi  fidelium  nedrorum  confilio  (latutum  habemus  , vt  rapinam 
nul  lus  dcinccps  faciat,  autfacicnti  confcntiat, 

i^Sptti  Vernis  Palatium.  an  S8+.  In  proemio . 

Cum  ad  Palatium  Vernis , anno  Dom.  Incar.  844.anno  autem  re- 
gni noftri  4.  IndiCI.  n.  naenfe  Martio  conucnilfcmus , & pars  Fidt/inm 

rijlrorom. 

Cap  }. 

Si  quisverèabfqué  traître , aut  infra  Palatium,  autcirca  illud  degens, 
hoc  idem  fccerit,  hune  Miffus  nofteradeat,  8c  ad  ipfum  Palatium  iuffu  no- 
ftro venirc  praicipiat.  Quod  fi  vfu  temerario  vemrc  contcmpferit , vi  ad  no- 
ftram  prxfcntiam  adducatur,fnbdcndus  prxdcccfl’orum  noftrorum  fanûio- 
nibus.  Siautem  8c  nos  & Miffum  noftrumcontemplcrit,  8c  ad  nos  venire 
nolucrir,  N fc  defendendo  ibioccifus  fucrit , Si  aliquis  parentum  8cami- 
corumindefaidam  Fidrhhusnofiru  , qui  eum  occiderint  ,portare  voluerit, 
poteftatiuc  eam  iurarc  facicmus , Sc  fidties  nostros  Regia  auAoritate  adiu- 
uabimus.  , 

Cap.  4. 

Placuit  etiam  nobis , 8c  F idc  h bus  nesfrù  vt  quicumquc  infra  regnum 
noftruin  aliquid  rapucrit,aut  deprxdatus  fucrit , omnia  in  triplum  compo- 
rtât, 8c  hannum  dominicum  perfoluat  — fi  autem  Colonus  aut  Scruus  fue- 
rit  jfimiliter  omnia  in  triplum  componat , aut  Dominas  pro  co  Ix.  i£lus  benc 
preffos  accipiat. 

Cap-  tl 

--  Placuit  nobis  ntjlrifqut  Fidmirn  in  commune. 
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Cap.  10. 

— Si  ibioccifus  fuetit  nulli  Fidihum  noflrorum,  qui eum occident  fai- 
dam  portée  — &:  fidèles  noftros  Regiaauftoritate  adiuuabimus. 

Tunprenjis  Epijîopatus  controuerfia.  Cap  2. 

— Vt  Herimannus  Agripinc  Ciuitatis  Archiep.  per  violentiam  Henri- 
c!  tfiorumaue  FtdcUum,  ilium  in  Pontificcra  confecrarct. 

Grog.  Turontnfu , hijl.  Vranc.Lib.  4.  Cap.  4. 

Sacramentum  dederat  vt  ei  Fidelù  edcc. 

LU.  j. 

Sacrarnento  fc  obftrinxit , quod  Fidilu  Régi  Chilpcrico  effe  deberec. 
Ltb.  io.  Cap.}. 

Nos,piiffime  Rcx,  Subitlh  attjut  Fidi/es  vobis  gentique  vcfiræ  effe  de- 
* "if'dt  âft  f'deramus  [ Aptacharius  Rcx  Longob.  Legatos  R.  Gunthramni  verba 

'ampt!'  ' ' facit.]^ 

Jtitii  mapü  ta-  Lib.  7.  Cap.  7. 

•afiJii  contrait  Priorcs  quoque  de  regno  Chilpcrici,  vt  crat  Anfeualdus  Se  reliqui , ad 
juàmdpta/lari  fi|jum  eius,  qui  erat.vt  fuperius  diximus  4.  menfium  fecollcgerunt  quem 
ValT^mù'éfl  Clotharitim  vocitaucrunt , exigentes  fieramenta  per  ciuitates  qux  ad  Chil- 
l“dm  ymdercm  pericum  prius  afpexerant,  vt  fcilicet  Ftdeles  effe  debeant  Guntchramno 
ailorat.  RegiacnepotifuoChlotario.  Etcapi}.  [de  Gararico  Duce]  qui fatra- 

Fidtt  borna  eft  » me  Ma  de  nomine  Childcbcrti  fufeeperat. 

U <pmad  dicte  ae  <_4ppcndix  ad  Gre/rorium  Tur.  Cap.  7F  Siue  Chronicum  Frtdeparij  Scdafi. 
pnmjpmmifl.h-  Et  Aufttafiorum omnes  primati  Pontifices,  caierijue  Ltuits  Sygcbcrti 
Vidc'aoiatCUr  manus corum poncntct infuper  factamentis  firmauetunt. 

Ximmnad  cap.  caflelmi  F ranctrum  finale  s ad  an.  7/7. 

a,.\Mtrcmlph.  «i  Illu£&  Taffilo  Diix  Baioariorum , cum  primoribus  Gentisfuæ  venit:  SC 
Turbo  Fidclitar.  more  Francorum , in  manu  Regia  in  Vajfaucum , manibus  fuis  femetipfum 
commendautt:  FideUtaiemtpue  tam  ipfo  Régi  Pipino  quam  filiis  eius  CaroJo 
Se  Cailomannoiureiurandofupta  corpus  S.  Dionyfij  promifit. 

Miraus  N 01  ilia  Ecclefiarum  Bclgicarum,  Cap.  14. 

[ Refert  Diploma  Caroli  Martelli , per  quod  donat  Eliftam  qui  erac 
fui  iuris  Ecclcfia:  S.  Saluatoris  Vltraie&enfis , anno  6.  Theodorici  Regis, 
ideft,  an.7r.fi.  ] 

Ego  in  Dei  nomine  inlufter  vir  Karolus,  Maior  domus,  filius  Pipini 
trado  — villam  iuris  noftri  nuncupatam  Elifte  in  loco  Maritaimc , in  Pa- 
go  Bacua  : quamtumqueibi  habuitvel  poffedit  Euerardus,dum  ip(c  in/fdt* 
lu  Régi  apparuit , & foris  patria  infidèles  fefociauit , Stproptcrhoc  om- 
nesfuatresin  Fifco  R égal  1 fuerunt  rcdaûz  , quos  Gloriofus  Rex  Hilde- 
bertus  genitori  noftro  Pippino  de  fuo  Fifco,  & ex  largitatis  fuæ  munere 
conccfiit , mihique  genitor  meus  Pippinus  iure  hatreditano  in  praprittaurro 
conccffit. 

Miraus  Notit.  Fr  clef.  Belj.  cap.  20.  [ Refert  diploma  Regis  Pipini  do- 
«ationis  Epternacenfis  Monafterii,  an.  75a.  ] 

Pippinus  illufter  vir  Rcx  Francorum , notificamus  omnibus  Chrifti  no- 
ftrifquc  Fidehbut.  — Placuitetiamnobisiuxta  inftituta  maiorum  noftro- 
rum  eidem  Ecc  Iefix  Eft ernacenfi , tclontum  in  omni  noftro  regno  indul gcic 
le  relaxare. 

Miraus  Net.  Eecl.  Btlg.  c.  2}.  [ Eft  confirmatio  Caroli  M.  donationutn 
fafl.irum  Ecclefix  Aquifgranenfi,  an.  779. 

Karolus  Dci  gratia  RexFrancoruml  Se  Longobardorum  , ac  Patricius 
Romanorum.  Noucrir  omnium  Fidilmm  noftrorum  magnitude. 

Mirant  ikid  cap.  oe  ] an.  S04.  eft  donatio  Eccl.  Olnaburgcnfi.  ] 
Caroluslmp.  Auguftus . Romanorum  gubernans  Imperium  Commua  le 

Rcx 


Jktlitffus. 
ifotomtno  Je 
y et  Lit  fcuJéli- 
Lm  yinvtrboY'i* 
deles  Fideli- 
tas. 
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RexFrancorum  Si  Longobardorum  ,ncc  non  Dominator  Saxonom.  No- 
tum  fit  omnibus  S.  Ecclefix  fidcltbus  mjhifiac  prxfcntibus  Si  futuris  i — 
quoddamNemus  vcl  Forcftum  — cum  omni  integritate,  in  perpetuum 
propriçratis  vfum  donauimus.  Infuper  verôeidem  Epifcopo  , ciufquc  fuc- 
ceflbribus  perpetuum  ancedimus  hhrtttcm  ,tc  abomm  rcgali  imperio  abfo- 
lutioncm. 

Mutai  ibid.  ctp.  ij.  [ Rcferc  diploma  Ludouici  Pii , in  fauorcm  Abba- 
tial Btandinienfis,  an.  Sij. 

Ludtaicut  diuina  prouidentia  Imperator  Auguftus.  Noucrit  Fi- 

dtlmm  folcrtia,  [ eifdcm  verbis  vtitur  in  confîrmationc  immunitatum  Gan- 
denfis Monaftcrii,  an.  S19. 

Mirte*  Diplomatum  Bclgicorum  cap  4.  ] Eft  donatio  variorum  prx- 
diorumfafta  per  Theodoricum  Regem  MonafterioS.  Vedafti.  ] 

— Quapropter  nouent  arnnium  fiddiumnoftrorum  tam  futurorum  quam 
prxfentium  foierria.  Quod  adicrunt  Ctljitudintm  nnjlrtm  Monachi  --  lias 
vihas , bitufu  dominicales  fex  Manfos  fcruilcs  lxxv.  — De  his  ergo  villis, 
cum  omnibus  appcndiciis,  reditibus  & Mancipiis  per  Impcrialcm  Cclfitu- 
dinem  fancimus , vc  nullus  mortalium,  Sic. 

Ltx  Longobardtrum  Lib.  r.  Tit.  34.  §.  2. 

~ Similiter  de  rebus  qux  ad  Rcmpublicam  pertinent , fi  Cornes  aut 
Minifterialis  Rcipublicx  , cuique  conccfferic , fimiliter  pro  infidelitttc  re- 
puterur. 

§.  3..  Siquis  pnprium  ncflrum , quod  inveftitura  domini  Genitoris  no- 
ftri fuerit  , alicui  quxrenti  reddideritfinenoftraiuflione  aliud  tantum  de 
fin  prtpno  cum  lege  fua  componat.  Et  quiconque  fe  feiente  illud  per  roa- 
lumingenium  acquirere  centauent , pro  tnfideh  teneatur  : quia  facramen- 
tum  Ftieliutù , quod  nobis  promifir,  irritum  fccit , Si  ideo  fccundumno- 
ftram  voluntatem  & poccftarcm  iudicanduscft. 

Tit.  37-  §-5- 

De  bis  qui  difeordiis  Si  contentionibus  ftudere  folent , Si  in  pace  viuere 
nolucrint,  Si  inde  conuiûifuerint,  fimiliter  volumus  vel  per  fideiulïbres 
adnoftrum  Palatiumveniant , Si  ibi  cum  nsslrit  Fidclibut , confideremus 
quod  de  talibus  hominibus  faciendum  fit. 

Lib.  2.  Tit.  it.  §.  i. 

Concedimus  Si  Gaftaldiis  noftris , curtcs  noftras  prouidentibus , vt  fi 
proprio  eorum  precio  resemerint,  aut  quolibet  iufto  contrafbu  acquifie- 
rint,  ficutlex  illas  res  ad  noftram partem  concedit,  ita  nos  cas  illis conoc- 
dimus,  fi  in  feruitio  noftro  fidtlti  inuenti  fuerint. 

Lib.  3.  Tit.  37. 

Placuit  nobis,  vt  capitula  quæexcerpfimus  deCapitulari  boni  memo- 
rix  aui  noftri  Karoli  , ac  genitoris  noftri  Hludouici  Impcrat.  ab  omnibus 
fanclx  Dei  Ecclefix  , feu  ftddibus  mflru , in  regno  Italix  confiftentibus, 
pro  lege  tencanrur  Si  feruentur.  Etquicunque  horum  Capitulorura  eon- 
temptot  extiterit  lx.  folid.  componat. 
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HOMO 

LIBER, 

LIBERTVS, 

S E R V V S. 

CAPITULA  DE  SYNOBO  QVÆ  SV  B 

Pipino  Rege  fa  El  a ejl , à P.  Pithœo  édita 
imtio  Capitulorum  Caroli  Magpi, 

& Ludouici  Pij. 

Cap-  1. 

1 H OM  O inceftum  commiferit  — pecuniam  fuain 
perdat  fi  habec  : 6c  fi  cmendare  fe  noluerit  nullus 
eut»  recipiat,  nec  cibum  ci  donet , 6c  fi  lioc  fece- 
rit,  lx.  folidos  domno  Regi,componac  vfquc  dum 
fc  iffi  homo  corrcxerit,  6c  fi  pecuniam  non  habec, 
J!  Liber  tft , mittacur  in  carcerem  vfquc  ad  (àtisfa- 
clioncm  : fi  S,  mus  aut  Libérais  eft  , vapuletur  plagia 
mulcis.  Et  fi  Dominas  fuus  permiferit  eum  amplius 
in  talc  fcclus  caderc , ipfos  lx.  folidos  Domno  Régi  componac. 

Cap.  1. 

De  Ecclcfiafticis  verà , fs  bona  perfona  fsstrit , perdat  honortm  fuum  : 
Minores  verô  vapulencur, aut  incarcéré  recludancur. 

Cafit.  Caroli  M.  & Lad-  Pÿ.  Lib.  1.  Tii.  no.  eft  Ludouici. 

De  Libéra  bomimbus , qui  ad  feruicium  Dci  fe  tradere  volunt , vtprius 
hoc  nonfaciant  quàm  ànobis  licentiam  poftulent , hoc  ideo  ,quiaaudiui- 
musaliquos  ex  illis  non  tamcaufa  deuocionis  hoc  fccifiè,  quïm  proexer- 
cicu  , feu  aliafunûione  regalifugienda.  Quofdam  verà  cupiditatis  caufa 
ab  his  qui  res  illorum  concupifcunt,  circurouencos  audiuimus , 6c  hoc  idco 
ficri  probibemus. 
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Tit.  m. 

De  oppreflione  pauperuip  Liberorum  I omintim , vt  non  fiant  à potemm-  utm-, 
ribus  per  aliquod  malumingenium  contra  iuftitiim  oppreffi , ita  vt  coaûi 
res  eorum  vendant  aut  tradanc.  Idem  hxcîe  fupra  Se  hic  d tLiberit  homini- 
has  diximus,  ne  forte  parentes  corumfiant  exhercdati,&  régale  obfequium 
minuatur. 

Tit.  14  s- 

rt  Liber  homo,  qui  inMonafterio  rcgularicomamdepofucrit,  Se  res 
fuas  ibidem  delegaucrit,  promiflionem  faftam  fccundum  rcgulam  firmi- 
ter  teneat. 

L'b.  2.  Tit.  it. 

De  inhonoratione  quoque  Regis  te  Regni,  te  mala  famain  exteras 
nationes  difperfa  propter  negligenriam  eorum  qui  legationes  ad  nos  dire- 
cts in  fuis  A tonfioml-M,  aut  malè  rccipiunt,  aut  conftitutam  à nobis  ex- 
penfam  non  tribuunt , aut  parauedra  date  nolunt , aut  furto  aliquid  eis  fub- 
ripiunt,aut  ( quod  pelfimum  eft  ) apertas  violentias  eos  cxdcndo,4c  res 
eorum  diripiendo,  inipfis  exercete  non  pcrtimcfcunt,hoc  omnibus  no-  fro  ofiîiiali  obi- 
tum  elfe  volumus  quod  quicumque  ex  his  qui  honores  nejlros  habent , ab  mua  Umtfnam 
bine  negligentiam  hanc  emcndarc  non  certauerit , te  fais  hommes  qui  fat  Àiptntiom 
eius  vice  hoc  agere  debent , vt  id  benèperficiant  non  inftruxeric,  vt  vl  Bottât*. 
terius  illud  negligere  non  prxfumant , te  honorom  noftrum.Sc  regnum 
nobis  commiflum  euftodire  contempferint , ncc  noftrum  nec  regni  no- 
ftn  honorem  vlterius  volumus  vt  habeat , fed  volumus  vt  vnufquifquc 
F'ithum  nefiroram  procuratotes  rerum  fuarum  de  hisfpecialiccrinftruac, 
vt  quandocumque  & vndecumque  legatio  aduenent , Se  aut  literas  aut 
Mitfum  viderint , honorificè  illamin  omni  loco  Impcrii  noftri  propter  no- 
ftrum Se  cotius  regni  honoremomnes  fufeipere  valeant. 

Lit.  2-  Tit-  2j. 

Comités  veroMiniftris  Ecclefix  ia  eorum  minifteriis  vthoc  plenius,  rTomines  mini. 
Se  de  noftris , Se  de  fc  , Se  de  [au  homimbuo  obtinere  poftînt , adiutores  in  ftnram  Bethfæ. 
omnibus  fiant,  & quicumque  prima  Se  fccunda  vice  de  his  à Comité  admo-  P nO/fatali  fiat 
nitus  non  fc  corrcxerit,  volumusvt  pet  eumdem  Comitem eius negligentia  ^vat 
ad  noftram  notitiam  perferatur , vt  noftra  auCloritate,quod  in  noftio  Capi- 
tulari  continetur,fubire  cogatur. 

Tit.  2f. 

Xcnodochium,  id  eft , locus  venerabilis  in  quo  peregtini  fufcipiuntur.  HomimUitiia- 
Piethnrophiut»,  id  eft,  locus  venerabilis  in  quo  paupercs  Se  infirmi  boni-  & fammr  loti 
ms  pafeuntur.  Noficommm , ideft,  locus  venerabilis  in  quo  xgroti  Ko- 
mines  curantur.  Orphsnctropbium , id  eft  , locus  venerabilis  in  quo  paren- 
tibus  orbati  pueri  pafeuntur.  Gerontoiomium , ideft,  locus  venerabilis  in 
quo  pauperes,  8i  propter  feneûutemfolam  infirmi  hommes  curantur.  Be- 
p/jotropbmm , ideft,  locus  venerabilis  in  quo  infantes  aluntur. 

Tit.  )4- 

De  illis  bominibsss  qui  iniuftè  fuper  alios  bornincs  querelas  faciunt  de  jjtm, 
quibus  volumus, fi  inuentusfueritaliquis  qui  non  habeat  iuftitiam  caufan-  m tmai  bominT. 
di  vel  reclamandi , Se  reuiclus  fuerit  propter  illara  calumniam , quam  fecit, 
fccundum  legem  & iuftitiam  reddat. 

Tit.  41. 

Quia  ergo  confiât  in  Ecclcfia  diuerfarum  conditionum  homines  ef 
fe , vt  fini  Nobiles , Se  Ignobilcs , Setui , Coloni,  Inquilini , Se  extera  hu- 
iufccmodi  nomma. 
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Idem. 

Bronia eft  lotie*, 
le!  Cale*  i 
Brynu  ycrenS*. 


Idem. 

Tro  fubdito  Kp- 
/»■ 


Idem. 


Idem. 


H craint  1 pro  ma- 
faldied. 
Xtnefiemm. 


■rrofuidieeBene. 
fia*  poftrdtnte. 


Mode. 


tn  cliente 


troomni  tontine. 


Idem. 


lit.  5.  Tit.  s. 

9c  armarura  in  exercitu , ficut  iam  antea  in  alio  Capitulai  cnmmtn- 
dauimus,ita  feruetur  : Ec  infupcr  omnn  borne  àe  XII.  BUnfis  Bruni  am  habeac. 
Qui  vero  Brumem  habcns  eam  fecum  non  culeric,  omne  Bénéficiant  cura  bru. 
nio  pariter  perdac. 

Tit.  14. 

De  H tribun  no  volumus  vt  Miifinoftri  fideliter  exaûare  debeant  ahfi- 
que  vllius  perfonas  gracia  vcl  blanditia  feu  terrorc  fccundum  iulboncm 
noftram  , id  eft,  vt  Achemine  habente  libras  vi.in  auro,argcnto,brunis,aira- 
mento,  pannis  integris  .caballis , bobus,  ouibus,  vaccis  vel  alio  peculio,  ica 

vt  vxorcs  eorum  vcl  infantes  non  fiant  defpoliati  pro  hac  rc , fed  de  coruna 
veftimentisaccipiant  legitimum  heribannum  .i.  libras  m.Qui  verb  non  ha- 
bueritampliusinfuprafcriptoprccio  valentenifi  libras  ni.  folidi  xxx.’ab 
coexigantur,  icc. 

Tit.  tj. 

Ccnfus  regalisjvndecumque  Iegicimè  exiebat,  volumus  : vt  inde  per- 
foluaturfiue  de  propria  perfona  heminu,  fiue  de  rebus. 

Tit.  iS. 

De  Libtrii  hominibus , qui  vxorcs  fifealinas  Regias:  St.  de  fœminis  li- 
beris , qui  htminei  fimiliter  fifeahnos  Regios  accipiuut , vt  nec  de  hàrrc- 
dicate  parentum,  veldeeaufafua  quatrenda,  nec  de  teftimonio  pro  bac 
re  abiieiantur,  fed  talis  etiamnobis  pro  hac  caufa  honor  feruetur,  qua- 
lis  Antecefforibus  noftris,  Regibus  vcl  Impcratoribus  feruatus  efle  co- 
gnofeitur. 

Tit.  if. 

Auditum  habemus  qualiter  St  Comités  St  elij  hominei  qui  noftra  Bé- 
néficia habere  videntur , comparant  fibi  proprieutes  de  ipfo  noftro  Bénéfi- 
cié, & faciunt  feruire  ad  ipfas  proprietates  Seruientei  ntjlros  de  eorum  Béné- 
ficié : St  curtes  noftra:  rémanent  defertx  ; St  in  aliquibus  locis  ipfi  vicinantes 
multa  mala  patiuntur. 

Tit.  21. 

Audiuimus  , quod  aliqui  reddanc  benefieium  noftrum  ad  alios  hominer  in 
ptopnetatem,  & inipfo  Fleciie dato  pretio  comparant  ipfa  res  iterum  fibi 
in  Aledem  : quod  omnino  cauendum  cft , quia  qui  hoc  faciunt  non  bene 
cuftodiuntfidemquamnobis  promiffam  habent.  Et  ne  forte  in  aliquain- 
fidelitate  inueniantur,  qui  hoc  faciunt,  deinceps  caueant  fc  omnino  à 
calibus,  ne  1 profrijs  honertbm  ,à  pro  prie  file,  à Dei  gratia , St  noftra  ex- 
torres  fiant. 

Tit.  24. 

Vt  nullus  comparée  caballam , bouem  5i  iumentum , vel  alia,  nifi  ilium 
heminem  cognofcat , qui  ei  vendic , aut  de  quo  pago  eft , vel  vbi  manec , aut 
quis  eft  eius  Senior. 

Tit.  et. 

Si  quis  in  immunitate  damnum  aliquod  fecerit  dc.  folidis  componat. 
Si  autem home furtum  aut  homicidium,vel  quodlibet  crimen  committent, 
infra  immunitatem  fugerit , mandet  Cornes  vel  Epifcopo , vel  Abbati,  vel 
vicedomno  , vel  îlli,  quicumque  locum  Epifcopi  vel  Abbatis  tenuerit , vt 
reddat  ei  reum. 

Tit.  2 j. 

Si  quis  beminem  in  iudicio  iniuftè  contra  alium  altercancem  adiuua. 
re  per  malutn  ingenium  pratfumpferit , arque  inde  coram  iudicibus  vcl 
Comité  incrcpatus  fueric , St  negare  non  potuerit,  fol.  xv.cul.  iudicetur. 
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rit.  j7- 

Vt  nullus  ptxfumat  homissem  in  iudicium  mittere  finecaufa , nifi  iudi- 
catum  fiat. 

rit.  jp. 

De  Midis  noftris  difcurrentibus  vel  czceris  hominiLw  propter  vtili- 
tatem  noftram  itet  agentibus  , vt  nullus  manfioncm  contradicerc  eis 
non  przfumac. 

rit  43. 

Si  quis  ingenuus  pet  chartam  dimiflus  fuerit , 6c  à quolibet  hamine  ad 
feruitium  intetpcllatus  fuetit , pritnum  legitimum  auckorem  fux  libertatis 
proférât,  & in  fua  libertate  perfeucret.  Si  verb  legitimus  auctor  dcfueric , 
tcftimonio  bonorum  hominum,  qui  tune  aderant  quando  liber  dimiflus 
fuerat  fe  defenfare  permittatur. 

rît.  4 t. 

Si  quis  ad  Mallumlegibus  manitus fuerit  ,6cnonveneric,  ficum  Sunttù 
non  detinuerit.  — Similiter  6c  de  Beneficto  homimt  fi  forte  res  proprias  non 
habuerit , mittatur  in  bannum  vfquequo  Rex  interroger. 

rit.  47. 

De  iSte  heminibxs  qui  propter  corumculpas  ad  mortem  diiudicati  fue- 
runt  6c  pofiea  eis  vita  fuerit  concefla. 

rit.  4f. 

De  latrone  forbannito  Liber  borna  quieum  fufeepit  XV.  folid.  compo- 
nat  : 6c  fcruus  cxx.  peteuffionibus  vaputet. 

rit.  st. 

Vt  nullus  abus  de  Libtris  homimbsu  ad  Placitumyelad  Mallum  veni- 
re  cogatut , exceptis  Scabineis , te  Vaflis  Comitum. 

rit.  J3. 

Vt  nullus  quilibet  Miflus  nofter , neque  Cornes  neque  Iudex  aut  Sca- 
binus  cuiuflibet  iuflitiam  dilatare  przfumat,  fi  fiatim  adimpleta  potue* 
rit  efle  fecundum  reâitudinem:  neque  prxmia  prohoc  iqutlibet  homme 
perafîquod  ingenium  raalum  przfumac  accipere. 

rit.  57.  Lit.  }. 

V t facramenta  ad  Palatium  fuerint  adrhtmiu  in  Palatio  petficiantur  : 
& fi  conficramtttuUs  haminet  cumipfovenire  tenuetint  iuflione  Domini- 
ca  aut  indiculo , aut  figillo  ad  Palatium  venire  cogantur. 

rit.  ij. 

Si  quis  domum  alienam  cuiuflibet  infregerit  — fi  Sentis  hoc  fecerit 
fententiam  fupetiorem  accipiat:  6c  infuper  lecundum  fuam  legem  com- 
pofitionem  faciac  : Si  quis  Liber  home  aliquod  cale  damnum  cuilibet  fe- 
ccrit,  pro  quoplenam  compofitionem  facere  non  valeat , femetipfum  in 
vuadio  pro  fccuo  darcftudear,  vfquc  dum  plenam  compofitionem  ad- 
impleat. 

rit.  6(. 

Si  quis  mefles  aut  annonas  in  holle  fupet  bannum  dominicum  rapu#- 
rit  aut  furauerit , vel  pauetit , aut  cum  caballis  vaftauerit , zftimato  dam- 
no  fecundum  legem  in  triplum  componat.  Et  fi  Liber  home  hoc  fecerit, 
bannum  dominicum  pto  hac  re  componere  cogatur.  Sertuis  verà  fecun- 
dum fuam  legem  tripla  compofitione  damnum  in  loco  reftituac,  4c  pro 
damno  difeiplinz  corporali  fubiaceac. 

rit.  (y. 

Quicumque  Liber  home  in  hoftem  bannitus  fuerit  3C  venire  contem- 
pferic,  plénum  heribamium,  ideft,  folid.  Ix.  petfoluat.  — Et  fi  tUe  home 

Pp  iij 


Idem . 
l!em. 

Idem o 

I/f  impedimenta 
Géffuè,  exoine» 

Idem. 

Pnhherohomine. 

idem, 

Pro  ^ueemm^nt 
domine. 

Pro  fubdito, 

Pro  lidtroo 
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Sjnodt  C*riJtACd 
k/ecre/ettt. 

Idem* 
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qui  propter  heribannum  fe  in  feruitiumtradidit,  in  illoferuitio  ckfunûus 
fsctit  ,ha:redcseius  hxrcditatcm  , qux  ad  cos  pcrtinet  non  perdant , aec 
libcrtatcm:  ncc  de  ipfo  banno  obnoxii  fiant. 

Ta.  if. 

^ ^ Quicuinque  homo  nef’ roi  h. thons  honora  in  hoftem  bannitus  fuerit,  te 

mgcJfimô'dtra.  ad  conditcum  placitum  non  venerit , quoi  diebus  poft  placitura  con- 
"uu  'mL^nto  i.  diclum  veniffe  comprobatus  fuerit  , tôt  diebus  abftincat  à carne  te 
pro  flibÀHOo  VinO. 

77/*  72. 

Vt  in  hofte  nemo  Parcm  fuum , vcl  quemlibet  altcrum  homtntm  bi- 
bcrc  roget. 

T:r.  7S. 

Confticntum  eft,  vt  neque  Epifeopus  neque  Abbas,  aut  AbbatifTa, 
vcl  quilibcc  Rcckor  Ecclcfi.*  Bruniam  vel  ghdium  fine  noftto  permififu 
cuilibct  bcmntnxirnKfo  aut  darcaut  vendere  prxlumat,  mfi  tantum 
féilù  fùù.  Et  fi  cucncrit,  vt  in  quabbet  Ecclcfia  vcl  fantfco  loco  plurcs 
Tro  fifierto  Ec-  Brunias  habcant,  quamad  homtnes  Èciïoru  Eut tfi*  fufficiant,  tune  ptin- 


P/*  omit  tomme . 


Tro  tomme  *licm 
m+sn*. 


cipem  idem  rector  Ecclcfia:  interroger , quid  dchis  facetc  prxcipiat. 

Ta.  7j0  . 

Vt  ntllus  hon-o  in  placito  Centenarii  neqne  ad  mortem,  neque  ad 
libcrtatcm  fuam  amittendam  , aut  ad  res  reddendas  fuie  mancipia  iu- 
dicetur  ; fed  ilia  aut  in  praifentia  Comitis  vel  Mifiorum  nodrorum  iu- 
diccntur. 

Ta.  U. 

Vt  Mirtinollri  diligenter  inquirant , 8 c dcfcribcre  faciant  vnufquif- 
que  in  fuo  Mt/fti.o  . quid  vnufquifque  dci«*r/f»«  habcat,  vcl  quot  homi- 
ncs  CoJotoj  in  ipfo  lenejtçso, 

lit.  tS. 

Vt  Mrjït  nollri  Pofulnm  noffrum  iterum  nobis  fidelitatem  promittere 
faciant  fecundum  confuctudinem  iamdudum  ordinatam  : te  ipfi  aperianc 
& interpretentur  <//»  homauhm  qualiter  ipfuni  facramcntumâc  fidelitatem 
erga  nos  feruare  debeant. 

Lit.  4.  Tit.  1 

De  rebus  fiue  maneipiis,  qux  dicuntur  à Fifco  noftro  e(Te  occupa- 
ta , volumus  vt  Midi  noftri  inquifitionem  faciant  fine  facramento  per 
vinaora hommes  Pagi illius  circummanentes,  &c. 

Lih.  4.  Ta.  i. 

Si  ferui  vel  Ecclefiaftici  vel  quorumhhct  lihtnrum  htminum  in  fifeum 
noftrum  confugerint,  îc  l Dominis  vel  Aduocatis  eorum  repetiti  fuc- 
rint. 

Tit  ij. 

— Hxreditas  tamen  Liheri  bominit  qui  propter  taie  facinus  ad  mot- 
tem  fuerit  iudicatus , ad  legitimos  eius  hxredes  perueniat. 

Tit.  jf. 

Praxipimus  vt  quandocumque  in  mallum  ante  Comittm,  vidux , pu- 
pilli  te  paupercs  vencrint,  primo  corumcaufaaudiatur,8edefiniacur.  Et 
ii  teftes  per  fead  caufas  fuas  quxrcndas  habere  non  potuerint,  vel  lc- 
gem  nefeierint , Ctmtt  illos  vcl  illas  adiuuet , dandocis  itlcm  bornaient  qui 
rationem  corumtencat , velpro  eis  loquatur. 
rrrijth».i.k».  r/r.  ,t. 

n /t:.e  (ompa/ttto  QU1  hamintm  publicam  pttnucntiam  aeentem  inccrfecerit . bannutn 

nu  noitrum , 9c  Yvirgildru  eius  pcoximis  pcrfoluatur. 


el  fj/ft  o. 

P ro  comme  fut- 
duo. 


Tro  féru 


pro  f .bd  tù  in 
feutre» 


Tro  I I tro. 


Utm. 


ïdtm . 


pro  liltro . 
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Tit . 20.  » 

Quicumque  hminem  aut  leui  ex  caufa  aut  fine  caufa  intcrfccerit,  Ftvr. 
gtldm  ciushis,  ad  quos  illc  percincc  componacur.  Ipfc  vcro  propret  talcra 
prsefumptioncm  in  cxilium  mittacur , ad  quantum  tempus  nobis  placucrit  : 
rcsac  me  a fuas  non  amicuc. 

T t.  2). 

— Tcftcsvcro  de  qualibec  caufa  non  aliundc  quxrancur  nifi  de  ipfo 
Comiracu , in  quo  rcs , vnde  caufa  agitur , pofirjc  funt  : quia  non  cft  credi- 
bile,  vevel  de  ftacu  ho mms , veldc  pofleffione  cuiuflibet  per  alios  melius 
rci  veritas  cognofci valeur , quam  per  illos  qui  vicimorcs  funt. 

Tit  24. 

Cuiufcunque  hom'/ii'  proprietas  ob  crimen  aliquod , quod  idem  ha- 
berc  commiftum , in  batinum  fuerit  m fla  , le  illc  reeognita  ne  iuftitiatn 
faciat  venirc  diftulerir,  annumqueac  diem  in  eo  banno  illam  efle  permi-  porem  huit  rit. 
fcric,  vltcriuscam  non  adquirac:  fed  ipfajf/r»  noftro  focietur.  Debitum 
vero.quod  is  , emus  ca  Fuit  foluerc  debuit,  pet  Cooulcm  le  mtruj/ros  cius 
iuxta  æftimationem  damni  dctcbusmobilibus,qua!  in  cadcm propneutt 
jnuenrx  fuerinc , bis  quibus  idem  debicor  fuit , exloluatur.  Quod  (î  re- 
rmn  mubiliuin  ibidem  inuentarum  quantitasadeompofitionemnon  fuf- 
fcccric , de  immobilibus  fupplcarur  : le  quod  fuperfuerit  ficut  diftum  eft 
ffetu  nofter  poifidcat  Sinihil  fuper  compofitionem  remancrc  potuenc, 
tocummilludexpcndatur.  Si  autan  hen.o  iUe  nondum  cum  fuis  cohære- 
dibus  pripriwM  [Uum  diuifum  habuit , conuocet  eo  s Cernes , le  cum  eis  lé- 
gitimant diuifioncm  faciat , le  tune , ficut  iam  d ici  uni  eft , pattern  cius  flfo 
noftro addicat  : le  compofitionem  de  ca  iuxta  modum  fuperius  compre- 
henfumhis  ad  quos  ilia  legibus  pcttinet , exfoluat.  Quèd  fi  non  de  alia  re, 
feddeipfa  proprtetute , qux  inbannum  nofttum  mifiàfuit,  ac  pet  hoc  in 
noftram poteftatem rcda&.i  fuetat,  interpellatut  Cornes,  in  cuius  mini-  . 
ftetiocum  effeconftiterit  ,hocadnotitiamnofttam  perfettecuret , vtnos 
camdein  proprietutem  , quæ  fccundum  fupradiciuill  modum  in  nofhum  do- 
minium  redaûa  cft  , per  prateepu  noftti  auüoritatemin  ius  le  poteftatem 
borniitu,  qui  cam  quxrcbat , fi  fua  débet  elfe , faciamus  petucmre. 

Tu,  et. 

Homo  de  ftatufuo  pulfatus  --  adfumat  vndecunque  xti.  liberos  ho-  Vrohbtroi 
mines,  Je  nirando  ingenuitatem  fuam  defendat.  Omnis  conttouerfia  cotam 
Cenienuree  definiti  poteft , excepta  rcdditionc  tetra:  le  mancipiorum , quæ 
non  nifi  coram  Comité  definiti  poteft.  I 

Lib . a-  Tit.  2p. 

Si  Liber  home  de  futto  fucrit  accufatus  --  Quod  fi  Se ruus  de  furto ac-  P™  iiltn. 
eufatus  fuctit , Donunus  eius  pto  eo  emendet , aut  eum  factamcnto  ex- 
eufet,  nifi  talc  futtum  perpettatum  habeat,  propret  quod  ad  fupplicium 
trahi  débet. 

Tit.  10. 

Si  quis  literas  noftras dcfpexcnt , id cft , Trtcioriem  quæ  proptet  M'Jfos 
tecipicndos  dirigitur,  aut  honores  quos  habet  amittat,  aut  ineoloco  vbi 
prxdiclos  Mi  fis  fufcipctc  debuit,  tandiurefideat , le  de  fuit  rebut  lcgatio- 
nes  illuevenienteslufeipiat,  quoufque  animo  noftro  fatisfaûum  habcat. 

Qui  veto  Epiftolam  noftram- quocumquc  modo  defpexerit,  iuflu  noftro 
ad  Palatium  veniat,  le  iuxta  voluntatem  noftram  congtuam  ftultitiæ  idem. 
fuæ  caftigationem  accipiat.  Etfi  Homo  Liber  vel  Mtmfteritlu  Cornets  hoc 
fecctit  honorent  qualcmcumque  habucritfiue  Beneficium  amittat.  Et  fi  Sér- 
um fucrit  nudus  ac  palam  vapulec , le  caput  eius  tondeatut. 
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P ro  Ofjçculi 

K’i'»- 


P et  lilero. 


Idem. 


302  Preuues. 

Tit.  51. 

Quicunque  Liber  btmt  denarium  merum&  bcnè  penfantem  rcciperc 
nolueric,  bannum  nodrum  lx.  folid.  componat.  Si  veto  Iciui  Eu  lefia- 
ftici  auc  Comitum  auc  Valïallorum  nodrorum  hoc  facetc  przfurnpfcrinr 
lx.  i&ibus  vapulent.  Aut  fi  magider  cotum , veladuocatus  qui  liber  cil, 
cos  Comiti  vcl  Miffo  noftro  przfentarc  nolucric , prædiüum  bannum  lx. 
folid.  componat. 

Th.  *5, 

Volumus  vt  Midi  nodri  per  fingulas  ciuitates  vnàcum  Epifcopo  à C o- 
mitcmilîos  vcl  ntflrosbiminei  ibidem  commandites  cligant,  quorum  cu- 
ra; fit,  ponces  per  diuerfa  locaemcndare,  Sec. 

Tit.  jo. 

De  lotis  dandis  ad  claullra  Canonicorum  facienda,  fi  terra  deeiufdem 
Ecclefiz  rebus  fueric  reddatur  ibi-  Si  de  alcerius  Ecclefiz  vcl  Libéreront  bo- 
minum , commutetur.  Si  autcmdc  Fifco nodro  fuenfnodtalibcrtate  [pu- 
co  liberalitate  ] conccdatur. 

Tit.  S7. 

De  placitis , fiquidem  quos  Ltieri  btmines  obfcruare  debent  conftitu- 
tio  Genitoris  nodri  penicus  obferuanda  acque  tenendaed,  vt  vidclicet  in 
anno  iv.  folummodo  obferuent,  Sc  nul  lus  eosamplius  placita  obferua- 
re  compellat,  nifi  force  quilibec  aut  accufacus  fuerit , aut  alium  accufauerit 
auc  ad  cedimonium  pechibendum  vocacus  fueric.  Ad  czcera  verb  quz  Ccn- 
tenariicenenc,  non  abus  venire  iubeatur , nifi  qui  auc  licigat , auc  iudicar, 
aut  tedificatur. 


Tit.  72. 

Vt  MifliScvnufquifque  in  fuo  Miniderio  hzc  capitula  relegi  faeianc 
coram  populo,  vt  nota  fine  omnibus,  ne  aliquis  exeufationem  habere  pof- 
fit.  Et  non  prius  bannum  exigant  à tjooqutm  bomtnc  donec  omnibus  h ace 
noca  fiant. 


Ma. 


Utm. 


Htm.  " 
Vn  hlm. 


t^lppendix  frimt  od  Lit.  4 Tit.it. 

Vt  nndut  home  malignis  confentiat  , fed  magis  in  quantum  potclE 
refidat  ,vc  Pauperes,Orphani,  U Viduz,  Sc  Ecclefiz  Dei  pacem  habeant. 
t^Appendix  2.  od  Lth.  4- Tu.  27. 

Dehomicidiisfaâisannopraefenti  inter  ■uolgtrci  htminet  quafipropter 
puluerem  mortalem. 

Tit.  ». 

Si  aliquis  Saxo  homintm  comprehcnderitabfque  furco,  Scc. 

Tit  ». 

Qcncumque  Liber  home  inuentus  fueric  anno  przfenrc  cum  Seniere  fuo 
in  hodem  non  fuifTe,plenum  Heribannum  perfoluere  cogatur.Ec  fi  Senior 
vel Cornes  eum  domi  dimific,  ipfepro  eoeundem  heribannum  perfoluat: 
& toc  heribanni  ab  eo  exigantur  , quoi  homme:  dimific.  Pt  quia  nos  anno 
przfence  vnicuique  Senieri  duos  htmintt,  quos  domi  dimicccrec  conceifi- 
mus.illos  volumus  vt  Midis  nodris  odendat,quia  his  tantummodo  heriban- 
num conceflimus. 


Idem'. 


^sdppendix  2.  od  Lit.  4.  Tit . te. 

Quantam  moram  facient  in  vno  loco , Sc  quoc  htmintt  fecum  ha- 
beanc. 


Vr°  domine  eli. 
jmdnb  élit  ocei  - 
fiente. 


t^ippendix  ;.  Lit.  4 ■ Tit.  7. 

De  rebus  quas  Marchio  tradidic  filio  Bofonis  vel  olifs  bominihue  vo— 
lumus  ,vc  hi  quibus  traditz  fuerunt  ,vcdituram  fuam  accipiant , Sc  infu- 
per  confirmationem.  r 

Tit.  h. 
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Tit , i$. 

De  quercla  Hildebrandi  Comiris  quod  Pagcnfes  eius  Parauejra  d are  p ro/kiXuo'ur^ 
reculant , vol umusvt  hoc  Mifli  noftri  ab  hi*  homimbus  qui  in  codem  Co-  »•*'*  fvo  c<.m  n 
micatu  manent , 5e  ca  darc  non  dcbcnc  -,  ncc  non  5e  à vicinis  Comitacibus  ddmti. 
inquirant,  5e  fi  inuenerint  quod  ipfi  ca  dandi  debicorcs  funt , ex  noftra  iuf- 
fionc  darc  prxcipianc. 

Lib.  j.  T it.  y.  ltl  S y no  do  Liptina  fub  Cirlonnwno  Duce 
ac  Principe  Franc. 

Si  homo  incertum  commiferic  - aut  cum  bis  quibus  Canoncs  prohi- 
bent copularc,  dciftiscriminibus  pccuniain  fuam  perdat  fi  habucrit.  Et  Pro  ïnocumque 
fi  hoc  cmcndarcifoluerit,  nullus  cum  rccipiat,  née  cibum  donet , Se  fi  ^mwe. 
fcccrit  Ix.  lolidos  componat  domno  Regi  vlquc  dum  ipfe  hon-o  le  correxc- 
rit  5e  fi  pecuniam  non  habucrit, fi  Lttereft  mittatur  in  carccrcm  vl'quc  ad 
fatisfa&ioncm.  Si  autem  Sérum  aut  Libertin  e/l  ^ vapuletur  plagis  mule  s.  Ec  fi 
Dominas  juui  cum  permiferit  in  talcmlapfum  cadcre , ipfe  lx.  foiidos  dom- 
no Regi  componat. 

Tit.  S. 

Si  Ecclefiartici  viri  fupradi&a  facinorz  comn\ifcùnt%  J?  honorabi/û  pe'fo- 
na  fucrit  perdat  bonortm  fnunt.  Minores  vero  vapulcntür , aut  in  carccrcm 
mittancur. 


,i.  in  digr.i  ut: 
:on(iit*ta  J,  di- 
’ g/Mtdltm. 


Jit;  u-  Vrofubdto. 

Vt  il/i  htmïnts  qui  rcs  Ecclcfiafticas  per  verbum  dtmnt  Reçu  tenent , fie 
ordinatumert  vt illas  Eeelefias  vndc  funt,  vcl  illas  domos  Epifeopii  vcl 
Monafterii,  cuiu«  effe  nofeuntur,  iuxtaquod  de  ipfis  rebus  tenent,  emenda- 
re  debeant , 5e  illos  cenfus  vcl  illas  décimas  ac  nonas  ibidem  darc  plemtcr 
debeant,  ficuteisad  Vernumordinauimus , & qui  hoc  non  fcccrit,  ipfas 
rcs  perdat. 

Tit.  14’ 

Vt  omnes  iuftitias  faciant  tam  publia  quam  Ecclefiartici.  Et  fi  aliquu  Jdtm. 
homo  ad  palatium  venerit  pro  caufa  fua , 5e  ancca  fuo  Epifeopo,  fuifquc  mi- 
niftris,  quæ  Ecclcfiartica  funt,  5e  quæ  fecularia  fuo  Comiti  non  innotuerit 
in  mallo  ante  Rachmburgios  — vapuletur  : 5e  fi  maior  perfona  cft , legero 
exinde  faciat. 

Tit.  ty. 

Si  qui*  homo  filiaftram  fuam  contra  voluntatem  ipfius , &:  marris  5e  pa-  p>o  qtiocS- 
rentum  dederit  viro  ingenuo  aut  Ecclcfiartico , vcl  feruo , 5e  ilia  noluc-  ?“*  famine. 
rit  habcrc  ipfum , & reliqucrit  cum , poteftatem  habcant  parentes  il- 
lius  darc  illi  alium  maritum , 5e  fi  iam  mantum  habet  non  fcparctur. 

Tit.  /S 

Si  feemina  ingenua  accipit  feruum,  feiens  quod  feruus  effet,  habcar 
cum.  V na  enim  lex  crit  &:  viro  5c  fccininæ. 

Tit.  rp. 

Si  q*ù<  homo  habens  mulicrem  legitimam  , fi  frater  eius  adulterauc-  ride  Tit.yj.ùafi. 
rit  cum  .ca  , illc  frater  vcl  ilia  fœmina  , qui  adultcrium  perpttrauc-  & 
runt,  intérim  quod  viuunt,  numquam  habcant  amplius  coniucmm.  Il-  i10m,n,‘JUS 
le  vero  cuius  vxor  fuit  , fi  vult , poteftatem  habet  vxorcm  accipere  iu(iiC4rt  jecttul. 

Tit.  4). 

De  vno  Manfo  ad  Eeelefiam  dato  , de  quo  tliq.i  hmintt  contra  pn 
flaPDta  fibi  feruitium  exigunt,  quicumque  pro  hac  caufa  accufatus  fuc-  htmtmt. 
rit,  Cornes  vcl  Midi,  hoc  quod  inde  fubtraûum  eft,  Presbyteris  cum 
lege  fua  reftituere  faciant. 

Q.<r 
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Vide  Tit.  /j.  buius. 

Nec  mirum  hoc,  quia  fi  hommes  feruis  fuis  dent  poteftatem de fub- 
ditis  ligandi  Se  foluendi  vcl  nocendi , vel  adiuuandi  apud  fe  quanto  mi- 
gis  dominum  omnium  hominum  hanc  poteftatiuè  poteftatem  Prxpolîtis 
fandx  Ecclefix  dédit. 

Tit.  4(. 

De  Decimis  quas  populus  dare  non  vult,  nifi  quolibet  modo  ab  co 
redimantut , ab  Epifcopis  prohibendum  eft  ne  fiat , Se  fi  quis  contein- 
ptor  inuentus  fuerit , Se  nec  Epifcopum  liée  Comiccmauüirr  voluerir  ,_/f 
Botaortfiui'  ne  fier  home  fuerit  adprxfentiam  noftram  venirc  compellacur.  Cxteri  ve- 

to diftringantur , vt  inuiti  Ecclefix  reftituanc  qui  voluntariè  date  he- 
glcxerunc. 

Lib.  j.  Tit.  126. 

Pre  l’Hcanjut  — Ille  ver6  qui  per  odium  vel  malum  ingenium , 8c  nifi  propter iufti- 
bemin*.  tiam facicndam , hominem  punicrit,  honorent  luumperdat  îclegibus coucra 

quein  iniuftè  fccit , fecundum  poenam  quam  intulcrit , cmendet. 

Tit.  t}6. 

Capitularequaliter  inftitutum  eft  in  hoc  conuentu  — Se  vnufquifquc 
Epifcopus , Abbas  Se  Abbatifla  qui  facere  poteft,  libram  doneede  argen- 
toauteam  valentem  in  eleemofyna.  Médiocres  vero  diinidiam  libram: 
Minores  verô  folid.  v.  — Comités  fortiores  libram  de  argento , aut  valcnte 
donent  in  eleemofyna  : médiocres  verô  mediam  libram.  Vajfus  Dominion 
P n Ofi/UUU  Co-  de  Cafitù  cc.  mediam  libram , de  Cafatu  c.  folid.  v.  de  L.  vnicam  1 . Se  fa- 
mitis  fiat  Vafii  ciant  biduanas , & etrum  hommes  arque  corum  Cafati , vel  qui  hoc  faccrc 
•Mfrtliberto.  poffunt,  Sec. 


Tit.  14t. 

— Quod  vero  in  agros  Se  campos  ac  fyluas,  qux  .fine  laborationibus 
funt,  te  nullomodo  munitionccmguntur , cafu  ficut  fieri  folct , à qutbujh- 
_ . bet  houainibm  aliquid  damnum  fadum  fuerit,  quamuis  idem  ager  aut 

bmuncmm^’U  camPus  > TC*  fyluaad  Ecclefiam  vcl  Monafterium  prxceptum  immunitatis 
pcrcincat,  non  tamen  m hoc  immunitas  fada  uidicanda  eft. 


Tro  fibtro. 
L*f£*b.  l.Tlt.  JI 

J.  ij. 


tro  liberté. 


Idem. 


Vro  fuocamjMt 
homme. 


Mette. 


Idem  i 


Tit.  ISO. 

De  Liber ù bominibua  qui  proprium  non  habent,  fed  in  Terra  dominée* 
refident , vt  propter  res  alterius  ad  teftimonium  non  recipiantur , coniura- 
tores  tamen  altorum  hominum  ideo  efle  pofTunt , quia  Libéré  funt;  Illi  vero 
qui  & proprium  habent , te  tamen  in  terra  dominica  refident , propter  iioc 
ad  teftimonium  recipiantur,  quia  proprium  habent. 

Tit.  tjt. 

Pro  nimia  teclamatione  qux  adnosvenit  de  bominibua  EccltJiaJHctt,  /êta 
Ei/calinù , qui  non  étant  adiurnati , quando  inPago  Cenomanicofuimus, 
vifum  eft  nobisvnà  cumconfuku  Fidehum  nofiromm  ftatuerc,  vt  quicun- 
quede  pradiltù  bominibua  quarcam  fadi  tenct  cum  fuis  animahbus  Seniors 
fuo  plenitervnumdiem  cum  fuoaratroin  Campo dominico  aret.  [reliqua 
huius  tituli  in  verbo  Senior.  ] 

lit.  j/a. 

Vt  Epifcopi  incejiuofis  homines  emendent,&c. 

Tit.  téi. 

Vt  teftimonium  vnius  homittü  non  accipiatur. 

Tit.  11 (?.  Ex  Gelajio  Papa. 

In  quibus  tantb  grauius  pondus  eft  facerdotum  , quanto  pro  ipfis  Re- 
gibus hominibufipue  in  diuino  reddituri  funt  examine  tationem. 

Tu.  ift. 

Si  quis  btmo  contunux  vcl  fuperbus , Se e. 
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Tif.  ipS. 

Si  quis  die  dominico  opéra  feruilia  fcccrit , Liber  homo  fi  bouem  iun-  Tn  hltn 
xeric  le  cum  carro  ambulaucrit  dextrum  bouem  pcrdat,  te c. 

Th.  ipp. 

— Et  quanti  btmints  de  ipfo  inccndio  euafcrint  vnicuique  fccundum  jjtm 
lcgemcomponac , & omnia  qux  ibi  pcrdidcrint  reftituat, 

lit.  a/a. 

— Quod  fi  aliquis  prxfumptuofus  fuerit  qui  peregrino  nocuerit , vel  t'°  pmeuoifm 
eum  affalierit,  aut  defpoliauerit,  lxdcrit,  plagauerit , ligauerit,  vendi-  bemt.e, 
deritvel  occident,-  ipfe  peregrino  fmgulatim  dupliciter , ficutdealio  ho- 

mint  folet  componi , aut  pu  Seruori  vel  focio  cum  fila  legc  componat. 

Tu.  us. 

Si  quis  iuflione  Regis  vel  Ducis  illius  qui  ipfam  Prouinciam  régit  ho-  idem, 
mimm  occident,  non  requiratur  ci  : nec  propterea  feedofus  ftt , quia  lcx 
le  iuflio  Domini  occidit  eum  , le  ipfe  non  potuit  contradicere. 

Lib.  s.  T't.  2 jj. 

Admonemus  etiam  Epifcopos  le  Abbates , vt  per  prxmia  bénéficia 
bominihus pu  nec  auferant  nec  donent , quia  multx  reclamationes  te  qux-  /rtEeeiep. <fhm. 
relx  dehac  caufaad  nofiras  aures  folent  peruenire. 

Tu.  2jp.  • 

Laïcis  quamuis  religiofis  nulli  tamen  de  Ecclefiafticis  facwltatibus  vel 
deDeodicatis  bominihus  aliqu'.d  difponendum  adtribuatur  facultas.  Idtm. 

Lib.  6.  Tu.  /. 

Qui  homintm  pereuflerit  volens  occidere  moriatur.  P™  fuecumjte 

Tït.  9*  60m:  ne. 

Qui  furatus  fuerit  homintm  te  vendiderit  eum,  Se  conui&us  fuerit  ld<m. 
motte  moriatur. 

Th.  la. 

Si  rixati  fuerinc  btmints,  tec.-  . Idem. 

Th.  jr. 

Omnis  btmo  ad  fanguinem  proximi  fui  non  accedat.  Th.  31.  Home  fi  Idem. 
dormieritcum  muliere , coïtu  feminis , qux  fuit  ancilla  etiam  nobilis,  te 
tamen  precio  nonredempta, neelibertate  donata,  vapulabunt  ambo,  te 
non  moriantur. 

Lib  «.  Th.  sot. 

Homo  denerialh  non  antea  hxreditare  in  fua  agnatione  potetit , quam 
vfque  ad  tertiamgenerationem  perueniat. /Varna  ChortuUnus  fimiliter  faciac. 

Tir.  ts. 

Illos  homines  quos  illi  Prcsbyceri  baptifauerant.  Idem. 

Tu.  to. 

Si  quis  bomini  eliquc  pergenti  in  itinerc  manfioncm  vetauerit  lx.  fo-  IJtm- 
lid.  componat  in  publico. 

Tu.  ,f. 

Si  quis  infra  regnum  rapinam  feceric  aut  cuiquam  nofirofidtü  eique 
bomini  aliquid  vi  abftulerit  in  tnplo , cuialiquidabftulotit.lcgibuscom-  cmfEtcnîutit 
ponat.  Tu.  or p.  f 

Vt  nullus  home  prxfumat  Tholoneum  per  vias,  nec  per  villas  roda-  idem. 
ticum  nec  pulueraticum  recipere. 

Th.  2(p. 

Alienxgentis  homines  legibusad  exereitium  imbui  te  ptrmittimus  te  Tnlominteu- 
optamus , ad  negotiorum  ver  b difeufiionem  te  refutamus , te  prohibemus  : ttuntt. 
quamuis  enim  eloquii  polleanc,  tamen  difficultatibus  hxrent. 

Qq  *1 
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Tit.  272. 

V niucrfum  rem  nulli  ingenuo  liceac  de  incognito  homint  Compara- 
re , mfi  ccrtè  fideiuflbrcm  adhibeat , cui  credi  poilit  vt  exculatio  ïgno- 
rantix  auferacur. 

Lit.  7.  fit-  ’Sr. 

Qui  hominem  voluntaricoccidere  voluerit  & perpetrare  non  potuerir, 
vt  homicida  habcatur. 

Tit.  it). 

De  furibus  &:  malefactoribus  hoc  drcrcuimus  obferuari , vtfiquinque 
autvu.  bon*  fidei  hommes . abfque  inimicitia  prxpofita,  criminofum  cum 
facramenti  intcrpofitionc  c(Te  dixerint , quomodo  contra  legem  furtum 
perpetrauit,  fie  fecundum  legem  moriatur. 

Tit.  a.. 

Homo  Liber  qui  ftatum  fuum  in  poteftate  babet,  S C peiorare  cum  te 
meliorcm  facere  poteft. 

Tit.  331. 

Si  coram  hominibus  repercum  mcndacium  Sc  infamcm  facit , ic  dam- 
nis  afthgit,  quanto  magis  in  diuina  fallax  fidc  prxuentus. 

Lib,  7.  In  odditior.e  3.  Cof.  /. 

Omne  padum  pofteri  difloluitur  paûo , bomovtr'o  Liber  ftatum  fuum 
& peiorare  & meliorare  poteft. 

Tit.  2i. 

Vt  fi  quilibet  bominum  res  Ecclefix  pet  mendaciavel  mala  ingénia  in 
precarum  fibi  acquitere  & habere  voluerit,  &c. 

Tit.  if. 

— Hominem  ex  duabus  efle  fubftantiis^&c. 

Tit.  *t. 

Omnes  hominet  admonemus  ne  per  fingula  verba  quafi  ad  confirma- 
tioncm  fux  affertionis  nomen  Domini  in  vanum  allumant. 

Addttio  4.  Tit.  {0. 

Qui  occidetit  hominem  iuxta  canonicam  pœniteat  fanctionem. 

Tit.  77. 

Quicumque  comprobatus  fuerit  de  eo  quod  feienter  telles  in  per- 
iutium  induxiftet  fub  fideiuflïonc  ad  palatium  noftrum  venire  compel- 
latur , vt  ibi  cum  Fideltbm  nojlrio  conftdciemus  quid  de  tab  homme  fa- 
ciendum  fit. 

Tit.  7/. 

De  bonis  denariis  quos  populus  recipere  non  vult , volumusvt  hoc 
obferuetur  & teneatur  quod  in  priori  capitulate  noftro  confcriptum 
cftjideft,  in  libto  tv.  de  eo  qui  emptione  vel  debiti  folutionc  dena- 
rium  merum  recipere  non  voluerit.  Et  ad  hanc  conftitutionem  noftram 
adimplcndam  Epifcopi  Sc  Abbates  fiue  qui  noftra  Bénéficia  habent  ad- 
iuuent  Comités  in  fiu  homimbui  diftringendis.  Et  fi  Cornes  hanc  no- 
ftram conftitutionem  neglexerit,  hoc  per  Miffbs  ad  noftram  noticiam 
perferatur. 

Tit.  77. 

Collcûx  ad  male  faciendum  fieri  omnimodis  prohibeantur , & vbi- 
cumque  præfumptiones  faûx  fuerint  digna  emendacione  corrigantur. 
Et  fi  per  negligentiam  Comitis  vel  facta:  funr  vel  inemendatæ  reman- 
ferunt,  hoc  ad  noftram  notitiam  perferatur.  Auûor  verô  fafti  fi  fuerit 
Prxpolitus,  vel  Aduocatus,  fiue  Centenarius,  vel  qualibct  alia  digni- 
tate  præditus,  libéra  petfona  per  lcgalcm  emendationem  in  loco  fadam 
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fub  fideiuftbribus  ad  noftram  præfentiam  veniat  : multitudo  veto  fiue  de  Perfona  de  quu 
Seruis , fiue  de  Liban  [Libertis  ] fit,  légitima  emcndatione  multetur.  ludeuemm  i(t  m 
Tu.  te.  'u-  période. 

De  pontibus  publicis  deftruûis  nobis  fi  qui  iuflioncm  noftram  in  ismmt  ,, 
reparandis  contempferunt , volumus  ac  iubemus  vc  omnes  hommes  n;ftrt  ^ ” 

in  noftram  veniant  prxfcntiam  rationem  reddere , cur  noftram  iuflio- 
nem  aufi  funt  contamnerc.  Comités  autem  reddant  rationem  de  et  J.deqtjuii» 
mm  Pegenfibtu  cur  eos  conftruxerunt  { conftrinxerunt  ] vt  hoc  face-  eortm  comittth 
rent  , aut  nobis  nuntiarc  neglexerunc  : fimiliter  & de  iniuftis  Tclo-  deguue. 
neis  vbicumquc  accipiuntur , fciam  fc exindc  nobis  rationem reddituros. 

Cup.  St. 

Quieumque  res  aliénas  cuilibet  homini  vendiderie , te  ipfe  htmo  eaf-  P n juoeunque 
dem  res  alicui  alteri  dederit  fiue  vendiderit.  — imite. 


Ex  Cupitulù  que  Ktrtlus  Ctluus  edtdit , en.  S 46.  que  infertu  fini  in  utee 
Cepitulorum  Curoli  M.  & Lui.  Pj.  Tit.  J. 

Et  fi  forte  fubreptum  nobis  quippiam  , vt  bomini  fuerit,  competen-  frouuiuru  te. 
ter  & fideliter  prout  fubfimitati  Rcgia:  conucnit , te  neceflatibus  fibie-  mina, 
lierum  expedit , vt  hoc  rationabiliter  corrigatur  , mettra  Pidtlu  deuotio 
ammoucte  curabit. 

Ktrtlus  Ctluus  in  Conuentu  in  Colonie,  cup.  j. 

Et  fi  forte  fubreptum  nobis  quidpiam  vt  bomint  fuerit. 

Ctnutntu  tpud  Mtrfnum  .i.  in  tdnunciulione  domni  Ludtuici. 

Cup.  4. 

Sciatis  etiam  quia  dileflus  frater  nofter  Hlotharius  Miflos  fuos  ad  fa  fuldiie. 
ver  homines  tranfmittit,  qui  vfque  modo  in  contrarietatem , dilefti  fra- 
trisnoftriKarolifuerunt,  & illis  mandat  vt  pernullum  ingeniuminante, 
ficut  de  Dei  te.  Tua  gratia  gaudere  volunt , inillius  & Fidehum  contrarieta- 
tem aliquid  faciant. 

In  udnuntiutiont  Kuroli , Cup.  a. 

Volumus  etiam  vt  vnufquifque  Liber  bomo  in  noftro  regno  Seniorem  fn  HUdo, 
qualem  voluerit  in  nobis  , te.  in  noftris  Pidelibm  accipiat. 

Cup.  3. 

Mandamus  etiam  vt  nuBus  home  Seniorem  fuum  fine  iufta  ratione  di-  f'ocatntel 
mittat , nec  aliquis  eum  recipiat , nifi  ficut  tempore  Antecefforum  noftro- 
rum  confuetudo  fuit. 

Cup.  4- 

— Et  fimiliter  vos  ac  cacteros  fideles  noftros  admonemus  vt  vos  Uem. 
veltrü  bomimbtu  reûum  confcntiatis  , & contra  rationem  illis  non  fa- 
ciatis. 


Cup.  f. 

Et  volumus  vt  cuiufcumquc  noftrum  home  in  cuiufcumque  regno  fit, 
cum  Seniore  fuo  in  hoftem  vel  aliis  vtilitatibus  fuis  pergat. 

Conuentu  ud  Mtrfnum  //.  Cup.  4. 

Et  quia  pervagos  & tyrannicaconfuetudine  inreuerentes^ewmrr  pax 

quies  regni  pertutbari  folet. 

Synode  Suefionenji,  un.  Jfj.  Cup.  11. 

Vt  Midi  noftri  omnibus  per  ülorum  Miflancum  denuntient,  ne  com- 
mutationes  rerum  vel  mancipiorum  quilibet  Prar'atus  earumdem  rerura 
Ecclefiafticarum  fine  licentia  vel  confenfu  noftro  facerc  præfumat  , ne- 
que  mancipia  Ecclefiaftica  quifquam  nifi  ad  hbettatem  commutet.  V ide- 

Hî  “i 
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iicct  vc  mancipia , qux  pro  Ecclefiaftico  dabuntur , in  Ecclefix  feruitute 
permaneant:  Sc  Ecclejiejltent  hsmo  qui  commutatus  fuerit , perpétua  libcr- 
tate  fruarur. 

Apuâ  Siluecum,  Cap  a. 

Inter  omnes  iuftitias  quas  ordinauerunt  - Sc  ipfi  per  certos  fideiuf- 
fores  ad  prxfentiam  illius,in  cuius  regno  taies  inuenti  fuerint,  perdu- 
cantur,  vt  inde  ipfeconimendct  quid  de  tali  btmmt  fiat. 

Cep.  4- 

— Et  fi  aliquis  MilTos  illorum  non  obaudietit , fi  Régit  komo  fuerit, 
per  fideiufibrcs  ad  illius  prxfentiam  perducatur  : fi  autem  altcrius  borna 
fuerit , Scnitr  cuius  home  fuerit  ilium  Régi  præfenict. 

Cap  s. 

Commendauerunt  etiam,  vt  fi  alicui  denuntiatum  fuerit , vt  ad  a e- 
cipiendum  latronem  adiutorium  prxftet,  aut  aliquis  fonum  mdeaudic- 
rit,  vt  ad  latronem  accipiendum  concurratur,  Sc  fe  inde  retraxerit  vc 
ad  hoc  adiutorium  non  prxftet  ,ft  liber  borne  fuerit , bannum  Domtnicum 
componat,  Sc  fi  colonus  fuerit  lx.  iûusaccipiat.  Et  fi  latroibioccifus  fue- 
rit Leudtm  tnde  non  feluet,  &C  nullus  illi  inde  Feidem  portare  przfumat. 
Quod  fi  quis  facere  prxfumpfcrit  per  certos  fideiuflorcs  ad  Regis  prxfcn- 
tiam  perducatur. 

Cap  tj. 

Vt  Midi  in  illorum  Mirtaticis  caram  habeant  ne  hominet  noSiri , 
aut  alii  quilibet  vicinos  fuos  Maiotes  vcl  Minores.  — Vt  in  Seniorehoc 
fie  emendemus  , quacenus  hominet  fuos  in  poteftate  babeat  Si  conten- 
ti  fine  debitis. 

F pif.  Epifc.  Diocefèot  Remenf.  & Rethomeg.  Cep.  7. 

Vc  miiTus  Reip.  id  eft , minifier  Comitis , cum  ipfis  fi  iufferinc  eat , qui 
Libérés  hominet  inceftuofos,  &c. 

Cep.  tj. 

Liemintt  etiam  Sc  potentes  fxculi,  Scc. 

Cep.  14.. 

Iudices  vero  villarum  Colonos  diftringant  vt  non  EtcleJieJHcos  hemi- 
nes  vcl  Francos  pauperiores,  aut  alienos  fetuos  propter  priuilegium  Re- 
gium  opprimant  , aut  Cluas  vel  quxque  aliorum  funt  in  fua  vicinitate 
aeuafient. 

Apud  Aitiniecum.  Cep.  !. 

De  Htminibut  qui  in  banno  SC  pœnitentia  midi  funt , 4c  peius  fem- 
per  faciunt , fcilicet  vt  à Midis  capiantur  Sc  confiringantur. 

Cep.  te. 

De  hominibut  qui  iterum  i nouo  raptos  faciunt  vt  à Midis  com- 
prehendantur , Sc  confiringantur,  Sc  ad  Regis  prxfentiam  dcducantur. 

Synodi  Cerijîece.  Cep.  z. 

— Eptfopi  quique  in  fuis  Ferrothiit , Sc  Midi  in  illorum  Mijfeticù 
Ctmiteftjue  in  carum  Comitettbtes , pariter  F Usité  tcneant,quo  omnes  Rei- 
publicx  miniftri  , Sc  Vefi  dominai , omnefque  quicumque  vel  quorum- 
cumque  hominet  in  eifdem  Parrochiis  commanent , fine  vlla  perfonarum 
exceptione , vel  excufationeautdilacione  conuemant. 

Cep.  to. 

Si  autem  dileâi  fratris  noftri  ac  nepotuin  noftrorum  hominet  fcce- 
rint  qui  talia  egerinc , Sc  hoc  nobis  innotefeant,  vt  illis  notafaciamus  , 8c 
illi  fret  hominet , ficuc  illis  melius  vifum  fuerit , de  salibus  caftigare  pro- 
curent! ficut  Sc  nos  noürti  hominet  caftigare  volumus  fi  in  illorum  re- 
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gnis  îndecentia , & aliqua  noxia,  quod  abfic,  facere  prxfumpferint. 

Epifiola  Eptfioporum  Remenfis  & Rothomagenfis  Esslefiarum  a Carfiaco 
Palatio  ad  Ludouuum  Rcytm,  an.  SjS. 

Cap.  tj. 

— Ecclcfix  fiquidcm  nobis  à Dco  commilîx  non  talia  funt  Bette  fi - Afer*,  Quecer- 

cia,te  hutufinodi  Reçu  propriété  , vc  pro  libitu  fuo  inconfultè  illas  poflît  teEpiftrefütcf- 

darc  vcl  tollcre.  Quoniam  omnia  qux  Ecclcfix  iunt,  Dco  confecrata  cr,tc  * Louis 

funt.  Vndcqui  Ecclefix  aliquid  fiaudatur  auc  tollit,  facrilcgium  fccun-  eGerma" 
11  » o nie,  au  temps 

qu'il  failoir  la  guerre  à fon  frère  Charles  le  Chauue.  C’cft  pourquoy  il  ne  fc  faut  fas  cflom.ei  fi  le 
Aile  en  eft  vn  peu  libre. 


dum  S.  Scripturam  facere  nofeitur.  Et  nos  Epifcopi  Dco  confecrati, 
non  fumus  huiufinodi  hommes  vt  fient  homines  ficcularcs  tn  Vajfaüatico  [ credo 
Y afTatico  ] debeamus  nos  cuilibet  comtnendare . 

Sjnodt  Metcrfis  de  Indulgentia  Ludouici  Régis , an.  I/p. 

Cap.  /. 

Nota,  & proh  dolor  ! nimis  eft  nota  difeordia  atque  calamicatis  perni- 
cies  qux  factione  quorumdam  feditio forum  hominum  nuper  inter  fracrcs  Re- 
ges  noftros  Hludouicum  & Karolum  accidit,  &:c. 


if  ni  lent  Et -a 
t eut  ht  , tut  qui 
funt  Che 0 te j. 


Pro  quotumque 
hoiHine. 


Cap.  3. 

Vidclicet  fi  de  omnibus  qux  per  cum  malitiofbrum  hominum  pcrfuafio-  ljtm 
ne  atque  feduâione  in  Parrochiis  noftris , fratrumque  noftrorumpcrpc 
trata  (une , vcraciter  rccognoucrit. 

Cap.  g. 

Tune  demum  promittat  Ce  ab  illorum  perdïtorum  hominum  tuitione  /uenf' 
atque  fauore,  per  quos  tam  grauiter  Dcum  offendic,  difiungere. 

In  Bafiltca  S.  Cafioris  apud  Confluentes , an.  S 60.  Adnun.  Karcli. 

Vos  feitis  quomodo  aliquanti  homines , minus  quam  necefle  fuerat  Idem. 
Dcum  cimentes  noftrum  fratrem  Hludouicum  quafifub  bona  intentio- 
ne  follicicaueranc,  vc  in  regnum  noftrum  calitcr  venircc  ficut  ipfi  feitis. 

Cap.  6. 

Vt  nemo  Epifcoporum  hominem  peccantem  ab  Ecclcfix  Chriftianx  Idem. 
comnjunionc  aliéner , donec  ilium  fecundum  Euangelicum  prxcepcum, 
vc  ad  emcndationcin  & pœnitentiam  redeat , commonitum  lia  beat. 


. C*P‘  7' 

Vt  Mis  hominibus , qui  in  talibus  perturbationibus  , ficut  in  his  przeeri-  idem. 
tis  annis  accidcrunc , in  Dcum  , in  S.  Ecclcfiam  & in  nos  pcccauerunc. 

In  adnunttatione  Domnt  H ludouici  Regis  apud  Confluentes  in  fine. 

Nunc  fi  vobis  placer,  verbum  vcftrum  haberc  volo  de  ittù  hominibus  PW  futdî/e. 
qui  ad  meam  fidetn  vencrunt. 

Et  domnus  Karolus  txctlfiori  voce  R omar  a dixit. 

lllù  hominibus , qui  contra  me  fie  feccrunt  ficut  feitis,  & ad  meum  idem, 
fratrem  vonerunt,  propter  Dcum  Sc  illius  amorem,  &:  pro  illius  graria, 
tocum  perdono  , quod  contra  me  mtsfeccrunt  : & illorum  o diodes  de  hâve - 
di/aieçrdc  contjutfttu , ÔC  quod  dedonatione  noftri  Sentoris  habuerunc,  exr 
cepto  illo  quod  de  meadonatione  venit,  illis  conccdo  : fi  mihi  firmicarem 
fecerint , quod  in  regno  meo  pacifici  fint , & fie  ibi  viuanc  ficut  Chriftia- 
ni  in  Chriftiano  regno  viuere  debent.  In  hoc  fi  frater  meus  meisfidelibus  qui 
contra  ilium  nihil  mtsfeccrunt , & me  quando  mihi  opus  fuir  adiuuauerunr, 
fimiliter  illorum  diodes  quos  in  regno  illius,  conceffcric.  Sed  &:  de  illis 
Alodibus,  quos  de  mca  donacionc  habucrunt,  & cciam  de  honortbus  ,fi- 
cutcum  illo  mcliusronfiderabo , illis  qui  ad  roc  rctornabunt,  volunta- 
ric  faciam. 
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Ptft  rcditum  à Cerftuentibus.  Cap  3. 

Vn  fulduo  ma.  ~ Itâ  tamcn  vc  fi  Maures  homines  volucrint  ,ad  nos  venianr,  8c  in  prar- 
jnate.  fentia  noftraipfam  firmitatem  faciant  : hommes -vcro  tlltrum  ante  Mijfos  no- 

Vn  cliente.  ftros  eandem  firmitatem  faciant. 

Cap.  S. 

Tes  fnlJit,.  Firmitas  autem  qui  à pridiciis  hominibtes  Mifti  noftri  debent  re- 

cipereiftacft.  De  îfta  die  in  ante  Karoti  Hludouici  lmp.  filii  regnom  illi 
nonforconfiliabo,  neque  Vvcrribo,  fie  me  Deus  adiuucc,  Si  ifta:  fan&ac 
Rcliquil. 

Ad  calcem  huïus  Capitulent. 

Vt  inSeniote  hoc  fie  emendemus  quatenus  homines  fûts  in  poteftate 
fua  habeat , Si  contenti  fint  debitis , S C in  débita  iniuftè  non  appetünt.  [ vi- 
de caput  intcgtum. 

jguando  Hlolharius  ai  cftulmn  receptus  eft  ,an.  X 6t.  in  aduuKtiatione 
Hludouici  Regis,  Cap.  3. 

Et  vnufquifque  fidelium  noftrorum  in  regnis  noftris , cuiufcumque 
noftrûm  fit  home  legem  & iuftitiam  in  le , Si  in  fuis  proprictatibus , 8c  in 
fuis  hononbus  habeat. 

In  adnuntiatitne  Rcgum  poil  reiitum  à Conflutntibus. 

Cap.  3. 

sn  férue  fine  li-  Et  volunt , vt  Ecclefiæ  8c  Cajalsti  homines.  Clctici,  Monachi , 8C  Non- 

terto  Eeeî/f.  “ ni  talcm  mandeburdem  Si  honotem  habeant  ficut  tempore  Anteccflbrum 
fuorum  habuetunt. 


frtfirlfteo. 


Vro  fuicmnpaf 
homme. 


Vnfubditt  Ue. 
ta. 


Troijmoiîifuehté 
mine  in  crimtn 
lafa  maie /tu oj 
laffin 


Cap.  f. 

Etvt  illi  homines  [fidèles  vocantutcap.  4.  J qui  iniftoregno  contra  Se- 
niorem  nofttum  domnum  Karolum  mifprifcrunt. 

Edifiant  in  Ctrifitct. 

In  nomine  S.  Si  indiuidua:  Trinitatis  Karolus  gratiâ  Dei  Rcx  omnibus 
regni  noftri  ftiehbus.  — Vnde  volumus , quia  Si  timor  vtilis , Si  confidera- 
tio  mifericors , Si  diferetio  moderata  in  hac  commendationc  noftra  eft  ne- 
cefTaria  propter  paupertatem  homtnum  qui  necelfe  fuit  in  iftis  temporibus 
conteffum  de  illis  accipete , 8i  ad  nauium  compofitioncm  Si  in  Nortman- 
notumeaufa,  pro  regni , ficut  tes  coniacet,  faluamento  : vtomnes  cognof- 
cant , quianon  quiftum  inhoneftum,fcdpublicam  regni  vtilitatcrn'qui- 
rimus.  Salua  conftitutionc , Si  in  poftmodum  iurc  firmifiimo  permanente , 
qui  in  Capitulari  aui  Si  partis  noftri  ex  hoc  feripta  habetur  ; Quihbet 
Francas  homo  conuiftus  quia  bonum  denarium,  id  eft,  metum  Si  bene  pen- 
fantem, poft  hune bannum nofttum eiecerit , medietatem  Francilis  banni 
componat.  DeColtnis  autem  Si  feruis  cuiullibet  poteftatis,fi  in  ciuitati- 
bus  vel  mercatis  aliis  deptehenfus  aliquis  fuetit  denarium  rcircere,  Mif- 
fus  Reipublicx  prouideat. 

Synodus  Tiftenfts.  Cap.  2. 

Vc  cuiufcumque  homines  : Cap.  4 Si  autem  ipfc  potens  vel  Senior  fatisfe- 
cetit  Epifcopo  Si  MiflisRegiis  ,quia  futt  homines  adcmendationem,  Si  ad 
pcenitentiam  non  poteft  adducete. 

Edifiant  Piftenfe.  Cap.  2. 

• - Vt  inde  confilio  Fidelium  Dei  oc  noHrorusn  quid  d eta/ibus  homiftibus 

fit  faciendum. 

Cap.  s. 

— Sed  Si  qui  homines  noftri  acillorumillarumque  qui  fine  vlla  dif- 
ferentia  Si  noftri  funt. 


Cap.  f.7l 
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Cap.  S.  7. 

Audiuimuscciam  quia  huiufmodi  Unes  homintsl  JJ<m. 

Cep.  S. 

Ec  in  omnibus  ciuicacibus  8C  vicis  ac  vi/là  tem  neflris  indominicetis , V'oroqu  fanefî- 
quam  de  his  quxde  immunicatc  func , vel  de  Comicacibus , acque  bon.i-  <*»  fine  Jç.iutc 
nom  neftnrmn  liue  cuîufcumquc  fine  per  o-innc  regnum  noftrum.  cfatomitiisjp. 

Cep.  s. 

— Ec  ilium  heminem  quem  feierunt  nrerum  6c  benè  penfaneem  dena-  Vioftoeumjot 

cium  reiiccre,non  debent celare.  famine. 

Cep.  14. 

Vc  in  proximis  Kalendis  Iulii , per  hanc  xn.  indiûionem  habeac  in  Ucm- 
Siluancûis  ciuicate  vnufquifquc  Cornes,  incuius  Comicacu  monetam  el- 
le iufl'imus,  Vicccomitcm  fuum  cum  duobut  élus  hommthm  qui  in  cius 
Comitatu  rts  6c  menti  fin  vel  bcn<fun  habcant  5c  fuum  monccarium  cum 
ipfis  habeac,  5cc. 

Cep.  if. 

— Ec  quocumquc  Liber  homo  ab  ipfo  die  Denarium  merum  noux  p re  lifare  fami. 
noftex  monecx  in  regno  noftro  rciecetic , ficuc  in  prxfaco  libro , 6c  ca-  ne. 

piculo  Regio  continecur,  bannum  noftrum, ideft,  lx.  fohd.  componat. 

Si  veroferui  Ecclefiaftici  auc  Comicum  auc  Vojfsllorum  nojhomm  hoc  facc- 
re  prxfumpferinc , 6cc. 

Vc  fi  elijnis  berne  à proximis  Kalcn.  Iulii.  bémm“°"m^'U 

Cep. il. 

— Mandée  Cornes , vel  publiée  rei  minijler  Epifcopo  vel  Abbaci  , vel  , , 

illi , quicumque  locum  Epifcopi , Abbatis  vel  AbbatilTæ  cenueric , vel  pe-  **"■ 

tentù  heminù , in  cuius  poceftacem  vel  propricracem  confugeric  vc  reddae  ^ 
ei  reum.  — Si veco  incranci  in  ipfamimmuniracem  vel  in  cuioflibcc  ht-  u,m. 
mmis  poceftacem  vel  propriecacem , Comici  coileûa  manu  quchbec  refi- 
ftere  cencaueric. 

Cep.  20. 

— Ec  ipfi  bomints  qui  per  villas  de  denarhs  prouidenciam  iuraci  habs-  P"  jnommqne 
6anc  — fi  liber  homo  eft.  — Miniftri  aucem  Reipublicx  le  cause  eufto-  famine. 
diant,  ne  pro  hac  occafione  duûi  cupidicace,  peraliquod  malum  mge- 

nium , a Ltberù  bominibw  vel  Colonis  feu  Scruis  lua  iniufte  collanc.  p,#  Lfaro  ■ 

— Hommes  etiem  qui  prouidenciam  habcrc  debebunc,  ne  mancxmen-  p„  offiâeli. 
furx  fianc. 

Cep.  23.  , 

— Ec  Liber  bemo  qui  hoc  confenferic  ficuc  in  prxfaco  conrinccur  Capi-  P relifare. 
culo , Bannum  noftrum , id eft  , folid.  lx.  componac.  Colonus  vel  Scruus 

nudus  cum  virgis  flagellccur. 

Cep.  24- 

Si  Liber  berne  fucric,6cc.  [ vc  prxccdenci  capice  ] Utm. 

Cep.  27. 

Vc  iuxca  regium  Capiculare  — Comices  vel  Midi  noftri  inquiranc.  Idem, 
juemi  hommes  hberi  in  fingulis  Comicacibus  mancanc  qui  per  fe  poflunr 
expedicionein  faccre  ; vel  quand  de  his , quibus  vnus  alium  adiuuec  , 
quand  eciam  de  his,  qui  à duobus  cercius  adiuuecur  vel  prxparccur  : 
nec  non  de  his  qui  à cribus  quaccus  adiuuecur  5c  prxparerur  , fiuc  de 
his , qui  à quacuor  quincus  adiuuecur  6c  prxparccur  , vc  expcdicioncm 
cxcrcicalcm  faccre  poflînc , 6c  eorum  fummam  ad  noftram  nociciam  d©- 
feram- 

v Rr 
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l^cm. 


Uem. 


i tJem. 

Xéitm  pro  Utero. 
’Rjcmlii  Mut  res- 
tulis  G Milice,  Ton 
petit  mefnige. 


Vro  Chenu: 


tro  Utero  futu- 
re. 
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Cap.  2S. 

Vt  iüi  Frenci,  qui  ccnfum  de  fuo  capite,  vel  de  fuis  rebus,  ad  partem 
regiam  debent , fine  noftra  licemia  ad  Cafam  Del  vel  ad  alterius  cuiuf- 
cumque  Serssitium  fe  non  tradanr , vt  Rcfpublica  quod  de  illis  habere  dé- 
bet non  perdat  — huiufmodi  Francis  homtnibus  tes  fuas  ad  Cafim  Des 
vel  aliis  tradcrc  ac  vendcrc , eofqucad  Diuinura  feruitium  conuerti  non 
prohibuerunr  — fi  quis  de  lalsbiu  Francis  defuisrebus  tradere  vel  vende. 
rcvoluerit,  non  prohibemus  tantum  vt  ius  regium,  quod  fibi  debetur, 
fine  ratione  non  perdat. 

Cap.  )2. 

Vt  conlimitanei  Jevicini  Comités  in  vna  die  fi  fieri  potcftmallum  non 
toncant , maxime  poft  oûauas  Pafclix , propter  Francis hommes  Je  Adssecaits 
qui  ad  vtraque  Mallanon  pofiuntconcurrcrc. 

Cap.  u. 

Notum  fieri  volumus  omnibus  DciJe  ncftrù  Fidchbus , quoniamqui- 
dam  Comités  noftri  de  illis  Francis  homimbm  , qui  cenfum  regium  de  fuo 
Capite,  fed  Je  de  fuis  refitllis  debebant,qui  tempore  famis,  neceflita- 
tecogentc  , feipfos  ad  feruitium  vendiderunt.  — Vt  quicumquc  israenui 
filios  fuos  ( quod  Je  deipfis  Liberts  bamintbus  qui  fevendunt,  obfcruari 
volumus  ) qualibct  ncccflitatc , feu  famis  tempore,  vendiderint  ipfa  neccf- 
fitate  compulfi  , Emptor  fi  quinque  folidos  émit , fex  recipiat  : fi  deeem 
xti.  fol.  fimilitcr recipiat:  aut fi amplius fccundum  fupraferiptam rationem 
augmentum  pretii  confequatur. 

Et  paft  bac  cm  nia.  Cap.  2. 

— Sed  Je  Vaffatli  neftri  cum  tantis  bemimbiss  ficut  ci  commoditas  fue- 
rit,  nobifeum  romançant , Je  nobifcumpcrgant. 

csipn d Tuftsacum.  Cap.  4. 

V t nullus  in/îdelinm  noftrorum  , qui  Libers  bemines  funt , in  noftro  régna 
immorari , vel  preprietatem  habere  permittaturnifi  fidelitatem  nobis  promi- 
ferit , Je  nofter  , aut  noftris  fidelts  home  deueniat. 


Jdam: 


Cap.  7. 

Quia  vt  comperimus  , plures  perierunt  à nobis  diodes  Je  petentes 
parum  plus  inde  acccperunt:  volumus  vt  Midi  noftri  hoc  diligenter  in- 
quirant  Je  deferibant.  Je  ipfts  hommes  cum  praccptis  ad  noftram  præfcn- 
tiamvenite  faciant. 


Cap.  S. 

’Canfm (y  Para-  Vt  Mifli  noftri  de  omnibus  cenfibus , vel  patauedris  , quos  Frane i 
mcdratjji Me.  homines  ad  Regiant  poteftatem  cxolucre  folent,  inquirant-,  Je  vbi  per 
tunsur  2 Francis  neglcftum  dimiffum  eft,  exfolui  faciant,  Je  diligenter  de  fingulis  Co- 
ionÿniim,  mitatibus  cunûa  deferibant , Je  nobis  renuntient.  Similitcr  Je  de  cartcris 
ccnfahbus , Je  de  rebus  ad  Cafas  Dei  traditis , vnde  cenfus  ad  partem  Ré- 


gis exiuit  antiquitus. 

Cap.  12. 

Vt  Mifli  noftri  iuftitias  , quantum  temporis  qualités  petmifetit,  om- 
nibus indigentibus  faciant  : Je  quod  modo  pro  qualitatc  vel  breuitate 
temporis  facerc  non  potuerint , Comitibus  commendcnt  : vt  tempore  con- 
grue eis  legem  Je  iuftitiam  faciant.  Et  in  fuis  Memerialibm  adnotent,  de 
Vraquiers  quibus  Comitibus  commcndauerunc  : vt  fi  iterum  tilt  inniirifk  rcclama- 
bm.in,.  uerint , quod  iuftitiam  habere  non  potuerinc , nos  ipfi  inueftigemus , Je  de- 

cernamus  quarc  hoc  ipfi  Comités  dimiferunt. 

Cap.  u. 

Vt  fi  infidèles  neftri  fo  adunaucrint  ad  deuaftatioacm  regni  nolki  , 
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Tidetes  naflri , tam  Epifcopi  qu'am  Abbates  Se  Comités  & Abbatiflarum  Pc»  biens  fat 
bomines  fedSeipfi  Comités  & Vafi  na/bi  feu  czteri  quique  Fidèles  Dei  as  f"“  Bee/r/i*. 
ntftn  de  vno  MifJ'aiics  fe  in  vnum  adunare  procurent.  Et  MifTi  noftri  de 
ipfo  Miffatico  prouidentiam  liabeant , qualiter  vnufquifque  Epifcopus , 
vel  Abbas,feu  Abbati(Ta,cumomniplenitudine,  Seneceffario  hoftiliap- 
paratu,  Se  adtempus  fias  hemincs  illuc  tranfmiferit  cum  Gunttfanouario, 
qui  de  fuis  Paribus  rationem  habcat  : Se  qualiter  ipfi  Comités , 8e  V ifs  no- 
Jlri , feu  czteri  quique  Dei  Fidclrs  ad  hoc  occurrerint,  nobis  feripto  re- 
nuntient.  Et  fi  de  vno  M-Jfuin  ad  hoc  prarualere  non  potucrint , ad  alium 
Mifflncum  celeriter  miffos  fuos  dirigant , 8e  omnes,  ficut  prsediximus , de 
alio  Miffatico  ad  illos  qui  indigent  przparati  occurranc. 

Cap  14- 

Vt  quia,  ficut  audiuimus,  quidam  in  domibus  foisrefident,  quandiu 
pacemhaberepcffunt,  8e  cum  neceflitas  venit  dicunt  fe  in  floffrum  venire 
exercitum:  nolumus  vt  aliquis  de  his,  qui  in  ilia  terra  manent,  8e  cam 
contra  inimicos  noftrosdefendere  debent , deinerps  hanc  occafionem  ha- 
beant  Sed  cum  neceflitas  fuerit , ficut  pratdiximus.ad MJfos  noftros,  8e  ad 
Parti  fuosoccurrant.  Etfiquemfpecialiteradnos  venire  mandauerimus, 
aut  ipfe  nobis  neeeffariam  caufam  de  noftra  fidehtate  nuntiare  voluerit , 
plenitudinem  hominum  fitsrum  illic  ad  noftram  fideliratem  exequendara  "u 
dimittat , 8e  Midis  noftris  vel  Paribus  fuis  hoc  notum  faciat  juliterautem  ip 
nullam  partent  de  ilia  terra  pergat,  nificum  confilio  8e  commendationc 
Mifforum  noffrorum , aut  rcliquarum  Fidtltum  stcjharam,  qui  illamterram 
defendere  debent. 

Apud  Tifhu , an.  16$  Cap  /. 

Vt  Epifcopi  Comitibus , Miffis , fed  8e  ipfis  fuis  fibiitis  tam  Clericis  Idem. 
quam  Latcis , 8e  Comitum  ac  Vaffallorum  noffrorum  htmimlms  paternatn 
benignitatem  fccundum  fuum  minifferium,8ec. 

Cap.  il. 

Vt  Epifcopiatque  Abbates  8e  Comités  ac  Vaffi  noftri  te  omnes  Tidtlet 
Laici  concordi  dileûione  8e  vnanimt  voluntate,  8ec. 

Cap.  as. 

Et  hemioes  vitra  menfurara  non  grauentur  [ vide  caput  integrum  in 
verbo  Beneficium.  ] 

Cap.  i. 

Haminiius  fidelibus  noffris. 

t_ Adnuntiatia  Karoli  Regù.  Cap.  t. 

~ Et  fi  aliquis  Epifcopus,  Abbas.aut  Abbatifla,  vel  Cornes  ac  Vaf-  1 . 
fus  nofter , fao  bamini  contra  reâum  8e  iuftitiam  fecerit , 8e  fe  inde  ad  nos 
reclamauerit , feiat  quia  ficut  ratio  8e  lex  atque  iuffitia  eff,hoc  emenda- 
te  faciemus. 

t_sfpad  Carifiaenm,  an.  S 7).  Cap.  2. 

— Et  fi  talismalefaftor, aut infidelis nofter emerferit.vt pet  fe  ilium  ijtm. 
comprehendere Cornes  in  fuo  Comitatu  non  poflit  .accipiat  tam 

noftros  quam  Epifcoporum  vel  Abbatum,  vel  Abbatiflarum  in  fuoCo- 
mitatu  comtnanentes , 8e  fie  ilium  perfequantut  donec  comprehendat. 

Et  qui  ad  talem  malefaclorem  accipiendum  vocatus  fuerit , 8e  fe  indere- 
traxerit , vthocadiutorium  non  przftets  fi  Liber  hama  fuerit, bannum  domi- 
nicum  componat  : 8e  fi  Colonus  fuerit  lx.  iftusaccipiat. 

Cap.  J. 

De  Liberie  heminibus  qui  infâmes  vel  Clamodici  funt  de  tefteiis,  vel  pr(  faaeamyat 
latrociniis , 8e  rapacitatibus  Se  affal  taris.  — Et  fi  talis  eft  quem  aut  parentes  homme. 
aut  propter  fit  dam  hommes  accufare  uoluerint. 

Rr  i) 
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P ro  fmidito. 


P ro  libero. 

P ro  liber  10  >fl 
Cliente. 


tro  q*oeum<jue 
homme. 

Idem. 


bkm. 


tro  liberto  fut 

Çhtntc- 


Vro  ijuoctrmque 
komiuf. 


P 0 benefcium  é 
f.intifo  buvtme 

fut  liberté. 

,i.  in  C ttnttU 
prmctfn. 


P ro  hbtrto 
Jtmt  Cliente. 


Trt  hbtrv. 


f*ro  liberté 
fine  Cliente. 


Mm. 


fro  libero. 
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Cep.  4. 

De  illis  haminslses  qui  cuin  Carlomanno  prxccntis  anms  tanta  nul»,  &£ 
tant»  fcelera in  regno noftrofecerunt. 

Cep.  f. 

Vt  vnufquifquc  Cornes  in  Comitatu  fuo  magnam  prouidentiam  ac- 
cipiat , vc  nui 'Us  Liber  b amc  in  noftro  regno  immorari  vel  proprieratem 
habetc  permittat , emufeumque  hem 0 fit,  ntü  fidelicaccmnobispromifcnc. 

Cep.  7. 

Et  quia  audiuimus , quod  mate  fi  i !-emtnrs  Si  fotriarior,  per  pluralocr  in 
noftro  regno  infurgunt,  quorum  maleficiis  iam  multi  h-munn  infoi  outi 
[ credo  vjêrm.ti  J Si  plures  mortui  funt.  Qnomam  ficut  fanât  hommes 
lcripfcrunt. 

Cap.  n. 

Volumus , vt  feeundum  Capitula  aui  Si  patris  noftri  Si  noftra  mafias 
neque  in  Ecclefia  ,nequein  porticibus  ,aut  atrio  Ecclefix , neque  in  man- 
ftone  Presbyteri  iuxta  Ecclefiam  habeatunquia  non  eft  æquum  vt  ibi  Immi- 
»tt  ad  mortemiudicentur,  Si  difmcmbrentur  Si flagellentur,  vbi  fi  confu- 
gerint  feeundum  aliud  Capitulumpacemhaberedebent. 

Kerelt  lmp.  a pud  Ctrfi.ium . Cap.p 

— Et  volumus  atque  exprefsciubemus,vttamEpifcopi  quam  Abba- 
tes  Si  Comités,  feu  etiam  exteri  Fidèles  noftri  hemtntbus  fuis  ûmilitcr  con- 
feruare ftudeant.  Cep  16.  Cameo  clcâos  vires. 

Cep  l8. 

Comités  quoque  per  fuos  Comitatus  de  raptoribus  & malis  hominibus,' 

Cep.  ee. 

Vt  filius  nofter  cum  Fiditihus  nofirts  in  ilia  regni  parte  moretur,vbi 
maior  neceflitas  fuerit.  Et  nemo  in  villis  noftris  vcl  in  villis  vxoris  noftra 
mer.Jienetuurs  accipiat,  Si  nullus  hemsrses  /lettres  fiue  alios  dcprxdari  au- 
deat.  Eteorum  qui  nobifeum  vadunt , Btnrficie  Si  villa  fub  emmunitate 
maneam.  Quod  fi  aliquis  prxfumpfcrit  in  triplo  componat , ficut  îlle  qui  in 
truffe  deminne  committit. 

Aile  Capitule  Kareti lmp.  que  ednasstieail  peputede  fie  itinerc  Remem. 

Cep-  J. 

— Et  volumus  atque  prateipimus , vt  tam  Epifcopi  quam  Abbates  Si 
Comités,  feu  etiam  seirn  Fidèles  ne/tn  hoc  erg»  hemints  fin  ftudeant  con- 
feruare.  [vide  caput  integrum  in  verbo  Fidihs.  ] 

Sjweaus  Tneejina,  en.SpS.  Cep.  S. 

Nemo  alterius  L btrum  hemtuem,  ficut  iam  in  alia  Synodoconftituimus, 
recolligere  ptxfumat,  fine  ilhs  caufis  quas  leges  mundanx  prxcipiunti 
ta  Brute  Cemprnasf,  en.  Sis,  Cep.  /. 

Vt  fi  quis  pofthunc  conuentum  & bannum  noftrum  .rapinam  faciens 
inuentus  fuerit,  is  omis  berne  eam  fecerit,  cum  adlegatem  emendauo. 
nemin  prxfemiam  noftram  adducat. 

A pud  Ferm*  Plénum,  en.  SS*.  Cep.  4 

— Si  quis  autem  negaueritfaélum , fi  comprobatus  non  fuerit,  propria 
manu  iuramento  feablcondat , excepto  nefiru  V.Ji..  demis.uu  pro  quibus 
illorura  nemincs  melteres  iuramentum  perfoluent. 

Cep.  p. 

Et  quia  ad  tantum  malnm  funditus  eradicandum  Si  tantum  bonum 
plantandum , neceffe habet  Epifcopalis  auctoritas  iudiciali  poteftate  adiu- 
uari  ; plaçait  nobis  r.ettnfque  fiai  tir  us  in  commune , vt  Mifli  Dominici  fuis 
inlocis,  & hoc  fideliier  adiuuent,  Si  Cornes  ptxctpiat  fuo  Vicecomiti, 
fuifquc  Centenariis , ac  reliquis  Minifttis  Rcipublicx,  neenon  Frémis 
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heminibus  mundanæ  legis  eruditis,  vt  pro  amore  Dei  omnipotcntis , ac 
pacc  S.  Ecclefiz , Sc  Fidtluatc  nojltt , Sc  hoc  adiuucnt , quantum  mc- 
lius  potuetinc , quotics  Epifcopi , aut  Miniftri  iilorum , Cuc  ctiam  ipfi 
pauperei , eos  appcllaucrmt  : itavt  miniftri  Ecclcfiæ  habeant  aucforita- 
tem  fui  Epifcopi  , Sc  Miniftri  Comitis  audtoiitatcm  noftram  , Sc  fui 
Comicis. 

Cep.  te. 

De  noftris  quoque  Deminitis  Vajfa/lis  iubemus  vt  fi  aliquis  prardas 
egerit  Cornes  in  cuius  poceftace  fuerit  ad  emendationem  vocet.  Qui  fi 
Comitem,  aut  Mifium  dhus  audite  noluerit,  per  forciam  illud  emcn- 
darc  cogatur.  — Quod  fi  proclamauerit  fe  ante  prarfenriam  noftram  vcl  - 
le  diftringi  potius  quàm  ante  Comitem  , per  credibilcs  fidciulTotcs  , 
aut  per  (acramcntum  mclicrit  hemtnis  ante  nos  venire  permittatur  , vt 
ibi  talis  ratio  finem  accipiat.  Honorem  enim  talem  noftris  / j//>  De 
tninitis  concedijnus  , vt  ipfi  non  ficut  reliqui  manu  propria  facramcn- 
tum  lurent,  fed  melter  home  t lier  un  Sc  credibihor  illud  agere  non  dif- 
férât. 

Ltx  Anghorum  & Fveritierum.Tit.  13. 

Libero  homini  liceat  hcreditatem  fuam  cui  voluerit  tradere. 

Ltx  Longebard.  Lit.  1.  Tit.  nf.Ç.S. 

— Nam  fi  hemints  pertinentes  fine  voluntate  Domini  fui  hoc  fecerint 
te  Dominus  per  facramcntum  fe  purificauerit  quod  per  tins  confenfum 
non  fuiflet  faàum,  ferui  ipfi  tradantur  înmanus  Mundualdtcius. 

Lengebsrd.  Ltx.  Lib.  j.  Tit.  1+  §.  13. 

Si  Libertin  berne  ,qui  Sulfrttl  faûuseft  , filios  dereliqucrit  legitimos, 
fint  illi  harredes.  — Et  fi  cafu  faciente  fine  heredibus  mortuus  fuerit,  Sc 
anteaiudicauerit  res  fûts  preprusa  . fe  viuentc , ideft , andegauerit  Sc  ariga- 
ueritfecundum  Legem  Loneobardorum,habeat  cui  donauerit.Nam  quan- 
tum de  rebus  bencfa&oris  fui  pet  donum  habuerit , fi  cas  obligaucrit,  in 
libertatem  ad  îpfum  tatrenum  aut  heredes  rcmittantur. 

Tit.  11.  §.  U. 

— Si  fuerit  inter  Libérés  hemincs , quorum  fides  admitticur , nou  har 
beat  licentiam  iurarc. 

Tit.  3e.  §.  t. 

Vtncmo  prarfumat  bominem  aliquem  vendere  aut  comparare , niû  in 
prxfcntia  Comitum  aut  MilTorum  noftrorum. 

Tit.  33.  §.  1. 

Omnes  Liberti  qui  à Dominicis  fuis  Longobardis  libertatem  merue- 
runt  .legibus  dominorumfuorum  viuerc  debent;  fccundum  qualités  à fuis 
dominis  propriis  conccffum  fuerit. 

Tit.  33.  J.  11. 

Home  etemrialis  non  habeat  hæreditatera  infua  gencrationc , ante- 
quam  vfque  in  tertiam  gcncrationem  perueniat , Sc  Homo  Chartuhrius 
fi  militer. 

Tit.  33.  §.  3. 

Si  fcruus  aut  ancilla  per  xxx.  annos  déminé  fuo  fetuierit  — fi  militer  Sc 
fi  Aldtus  fuerit  impendat  obedientiam  turent  fut  , ficut  per  xxx.  annos 
fecit  ; Sc  ci  nouaconditio , à domino  fuo  amplius  non  imponatur  : fedli- 
ccat  ei  res  fuas  habere  quas  per  xxx.  annorum  fpatium  iufte  poffideat. 

Tit.  44.  §.  4.  ‘ 

De  Liberù  hem  imbus , qui  fuper  terram  altcrius  rcûdent,  SC  vfque 
nuoc  à Miniftris  Rcipublic»  contra  legem  ad  placita  trahebantur,  Sc 

Ri  iij 


prolthro. 


Pro  ùiprti  fut 
Cliente . 


uAQnlphui, 

idem. 

Rothérù, 

Tro  h 1er  10. 

R..  I 

Pro  Lieu,  | 

dm/.  Ktroloi . 
Pro  feruo . 

Tf^Tfctb+rU. 
Tro  liberté. 

Imp.  K troli. 

3Ç.  Grimotldute 


jimp.Hletb. 


Digitized  by  Google 


P ro  liber/9  fi 
Cimttt. 


Imp.  Hlotidfim. 
P 19  bien. 


lmp.  J(*l. 

Idem. 


Imf.  P ipinmt. 

P r$  JUQcumquc 
homme. 

Pro  hherto  fut 
Cliente. 


Imp'.' roi. 
Hu*rc6.  *rti co- 
la mégni  montti 
in  yerho  Bénéfi- 
cie ht  fient. Ub.  j. 
j.rir.j.ÿ.M.j.j. 
S.&*7Vr.u.  §.  i. 
ymp.  Tifimm. 
Idem. 


Idem, 


Imp.tflothérim, 
Idem . 


fn  ÿnocimpH 
hemiae . 


31 6 Preuues. 

! ideo  pignorabantur , conftituimus  vt  fccundum  Icgem  Petreni  forum  ad 
placituin  addneant.  Ec  fi  quis  eos  contra  hanc  noftram  auûoritatcm  le 
corum  legem  pignorarcaut  diftringere præfumpfcrit , Purent  corum  om- 
nia  cum  lege  emendet,  î£  infuper  pro  przfumptionc  bannum  noftrum 
componat. 

Tit.  fi.  §■  //. 

De  Liberis  hominibus  qui  preprium  non  habent , fed  in  terra  dominica 
tefident,  fiproptetres  alterius  in  teftimonium  non  recipiantut,  coniura- 
torcs  tamen  aliorum  Liberorum  heminum  ideo  elle  pofiunt.quia  Ltben  funt. 
Illi  veto  qui  preprium  habent , le  tamen  in  terra  dominica  relident , proptet 
hoc  ad  teftimonium  tccipiantur , quia  proprium  habent. 

Longtbard.  $.Tit.  1.  §.  15. 

De  Liberis  hominibus , qui  ad  feruitium  Dci  fc  traderc  volunt , vt 
prius  hoc  non  fccerint , quam  à nobis  licentiam  poftulenr.  Hoc  autera 
ideo  dicimus,  quiaaudiuimus  aliquos  ex  illis , non  tantum  caufadeuotio- 
nis  hoc  facere,  quam  pro  excrcitu,  feu  alia  fundionc  regali  fugienda.Quof- 
dam  verù  cupiditatis  caufa  , abhis  qui  res  illorum  concupifcunt , circum- 
uentos  audiuimus  : le  hoc  ideo  fieri  prohibemus. 

Tit.  *.§.  /. 

De  Epifcopis,  Abbatibus,  Comitibus,  feu  Vafts  dominicis  vel  reli- 
quis  hominibus  qui  ad  Palatium  veniunt , vel  inde  vadunt , vel  vbicunque 
pergunt  per  regnum  noftrum  , vt  non  prxfumant  ipfi  , aut  hommes  iUerum 
alicui  hemini  fuam  caufam  tollere  vel  fuum  laboratum  : in  tantum  fi  non 
comparauerit , aut  ipfe  home  fua  voluntate  eisnon  dederit:  Et  quando 
Hybcrnum  tempus  fuerit , nullus  audiet  manfionem  vetare  ad  ipfosne- 
rentes  [ itinérantes  ] in  tantum  quod  ipfi  itérantes  iniufte  nellas  caufas  col- 
lant. Et  fi  aliquis  hoc  prxfumpfetit  facere,  tam  Seniores  , quam  VaJfaUs 
tsoflri  le  ipfe  home  ad  eos  proclamauerit , tune  volumus  vt  prxfentialiicr 
qui  hoc  Fecerit , hoc  quod  ad  ipfum  hommem  tuletit,  fecundum  fuam  le- 
gem emendet. 

Tit.  (.  §.  2. 

Vt  Heribannum , aut  aliquem  conieûum , pro  exercitali  caufa,  Cornes 
de  Liberis  hemtmbus  recipere  aut  requirere  non  prxfumat , excepto  fi  de 
Palatio  noftro , aut  filii  noftri  Mifliveniant , qui  ilium  Heribannum  re- 
quirant. 

Lib.  j.  Tit.  ta.  $.  z. 

Placuit  nobis  vt  nullos  hommes  libérés  Comités  noftri  ad  corum  opus 
in  feruitium  non  opprimant, le  quicunque  hoc  fecerit , fecundum  iudicium 
quodftatutum  habemus  emendet. 

§.  ).  Placuit  nobis  de  omnibus  Liberis,  vt  nihil  eis  fupponacur  ,nifi  ficut  ' 
lex  eft , le  reftitudo  commet. 

S-  *■  De  opprefiione  paupetum  Liberorum  heminum  vt  non  fiant  i 
potentioribus  per  aliquod  malum  ingenium  contra  mftitiam  oppreffi,  ita 
vt  coaûi  res  corum  vendant , aut  tradant,  Ideo  hoc  vt  fupra  de  Liberis  he- 
msntbus  dixunus. 

Tit.  u 5.  1. 

Quicunque  Liber heme  à Comité  fuo  fuerit  admonitus  aut  miniftris 
eius , ad  pattiam  defendendam , eo  ire  neglcxerit , le  exeteitus  fupetueue- 
rit  ad  iftius  regni  vaftationem , vel  ad  contrarietatem  Ttdclium  ntjlrerum 
capitali  fubiaceat  fencentix. 

S.  z.  -Quicunque  iglturex  Laïcali  ordine , tant  Liberi  quam  Serai  h*, 
mines  in  Comitatu  manentes  à ptoprio  Comité  vel  à publiez  parte , id  eft. 
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ah lus,  qui  Rcmpublicam  agum, admonitifuerint,  fifcfubtraxcrintab  .id- 
iutotio  fui  proprii  Conutis , üzcuni  non  adiutiauerinc  infra  ipfum  C omita- 
tnm,  contra  pradoncs  vcnicntcs  m fuo  Conutatu,  tcrtiani  partent  l.ihn 
ex  fuis  mobilibus  componat.  Serui  autcm  Ix.  itfus  à propriis  dtmtnù  acci- 
pianc.fi  probatum  fucrit , quodeis  fuiflet  dcnuntiatum. 

v " u-  §■  '■ 

Siquis  hier  bemç  migrarc  volucrit  aliquo , poteflatem  habcat  intra 
dominium  regni  nodricum  fara  fua  migrarc  ,quo  volucrit  : fie  camcn  li  à 
Regc  ci  data  fucrit  licencia.  Etfi  ci  aliquas  rcs  Dux,  aut  quiconque  Li- 
ber h$mo  donauent,  & cumco  nolucrit  pcrmancrc  ,vcl  cum  herccle  iplîus, 
res  ad  douatorcm  vcl  hcrcdcm  cius  rcuertantur. 

Tu.  et. 

Quicunquc  Liber  huma  denarium  meruntiz  bcr.e  penfantem  réopéré 
nolucrit , banmim  nodrum,  id  cil,  !x.  lolid  componat.  Si  vero  ferui  Eccle  ■ 
fiafhici  vcl  yajf.tttnm  noftrorum  hoc  faccre  prxlumplcrinr  lx.  iClus,acci- 
piant  : antfi  magiftcr  eorum,  autaduocatus  qui  Lileri  funt,eos  vel  Comiti, 
vcl  Miflc>  noftro  prxfentarc  volucrint,  prxdictum  bannuni, ideft, Ix.lohd, 
componanr. 

Tu. 

— Et  boc  ftatuimus , vt  vbicunque  Epifcopi  fubftantiain  liabuerint, 
Aduocatumhabeam  in  ipfo  Conmatu  , qui  abfquc  tarditate  iuliiriam  fa- 
eiac  Je  fufcipiat.  Et  talis  fit  iplc  Aduocatus  Liber  honni,  bonæ  opinionis  La  1- 
cus  aut  Clcricus,  qui  facramentum  pro  caufæ  Ecclcfia  quam  perege- 
rit , dcduccrc  pollit,  iuxta  rpialitatcm  lubdantix  ficut  lex  eorum  habet. 
tihlium  Therdertcï  Régi*  lte/se.  Cep.  rs. 

Qui  ctiam  armatis  htmitubm , ferro  , fuite  , lapide  de  portelfione  quem- 
quam  domo , villa  expuleric.cxpugnaucric,  obfcdcrit,  elauferir,  aut  li  forte 
propter  liane  rem  quis  Lamines  fies  prailîitcrit , locaucrit , conduxerit , tur- 
bam , fcditioncs , incendium  fecciit  ad  vio-lcntia-  pœnam  qux  cft  fupenus 
adfcripu , ttneatur. 
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R O N C A L I A 

RVMGAL. 


Siuc 

CVRIA  GALLORVM 

CON STITVTIO  CAROLI  CRASSI , 
</  Marquardo  F rehcr o,  édita  anno  1599. 

VICVNQVF,  autem  fecundum  hanc  legem  cadem  ex- 
peditio  Impcrctur  , fi  ad  Curiatt,  G tUorum  , hoc  eft  in  Cam- 
pum  qui  vulgo  Kungallc  dicitur  , dominum  fuum  non 
comitctur , &c  ibi  cum  militari  apparatu  non  reprarfen- 
tetur,  F te  do  ( prarcr  hos,  qui  cum  gracia  dominorum 
fuorum  remanferunt  ) in  conlpcûu  noiho  , abfquc  fpc 
récupération^  priuetur. 

C Liber  Rodulphus  in  ?r.tf.  Lib.  4.  Hiff- 

Cui  (Chonrado  Imperacori)  protinus  in  defeenfu  Alpium,  quem 
Curium  GalUrum  licet  corruptc  vocant , in  oppido  Cumis  occurric  cum 
ftimmo  apparatu  Papa  Romanus,  vtantefpopondcrac. 

Co/fiitutio  Lotharif  JH.  Imper  Morts  que  ex  tut  in  Le  g:  bus  Lengob. 

Ltb.  3.  Lit.  9 5.9. 

Quocirca  omnium  fidelium  noftrorumtam  præfcntium  quam  futuro- 
rum  moucric  vniucrfitas , qualitcr  dum  apud  Honcalia  fccundum  Impera- 
torum  antiquorum  confuctudincm , pro  îuftitia  ac  pacc  regm  componcnda 
confcderemus. 

Confiitutio  Fnderici  J I.  Impcrat  que  re péri  tut  Lib.  J . Feudornm 
apud  Cujacium, 

Quapropter,  dum  ex  prardeccflorum  noftrorum  more  vniucrfalis  Curix 
Rencaiu  pro  tribunali  federemus. 

Genuine  verbe  Othonts  Frinfing.  funt. 

Inde  caflra  mouens  (Fridericus  ) in  Campo  Roncaliac  fuper  Padumnon 
longe  c Placcncia , menfc  Nouembri  rcccdit.  Eft  autem  confuctudims 
Regum  Francorum,vc  quotiefeunque ad  fumendam  Tmpcrii  Rom.  Co- 
ronam  militemad  tranfalpifandumcoëgcrintjin  præditto  campo  manlio- 
nem  faciant.  Ibi  lignum  in altum  potreûo , feutum  fufpcnditur , vniucrfo- 

ruinquc 
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rumqueeqnitumagmcn  feuda  habenrium  ad  excubiasproximanoctc  Prin- 
cipi  facicndas,  per  Curix  pratconemexpofcitur:quod  iedtantes  qui  in  Co- 
mbat u eius  fuerunt  .finguli  fingulos  benchciatos  fuos  per  prarconcs  expof- 
cunt:  Ac  fequenti  die  quicunque  noûurnis  vigiliis  de  fuifle  deprehenfus 
fucnr.dcnuo  ad  prarfentiam  Regis  alioruuique  Principum  vcl  virorum  illu- 
llriumeuocatus , qui-fine  boua  voUmtatc  dominorum  fuorum  donec  rc- 
manfcrunt.in  Fcudis  condemnatur. 

O ‘i/o  Pnnfinrenfis.lib  e.  de  rebut  GcttU  "friderici  I.  cap.  ta. 

Dicit  hune fuilt'eniorem Imperatorumtam  jFrancorum  quam  Germa- 
norumvt  educto  exercitu  in  expedicionem  Itàlix  ad  petendam  Romani 
Impeni  Coronam  in  Campe  Ronctlu  fupra  Padumcorilîltercnc,  ibique  ad 
lignum  prxalcum  feuto  fufpenfo  vniuerforum  equitum  agmen  feuda  ha- 
benciumad  taciendas  excubias  per  Curia:  Prxconem  euocarent,  Sc  codem 
excmplo  qui  in  Impcratoris  Comitatu  elFcnt  finguli  Cngulos  VafTallos 
fuos  : ac  fequenti  die  quicunque  noûurnis  vigiliis  defuifle  prehenderetur 
domique  fux  remanfifle , is  mox  Faute  mulraretur. 

Rodericus  cap.  i.  & fequent.  lib.  a.virx  Friderici  Gonditutioncm  Fri- 
derici  iniegram  refert. 

Guntberus  Poëta  lib.  i.Ligurini. 

Renctliam  preperat  rapidù  attingere  ctfiris 
Hic  queties  cl  tram  Regnater  tendit  ad  vrbcm 
Tealenns , Anfoniam  f empturua  rite  Cerenam 
Rentre  cafirt  filet.  Ligne  fifitndttnr  elle 
Fraie  Cljpeus , tnne  pracc  Regiw  omnes 
Cenuecat  à deminis  Petedalia  tara  tenentts 
Extubia  Régi  prime  celebrare  Ttdeles 
nette , vttufiornm  débet  ex  more  Parentum. 

At  ^nicumfue  demi  domine  nelenle  relittm 
Défient , Feudo  priuari  Curia  cenfec. 

Abbas  Vfpergenfis  in  Friderico  I.  p.  i8S. 

Biiarrus  hill.  Genuenfis.ïib.  r.p.  io. 

Petruj  deVineisinEpiftolis. 

Otho  FriGngenfis.cap.xu.lib.il.  vira:  Frideri  I; 

Rodericus,  cap.  i.  &fequcntib.  lib.  n.  viue  Friderici  1. 

Glaber  Rodulfus  Prxfatione,  lib.  i v.  hift. 

In  Legib.  Longobardor.  lib.  3.  tic.  p.  §.  p,  &c. 

Centtitntie  Imper.  Lotharij. 

Conditutio  Caroli  Craffi  cum  notis  Frcheri. 

In  lib.  Feud.  11.  eft  Conflit,  Frider.  I. 
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LEVDVM. 


VEREGILDVS. 

Gregor.  Turon.  Hijl.  Francorum , Lib.  /. 
Cap.  2j. 

ONSVRGENTES  autem  Cliildcbcrtus  8f  Clhotarius  con- 
tra Theodebertum , Kegnum  eius  auferre  voluerunt;  fed 
illc  munenbus  placatis  ,à  uodilui  fuisdefenfatus  eft. 

Ltb.  S ( ap  f. 

— Vnde  ( quantum  intclbgo)  nihil  eft  quod  promitti- 
tur,  fcd  vt  credo,  alicuius  ex  Lrudtiw  nedru  fit  fiüus  [ Hxcdiûafunt 
à Rcgc  Gumranno  de  Cloihario  II.  Childcrici  & Fredegundis  filio  ] 

Lib-  f,  Cap  to. 

— S:militcr  conuenit  vtfecundumpaaiones  inter  domnum  Guntcram- 
num  5c  boni  mémorisé  domnum  Sigtkirtxm , initas  s Ltudct  i/U  qui  d.  m- 
eo  Guntchtamnio  port  tranfitum  domni  Clotharii  Sxcrammta  primicus 
prxbuctunt,  5c  fi  pofteaconuincuntur  fc  in  parce  alia  tradidiftc , delocis 
vbi  commancre  videntut  conuenit  vt  debeanc  remoueri. 

^itper.dix  ad  G'tg.  Turontxjim  Frtdtgarij  ScohJlUi.  Cap.  t 

Guntramnus  RcxFrancotum,cum  iamannos  xxm. Burgundix Re- 
gum  bonitate  plcnus  foliciter  regeret , 5c  cum  Saccrdotibus  vtique  vt  Sa- 
cerdosfe  oftenderet , 8c  cum  Lcadu  elTct  aptiftimus. 

Cap.  4,. 

Burgundix  Fatoncs  veto  tara  Epifcopi  quam  exteri  Lcudei  timentes 
Brunccniidem. 

Cap.  46. 

Anno  xxxvr.  Regni  Clotharii  Berterrudis  Reginamoritur  quam  vni- 
co  amore  dilexerat  Clotharius , 8c  omnes  Lcudcs  bonitatem  cius  cémentés 
vehementer  amauerant. 

Cap.  53. 

Anno  xln  Regni  Clotharii,  Dagobertus cultu  Regio  8C  iurtuparris, 
honeftè cum  Lrud/iu  in  Cl'ppiaco non  procut  Parifius  venit , ibique  Gcr- 
manam  Sichildx  Rcginx  nominc  Gomadrudem  inconiugiumacccpit. 
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Cap.  j6.  huiue. 

Anno  xlv.  Regni  fai  Cblotarius  nioritur  --  Dagobercus  cerncns  geni- 
torcm  fuum  fuiffc  defun&um  vniuerfis  Ltudibui  quos  regcbat  in  Auftcr,iu- 
betcum  cxercitu  promouere  — cumque  Remis  veniffet  per  figft/hnut 
[ aliter  Se  verius  Sucflïonas]  accèdent  omnes  Pontifices  Se  Lcudi  de  Regno 
lîurgundix  inibi  fc  tradidiffe  nofeuntur. 

Cap . tS.  hui  us. 

Dagobertus  cum  iam  anno  vu.  rc^narct , maxunam  partem  Regni 
patris,  (vtfupramemini)  affumpGt,  Burgundias  ingreditur.  Tantotimo- 
rc  Pontifices  &Proceres  in  Regno  Burgundix  confidentes,  feu  &e  entrai 
Ltudei  aduentus  Dagoberti  concufTerat  ,vt  à cunftis  effet  mirandus.  Pau- 
petibus  iuftitiam  habentibus  gaudium  vehementet  inrogauerat.  Cum- 
que Lir.gonas  ciuitatem  veniflet , tantam  in  vniuerfis  Lcudihm  fuis  tam 
fublimibus  quam  paupetibus  iudicabat  iuftitiam,  vccrcdcrctur  omnino 
fuiffe  Deo  placibilc ,vbi  nullumintercedebatprxmium,  ncc  petfonatum 
acceptio,  mfifola  donnnabatut  iuftitia  , quamdiligic  Altiilimus. 

Cap.  6a. 

Reuertens  in  Nepirice  [Dagobcitus]  fedem  Partis  fui  Chlotarii  deli- 
gens , aftiduè  refedere  difpofuic.  Cum  omnis  iuftitix,  quam  prias  dilexe- 
rat.fuiffecoblitus,  cupiditacis  inftinftu  fupet  tebus  Ecclefiarum  Se  l.eu. 
autm  fagaci  defiderio  vellet  omnibus  vndique  fpoliis  nouos  impiété  the- 
fauros. 

Cap.  66. 

Cumque  anno  xu.  Regni  Dagoberti  cidcm  filius  nominc  Chlodo- 
ucusde  Nantilde  Reginanatus  Buffet,  confilioNeuftrafiorum,eorumquc 
admonitione  per  paàionis  vinculum  cum  Sigeberto  filmm  fuum  firma- 
re  dinofcirur  , te  Auftrafiorum  omnes  Pnmati  Pontifices  cxrerique 
I.tudcs  Sigeberti  manus  eorum  ponentes  infuper  facramcmis  firmaue- 
runt. 

Cap. 

Cumque  anno  vu.  Sigebertus  regnaret  Radulphus  Dux  Toringix 
vehcmencer  contra  Sigebcrtum rebellandum  ccnfuit , iuffu  Sigeberti  am- 
nci  Leudei  Auftrafiorum  incxercitum  gradieudum  banniti  fuht. 

Cap.  iap. 

Procedcntealioquinannofequcnte,  egregius  bellator  Carolus  Prin- 
ceps  Rcgionem  Burgundix  fagaciter  penetrauie,  fines  Le«itln*  fi ' pro- 
barifTimis  viris,  indaftriis,  ad  reGftendum  gentibus  rebellibus  Se  infiaeli- 
bus  ftatuit. 

Cap.  (tu  voù us  ad  ann.  j6y. 

— Initoque  confilio  [ RexPipinus  ] contra  Remiftagnuminfidias  pa- 
rât , Hcrmenaldum , Beringarium , Childeradum , Se  Cunibertum  Comi- 
temcumreliquis  Comitibus  Se  Leudatua  fiuu  ad  ipfum  Remiftagnum  ca- 
piendum  mirtens , prsdiciusRex  Pipinuscum  omni  cxercitu  Francorum, 
iterum  ad  perfequendum  Vvaifarium  ire  deftinauit. 

Hatom.  in  GltJJarta  de  vertu  • Feudahlus,  Cap.  ij.  hutus.  4.  lit. 

Quod  agnofeens  Clotharius  Leudos  qui  maxime  indignabantur  pro 
iniqua  tanti  vin  nece  ad  fe  euocat  edicitque. 

Cap.  JJ.  faundum  Hotomanum  in  Glaf. 

Fines  Regni  illius  Leuditua  fuis  probatiffimis  Se  illuftribus  in  fide 
difpofuit. 

Aimcinus  Mena.  Hiit.  Franc.  Lit.  3.  Cap.  il. 

Fuit  autem  Guncrannus  in  bonitate  prxcipuus,  in  eroganda  paupe- 
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ribus alimonia  largifluus.  Chrifti  SaccrdotibusfcIiumilempnbens,zïw/â- 
fm,  beneuolum,Gentibusexrcrnis  pacatum. 

Lit.  4 Cep.  S- 

Anno  xxxvi.  eiufdem  principis,  Berterrudis  Regina  moritur  : quam 
vnico  amorc  dilcxcrat  Chlotatius , Se  emnet  Ltudt  bonitatrm  eius  cémen- 
tes vehementer  amauerant. 

Gtjlt  Frmcorum^Fpilomote.  Ctp  13. 

— Et  dixerunt  fapientes  Burgundionum  , viuet  Rex  qui  talcs  habet 
Leudos.  [ Virtutem  Aurcliani  Regis  ClodouciLegati,  extollcntes. 
yviJstgcth.Tit.  s.  Lih.j. 

Quod  (i  inter  Leudes  quicunque  nec  Regiis  benefieiis  aliquid  fuerit 
confequutus. 

Lex  Burgundionum  udditumenlo  t.  Tit.  14.  $.  i. 

Ltadi!  vero  fi  hoc  [ filiam  fine  ordinatione  patris  fibi  copularc  ] pr*. 
fumpferit  faccrc  ,fimihter  in  tripla  folutionc  hoc  cft  folidos  xlv.  foluat  : SC 
mulfta;  nominc  folid.  u. 

Lrx  Soit  ou,  Tit.  37  S.  /. 

Si  feruus  ingenuum  hominem  occidcrit , ipfe  homicida  pro  medietate 
compofitionis  hominisoccifi  parentibus  tradatur,&  aliam  medietatem  Do- 
minas ferai  fc  noueritfoluturum,  autfi  legem  intellexetitpotuerit  fc  ob- 
mallarc,  vc  Loudtm  non  foluat. 

Tit.  43-  §■  tr. 

Si  autem  qui  pracipitâtus  eft  mou  U us  fuerit,  rota  Lrude  fut  componat 
-.  medietate  leuda  furr  componatur.  - Nametfi  mortuus  fuerit,  vnuf- 
quifque  fecundum  modum  Leudù  fux  componatur. 

Tit,  43.  §.  a. 

Si  quis  hominem  ingenuum  cuilibet  focio  fuo  de  quolibet  crimine 
accufauerit,  & per  eius  commotionem  fiue  mendaemm,  ille  qui  accu- 
latus  eft , occifus  fuerit  fi  ci  adprobatum  fuerit , medietate  Leudù  eius 
componac  j ille  verù  qui  eum  occidit,  fecundum  legem  pleniter  eum 
componat. 

Tit.  3t.  §.  «■ 

Et  fi  amplius  dederit  , Fredus  Grafioni  foluatur  , tanquam  fi  de 
ipfa  caufa  conuiftus  fuiflet.  Ifta  redemptio  vfque  ad  Loudtm  permaneat. 

§.  7.  Si  autem  Ltudem  alteri  imputauerit. 

Lex  t^Angliurum,  Tit.  f.  §.  3. 

Ad  quemeunque  hereditas  terra:  peruenetit , ad  ilium  veftis  belli- 
ca , id  cft , lorica , Se  vltio  proximi , Se  filutit  Lendit  debet  pertincre. 

Lex  Frijinium  Tit.  2.  §.  /.  2.3. 4. 3.  S.  7. 

Si  nobilis  nobilem  per  ingenium  alio  homini  ad  occidcndum  expofue- 
rit,{e  is  qui  eum  occidit  patriareliÛa  profugenr,  qui  eum  expofuie,  ter- 
tiampanem  Leudù  componat. 

Tit.  S-  §■  t. 

Et  fi  hoc  quaflibet  feemina  fccent  Leudcm  fuam  Régi  componat. 

Tit.  i4-  §■  *■ 

Ille  qui  compofitioncm  homicidii  quaerit  vnum  hominem  interpel- 
lée, hemicidam  eum  proximi  fui  vocans,  Se  eum  Ltudem  occifi  débet 
perfoluere.  — Et  vter  in  ipfo  ecrtamine  conui&us  .fuerit.  Se  fibi  con- 
crediderit  foluat  Leudem  occifi  — fi  campio  qui  mercede  conduftus  eft 
occifus  fuerit,  qui  eum  conduxit  lx.  folid.  .i.libras  ni.  ad  partem  Regis 
componat , infuper  Se  Leudem  occifi  hominisexfoluat. 
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Tit.  ts.  de  Ctmpejîtiembui  Vtrcgildt  §.  /.  a. }.  4. 

Compofitiohominis  nobilis  librz  xi.  per  veteres  denarios. 

§.  i,  Corapofitioliberi.librxv.  8c  dimidia per  veteresden. 

§.  5.  Compofitio  Liii  librz  ri.Stvncix  Jx.exquaduz  partes  ad  Do-  Gloff,  >«./ , ey 
minum  pertinent , terlia  ad  propinquos  cius.  Glaj: LindmFr. 

§.  4.  Compofitio ferui.libra  t.&vnciz  iv.  & dimidia. 

Littgilird.  Lit  i.Tit.  f.l.it.  Imf.Vifi*» 

— Et  qui  ex  ipfis  peregrinis  aufusoccidcrc  ix.  fol.  in  facro  Patatio  no- 

ftro  componat  : St  infuper  compofirio  îpfa  fiat  de  ipfo  homicidio  ,cui  legi-  Lemhunmfefiti» 
bus  Letidam  ipfum  pertinuit.  * hftid*. 

§.  13.  — Si  force  îpfc  Au&orcommotz  inter  eos  rixx  fuerit  inuen- 
tus , cunc  Dominus  cius , iuxra  quôd  V vidrigil  cius  fuerst , ad  Ecclcfiam 
perfoluac. 

§.  30.  De  Ecclefiaftico  St  Fifcalino,  St  leneficitrie  feruo  volumus,  vt  Utrn  y^SJifdtm 
pro  vna  vice  ywdirgil  eius  componat  pro  eo , altéra  vcrô  vice  ipfe  feruus  fit*, 
ad  fupplicium  rradatur. 

$.  3t.  Qui  hominem  liberum  publicam  pœnitcntiam  agentem  interfe- 
ceritbannum  noftruin  componat  in  criplo , St  Vvidrigilt  ad  proximos  pa- 
rentes pcrfoluat. 

§.  31.  Quicunque  liberum  hominem  ex  leui  caufa,  aut  fine  caufa 
interfecerit  Vvidrigild  eius  bis  ad  quos  legibusperrinet  componat:  ipfe 
veto  propccrtalem  przfumptioncm  in  exilium  mittatur  quantum  tempus 
nobis  placuerit , res  fuas  tamen  non  amittat. 

i.  34.  Siquisaliquancccffitace  cogentehomicidium  commifcrit,  Co- 
rnes in  cuius  minifterio  res  perpetratur,  tomfojititncm  foluerc,  & fmdim  per  Ltndm 
facramcntuinpacificarcfaciat.  ' ” 

$.  3j.  — Erfi  ipfea&or  commotxrixæ  incer  cos  cxticcrit , I.codom  in-  /mp,  nUi*rim, 
terfeûi,  St  infupet  bannum  noftrum  folucre  cogatur,  St  publicam  agac 
pccnitentiam. 

Fermait  folemnes  tfad  Lindinbr.  For . 12. 

— Scd  cum  ipfe  ill.  hanc  caufam  minime  potuic  denegare  , Ce  ab 
ipfis  viris  fuit  iudicarum , Vt  ill.  Leodtm  ficut  lex  crat  defoluere  de- 
beret. 

Formait  13. 14. & iç.  eadem  innuit. 

Ctfit.  Corali  M.  Lit  y Tit.  il. 

— Si  veto  Chartz  non  paruerit,  fed  iam  ab  illo  qui  eum  inferuire 
voluerit , Liafafta  eft  , Vueregildum  eius  componat  : duas  partes  illi  quem 
inferuire  voluerit,  tertiam  Régi,  [eadem  compofitio  pro  lzfa  libertate, 
quam  pro  homicidio.  ] 

Lit.  4.  Tit.  13.  eft  Ludouici  Pii. 

Si  quis  aut  ex  leui  caufa , aut  fine  caufa  hominem  inEcclefia  inter- 
fecerit , de  vita  componat  — fi  proprius  feruus  hoc  commifcrit , iudi-  ^oJ  Domim 
cio  aquz  feruentis  examinetut , vtrum  hoc  fponte  an  fc  defendendo  Jihtt  filma 
feciflct.  Et  fi  manus  eius  exufta  fuerit  interficiatur.  Si  autem  non  fue-  Vvugildum  frt 
rit,  dominus  cius  iax't  qaod  cim  Wirgildw  tff,  adEcclefiam  perfoluat: 
aut  eum  fi  voluerit  ad  Ecclcfiam  tradat.  De  Ecclefiaftico  St  Fifcalino,  St  proie. 

Bencficiario  feruo,  volumus  vt  pro  vna  vice  Yvitgildtu  eius  pro  eo  compo-  ,Lu, 

naturi  altéra  vice  ipfe  Seruus  ad  fupplicium  tradatut.  Hzreditas  tamen  Lcudis  «/»/«, 
Liberihominis,qui  proptertalefacinusadmortemfueritiudicatus  ad  le-  iahgt  TifM. 
giumos  hzrcdcs  illius  perueniat. 
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Lib.  6.  Tit.  p). 

Si  quis  rapuerk  , auc  follicitaucrit,  aut  corrupcrit  Religiofam  Fcc- 
minam,  bona  amborum  Ecclcfiavindicet,  inqua  calis  mulier  habitauit: 
ipfi  tamcn  capitali  pcriculo  fubiiciantur.  Quod  fi  hoc  non  confenfit , 
sum  fuis  icbus  Monaftcrii  ditionibus  tradatur.  Si  verè  Cornes  ipfius 
pagi  vna  cum  confilio  fui  Epifcopi , incuiûs  Parochia  talc  feelus  commif- 
fumefi,  hoc  vindicare neglexerit , honore  careac.Sc  cingulum  amittat, 
atque  publica  pœnitentia  mulûetur  : Je  infuper  Vvirgildum  fuum  fifciiu- 
ribus  dare  compellatur. 

Capitula  Caroli  Celui  apud  Srluacum.  C4p.  r- 

Commendauerunt  etiam , vt  fi  alicui  denuntiatum  fucrit  vt  ad  acci- 
piendum  latroncm  adiutorium  prxftet,  aut  aliquisfonum  indè  audierit, 
vtad  latroncm  accipiendum  concurratur,  8c  fe  inde  retraxeric  vt  ad  hoc 
adiutorium  non  praftcc , û Liber  homo  fucrit  bannum  dtminioum  coinpo- 
nat , 8c  fi  Colonus  fucrit  lx.  iâus  accipiat.  Et  fi  latro  ibi  occifus  fucrit, qui 
cum  occideric  Leudem  inde  non  foluat , 8c  nuilus  llli  inde  faidam  portate 
prxfumat. 

' .'■fpud  Carifsacnm,  Cap.  2.  tn.  S? 3. 

— Et  fi  talis  malefa&or  in  ilia  perfequutione  occifus  fucrit , qui  cum 
occident  Ltudcm  inde  non  foluat , 8c  nuilus  illi  inde  faidam  portare  prz- 
furaat. 

P.Sirmundus  lefuita  in  Nous  ad  Capita  Caroli  M. 

Hinc  apparet  Leudem  diftam  fuifle  compoûtionem  qux  homicidii 
caufa  fiebat , ideft  , Veregtldum  KarolusM.  Imp.annovm.  De  feruiSve- 
rô  , fi  quis  altetius  feruum  abfque  iudicio  , 8c  fine  culpa  pendideric , 8C  ibi 
morcuus  fuerit,  VveregiUut  ciua  domino  foluatur  : 8c  fi  de  ipfa  morte  eua- 
ferit,  ipfe  tpfim  Ltudcm  recipiat , 8C  liber  permaneat.  Idem  alibi.  Ntmtui 
Iscett  firuum  fuum  propttr  dannum  à fe  dimitterc  : fed  iuxta  qualitatem  cul- 
pa; dominus  eius  pro  ipfoferuo  rcfpondeat , aut  cemponat  quidquid  ille 
récit  vfque  ad  (empsternam  Lcudtm  Liberi  homims,  ^uicquid  fuptr  hoc  fut - 
rit  trrtgauduio  efife  videlur,  hatc  Sirmundus. 

Magueau  indice  des  dreiits  Loyaux  dr  Seigneuriaux , in  vetfio 
Franc  alleu  d. 

Leudes  font  les  Suiets  qui  tiennent  terres  qui  ne  font  en  Franc-alleu, 
qui  doiuent  cens  8c  tente.  Ce  mot  ne  fignifie  Vaffalny  Aifranchy.  yt  qui- 
dam ( quorum  pudori  parca  ) auji font  Jcrsbere , 

Cujacius  in  Proémit  ad  libres  Feudorum. 

Obertus  autem  à fidelitate  [ de  origine  verbi  Fcssdum  loquitur]  vel 
fide  quod  rcflius  puto , vel  eo  maxime  quod  hi  qui  rem  à domino  iure 
Feudi  acceperunt  dicantur  e(Te  eius  Leudes  fiue  Leodes , quod  eft  Fran- 
corum  lîngua  fis  Leaux  eu  Loyaux  [ 8C  citât  Aimoinum  lib  3.  hift.  cap. 
81.  Leges  Gothicas  Lib.  4.  Tit  f.  Gregor.  Tuton.  Lib.  3.  8.  9.  poftea 
addit.  ] Vnde  puto  Germanos  Feudum  appellare  Leudum  fiue  Leben. 
Nam  8c  pari  rationeiidem  illi  Leudes  feudales  dicuntur , quod  eft  Fran- 
corum  lingua  Féaux,  8c  Feudum , ius  fiue  res , cuius  acceptione  fidei  domi- 
nis  exhibendx  vinculo  conftringuntur, 

Faucbet  Liu.  de  F Origine  des  Dignirez.  & Magtfirats  de  France,  Chap.  f. 

fatCl  des  Leudes  Fiefez,  (jr  des  Leudes  Serfs , citant  Grégoire,  Liu.  F. 

Chap.  4t.  qui  n'en  du  pat  vn  fcul  mot. 
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Clar.  Bigntniua  in  Nette  ad  Mar  eu! phi  Ttrmnlaa  , ad  Cap.  ut. 

Ltb.  1. 

Scquitur  opinionem  Cuiaeii.  Lindenbrogius  in  GlofTario  Sc  Spel- 
mannus  in  Archxologuo  idem  fentiunt,  fed  fallumur  duplici  rationc: 

Primo,  fi  haie  opinio  vcraeficc,  fcquerecur  , omnes  DD.  Feudiftas  qui 
Feudorum  Originein  à Bencficiis  trahunt , feu  potiusqui  Fcudaa:  Bé- 
néficia vnum  Sc  idem  efTe  contcndunt,  longé  à veritate  aberratos  fuif- 
fe:  cum  confier  ex  anriquitate  Bénéficia  Sc  Alodia  oppofita  elfe.  Se- 
cundo, in  omnibus  locis  Gregorii,  Aimomi , Sc  legum  antiqua  um  in 
quibus  I.eudtttm  ficmentio,  non  aliccrintelligi  poteft  nifi  Lcudum,  Lcu- 
dem,  fiue  Leodem  fignificare  homincm  fubditum  , non  autem  praidium 
fiue  Fcudum. 

Lindembregitea  in  Glejf.  Lcudis  — Subdicus  fiuc  vnus  è Populo-  Chds. 

• I-  Ji,  , 

LL.  Vvtfigetb,  Ltb.  4.  Tir.j.I.s. 

Quod  fi  inter  Lendet  quicunque  nec  Regns  Bcneficiis  aliquid  fue- 
rit  confequutus  : fed  in  expeditionibus  conftitutus  , de  laborc  fuo  ali- 
quid adquificrir  : fi  communis  illi  viûus  cum  pâtre  eft , tercia  pars  exin- 
dè  ad  paircm  perucniac  : duas  autem  filius  qui  laboramt , obtinear.  In 
éddttamento  . ad  Lejtena  Burgundtonum,  ht.  tu.  §.  2.  Lcudis  vero  fi  hoc 
prxfumpfcrir  facere  , fimiliter  in  ttipla  folutione , hoc  eft  folidos  xlv.  jrMim  p„tamw 
foluat  : Sc  mulûx  nomine  folidos  xn.  Drcrttum  Chtldcr.  $.  1 Conue-  onj,nZ  Trame. 
Dit  vnacum  Ltudibtti  noftris.  Greg.  Turcn.  Htjl.  ltb.  3.  fap.  jj.  A Leedt-  lit.  4.  cap.  4. 
but  fuis  defenfatus  eft  , Sc  in  regno  ftabilicus  , ltb.  t.  cap.  3.  Alicuius  ex  Super  bat 
Letdtbus  noftris  fit  filius.  Ltb.  3.  cap.  a».  Conuenit  vt  fecundum  pactiones  “**  /le  mut. 
inter  domnum  Gumchramoum , te  buflx  mémorise  domnum  Sigiber- 
tum  initas , Lendit  illi  qui  domno  Guntchramno  poft  cranfitum  domni  niia[ 

Chlotarii  facramenta  primitus  prxbuerunt,  etfi  poftea  conuincuncur  fe  am„,  bominet  '■ 
in  parce  alia  tradidifTe,  de  locis  vbi  commanere  videncur , conuenit  vc  fem-vulpm  Pria. 
debeant  remoucri.  Et  pault  peH  : Similifcr  conuenit  vc  nullus  alterius  tipi  fut  tbfinffî. 
Etudes  nec  follicitec  , neç  vcnîentes  excipiat.  sjdtminiut  ltb,  2.  cap.  31. 

Leudt  Thcodoricum  horcari  cceperant.  Ltb.  3.  cap.  te  Fuitautem  Gun- 
trannus  in  bonitate  pwcipuus,  præbcns  Lendit  fuis  beneuolum  gen- 
tibus  externis  pacatiïm.  " , 

- ■;  Ltb.  a-  cap  j]. 

Fines  Rcgni  illius  Leudibut  fuis  probatiftimis  viris  8 C illuftribus,  ad 
refiftendum  contra  genres  rebelles  in  fide  difpofuic. 

Lcudes  dixerunt,  quos  alii  hpmincs , fiue  feruientes  : clique  vox  pu-  / la  Jambe, 
n puta  Germanica:  nam  Sc  liodie  Lente  hommes  fignificat.  Patina  fmiditti 

Jtpnifîeat  quant 

tontines  feu  feruientet  qui  ad  tue  rendait  pertinent  , en  fuidtti  ad  fmprtmam pott fiaient  mein  LeUtCa  ha - 
pua  Gtrm.fipnifitat  memm  populnne  put  meot  fnbditot.  Le  Fcb. 


Lcudis.  P r vmlûa. 

L.  Sa/.  Til.  37 ■ §,  S. 

Si  feruus  ingeqjium  homincm  occiderit,  ipfe  homicida  pro  medie- 
tatc  compofitionis  hominis  occifi  parentibuscradatur,  Sc  aliam  medieta- 
tem  dominus  ferui  fe  noueric  foluturum , autfi  legem  intcllexerit,  poiue- 
ric  feobmallare,i/f  Leudtm  non  foluat. 

. . • Longob.  Ltb.  2.  Til.  22.1.1. 

* De  omnibus  débitas  foluendis,  ficuc  antiquitus  fuit  confuîtudo  pet  lmp.  Y. anime. 
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xii.  denarios  fol.  foluantur , per  tocam  Salicam  Lcgem  : excepta  fi  Len- 
dit, id  cil , fi  Saxo  aut  Fril’o  Salicumoccidetit,  pet  Ix.  denarios  fol.  folua- 
tur.  Inter  Salicos  veto  ex  vtraque  patte  de  omnibus  debitis  ficut  dixi- 
mas,  per  xn.  denarios  folid.  (oluatur , fiue  de  Homicidiis , fiue  de  om- 
nibus rébus. 

Sel.  Tit.  43-  §.  >>■ 

Si  autem  qui  prarcipitatus  cil,  mottuus  fuerittota  Leude  fuacompo- 
natur.  Atquc  ita  vnaquxque  petfona  , qux  maiori  minotiue  compoiU 
tionecomponi  debuerat,  fi  de  ptaccipitiopeticulum  morciscuaferit  ,me~ 
dietate  Leudu  fiia:  componatut  qua  componi  debuerat  fi  mortuus  fuiflet: 
nam  etfi  mortuus  fuetit , vnufquifque  fccundutn  modum  Lendit fit  com- 
ponatut. Et  j.  12.  Medietate  Leudu  eius  componat.  Tit.  //.  $.  6.  Si  Lr«. 
dtm  alter  alteri  imputauetit.  Ihtd-  S.  7.  Vltio  proximi , ideil  , folutio  Len- 
dis-  ^Angl.Ttt.  #.§./.  Pattern Leadit  componcic.  Erijïe.  Tit.  2 §.  /.  e.&c. 
Tertiam  partem  Leudu  componat  Tit.j.%.  a Leader»  occifi  perfoluere. 
Tit.  14.  S-  4.  Compofitio  fiat  de  ipfo  homicidio  cui  legibus  Lcudum  perti- 
nuit.  Longet.  Ltb.  t.  Tit.  9. 1.2S.  Ec  infuper  compofitio  ipfa  fiat  de  ipfo 
homicidio,  cui  legibus  Leadam  ipfum  pertinuic.  InCapitulo  Caroli  M. 
in Syluatico editis.  Silure ibi  occifus fuetit,  qui  cum  occidcrit,  Leadetre 
indc  non  foluit , 8c  nullus  inde  Feidam  pottate  prxfumat.  GloiV.  vec. 
Leadam , Compofitio  fiue  Vvidrigilt. 
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CASARIVS 


Fejhts  apud  Rob.  Stepb.  in  di£honano . 


A S A félon  U propriété  du  mot,  eft  dite  à camtatejc om- 
me  qui  diroit  vn  trou  pour  fe  cacher  j ce  qu'en  Latin  on 
dit  T uguriuxt  , Gurgufiium  , Græcè  rjtMi&àt,  qui  eftdiftin-  TueiJtde  lil.y. 
gué  de  ôitoj  domus.  C’eft  vneMaifon  champcftre , baftic 
legerement,  pour  fc  mettre  à couuert  de  l'iniure  du  temps. 

Agrefie  habitaculum , palis  atquc  virfullù  arundtmbufque  cm-  Z,n*- 

ttxtum , qttibut  beminet  pefiint  tueri  àvi  fiigerivtl  ca/oris  iniuria.  Inlecùde-  ' 
fcrtx  fixèrent  cafiu.  Ltrtnut  fur  ce  paffagc  obfcrue  que  les  Iuifs  d'Italie  ap- 
pelle la  F elle  des  Tentes  ou  Tabernacles,  La  T eft  a dtUc  CtfiUt.  Autber  Opufi  Alexander  xi 
cuti  de  la.regitnibut  vrbit  Rem  a in  fine  Netitia  Occtdentù  regitne.it. RcmultCa- 
fi , qui  eftoit  confcruée  vt  met  meterum  & httmiluillc  cultus  notaretur.  En  ce  £ ' , 

fens  l’Orateur  Romain  a employé  ce  mot,  lors  qu'il  a dit , Ptoltmœe fera-  dna.  5 * ™ 

granit  Ægyftum  Cemittbus  nenficutù  cibarius  in  Cafi  fanit  daim  est.  Et  ail-  Ltl.  si,  ïam.  Z. 
leurs;  nulle tfnce berte , nulle 'mifi trie , nul! à maceriâ , nulle casa-  fft.  it. 

Caftas  dr  immunda  fiape  lettre  Cafa  frtptrtitm  Iti.i. 

Nen  fuit  tpprtbrio  faHa  fine  arte  Cafa.  Xl<'  4- 

Conciliant  Agatbenfe  eelebratum  anno  so6. 

Cafcllasvcro  vel  mancipiola  Ecclefir  Epifcopificut  prifca  Canonum  *■*»•  7- 
przcipit  Authoritas,  vel  vafa  minifterii  quafi  commendata,fideli  propofito 
integra:  Ecclcfiæ  iure  poffideant. 

Lonrebatd.  1. 1.  Tit.  jj.  I.  r. 

Si  quis  comparaucrit,  tcrram,  id  eft  folum  ad  xdificandum , aut  Cafim  R"  ^ptharim. 
manctfatam. 

Baiuuariorum,  Tit.  t.  Cap.  2.  (.  t.  Mebxa  Cal. 

Et  fi  in  Ecclefia,  vel  infra  curtimDueis,vbi  iuftitia  reddebatur,  nam 
in Prouincia  Boiorum  Dux erat  fupreraus Princeps fub Rege Francorum,  fPiF'iPJftd 
vel  infra  Bafilicam , vel  in  Mulinoaliquodfurauerit , triniungeldo  compo-  Xlt  çitUencm 
nat,  hoc  eft  ter  nouem  reddat  : quia  iftae  quatuor  domus  Çafi  publia  fin! , axone,  e>*  Cla- 
ie femper  patentes.  tkanm  pe'feàt. 

Lengob.  Lib.  t,  Tit.  34.  I.  r.  Ptiade  uagaier- 

SiquisGaftaldius  aut  Aûor  Regis  Curtem  Rcgiam  habens  ad  guber-  ,m  "”‘>***v 

fj-  ^ L.tttu  £ TA*  m 
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nandum  , ex  ipfa  Curte  alicui  fine  îulfione  Régis  Cafim  tributariam , terram , 
Syluam , vires  vel  pratum,  &c. 

Langabard.  Lib.t.Tit.  ai././. 

Nillli  liceat  pro  quolibet  debico  Cafam  irdmaiam  tributariam  loco  pi- 
enoris  tollere. 

T il.  21. 

Si  quis  liber  homo  in  Cafam  alterius  intro'ierit  ad  refidendum  Sc  polie» 
aliquid  emerit  de  illis  rebus  , quas  fecum  adduxerit . quando  in  ipfam  Ca- 
fm  introiuic  ; aut  forficanhabuerit  res  de  Muliere  fua  fi  exinde  emerit,  J c 
fie  probatum  fuerir.tunc  ipfum  ncgotium  dimittat  in  ipfa  Cafa , & rccipiat 
pretium  fuum.  — Et  fie  poftea  recipiat  pretium  fuum , Se  ipfius  negotium 
remaneat  in  i pttk Cafa.  Namfide illo labore  comparauerit , quodpofteala- 
borauit  aut  fecit , pollquam  in  ipfa  Cafa  ad  cenfum  reddendum  introierit , 
in  ipfo  cefpite  dimittat,  vbi  laborauit. 

Lingot.  Lit.  1.  Tit.  il.  l.i. 

Et  fi  Cafam  cuiufcunque  blutauerint  aut  rcs  eorura  tulerinc,  qui  eum 
in  Palatio  tenect. 

Lit,  2.  Tit.  17. 

SiGaftaldius,  aut  quilibet  Aûor  Regis , poil  fufeeptas  Se  commiflas  fi- 
bi  ad  gubernandum  Curies,  aut  CtÇu  p.egtaa  aliquid  per  Garathinx,  id  eft, 
per  donationem , ab  alio  quocumque  faûum  conquifierit , fit  illi  Habile , fi 
per  prxccptionemindulgentia:  Regis  in  eum  fuerit  confirmatum. 

Capit.  Carat.  M.  Lil.j.  Cap.  73. 

De  Vaflit  Daminicù  qui  adbuc  intra  Cafam  feruiunt , & tamen  Btntjùia 
habere  nofeuntur , ftatutum  eft , vt  quicunque  ex  eis  cum  domno  Impcra- 
tore  domi  rcmanferit , Va/f allas  fuos  Cafata  s fecum  non  retineat  : fed  cum 
Comité  ,cuius  Pagenfes  funt,  ire  permittac.  Cap.  /.  Vt  Mifli  noftri  diligen- 
ter inquirant,  Sc  defcribere  faciaat  vnufquifque  in  fuo  Miftatico,  quid 
vnufquifque  de  Bctufoia  habet,  vel  quot  haninn  Cafaiai  in  ipfo  Bencjicia. 

Chranica  Andtgaueafii. 

Tertullum  vxore  ei  tradita , ad  xquando  beneficio  Nandonenfi  Caftro,' 

Sc  aliquibus  terris  tam  in  Pago  Gaftmcnti , quam  inaliis  locis  per  Franciam 
Cafamm  fecit. 

Capital.  Carali  M.  Lit.  s.  Cap.  3. 

Statuimus  quoque  cum  confilio  feruorum  Dei  Sc  populi  Chriftiani , 
propter  imminentia  bella  Sc  perfequutiones  multarum  Gentium  qux  in  cir- 
cuitu  noftro  funt , vt  fub  precario , Sc  cenfu  aliquam  partem  Ecclcfialis  pe-  J, 
cuniar  in  adiutorium  exercitus  noftri  cum  indulgentia  Dei  aliquanto  rem- 
pote rctineamus  ea  conditione , vt  annis  fingulis  de  vnaquaque  Cafata  fo- 
lidus.id  eft  , duodecim  denatii  ad  Ecclefiam  vel  Monaftcrium  reddantur 
eo  modo  vt  fimoriaturille,  cui  pecunia  coœmcndata  fuit , Ecclefiam 
cum  propria  pecunia  reftituta  fit.  Zachariaa  PP.  Bantfacia  Cccpifcapa.  De 
■cenfu  autem  Ecclefiarum.id  eft.folidumde  Cafata  fufeipe , Sc  nullam  ha  - 
béas  hxfitationem , dum  ex  co  poceris  cleemofy  nas  ttibuere , ac  in  Chnfti 
pauperes  partiri. 
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A L O D E 

Lindembrogms  in  Qhjjario. 

Ltx  Anpliomm  fin  Fvtrintrum , Tit.  6. 

NSCRIBITVR  de  ^Ahit  te  fucccflioncm  mafeulinam 

Eundem  modum  fuccefliuum  continet  in  hereditate  col- 
latéral! te  infcribitur  de  Altdt  vltimus  arc.  Sed  dum  virilis  fc- 
xus  cxtitcritfcemina  in hereditaeem  auiacicam  nonfuccedac. 

L Stl.  Tit.  «2. 

Hic  titulus  continet  fex  paragraphos  modum  fuccefliuum  in  heredi- 
tate collateral i continentes,  te  infcribitur  de Alodt.  Sextus  §. fie  habec. 

De  terra  veto  Salicanulla  portio  hereditaris  mulieri  veniat:  lnl  ad  viri- 
1cm  fexum  cota  terræ  heredicas  perueniac. 

__  ||  _ , Seierum  Ttt.  a Ctf.  /.  §.  }.  Crimnthvtif. 

Vt  nullus  Bamuarius  x^Alodtm  aut  vitam  fine  capitali  cnmine  perdat,  ( 
ideft,  fi  autin  necem  Ducis  confiliatus  fuetit , auc  inimicos  in  Prouin- 
ciam  inuitauerit , aut  ciuitatem  capere  ab  excraneis  machinauerit,  & 
exinde  probatus  inuentus  fueric,  cunc  in  Ducis  lit  poteftate  vita  ipfius,  â£ 
omnes  rcs  cius  te  patrimonium. 

Tit.  U.  Ctf.  S. 

Quoticns  de  Commarcbtnù  contentio  nafeitur  vbi  euidentia  figna  non  c,n,il  Liœiuo- 
adparcnt  in  arboribus , aut  in  montibus , nec  in  ftuminibus , Se  lilc  dicit:  J h:s. 
Hucufque  Anceccflbres mci  tenuerunt , 5 e in  Alcdtm  mihi  reliquïrunt,  Se 
oftendit  fecundum  proprium  arbitrium  locum  : alter  veto  nihilominus 
in  iflius  partem  ingredirur , alium  oftendic  locum  fecundum  ptiotis  ver- 
ba  fuum  & fuorum  antcceftoram  fempet  fuifle  vfque  in  przfcns  affetit. 

Et  (i  alla  ptobatio  nufquam  inueniri  dignofeitur,  nec  vttiufque  inuafio- 
nem  compcnfate  voluerint,  tune  fpondeant  in  vicem  Fvebtdinc  quoddi- 
cimus  Se  m Campiones  non  fortiantur , fed  cui  Deus  dederit  fortiam  Se 
viâoriam,  ad  iplius  partem  deiignata  Pars,  vt  queritut  pertincat. 

Tit.  if.  Ctf.  2. 

De  his  qui  proptiam  Atodem  vendunt  vol  quafeunque  res  — cur  in- 
uadere  conaris  tetricorium  qutm  ego  iuftè  iure  hereditatis  donaui.  £ncd. 

Kl  pu.  Tu.  s<i.  An glic.  Tit.  6.  Ctpitnl.  Lit.  r.Tit.  i}2.  folSTt. 

Et  Ci  Dcodonantc  fupet  fe  & fuperfamiliafua,  iut  in  Etnrjici» , aut  ^ ^ 
in  A Iode  annonam  habucrit  te  venundare  volucric  non  carius  vendacnifi 
modium  de  auena  denatios  n.  modiumde  hordeo  contta  denarios  iv.  jc  troy  que  m- 
modiumvnum  deSiglee  contra  denatios  îv.  modium  vnumde  Frumen-  Ati  eh  ce  que 
to  paratu  contta  denarios  vi.  Eripfe  modius  lit  quem  omnibus  haberc  nous  appelions 
conftitutum  cft  : Se  vnufquifque  habear  æquam  menfuram , Se  iquales  Mmor. 
modios. 
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Capital.  Ltb . } Ttt.  20 . 

BnufiileyAü  Audiuimus  quod  aliqui  reddant  Bénéficiant  noftrum  ad  alios  hommes 
A *"  proprictatcm  d in  ipfo  placico  dato  prcrio  comparant,  ipfas  res  ite- 

rum  (ïbi  in  A/edemt  quod  omninocauendum  cil  Qçna  qui  hoc  facmnt, 
non  benè  cuftodiunt  fidcm , quam  nobis  promilfam  liabent  Et  ne  forte 
in  aliqua  infidclitate  inueniancur,  qui  hoc  faciunt  deinccps  caueant  fe 
omnino  à tahbus,ne  à propriishonoribus  à proprie  filo , à Dei  gratia  Se 
noftra , extorres  fiant. 

Capitol  Lit.  4.  Cap.  2t. 

Quicumque  fuum  beneficiuro  occafione  proprii  defertum  habuerit. 
Sic  d inTWlam.  Carol.  M.  cap  4.  8e  in  Diuifionc  Regni  à Ludo.  Pio 
faûa cap. j.  beneficium ab  hereditate  feparatur 
Tu.  te- 

Vt  Mifli  noftri  diligenter  inquirant  .gedefcriberefaciant  vnufquifque 
infuo  Miflatico,  quid  vnufquilque  de  benefiue  habcat,  vel  quotiawtora 
■*  ' ' Cajàiet  in  fuo  Btnifiut. 

Tit  tr. 

F,,„  , 7 ntltur  Quomodo  eadem  Bénéficié  cendnffa  Cnc  a«  quis  de  beneficio  fuo  Ah • 
v’X  condirge-  d'm  comparauit  vel  ft ruait. 

re  quo4  fipnfi.at  Capitula  Careli  Calai  Tu.  d.  in  villa  Sptrnaci. 

colligerc.  A ut  prxreptione  in  beneficiario  iure , aut  in  t^Alodc  adfutnptum  vi- 

detur. 

Tit  p in  Synode  Sar/ienenfi,  Cap.  S. 

Vt  Midi  noftri  diligenter  inueftigent  per  fingulas  Parrochias  fimul 
cum  Epifcopo , de  Monafteriis  qua:  Deum  timentes  in  fuis  proprietatù 
bus  atdificauerunt . & ne  ab  hxredibus  eorum  diuiderentur , parentibu» 
& pratdecefforibus  noftris  fub  immunitatis  defenfîone  tradiderunt,  Se 
poftea  in  Altdtm  funt  data.  & cap.j.  De  rebus  Eceleûafticis  in  Modem  da- 
ns. 

Cap.  tr.  apud  Valentianaa  in  adnunciatiene  Hlotharfi  4 3. 

Vt  Cornes  illosdiftringat  aut  cum  Mrde , aut  per  quodeumque  poteft 
vt  illuc  reueniat  d emendet  vbi  malum  fecit. 

§.  7.  Et  filongius  fuerit  Miflus,  incuiusMifTaticum  fugerit,  fi  t^Ale- 
dem  habuerit  illi  collât  ,& ilium  conftringat , vt  velit  nolit  reueniat,  SC 
ibi  malum  emendet  vbi  illudperpetrauerit.i 

Cap.  tj.  apud  i^Attiniacum  $.  ta. 

De  rebus  Ecclcfiarum  in  Aiodtm  datis,  videlicet  vtà  Miflis  inquiran- 
tur,  & defetibantur,  Se  Régi  renuncientur. 

Captt.  ip.  ad  F rance  J & i ^Aqattenos  per  Hincmatam. 

Et  concedit  vobis  vc  omnes  in  honoribus  d in  Aledibm  veftris  intérim 
confiftatis  exceptis  his  quorum  honores  Senior  nofter  donatos  habet.  Et 
fi  aliqui  funt  ex  vobis,  qui  honores  non  habeat,  fi  voluntin  fui  sAledtbat 
confiftere,  aut  cura  aliis  eorum  paribus  vel  amicis  faciant. 

Captt.  2 7 pofi  reditnm  à Confiaentibaa  §.  J. 

Qui  Aledcs  in  regno  noftro  habere  volunt. 

Capital,  jt.  Adnunetaiie  Careli  apud  Pi/lat.  §.»a. 

Et  qui  Bénéficia "vel  t^Aledts  induobus  vel  tribus  aut  quatuor  Comi- 
tatib us  habent,  d non  habentin  vnoquoque  Comitatu,  vnde  plénum 
bannum  valeant  foluere  ; vel  qui  in  vno  tantum  Comitatu  Aladem  vel 
bénéficia  habent  ,8c  non  tantum  ibi  habent  vnde  plénum  bannum  valeant 
foluere. 

Capit.  32.  Apud  Tupacum  5.  /. 

Et  ficut  ipfi  ( infidèles  qui  fidclicatis  faoramentum  violarunt)  ipfos 
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hdts  in  Pua  manu  tenuificnt , itade  i n !i 5 o-lodibus  fiat  : te  fi  nec  ira  ad  fuie- 
litatcm  noftram  aut  ad  iuftitiam  rcadendam  adduci  poructim , ipfi  A/o- 
des in  noftrum  dominicatum  rccipuntur , Je  ce  ru  illorum  dcfcnptio  no- 
bis  adportetut.  §.  7.  Quia  vtcompcrimus  plûtes  à nobis  pctierunt  Ato- 
des,  vcl  pctentes  patum  plus  indc  arccperunt. 

Copie.  39.  ‘.Apud  Confucum  j.  r. 

Et  fi  ^Alodem  habuerit  vcl  in  illo  Comitatu  vndc  fugit,  vcl  in  illo 
Comitatu  ad  quem  fugit  Cornes  ipfum  Modem  in  Fifcumrccipiat  §.4.  Et 
Ahdn  quosbabent  Cornues,  in  quorum  Comitatibus  funt,in  Fifcum 
recipiunt. 

bpifl.  Fpifc.  Remerf.  (fl  Rçihcmap.  i Ctrifmo  td  Ludourâtm  Rtgem. 

Ecclefiæ  fiquidem  nobis  à Dco  commilTx  non  talia  funt  Bénéficié , Je 
huiufmodi  Regis  proprietas  vt  pto  libitu  fuo  itlos  portit  date  vcl  tollere. 

Ceptt.  43.  K troll  lmp.  Apud  Cerifitcum,  §.  to. 

Et  fi  in  Alode  fuo  quietè  viucrevoluetit. 

Alodis  dicitur  de  hereditate,  conquifitu  te  donatione. 

Copit  droit  Celui,  Tit.id. 

In  Bafilica  Sanfti  Caftotis , apud  Confluentes  in  adnuntiatione  Dom- 
ni  Hludonici  lingua  Theodifcavbi  Carolus  inttoducitur  loquens  lingua 
Romana.  Et  illorum  A/odes  de  heteditate , te  de  conquifitu , te  quod  de  ' 
donatione  noftri  Scnioris  habuetunt  — illis  conccdo. 

Ctp.  op.  Fojl  redttum  à Confluentibtu  in  Conflrmetione  eorum  tpuo  tpud  Con- 
fluentes folio  funt,  §.  f. 

Et  ficut  prxfcriptum  cft,i Alodes  illorum  de  hereditate , te  de  con- 
quifitu , quod  tamen  de  donatione  fua  non  venit  -,  fed  te  îllos  A Iodes,  quos 
de  donatione  domni  lmp.  Hludouici  habuerunt  eis  concedit,  fi  talcm 
firmitatem  ei  fecerint,  ficut  pratdiximus.  Fort ».  if.  Quæ  ex  lAlodt  pt- 
rentum  ( aut  vndecumquc  ad  noftram  petuenit  dominationem.  Font.  17. 
Quxmihi  tamde  A Iode  quam  de  comparatovel  de  quolibet  adtra&o  ad- 
ucnit  vcl  legibusaduenire  poteft.  Form.  il.  Tam  de tAloi c quam  te  de 
comparato,  feu  de  quolibet  aderaftu.  Form.  50.  Nec  heredibus  tuis  in 
i_Altde  tclinquere.  Form.nl.  Dédit  igitur  prxdi&us  vit  ille  pet  manum 
noftram  iam  diftx  coniugi  fux  ill.  villas  nuncupatas  illo  fitas  in  paeo  il), 
quas  autmunere  Regio  , aut  de  Alode parentum  ,vel  vndecumquc  ad  prar- 
fens  tenere  videtur.  Form.  49.  Heteditas  pro  ^Atode  fumitur.  Form. si.  Sed 
dum&ipfa  peccatis  mcis  facientibus  ab  hac  luce  difcefiît,  te  vos  om- 
nem  lAlodem  ipfius  cenitricis  vcftrx  ill.  Iuxta  quod  te  ratio  prxftitit 
mccum  exinde  in  prxientia  bonorum  hominum  aut  Regis  Altercaftis , pet 
ipfam  Epiftolam  quam  ineam  fecimus  contra  nos  vinaicaftis,  te  in  ve- 
rra poteftate  omnem  Altdtm  ipfius  recepiftis.  Form.  6s.  De omni  re  mea, 
tam  cxrAlode  parenrum  meotum  quamqux  ex  meocontraûumihiob- 
uenit.  Form  (6  Idcoquc  per  hanc  Epiftolam  te  dulciffima  filia  mea  cum 
germanis  tuis  filiismeis  ill.  in  omni  heteditate  mea  xqualem  te  legiti- 
niam  cfte  conftituo  licredem:  vt  tamd c lAlodt  poterne , quam  de  com- 
parata,  tec.  Form.  fp.  De  r^Alode  genitoris  eorum. 

Form.  70.  Paftum  diuifionis  inter  fratres , idfunt  illi  Je  illi  heredes  ilïïus 
quondam,qualitcr  inter  kcAlodem  eorum  diuidere  vcl  cxxquarc  debe- 
rcntjquod  ita  feccrunt.Pcr  qnod  accepit  vit  magnif.  ille  manfos  illos  in  lo- 
CO  nuncupato  illo  qui  eft  in  Pago  ill.  tec. 

VitaCarol.M  apud  Adhemarum  ibique  multitudo  Saxonumbaptifata 
eft , te  fccundum  morem  omnem  ingenuiutem  illorum  te  Aloiem  mambus 
gurpierunt  fi  amplius  immuta fient. 
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Reginoin  Chronico  lue  interpretatur  ; vt  pcrderentSaxones  ingenui- 
tatem  St  hereditatem  fi  fidem  frangèrent. 

Form.  kj  Vcl  de  Alt te  panntum.  Farm.  114.  De  Alode  ill.  aut  de  agro 
ill.  Farm  ,-7/  Dur»  Se  caufara  pto  Alode. 

Allodium  dicitur  hérédités  quam  venderevel  donarc  polTum  vt  mea 
CloffiM  rttm-  propria  1 Allodium,  ideft,  pridium.  AdoVtcnn’nfu  in  Chr.  Baptifatis  Sa- 
xonihus  Se  ingenuitatcSr  Alods  firmitateroborata.  ïMtardui  ex  Htnema- 
ro.  Cupiens  caucrc  ncccnfus  ipfc  dcperirec  ,5e  villa  in  Altdcm  vcrterctur. 
Se  Ecclefiaftica  mancipia  in  feruos  Se  ancillasdifpcrciantur.  Hinemarw  rftfl. 
7.  cap  1*  tafltdr  quem  à die  ordinationis  fuie  de  Ecclcfiaflicis  faculratibus 
acquifiuit,  hab*re  valcbir.  Tac  Carnttcr.fts  epij! . ifs.  Emit  Cornes  Rotrocus 

partem  ill  fnndi  qux  ; Alodi am  crac,  H ifi tria  Curtpherum,  p.  193.  Albertus 

Fndcricum  Se  Conradum auxilii  gratia  adiit,  eifjue  de  <_Ahdtt  fut  villani 
cumomnibus  miniftcrialibus  ac  aliis  appendiciiseius , vt  Guelpbonem  ab 
obfidione  propelletentcontradidit.  cAntiquit.  Fait  fil,  7 T radis.  4.S.  Quic- 
qnid in  villa  Marcha,  CuntichaSe  Ohemc(lar,adprxfensde<_^îWr  pure», 
lu,,,,  St  qiulibetcx  caufaad  menofeitur  pcruenilTc.  Mctellus  inQuirinal. 
Mo  la  us  ouuliutur  vt  Aüodtum  capijtur 
Jffutd fi  ngulu  prtmif  ett  Printiprbm  triiui. 

Ftihuw  si  N iris  ad  Capitula  Caroli  M. 

orfiWrGaHicumvocabulum  Plin,  11  37.  Sueton.  in  Iuliocap.ay.  Rcs 
mancipi  Sigcbertod’.citur  cap.  10.  Iib.  5,  Can  14. Synod  Meldenf. 

clar  B jf.outiu  in  Not  al  <i  . F - rn.  MaTCutp:'l,  Cuprr  hac  vrrba  , aut  fuptr 
pr "prit tau  aut  fûprr  Fifo.  ] His  vetbis  dux  notan tur  bonorum  fpeciei , St  ve- 
lut  miximarerumdiuifio.quxexeofcculoreceptaerat  quod  8e  ex  cap. 
33.  infra  colliei  potefl.  Omnianamque  pratdia  ,aut  propria  crantaut  Fifca- 
lia.  Propria  feu  proprietates  ditebantutquxnulliiuiuriobiioxiaerant,  fed 
optimo  m.ixiino  mre  podid  'bantur  ,idcoquead  heredes  tranfibant.  Fifca- 
lia  vero,  Bénéficia  fiucfilci  vocabantur , qux à Rege  vt  plurimnm , poftea- 
queab  aliis  ita  concedebantur , vt  certis  legibus  feruitiifqueobnoxia,  cum 
vita  accipientis  finirentur  Rurfus propnum  feu  proprictas  duplex  : Alia 
quippe  iAitir  feu  hereditas  proprium  paternum  aut  matetnum  crat,  alia 
non  à parentibus  accepta  fed  labore  Se  parfimoniacuiufque  comparata  ex 
comparato  aut  ex  conquifitu  dicebatur.  Scd  poftea  Se  tes  coinpatatas  <_aU- 
eÿ  nomme  vocauerunt  1 coque  peruentum  vt  t_Altdu  liberi  iuris  prxdia 
qux  nec  fidem,  ncc  penfitationcm  deberent  generaliter  diûa  fuit, ad  Feudi 
diffcrentiam.quo  fenfu  i^Aiouif  vocabulum  adhuc  hodie  iure  noftro  vfur- 
patur. 

Sirmundm  in  Nota  ad  Capit.  Car.  Cal. 

Alodis  efl  propria  cuiufque  pofTeffio  vndc  proprictas  appellatur.  Tit.p. 
cap.  a m l _Alodrm  funt  data  quod  mox  ait,  in  proprietatem  data  funt.  77»  3 ». 
cap  3.  Proprictas  illorum  in  noftrutn  indominicatum  recipiatur,  quod  cap. 
7.  dicit  ifi ^Aladts , propterea  opponunturhoc  loco  Alodis  Se  Beneficium, 
quia  quod  bcneficiario  iure  habetur  Beneficiarii  proprium  non  cil.  Non 
omnis  oliin  proprictas  Alodis  nominecomprchcnfai  fed  illafpeciatim  qux 
fu'cce  Tionis  iure  obueniebac , Se  hereditas  appellabatur. 

Initiopaginx  prxcedentis  datur  tertiafpccies  ^ytlodn  nempè  quxdona- 
tione  Principis  obuemebat. 

De  Alode  Se  Alodis  vide  pluraapud  Spelmanunm  in  Archeologo. 

J fia  us  Pentanus  Originum  Framtearum  lifirt  frx  Hardcruicitan.  it,i. 

Nobiles  fapud  Francos  ) Regiis  beneficiis  ornabantur  Se  csflodt/s.  Hxc 
proprii  iuris  crant,  Gctmanico  vocabulo  fie  diûa  quod  familix  velut  coag. 
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mentacahoceft  infeparabilia  à familia  etn  t^Anlod.  GlolT.  ver.  Allodium  di- 
citur  hercditas , quam  vcndere  vcl  donarc  poifum , vt  mea  propria.  Hem, 

Allodium  , id  eft,  prxdium.  Carolut  m Capuulu  tjua  conHitut a Jùnt  apud  Sa/jZ 
fionts,  an.  S ij.  Et  poftea  in  Alodem  data  funt , vc  dcfciibant  qux  fucnnt,8C 
à quo  vcl  à quibus  in  proprietatem  data  tînt.  Et  in  adnnnclaltene  Ludenui 
Régi  . Et  illorum  Alodesdc  hercditatc  , & dcconquifituSe  quod  de  dona- 
tionenoftri  Senioris  habuerunt.  c ^Ado  Vtcnnenfis.  Baptifatis  Saxonibus  & 
ingenuitate  & alode  firmitas  roborata.  Fidt  CT  Lindembrtgîj  Giojjatum  tu 
Alode.  3 

B.  Rbenanus  , Hb.  2.  rerum  Germanie. 

Clar.  Bign.  tn  Notés  ad  cap,  12.  Farm,  Marcnlpbi. 

Tentari  poflet  ab  alia  Germanica  voce  originem  ducere  Aid  qux  vêtus 
antiquumque  déclarât , au&ore  Auentino  in  Gloflario  qux  notatio  ad  he- 
reditatis  nomen  Sc  pacernam  terram  proximè  accedic. 

Jtannes  vnt.  PP.  Ludoutco  R.  fpi/f.  CXXX1X. 

De  Bofonis  filiabus  vt  eis  paterna  bona  redderentur  : Et  pro  noltro  amo- 
rc  ipfas  proprietates  quas  vos  Alodtt  dicitis,  reddat. 

Grttr.  Tur.  Ltb.  9.  Cap.  jS. 

Sunnegifilus  & Gallo  magnus  priuau  à rebus  , quas  àFifcomeruerant 
in  exilium  retruduntur,  Scc.  Quibus  aliud  rclictum , nifi  quod  habere  pro- 
prium  videbantur. 

Charta  Roberti  Regu  pro  confirmatione  Abbatia  (fut  dicieur  Coi  un-,  b ai. 

Prxtereadatfupranominatus  Epifcopus  B.  Marix  Columbenfi  in  Ci-  Du  CHefne  aux 
uitate  Aurelianenfi  Ecclefiam  Sanûx  Columbx  in  Alodo  litam  cum  terra  Pr'“u“  ** 
8e  Manfionibus  ad  eandem  Ecclefiam  pertinentibus.  Datum  an.  iost.  Montai  0 

Praceptum  Robertt  Regu  F.  de  Alodiu  de  yimedit  de  Briffart , (jre. 

In  nomine  fummi  5û  xterni  Regis  D.  I.  C. omnium  Redemptoris.  Ro-  tiid. /.  k. 
bertus  gracia  DeiFrancotum  Rcx.  Dam  noftrorum  fidelium  iuftis  peti-  Mm. 
tionibus  aurcm  Pii  fauoris  accommodamus  , Regix  dignitatis  officium 
exercemus.  Nouerint  itaque  fanûx  Dci  Ecclcfix  fidelium  folertia  8c  Pala- 
tinorum  limai  indufteia,  qualiterad  Maiêltatis  noltrx  confuetudinrm  fup- 
ptex  acceffit  notice  à fecretis  ManafTes  Cornes  portulans  vt  auûoritatis 
Regix  prxcepto  quoddam  opus  mifericordix  feribi  8C  confirmari  annuc- 
remus , quod  ille  gloriofx  Virgini  Marix  genitrici  Dei , Ecclefix  fcilicct 
Carnotcnfi  ex  Aledu  fuis  confcrrc  difpofuerat.  Cuius  falubri  defiderio  ne- 
quaquam  contraire,  fed  fatisfacerc  gratanter  accepimus.  Eftautem  ipfe 
Allô  dus  de  quo  fupradidtam  cleemofynamfacereconftituic,  in  Odrocaflîno 
Comitatn  duobus ab  ipfo  caftro  milliariis  dillans , nomine  Vlmellis.  Hune 
ergocum  omnibus  appcnditiis  fuis  quorum  hxc  funt  nomina,Campus  Syl- 
ux  , Boreflartus,  Roferorus , Firmaticortis,  8ctotumhoc  quod  de  Domi- 
nis  villa  percinet  ad  ilium  A'odum.  Datum  il.  Nou.  Febr.  an,  xxxv.  Ré- 
gnante Roberto  Rege,  an.  fcilicet.  Incar.  1019. 
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A L O D I S 

PROPRIVM, 

PROPRIETAS 

HÆREDITAS. 


CAPITVLA  CAROLI  MAGNI > 
Lib.  i.  Tit.  12  j.. 


Cmitnmlil.  I. 
Ttmd.lit.<).in  fi- 
ni. 

H-rrttittn  tfi 

-Aie  de. 


E mendicis , qui  per  pacrias  difeurrunt , volumur, 
vt  vnufquifque  fideüum  noftrorum  fuum  paupe- 
rcm  de  Bénéficié , aut  de  p reprit  fimilijnmnit  t5c 
non  permutât  aliubi  iremendicando. 

Tit.  i)i. 

Confidcrauimus  itaque  quia  per  plurima  loca 
famés  valida  effevidetur,vtomnes  Epifcopi,  Ab- 
bates , Abbatiflse , Optimates,  Sc  Comités, feu  do- 
mcllici  SC  tuntti  fidèles  qui  imef.it  regtltt , tam  de  rebus  Ecclefiafticis , 
quam  quæ  & de  rcliquis  haberevidentur  • vnufquifque  fuo  bénéficié  fuarn 
familiam  nutricarc  faciat , Sc  de  fua  prtpriettte  propriam  familiam  nutriac. 
Et  fi  Dco  donante  fuper  familia  fua  , aut  in  bénéficié,  aut  in  Alede  annonam 
habuerit & venundarc  voluerit,noncariusvendat,niiîmodium  de  auena 
modios  ii.  lec. 


Lib.  ).  Tit ■ jp. 

Auditum  habemus  qualicer  Sc  Comités , Sc  alii  homines  qui  noftra 
Bénéficia  habere  videntur , comparant  fibi  proprietates  de  ipfo  noftro  bé- 
néficia , Sc  faciunt  feruire  ad  ipfas  preprittties  feruientes  noftros  de  corum  bé- 
néficié : te  curtes  noftrx  rémanent  defertx:  Sc  in  aliquibus  locis  ipfi  vicinan- 
tes  multa  mala  patiuntur. 

Tit.  ic. 

Audiuimus  quod  aliqui  reddant  Bénéficiant  ne/hum  ed  tliet  homines  in 
prepnetttem  ,Sc  in  ipfo  placitodato  ptetio  comparant  ipfas  res  fibi  in  i^Ale- 
dem  ••  quod  omnino  cauendum  eft. 

Tit.  as. 

— Similiter  Sc  deBeneficio  hominis,  fi  forte  res prepritt  non  habue- 
rit , mittatur  in  bannum  vfquequo  Rex  interrogetur. 

Tit.  fe- 
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Tu.  St. 

Quomodo  cadem  Bénéficia  condri&a  fint , aut  quis  de  Bénéficia  fuo 
t^Aledtm  comparauit  vel  ftruxit. 

Ltb.  4.  Tit.  24. 

— Si  aucemhomo  ille  nondum  cum  fuis  coharredibus  prtprium  ftutm 
diuifum  habucrit.  — Quod  fi  non  de  alia  re , fcd  de  ipfa  prapnetate. 

Tu.  34- 

Si  quis  proprium  noltrum  quod  in  veftitura  geniroris  noftrifuir , alicui 
quatrenti  fine  noftraiurtionc  reddiderit , aliud  tantum  nobis  de  fuo  propria 
cumfua  lcge  coraponat. 

Tit.  jS. 

Quicumque  fuum  benefitium  occafione  preprÿ  defertum  habueric,  8£ 
ïntra  annumpoftquam  ci  à Comité  vel  MiiTo  noftro  notumfaftum  fucrit, 
illud  cmcndatum  non  habucrit , ipfum  bcneficium  amicut. 

Tit.  )f. 

— Ec  vtrum  aliud  Benefitium  habcat , vel  etiim  Proprium. 

Tu.  74. 

— Excepto  fi  quis  eum  de  ftatu  fuo,  id  ell , de  libertate  fua , vel  de 
hereditate  , quam  ci  parer  fuus  moriensdereliquit,  appellauerit. 

csdppcndt  x 2.  ad  Ltb.  4.  T't  30. 

De  Bcncficiis  dcftruîtis  te  ‘._Aiedc  reftaurato. 

r Ltb.  }.  Tit.  ijt. 

De  liberis  hominibus  qui  preprittm  non  habent , fcd  in  terra  dominie» 
refidenc  — ilhveroSt  proprium  habent, Si  tamen  in  rerra  domini  refident. 

Capitula  Carolt  Calai,  ht  villa  Sp.irnaco.  an.  St6.Cap.aa 

— Aut  præreptione  in  bénéficiant  tari  auc  in  t^Alade  aflumptum  habetur. 

Synodi  Sttrfitoi.enfii.  Cap.  2.  fitundi  ordinit. 

Vt  Midi  noltri  diligenter  inueftigent  per  finguras  Pariochiasfimul  cum 
Epifcopo  , de  Monalteriis  quæ  Deum  cimentes  in  fuis  protnctattbm  sedifi- 
cauerunt,  Sine  ab  harredibus  eorum  diuiderentur,  parentibus  te  przde- 
cefforibus  noftris  fub  immunuatis  defenfione , tradiderunt , te  poftea  in 
cAltimm  funr  data  : vtdeicnbant  qui  fine , le  à quovel  quibus  in  praprie- 
tatem  data  funt. 

Cap.  j. 

Vt  MilTi  noflri  diligenter  inueftigent  cum  Epifcopo  te  Praclatis  Mona- 
fteriorum  , te  per  fidèles  te  ftrenuos  viras  , in  vnaquaque  Parrochia  de  re- 
bus Ecclefiafticis  in  cAlodtm  datis.  , 

Apud  Vatentiat  ,tn  adnuntiatione  damai  Hlotharij , Cap.). 

Vt  vbicumqucfugcrint,  illuc  indiculus  tranfmittatur  , vc  Cornes  illos 
dillringac , aut  cum  Alade , aut  per  quodeumque  poteft , vt  illuc  reueniat,8c 
tmendet  vbi  malum  fccit. 

Apud  Si/uacnm.  Cap.  7. 

Vt  quando  Milfi  noftri  lacroncm  forbannierint , hoc  SiMiffis  aliis,  Se 
Comitibusfcitc  faciant.  — Et  fi  longiusfuerit  Miflus,  incuiusMiffaticum 
fugerit,  fi  Alodcm  habucrit  illitollat  te  ilium  conftnngat,  vt  vcnitnolit  re- 
ueniat. 

Apud  Attiniacum,  an.  Ss4 ■ Cap.  11. 

De  rebus  Ecclefiarumin  Alodcm  datis.videlicet  vtà  Miflisinquirarttur, 
Ad  francts  & Aquitanos  per  Hincmarum. 

— Et  conccdic  vobis , vt  omnes  in  banoribut  te  Alodù  veftris  intérim 
confiftatis,exccptishis  quorum  honores  Senior  nofter  donatos  habet.  Et 
fi  aliqui  funt  ex  vobis  qui  btnaret  non  habent , fi  volunt  in  fuis  A loch  but  con- 
fiftere  aut  cum  aliis  eorum  patibus  vel  amicis  , faciant. 
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In  Biflica  S.  C. ‘.fions  ad  Cer.fiucntcs.  In  adnnntiatienc  Kuala 
lingua  Romani* 

Illis  hominibus  qui  contra  me  fie  feccrunc  ficut  feitis , 8e  ad  meum 
fratrem  vcncrunt , propterDeum,  & ptopter  illius  amorem  , Se  pro  illius 
gratta  totum  perdono  , quodeontra  me  mifmcfecerunr  •.  Se  illorum  Alodis 
de  hircin. ne  & de  cenqusfnu  , Se  quod  de  donationc  noftri  Semoir  habu»- 
runtexcepto  illo  quod  de  donationc  mea  vcnit.illisconcedo.  — In  hoefi 
frater  meus  mcis  fidelibus,  qui  contra  ilium  nihil  mifcccrunt,  Se  mcquan- 
do  mihi  opus  fuit  adiuuauerunt , fimiliter  illotum  Alodes  quos  in  regno 
illius  habent  concefletit.  Sed  Se  de  illis  Alodibus  , quos  de  mea  donatioue 
habiteront,  Se  etiam  de  heneribtu , ficut  cum  illo  melius  confiderabo , illis 
qui  ad  me  fcretornabuntvoluntariè  faciam. 

P«l J reditum  à Cenfaenltbus ■ Cep.  J, 

— Et  firmitarcm  ab  omnibus  , qui  ita  contra  nos  misfecerunt , fi- 
cut notum  cil  , 8e  de  quibus  catilT.  frater  nofter  petiit , qui  ^Atoda  in 
regno  noftro  haberc  volunt,  ficut  in  cognitamento  noftro  feriptum  eft, 
firmamentum  rccipiunt.  Ita  tamen,  vt  fi  maioteshomines  voluerinr,ad 
nos  veniant,  8e  in  prxlentia  ttoftra  ipfam  firmitatem  faciant:  hommes 
verb  illorum  ante  Miflosnoftros  eandem  firmitatem  faciant. 

Cap.  4. 

Vt  Midi  noftri  qui  firmitatem  fecerint,  Alodes  illorum  quos  de  hzrc- 
ditatc,  Se  de  tait  conquifitu,  qui  de  noftra  donationc  non  venit  , ha- 
buerunt. 

Cap.  ■/. 

Vt  omnes  qui  firmitatem  fecerint , Se  quibus  Aledes  reddiderint  dili- 
genter inbreuient. 

JSuandi  Hlitharim  ad  efiulum  receptm  eff,  an.  SSi.  Jn  adnuutialiene 
domni  Hludeuiti ■ Cep.  J. 

Et  volumus  ficut  nos  Gonuenit  inter  nos  fidèles  Miffi  difeurrant , Se 
quæ  in  vnmfcuiufque  noftrûm  regno  emeudandafunt,  Sealrer  alteri  in- 
nocucric  ,cmcndentur  : Se  Cafæ  Dei  Se  Sacerdoces,  ae  icrui  Dei  legem  Se 
honorent  debitum  babcant:  ievnejèfutfpue  fidelisam  neflrerum  in  regnis  no- 
ftris , Se  in  fuis  proprietatilu-,  Se  in  fuis  henertbus  habcat. 

Idem  npetiiur  in  adnuntiatunc  dtmni  Hludousci.  Cap-  j. 

F.diClum  Pifenfc.  Cap.  22. 

— Et  qui  Bénéficia  vel  jd  Iodes  in  duobus,  vcl  tribus  aut  quatuor  Co- 
mitatibus  habent,  Se  non  habent  in  vnoquoq-e  Comitatu  vnde  plénum 
bannunt  valcant  folucre  vel  quia  vno  tantum  Comitatu  Alodem  vel  Béné- 
ficia habent. 

Apud  Tuf  latum  , an.  Us.  Cap  y 

Vt  qui  fideütatem  nobis  promiferunt,  Se  pofl  illud  facramentum  ad 
infidèles  noftros , in  noftrum  damnum  fc  coniunxerunt , propriecas  illorum 
in  no/lrum indominttaium  recipiatur,  donec  ipfi  per  fideiufTores  in  noftram 
przfentiam  veniant. 

Cap.  4 

Vt  nullus  infidelium  noftrorum  qui  liberi  hommes  funt  , in  noftro 
regno  immorari,  vcl  proprietatem  habere  pcrmitcatur  ,nifi  fidelitatem  no- 
bis promiferic  ,8e  nofter  aut  nef  ru  f délit  berne  deueniat. 

Cap-  S 

Vt  illx  craditiones  iniuftx,8e  à noftris  antecelforibus  atquc  à nobis 
prohibiez  , qux  fa&æ  funt  aut  mulieribus , aut  matribus  ,auc  quibufeun- 
que  perfonis , vt  liberius  ipfi  traditores  noftram  infidelitatem  pcrficere 
poffint  aut  iuftitiamin  Comitacibus  non  reddune , tanquam  faftac  non 
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fiic ri  rt  pro  nihilo  habeantur.  Et  ficut  ipfi  ipfos  Alodcs  in  fua  manu  te- 
nuiflcnc , ita  de  ipfis  Aledilut  fiat  : ic  fi  ncc  ita  ad  fidclitatcm  noftram  aut 
iullitiam  reddendamadduci  potuerint,  ipfi  A.orbs  in  noftrum  domsmcatum, 
tecipiantut , 8c  certaillorumdefcriptionobisadportctur. 

Cap.  7. 

Quia  vt  compcrimus  plures  à nobis  peticrant  Alodcs  & petentcs  pa- 
tum  plus  inde  acecpcrunt , volumus  vt  Midi  noftri  hoc  diligenter  inqui- 
rant  8c  defcribanc,  & >pfes  hommes  cumprxccptisad  noftram  prxfcntiam 
venire  faciant. 

Apud  Carifsacum,  an-  I7S.  Cap.  1. 

— Et  fi  i ^Ahdem  habuerit  vcl  in  itlo  Comitatu  vnde  fugit , vel  in  illo 
Comitatuad  quem  fugit , Cornes  ipfum  Alodcm  in  fifeum  tccipiac. 

Cap.  a.  * 

Et  fi  talismalefaûor  in  ilia  perfccutioncoccifus  fuerit , qui  eum  oc- 
cidcrit  Lcr.dom  sndenon  feluai , ic  nullus  îlli  indc  faidam  portare  prxfumat. 

Cap.  4. 

— Et  qui  Scniores  ficut  tune  prxcipimus , acccptos  noshabent  ,per 
fideiuflores  ad  noftram  prxfentiam  pcrducantur,  ic  .tlepts  quos  habenc. 
Comités  in  quorum  Comitatibus  funt,  in  fifeum  recipiant. 

Karel.  Imper,  apud  Carifiacum.  ann  7 -7.  Cap.se. 

Si  aliquisex  fidelibusnoftris  poft  obitum  noftrum , Dei8c  noftroamo- 
te  compunûus.  — Et  fi  in  1 ^ilodc  quietèviuctevolueric. 

Apud  Vernis  Palatium,  an.  St 4.  Carlamannus  Rex.  cap.  6. 

De  illis  aurcm  qui  infra  Parrochiam  bénéficia  te  Altium  non  habent  îc 
altctius  Pariochiani  funt. 

Minus , Diplomatum  Belgicereem,  cap.  s. 

[ Eft  donatiofaâapet  Rcgem  Dagobertum an.  640.Monafterio  S. Ma- 
ximini propeTreuiros. 

— Et  fi propter  paganorum,  vel  infidelium, vcl  Chriftianorum  deuafta- 
tionem , iifdem  Chrifti  feruitoribus  penuria  vitra  modum  ingruerit , ic  per 
Thcfauri  cffufionem  cxpelli  nequiucrn , Dei-omnipotcnns , ic  mei  meo- 
rumque  fucceflbtum  habeant  licentiam , Ailedeum  ic  familia , à fidelibus 
illis  contradicum , dandi  & vendendi,  antequam  Dei  deftruantut  feruitia. 
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Longobard.  j.  Tit.  i.  Lib.  ^.6 . 

E Ecclefiis  emendandis  volumus,vt  ica  obferuetur,  vt  in 
Capiculari noftro  continetnr , quod  ad  Odonam  feoimus  : Et 
5a  Jfc  fi  in  vno  loco  plûtes  Ecclefiæ  fint  , quàm  neceflc  fie,  de- 

fKJtJp?  ftruuntur.  Quod  fi  forte  in  alio  loco  Ecclcfia  fitconftru&a, 
qute camcn  neccflaria fit,&  nihil dotis habucrit,  volumusvt 
fecundum  iuflîonem  domni  ac  genitoris  noflri  vnus  Manfàt 
cum  Su . Bunnarijs  deterta  arab'.li  detur , Je  mancipia  duo  à liberis  liomi- 
nibus  qui  in  eadem  Ecclefia  Olficium  audirc  debent , vt  Sacerdoces  ibi 
poflincefie,  Sc  diuinuscultus  fieti  : quod  fi  hoc  populus  facete  noluetit, 
deftruatur. 

Papias , diffus  Manfus  à manendo  quod  integrum  fit  xn.  iugetibus 
Germ.  baba. 

Papias.  Bunnarrum  menlura  quidam  terri  ficut  iugera.  Ftrm.  130. 
Bunnaria  tanta  de  tetta  arabili.  P crm.  taj.  De  praco  brunnana  tanta. 

Canftitutia  Catoli  Crafii  de  Pendit. 

Manfionatius  v.  folidos  Brunniarius  {feu  Brannarius)  xv.  quorumli- 
bet  Larium  poffeflores  fex  fuppleanr. 

Brunnarius  eft  qui  brunnaritim  agri  poffidet , Gall.  vu  mutd de  terre, 
Ambiani  ic  Attrebates,  Bannière. 

Vvifiifftb.  Lib.  p.  Tit.  2.1.  p. 

Vel  citeris  armis  , qui  nouiter  forfan  vnufquifque  à Stniere  vel  do- 
mino fuo  iniunûa  habuerit,  Principi , Duci , vel  Comiti  fuo  ptifentari 
ftudaat  de  ferais  intelligit  quorum  domini  Senicrei  vocabantur. 

Capital  Car. M. Lib. t. Tit. pi. 

Sancitum  eft  , vnicuique  Ecclefii  vnus  M enfin  inter  abfque  vllo  ferai, 
tio  adtribuatur  li  Presbyceri  in  eisconftituti  non  de  decimis , nequede 
obligationibus  fidelium , non  de  domibus  neque  atriis  vel  hortis  iuxta  Ec- 
clcfiam  pofitis  : neque  de  preferipto  J Manfi  aliquod  feruitiura  faciant  pnter 
Ecclefiafticum.  Ecfialiquidampliushabuerint,  inde  Senior  ibm  fuis  debi- 
um  feruitium  impendant. 

Capital.  Lib.  2.  Tit.  s. 

Et  ficut  alios  prohibées  ne  de  Manfis  ad  Ecclefii  luminaria  datis, 
aliquid  «ccipiant , fie  4c  vos , 4e  veftri  Archidiaconi  de  eifdem  Manfts  nihil 
accipiendo  aliis  exemplum  prebeatis. 

Capital.  Lib-  4 ■ i”  appendice  3.  Tit.  2. 

De  Man  fi  quem  Gehirfredus  Epifcopus  à Lintrico  Comité  requirit, 
vt  fi  Miffi  noftri  inuenetint  eum  iuftitiam  habere,non  permittant  lintricum 
pet  veftituram  domni  Karoli  iuftitiam  eius  impedire. 

Capital.  Lib.  }■  Tit.pf. 

De  vno  uanfi  ad  Ecclefum  dato , de  quo  aliqui  homines  contta  ftatu- 
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ta fibi feruitium  exigunt ,quicunqucpro  hac  caufa  accufatus Tuerie,  Co- 
mes  vel  Mifii,  hocquod  indc  fubcra&um  cft,  Presbyteris  cuin  lege  fua 
reftituerefacianc. 

Capital  Car.  C.alui  in  Fxaflione  Hart  manu  confit  tut  a. 

Vnufquifquc  Epifcopus  qui  lubet  Abbatiam , aut  Abbas  qui  fimiliter 
habet  Abbatiam  ,auc  Cornes  qui  arque  habec  Abbatiam , de  fuo  Manfi  in- 
dominicaro  , fimiliccrque  6c  de  VajfiUornm  accipiat  de  Manfi  indominicaco 
dcnariosxn.  de  Manfi  ingcnuili  iv.  dcn.  de  cenfu  dominicato,  6c  quatuor 
de  fua  facultatc. 

Pi  t bar  us  in  N où  s ad  Capital  Car.  M. 

In  verbo  Man/ks  wwmxti  Meix  Burgund. Mois  Normannis  Mas  aliis. 

Can.  63.  Sjnod.  Mcld.  in  adnuntiatione  Karoli  Pi  fin. 

Ve  quoniam  quibufdam  in  locis  coloni  cam  fifcales  quam  de  Cafis 
Dei , Tuas  hcredicatcs  ,ideft,  manfa  qua:  tenontnon  folum  fuis  Paribus 
fcd&  Clcricis  vendunt.  — Et  iuxta  qualitatcm  vel  quantitatem  terra:  vel 
vincarum  ad  fingulos  Man  fis  pertinentium  poftquam  reftauratifucrint  ab 
vnoquoquc  Manfo  confus  ad  partem  dominicain  exigeret. 

Hic  Manforum  triplex  genus  diftinguicur , indommicatus,  ingenuilis, 
6c  feruilis. 


In  Polypbtico  S.  Rtmigij. 

In  Tafiaco  habet  Man  fit»  dominicatum  cum  ceteris  ardificiis , hortum 
cum  arboretis , viuario,  6cc.  Man  fis  ingcnuilcs  xxxii.  feruiles  xxxiv.  Item 
in  Curte  acuciorc  , excepto  dominicaco  Manfo  , Manfi  ingenuilcs  xcii. 
^cmis  feruiles  xxxv. 

Manfum  dominicatum  vel  dominicum  appellabant  proprium  6c  pecu- 
liare  domini  Manfum,  quem  dominus  ipfe  cxcolcbat,  cuiufque  fruûus 
excolebat  : Cum  ingenuilis , (eruilifque  Manfi  fruftus  colligèrent  coloni 
manfuarii  quibus  concedcbantur  cenfu  tantum  rctento  : 6c  aliis  conditio- 
rubus , qua:  in  Manfi  ingenuili  leuiores  crant , in  feruili  grauiores. 

Capital ■ Carol.  Af.  Lih.  1.  Tit.fi. 

Sancitum  cft  vnicuiouc  Ecclefia:  vnu*  Ma» fut  intcgcrabfque  vllo  fer- 
uitio  aderibuatur  6c  Prcsby teri  in  eis  conftituti  non  de  Decimis , neque  de 
oblationibus  fidelium , non  de  domibus , neque  atriis , neque  hortis , iuxta 
Ecclefiam  pofitis  : neque  de  præfcripto  Manfi  aliquod  feruitium  faciant 
prarter  Ecclefiafticum.  Et  fi  aliquid  amplius  habuerinc , indc  Scnioribus 
fuisdebitum  feruitium  impendant. 

Continuât  or  A t moi  ni,  Lih-  /.  Cap.  10. 

Volens  ctiam  (lmp.  Car.)  vuamquamquc Ecclefiam habcrc  proprios 
fumptus  ne  per  huiufccmodi  inopiam  cultus  negligerentur  diuini,  infe- 
ruic  przdiûo  Edi&ovt  fuperfingulas  Ecclcfias  Man  fis  tribuerctur  vnus, 
cum  pcnfationc  légitima  6c  feruo  atque  ancilla. 

Antonii  A uguftini  anciquz  Dccrcralium  collc&iones  Lib.  3. Tic.  34.  de 
Ccnfibus,Cap.  1.  ex  Concilio  Vvormac.  harc eadem  verba habet. 

In  diplomate  Henr'ui  Impcrat . apud  Lafium. 

Vnum  Rcgalcm  Manfum  cum  omnibus  fuis  pcrcinentiis , 6c  vtriufquc 
fexus  mancipi  is,  terris  cultis  &incultis  ,areis,:Edificiis,pratis,  pafcuis,mo- 
lendinis  , aquis , aquarumque  decurfibus , pifeationibus,  fyluis , venationi- 
bus,  faginationibus,cum  omni  vtilitatcquz  aut  feribi  aucnominari  poteft, 
in  proprium  tradidimus. 

Cbran.  Rcifihtrp.  an.  1135. 

Vvcrenhcru*  fratrem  habuerac  nomine  Ariboncm , cum  quo  ita  diuific 
hereditatem  , xxx.  Manfis  in  loco  qui  dicicur  Radilahafitos  iuxta  fluuium 
Trahanobtincrct  Aribo , 6c  alios  xxx.  Manfos  in  Chrorratfitos  obtineret 
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Vvcrcnhcrus.quos  etism  libéra  traditionc  dédit  prxfatx  Ecclcfix. 

l'aptoa.  Manfus  di&us  à manendo , quod  integrum  Ht  xn.  iugcribus. 

Ftrm.  iS. 

Donamus  igitur  ic  donatum  cflfc  volumus  in  Pago  illo  nuncupatoill. 
fuper  fluuio  ill.  Manjtt  tantos  cum  hominibus  ibidem  commanentibus , 
vel  afpicientibus  ill.  vcl  ill.  cumdormbus,  ædificiis,  curtiferis,  Vvadrit 
campis, terris  culris  ic  inculcis,  fyluis,  pracis,  pafcuis , farinariis.cum  inuiis, 
peruiis,  aquis.aquarumque  dccurfibus , mobilibus  ic  immobilibus  prxfi- 
diis , peculiis , pccoribus , omnc  ic  ex  omnibus , quidquid  in  ipfo  loco  no- 
ftra  vidctur  c(Tc  polfctTio , vcl  dominacio , rem  cxquificam  totam  ic  ad  inte- 
grum cum  de  alodc  quam  de  comparato , feu  de  quolibet  attra&u. 

Formula  ip.  de  •». 

Eadem  quali  verba  habcnt. 

Formula  isy. 

Magnifico  in  Chrifto  fratri  ill.emptori , egovcnditor  ill.  Confiât  me 
tibi  non  imaginario  iurc  , fed  proprio  ic  fponranea  voluntate  vendidifTe, 
&ita  vendidi , cradidilfe  te  ita  cradidi,hoc  edaliquam  rem mcamin  l’ago 
ill.  in  loco  nuncupaco  ill.  fuper  fluuio  ill  Idefl  Ma  fini  vnura,  qui  mihi 
ex  parte  Genitoris  feu  Genitricis  hereditario  iare  fucccflit , cum  omni 
ædiücio  fuprapofito  : nec  non  de  terra  arabili  ad  ipfum  Manfam  adfpicicn- 
tc  E muant  tanta.  SimiliterSe  de prato  Bunuaria  tanta:  quidquid  ad  ip- 
fum  Manfum  pertinerc  dinofeitur  totum  ic  ad  integrum  tibiperhanc 
Cbartulam  vcndicioms  fiue  per  feflucum  arque  per  Andelangum  dono , 
trado,ac  ,ue  petpetualiter  in  omnibus  transfirmo.  Vnde  accipereàte  vi-% 
fus  fum  pretium , idefl  folidos  valences  tantos  in  quo  mihi  complacuit  ar- 
que conuenit. 

Ferm.  ryj. 

Dum  omnibus  non  efl  incognitum,  qualiter  veniens  homo  aliqui* 
Domine  ill.  ante  Vicarium  inluftris  viri  ill.  Comitis  nomine  >11.  aduerfus 
hominemaliquem  nomincill.  repetebat  ci  dumdicerct,  eoquod  terrain 
fuam  de  fuo  Manfo , vel  de  fua  poteflate  malo  ordine  proprififfec. 

Ftrm. 

Ergo  dono  tibi,  donatumque  fecundum  legem  Salicam  intuadote  i 
die  prxfenti  iutelegitimo  in  perpetuum  efle  volo , ic  de  mco  in  tuumiut 
Sc  dominationem  trado  arque  tranferibo  , hoceft  Man  fut»  iuris  mei  Init- 
mtnttaium  , cum  aliis  quatuor  Manjïu  feruilibus , feu  adfpicienubus  limul 


* Curlifiril : Ftrm.  if.  it.st.st.yp.  Caria  Tuldcxfts  apud  Pijlorixm , 

».  ///.  sngetxm  Curtifcrum. 

le  crtsy  tjue  èeft  la  Court  aurc  1er  accints  , appelltf  Ceurtits  en  ejueltjtlft 
Trauincee-.  ce  que  Vvadri  Jtgntfie  Us  lardtns  é'  les  Clts  remplit  d'arbres 
frutlliers:  Les  Clojfatra  r.j  Us  Notes  de  Ptthou,  Etg/ten  (f  Strmtni , ri  ex- 
pliquent puni  cet  mots. 


P *£tts  iii  / ami - 
tur  f>rc  Çreuini/4 
fut  Connut a. 


* Curtiferis,  vineis  arpennorum  iv.  fyluis 'vindigariis,  pratis,  campis 
cultis vcl incultis, pafcuis , peruiis, exicibus &: rcgrcffibus , Sc  reliquis  ad- 
iacentiis, mobilibus  ic  immobilibus, cum  mancipiis  vtriufque  fexus  quo- 
rum hxc  funt  nomina.  - Qui  prxfcriptus  Manfus  cum  omnibus  appen- 
diciis , efl  in  Pago  Carnotenfe,  in  Vicaria  Ganegiacenfe , in  loco  quidici- 
tur  Sicheri  villa.  — Dono  etiamtibi  in  prxfixo  Pago, vel  in  eadem  Vi- 
caria in  loco  quidicitur  Boneruilla.  omnemmedictatcm.tam  ex  Manci- 
piis, quamex  Alode  ,quamibi  videor  habere:  hoc  efl  iUr.fum  vnum  cui 
adfpiciunt  Manfi  feruilcs  quatuor  cum  Mancipiis  quorum  hxc  funt  no- 
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mina.  — Vincis  arpcnnarum  iv.  pratis,  fyluis,  aquis,  aquarumvc  de- 
curfibus , terris cultis  &r  inculcis  ,exitibus  Se  rcgreflibus,  vcl  quidquid  ibi 
adfpicit,  omnem  * mediecatem  tum  in  terris  , quam  in  Mancipiis,  id  c~U.  Metayrie. 
eft,  Manftft  vnum  , cum  Manfi*  iv.  ibi  adfpiciencibus  , cum  pratis  ar- 
pennorum  duorum,&  medietatem  Ecclcfix  Dei. 

Captt.  c*r$l.  M.  Ltb.  1.  Ttt.  if /. 

V c qui  Eccleiîarum  bénéficia  habcnc , nonam  Se  dccimam  ex  eis  Ecclc- 
fix  cuius  rcs  funt  donent,&  qui  taie  beneficium  habent,  vnde  ad  Med  cu- 
ttm  laborent , de  corum  portionc  proprii  Prcsbytcro  décimas  donent. 

Fprm.  jo. 

Dédit  itaque  venerabilis  vir  ille  vxori  fus*  nominc  ill.  de  rebus  fuis  in  Pa- 
go  ill.  in  loco  nuncupato  fuperfluuio  ill.  hoc  eft  Min  foi  tantos  cumdomi- 
bus,  ardificiis,  curtiferis,  cum  Vvadris,  terris, fyluis  - Se  quidquid  ibidem 
iurc  hcreditano  ad  fe  pernnere  videtur.  Similitcr  vifa  eft  redtlcre  vxor  ill. 
nomine  ill,  praefaco  iugali  fuo  nominc  ill.  de  rebus  fuis  in  Paso  ill.inloco 
nuncupato  ill.  fuper  fluuio  ill.  Manfos  rantos  cum  domibusixdificiis,  curti- 
feris, cum  Vvadris,  terris,  Sec. 

Form  70. 

Per  quod  acccpit  vir  magnifiais  ill.  Monfis  ill.  in  loco  nuncupato  ill. 
qui  eft  in  Pago  ill.  hoc  eft  ipîum  Van/tt**  circumcinûum  cum  arborihus  &c 
caftitiisfuperpofitis, terris  arabilibus  Sec.  Simili  modo  vir magnificus  ill. 
acccpit  adopus  fuum  alios  Man  je  s in  loco  nuncuparo  ill.  in  C entena  ilia, 
hoc  eft  quod  fuperius  diximus  Ma»  0 s ctrcumtthA*s  cum  arboribus  Se  caftitia 
fuperpoiica  terris  arabilibus.  Etreliq 

C-p'A.  Car.  M Lib.  j.Ttt.  14F. 

Proptcr  hoc  volumus  atquc  deccrninius  vt  omnes  intelligant  non  folum 
clauftra  Monafterii  vel  Ecclcfix  atquc  Cajhtia  Ecclcfiarum  fub  immunita- 
cis  dcfcnfionc  confifterc. 

Form  14  An  FpiJf.Fpifc.  Diareefos  Rhcm.attjue  Rrthom.ed Ludouicum. 

Ædificent villas  fuas  moaeratis  Caftitiis. Ft alibi.Hx in  Caftiriis  Se  in  vil- 
lis  culloditis.  J»  Hupl.  Caroh  mat.ni  Cum  omnibus  appenditiis  ad  cundem 
Manfum  pertinentibus  &:  afpicicntibus  Caftitiis,  campis,  pratis,  fyluis. 

Chant  vêtus  apud  Geldaflum,  To.  e.  n . ft. 

Cafa  dominicata  Caftitiis  , terra*. 

kx  Martyrologio  Ealcjit  S an  Ai  Bar  loi.  de  Béthune.  André  du  Cbef* 

Scx  Clcricos  namque  in  Eeelefia  San£ti  Bartholomei  locauit,  quihym-  ne  aux  preuues 
nicas  laudes  referrent  no&u  diuque  fummo  Paftori  Sex  cManfis  in  hac  vil-  de  lâ  Genc^*  **c 
la,  in  quibus  fua  pararent  ncccftaria  dédit  ita  libéré  Se  poteftatiuè,  vt  ipfe 
tcnucrac.  jiib.s.Dtony/H. 

Confirmât  io  Carole  Calui  fuper  donation  e Le  ut  bonis  in  Paço  Camliacrnfc.  Du  Chefne  aux 

Et  in  tertio  loco  in  Pago  Bcluaccnfc  in  villa  que  appcllatur  Trociacus  preuues  de  la 
Motif 6 s duos.  anno  pts*  ' Gencal.de Môt« 

Ch  art  a Ragcnefrcde  Eptfc.  Carnot,  fiper  reflauratione  Abbatia  Son  Ai  Pétri  in  niorancy  p.  1. 

fitJJc.rL.nfi.  fZjJjJZ. 

Dcdimus etiam  ex  poteftate  fanda:  Mari*  in  ParrochiaVrfuuillaris , p .CJJvrt- 
Germinionisvülam  in  Pago  Dunenli  cum  xxx.  cultis  Si  inculcis. 

In  Pago  quoque  Carnorcnfi  dcdimus  Eccîeiiam  qu.x  dicitur  Immonia  vil-  Du  Chdne,_ 
la , cum  noucm  Manfi.  &C  diroidio.  Ecclcftani  quoque  de  Aloua  cum  m.  ibid.  p.  6. 
UUanfii  & dimidio.  — in  ampechiaco  -Manfu».  vnum  — in  Gondriuilla 
OManfei  vin. cum btogilo  & pratis,  in  Ccpido  Manfum  vnum, in  Fonnuido 
Manfim  vnum  cuan  duobus  arpennis  de  prato.  AOurn  an.  fSi- 
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id  eftj 

SERVI. 


Nithardus  Hijlor.  Francorum  3 Lib.  4. 
erat  nepos  Karoli  M. 


HtrrleUelBbd. 

Ht  fil  ^ibhdinyi. 

ts  SE.  Ltbumt. 
C inutnilttftnfu 
ty  terhe  ri  Ni. 
ebtrio.GitJf.hn~ 

Jtmb,  in  T/trio, 

l6o(. 

«*A  tiiffet.  ( 


ENS  Saxonum  ornais  in  tribus  ordinibus  confiait.  Sunt 
enim  inter  illos  Fdehngt , funt  qui  Frilingi , funt  qui  Lojs'i 
illorum  lingua  dicuntur  : Latina  vero  lingua  b arc  funt, 
Nelt/es , Ingentti  te  Senti. 

F t menus  Originnm  Frencicerum,  lit.  (.  c.  ij.f.  499. 

Edit.  H articule. 

LejTs  denique  Seruieranc,  ita  fortalTe  appellati  iLtJfen  (eu  quod  eft 
Jsnere  ,relinqneTe.¥Li\itnus  in  voce  Bclgica  Lut;  Iar«j,inquit,Colonus  & La- 
tinus  I.ibercus  apud  I.C.  à Laten  dicuntur,  quod  à veteribus  Ssxonibus  (vt 
dicic  Gloff.  SpecuI.Saxo  ) regione  recens  potitis,iifdemlocis  fine  relifti.vc 
terramtanquammbutarii  Je conduftirii  colerenr:  aut  quod  manumilE  & 
Iibertace  donati  finr. 


Ibid.  f.  te j. 

Nefcioancum  Lefies  (me  Letis  iam  fupra  memoratis  iidem  fint  quos 
idem  quoque  feculum  Litos  dixit  Ita  enim  reperio  in  Diplomate  Cancoris 
régnante  Pipino  anno  774.  Cum  aquisaquarûque  decurfibus,Litis,Liber- 
tis,  conlibertis,  &c.  Item  lit.  1.  §.ù.lcç.Frifienum  : Sinobilis  Litum  occiderit 
17.  fol.  vnodenario  minus  componat  cum  Domino  fut  te  propinquis  occilî. 
bwltftm  dijrit  Cougebltb.  t.tit.  te.  Aldiones  vel  Aldiæ  ea  lege  viuunt  in  Italia  in  fer- 
" ' uitutei ieminernm,  quaFifcalini  vel  Lin  viuunt  in  Francia  .i^llbertu*  Steienf. 

Plures  fe  eis  dediderunt  proprios , & qui  ab  eis  viuere  funt  permiffi.  Luettes 
funt  ab  codem  vocabulo  nuncupati  Priutleg.  Ectltf.  {.Minier f.  Hemmes  ipfius 
Ecclefix  Francos,  liberos  te.  Ecclefiafticos,  Lianes  Malmans  vel  feruos  cu- 
iunibetconditionis.  One  gexin  Chine  Ubenetù  Rifershelt:  Quxdam  noftris 
mancipia,z.»4mvidelicetThietraidemdiâam,  cum  filiis  eius  te  üliabus 

tradidimus. 
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tradidimus.  Friuileg.  Itbertotù  ob  Ottenc  lmp.  Adtlgsgi  tpi (copi  fipplicotionet 
Menotteras  cemtjft.  Si  vero  aliquis  ex  liber tate  volucrit  Iamundling  ( forte 
ynmundltng)  vel  Litm  ficri  ,aut  etiain  Colonus  ad  Monafteria  fuprauicla, 
cum  ccnfeniu  cohcrcdum  non  pronibeatur.  Leg.  Frtftonum  T it.  a.  Litus  fi 
propria  pccuniafc  à Domino  redemerit. 

Synodm  Fiuor.  A pu  a Ltndenbregium  tn  Çlrftf.in  verbo  Litus  liomo  Regis, id 
eft,  fifealinus  vel  Ecclefiafticus , vel  lidiis  interfccfus.  Lindcmbrogius  in 
Formulis  veteribus.  Formule  Qui  inferibirur  Corn  bcredtiarie. 

— Proptcrea  ego  banc  chartulainhcrcdicariam  in  te  fierife  adfirmare 
rogaui,  vt  fi  mihi  in  hoc  feculo  fuperftes  apparueris  de  omni  re  mea,  cam 
ex  triode  porentum  mcorum , quam  qua:  ex  mco  concraûu  mihi  obuenit.in 
hereditatc  fuccedas  , tam  in  terris , tM infts,  xdificiis,  mancipiis , Litu , Li- 
béria , accolabus , merito  accolanarum , vineis , olicis , fyluis,  campis , pra- 
tis,  Sec. 

Lex  Sipuor.  Tit.  36.  S. J. 

SiquisClericumintcrfecerit,  iuxta  quod  natiuitas  cius  fuit , ita-com- 
ponatur.  Si  fetuus  ficut  feruum.  SiRegiusaut  Ecclefiafticus  ficut  alium 
Regium  aut  Ecclefiafticum.  Si  Litm  fient  Litum.  Si  liber  ficut  alium  iuge- 
nuum  cum  cc.  fol.  componat. 

Tit.  6l.  §./. 

Si  quis  fetuum  fuum  teibutarium  auc  Litum  fecerit , fi  quis  eum  incerfe- 
ceritxxxvi.  fol.  culpabilis  iudicetur. 

§.  a.  Quod  fi  denarialem  eum  facere  voluetit , liccntiam  habeat,  8£ 
tune  cc.  fol.  foluat. 

Lex  Sexonum,  Tit.  10.  i.  t. 

Quidquid  Sérum  aut  Litus  iubente  domino  perpetrauetit  dominus 
emendet. 

Tit.  tp. 

Lite  Regisdiceat  vxorem  emeievbicumque  volucrit,  fed non liceat vi- 
lain fccminam  vendete. 


Lex  SoxenliTit. 
lO.  j.I.  JçU '.qui  A 
Sérum  ont  L\tu% 
Tir.  17.  Lite 
gis  litedt. 

H et  verU  Luis 
Libenis  non  in - 

ueniuntur  in  eeû- 
titut  clor.Bigno- 
mi  omni  i6ij. 


In  Lege  Longobordorum , . 

Aldim  pro  Lite  fumitur.  Tit.  8.  Lib.  i.  $.  i.  vfque  ad  1 6.  Tit. y.  §.  aS. 
Tit.  ii.  j.  i.  y.  Tit.  if.  §.  a.  Tit.  aj.  §.  1.7. 53. 57. 59. 8*.83.  Tit.  30.  §.  6.  Si 
quis  A Lite  aliéna;,  id  eft,  qui  de  libéra  matte  nata  eft  violcnciam  fecerit 
componat  lx.  folid.J.  8.  ro.Tit.  31.  §.  3.  Tit.3a.  §.4.  y.  Tit.  38.  j.  4,  Lib. 
a.  Tit.  1.  §.  4.  Si  quis  oïdium  alienum  aut  fuam  ad  vxorem  tollere  volue- 
rit  faciat  cum  Vviderbotam,  ficut  Ediûumcontinetde  ancilla  : nam  qui 
fine  ipfa  ordinatione  eam  quafi  vxorem  habueric  , filii  qui  ea  ipfa  nati  fue- 
rint,nonfint  legitimi  fed  natutales.  Tit.  ia.  §.  t.  a.  3.  4.  7.  9.  Tit.  3a.  §. 
4.  y.  Tit.  35.  §.  3. 1 4 . Vt  per  xxx.  annos  feruus  liber  fieri  non  poflïc , fi  pater 
illius fetuus  8c  mater  ancilla  fuerit  fimiliter  &c de  Aldtontbus.  Tic.  40.  $.  1. 
Tit.  4a.  3. 1.  a.  Tit.  44. 5. 1.  a.  Lib.  3.  Tit.  ao.  Cr  eft  Imperotorù  Korolt 
dients.se  1 Al  die  ea  lege  viiiant  in  Italia  in  feruitute  derntnorum  fuorum.qua 
Fijcolini  vel  Lut  viuunt  in  Francia,  Tit.  33. 

Lex  Fnfionum,  Tit ■ 1.  §.  6. 

Si  nobilis  Litum  occideric  xxvii.  folid.  voo  denario  minus  compo- 
nat Dominofuo,  SC  propinquisoceifi  folid.  ix.  excepcatertia parte  vnius 
denarii. 

§.  7.  Si  Litm  nobilem  occiderit , fimiliter  lxxx.  fol.  componat. 

§.  9.  Si  Lmiub  occident  fol.  xxvii.vnodenariominuscomponaci/iiroMW 
fuo,  &c. 

5.  10.  Si  quis  homo,  fiue  Nobili,  fiue  Liber,  fiue  Uns,  fiue  etiam 

Xt 
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feruus  , alteçius  feruum  occidcrit  , componat  cum  quod  iuxta  fuerit 
adprctiatus , Se  dominus  cius , iftius  prctil  cura  fuilfe  , facramento  fuo 


iurec. 


§.  il.  Si  feruus  nobilcm,  feu  libcrum,aut  Litnm  nefeiente  Domino  oc- 
cident, Dominus  cius  cuiufcunquc  conditionis  fuerit  liomo  qui  occifus 
eft  , iurec  hoc  fe  non  luflifle  ; Se  mulûam  cius  pro  feruo  bis  fimplum  com- 
ponat. At  fi  ferons  hoc  fe  luffu  dur,! ru  fui  fcciflcdixcrit,  Se  IHmmu  non 
negauent  ,fo!uateumficut  fi  manu  fua  occidifi'ct,  fiue  nobilis,  fiuc  liber, 
fiue  Lttus  fit.  Et  fi  feruus  hoc  fe  perpetrafle  ncgaueric, Dominus  eius  iurec 
pro  illo. 

§.  13.  Si  nobilis  erat  qui  occifus  eft  , Se  nobilis  illc  cuius  feruus  cft 
cum  tribus  facramentalibus  iuret,  fi  liber  erat  qui  occifus  cft , duas  par- 
tes prardicti  facramenti  ,cum  duobusnobilibus  Se  vnolibero  iuret.  Si  Lttus 
cratipfc  mcdictatcm  facramenti  cum  vno  Lito  iuret. 

§.  14.  Si  dominât  ferui  liber  eft,  Se  nobilis  qui  occifus  eft  fua  fexta 
manu  pro  feruo  facramentum pcrficiat.  Si  fua:  conditionis,  id  eft,  liber 
erac  cum  tribus  æque  liberis  iuret.  Si  Litus  erat,  cum  vno  liberofacra- 
mentali  iuret. 


Tit.  a.  §.  3. 

Si  de  Lito  idem  feelus  ci  imputetur , Se  homicida  defuerit , vt  fuperius 
I f* $.6.7.1,77/.  delibero  facramentum  pcrficiat  adempta  ipfius  facramenti  dimidia  por- 
tione,  foluens  certiam  partem  Lendit,  fi  negarenon  potucrit.  Et  fi  is  qui 
cum occidit infra patriam fuerit, ficut fuperius diximus,  expofitor  nec  iu- 
rct , nec  London  filant,  fed  inimicicias  propinquorum  occifi  patiacur,doncc 
fc  cum  eis  reconcilict. 

rit.  f. 

Si  libéra  foemina  Lite  nupferit , nefeiens  cum  Litnm  cfic  Se  illc  po- 
rtes de  capitc  fuo,  eo  quod  Litns  fit,  fuerit  calumniatus  : fi  ilia  fua  fex- 
ta manu  iurarc  poterie  , quod  poftquam  eum  Litnm  ertc  fefciuit  , cum 
co  non  concubuit  , ipfa  libéra  permaneat  , 8e  filii  quos  procreauit.  Si 
verô  iurare  non  poftît , in  compofitionem  mariti  fui , vna  cum  filiis  fuis 
tranfeat. 

T it.  7. 

— Siue  nobilis,  fiue  liber,  fiue  Litus  fit. 

Lex  Frifionnm , Tit.  f.  §.  t. 

Si  foemina  quarlibet  homini  cuilibet  fornicando  fe  mifeuerit  compo- 
nat ad  partem  Regis  Vveregildum  fuum  Hoc  Nobilis  Se  libéra  faciant  : 

Lito  vero  ad  partem  Dtmint  fini.  Si  veto  ancilla  8e  virgo  erat,  cjrmqua 
quifiibet  homo  tnceclmus  cft  , componat  is  qui  eam  violerait , domino  eius 
folid.  iv. hoceft  denarios  xn. 

$.3.  — Si  autcnr  puclla  Liu  fuerit,  fatisfaciat-ei fimilitcr folutione 
Vveregildi  fui.  Se  Domino  eius  x.  folid.  componat. 

$.  7.  Inter  Luc,  vis  farta  , medictate  minoris  compofitionis , foluenda 
eft,  infuper  Se  V vercgildumfuum  adparcem  Regis. 

Tit.  11.  de  Lit » §.  / 

Si  Liber  homo  fpontaneavoluntate,vcl  forte  necelfitate  coaûus,  nobili 
feu  Libero , feu  etiam  Lito  Le  in  fcruitium  Lui  fc  fubdiderit,  Se  portes  fe 
hocfeciffcncgarevoluerit,  Sec.  , 

§.  a.  Si  Litus  femetipfum  propria  pecunia  à Domino  fuo  redemerit 
Se  vnum,  vcl  duos  ,vel  très , vel  quofiibctannosin  libertate  vixerit,  Se 
iterum  à Domino  de  capitis  fui  conditione  fuerit  calumniatus. 


Digitized  by  Google 


Preuues.  347 

Tit  n. de  Cemfajïtientbus  Tveregilde  i ■ r. 

Compofitio  hemini»  aebihs  librxxi  pervetcresdenarios. 

$ i.  Compofitio  L ’htrt,  librx  v.  & dimidia  per  veteres  denarios. 

ç Compofitio  Lui  librx  n & vneix  iv.  ex  qua  dux  partes  ad  Do- 
minum  pertinent , rertiaad  propinquos  eins. 

.$  4 Compofitio  ferui,libra  i.  vneix  tv.  & dimidia. 

Epilogns  hutw  Ltgu  Frijiorwm. 

Hic  omnia  ad  liberum  hominem  pertinent.  Nobilis  verù  hotninis 
compofitio,  fine  in  mulicribus , &c  pcrculfionibus  , & in  omnibus  qux  fu- 
perius  feripta  funt,  tertia  parte  maiorcfficitur.  Lin  ver  b compofitio  fiue 
muliens , fiue  in  pcrcuflïonibus , fine  in  mancacionibus , Sc  in  omnibus  fu- 
pcriusjdeicriptis , medietatc  minor  eft , quam  liberi  hominis. 

Jddttto  Saptentum  ad  haut  Ltgtm  Tu.  J . . 71. 

Hx  omnes  conditiones  liberi  liominis  funr, 

S.  71.  Ignebilù  hominis  dimidio  maioris. 

j.  73.  In  Lite  mcdictate  minoris. 

Lex  Salue  Tit.  aS  ■%.  t De  Libertù  dimi(sù. 

Si  qui  .s  Lidrnn  alienum  , qui  cum  Domino  fus  in  hofte  fuetit  fine  con- 
filio  domini  fui  ante  Regem  perdenarium  ingenuum  dimiferit , iv.  den. 
qui  faciam  fol.  c.  culp  iud.  res  vero  ipfius  Ltdi  legitimo  domino  refti- 
tuantur. 

Tit.  17.  f.  s. 

Si  quishomoingenuus  Lidum  alienum expoliauerit  jcccc.  den.  qui  fa- 
cium  fol  xxxv.  culpabilis  iudicctur. 

Tit.  74.  S-  4- 

Si  vero  Romanus  vel  Lidue  in  cali  contubernio  occifus  fuerit,  huius 
compofittonis  medietas  foluatur. 

Tit,  si.  5.  /. 

Si  quis  ingenuusaut  Lidua  alren  fidem  fccerit. 

Tati umChi/deteni  & Chlotharij  Regum,Til.S . InCedice  Lindeml. p.  14t. 

Si  LitwAc  quoinculpaturadfortemambulauerit,  mala  forte  priferit, 
medietatc  1 ngt/ni  legcrn  comportât, Sciuratorcs  fcx  medios  elcflos  date 
débet. 


Credo,  Nobilis 


Idem  in  recépitn- 
Imtione  Ltgu  Set- 
bc*  Tit.  I.  $.  17, 
30. 

CCCC.  dtn. 
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CENTENA- 

C ENTEN  ARI.I’ 

Lindembroguu  in  Glojfario. 


Tj'ifm  Lib.  & TituU  Lib.  9 ■ 

N F ER  IO  RE  S fane  viüorefque  perfonx  Tbynphddi 
fcilicct , omnifque  excrcicus  compulfores.  Vel  hiquicom- 
pelluntur,  — EtidconullusDux,  nullus  Cornes  £c  Tyn- 
phadus  j feu  quiilibcc  commiflos  populos  regens. 

je  crty  que  Thynphadia  eü  le  reoüe  de  Ulcuic  des  Seldets:&  Tbynpha- 
dus  t(î  celuy  qui  commun  doit  d cette  /citée  , iujqu  À ce  que  les  Solddts  fqjfent 
dillriluiz.  Jim  leurs  Capifines. 

LL.  y viftytthorum , Lib.  f.  Tit.  1. 1.  s. 

Si  Thynphadus  ab  aliquo  de  Thynphadia  fuafueritbeneficio  corru. 
ptus,  vt  eum  ad  domum  fuam redire  pcrmiccerec,quodaccepcrat  in no- 
uecuplum  reddar  Comiti  Ciuitatis  incuius  territorio  eft  eonftitucus.  Et 
fi  ab  eo  nullam  mercedem  acceperit , fed  fie  eum  dum  fanus  eft  ad  do- 
mum  dimiferit,  vcl  dedomoin  cxercitum  exire  non  compulerit,  reddac 
folidos  xx.  qui ngentenarius  verb  xv.  î£  Centenertus  x.  Sicertc  Decanus 
fueric  v.  folidos  reddere  compellatur  ; & ipfifolidi  diuidanturin  Cence- 
na  vbi  fuerint  dinumerata. 


Eedem  Tit,  lib.  3. 

Si  quis  Cetttenmus  dimiicens  Centenem  in  * hoftem  ad  domum  fuam 
refugcric,  capiculi  fupplicio  fubiaccbir.  Quod  fi  ad  alcaria  facra  vcl  ad 
Epifcopum  confugerit  ccc.  folidos  reddar  Comiti  ciuitatis , in  cuius  eft 
territorio  conftitutus.  Ipfc  tamen  Cornes  ciuitatis  norum  faciat  Régi,  & 
fie  cum  noftra  ordinationc  partianturfolidi  illfad  ipfam  Centenem , qux 
ei  fueric  adfcripca;  ipfc  autem  poftmodumCenicnarius  nullomodo  prx- 
ponatur,  fed  fit  ficut  vnus  ex  Dccanis , écc. 

* Hic  hoftis  fignificatexercitum  'Gallicè,  tojl.  V t L.  Sal  Tit.  jt.  i .t. 
Tit.  66S  . 1.  Ripu.  Tit.  63.  iy.  Sax.  Tit.  y.  S.  1.  Long.  i.Tir.  14.  Lib.i.Tir. 
18. 1.  f.  Lib.  j. Tit.  9. 1.  3.  4.8.  Capir.3.  Tit.  «7.70.  71.  Capic.4.  Tit.  39. 
7o.Form.  io.Baldricus  Hift.  Hierofol.  Burchard.  Decret.  Lib.  19.  Cap.;. 
FeudornmLib.  a.  Tit.  4. 

Eedem  Tit.  L.  4. 

Si  Dccanus  relinquens  Dccaniam  fuam  de  liofte  ad  domum  fuam  réfu- 
giât, aut  de  domo  fuacum  fanus  eft,  exirc&ad  expcdicionem  proficifci 
nolucrit,  det  Comiti  ciuitatis  folidos  x.  Quod  fi  alicui  forte  mercedes  dede- 
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ritrcddere  folidos  v.  Comiti  ciuitatis  in  cuius  eft  territorio  conftitutus  : 8C 
ipfe  Cornes  ciuitatis  notum  nobis  faciat,  vt  cum  noftraiuffione  diuidantur 
inter  cos, in  quorum  Canin, t fucrat  adfcriptus.  Quod  fi  aliquis  qui  in  Thyn- 
phadia Cua fucrat nominatus fine permiflu Thynphadi fui,  vel  quingence- 
nani  vel  itmeuatj . vel  Dccani  fui  de  hoftead  domum  fuamrefugcrit , aut 
de  domo  fua  in  hoftem  proficifci  noluerit  in  conucntu  Merentium  publicè 
Cententa  flagella  fufeipiat  8c  reddat  folidos  x.  Decrttum  Childeberti  t.  1 1.  la. 
Cloth.cap.i.j4lm.Tit.)t.Longi>b.i.Tit.l.ti.  Sic  ramé  vc  contentio.quar  inter  eos 
ortaeft.ficonfinioduorum  Comitatuum  fuerir.liceateidcm  de  vicina C en- 
tera adiacentis  Comitatis  ad  fuam  caufam  habere.  Lty:  j'cilucnti  cminttur 
Etyncn  Curia  bûvcrbu.  Quoniamomnis  Curiaàcruoredicitur  te  immola- 
tionc  fimulacrorum  ,8cfi  quis  Clericus  Clericum  accufans  in  curiam  in- 
troïerit  anathema  fit.  Capitul.lib.j.i.  j).  Vt  nullushomoin  placito  Cente- 
rarii  neque  ad  moreem  , neque  ad  libertatem  fuam  amictendam , aut  ad  res 
reddendas  vel  mancipia  iudicetur-,  fediftaautin  prarfentia  Comitis  , vel 
Miflcrumnoftrorumiudicentur.  Capitul.  iib.  4.  S.  a,  Omnis  controuerfia 
coram  Canenario  definiri  poteft  excepta  redditione  terra;  8c  mancipiorum 
qui  nonnifi  coram  Comité  fieri  poteft.  Capn.Car.Cat.  “p.d  Sybueum-  Iftud 
iurabunt  Centcnarij  Sirmunius ad  Capit.Caro/i  Ca/mr.  Centenarii  iudiccs  mi- 
nores qui  per  Ccntenas  iusdicebantfub  Comité.  Cornes  cnim  iudex  erat 
totiusPagi.  Pagus  veto  Comitis  .i.  Comitatus  diuidebatur  in  Vicarias, 
Centcnas,  Decanias  F émula  filemnet.  Ftrm.yo.  In  Ctntena  ilia.  In  LL.  Ca- 
nut. R raj>  i)  S .10.  LL.  GuiUrlmi  B t/bardt.  Venu  Chronicum  in  Alured.  CentU- 
rias  quas  Hundrcdasvocant  8c  Décimas  quas  Theringc  appellant,  inftituit 
vtomnia  Angligena  legaliter  viuens  8c  Cencuriamhabeat  8c  Decimam.  Ita 
jquzlibet  Prouincia  in  l omitatus  diuifa;  Comitatus  in  Centcnas  : Ccntc- 
nxinDccunaSiDecurixin  Septenas  8c  Quintanas  qua:  in  confuetudini- 
fcus  Bituricenf.  8c  Andegau.  8c  quintes  appellantur. 

CENT  E N A B IV  S. 

VviiT..  Tit  a.1.1. 3.4.;.  VvifT.a.Tit.i.l.afi.  Salie.  Tit.46.j.i.Tit.  48.  j.i. 
Tir.63.5.1.  Dccrctum  Childeberti, cap.ÿii.Sal.c. y. Alm.Tit.  3 6.  Ripu.Tit. 
jo.  Longob.l.i.Tit.ij.l.So.lib.t.Tit.jo.l.i.  Tit. 41. 1. 3. Tit. j1.Capic.3i Tit. 
ii.j6.  79.  Capic.4  T1c.16.j7. 63.64.  cap.j.  Tit. 131.  Addic.  Lnd.  4. Tit.  78. 
Form.7.33  3S.i78.C<»r<»ar/«.<  Comitis  Long.lib.i.Tit.47.1.  4-Capit  iib. 4. 
T it.éi.Glofl.  vêtus  Centtnarif  de  rc  minima  (cilicec.  Minores  Iudices,  Mini- 
ftri  Comitum.Can.ii.SynodiCabillon.i.Can.jo.SynodiMogunt.  Can.  1. 
Synodi  Ticinenfis.  Syn.  Arelatenfis.  Ne  Comités  vel  Vicariifeu  iudices, 
vel  Ctntenaei)  fub  malaoccafionc  vel  ingenio  res  pauperum  etnant.  Vvala- 
jrtdus  Strabo  Centenanj  qui  8c  Centenanonrs  vel  V icarii  qui  per  Pagos  ftacuti 
funt,  Presbytcris  plcbiuin,  qni  baptifmalcs  Ecclefias  tenenc , 8c  minoribus 
Prcsbyteris  prxfunt,conferri  queunt. 

Dagobatus  R'x  Framorumvirinlu/ler  Omnibus  Epifc.  Abbatibus , Cami- 
tibus , Ducibus,  Vicarii  Ceittenarÿt.  Acioribus,  Iudicibus, 8c  cun&is  in  vniucr- 
fo  regnoFrancorum  Principatumagentibus.  --  Datumannox.RegniDo- 
mininoftri  Dagobcrti  Gloriofifi.FrancorumRegis.  Dado  Regiæ  dignitatis 
Cancellarius  recognouit , legit , 8c  relcgit. 

Farm.;.  Ole  lex  Francmum  vir  inlufhù  Quotiefcunque  petitionem  Sa- 
ccrdotum,  vclancillarum  Dci  ad  effectum  pcrducimus,  Regiamconfuetu- 
dineinrxcfçcmus,  S.  nobisadmerccdem  vel  ad  ftabilitatemregni  noftri  in 
Dei  nomine  pcrtinerc  confidimus.  Ideoquc  Dominis  viris  fanâis,  ac  vene- 
rabilibus  Apoftolicis  in  Chtifto  Patribus  omnibus  Epifcopis,  velomnibus 
Abbacibus,  feu  inluftribus  atque  magnificis  vitis  Ductbus  , Ctmtubus , Vica- 
'jf‘a  Centenarjs,  vel  omnibus  Vajsu  nojlru  difeurrentibus. 
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Lindernbrogiw  in  GlofJ'. 


Cap,  Carali  Calai.  Tic.  3.  §.  aj. 

T inCiuitate  atque  Marcha  Vva&as  faciant. 

Capit.  j.  Tu.  (S.  In  prxctpte  rcmifitanu , fine  eencejîianb , quart 
fccit  Zudeuicat  lmp.  Hijpanù. 

Explorations*  Jeexcubias , quod  vfitato  vocabulo  Vva- 
îf-t  lira  dicunt,  faccrc  non  negligant. 

‘ In  admenitienc  Carali  Calai  apud  Tiflaa. 

Ec  in  ciuitate  atque  marcha  vaûas  faciant , ad  defenfionem  patriar. 

Capit.  Car  oh  Calai.  Tit.  ay.pejl  reditam  à Canflacnttbas  j.  6. 

Et  fi  de  ipfa  pacifications  Vvadiiad  noftram  partem  vcncrint.  T idc  Su j 
Vvadium.  Gage,  Cauticn,  Fidciufleur. 
munJam  in  Nota. 


Cap.  L.Sal.cap.t.%.  S.  ^Alm.tit.}.Tit.^3.  S ai  ■tit.  1.  cap.  6.  $.  J.  tit.  a. 
cap.  u.  tit.  ta.  cap.  a.  tit.  13.  cap.  a.  In  Fermait s felcmnibas. 

Farm.  n. 

Quos  & in  prxfente  pto  Yvadte  tuovifus  es  tranfoluiffe , &C  nos  ipfam 
caufam  per  fcftucam  contra  tevfi  fumus  Vvcrpiflc. 

Farm  74.  Hac  igitur  de  caufa  iudicatum  cft  ci  ab  ipfo  Comité , vel 
ab  ipfis  Scabinis  Je  pagenlibus  loci  illius,vtillamLeudem,quodfuntfoü- 
di  tanti , pro  fuo  V-vadte  poncre  deberct. 

Farm.  h.  Vvadios  fuos  tam  diûo  ill,  vnufquifque  per  folidos  tantos 
date  deberent  — vnde  Sc  fidciufTorem  pro  ipfis  folidis  aliquem  homme m 
nominc  ill.  obligauerunt. 

Gtfla  Garait  M. 

Perterriti  Saxoncs  omnes , adlocum  vbi  lippisconfurgit , vencrunt  ex 
omni  parte  , JC  domno  Régi  Carolo  per  Fvadiam  manibus  fuis  reddide- 
tunc  patriam. 

Vvadiarc.  Engager. 

L.  l.angab.  5.  Tit.  1.  I.  45. 

Si  aliquis  inprartoriodomininoftri  Archiepifcopi  Fvadianirit  manife- 
ftè,iudexveladuocatuscumhoneftis  viris  qui  ludicio  interfuerunt , fe- 
cundum  quod  confuctudo  omnium  iudiciorum  fe  habec,  fuum  Fvadtnm 
poterit  in  iudicio  fi  necclfe  fucrit , comptobare. 

Ode  in  v'ta  B.Gcrardi. 

Dcbitum  Vvadtj  nequaquam  debitori  folitus  erat  relaxare. 
yvardca.  Garde. 
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Vt  non  peraliquam  occafionem,  ncc  pro  VvaOa,  nec 
de  Vvardea. 


34  9 
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Vvanti.  Gants. 
i^Aldit.  Lndeu.  i.  7ii.  22. 

Vvantos  in  xftate  muffulas,  in  hyeme  Vcruecinas. 

y virent.  Guarend. 

Vvarcnda.  Garcncic. 

Long.  Lit.  2.  Tit.  1. 1. 

Vverpire.  Guerpir  indt  Déguerpir. 

Term.  Marculpti , ni.  155.  Omnia  Vvcrpiuit.  Fulbert.  Epifi.  Carnet. 
Eptft-  34. 

Satpc  mittir  ad  me  licentiam  incundi  connubii  noui  petens  , illam 
fe  C nrpijf  fuamquc  pecuniam  recepifle  licet  non  verè  proteftans.  Aiment. 
JUt.3c2p.4f.  Régi  Vverpiuic. 

Vit*  Ctrtli  M p.  224. 

Multitudo  Saxonum  bapcifata  cft  li  fecundum  morem  illorum  om- 
nem  ingenuitaeem  & alodem  manibus  Gurrpiucrurt. 

y vtda.  Sax.  Goda,  ideft,  Mercurius. 

Cbrifi.  Clients  in  Cemm.  *d  lit.  Corn.  Taciti  de  Montui  Cermanerum. 

P juins  Diaconus , ht.  1.  cap.  ».  de  Ce/b.  Longet. 

Vodam  quem  adicâa  liteta  Guedam  dixerunt,  ipfc  cft  qui  apud  nos 
Romanos  Mcrcurttn  dicitur  , & ab  vniucrûsGcrmanugcncibusvt  Deus 
adoratur. 

Apud  l [Jauni  Pont  num  Originum  Francicarum  , ht,  6.  cap.  I. 

Olaus  Magnus  in  Vpfala. 

Vvahcrus.  Gaultier. 

V verra.  Guerre,  fedicion  populaire. 

Capit.  Careti  Calui , Tit,  zy  $.  iç.  ex  tpijl.  Eptfi.  ad  Ludeuicum 
Regttn. 

Vcl  rixas  Si  diflcntioncs  ,feu  feditiones  quas  vulgus  Vverras  nominat. 
Tu.  17.  j.  8 

De  ifta  die  in  ante  Caroli  Hludouici  lmp.  filii  regnum  iilinonfor- 
eonûliabo,  neque  Verribo. 

Vviberttts.  Guiberc. 

Mirant  in  Netiti 4 Eeclf.  Belg.  cap.  si.  p. roi.  cap.  (4.p.  118. 

Vvifa.  Guiffare  pro  fignaculum  ponere. 

Lingot.  1.  Tit.  27. 1.  f. 

Tcrram  alienam  fine  publico  iurtu  guifauetit. 

Baie.  Tit.  ».  cap.  II. 

Signum  quod  propter  defenfionem  ponitur  aut  iter  excidendum, 
vel  pafeendum , vcl  campum  defendendum  8i  amplificandum  quod  fi- 
gnum  Vvifam  vocamus. 

Longet.  3.  Tit. 'y  l.  6.  Domus  vcl  cafa  Vvifcnrur. 

V vide.  Guy,  ou  Guidon. 

Vifium.  Gui,  qui  vient  au  Chcfne. 

Gerepius  GaUicorutn.lib.  f.  p.  if4.  Edmond  Plantiniana. 

Vventlo.  Gannes,ou  Gannclon. 

Vvajfallus.  Vcteti  lingua  Gallica  U Germanica  GeiiTcl, 
y .fus.  id  cft  , Cornes  fiue  fubditus. 

Cuiacins  in  Proem.  ad  libres  de  Fendu . 

' rvarut,Vvtlphi  tCnarni , Gntlphi  pepule. 
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Cafiitd.  Variarum  , lit.}.  Epijl.  }. 

Herulorum  Rcgi  Guarnotum  Régi  Thoringorum  Régi  Theodo- 
ricus  Rcx. 

Pliniut  Hift.netur.  I.  4.  cap.  14- 

Varrini  Cariui  Guttones.  Tacitus  de  Morib.  Gcrm.  Angli  & Variai. 
Ptalem.  lit.  5.  cap.  f. 

Auarinos  vocat  populos  circa  V iflulam  habitantes. 

WîUtlmHs.  Guillaume. 
yvarnitus.  Garny. 

Carali  Cal.Capil.  i»  adnumiatiane  Damini  hudaaici  $.£. 

De  fuo  lie  V varnitus , & rit.  4>-  Etadhocomnes  Vvarniti  funt. 


B.  Rhcnanus  lit.  a.  cap.  Uf.  Rirum  Germanie,  de  Legttat 
Longebardernm. 

Extant  Lcges  Longobardorum , qux  manifefte  déclarant  eam  Gcn- 
tem  vfam  fermone  Getmamco.  Fuercvctù  nobilifThni  Germanorum  Lon- 
eobardi.  In  Lcgibusquia  vocabula  noftrx  linguæ  (id  ejl  Germamca ) funt 
p 2 fli m inferta , vidcas  iuris  Interprétés  Italos  fc  miferc  torquenccs,  &(  tan- 
dem omnibus  tentatis , neque  cœlum  attingere  neque  terram  , iuxta  pro- 
uerbium.  In  Græcis  & Hcbraicis  confulendi  funt  catum  linguarum  petitii 
in  Longobatdis  erantadhibendi  Germani. 
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GASTALDIV5 

id  eft, 

C O M E S- 

Lindembrogim  in  Gloffdrio. 

ASTALDIVS  Regis  ] Gaftaldius  vel  aftor  Regis,  Cur- 
tem  regiam  habens  ad  gubernandnm.  Caftaldu  cartes 
regiasgubernances.  Gloffatium.  Gaftaldius,  Cornes. 

LL.  Lengoterd.  lit.  i.Ttl.u.l.  i. 

Si  quis  fepulturas  hominis  mortui  rupetit , & corpus  K'*  K‘<&dnl. 
expoliauerit,  autforis  laftaucrit  dcccc.  fol.  fit  culpabilis 
parentibus  defunûi  : SC  fi  parentes  proximi  non  fuerint  , tant  Gijhtdius 
Jtfgit , aut  Sculdafius  requirat  culpam  ipfam,&:  ad  Curtem  Regis  exigat. 

StuUupm  t/l  rclltr  b Cl.  In  dtpltniete  Ottenù  lmp.  npud  Enron-  Tome  p p.  s. 
tjl  pt  dont  us  Index,  Clojf.  vêtus. 

Tit.  14.  I.  3. 

Si  Duxexercitalem  fuum  molcftauerit  iniuftè  .Gefinldius  eum  folatiet  Idem. 
dum  vfquc  ad  prarfeotiam  Regis,  auteertè  apud  fuumiudicem,  cumad 
iuftitiam  perducat.  /.  y.  Si  GjJleldms  exercitalem  fuum  contra  rationem 
fiaoleftauerit,  Dux  eum  folatiet,  quoufquc  veritatem  fuam  inueniat. 

Tit.  îi.  lii.  2». 

Si  mancipiumcuinfcunqueincurte  Regis  confugium  fccerit , & Ge-  Idem, 
fleldius  aut  actor  Regis  poft  a.  & 3.  contcflationcm  reddere  dilataucrit;  ita 
iubemus  vt  reddat  ipfum  mancipium , & aliud  fimile  de  fuis  propriis  rebus  1 

domino , cui  dilitauerit , reddere  cogatur. 

Tit.  30.  ht.  se'. 

Et  Gaftaldius  aut  aûor  Regis  antefteterit.  Idem. 

Tit.  31.  hh.  t.  Tit.  34.  Ut.  1.  -Jtm 

Si  quis  Gtfitliim  aut  aftor  Regis , curtcm  Regiam  habens  ad  guber-  * /ujifridub 
nandum  ex  ipfacurte  alicui  fine  iuffionc  Regis, cafam  tributariam.tcrram,  ' 

fyluam  , viles, vel  pratumaufusfueritdonare  , autfl ainplius  quam  îuffio 
fuerit , date  pracfumpfcrit  : vel  fi  quarrere  neglexerit  quod  perfraudem  ab- 
latumeft,  omne  quicquid  sontra  iuffionem  Régis  faccrc  aufus  fuerit, 
in  duplurn  Oûogilt  componat  ficut  qui  tem  Regiam  furatus  fuerit. 

Lit.  a.  Tu.  5.  lit.  1. 

Si  fcruusliberam  muliercm  aut  pucllam , aufus  fuerit  fibi  coniugio  Kftturis. 
fociare , animi  fuac  incurrat  periculum  : & illam  qua:  fuerit  feruo  confen- 
tiens , habeant  parentes  poteftatem  occidendi, autforis prouinciamtranf- 
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uendendi,  & de  rebus  ipfius  mulierisfaciendi  quod  voluerint.  Et  Ci  pa. 
rentes  cius  infra  snm  fpatium  hoc  facere  diftulerint,  tumliceat  Giljfadte 
Regis,  aut  a&ori,  aut  Sculdafio,  ipfam  in  curtem  Regis  ducere , & inua 
pcnfilcs  ancillas  conftituere. 

Tit.  tj.  lit.  t. 

Si  GtsliUitiS  aut  quiflibetaÛor  Regis,  poft  fufeeptas  & conimiflas  fibi 
ad  gubernandum  Curtes  aut  Cafas  Regis  ,aliquid  per  Garathinx,  id  eft, 
donationem.  hb.  a.  Concedunus  te  G êjleldÿs  noftris  Curte  snoftras  proui- 
dentibus , vt.fi  proprio  eorum  pretio  tes  emerint , aut  quolibet  iuftocon- 
traûu  acquificrint , ficuclcx  ilia»  res  ad  noftram  partem  concedit , ira  nos 
cas  illis  conccdimus  , Ci  in  feruitio  noftro  fidèles  inuenti  fuerint. 

Tit.  I.  8 .Tit.  ^1.1.  14.  Peu/us  Vvtrntfr.  Htjiorit  Longoharel.  Ut.  s.  Tit.  19. 

Alzeronem  mutaco  dignicatis  nominc  de  duce  GelJUdium  vocitari  prx- 
cepit. 

Gujleldius  ciuiutù  Chirt/t  vtl  in  s^flnun.  Ccldtft  ».  9*.  Dupltm.  Chentrd. 

apud  Sigenium  de  régné  llalu  lui  tit.  t. 

Titus  jfmtrpicbius  tn  neiù  éd  ConSlstutiones  Ctroli  Megns  Edit.  1545.  p.  80. 

Gaftaldius  vel  Gaftaldio  fignificat  œconomum,  ideft,  procuratorem 
domus,&rei  familiaris.  Putofaûum  nomen  à Ceft,  idcft,hofpitium,vcte- 
ri  Germanica  te.  Gallicalingua,  8c  Helden,  ideft,  tenere.Sic  cnim  inqui- 
bufdam  Germaniæ  locis  adhueverbum  pronuntiatur.  Quod  autem  G est 
non  tantum  fignificaucrit  hofpitcm  fed  etiam  horpitium  noftris  maiotibus 
hocoftcndit,  quodadhuc  in  Mifnia  publicum  hofpitem  vocant  tin  Gtjl - 
gebtr,ià  eft , hofpitii  datotem.  Quare  melius  feriberetur  GtUhtldius;  nifi 
qui  sGeftelren  qui  nunc  G t sitlte  vocatur,  îd  eft,  Cenjhtut  quod  non  difpli- 
ccc  mihi. 
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EX  HENRICI 

SPELMANNI 


Libro,  cui  Titulus  Archeologus,  in 
modum  Gloflarii. 

Londini  apud  Ioannem  Beale}i6z6. 


Pag.  t.  cslamru  /.  6“  a. 

6 B A , & Abbas  ] pro  Nabili  vcl  Magnat!  Laica. 
Secularium  olim  hic  titulus  apud  Gallos , z<|ue  ac  Ec- 
dcfufticorum  : ctiam  Baronibus,  Comicibus,  Duci- 
bus  , Principibusatcributus.  Ideotamen  quod  per  fa* 
aut  nefas  Abbacias  occuparcnt.  Secundum  autem  Ca- 
nonisas, Abbaa  pliai!  ( quis)  tjftçr  ntn  PnihyUr  : imà 
( inquit  Ioannes  de  Turre  Crcmata  fuper diltinû.  «j .) 
etiam  Laicus  poceft  cite  Abbas. diftin.  5 y à Subdiaco- 
no.  Ccrtc  ip(i  Monachi  olim  Clericinon  eram. 

Difpofitio  igicut  Abbaciarum  penes  Reges fuit, &Fundatores: Statu- 
tumque  fetunt  à Bonifacio  III.  (quifloruit  an  D.  £10.)  vt  Clerus  Si 
Populus  Epilcopos  eligctcnt , Reges  autem  Abbatias  conferrent  : quas  illi 
fuis  Nobilibus  & Miniftris  ( quamuis  Laids  ) clargiti funt:  Hocipfumfe- 
cifle  videcur  Catolus Magnus , 8c  Ludouicus  Pius  Imp.opcimi  : fub  ini- 
tie regnotum  fuortim.  * Auchor  virx  Ludouici  Pii  ( fiue  is  Aimoinus  fuit 
Guealius)  ic  Aimoinus  ipfe  in  Geft.  Franc,  lib.  j.  cap.  t fub  an.  D.  778. 
("quieft  Caroli  Magni  io.)  Ordinauit  Catolus,  per  totam  Aquitaniam, 
Comités  Abbatefque:  nec  non  alios  plurimos  (quosVaiTos  vulgo  vo- 
canc  ) ex  génie  Francorum  eifque  commifit  euftodiam  Regni. 

Padou  lib.eap  >6.j»r  ax.Sty.idtfi LudamUi  Jmp.  /. 

Ludouicus  accepto  nuntio  de  motte  pattis  fui  Caroli,  quos  potuit  con- 
ciliauit  iibi , dans  eis  Abbatias , le  Comuatus,  ac  villas  fccundum  vniufcu- 
iufque  poftulationcm. 

P.  a.  (al ■ /.  & 3. 

An».  Fr  a»  incerti  t^tuiharù  watt.  Dam.  Itt. 

Rex  in  Galliam  profedtus  Hugonem  Hlotharii  ( JUgù  ) ex  Vvaldrada  fi- 
lium  ad  fe  venientem  in  fuum  fufeepit  Dominium,  le  Abbatias  le  Comita- 
tus  in  Bencficium  dédie. 
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Hîc  attende  Abbatias'&  Comitatusin  eadem  Beneficiorum  Cathcgo- 
riaponi  : ex  quofequitur  Bénéficia  non  effefeuda  qux  homagio  funt  ob- 
noxia , non  autem  Bénéficia  ; alias  fcqueretut  Abbatias  etiara  fuiffe 
feuda. 

Hoc  modo  Robcrtus  Cornes  feu  tjiurchi • Parifiorum  fub  inceflu 
Catoli  Simplicis  ("an.  Sa,  921.  ) Hugo  Magnus  Dux  Francorum  fub  in- 
gteffu  Regis  Rodulphi  fan.  D0.91;.  le  Hugo  Capctus  Francix  qui  Rex 
cuafit , an.  Do,  987.  f auus  nempè , pater,  &filius  ) Abbatum  titulos  affu- 
mcbanc  vt  petfpicuis  verbis  teferc  Aimoini  liber  f.  vel  immerito  quidem 
cum opulentiflimas  S.Dionyfii,  S.  Germani  à Pratis , S. Martini  Turonen- 
fis  Abbatias,  pariterque  alias  plurcs  quafi  heteditatepoffiderent. 

Ipfum  vetà  hune  Hugonem  Magnum  qui  Abbatis  nomen  ( vt  Ai- 
moinus  loquitur  ) poft  obitum  patris  fui  Robetti  fupradiûi  fumplit. 
Nauclerus  primum  fuiffe  aflcrit.qui  Abbas  diffus  eft,  fedfallitur. 

Suidegerua  1 n Cbr,  D'onyfitcû. 

Qui  in  Chronicis  ( inefuit  ) Abbates  dicuntur , non  funt  Monachi , 
Baroncs  Sc  pvoceres  feculares  quibusRex  Abbatias  ftuendas  ad  tempus 
concedit. 

. . -,  *■  . 

Robertus  Cornes  Patthifiorum  qui  Matchio  Francorum  vocabatur, 
ftater  videlicct  Odonis  Regis  , neenon  Hugo  Magnus  quin  etiam  vf- 
que  ad  tempora  Roberti  Régis  ea  quar  Abbates  accipicbant  fibi  ad- 
dixerum:  &ftatucntcs  Dccanos  M onachis,  fibi  nomen  Abbatis  vfurpa- 
uetunt  •.  Ea  vero  qunr  tune  fibi  ex  rebus  Ecclcfiafticis  vendicarunt  propriis 
militibus  diftribucrunt  le  iuri  Ecclefiaflico  fubftraxerunt. 

f.  12.  Coltm.  2.  f.  13. 

Aduocatus  Ecclefix  duplex  eft,  alius  caufarum  Ecclefix , alius  foli. 
Hic  hxreditarius,  ille  datiuus.  Caufarum  aduocati  funt,  qui  à principe 
dabanturad  rcfpoDdcndum  in  colloquiis  iudicialibus.. 

Cm.  99.  Syntdi.  Carthtg. 

Poft  confulatum  Stiliconis  induûa  eft  aduocatorum  defenfio  pro  cau- 
fis  Ecclefix. 

Capital.  Ctreli,  l.  s.  cm.  31. 

Defenfores  Ecclefiarum  verfus  potentias  fxculatium  vel  diuitum  ; ab 
Imperatore  funt  pofeendi.  Etl.  y.  eau.  30t.  Pro  Ecclefiarum  caufis  ac  ne- 
cefîitatibus  earum  le  feruuorum  Dci  ; Executores , vel  aduocati  feu  De- 
fenfores quotiens  neceflitas  ingrucrit  j à Principe  poftulenrur. 

V tde  Candi.  Salisbutg.  Exempta  ijliufmtdi  Adunati , haltmus  à praceptt 
Chlnarij  Régit  in  chionico  Befuenfi  à Clar ■ Etgmntt 
tranferiptum  Vvaldebenua. 

Abbas  Pctiit  à nobis,  vtinluftris  vit  Gengulphus,  omnes  caufas  ipfius 
Monafterîi  ad  profequendum  le  redintegrandum  deberet  recipere.Cui  vos 
hoc  Beneftium  prxftitilfecognofcite.  Quapropter  per  prxfcns  hoc  prxcc- 
ptum  iubemus , vt  raemoratas  omnes  caufiis  ipfius  Monafterii , illuftris  vir 
ille  ex  noftro  petmifTu  licentiam  habcat  profequi,  le  vnumquodque  vt 
iuftum  eft  reftituat , fie  tamen  quandiu  cotum  pariaet  fuerit  voluntas.  Da- 
ta xv.  Kal.  Septcmbris  anno  vin.  Regni  Domini  Chlotarii  Regis.  Hi 
poftea  Oeconomi  diûi  funtfic  Viccdomini,  nec  caufarum  tantùm  curam 
gcreKant  : fedeorum  etiam  qux  ad  vitx  alimoniam , le  cenfum;  Ecclefix 
pertinebant. 

Aduocati  Ecclefix  ratione  foli  funt  ipfi  f indatores  le  hxrcdcs  fui  : 
le  reperiuntur  cam  in  coenobiis  quam  in  Ecclefiis  Partochiahbus. 
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T . }I.  cela.  2.  f,  jt. 

Ahic  feu  Aladium  ( quod  non  fine  iniuria  ad  Alaudium  torfit  Bu-  Aladiaat- 
dzus)  eft  ptxdiumliberum  nulli  feruituti  obnoxium,  ideoque  feudo  op-  , 

pofitum , quod  hoc  (imper  alicui  fubiacet  feruituti.  Feuda  enim  anti-  °ttv‘  I‘ 
quèdabantur  feruitii  SC  fidelitatis  gracia  proprictate  fundi  penesdantem 
rémanente , le  vfufruâu  tantummodo  in  accipientem  tranfeuntc  : vt 
ex  C.de  Fcud.  cogn.  collegit  B a rat  : Can.  i.  Quam  ob  rem  nec  ven- 
di  olira  poterant  , inuiro  Domino  , nec  ad  hætedes  VafTalli  tranfigi , 
nifi  de  ipfis  nominarim  dicturn  cflcc  : fed  &C  lzfa  fidelitate  adimeren- 
tur.  * 

* Ificitu  Pantanus  Orig.  Frêne.  1. 6. 

Lindembtegius  in  Glffeuo. 

Fithœua  in  Netù  ai i Capit.  Car.  M. 

Clar.  Signent  m in  Netù  ad  Farm,  velerù. 

Sirmundm  in  A ’atù  ad  Capital.  Car.  Celui. 

Vide  tpua  excerptmus  ex  Antiguù  Legtbua , Capitulis , Femulis , & aljs  na- 
ttant as. 

Eft  etiam  alodium  hzrcditas  quz  nobisobuenit  à parentibus  ( per- 
quifitz  contraria  ) quam  ideo  Beat.  Rhcnanus  lib.  a.  rerum  Germanie, 
infeparabilem  efle  arterit  à familia:  quin&ideo  ein  anlad  dici  Germani- 
cè.  Conieûuris  auicm , filiceacconicàuras  arguere:  hanc  inter  Feudum 
le  Alodium  difFerentiam  llatuerem.  Feudum  efle  quôd  abfque  Domini 
licentià,  necadextraneos  olim  tranfitet  é vt  iam  diximus  ) nec  ad  filios 
aut  nepotes,  Alodium  verb  quod  per  omnem  hzredum  feriem  difeur- 
rereti  Sccuiuis  è populo  (etiam  réclamante  Domino ) dari  poflec  aut 
venundan.  l'roptcrea  etiam  Alodium  dici  à Saxonibus  à Lead  quafi  po- 
pulace ( à ) enim  ad  vel  vftpae  fignificat , Lead  populum  : fie  vt  Feudum 
lit  pridium  dominicale:  Alodium  veto  popularc , quod  (C  ipfo  eodem 
fenfu  Saxones  noftri  jaldand  alias  appellabant,vt  infra  videas  in  eodem 
vocabulo. 

Infra,  eandem  originem  dat  verbo  Ltudes  le  ideo  Alodium  à Leu- 
dc  diûam  , ex  quo  conietbo  Alodia  fiue  przdia  quz  Leudibus  competc- 
bant  fuifle  partem  Gallis  attributam  poft  Romanorum  c Gallia  eicûio- 
nem  à Francis  operatam,  qui  quidem  Franci  iure  bclli  fibi  acquifiucrant 
Ro'manorum  przdia  qux  beneficio  Regis  eis  concerta  fuerunt  ad  fuftenta- 
tionem  Militum  te  ideo  Bcneficiaappellata  funt. 

Dicicur  etiam  Alodium  ab  (\)  priuaciuo  & Lead  (Gall.  Lead)  pro 
Vartallo  ; quafi  fine  Vaflallagio  s vel  fine  onere  quod  Angli  hodic  Lande 
appellanc. 

Et  ponitur  aliquando  Alodium  fîmplicitet  pro  fundo  vel  przdio  ac 
quauis  hzreditate  vt  Græcifla  apud  Goldaft.  in  Comment,  ad  Bur- 
chard. 

Dtcitur  Alodium  fundus  : Fundum  maris  imam  fie  plura  ibidem  hu- 
iufmodi.  Apud  Sigebertum , Res  mancipi  interpretatur;  reperiuncur- 
que  ita  crebrz  hz  voces,  tam  in  vetetibus  fcripcoribus  Ecclefiz  , SC 
ipfis  Cenciliis  : * quam  m iure  feudali,  vt  exempta  proferre  fuperua-  * V clarté aif 
caneum  fit.  Non  tamen  præteream  eorum  fonum  ad  Cafaru  anrem  iam 
olimperueniffe,  ipfumque  inde  legionem  quam  in  Gallia  confcripfit  à 
vocabulo  Gallico  AUudam  appcllarte,  vt  refert  Suetonius  in  fuo  Iulio 
cap.  14. 


Beneficium,  Bencficiarius.  ] Eadem  in  iure  Ciuili  Canonico  quz  in 
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noftro  feodum  Si  feodatarius  Æc»f/S:/air , infeodare , feu  feodoaliquem 
afficerc.  Valentianm  Baldvvino  heneficituit , vt  fiht  contra  motus  fuernm  an- 
xi  Ira  effet-  Inde  Beneficiatus  quz  omnia  vide  in  Lexicis  vtriufque  Iuris:  Si 
habes  infignera  litcm  inter  Fridericum  Imper.  I.  S:  Adrianum  IV.  Pa- 
pam  circa  vocabulum  Bénéficiant  apud  Radeuicum  de  geftis  Frider.  1. 1. 1. 
cap.  9. 10.  Si  ai. 

P.  îtf.  cil.  1. 

Feodum,  cxterisFeudum:  in  LL.  Heur.  I.  Feoudum  s inCharta  Ma- 
tildis  Impcratricis  Foeudum  : Gunthcro  Poëta  Ligurino  Foedum  quod  à 
fœderc  ibidem  in  feoliis  dicit  Spiegclius  : quoniam  in  fiolu  y\n<\\x\t,faederthm 
ferma  fidelitaus  -vitre  (fi-  cure  cenfiet.  Nec  camen  reiieit  quod  alii  conten- 
dunt , aflerirque  lex  ipfa  feudalis , fcudttm  à fide  vcl  fdelnatc  dici  : Gallis 
antiquis  Fé. 

Propriè  autem  fit tarium . shptniinm  : per  tranflationem  przdium  quod 
exBencficiodomini.fedSiftipendii  loco  Vaflallusgaudet , ideoque  hinc 
ftipendium , illius  Bcneficium  appellatum. 

Fcudorum  noftrorum  origo  Si  antiqua  feientia  è iure  feudali  ( Iu- 
rifconfultis  noftris  nimium  incognito  ) expetenda  funt.  Paucula  îgicur 
('vt  reliquorum  teneantur  deûdcrio  ) hucadfcribam  à diffinitione  exot- 
fus.  Feudumeftius  in  prardio  alieno , in  perpetuum  vtendi  fruendi  ; quod 
pro  Beneficio  dominus  dat  ea  lege , vc  qui  accipit,libi  fidem  Si  militiz  mu- 
nus  aliudueferuitium  exhibeat.  Feudumigitur  propriè  non  eftipfum  prz- 
dium , fedius  in  prardio  : quod  cftiusipfum  fcudale  hisverbis  Latine  ex- 
preflit,  1.  1.  Tit.  in  quib.  cauf.  feud.  amit,  Bcneficium  ( fie  aliter  feudum 
vocant  ) eft  illud  quod  ex  bcneuolentia  alicui  itadaturvrproprietate  qui- 
dem  rei  immobilis  beneficiatæ , penes  dantem  rémanente,  vfusfruâus  il- 
lius rei  ita  ad  accipientem  tranfear , vt  ad  eum  hzredefque  fuos  mafculeox 
Si  fœmineos , fi  de  his  nominatim  dièhim  fuit , in  perpetuum  maneat , ob 
hoc  vt  illeSifui  hzredes  fidéliser  domino  feruiant , fiue  id  feruitium  no-^ 
minatim  quale  effe  debeat.expreffum  fitifiue  indeterminatè  promiffum  fit; 
Refpicit  autem  hzc  definitio  ztatem  inferiotem:  cum  adulta  iam  eflenc 
feuda,  Si  à primzua  mftitudone  paululùtn  deflexas.  Origo  altius  inquiren- 
da  efi. 

Laborante  nimirum  fzeulo  antiquiori  bellis  vndequaque  grauiftitqis: 
Imperatores,  Reges , Principes  confultiusducuntgPacriciis  Si  Magnatibui 
fuis  ( quos  Capitaneos  vocabant  ) regiones  intégras  przfertim  nnitimas 
Si  hofti  expofitas  diftnbuere.  Non  vt  (ibi  has  intégré  poffidentes,  opes  era- 
derent  ,fedvt  diftraftas  in  idoncas  portiones , fingulas  fingulis  militibus 
( habito  Petfonarum  refpeûii)  Fcndt,  id  eft  ftipendii  nomine  elocarent: 
qui  cum  Si  ipûs  patriam  vnanimiter  tuerentur  ( fidei  interpofito  tureiu- 
rando  ) Si  militant  principi  m auxilium  venirent  euocati. 

Fidelicatis  facramentum  à militibus  Beneficiorum  poflefloribus  prz- 
ftabatur  folummodo  Principi  fiipremo  : qui  ritus  durât  vfque  in  hodiernam 
diem,  quando  milites  ftipendium  accipiunt.  Jtuand  ils  fent  mtnttte , Us 
Chefs  O-  les  Sa/dats  fre fient  ferment  de  fidelité  au  Jby , entre  les  mains  du  Cem- 
mijfatre  qui  U refrefente. 

P.  ad.  mtndasc  1 sa- 

Feudorum  ieitur  inuentum  peperit  rei  militaris  necefiuas  : Si  hoc  qui- 
dem  alii  Gallis  (eu  Francis  tribuunt , alii  Longobardis,  alii  Germanis.  Gal- 
lia  nempe  quod  vocabula  quzdam  antiqua  Si  motes  feudalia  Gallorun» 
propriè  vidcantur.  Longobardis  quoque  ex  cadem  caufa  ; fed  przterea 
quod  hi  ("cita  feudalia  prz  czteris  colucre  : Si  quod  Gerar dus  Niger  , Si 
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Obcrtusde  Orto  quilegcs  ipfas  primi  in  fcriptis  fub.  Imp.Friderico  L 
rcdigere  ( vt  vidclicct  Gerardus  libruin  priraum,  Obertus  fecundum  le 
tertium  : recentius  enim  à pluribus  concinnuntur  quartus  le  quintus  ) 
Longobatdicx  ditionis , id  cil  ,Mediolancnfis  erunr.  Prxterea  quod  flo- 
ruernmaxime  legum  iftarum  fplendor  in  Italia,  prxfertim  dum  fopitum 
obrnutuit  lus  Ciuiie  fc.abxuo  Othonis  Magni  vfque  ad  Imperium  Lotharii 
III.  in  anciquarum  autem legum  Longobardorum  voluinee,  vocabulum 
rcudum  non  occurrit , nec  crebro  quidem  Bcneficium. 

Spelmannus  fequens  Cuiacium  plerofquc  alios  DD.  Feudorum  de  Im- 
perio  Lotharii  III.  loquicun  tum  nonnifi  duo  Imperarores  huius  nominis 
circumferantur  apud  omnes  Hiftoricos  & Chronograph, 

P . i)7.  mendaiè  ni, 

Oculatius  itaque  fi  rem  imueamur,  non  inficior  fi  quis  primxuam  origt  Vnjftttmt 
ValTallorum  conditioncm  à Comiribus  repetierit  quos  meminic  Taci-  * Ctmitmu. 
tus  Principibus  Pagorum  confilium  adfuijft  & dulheriutem.  Suntcnim  qui 
Vaftallos  duftos  putant  à pnfca  Germanica , le  exinde  Gallica  voce  Cejfcl 
qua  fignificari  Comitem  alîirmarunt. 

De  lege  deniqucfcudali,  vedealiis  non  fcriptis  pronunciandum  cen- 
feo  : temporis  cam  cfte  filiam  feniimque  fuccrefcentcm,  EdiûisPrincipum 
in  dies  auclam , & cxcultam.  Celcbcrrima  in  hoc  generc  funt  Conradi  il- 
lud  Salici  cuius  mox  infra  meminit  Gerardus;  editum  nempe  circi- 
ter  an.  Do.ioiS.dum  Goronam  Tmperii  àloannc  XX.  fufeepturus,  Ro- 
man» perrexit.  DcindcHcnrici  II. Lotharii  III.Fredcrici  I.  feu  Barbarof- 
fx,  8e  aliorum. 

Antiquilfimo  temporc  fie  erat  in  dominorum  poteftate  sonnexum,vt  Ctrurdm Ulger; 
quando  vellent  polfent auferre  rem  infeudumà  le  datam.  Poftca  veroco  l.t.tii.i.debufu 
ventum  cil , vt  per  annum  tantum  firmitatem  liaberent  : deinde  ftatu-  fend,  dut  feff 
tum  cft  vt  vfque  ad  vitam  fidelis  produccrcntur.  Sed  cum  hoc  iure  fuc- 
ceflionis  ad  filios  non  pertincret  : fie  progreflum  eft  vt  ad  filios  deue- 
niret,  in  quem  fcilicet  , dominus  hoc  vellet  bcneficium  confitmare, 
quodhodie  (labilitum  eft  , vt  ad  omnes  xqualiter  filios  pertineat. 

Cum  verô  Conradus  Romam  profifeeretur  petitum  eft  à fidelibut 
qui  in  eius crant  feruitio , vt  lege  ab  eo  promulgata,  hocetiam  ad  nepo- 
tesexfilio  produccrc  dignarctur  ; 8c  vtfraterfratri  fiue  legitimo  hxtedi 
defunflo  vcl  filiusin  Bcncficioquod  corumpatris  fuitfucccdat.  Si  autem 
vnusexfratribus , à domino  Feudum  acccperit  eodefunflo  fine  legitimo 
hxrede,  frater  eiusinfeudum  non  fucceditquod  etfiefl'ecommuniterac- 
ccpcrint  ,vnusalteri  non  fuccedit , nifihoc  nominatim  diflum  fit:  fcilicec 
vtvnodcfunÛo  fine  legitimo  hxrede,  alter  fuccedat  : hxrede  vero  reliâo 
alter  frater  remouebitur.  Hoc  quoque  feiendum  eft  quod  bcneficium 
( jeu  Feudum)  aduenientc,  ex  latere , vitra  fratres  patrueles , fucceffione 
non  progreditur  , fecundum  vfum  ab  antiquis  fapientibus  vfurpatum. 

Quod  in  mafeulis  defeendentibus  hodie  nouo  iure  , infinitum  exten- 
ditur.  Hoc  autem  notandum  cft , quod  licet  filix  8c  mafeuli  patribus  fuc- 
cedant . legibus  tamen  a fucceftione  feudi  remouentur  : fimiliter  Se  earum 
filii , nifi  fpccialitcr  diûum  fucrit  vt  ad  eas  pertineat. 

Quod  autem  dicit  feudum  in  mafeulis  defeendentibus  hodie  nouo  iu- 
re in  infinitum  extendi.  Confiderandum  eft  quo  tompore  ius  hoc  nouum 
in  Impcrio  indiûum  fuit , Se  quo  latorc.  Perhibet  enim  Iohannes  Faber, 
fendu  non  minus  quamDucatus,  Comitatus,  Baronias,  Sec.  conftitui  InuutkttJugrifii 
perpétuas  hxreditatcs  apud  Gallos  fub  Hugone  Capeto  qui  Rcgçum  iniit  l-dtfutn  S. 
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an.  Do.  988.  hoc  eft  58.  ann.  ante  legem  à Conrado  latam.  Nobilcfque 
exinde  cœpifle  fibi  adfcifcerc  cognomina  à prxcipua  feudorum  fuorurn 
denominatione.  Quod  etiam  dicit  filius  à fucccflione  feudi  legibus  re- 
moueti , licct  de  facto  fxpè  ( vt  videtut  ) patribus  fuccedcrenr,  com- 
pertum  eft  Galba;  Rcgcs  hanc  excrcuiffe  legem  aduerfus  eorum  fuccci- 
iorcs , qui  in  bcllo  facto  abfquc  fobolc  mafcula  ammum  cxhalarunc. 

/’.  ijS. 

Arâam  quippe  fidelitatem  domino  iurabant  (ex  quo  aliàsin  Hifto- 
riis  fub  fidehum  appcllationc  veniunt  J & obfcquium  quod  Homagnun 
vocanc , ritu  quant  humilimo  funt  progreffi.  Prodirc  etiam  in  milicam 
cuocante  domino  tenebantur:  fequi  ciusfigna,&:  tucrilatus;  nec  peri- 
clitantem  vnquam  deftitucre.  Ttibuta  prxtcrea  multa  fubfidia  (qux 
vocant  auxilia)  impcndcrc.  Mortuis  infuper  (ncqueemm  morsxrumna- 
rum  finis , quod  & nos  hodic  tingit  ) ptarcipit  Dominus  feodabum  prxdio- 
rura  Schxredis  pupillaris  euftodiam  ( quant  Gardiam  Sr  Vvardiam  nuncu- 
panc  ) nec  non  & eiufdcm  maritagium,  ab  adulto  vero  releuium  pro  adeun- 
dx  bxredicatis  liccntta. 


P.  2f).  col.  1. 

Hxc  autem  de  communi  feudo  militari , fub  feudi  enim  appellado- 
ne  contincntur  Ducatus , Marchionatus ,Comitatus , 8£  illuftriaalia  rc- 
gnimunia  à Principe  immédiate  dcducta  : qux  & idco  Feuda  Inprrialta 
Cïojf*  ai  Ll.  gc  X égal!  a nuncupantur:  tcnebantutquc  folummodo  ad  terminum  vitx, 
fiud.  patent  7V.  <J1U  poftquam  alia  minora  feuda  ad  filios  tianficrc.  Frudum  fallut  camper- 
Jart  to/Ft  " fiHa  accipientis  , quia  litres  in  eg  non  fit  s ce  du , ntji  ne  mm  ab  /mperatore  inuc- 
rJ/  ' shatur.  Erant  quippe  fub  his  feculis  feudi  omnia  munia  folummo- 
FeuJorû  moiibü  do  militatia  & nobtlia  ( non  ciutlia  non  plebeïa  ) tnplicique  ordinc  di- 
irtpltn  gauau.  ftinâa. 

Feuda  Imperatoria  feu  Regalia  ('omnium  ampüflima)  à folo  ïmpe- 
ratore  vel  Regc,  fub  Ducatus,  Marchionatus,  Comitatus , vcl  illuftri 
al io  titulo  funt  collata  : tenentutque  ideo  à folo  imperatorc  vel  Regc 
immédiate , & dicuntur  eorum  pofTciTorcs  Regni  vel  Imperii  Capitanci, 
quia  in  capitetcnent,  hoc  eft  à Rcge  vel  lmparatore  vel  Principe.  Di- 
cuntur prxtcrea  digriualei  Replier  quod  Regii  fplcndotis  radios  quofdam 
obtinent,  fruebanturque  olim  iuribus  plcruinque  regalibus  feuda  Capi- 
tanea  feu  media,  funt  qux  non  à Principe  immédiate , fed  ab  aliquoCapi- 
taneorum  fuis  oonccffa  funt  Clientibus  ; putaBarombus,  ValualTonbus, 
Caftellanis,  &:c. 

feuda  Militari  a fimpliciter,  nec  à Principe,  nec  iCapitaneis  Regni 
fed  à mediis  ( qui  vocantur ) dominis  nimirum  Baronibus  , Valuafloti- 
bus,  Caftellanis  fuiscrogata  funt  militibus.  Et  hacc  eadem  funt,  qux 
vulgaritcr  dicuntur  feuda  milrtum  Sc  Feuda  militari  a.  Ifta  autem  diftin- 
ûio  parum  folemnitereft  obfetuata  , breui  enim  Capitanci  Feuda  fimpli- 
citer militaria  foliti  funtdonarc  : 8c  ipfi  principes  omne  genus  Fcudmtmj 
quibus  multiplex  prxtcrea  denominatio,  iuxta  naturam  feudi  vel  indiâi 
feruitii  videlicet. 

Feudum  vtxillare  ( Gall.  Fief  Bannrrct)  eft  quodvexillario  militi  da- 
fignatum  eft.  Hic  miles  in  aciem  prodirc  tenetur  vexillo  inftruclus  , &C. 
Mémoire  d’Oli-  idonea  clientum  multitudine,  in  prima  igitur  vexilli  fui  creftione , hoc 
nier  de  la  Mat-  eft  dum  à Principe  creatur,xxv.  ad  minus  clientaribus  militibus  ex  mo- 
che. ic  antiquo  débet  ftipari.  Vide huius  vcftiturx  formamai  Oliuero  Merchia- 

Çiopi»  de  Vom.  graphicè  expreffam  in  fuis  commentatiis  rerum  Burgundicarum.  Sub 
yexrllarium  etiam  feudorum  appellations  continentur  illuftuora  om- 
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nia  feuda  vt  in  fpcculo  Sax.  &:  hic  fupra  in  vcrbo  Dux  aperce  üqueat 
p.  117. 

Feudum  H auberticum  propriè  cft  quod  ad  ha  ut  Ber  y id  cft  ad  Baroncill 
feu  Dominum  Maiorcm  fpc&at  : qui  de  prifea  confuetudine  , militanti 
Régi  adcflfd  trnebatur  arme*  tntrgru  circundatus.  Et  inccr  hxc  cura  prx- 
cipua  ohm  effet  lorica  ferreis  annuli  s conforta  ,dici  cerpit  Iorica  Hauber. 
geott . quafi  armatura  militisquem  Haut. ber  vocant,  & perinde  cransferri 
ad  quafhbct  loricas  ( Gallis  Cotes  de  mailles  nuncupatasj  &:  ad  alios  Val- 
fallosquibus  racionc  Feudi  fui  hxc  armatura  imperara  erat.  Qui  igitur 
Feudum  Haubtmeum  pofTidehat,  iuxca  prifeum  Normannix  Couftuma- 
rium , feruirc  rxigebatur  ad  bannum  &:  rctrobannum  armù  inttgrù , id  cft 
equo , loricâ , feuto , haftâ , gladio , &:  Galca  fpatio  xl.  dicrum  intra  regni 
limites  : quod  à pofterioribus  Regibus  ad  totidem  extra  Rognum , intra 
regnum,  intra  veroadtres  menfes  imperatum  cft.  Sedan  iftecultus  fin- 
gulis  inductusfuit  qui  limplcx  militarc  Feudum  tenuerunt,  non  defimo. 
Sic  tamen  videtur,  nam  ab  Hcnrico  II.  Rege  Anglix  cdi&ura  cft  an, 
1181.  Fl  (j  u u unique  habit  Feodum  vmu*  mihtis  habeat  1er  team  , £r  cqfsdem 
& clypeum  Unccam  ; omnts  miles  habeat  tôt  lorica* , & cafitdes  çy  cly- 
peos  CrUncea*  quoi  habucrit  Feoda  militari*  in  domtnico  fuo.  Rcleuium  etiam 
pro  Feudo  Haubert  no  pro  feudo  militis  idem  efle  rcpcrioles.  110. fol  cum 
Baronix  rcleuium  100.  lib.  apudGallos  pendicur,  nobisf  Anglis  ) toti- 
dem marcis. 

Feudum  loricatum  cft  quod  homincm  edic  lorica  indutura:  6c  videtur 
«lias  idem  hoc  effe  quod  haubcrticum:  alias  vero  diuerfum  H auberticum 
enim  Feudum  femper  notareanimaducrto  cataphra&um  feu  cquitem  in- 
ftrudum  , Loricatos  veto  fxpc  dici  in  hiftoriis  noftris  de  illis  quos  i^irmigc- 
ros  nuncupamus  Vide  Lors  eut  ue  Ce  Armiger. 

Feudum  fiuttferum  , idem  etiam  videtur  , quod  Loricatum  Haubcrticum  SC 
Feudum  militait.  Tripliccm  vero  denominationem  2 tribus  armaturx  no- 
minibus  ( Haubtrto , Lorica  , Scuto  qux  force  vnictiiquc  conucniant)  origi- 
nem  fumpfiflc.  Scuti  enim  fcruiciutn  non  de  feruitio  militaris  Feudi , in- 
telligimus  ,fcd  te  Fcuda  futiferorum  appcllantur  , qux  func  Valuafi» 
norum, 

Percincbanc  autem  fupradicla  omnia  Feuda  ad  folos  Nobilcs,  Se  pro- 
prie quidem  omnia  feuda  : nam  qux  rufticis  6c  ignobilibus  obtigebanc 
prxdia  , iiire  feudali  non  ccnfcncur  Feuda.  Fa&um  autem  cft  ex  viciMitudi- 
ne  & abufu  rcrum , vt  hxc  etiam  Feuda  appellcncur  : oriaturque  indc  no- 
ua feudorum  diuifio  fez  in  Nobtli*  6c  ïgnobtlta. 

Feudum  Nêèile , in  rcformaco  Normannix  Cuftumario  art.  ioo.  fiede- 
finitur.  L'héritage  noble  e(l  ecluy  à eaufè  duquel  le  F ajal  tombe  en  garde , or 
doit  Foy  Or  Hommage.  Complcclitur  inquam  hoc  Feudum  fpccies  omnes 
fupraduftas,  6c  cognofcitur  (vtrefert  ibidem  in  Commentariis  Bcraul- 
tus  ) multis  priuilegiis  inhxrcntibus  , qux  vt  nos  indc  collcgimus  ifta  funtî 
Gardia  , Fidelitas , Homagium,  Curia,  Confuctudincs,  IurildicVioin  Vaf- 
fallos , banni  6c  retrobanni  priuilegium  , torde  ver , ius  columbarii,  ius  mo- 
lendini,  6cc.  Etquibusliquct  ingentem  Maneriorum  noftrorum  multitu- 
dincm  ( à Normannis  enim  abundc  au&am  videmus)  ex  priuilegiis  ad 
Feuda  mtlitarta  olim  fpc&antibus  , originem  fumpfiflc.  Cutn  enim  Rex 
maiora Feuda  (qux  regalia  dicuncur)  fub  inaioribus  priuilegiis  Capita- 
neis  Regni  diftribuiflcc  : illi  vtique  dediufta  inde  minora  feuda,  cum 
minoribus  iftis  priuilegiis  fuis  Vaflalhs  6C  Clientibus  difpartiebant. 

Dcfimtur  igitur  in  exordio  librorum  Feudalium  qui  poftunt  Feudum  d«u 

Z z 


Franc.l.i.T/t.tjt 

nu.  14. 

Arme  de  toutes 
pièces. 


Hérault  ibid  ad 
mrtu  1 j6. 


Haut  de  m ibt J.  iu 
an.  1181. 

Loyfeau  traiâc 
des  Seigneuries, 
ch.7.nomb.»4. 

Court.  deNottn. 
art.  151.  6c  15I, 


Digitized  by  Google 


I llfiml  Maic- 
ufgo  fiaient. 


360  Preuues. 

re  ,idcft,  crcare.  Arcbiepiftpui , tpifopus,  Albes  , Aibetijfe , Frtpofnu'Ji 
entequitm  eonJUttudo  corum  fueril , Feudum  dure  poffunt , qui  proprieregni  ut 
Réglé  Cepitenei  dicuntur:  faut  & etj  qui  etiftts  tendu  eccipium  , qui  prepne 
Régi  vil  regai  V eluejforts  dicuntur  \ fedbodic  Cepitenei  dicuntur  fl  U jpptlleniur, 
qui  çr  tpft  feude  dure  peffunt.  Ipjî  veto  qui  eh  eu  emprunt  Fcudun , minores  V uU 
uufires  dicuntur. 

Feudum  Fruacum.  Quemadmodum  igitur  omnibus  non  licuit  Feuiu m 
darc,  ita  nec  omnibus  accipcrc.  Prohibenrur  cnim  ignobiles  feruililque 
conditionis  homincs  ( 8c  quidem  iuxta  morem  heroïcis  feculis  reccptum  ) 
munera  fubiremilicaria.Vndc  iltud  Virgilii  Æneid.  9. 

c ’Maeonio  Régi  quem  feruu  Ljcimnie  furtim 
Sujlulerut , vttittjque  ud  Troiem  mtferet  erenu- 

Soli  igitur  Nobiles  Feaderum  fufceptibiles  erant,  quod  prx  rufticis 
8c  ignobilibus,  longe  agiliores habiti  cflent  ad  traâanda  arma  regendam- 
que  militiam  : 8c  in  compenfationem  huius  fui  corporalis  feruitti , di£c  s 
priuilegiis  donata  funr  corum  Feude  , liberaque  faàa  à tributis  rufticis, 
tallagiis  5c  fubfidiis  qui  Plebcïa  ilia  Feude  ( Fiefs  roturiers ) Régi  pende- 
bant.  Nomcnitem  Fcudorum  liber  crum  ( Gall.  Frêne  fît  fs)  tain  indc  quam 
quod  libetis  5c  mgenuis  folummodo  competerent  ,funr  adepta  : vel  vt  qui- 
dam afterunt  quod  folummodo  Francis  ( hoc  eft,  liberrimx  Gallorum  gen- 
tic  Franconiaoriundx  ) cedcrent. 

Sed  Nibthe  ipfa  Feude  non  folum  apud  nos,  ar  ctiam  apud  Gallos,' 
Burgenfibus  tandem  5C  ignobilibus  fiunt  peruia.  Gallis  tamen  nonnifi 
aufpice  Rcge,  5c  illatâ  in  fifeum  pecuniâ,  ob  facultarcm  hanc  impe- 
trandam  , propterea  quod  accipientis  perfonam  nobilitant  : Nobis  vero 
indiftinâc  mercantur  qui  volunt  j nec  hocrefcrt,  cum  multa  grauarai- 
na  nempè  guardix  ,maritagii  .rcleuii,  8 cc.  nullum  inde  pgiuilegium  for- 
dantur. 

Feudum  Geneerchicum  dicitur  quod  Princeps  feu  generis  author  , ea 
lege  familix  fux  reliquit  vt  perpecub  in  ilia  maneat  : alii  nulli  , ne 
feminis  nec  filiabus quidem , adeundura,  Nos  fAngli)  Foedum  Tulltutum 
vocamus. 

Feudum  untiquum  cflt  quod  maiores  agnationis  aîicuius  fupra  quartum 
gradum  pofledere. 

Feudum  paternum  quod  parentes  vlque  ad  quartum  gradum  tenuerunt: 
veluti  auus , proauus , abauus,  attauus. 

Feudum  nouum , quod  coepit  in  perlona  Beneficiarii  ncc  peruenit  ad  cum 
ex  fucceftionc.  Pratcius. 

Feudum  quuternetum  , quod  Regiis  quaternionibus  ( nos  Records  dici- 
musj  apudSiculos8cNeapolitanosinfcnbitur.Conftit.Sicul.lib.  1.  Tir. 
39. 1.  a.  — Feude  qux  in  quaternioribus  doanx  noftrx  — inueniuntur. 
Idem  Lib.  j.  Tit.  11.  Item  Choppinus  de  Doman. Franc.  l.i.Tic.tpnu.  itf. 
Siculanec  non  lege , Feudum  quaternatum  fi  detur  à Principe  nobilitatem 
parit  ex  Mathxo  in  Prxf.  Conflit.  Sicularum. 

Feudum  Ligium  eft  pro  quo  Vafallus  contra  omnes  fideliratem  domino 
débet.  Lib.  Feud.  4.  Tic.  99. 

Feudum  upertum  dicitur  cum  fiue  exmorce  Vaflalü  fine  hærede,  fi- 
ue  ex  ipfius  deliûo,  fiue  ex  alia  caufa  légitima , domino  liceat  intrare  in 
Feudum  , atque  idem  refuraere , 6c  Feudum  apcrirceft  caufam  huiufmodi 
domino  prxbcre. 
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T m dur»  minulttm  , occurrit  in  finali  concorda  inter  Ludouicum  Rc- 
gem  Francorum  ,8 1 Henricumll.Rcg.Angl. apud  Houcdcn inann.1177. 

£ X» fie  Vende  de  Ctf/rn  Vodulfht , drexc'ftu  mtnutu  Vendu  ,&  dtmjis  terra  - 
rum  naflrtrnm  de  B'rta.  Vidccur  idem  e(Tc  quod  Gallis  appellacur  Menu f f, 
id  eft  exigui  valoris,  fine iurifdiûionc , Se  incegro  Vende  leu  nobili  con- 
trarium. 

teneinm  de  Ctmert  dicicur  ftipendium  qned  ex  xrario  domini  quod 
aliter  Camcrtm  vocant,  vel  ex  area  cius  l'oluitur.  luxcaCuiacium  mPrarfar. 
ad  Lib.  Feud.  , 

Vendent  de  Cauena  eft  ius  fportularum  , feu  pcrcipienda:  annonx  è 
cellario  domini.  Cauena  emm  Irai. penanum , cellarium  Horrcum  Feud. 
lib.  a.  Tir.  a.  ( velntt  eut»  de  Cautnt  eut  de  C.menei  Vendent  dater  ) piffe 
cenfiSIcre.  Hxc  enim  Fende  dicuntur  efle  inculte  domini  Jeimpropria:  Se 
dmerunt  Vendnm  proprium  Je  iraproprium , vt  Gall.  Tenir  Fiefs,  Sx.  Tenir  en  <”  prn. 

Fttfs.  Noftratibus7V/*rr  bendum,  Je  Tenerein  Veode  nam  Feudern  profrium  , 

(veipia  prardia^  eft  extra  Curtem. 

Vendnm  Gsflaldtt,  al.  CtfinUie  eft , quod  aâori  rerum  feu  polTeffionum 
dominicalium,  ftipendii  loco  conceditur. 

Vendnm  G merdes  eft  quod  Caftçlli,  prædiorum  ,aut  alterius  rei  euftodi  iHd.Cnineim. 
tribllltur.  Hie  pefftfeo  eoneedner  nd  rem  put.  £ins  nifnri  Vendnm  ejî  G ait  a ldi  s ; 
qux  euftodi  Vendnm  Gnsrdtx. 

Vendnm  ^dunettes,  eft  Vendnm  mcrcedis , datum  ob  quodeumque  mu- 
nus  ftue  officium  1.  Feud.  1.  princ. 

Vendu m refntnre  eft  renuntiare,  Je  quod  nos  firfim  redderc  dicimus  te 
fntrender.  Vide  Feud.  Lib.  1.  Tit.  14. 

Vendnm  relent  te  eft  idem  rcdimerc  poftquam  cecidit  vel  deuenit  in 
manus  domini.  In  Curiis  Baronumfurfum  caperenuncupant. 

Cum  autem  co  peruentum  eftet  vt  in  Fcudnm  fucccdcrct  tota  hxre- 
dum  feries , fievctque  iam  harreditas  firma  Je  perpétua  , qux  primo  fue- 
rat  ad  voluntatem  domini  Je  inftabilis:  dici  tune  coepic  Vendnm  apud  An- 
glospro  hatreditate,  Sc  perpetuo  rei  immobliis  dominio,  licct  ex  more 
Feudali  dominum  agnoiccret  fuperiorem.  Nemo  enim  in  vniuerfa  Anglia 
itaquidpian)  gaudeat  in  Alodio , vt  dicatur  inftar  Hannonix  Principis  fo- 
lummodo,  le  Dencv  Suit  tenerc  ; fed  vel  médiate,  vel  immédiate , omnes  à 
Corona  Rcgni. 

Vendue,  itaque  pro  hxrcditatc,  diuidunt  Forcnfcs  noftri  infimplcx  5c 
Taillatum. 

Vendnm  [impie x , omnium  capacirtimum  eft  , Je  poftidendi  genus  ma- 
ximum^ cuius  fucceftione  milia  haredum  fpccicsarcctur  : fed  quodadeat 
tam  vnius  vxoris  foboles , quant  alterius,  tàm  confanguinci  Je  collaterales, 
quam  lincalcs , Je  c filro  nepotes. 

Feodurn  Tti/ltlnm  eft  quod  ita  talliatür  , hoc  eft  amputatur  Jerefcindi- 
tur , vt  ad  nullos  tranfeat  hx.cdcs  nili  à corpore  certx  alicuius  perfonx 
cnuticiantcs  : exclufis  interea  non  folum  aliis  confanguineorum  ramis, 
fed  Je  fratribus  ciufdem  , ipfilquc  interdum  filas  ab  vxore  altéra  pro- 
creatis. 

T.  166. 

Fideles  ] in  hiftoriis  varié  dicuntur.Primo  Je  gencraliteromnes  qui  fi-  fjcvc.,Ji 
de  Chriftiana  imbutifunt.  — Secundo,  omnes  qui  in  Principis  alicuius  üf).  ’j(tmrn[t , 
ditione  funt  , vulgo  fuliHClt.  V Ci  pu  pire,!  Hex  juin  e lit  a te;  ne  fideles  velus  lit- 1-  etp.  j. 
gentique  veffrt  ejfc  defiieramus.  H 1 funt  qui  in  hiftoriis  dicuntur  Fideles  Rc-  Orep.Tnr.  bifi. 
gis.  — "Vecnin,  FideUs  dicuntur  qui  in  alicuius  clicntela  funt  tationepræ-  ffl.io.fe S.j. 

Zz  ij 


Digitized  by  Google 


Ut  fidtUte  ergé 
7(egtm  -vent  eft-, 
fed  félsti , erg* 
D«mwos:^mU  tu* 
Centiu  &Ct- 
tmr*  Feu  J mm 
fgnorsnt. 


B*C  pteramenfà 
frmMmntaréi 
fubdieé  non  ü 
ym^élUi  jaorîi 
in/fitmto  àd  hoc 
defiierdhttur. 

P-  P itbctos  ta  u. 
frrÿtirjim. 


Cé*/;  n.  f*t  fl. 

<*f‘ 18. 


362  Preuues. 

dii,  velminiftetii,  te  hi  quidcm  fum.quos  rcfonat  iusfeudale,rcfcriptafc- 
renfia,creberrimè  etiamhiftoriarum  paginæ  : fcdprxdialespotiflimùm  qui 
prardium  tcncnt  quod  fendu m dicicur. 

Fidèles  igitur  prxdiales  qui  feudum  tcncnt  (hoc  eft  praidium  militare  j 
feu  fiielts  fendait s alias  Vajfalli  feudalts,  alias  y affadi  fimpliciter,  te  H c- 
mincs  nuncupati  : func  qui  acccpto  à domino  ftudo  ,omniamunia,omnia 
feruitiaad  feudum  pertinemia  adimplcre  tenentur,  etiamfidei  intcrpolito 
factamcnto. 

Pertincbant  Sc  hx  omnes  Fidclium  fpecies , alias  ad  Rcgcm , aliàs 
ad  Ecclefiam , alias  ad  Laïcos  : Se  modo  prxdiorum  ratione , modo  mi- 
mfterii.  Ex  bac  igitur  difli  funt  etiam  interdum  fiielts  Régis , fiielts  Eccte- 
fit , Se  (quod  omnibus  commune  eft  qui  dominum  agnofeunt  ) fiielts  de- 
mi met. 

P.  167. 

ftddtt.it , ca  przfeitim  qua  Vaflallusdomitio  obligatur  .aliundenon 
rcpecam  quam  àGcrmanis.  Dicicnim  videtur  VaiTallus  à Germanicove- 
teri  Cejfil,  îd  eft  Ccmts  fimpliciter , vel  Comes  qui  mercede  feruit  : te  hu- 
iufmodi  Comités  domino  Pagenfi  ( quem  Tacitus  principcm  vocat  )mul- 
to  obfequio  nauaflfe  operam , idem  Author  oftendit.  ,S>uin  dr  ilium  ( in- 
quit  ) dtfeniere , tutti  ,fua  quoque  fonia  fallu  gloria  et  us  afi ignare , ( racifuum 
faeramentum  eft. 

Nominis  igitur  te  facramenti  Vaflallorum  feu  fidelium  originena 
habemus  : nam  ego  militaria  ilia  Roraanorum  facramenta  , hue  non 
attraho. 

fi  iclitas  eft  fidei , obfequii , te  feruitii  ligamen  quo  generaliter  fubdi- 
tus  Régi,  particularités  VaiTallus  domino  aftringicur.  Debccur  quidem 
nonfolùm  iurepolïtiuo, fed & Gentium,  te  quodammodo  Nacurae.  Ad 
hoc  tamen  prsftandum , folenne  exigitur  faeramentum  quod  fidelitatis 
appellatur  : lignificaturque  fub  vado  fidelitatis  nomme  ipfum  fidelitatis 
iufiurandum , vt  1.  Fcud.  Tit.  4. 

Colum.  s. 

Sacramentum  fidelitatis  quod  à fidelibm  Regiit  hoc  eft  Jûbielfts,  Ré- 
gi olim  iuratumeft;  Sec.  Carolo  Magno  vt  extat  in  LL.  Franc.  Lib.4.cap. 
40.  vel  4g. 

promttto  ( ego  illc  ) fartihus  Demini  mes  Careli  Regis  , & fi  hcr  une 
tisse  , quia  fiielts  fissrs  , dr  ero  diebus  visa  mea  , fuse  fisuie  dr  malt  in- 
génié. 

Aliud  ab  omnibus  Francis  , Carolo  Hludouici  filio  iuratum  menfe 
Iunii  an.  Dn.  854. 

Ego  ( illc  ) Karelo  Hludouici  filio,  ab  ifia  die  in  ante  fiielis  ero  fecunium 
sneum  Sauirum , fient  F rancus  homo fer  rcOum  débet  effe  fuo  Régi: fie  me  Dette 
adiuutt  dr  tftt  rtltquit. 

P.  2f>.  col.  a- 

Sacramentum  fidelicatis  quod  à fiieltbm  ratione  feudt  hoc  eft  à Vaflai- 
lis  domino  przftabatur:  è Feudotum  Lib.  a.  Tit.  5. 

Ego  iuro  ad  bat  Sartlla  Dei  Euangtlta , quod  à modo  in  antea  , ero  fiielis 
fi,  vt  F ajf allas  Domino  : nee  id  quod  mihi  fub  uomine  fidelitatis  commsftrit, 
fandam  alfi  ai  eim  detrimentum  me  fiente. 

Iuramenti  huius  expofitionem  perfpicuam  fecitEpiftola  Fulberti  E- 
pifeopi  Carnot,  ad  Aquitanorum  Ducem.  Qui  Domino  fuo  fidelitatem 
iurac,  ifta  fex  in  memoria  femper  débet  habere  incolume  , tutum,  ho- 
neftum.vtilc, facile,  polîîbile.  x.  Incolume, ne  fit  in  damnum  donuno 
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fuo  de  corporc  fuo.  i.  Tutum , ne  fie  ci  in  damnum  de  fecreto  fuo  vcl 
de  munitionibus  fuis  per  quas  tutus  efTc  poteft.  3.  Honejlum  ne  fit  ci 
in  damno  de  fuaiuftitia,  veldealiis  caufis  qux  ad  honeftarem  eius  perti- 
nere  videntur.  4.  rtile  ,nc  fit  ci  in  damnum  de  fuis  pofleffionibus.  j. 
(.  Facile  vcl  neidbonum  quodDominus  fuusfaccrc  leuitcrpo- 

tetat,  faciat  difficile,  neve  id  quod  poffibile  eiat  reddat  ei  impoffibilc. 
Vt  Fideltf  hxc  documenta  caueatiuftum  eft.  Sed  quia  non  fufficit  abfti- 
ncrc  à malo,  nifi  fiat  id  quod bonuin eft,  teftat  vtineifdem  fcx  fupra- 
diftis  conlilium  Sc  auxiltum  Domino  fuo  fidelicer  ptxftet.  Si  Bénéficié  di- 
gnus  videti  vult,  Sc  faluus  elfe  de  Fidelitate  quam  iurauic.  Dominas 
quoque  fideli  fuo  in  bis  omnibus  vicem  tedderc  débet.  Quod  fi  non 
fccerit , merito  cenfcbitur  malefidus  : ficut  ille  qui  in  eorum  prxuari- 
cationc,  vcl  faciendo,  vel  confentiendo  deprehenfus  fuerit  perfidus  &c 
petiuru  s. 

Incolume , dr  Unum  : fient  vtilt  femper  bsnefium. 

Pofithile , CT  facile  : CT  confiule  CT  ad  fer  apem. 

Cum  autem  rarione  buius  facramenti  ( quod  & pluribus  daufulis 
tanquam  expofitoriis  intercalabanc  vt  infetius  patebit)  Vaflaili  etiam  ad- 
uerfus Imperatores  & Regcs  Domini  partem  tuerentur-.  Fridcricus  Bar- 
baroflâ  leges  tulit  Roncaliisau.  Dn.  nyt.  Vt  ta  omnt  ficramctite  fidelttatie 
Jmperator  naminatim  excipiatur  : quod  quidem  vbique  gentium  protinus 
eft  receptum:  & adiecit  lex  Fcudalis  Lib.  4 cap.  31.  excipiendum  quoque 
Dominumantiquiorem  : fed  VafiallusquiLigiusdicitur  & homologus  ne . 
minem  omnino  cxcipit. 

P.  27e.  mendosè  27p.  tain.  2. 

Quoadritum  in  ptxftandafidelitate  vfitatum.  Notât  Iuretusadluo- 
nem  pluribus  exemplis;  6cClar.  Bignoniusad  Marculphi,  Lib.  i.cap.  18. 
( ribi  dicitnr  in  manu  nefira  T rullem  dr  fidehtatem  nain  vifua  e/l  coniurafft  ) 
more  Francico  fidelitatem  olimpromitti  ,datis  manibus.  Non  tamen  vt 
VirgilioÆne.  /.  lunqamui  dtxtrae  : fed  hue  confctt  Clar.  Bignonitts  An- 
nales Pipini  infettos  Aimoini  continuationi,  Lib.  4.  cap.  64.  Vb?  fie  le- 
gitur.  Il  lut  ( fc.  Compendn  ad  gencralcm  populi  Conuentum  ) & Tafila 
Vax  Baiaaricrum  cum  primortlui  gentil  fia  •venil , & mare  Francico  in  mantes 
Fegii  in  Vajfaticum  manilm  fuie  Jitpfim  commendautt  : fidtlitatemquetam  ipfi 
Begl  Tipino , quam  fil  fi  eiua  Carole  & Cnrhmanno  iureinranda  fifre  Corpus 
S . Vionyfij promifit.  Hic  cette  locus  belle  indicat  antiquum  morcm,  cùm  in 
fidelitate , tum  ia  hominio  ( quod  Va/fattcum  nuncupat  ) prxftando  : ma- 
nuum  vero  Taffilonis  in  manus  Regis  collationem , ad  hominp  ccrerao- 
niam  pettincre,nonad  fidclitatis.  In  fidelitate enimiuranda  iurantis  ma- 
nus  vcl  ad  fanfitorum  Rcliquias  ( vt  hîc  ) vel  ad  Euangelii  Godicem  { vt  fu- 
perius)  porrigebatur  : non  autem  ad  manus  Rcgias.  Clarè  in  hoc  vno 
excmplo  de  vtroque  confiât  -.  Sc  ( pto  more  pofterior  roccptiffimo  ) bemtnta 
przftito,  immédiate  iubneeti  fidelitatem. 

sida  Viennenfu  in  Chr.  ad  an.  727. 

Taffilonem  veroin  Ducatum  Baioatiorumpofuit.eique  per  Bénéficiant 
Baioatiam  commifit  — tenentc  Piacitum  Pipino  Rege  in  Compcndio,Taf- 
filo  Dux  Baiouanorum  ad  ilium  ibi  venir,  feque  in  Vajfallum  commifit; 
atque  fupra  Corpota  SS.  Martyrum  Dionyfii,  Rufticiic  Eleuthctii,  (c 
fuper  Corpota  SS.  Confefiorum  Martini  & Oermani  iurauit  vt  in  om- 
nibus diebus  vitx  fua:  Régi  filiifquc  eius  integram  fidem  cum  fibditient 
fctuarct. 

Zz  ÜJ 


Xeta. 
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Hie  Sptlmannus  ctnfunitt. , tut  confunditur  fcquens  ofiniontm 
DD,  Feudiîtarunr. 

Nam  facramcntum  fidchtatis  à Taflilonc  cditum  non  fuit  vt  Vaflat- 
!us  in  fcnfu  Feudiftico;  fcd  vt  Subditus  8i  ValTus  fiucDux,  Gallicc, 
Couuerneur.  Vide  Diatribam  meam  de  Fcudis,  Lib.  i.  fccundx  Partis 
raei  opcris  oui  Titulus.  'JMcmouc  fur  [Origine  des  cMaifons  & Dutkif  de 
Lorraine  & de  Bar. 

Iurabat  aliquando  Si  Rex  ipfe  fubditis  fuis  fidelitalem, mmo  exteios  : 
fie  autem  de  Canuto  Rcgc  Florcntius  Vvigon.  in  an.  lois.  — fidelitatem 
illi  iurauere  ( Magnatcs  > quibua  & 'de  iuraun  quod  (jr  ftcundum  Dtum  , & 
fecundum  Ctculuin  fidcUs  rffe  -jef/et  eu  dominées.  Fidemquippe  inter  dominum 
Si  Vaifallum  rcciprocamcfl'e  oftendit  Cuiaciusad  i.  Feudorum. 

P ■ J >7- 

Gcjfcl~\  Cornes  qui  certa  feruit  mercede.  Vox  prifeac  Gallotum  lin— 
gux  Si  Germanicorum  : vndc  iuxta  Cuiacium  diûi  fine  VaJJaUs  quafi 
Gcfalli. 

T.  Jly-  mendesc  pro  ;ip.  tel.  î". 

Gtafio  ,Graphio , Gtauio  , Si  Graphius)  propric  ludex  Fifcalis  : pet 
tranflationem  Ctmei , Commfquc  Ficarim,  id  ejt,  Ficeoomes  item  Indue  fira- 
pliciter,  Prxfcs,  Prxpofitus. 


P.  510. 

Scd  vidcant  ctuditi  ne  malè  décernant  de  Comité  îi  Grafione-.  nam  li- 
cet  confundantur  fxpiflimè  , te  veta  tamen  diuerfi  funt.  Propric  enim 
Cornes  cft,  qui  |ladio  Comitatuscingitur.  Grafio  is  qui  eiufmodi  Comi- 
ti  cil  à vice  Si  la  iuribus  Comitatus  exigendus.  Sxpc  igitur  in  Conciliis 
Si  antiquis  legibus , femper  inVvifigothorum  , Visarius  dicitur,  in  Nor- 
manorum  vtfque  Ftcomes  vt  a Duce  fuo  quem  illo  xuo  Comitcm  xquiuo- 
cè  appcllabant  didinguerctur. 

Grauiut  veto  Comuem  plerumque  dénotât. 

Fdomagium.Hominium  ,Hominatus , Hominatio,  Hominifcum,Ho. 
minifeatus.  ] Lege  hxc  omnia  Homininm  antiquius  , Homagium  fre- 
quentius.  Duüa  ab  Homo  pro  VaiTallo  non  vt  curiofi  quidam  volunt, 
à Grxc.  tu- du  lare,  in  homagio  enim  prxftando  non  iurat  Vijfattus  , fcd 
in  fidelitate,  vt  fuprainca  voceoftcndimus.  Grxcèctianaab  ipfoLatino, 
IpnlrCm  dicitur:  Latine  vero  quafi  Hominu  agium:  nam  Client  profite- 
tur  fe  donnai  fui  hominem  8i  ValTallum  ) aüurum  Qui  autem  H on:  s Se  iis- 
macium  verbà  funt  feodalia , Si  in  fundamentis  iuris  îllius:  copiosc  de  bis 
paiTim  Si  iusillud , Sieiufdemconfulti  j prafertim  Hotomanus  Si  lexica. 

Homagium  folemnius  , arûius,  Sihumilius  feruitii  genus ell: , quod  li- 
ber homo  tenurx  vel  Bcneficii  ratione,  domino  fuo  prxftiterit  : prifeo 
Romano  ciui  incognitum,  fcd  graflantibus  per  Imperium  Barbaris,  in- 
troduclum , Sc  feodali  militi,  quem  //eW««*vocant , impofitum.  Con- 
ditiones  Si  duras  admodum  feruitutes , fupra  expofuirous  in  voce  f so- 
it nm.  Nunc  profeflionis  formulam,  qux  apud  plerafquc  Genres  eadem 
fuit  indicabimus.  Nouus  quifque  in  hxrcditatcm  fcodalcm  fuccelTor , 
tenctur  infra  annum  fe  domino  fiftere  : inetmis , difcinâus,  nudus  capi- 
te  Si  prouolutus  ingcnuai  fupplicibus  item  minibus  inter  fedentis  do- 
minimanus  comprclicnlis  , cum  ( velut  adoraturus)  inhuncmodumal- 
loqui.  Deuenio  htm»  vefler  ah  hac  die  in  pcjlcrum , de  vita , de  membre  , & 
de  terreno  honore  : verus  & fîdetù  vobû  ero , ce  fidem  vobis  portabo  oh  terraa 
quaa  à vobu  teneos /Hua  Jide  Domino  no/iro  Régi  ef  haredibus fiù.  Hisdiflis 
dominus  ofculum  ei  impinget.  Si  ValVallus  erectus , iufiuraaidum  fideli- 
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tisex  templo  prxftabit,manibus  Vafialli,  feu  vt  nos  dicimus  Tenemis  in- 
ter manusdomini  cortc\uCn:Jîgni/catur  ( inquit  Braâonusl.  2.  cap. :j. nu.  8.  ) 
ex  parte  domini  ,protcûio,  defenfio , Vvarrantia:  Sicx  parce  Tenentis  re- 
uercncia  Se  fubicûio. 

Licet  autem  dixerimns  , non  iuracum  e/Te  in  Homagio , fed  in  fidclicace  : 
intelligendum  eft,  quod  fidclitatis  prxftatio  indiuiduè  fcquitur  Homagium, 
atque  hoc  in  caufa  elle  coniicio  , quod  nonnulli  do£h  alïerunt , in  floma. 
gio  iurari.  Videas  tamen  apud  Crantzium,  Lib.  8.  cap.  19.  Hambur- 
genfes  è prifeo  ipforum  more  Régi  fecifte  Homagium  , fine  fidelicatis  fa- 
cramento.  — In  noftro  tamen  iute  Jiabetur  fi.itlii.it  de  effentia  homa- 
gii.  Nam  fi  quis  fidtlitatcm  remifetit,  caflum  facit  ipfum  Htmaçiom. 

Mulieres  8c  viri  Ecclefiaftici  célébrantes  Homagta  non  dicunt  d'uenit 
//«me  vefter  : nam  mulier  a b arbitrio  hominis  pendet;  Ecclefiaftici , Deo 
( cui  in  fortem cedunt  ) fa  mulantur.  Laicis  igitut  fidélisa tem  & obicquium 
iutantibus,  hi  candidx  tantùm  mentis  ptofdfionem  olim  ddidere  i vt 
videas  an.  875.  inexemplis  à Pichœo  datis , inter  sa.  Scriptotcs  rerum 
Franc. 

P-  fit. 

Homagium  Ligium , illud  eft  quod  folummodo  Régi  debetur  tatione 
fupremi  dominii  : &c  dicitur  à ligando,  quod  ab  hoc  nemo  Ce  poteft  libc- 
rarevt  ( renuntiando feodo)  ab aliis homagiis.  Nemoetiam  in  hoc  exci- 
pitur.  Vide  Cuftum.  Norm. art.  104.  &c  ibidem  Beruilti.  commentarium  Hiltoire Je  Bre- 
— 8e  interea  quid  Artutus  Dux  Bricannix  fub  an.  110a.  Nouerais  quod  *»gn« I-ï- eh./i. 
tgofeci  charsjitmo  met  domino  Phslippo  Megi  Francorum  tllujlri  Homagium  Li- 
gium contra  amntt  qui  pojfant  viuere  & mort  dt  Feudo  Britannia,&c.  — Hue 
pertinet  Homo  Ligius , quem  Ce  expreffic  Brito  Armoricanus  Philippid. 

Lib.  a. 

Ejfe  tenebatur  Homo  Ligim  atque  fidtln 
Et  tanquam  domino  lurando  ime  ligari , 

Reddtre  Jcruitium  quod  im  fcodale  requirit. 

Formam  Hommagif  Ligi/ab  Epifcopo  profeflam  anno  870.  habes  pau- 
lo  fuperius  recitatis.  Sedcum  homo  Ligius  à ligando  dicicur  8c  Vaflallus 
omnis  ex  Homagij  vinculo  domino  fuo  ar&ius  fit  ligatus  : Subditorura 
etiam  Vaflallifxpcapud  veteres,  Hommes  i/gÿ'appellantur.  Sic  in  Lib.  Ra- 
mcfix,fe&.  a8o.  Fotcardsu  faihutjl homo  Ligius  Ablata  C’ JànHi  BtuediHt.^t 
fcâionc  29a.  Etipfi  Vvido  — effctlus  ejl  homo  Ligius  <^Abbalis&  Ligiam  fidc- 
litattm  ftest  ci. 

Hoc  Homagium  Epijcopi  c/l  apud  Aimoinam,  lib.  f.  cap.  24. 

Ego  Hincmartir  Ecdtjia  Laudunenjis  Epijc.  — Senicri  tt.ee  Carolo  Rcgi , Jic 
f délit  & obtdicns  ftcunium  miniHtrium  meum  tro:  faut  homo  fuo  Sent ori,  & 

Epifcopus  per  reClum  fuo  Régi  efft  débet. 

HicSpelmannusconfundit  Sacramcntum  fidclitatis  Régi,  ideft,fupre- 
mo  Principi  collatum  cum  Homagio  Ligio , quod  redditur  domino fiudt  qux 
confufio  exorta  eft  à die  introductions  Iuris  feudalis  circa  finem  noni  fc- 
culi:  Continuatot  Aimoini  qui  fcripfit  feculo  duo  decimo  verba  Hinc- 
mari  circa  facramentum  fidclitatis  quodammodo  ad  Homagium  adaptà- 
uitvtfacilius  intelligeretur  comparatiuè  loquens  , ftcut  homo  fut  Sentori, 
nonquod  Hincmarus  fecetit  homagium  fiue  fimplex,  fiue  ligium,  vt  de 
fuoadditSpelmannus , fed  quod  facramentum  fidclitatis  Régi  reddicum 
ab  Hincmaro , temporc  C ontinuatoris  Aimoini  cum  Homagio  coniunge- 
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batur  Ex  quonata  eftconfufio  iuns  fuprema:  potcflatis,  fiuc  Rcgulis  cura 
iure  feudali  qu.c  toto  cœlo  diftant. 

Hemagp  didblutio.  Rcx  Hcnricus  III.  cum  R icardo  Marcfcallo  pe- 
pigit.quod  déliait elle fuushomo , fcd  liber  ab  homagioli  Rcx  padum 
violacée.  Vnàe  , inquir  Cornes  , homo  fum  non  fai , fd  ab  tpjim  homa*io  pcr 
ipfum  ( RcgemJ  abjbluius.  Math.  Paris  in  an.  izjt.  Hodie  non  valet  iftiuf. 
modi  padum. 

Msnoir  cille  Ici  Htmagium  etiam  dicitur  coetus  Vaflallorum  Mancrii  fquos  nodrates 

gis  du  Seigneur  ■gcne„,es  & Hommes  dicunt  ) fiuèad  inquirendum  de  rebus  ad  dominium 
de  ' perrinentibus , iuratorum , fiuc  alia  de  caufa  dominum  tangente , confcri- 

ptorum. 


P.  )jp. 

Ne  le  Brefente  Hominatus  Gregorius  Papa  ('VII.  vt  opinatur  Iuretusjin  MS.  codice 
point  en  Inge-  penes Thuanum.  VtClericusà  Laïconunquam  mftijiectur , nee  proterra , 
mét, n’efte point  nec  pro  alns  rebus  quas  ab  îllo  tencat , ncc  fibi  hominatumfaeiat,fedomni- 
i droit.  no  quat  ab  eo  tenct , fibi  antequam  vllam  patiatur  iniuriam,  dimittat.  Sin 

autem,  gradum  fuum  perdat. 

//uraitit/rom.Tnftrumenrum  récognitions  fadx  per  Roftagnum  deMon- 
tepefato  .domino  P.  Archiep.  dcCaftrode  S.  Nazario,  an.itiS.mcnfe  Iu- 
011.  Minibus  vero  vtbu  pdelitâtem  & homtmfnm  fuie. 

Homez  Romana  fignificatione  varié  notatur.  Iniurefcodali  isprimae 
rie  dicitur,  qui  acccpto  feodo,  domino  tenetur  militare  : htmogiumqui 
. Sc  feruiria  militaria  praiftarc.  Alias  VaJfaUus,  Vejfus , cMt lu  . duos  Fee- 
dahs ,Tcnent perjeruititm  mihtare  olim aliquando Sut  Sc  Leudes  fatpiilîmè. 


P.  s s ç.  col.  2. 


Dicitur  ('Homo)  &de  quouis  pratdiorum  tenente  : (îueColonico  SC 
Socmanno  ; fiuc  militari  fie  liber  Ramefienfis,  fed.  310.  — Tam  de  homins- 
bus  alterius  hemagq  , quam  de  tenura  i ^Mbbaiis-  Hinc  Tencntes  ptxdiorum  cu- 
iufeumque  funt  generis , in  Curia  Manerii  confcripti  -,  Htmagium  appel- 
lantur.  * 


* Soeman  apud  Anglos  : Fjl  celuy  qui  licol  vn  Fief  appelle  Rotu- 
rier en  la  Ctu/lume  de  Norm.  le  crey  que  ce  meteft  cempofè  decetcrme  Fran- 
çois, Soc,  qui  e(i  le  cauflean  de  U charroi,  a ai  tranche  la  terre  : & Man,  qui 
en  i^Anglots fi’ntfe  Homme,  pour  Jigmfieryo  Payfan , vn  Laboureur,  vn 
homme  de  labeur. 


Dicitur  prarterea,  Sc  de  co  qui  nullo  aecepto  feodo , nullo  prxdio  ; fe  in 
alterius  tradidic  miliciam , feruitium , obfcquium,  clientelam  : & in  gcncro 
de  omni  famulo , mimftro  , fubdito.  Hos  non  minus  quim  prxcedcnces 
compledi  videntur  loca  ifta  fcquentia. 

Creg.  Turonenf.  Lib.  4 Cap.  34. 

Opprobriis  Sccriminibusobruebat  Epifcopum  peruadens  resEcclcfiar. 
fpolianfquc  homines  eius. 

F lodoardus  hij!  Rem.  Lib.}  Cap.  23. 

— Vt  homincm  ipfius  fine  confenfu  eiufdem  reeipere  noluiflec,  & 
quod  idem  homo  — fine  licencia  fuairreucrenterabfceirerit. 

Breur  Henrici  II.  ( Régis  Angl.  ) iufitciarqs  de  NolfoC. 

Pratcipio  vt  S Benedidus  de  Ramefia  ita  benè  Sc  libère  habcat  Socam 
Sc  Saccam  fuam,  Sec  Sc  horaincs  eius  fint  in  pace. 

P.  360. 

Iratej  Zexic.  in  délits  tuû.  Hominum  noftrorum  appellacioncro  in  laud. 

SC  Cod, 
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Si  Cod.  continentur  Procuratores  przdiorum , A&ores,  Clientes,  Cufto- 
des,  Coloni,Emphiteuticarii,Chartulariià  Grxcis <oes<nWns Si  hdipépwnt 
dnft.  lib.  4 Codicisde  dignit.&c. 

In  Gentinm  LL.  antiquis  vfu  venir  plerumque  pro  mancipie  Si  feruilis 
conditmnis  homine  : vt  Man  Gcrmanis,Gra:cis interdum  atjf ottos Sic  Heer.e 
F i fia  lu , Homo  EcclefiajHcuj. 

F.  iSi. 

. Htm»  Retins , qui  Vaflallus  aut  Scruus  Regis  eft , aut  ad  villam  Regiatn 
percinec. 

L.  Ripuar,Tit  //.§■/. 

Si  quis  Regioaut  Ecclefiaftico  hominide  quacunquelibet  re  forciara 
fecerit.  Sic  Si  feruitus  Regia. 

Burgund.  Tit.jf. 

Adulteram  iubemus  Regia;  feruituti. 

Home  Remaniu.  Romani  dicuncuromnes  Galliae , Stprouinciarumalia- 
rumincolarvcrcres,  ex  Conftitutionc  Antonini  lmp.  L.  in  orbe  de  Statu 
homin.  Eucrfoquc  iam  Imperio , eadem  appellatione  , à viûrici  populo  di- 
ftinguntur. 

L.  Salie.  Tit.  34.  S. 3. , 

Si  Romanus  Ftancum  ligaueric,  &rc. 

ElTie.  al  §•  6. 

Si  quisRomanum  hominem  conuiuam  Regis  occidctit,  Sic. 

Fl  § 7.  Si  Romanus  homo  poflcflbr,Stc. 

§.  8.  Romanus  tributarius  ; nam  Francus  ingenuus  ( vt  tefert  Greg. 
T uton.  ) non  pendebat  tributum. 

Colum.  2. 

Homehout  à Feudiftis  appcllatur  idem  qui  HemoLiginr,  quod  in  borna- 
gio  Si  fidchtatis  iuramenconcmincmcxcipit.  Vaflallus  enim  non  bomtlo- 
fus  Regemexcipit  Si  antiquiorem  dominum  ; vt  de  Feud.  Lib. 4.  Tit.  31. 
Vbi  vide  Cuiacium  , &ibid.  Tit.  93.  ncc  non  Lib.  1.  Tit.  7.  H emelegus 
tem  nondiciturab  homo , fed  velut  S/ah\oy>f,  id  eft,  deiiùùus  quod  non 
folum  in  fide  domini  fui  , fed  in  ditione  pariter  fit  conftitutus  , om- 
nemque  ci  fubieéfioncm  debear.  Sic  1.  vie.  Cod.  Theod.  de  Patroc.  Vie. 
t clenus  bemelagni.  Vndc  forte  Feudiftarum  hoc  vocabulum  imperitè  di- 
&um  q.  ab  H- me.  Sed  Homologum  igitur  nemo  habcar  nifi  Impera- 
«or  Rcx,  aut  Dux , qui  dominium  fuum  à ncminetenetinFeudum. 

F.  362,. 

Diuerfum  videtur  A enor'i  Beneficio  regali , hoceft  ab  illuftriori  feudo, 
Iicctcumcodcm  farpèiungatur,  fàepc  confundatur.  Quicumque  ex  his  qui 
bcncficiumPrincipisbabenr,parem  fuum  contra  hoftes  communes  in  exer- 
citu  pergentem  dimifetit , 8 c cura  eo  ire  vel  ftarc  noluerit , honorcro  fuum 
Si  bcneficium  perdat. 

F.  J7J.  col.  1. 

Inbeneficiare  ] prxdiumalicui  dare  111  bcneficium , laoc  eft  , in  feo- 
dum , vel  111  hxrcdicatcm.  Burchardus  Monachus  de  Cafibus  Monaft. 
S Galli,  ca.  5 Symoniacc  Ecclcfias  vcndidit,  res  Ecclefi x inbcnefinauit, 
thefauros  dilfipauit. 

F.  381. 

Infcodare  al.  infeudarc]  eft  feodumin  aliquem  conferre , traditione 
5 a) fin, x terrameedere.  Iudcx  ufodatut  Siir  fendons. 

Infidèles  faipc  in  hiftoriis  dicuntur  non  tam  Ethnici  Si  Sarraceni,  quara 
fidchtatis  facramentum  domino  feodali  iuratum  violatorcs. 

Aaa 
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Cap.  Car  Lib.  j.Tit.  34. 

Proinfideli  tencitur  quia  facramcntum  fidclitaiis , quod  nobis  promi- 
se, irriturafccit. 

Idem  Longob  Lib.  /.  Tit.  /.  y. 

Sic  Infidélité.  Synodus  Eugutenhemiaapud  Flodoard.  Lib.  j.ca.jf, 
Infimulati  (uni  de  infidelitate  ipfius  Scniorisfui. 

Et  Lib.  2 Cap  20. 

Depofitus  cft  ab  Epifcopatu  pro  infidelitate  Imperatoris. 

Feud.  Lib.  4.  Tit.47. 

Non  efteonfuetudo  Mediolani,vc  de  Fclonia  auc  infidelitate  pugna 
fiat.  Nullum  crimcn  hoc  olim  odiofius , quod  itaque  patricidio  arquiparac 
Brito  Armor.  Philipp.11. 

Vafalle  infido  valut  t Rex  fi  dm  haberi 
Jpui  féru  are  jidtm  turatam  nolutt  tilt 
Jpjtem  Itcitè  poterat  tjuouù  ext  in  guère  Ut  ho 
Ctn  debebatur  culeus  à-  Stmia . 


Cr4ttKv.lt. 


Credo  dJfierfieJi, 
* Grtg.T*f.l.$.c. 
10.  in  paflionc 
5 afnd  An- 
deUu.  Le u J t itii 
yuidomno  Gun- 
tbrannopoff  tri- 
ftü  dont  ni  Cblo - 
tarif  faeramentum 
pT*butrunt. 
Appendtx  Creg. 
Turon.t.  1 .Gu»- 

tberamnut  FJ4 
Francorù  — cum 
Saeerdonlsu  >/ 
f» iSaeerdotû  iru 
/far  fie  oflcdtbat\ 
Cytum  Leu  du 
trot  apti/Lmmu 


p 4ÎÎ- 

Leudis , al.  Leudus , & Leodis  ] V aflallus,  Client,  Homo  Ligcus , feu 
Feudalis.  Vox  vtraque  ex  eadem  ladice  ( eo  ) dipthongo  Saxon ico  in  ( < » ) 
’verfo.  Vtin  Feuduw  pro  Feodum,  Lcod  Sax.  plebcm  & populum  fignificat, 
etiam  fubditum  te  feruum.  --  Hinc  Gallis  L.iudt  pro  Vafallo,  hc  quem  nos 
Tenentem  vocamus,  Leudes  apud  Gallos  liberi  funt  aut  feruiles  : vernaculè 
Leudcs  FrancsU  Leudes  Serfs.  Hireiruftici  afcripti  tributa pendunc& opé- 
ra feruilia.  Illi  ad  miliciam  defignati  Nobiles  habentur  & immunes  à 
nibutis. 

Pro  Baronitu.  Leudes  igitur  gencralitcr  dicuntur  de  omnibus  regnj 
fubditis  .fpecialiter  de  Vaflallis  prxdialibus,  tamfcruilibus  , quamfeoda- 
libus&  nobilibus:  incer  nobiles  rcftri&ius  adhuc  de  Vaflallis  illis  Regiit 
quos  Baronet  vocant  : &hac  quidem  fignificationc  frcqucntiùs  vemunt  in 
Hiftoriis,  fed  ab  aliis  fzpc  vix  deiernendi. 

G'eg.  Turtn.  htff.  lit.  J. cap.  15 

Theodbertus  Rex  à Leodibus  fuis  defenfatus  cft  & in  regno  ftabilitus. 

Idem  lit.  t.  cap. R. 

Credo  ( induit  Rex  ) alicuius  ex  Leudibus  noftris  üt  filius,  nam  fi  de  ftir- 
pe  noftra  fuiflet , ad  me  vtiquefuifleedeportatus.  * 

ht. } cap.  Se. 

Fuie  autem  Guntrannus  in  bonicace  przcipuus  — Chrifti  Sacerdo- 
tibus  fe  humilem  pracbens,  Leudis  fuis  bencuolum , Gentibus  exterms  pa- 
catum. 

Lex  Sur  gu  nd.  in  additamento  r.  Ca.  r.  §.  14. 

Aperté  diftinguic  Leudes  àrcliquis  fubditis.  Cumenimde  omnibusca- 
uerit  Burgundionibus  in  gcncre  : parcicularitcr  adiieitj  Leudes  vero  fi  boc 
przfumpferit  faccrc  — foluat,  Scc. 

Nos  mtl'e  igttur  Hicronjmus  Clar  Bignonius  vit  dotlifîimus  td  Marculpti,Ftr. 

Lit.  1.  Formula  40. 

Leudes  ( inquit  ) apud  Gregorium  Turonenfem  ii  dicuntur  qui  fidèles 
Regis  funt,  te  quinullipratterquamPrincipiobnoxii  funt,  quos  fequens 
actas  Barones  dixit. 

Clin  tue  inter  ilii  ex  appendice  Gregorip,  cap.  s 4. 

Chlotarius  cum  proceribus  LC  Leudibus  Burgundf*  Trecafli  coniun- 
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gicur  ( quod  notât  Leudes  Baronum  nomine  comprchendere.  ) 

Cap.  +[.  ' 

Burgundici  vaô  Barones  tam  Epifcopi  quamcatteri  Etudes  timcnteS 
Brunichildem,  &c.  Dubito  tamenan  hzc  loca  (k  fimilia^dc  illo  Lrudum 
gcnerc  Cnt  incelligenda , qui  Barents  & Fuit  ta  Regis  (feilicetob  acce- 
prum  beneficium  ) dicebantur,erant  hi  quippe  regni  proceres , quos  ab 
aliis  quibufdam  Ltudibns  fccernerc  videtuc  Author  Appendicis  : cenfeo  de 
Ltudtbus  nihil  à Regepctcipientibus.  Talc  enfin  fuiffegenus  apettè  indi- 
cat. 

yvifigtthorumLib.  4.  Tir.  f.t.  f. 

Quod  fi  inter  Ltudn  quicunquc  nec  Regiis  beneficiis  aliquid  fuerit 
confecutus.  Lrudcs  igitur  aliàs  reperio. 

Pro  /îibditù,  & pro  Vaffallisingenere  : cuius  Greg.  Turon.  vocabuli 
( perindèaenon  camintfu)  nufquam  fi  rcûè  meminerim,  menrionem 
fiecit. 

Sic  tutem  apptndix,  Cap.  s6. 

.Dagobertus  vniuerfo«Z«</f/quosregebatinAu(ltia  iubet  in  exeteitu 
promoucre. 

Item  Cap.  1!. 

Tanto  timoré  Pontifices  proceres  in  Burgundia  confidentes  , feu  & 
cztcro s Ltudn  aduentus  Dagoberti  conculfcrac.  Etmex  ■ Cura  Lingonas 
ciuicatem  veniffet,  tanta  invniuetfis  Ltudibus  fuis  tam  fublimibus  quam 
pauperibus  iudicabat  iuftitia,  vt  credcrctur  omnino  fuiffe  Deo  plaça- 
bile,  hcc. 

P.  434.  Calum.  i. 

Lrudum  prarterca  dicitur  (vt  Fcudum)  pro  tetra  quam  Ltudù à domi- 
no accepit  m Ltudt fitmium  feu  feruitium  Ltudù  Ltudt  fimtnm. ] Haïrent 
hiceruditi.Clar.  Bignonius  Ltudt  fidem  intelligit  : Samtmm.  vel  corruptÂ  Laudtfamium. 
feriptuna  vel  notis  sacramentt  ( vt  mox  videris  ) przftandi.  Lindembrogius 
Lcudtfimtum  accipit  pro  munere  aut  (eruitio  quod  Ltudu  domino  debet: 

•vt  L'timenium  quod  Litus.  Noftrum  adiiciemus  calculum  cura  Authores 
cicauerimus. 

Formai. filtmn.  Lindembrc.  39.  fie  infiribiUtr, 

VtLudefamia  promittantur  Régi.  Deinceps  RexComiti  illi,  SCC.  Iube- 
nius  vt  omnes  Pagenfes  veftros  — congregare  faciatis,  quatenus  --  fide- 
htatem  prarcelfo  filio  noftro  vtl  nobis , & Lcudifamium  per  loca  Sancto- 
rum,  8cc.  Debemus  promittere  & coniurare. 

Hoc  Marculphus , Ltb.  t.  Cap.  vltimo. 

Diftinûiùs  fidelitatem  præcelfo  filio  noftro , vel  nobis,  & Leode,  te 
Samio  per  loca  Sanâorum,  hcc.  vtfuprà.Diuidit  (vides  ) quod  alter  con- 
ncûit,  !c  tria  defignatf  non  k Baronibus  te  Vafl'allis  feudalibus  quos  alil 
Lrudts  exponunt,fed  ab  vniuerfis  fubieâis  coniuranda:  Ftdcütasem , Ltudtm , 

& Samiuttr.  meafententia , Fidem. [ubitlUoncm tribuinm  iream  enfin  Saxo, 
cft  onu , per  tranflationem  appofitè  tributum-. 

F.p.  4)7. 

Lex  Baiuuarioram , aliàs  Baitrierum  8C  Boiorum  nuncupatur  Theoderi- 
cus  I.  filius  Clodouei  I.  (regni  Francorum  conditoris  ) qui  ex  voto  an- 
num  circiter  ji  1 . triumphantis  Alamanms , Chriftianus  faâus  eft  te  Ludo- 
uicus  appellatus .)  Legem  tulit  Francorum  , ^lUmsnnerum  à-  Baïuuaroorum. 

Nempe  cura  effet  Cacalaunis  viros  adhibuit  fapientes , & in  antiquis  re- 
gni fuiLegibuseruditos  : durantequelcmel  ipfo  iuffit  harumgentium  Le- 
ges  fecundum  vniufcuiufque  confuetudincm  confcribere.  Addcns  in- 
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cerea , rcfecans  8c  murans  proue  ratio  poftulauit.  Quod  autcm  propter  ve- 
tuftilïimos  pagnotum  ritus  ipfe  emendare  non  potuit  : Childebercus  II.  in- 
choauic,  8c  ehlotarius  II.  perfecit.fedinmelius  omnia  eranftulit  iragnus 
Dagobcrtus , 4c  cuique  genci  infcripcis  cradidit,  foi  ipfius,  Principumque 
eius , 8£  cunûi  populi  Chriftiani  ( intra  rcgaum  Meruungorum  ) decreco 
confirmata.  Bamnorntn  Legibus  quafdam  adiecic  Tallilo  Dux.an.  Dn. 
770. 

P-  44>- 

Llx  Ripaarierum. 

Ripuarii  dicuntur  inferioris  Germanix  populus , Rheni , Mofz  8c  Mo- 
fellx  fluuiorumcircumcluû.  Quibufdam  Auftrafii  perpcram  8c  Neuftrii, 
Noftracibus  Ribuan* , R’ pim  autcm  8c  Ripanam  pro  ipfo  fluuio  diccbant 
v'eteres  s 8c  cingunt  hi  fluuii  craûum  Luxcmburgenfcm  , Geldrienfem, 
8c  Cliuenfem.  Quando  8c  à quibus  Legos  acceperunc  Ripuarii , fupri 
declarauimus  in  Ltge  Bs:uujrtcrnrr . Eam  vcràadeb  approbauit  Hcnricus  I. 
vc  non  falum  multas  inde  in  fuas  defcripferit , fcd  totidcm  inccrdum 
verbis. 

Lrx  Salie*. 

Franci  populus  Germanise  qui  tranfmifîo  Reno  plurimum  Gallise  fu- 
bigere  , primo  vtrefert  Frinlingcnfis,  diÛi  funt  Sicambri  pofteal  Salo 
fluuio  ( vc  Rhenano  placer,)  Salut  8c  Sahgai.  irmo  j.regnieorumcondi- 
toris  Phatamundi , nondum  Chriftiani  : Vti  cceperunt  ( méfait  Stgelerttu) 
Legibus , 8c  Legcm  Salicam  diûauerunt  per  4.  gencis  fuse  proceres  clc- 
ôos  de  pluribns,  his  appellatos  nominibus  Viogatt . Salagajl,  Vat- 

àtgafl , in  villis  Germanise  SaUhaim,Btdahaim,&Vvinàobaim.  Hi  quatuor 
proceres  per  très  mallosconueniemes  omnes  caufarum  origines  follicite 
traitantes  de  fingulis  difeutiendo  ficut  Lex  Salica  déclarai,  iudicarc  decrc- 
uerunt.  Idem  , vix  aliter,  in  vtroque  prologo  adeandem  Legcm  : fub  po- 
fleriori  verôûc  notatur.  Anno  ab  Incarn.  D.  N.  I.  C.  798.  Ind.  6.  Domi- 
nusCarolus  R ex  Francorum  inclitus  hune  libellutn  craûacus  Legis  Salica: 
feribereordinauit.  Sunt  qui  édita  Legis  exeraplaria  non  incegrè  fufei- 
piunt,  fed  huic  me  nequaquam  immifeeam  controuetfix.  Spcû-atifli- 
mus  inter  eseteros  ifte  eft  paragtaphus,  m Ttrram  Ssheam  malieres  ne  faece- 
itm.  Sic  codex  vnus.  Alius  à F.  Pichœo  8c  Fred.  Lindembrogio  datus. 
Tit  61  §.é.  ficlegit  De  Terra  ver  à Salica  nullaportio  hzreditatismulie- 
ri  veniat  : fed  ad  virilem  fexum  cota  cerrar  hireditas  perueniat.  Antiquior 
tercius , Bafilccnfis  , fufiùs  multà  rem  decernit  , vc  exemplatium  ani- 
nuduertas  varictatem , in  aliis  item  anciquia  Legibus  frequenciftimam. 
Qusenam  autem  fuie  Terra  hxc  Salies  apud  Authorcs  non  conuenic. 

In  Legibus  Henr.  I.  Régis  Anglix  multa  reperio  é Lege  Salica  dc- 
prorapta.  interdumnominatim,  interdum  Verbatim.  Cap,  89  fub  initio 
— qui  hocfcceritfecundum  LegemSaligam  moriatur. 

Cap.  antmart  Sj. 

Siquis  in  conuenticulo  aliquo  communi,vel  potationis,  vel  huiuf- 
modi  fucrit  occifus,  défendant  te  vel  emendanc  quibusfueiicimputatum 
fecundum  Legem  Saügam.  Si  in  conuiuio  vbi  quatuor  vel  quinque  fuc- 
ïinthomines  , vnus  exipfis  fucrit  interfeûus  : illi  qui  rémanent  aut  vnum 
conuiâum  reddant , aut  omnes  mortis  illius  compolitionem  conieitent  t 
qux  Lexvfque  adfeptem  quifuerint  in  conuiuio  illo  conuenit  obferuare 
fi  in  conuiuio  illo  plus  quam  feptem  fuerint  non  omnes  teneantur  ob- 
noxii , fed  quibus  fucrit  imputatum , fecundum  Legem  componat,  8cc. 
Vfque  ad  ftnem  Capituli  : vbi  omnia  ( ab  Afterifmo  hic  fupcntls  no- 
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tato  ) exprefsc  leguntur  in  Lege  Salica.  Tic.  43,  paragtaphis  i.  a.  3.  8c  fie 
alibi. 

JT  P.  447-  ‘al.  2. 

Liga  , Liitn , Uganda , Ligii**,  dre.  cum  compofiiis.  A Liga  Se  Ligne 
Irai,  pro  vincuio  Se  vinciie  per  tranfiacionem  Faedua  SL  Foedus  pan- 
gere. 

P-  44t. 

Li garni*  SC  indc  Ligianti*  SeAltegiarm*.  Vinculumar&ius  inter  fubdi- 
tum  Se  Regem  vtrofque  inuicem  conneûens  : hune  ad  prote&ionem  Je 
iuftum  regimen , illos  ad  tribuca  Se  debicamfubieâioncm.  Dicuntur  igitur 
vtrique  Ligiii  Pnnceps  nempè  Ligius  dominus,yi4i/«  wJ  populus  Ligius 
Se  hommes  Ligii.  — Cuftumarium  vécus  Norm.  Caf.  43.  Ligiantiam  au- 
tem  fiue  legalitacecn  de  omnibus  hominibus  fuis  totius  Prouinciz  debec 
( Prince ft ) habere  : ex  quo  ci  cenentur  contra  omnes  homines  qui  mori 
pofïunt  aut  viuere:  proprii  corporis  przbere  confilii,  & auxilii  adiuua- 
menturn  : & ci  fe  in  omnibus  innocuos  exhibcrc  ; nec  ci  aduerfancium 
partem  in  aliquoconfouere.  Ipfe  ctiam  eofdem  tenecur  regere,  protège- 
re  Se  defenfare , eofque  fecundum  iura  & confuetudinem  Se  Loges  pattiae 
pcrtra&arc. 

Nuterigenf.  Hiji.  Lit.  2.  Caf.  37. 

Régi  Anglorum  ( Henrico  II.  ) tanquam  principali  domino  hominium 
cum  Ligiantia , id  eft , folemni  cautione  ftandi  cum  eo , SL  pro  eo , contra 
omnes  homines , Rege  proprio  praccipiente , fecerunt. 

Ligtj  igitur  Se  Ligeiiicm  funt  quod  Ligati , fed  à generali  fignificatio- 
ne  definuntvoces  plerumque  in  fpeeialem  : vtpotcde  eis  diûz  qui  pro- 
priis  dominis  cenentur  à partibus  Rare  contta  omnes  mortales , ne  Regc 
quidem  cxccpto  vel  antiquiore  domino  -,  vnde  iltud  Feud.  Lib.  4.  Tit.  3). 
Nulle  amefojiia  fiielitattm  fecit.  Mos  ille  vêtus  fed  Fridericus  BarbaroŒt 
an.  Dn.  1131.  Roncaliis  cauit  Imperatorera  inomni  fidelitatis  facramento 
excipicndum:  quod  SL  deinceps  faciunt  alii  principes;  adiunxitque  ius 
fcudaleanciquiorcs  dominos  ctiam  exprimendos.  Hinc  in  facramento  illo 
vulgata  claufula;  Salua  f.de  domina  nt/hre  Begi,dr  ala/s  deminùmeù.  — Ex 
his  prouenic  vt  Ligii  hodic  appeliomurjprincipum  tantummodo  fubditi,  fu- 
premo  gaudentium  dominio. 

Clef,  ad  CUmentm . Lit.  2.  Tit.  11.  C*.  2.  PaPiaralù. 

Dicicur  autem  Ligius  quafi  ligatus.vel  Ligius  quafi  legalitatem  fer- 
uans  : Et  infri.  Hominis  Ligium  (idéal,  Ligantia ) fit  Imperatori  vel 
Régi  nullius  altcrius  fidelitate  faluaifed  in  Vaflallitico  vel  fidchtatere- 
feruatur  faltem  Impcratoris  fidelitas  vel  authoritas.  Diftinguntur  nunc 
igitur  perfpicuè  Ligji  SL  Vajfath  : item  Ligium  feu  Ligiantia  SL  Vaffalliti- 
cum  : quod  clarius  emicat  apud  Albçrcum  Argeotinum  fub  an.  1304. 
Quamuis  autem  iidem  Principes  Aquilonis  ( mteBige  Callia  , Be/gica, 
dre.)  ipfumFrancum,  ipfisgrauem , exofum  haberent;  cum  tamen omnes 
quafi  eius  client  Vaffalli , nifi  ab  ïmperatore  mouerentur,  cuius  client 
homines  Ligii,  inuadendieum  cum  honore  occafionem  aliquam  non  ha- 
bebanc. 

P.  127. 

Quando  autem  exceptio  in  Anglorum  deuenit  pofifelïiones  , nec 
compercum  habeo,  nec  vtrum  voces  Ligiut  SL  Liganna  femper  vene- 
rint  arûiori  acceptione  ; nam  Se  priuatos  fuos  habuiffe  Ligits  depre- 
hendo.  - 
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Lil.  Rémrfiti  Setf- 244* 

Reinaldus  Dci  gracia  Abbas'Ramefia: , I’rxpofito  8c  hominibus 
de  Branceftrc,  Sc  omnibus  vicinis  Francis  8C  Anglis  falutem.  Sciatis 
me  dcdiffe  terram  Vif  in  Depedene  ( hedt'e  Depedale)  huic  Bofelino  & 
vxori  eius  Alfuix  , ita  bene  ficuc  homines  de  Branceitre  ilium  ceftifi- 
cant  verum  habuiffe  , ea  conditione  quod  cffcfti  finit  hemines  Liges.  Floruit 
Reinaldus  fub  xtate  Henrici  1.  quod  8c  claufula  Francigenis  Sc  Anglis  te- 
JUtur.  Ligiantix  ctiam  inter  priuatos  meminic  Glauuitla,  Lib.  7.  cap. 

10  Si  verb  plureshabuerint  Dcuninos  ipfi  hxredes  fubcuitodia  confti- 
tuti:  capitales  eorum  domini , idctl,  illiquibus  Ligeanttam  debeat,  ficuc 
de  primis  eorum  feodis,  eorum  habcbuntcuftodiam. 

idem  tttidtm  •vertu  Régi*  CMajeJl.  Scottmm  Lit.  t.  Cap.  44. 

•ver,  vbi  Sk*ndust 

Ligiantiam  fecerunr.  ] ideft  priorem  fidem  feu  homagium , 8c  vt  nunc 
loquuntur , à quibus  prius  Fcofamentum  acceperunt. 
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E X 

H E N R I C I 

SPELMANNL 

Archæologo  fiue  Gloiïaiio. 


Londini  apucl  Ioannem  Beale  1026. 


A 3b 

UHBACTbS  ,^Amba/lU,cAmbafiater , de  Ambnxie , Am- 
baxiattr.  ] Ltgtuo , Léguas  A Gertïi.  K_Ambacht  feu 
i^Ambaebttn  , quod  Lindembrogius  operari  interprcta- 
tut.  Mihiautem  omnia  vidcnturà  vetuftiffimo  Galli- 
co  Ambaéltu  dcduci,  de  quo  fie  Fcftus  : Ambablus  apud 
Ennittm  h noua  Ga/itca  ftruus  diettur.  Ccitc  hune  non 
cacuic  Cæfar  lib.  6.  belli  Gall.  de  Equitibus  Galliac 
agens:  Eorum  (u.tpuit J vt  quifque  eftgencreeopiifque 
ampliffimus , ica  phirimos  circum  fe  t^imbaBos  clientefquc  habet  : hanc 
vnam  gratiampotentiamque  nouerunr,  pbiloxeni  Glojfarium  'aVulcanio  tux- 
ta  Sc-'ligerum  rmcndalitm  ■ Ambaâus  ( inqnit)  SùiAK/uafnnèdi : i'rhu.  Sic  vt 
Ambaâus  idem  fit  quod  •dèt/pc/ms  q.  Circumaüus  6c  nufqnam  confi- 
dent , ctuus  opéras  quotidianas  Dominus  locar  lucelli  caufl’a;  qui  & lacet- 
laris  Je  lucellans appellacur  :a'uis,  miniftcrialis. 

Saftleenfis  edith  LL.  Sahcarum , Tit.  i 5. 

Sin  dominica  Ambafcia  fucriroccupatus.manniri  non  débet, alia  edi-  Tm  Editimi 
tio  legit  Ambaxia  alia  vero  , fi  in  luffione  Regis  fuerit  occupatus  : aefi  LigdtSallcxp 
t_Ambafiiaiêr  eilet  qui  iuffa  Regiadefert , feucapefcit.  Huic  autem  !egi,no- 
ftrailiarefpondercvidctut:  quæ  tjfontumdt  ferutuc  Krgù  appellatur  : De 
quo  infra  Sjnod.  Confiant,  s- pa.  14.  apud  Lindembr.  Paulus  Dei  mifcricordia 
Diaconus  Sc  Ambafciator  Monafterii  /\iS,Thomas  Dei  mifcricordia  Pref- 
by  ter  Montis  Sinai  U Ambafciator  Et  Annales  Sttrontt  p.  us  Vitra  ccntum 
Ambafciatoribuscimtatcm  rebellium  Lombardiæ.  Occurrit  pluries  apud 
medij  feculi  fcriptorcs. 

T.  es,.  . . , 

Aala]  pro  Curia  Baroms  vclManerii.  Sic  aliquandovidimusiouonnul-  * " iB1nm‘ ■ ■ 
lisroculis  æuiiEdo.  1,  Aula  ibidem  tenta  tali  die. 
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P.  62. 


i^efuxiliuin  ] Vor  for.  al.  adiutcrium  Sc  fulfidlum  vulgo  Aide , eft  tributl 
genus  quod  apud  nos  Vaflallus  domino  pratftar,  vel  ad  filium  primo- 
genitum  Militent  faciendum , vcl  ad  filiam  primogenitam  fcmcl  mari- 
tandam.  Et  dicitur  auxtlium  rationabilt , quod  modcratius  fitpetendum, 
&fecundumfacultates  Vaffallorum  ne  nimis  grauarivideantur. 

P.  «î. 

Normanni  item  pratter  auxihum  ad  filium  primogenitum  militem  fâ- 
ciendum,  filiam  primogcnitam  maritandam  Sc  ad  captiuum  dominum 
redimendum  auxihum  etiam  ad  relcuandum  feodum  fufeipiebant  : quod 
Sc  Noftratibus  fuiffe  iiuvfu  Glauuilli  fcculo  ipfe  indicat,  lib. 9.  cap.  8. 

P.  mt  tel.  1. 

Ttialriba  de  Comitibue. 

Comités  ] Di&i  funt  qui  florentc  Rep.  Rom.  publici  negotii  caufâ  Pro- 
confulcs&  Prarfidesin  Prouincias  euntes  comitabantur.  Huic  clafli  an- 
Bumerat  Cicero  A Oc.  4.  in  Verrem  , Pratfeclos,  Scribas  , Pra:cones, 
Medicos  : qualcs  Sc  Comités  dici  in  Imperio  deprehenderis.  Romanos  ve- 
tetes  mitto. 

. , , In  Imperio  Comités  olim  vocabant  quotquot  Sc  Comitatus  Principis 

Dde oèu/Tefr  er4nt.C<u»(/«/ï»iveroipfamaulam&familiam  Principis. 

Tacit.  Hift.  Lib.  a.  Amm.  Marcellmus,  Lib.  17.  Sc&.  10.  H te  cum  in 
Ctmiiotio  Conflantsj  fubtnde  nojïcrentur , omnes  qui  fine  f Oteront  in  folotio  adu- 
londi  profffores  — •vendant  in  deridtculum.  Hetodianus  in  Commodo,fe&. 
6.  Sic  vt fort  effet  Comitotut  Imperatorq crederentur.  Stipatores  Sc  haftatores 
in  Comitatu  locat  Herodianus.  L.  Milites  $.  ignominiofa  ff;  de  rc  Mi- 
lit.  s>»t  ignomttya  mtffuo  oit , ne  que  Rem  a , ne  que  in  facto  Comitatu  urere 
fotejf. 

Dicitur  etiam  Comitatus  Senatus  Impetatoris  domefticus , Sc  iudicium 

2uo  lires  ad  palatium  duûas  deccrnebat  : reccntioribus  Baronagium.  Caflio- 
orus  lib.  4.  cap.  46.  Sc  lib.  5.  cap.  15. 

Similiter  Cornes  alias  pro  aulico  in  généré,  alias  pro  nobiliori  in  fpecie 
dicitur.  Complacuit  etiam  Impetatotibusblandiore  fuos  vocabulo  appel- 
lare  , in  militia  Commtlitones  :in  palatio  Comités,  lulius  Capitolmus  in  vero 
■feû.  3.  Marcellinus  lib.  lulianus  a.  Comnet  eiua  ( quorum  ope  dr  fde  nitekatur  ) 
non  ante  ab/o/uit,  dum  omnes rediere  captiui , alibi.  Tune  tsdfelepiosiorua  ,Cr  Lulo  , 
tir  CMundio  Comités  i nterfeih. 

Très  Gradua  Comitum  introduites  fuiffe  à Conftantino  Magne , ex  Bufebio  lib'. 

4.  de  mit  a Confl.  refirt. 

Intclligendum  autem  eft  Romanum  magiftratum  fub  adulto  Impe- 
rio 4.  contineri  clafftbus  : feilicet  illuftrium  , Clariflimorum , Perfeûif- 
fimotum , Sc  Egtegiorum  : Scnatumque  ex  Illufrtum  folummodo  conftare 
SC  Clarifimorum. 

Primi  igitur  Otdinis  Comités  diâi  funt  qui  codicillis  principis  in  II- 
luftrium  claffem  conftituuntur.  Vt  Cornes ferarum  largitionurn , Comesrtrum 
Ccu/îderarionun  prlUll!irHm  > Cornes  domeftteorume  quitum  , Cornes  domejliiorum  peditum  H\o 
^rU  Gcnralo  con^^or^°  Imperatoris  étant , Sc  ptoinde  confiftorianotum  prmilegiis  [fte- 
giedelaMaifon  t*  : foris,  intro,  epulis,  fecretifquc  confiliis  Imperatoris  aderant.  Cafliodo* 
de  Lorraine, iro  rus  lib.  6.  cap.  13. 

primée  en  1S41.  Secundi  Ordinis  Comités  inter  Clarifimos  numerabant  : vt  Comitem 
Orienta  i & in  Oriente  Comités  rei  milliard  2.  in  Occidente  6.  qui  & po- 
ftea  ffietf  utiles  appellantur  : nam  hæc  tandem  claflis  il/ujlrtbm  ©■  ilanfimis , 
celiquis  interpoüta  eft. 

Tcrtii 


jride  Tiatrilam 
noftram  Ut.  s. 
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Tertii  Ordinis  Comités  pcrfedilfimorum  titulohoneftabanrur  : Se  ciuf- 
modi  étant  S.illi  Comités  qui  fub  primario  Cornue  lactarium  largitionum 
illudmuneris  per  aflïgnatas  ipfis  diœcefes  exequuti  funt.  Scnatutnaurem 
non  ingrediebantur,  at  cum  Clarifitmu  Se  llluflribn*  his  gaudebanr  priuile- 
giis.vtnec  ipfineceorum  libcllivfque  ad  pronepotes  crimims  causa  tor- 
queri  poflent  : nec  plcbeiotum  pcenis  ( h.  furcis  affigi , exuri  viui , fufti- 
bus  cædi.aut  damnari  in  mctallum  ) fubiicercntur.  Tribus  ctiam  auri  li- 
bris  muldandus  erat , quivel  iufto  hos  litulo,  vel  débita  rcucrentia  non 
compellaret. 

Comités  conjijhriatti  vel  facri  confiftorii  : omniumque  fummi  étant  .fo- 
lique Illuflies  didi  Se  potrity.  Ideo  autem  confistoriant  quod  è Senatu  in 
ctÆlfiftorium  Principis , hoc  eft  in  fecretum  eiusConfilium  (velutSena- 
tumdomefticum  ) eledi  eflent.  Numéro  ptimum  ij. denub  jo.  Differe- 
bant  autemàreliquisScnatoribus,quicunque  igitur  illuftres  dicuntur  , ex 
hac  clalTc  étant. 

Comités  (acrarum  largitionum.  Viti  illuftres  duo  : altcr  in  Oriente  ; al- 
ler in  Occidente  Thefauros  Se  vedigalia  Imperii  , Se  cudendam  monc- 
tameurabanr:  dona,  ftipendia  Se  neceflarias  impenfas  erogabant.  Orien- 
tais îlle  6.  fub  ipfo  Comiles  largntenum  inférions  habuit  per  fcx  diœce- 
fes  fubminiftrantes.  Occidentalis  item  fcx  6.  Se  vtctque  plures  alios  mi- 
niftros. 

Cornes  renom  friuatorum  in  Occidente  : Se  Contes  priuatarum  diurne,  de- 
mut  in  Oriente.  Illuftres  erant  , priuatamquc  Imperatoris  fubftantiam 
procurabant.  Occidentalia  autem  duobus  aliis  prxcrat  Comiiibut  alteti prt- 
uatarum  largittonum  , alteti  patrimonp  Gtldonu  Afri , ob  perduellionem  con- 
fifeati  domefticinuncupabantur,quodàcurarerum  bellicarum  liberi  ef- 
fent.  His  videntur  annumerandi  Haraugt  illi  noftratcs  apud  ( Codinum  ) 
qui  in  inferiori  Imperio  Orientaü  perfonam  Pnncipis  obferuabant.  Vide 
Cafbod.  lib.  8.  form.  la.  Cornes  Caflreujit , ficri  Feints  vit  fpecbabilis ci  è 
clafte  fpedabilium  fecundus  : menfam  Principis , Se  totum  Palatium  cura- 
bat.  Altcr  veto  in  Oriente  , alter  vero  in  Occidente. 

Comités  Protttnciarum  pûmoclanftn.iy  poftca  fpe Habile  s conftituti  : Scna- 
torcs  erant, Se  Prouinciarum  redores,  Prefidefque militâtes , fcilicet  in 
Oriente. 

Cornes  Orientis  qui  7.  prxfuit  diœcefibus.  Cornes  limités  Ægyptt  : Cornet 
I faune.  In  Occidente  Cornes  cAfrice  i Cornes  Ttngitania  s Cornes  Itmttu  .Va- 
xonici  per  Briianniam , qui  Romanorum  illic  Prouinciam  contta  Saxones 
euftodiuit.  Cornes  Brntnnie , qui  maritima  tuebatut , vti  Dux  Mediterra- 
nea.  Cornes  Italie i Cornes  Argentoretcnfis. 

Erant  prxteteaduoaliquando  in  Occidente  Comnet  alter  llljrici  ; altet 
Hifpaniarum:  fedeiedi  circa  an.  Dom  409.  àVandalisSe  Alanis.  Hîc 
non  numerantur.  Prxcedcntes  autem  fuo  ordine  recenfuimus,  fubfequen- 
tes  promifeuc. 

Cornes  ficri  Tatrimonij , qui  patrimonium  facrum  Principis  curabat,  de 
huius  munere  Se  dignitate  liquct  apud  Calfiodorum  Varia,  lib.  6.  cap.  9. 
vbiSe  ludex  elfe  dcmonftratur. 

Contes  mtlttum  , dr  Cornes  rci  militari  talis  Prouincix.  Idem  fxpè  qui 
Cornes  eiufdem  Prouincix. 

Cornes  ficri  Sttbul:  æquorum  Prxfcdus,  Cornes  Ærartj , Thefaurarius, 
Cornet  Auhiatrorunt  qui  medicis  aulicis  prxerac. Cerner  Aifpejitiontam  per  quem 
Princep»  plurima  difpo  nebat  quoad  rcfponfa , mandata , Sec. 

Cornes  [acre  Vcjlu  , Veftiatiis  prxpofitus.  Cornes  filcnntorum , Magifter 
ceremoniarum.  Cornes  domorum  qui  coionos  Se  inquilmos  multarum  dorno- 

fibb 


Maiftre  des  Ra- 
quettes.- 
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rum  ac  pofleflionum  fob  eius  iurifdiûione  habuit.  Cornes  Schotarum  qui 
Scholas  agcntiura  in  rebus  gubernabat.  Vir  illuftris.  i.  Cornes  pnmi  Ordi- 
nis.  Cimes  commerciorum , qui  negotia  8c  commercia  curabat.  Cornes  Sili- 
qutriorum  qui  pondéra  Si  menfuras  rerum  inlatorura  curabat.  Coma  Ment- 
it ram.  ProcuratoresMetallorum.  Cornes  F ormtrum , qui  reparandis  aquæ- 
duauum  formis  ftudebat.  Cornes  R, forum  intluei  Tibens&  clotcarum  qui 
tuendas  purgandafque  has.  Curabat  Cornes  Portos  , feil.  Ojtienjss , qui  eidem 
* prxfuit.  Cornes  Hcrrtorum , eorum  8c  Piftrini  Principis  curator.  Vide  for- 
mulas ad  fupradi&orum,Comicum  munera  pertinentes,  apud  Cafliodorum 
Varier,  lib.j.  4.3.  6.7. 8cc. 

Di&um  fine  dubio  de  Prouinciarum  Commisse  qui  populum  8c  [udicia- 
ria  poteftatc  gubernabat , 8c  arm  ata  manu  tuebatur,  fie  à Prxfibus  Prouin- 
ciarum différences , quod  hi  tantum  ciuilcs  effent  Magiftratus.  A Comiti- 
bus  iftis , inferiorum  xtatum  Comités  initium  fumpfere , qui  in  fuis  item 
Trouinciis , ciuilcm  iuflitiara  armorum  cerrore  adminiftrabant. 

Sxpc  camen  Cornes  dicitur  proiudicefimpliciter  jSc  in  L.  Ripuariorum 
Tit.  53.  S.  1.  pro  Iudice  fifcali.  Si  f»ù  ludicem  Ftjôalem  sfuem  Comitem  votant 
interfeterit.  Papinianus  vetb  pro  afleflbre  Iudicis,  quoad  confularia  fecula 
referendum  cenfeo  : ncc  malh  ad  Prifcos  Germanorum  Cornues  ( de  quibus 
Tacitus  ■ ) 

P.  177 • . 

De  Comitibm  inferiorum  atatum. 

Exmore Imperij  Comitem  appellabant  Galli,  Itali,  Hifpani,  quem  ad 
regendamvrbemaliquamvel  territorium , Reges  c Comiraiu  fuo  miferunt 
Iudicem:  ipfumqueinde  territorium  atque  munus  Comitttum.  Sic  apud 
Gtegor.Turon.moxpofty.feculum  Cornes  Auerni , Cornes  frelaté.  Cornet 
i^sfliifiodiri,  Cornes  Turoni  : Et  hift.  lib.  4.  cap.  13.  firminum  ( inquit  ) à Coi 
mitai»  vrbts  Aruerni)  4irfil.cap.38 . hui  us  munies  fi/  ( Altifliodorenfis  ) 

Comitttum  reqebai.  Deiudac  citât  Tacitum  de  Moribus  Germ.  8c  Munflerus 
Cofmogr.  lib.  3. cap.  10. 

Munus  igitur  iftius  Comitislndiaiiumfuic:  vim  8c  iniuriamprohibere, 
latrocmia  compefccre,  pacero  regiam,  non  folum  legum  tramice , fed  ar- 
mis  etiam  promouere:  iura.regia  8c  vcciigalia  curare, colligete  fifeo  inferre. 
Prxfidebat  autem  foro  Comitatus , non  (olus , fed  adiunâus  Epifcopo  : hic 
vt  ius  diuinum  , ille  vt  humanum  diceret , alterque  alteri  auxilio  efTet  Si 
confilio  : prxfertim  Epifcopus  Comiti, nam  in  hune  illi  animaduertere  fxpè 
licuic , 8c  errancem  conibere.  Idem  igitur  verique  terricorium  8c  iurifdi- 
Qionis  terminus.  Adcrant  prsetcrca  Comitum  Iudiciis  alias  Ruchimburgii, 
alias  Scabini , apud  nos  libéré  tCnentes , 8c  Barones  Comitatus.  De  caufis 
vero  Magnatum,  8c  potentiorum  non  cognouit  Cernes  , nam  hx  ad  Au- 
lam  regiam  deferendx.  Pauperum  tantummodo  8c  minus  potentumiudi- 
cabat , quod  Longobard.  lib.  1.  Tit.  45. 1. 1.  Je  Capitul.  lib.5.  cap.  77.  San* 
citumeft. 

P.  nt. 

Erantdenique  fub  his  feculis  Comités , fummi  ptorfus  fui  Comitatus  Iu- 
ûiciarii , 8c  fvt Iudicibus  expédie,)  legum  ideo  tientiaeruditi.  Nec  per- 
petui  tune  quidem  Magiftratus,  fcdvel  ad  certum  tempus ('vt  Romani 
illi  apud  Cafliodorum  per  iudtitienem : ) vel  ad  placitum  Regis,  locum 
poflidentes  ; Gregor.Turon.  lib.  3.  cap.  3 6.  cMacharsus  diuin  ipfa  vrbe  osfiat 
eft  Cemttam  , que  offiao  exfleto , Ftclefta  foctatur , lib-4-  cap.  34.  Anne  fequenii 
Jemotus  4 Comitai»  Patladim , Aruernum  rernrejfus  cfi.  Romanus  veto  Comitatum 
ambiuit.  lib.  8.  cap.  18.  Nicetius  à Comitatu  Aruerno  fubmotus  ,Dueatum à Regc 
expetiit.  Hic  Excomts  apud  cundcm  vt  allia  Exconful  ,dr  Exquejier , 8cs. 
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Malcvciqucofficium  gctentes  cxucndietanc , Longobard.  hb.  i.  cit.47.1. 

1.  Sc  Capituler.  Iib.  3.  cap.  if. 

C.olem.  z. 

Feudalesapud  Germanos  coepcrunt  fieri  Cemitiut  te  illuftria  muncra 
fub  Ochonibus  , H.  fub  fine  10.  feculi.  Jpui  Gaffas  ver»  fub  cxctjf a <jftte- 
routn 4 Surfs.  Torpenrc  cnimiam  fplendore  regio  potentiores  quidam  hxç 
inuadebant  hxreditariè  : te  licetàCarolinis  Principibus  eicfti  plcriquc  cf-  “ut 

fent , nonnulli  tamen  longe  in  confiniis difliti  impunè  retincbanc.  Dcmum  in'toto  nonofeeu - 
HugoCapetus  cumadcptumnouitcrrcgnumnouisbeneficiis  ftabilire  fa-  fa  Francis  wra 
rageret  ; Ducatus  te  Ceint  tatus  maximaque  regni  Officia  in  feudo  rctinenda  datant :»on  m •- 
magnatibuspermifit  .Homaeio  ab  iifdcm  accepco.  ror  quorum  Jam 

p u g ttrnerartosaufut , 

Accipicbat  autem  Cernes  cum  inter  Saxones,cum  inter  Anglo-Nor- 
mannos  ( veluti  muncris  Stipendium)  rerciuni  Comitacus  denarium:hoc  comnu  itifau- 
cft  mul&arum  Szemolumentorum  Régi  ex  placitis  accrcfccnrium.  Quod  Hum, 
te  Caroli  Magni  a:uo  in  vfu  fuiflc  apud  Gallos , liquet  ex  Capitul.  Hludo- 
\iici  lmp.  ad  1,  Salicam  c.i.  Cempefittenis  ('obfalfum  ccftunonium^  du* par- 
tes ci  centra  quetn  te  fiait fiunt  ,dentur , tertia  Cemitis  cfi . 

Ce  diottt  tfiei t grand  ,ef  autant  que  l'amende  de  tout  exceds  efleit  taxée  qui 
ne  'fi  refafibett  peint.  Les  Francs  & fat  Gaulais  auoient  vn  Priuifage  (pccul 
qu'ils  ne  pouuoient  cflre  condamnés  À U mort  pour  quelque  crime  qu  ils  eujfint  com- 
mis : ce  II  peurquey  en  les  punijfoit  par  la  lourfie. 

P.  tio . 

Occurruntplurima  de  Comitibus  anne&enda  fccundùm  multipliées 
eorum  diftinûiones.  Dcprehcndunturenim  diuerfi  ,in  fuperiori  Impcrio, 
te  inferiori  ; in  Impcrio , te  in  Aulis  Principum  : honorati , te  plcbeij:  titu- 
lares , te  officiales  : titulares , te  fcudales  : Palatini , feu  domeftici , te  fo- 
rinfcci  : tcrrcflrcs  , te  marini  : ciuilcs  , te  militares  : maiores , te  minores  ; 

Prouincialcs  feu  Parccciales , te  vrbani  : abfoluti  feu  Palatini  Principes , te 
fubalterni. 

Ratione  autem  multiplicis  iftius  diffcrentix,Comes  alius  nuci  prxponi. 
tur  , alius  poftpoditur , alius  æquiparacur  : quod  in  caufa  eft  vt  authoribus 
mediorumfeculorum  Dux  te  Cernes  confundantur.  Certè  in  Notitialm- 
perii , fecundi  ordinis  Comités  vt  primi  taceam  nucibus  omnibus  praferun- 
tur  : ctiam  Comités  inferiores  qui  primi  ordinis  Comitibus  obfccunda 
banc. 


faUnj  er  Comi- 
ter»  Pi *Uij. 


De’ Comité  Palatine. 

CemitemvcYO  Palatinum  non  ex  integro  prxteream:  alias  Cemitem  Palatii  Carnet  Tafatfa 
diûum,&:  Gcrmanis  Nomen  omnibus  olim  commune  qui  nui. 

officia  in  Palatiis  Principio  adminiflrabant  : fed  vni  y&T  tjjowjF  : quem 
fub  Carolo  Magno  luculentcr  defcripfit  Hincmarus  Remenfis  Archiepifc. 

Ep.  }.  cap.  \6.  Fefiees  ( Apocrifiarium  te  Canccllarium ) facrum  pafatium  fer  Netadiffamstid 
hes  mimfiros  dfienebatnr  : fer  Camerarium  vide  lice  t Cemitem  Palatq  , Se-  ,Httr  eujiodtm 

nefiallum , Bnttcufanum , Cemitem  s tains  h , crc.  te  cap.  19.  ^yipecrfiarttcs  qui 
vocal  ur  apud  nos  Cape  lia  nus , vel  P a fat  q caftes  y de  omnibus  negetiu  Ecdefiafii- 
cù  vel  Mintflrù  Edifia  : & Cernes  Palatq  de  omnibus  Jacufartbut  caufis  vel 
iudiciis  fufilpiendi  curam  tnfianttr  habebam  : vt  nec  Eccfafiafiici  nec  Sscufares 
prius  Dominum  Regtm  abjqut  eorum  co  fi.lt u tnquieure  neajfie  baberent , &c. 
cap.  ai.  Cemitis  autem  Pafattj  tnter  calera  pene  innumerabilta  , in  bec  maxi- 
me (oluundo  trat , vtomnes  content  torses  legales  , <jua  alibi  erta  ,propter  aquita - 
tu  iudtcium  , FaUitum  aggrediebantur  , iujte  ac  ratienabthter  deierminaret  s fera 
peruers}  iudicata.ad  aquitain  tramttem  per  duc  er  et , vt  & coram  jyee  prepter  #*- 
fiittam  , & coram  hominibu»  prepter  fagum  obfir nanti amcmtttu  pfaceret.  Si  quiet 
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•veto  taie  effet  qtsod  leges  mondons  hoc  in  fuù  diffmtionibtti Jlatum  non  habtrent , 
nul  faunium  Gcnttltum  confuetudinem  crudtltus  fanants  effet  quant  Chnfltaniia- 
tii  refittudo  , vil  ftnfia  aulhorirss  , meritb  non  conftntirt I , hoc  od  Kcgit  rnodtra- 
iiontm  perdueeretur.  Tranfiiffe autem  videtut  huius  Comttù officium  in  C on- 
ce Son,  te  aliorum. 

Sed  in  oculis  omnium  eft  illuilriot  adhuc  Comte  Palatinus  non  tam  per- 
fonali  muncre,  quam  hxreditaria  dignitatc  infignis.  Vtpotc , qui  in  terri- 
torio  fuo  plcnitudine  îurium  regalium  fretus , omntm  iuftitiam  lui  ipfius 
nomine  , fui  ipfius  Officialibus  / quod  c more  rrgio  habet  ) adminiftrat. 
lndicat  autem  Spéculum  Sax.  art.  çj.4cSebaft  Munftcrus  Cofmog.  lib.j. 
cap.  10.  Palatines  Principes  fuifl’e  aliquandoin  Germania  Regcs  j deui- 
âofqueeofdem  à Romanis  ,adminiftrationcm  prillmam  .fedmuiato  titulo 
obcinuilTc. 

Huiufmodi  Cemitrm  apud  nos  ( AnglosJ  inftituit  Guillelmus  I.  Hugo- 
nem  ex  fotore  nepotem,cui  Ccftrix  Comitatum  dédit:  Tcnendum  fit  & 
hercdtbus  fuù  ita  libéré  ai i prladtum  , ficut  ip  é ( Rex  ) toiom  ttnebot  Ssdnfftam 
od  corenam.  An  veto  tune  in  vfu  apud  nos  effet  vox  Palatinus  non  affirma- 
uerim. 

T.  lit. 

Comitatus  à Comité , vt  Ducaius  à Duce  : licet  Otto  Frinfingenfis , Ce- 
mitatus  à comminando  , vt  ttrritoriiim  à terrendo.  Confiât  autem  ex  his 
qux  diximus , Comitatum  primo  dici  de  Aula  Imperatoris  ic  Regum  : quod 
familiares  4c  Patau  ni  ( quos  Aulicos  vocant  ) olim  Comités  appellati  efTent. 
Comitum  verà  nomen  ad  principales  deinceps  Miniftros  transferri  : emif- 
fifque  ipfis  ad  regendas  vrbes  4c  Prouincias,  muncra  Tua  { vtique  4c  Prouin- 
cias  ) Comitatus  vocitari , nec  non  4c  forum  cui  prxfidebant  s aliàs  tJMal- 
lum  , Placitum  , 4c  Gemolum.  Suntqui  Comitatuum  diftinûiones  fub  Beren- 
gariis  4cOthonibus,  vel  fub  CaroloMagno,  apudexteros  accidiffc  opi- 
riantut  ,’quodde  plurimis  forte  verum  fuerit,  nonnullx  autem  antiquius 
deprehenduntur.  Rem  apud  nos  ( Anglos  ) pcrfpicuum  facit  Ingulphus , fi 
fana  fîdes , Rex  ( Alfredus  aliàs  Aluredus  4c  Ætelfridus , (Jui  regnum  iniic 
ann.  871.  ) tonus , inquit , 1 _Anglta  Pages  dr  Prouincias  in  Comitatus  primas 
omnium  commutauil , Comitatus  tu  Ce  mur  us  cr  Hundrcdsu  ,drin  dccc  issus.  i.  li- 
tbsnça,  dtuijtt. 

Erat  autem  forum , Comitatus  curia  plcbeix  Iuftitix  4c  Theacrum  Co- 
mitiux  poteftatis , quo  etiam  aliquando  cortlidcbant  regni  proceres  quot- 
quotin  comicatu degebant.  clarum  itaque apud  prifcos4cinantiquis  Le- 
gibus  frequentilTitnx  notx.  Litium  enim  vis  prxcipua  tune  turc  agebatur; 
nimirum  , aut  in  villis  coram  domino  villx  , feu  Manerii  1 autin  Hundredo 
coram  Domino  Hundrcdi , aut  in  Comitatu  coram  comité  feu  Vicario  eius 
quemNormanni  vocabant  Vicecomitem.  Ab  his  ad  curiam  Regis  prouo- 
care  non  licuit,  nifi  déficiente  milieu  : quod  ( vt  apudexteros)  Edgari  II. 
ftatutum  eft  , cap.  a.  4c  canuti  par.  1.  cap.  16.  ab  Anglo-Normannis  etiam 
non  minus  receptum  quàm  à Saxonibus.  Prifci  iuris  veftigia  hodie  exhibée 
Breuc  Régis  de  rnffrnuncupatum  : m quo  Rex  mandat  domino  Mancri;, 
vt  Tenenti  fuo  ( fie  vaffallum  dicimus  ) refium  tene.it  de  tôt  Agru  tir  ta  , dre. 
adiungens : (f  ntfs fetnt  ytcccomts  (lllius  comitatus)  faciat , ne  amplius  cla- 
morcm  tndc  audtamus  pro  def  Plu  refit.  In  quo  fc  offert  Litis  gradatio.  primo 
agendum  cfTe  in  curia  domini  Manerii  : fi  iuftitiam  non  alTcquatur  petens, 
in  comitatum  prouocct  : fin  veto  nec  è comitatu  référât,  clamorem  tndc 
Jtex  audut:  id eft , Iuftitiam  quxratin  curia  Regis.  Hxc  prifci fxculi  ra- 
tio. Hodie  fptetis  curiis  omnibus  rufticanis,  curiam  Regis  inpnmis  ad- 
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uolant  imo  leuiffima  fxpc  iurgia  toca  pcragrata  Anglia,  Londinum  appc- 
tunc,  rufticanis curiis  animam cxhalantibus. 

P-  2)1. 

Diatriba  de  Ducibus  itcrumtjue  obiter  de  Comitibus. 

Olimnomcn  Officiale,  deindchonorarium  , mox  feudale &:  harrcdica- 
rium.  confularibus  fcculis  impcrator  didus  cft , fed  arrogato  hoc  ticulo 
primùm  criumphantibus , demum  exfaribus , cxercituum  prxfcdi  imper a- 
tores  parciùs  , Duces  communitcr  appellantur.  Occurric  autem  Dux  vo- 
cabulum  apud  Auchorcs  poil  adulcum  Imperium  f nam  haud  altiùs  non  ri- 
mabor)  alias  pro  cxcccitus  Prxfedo,  qui  Grxcis  : alias  pro£>.v- 

iio  ’c  non  cuiufuis,  at  inlignis  alicuius  Partis  cxcrcicus  qualis  cifdem  (Ai&yç  : 
alias  pro  Re  flore  Prou/mû , vtuar  : aliàs  pro  Satrapa  honorario  hoc  ticulo 
illudri , Grxcc- Latine  : &:  quidem  dignofeuntur  hi  fxpiùs  difficilli- 

inc  nifi  habita  rationc  loci , fxculi , &:  rei  geftx. 

Dux  Excrctius  vel  abfolutus  crat , vel  aelcgatus , abfolutus  quifibiroct 
militabat  j delcgatus  qui  vel  luo  Principi , vel  alteri.  Primi  gcncris  funt  * 
Septentrionalium  & Barbaricarum  Gcntium  Duces, qui  rclidis  Patriis 
fedibus , nouas  quxûcuri  inuadcbanc  exccras.  Hi  peregrinanti  fuo  exerci- 
tui  tanquam  Reges  erant , & à Scriptoribus  igicur,aliàs  Duces , alias  Subregu- 
h , alias  Jïrg»//,aliàs  Reges  f inftabili  titulo  ) nuncupantur.  Sic  Sulpitius  Ale- 
xander apud  Greg.  Turon.  lib.x.  fed.  9.  Primos  Francorum  Dudores, 

Duces , Recules , Subrcgulos  , & Rcgcs  vocat  : ciufdcmquc  gcncris  fui  (Te  in- 
dicat  Gcnobaldum  , Marcomirem,  Sonnoncm  , Arbogaftcm,  qui  florue- 
rc  fubMaximo  I.  circa  ann.  Dom.  380.  Allerit  ctiam  Hicronymus  Blan- 
cas , antiques  Subrarbicnfium  Rcgcs  ante  Inacum  Ariftum , alios  non  fuit* 
fc  quàm  Signifros  Du  flores , hoc  cft  , Duces  Militâtes  , feu  cxcrcrtuum.  Sic 
Iornandcs  ( rerura  Gothic.  lib  1.  cap. 4.  J Berig  primi  Gochici  exercicus 
Ducem , Regem  vocat  : vt  noftratc*  hodic  quollibct  apud  Virginianc*, 
nudæ  mifcrxquc  plebcculx  dudores, Reges  nuncupant. 

Dux  Exerciius  dclegatus  : vel  militix  folummodo  prxerac  , vel  altcui 
pariter  Prouinciæ  : &:  diftinguncur  fæpius  , hic  prouinciæ  ille  Regis  vel  po- 
puli  cui  militabat  , nominc.  Primi  gencris  cfTc  exiftimo  Brponcm  , qui 
Grcg.  Turon.  lib.  y.  fcd.  14.  Dux  Guntbcramni  Régi*  aopeüatur  : è ve- 

tuftiffimo  diplomate  apud  Rhcnanum  rcr.  German.  lib.  a*  Rupert  us  Dux 
vnlttum  Regu  Luduutcbt.  H inc  &T  Dux  Francorum  de  quo  inferius  : & Dux  Hertiethius  mo- 
nt 1 ht  um  alicuius  Prouinciæ  feu  comitatus , fleretoebius  diùus.  men  s**omicum 

Dux  pro  Mcrarcha  feu  inlignis  excrcicus  partis  dudore , Impcratori  mi-  af>  ext,afus 
litiz proximo.  Quales  Romanis Tfibuni  legionum,  inferioribus  C*pit<tnct  X°^re^6imei 
didi  funt  1 quod  fummo  Duci  quem  capuccxercitus  vocabanc , proximi  ef-  x'cjtcrcitms. 
feue:  Græcis  ccnturionibus  cnim  &:  minoribus  dudoribus,  ç,ermam  foc*nt 

Ducum  Captiaticorumcjut  E»omina,fub  mediis  fcculis  non  cofmpctebanc.  Flo-  Henogen.  /. 
rendus  XVigornenf.  in  ann.  65 y.  ccrtumcft  hosneque  prouinciarum  Du-  Dux. 
ces  fuifte , neque  vrbium.  Toca  cnim  Anglia  vix  toc  cxhibcrcc. 


Dux  Pr oui  ne  ta.  Emictcbant  prifei  Impcratores  duos  primarios  Magi-  Z e 

ftratusadregendasiimitancas  prouincias  Cornu,  m & Ducem.  Hune  vc  rem  ,iZ  attuJit 
prorfusmilicarcmtradarct,hoftcmqueârmisfrangeref.  ilium  vc  ciuilem  Utipnu  uufém , 
pariter curarec,  populumquc  tam  legibus  fouerec,quam  prouinciam  roi-  uempe  fui*  c#- 
iitccuerctur.  Didusideocft  non  folùm  Cames  Proumcit , fed  ctiam  Cornes  mittl  «•  &* 
rei  milttaris:  &C  propccr  gcminamhanc  poceftaccm  (il  redè  ariolari  ) in  eUpisquiProntm» 
Notitia  Impp  Duci  præpomtur  , cuiusadminiftracio  iimplex  fuir  nimirum  p ^Zurol^aJ  e^ 
milicaris  : intcrdüinverb  Duci  ctiam  collacum  cft  officium  prxfidis,^  hoc  ?8  Nct,ii*  ot- 
nominc  inftar  ciuilis  Magiftracus  populo  ius  dicebat  : prouocabaturque  ciJcut  lmp 
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iam  ab  eo  ad  Prefecturam , nbn  ad  Magiftrutn  officiorum  & QuelWerft 
lalatii  vc  in  fimplicifl»«  iuffuin  eft  obferuari.  Sic  in  Occidcnte  Dux  Mau- 
ritanix , Prxfcs  item  Mauritanie  cfficitur  ; in  Oriente  Dux  Arabie,  Prxfcs 
item  Arabie  : Camus  nihilominusomnesfequitur.  Ducibus  veto  omni- 
bus prxponitur  in  Occidente  Dux  Mauritanie.  Loquor  de  comiribus  a. 
ordinis  qui  (pelhbtlts  diûi  func  : nam  iüujlni  illi  primi  ordinis  vtrofque 
longius  antcibanc.  Scd  cognata  adcb  erant  muncra  Comités  frouincu  Si 
Ducis  Proouincit  vt  eadem  plenè  geftarent  infignia  : 8 i inalterius  locum  al- 
ler fepc  inducerctur. 

In  Orienltli  trust  XIII.  Ductt. 

Dux  Libye  , Thebiydis , pci  Ægyptum  : Dux  phoenices  , Euphratenfis 
& Syrie,  paleftinx  .Ofrhoenx , Mcfopotamie , Arabie , per  Orientera: 

Dux  Arménie  per  ponticara:  Dux  Moefix  r.  Scithye  per  Thracias:  Dux 
Dacie  Ripenfis , Mœfiz  t.  per  Illyricum. 

In  accidenté  XII. 

Dux  Mauritanie  .Tripolitane.pannonix  a.  Valérie, pannonie  1.  Re- 
tie,  Sequanici,  Tradus  Armoricani  : Belgicx  a.  Germanie  1.  Briun- 
niarura. 

P.  %!). 

9»  r 111 1 fl  DU-  Prouinciirum  enim Duces  ad  limitaneos  feu  confinâtes  populos  (vt  lo- 
rxiLvsttu  Vtr.  quitur  Cafliodorus  ) vbi  non  untùns  -villa  , qutnium  be Ut  fuficpn  faut , milite 
lii.yjtp.q.vel  eocrcendos  emittebant.  Régna  autem  ab  aliis  quoque  principibus , in  Du- 
■41.  cttm  reduda  funt  -,  Si  poteftas  regia  Ducibus  conceffa.  Sic  à Francorura 

Regibus,  Clodoueo  Alemania,  Clothario  Butgundia  humüiata,  alia  ab 
aliis  plurima, 

Dux  Prouinciu , Vrbù  .Ttrrittrû  extra  Imperium  ; conftituebacur  ab  ex- 
teris,adGmilitudincm  illius  in  Imperio.  Sic  apud  Gregor.  Turon.  mox 
fub  exitu  quinti  Scculi.  Dux  Vrbium  Turonict,  tique  PUltuit  Dux  Aucrno- 
Xil.  9.  eip. 7.  rum , sec.  Apud  Vifigotbos  Si  alias  Gentes  Dux  Prtuincit  & Dux  Tetnurj 

titXcip.  18.  vt  in  antjquis  legibus  pafiim  liquet,  inter  hos  autem  nihil  cenfeo  differen- 

tie , nifi  prouinciarum  Duces  lacius  plerumque  obtinuerinc  territorittm , 
quod  nec  aliis  intra  vrbium  moenia  conclufum  putes.  Quemadmodum 
enim  vtbis cuiufque  Archiepifcopus.circumiacenté  regioncm  in  Ecclefia- 
fticis  moderatur  : ita  Duces  vrbium  m fecularibus  Etvt  Atchiepifcopus, 
vnus  plunbus  preeft  vrbibus , Epifcopis , Si  Epifcopatibus  : Ita  quoque 
Dux  vnus pluribus vrbibus, comitibus, Si comitatibus.  Sic  Nicetusapud 
pt  j Greg.  Turon.  In  -orbe  csiuernt , Buthent , & Vceticu  Dux  ordmnus  eft.  — 

' ftcitque  Ptrtm  in  retient  Autrui,  & in  rcliquit  ordinittonü  fui  liai.  Et  lib. 

ÿ.  fcd.  7.  bnntdim  Ducttum  Vrbium  Turonict  tique  PtChuit  udminiftrtt. 
-—ftd  runubus  Ctmilibus  Turtnict , tique  Pilhuit  vrbutd  Rrgem  Chtldcbcr- 
tum,  obiinucrunt  eum  t fi  remeueri. 

Ducum  iJUrum  raunus  deferipût  Hincmarus  Archiep.in  Epift.  ad  Epif- 
copos  Francie  cap.  14.  JÇiui  tutem  peft  Jtegem  popuLuru  regere  debent ,idejl, 
Ducs  s & Comités  , necejfe  eft  vt  ttles  inftnutntur , quiftnepericuloeius.quieos  in- 
fhluit , ques  fub  fe  htbent  ,cum  iuftilit  & tquittle  gubernire  inteUigint  : ttquc 
cum  boni  volunttte  , qutd  intelligent  , tdimplere  procurent  , fumes  fc  td  hoc 
peft  os  effe  vt  pltbem  ftluent  ,é  regmt.nm  vt  dominentut  & tfftigent. 

Venantius  Forrunatus  de  Lupo  Duce  : 

B s lia  moues  trmis  , iun  quitte  régis. 

Tultut  vtr  fque  bonis , hinc  irmis  legibus  Hinc 
JÇIusm  ben  t fl  primus , cui  fuit  omne  decut. 

Adibat  autem, obibat, Si reddobac  Dux  ülevterque  fuiras  muniu.vcl 
ad  arbitrions  priucipis,  vel  ad  Kmpus  conftitutum:  vt  liquet  tuas  èdi- 
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ûisformulis  : ("vbi  Romanus  pcelndidionem  : alius,  fub  caucione  fideli- 
tacis , & rci  benè  gercndc  admiccicur  ) tum  ex  authorum  ceftimonio.  Greg. 
Tucon.  Ntcettat  — ï Cemttata  Aatmeram  fiubmatas , Dacatam  à Regt  petiit, 
d*tù  pre  te  tmmenfis  maneribas  : fi  fie  in  vrbe  Aratrna , Ratbena , fi  Vcetic a 
Daxerdtaatus  tfi. 

T.  a3j.  134. 

Dacù,  Cemitit , aliatumque  illuftrium  claffium  appellationes  ( cum  ad 
officia  peccinuiflenc)  honoratiæ  fiunc  fub  Ochone  Magno.  Sigonius  de 
Regnoïcaliaclib.  7.  inanno  970.  Thtdaldat  iMthenu  Cemttis  Cemtfiiuifiltus 
--  Cemttù  ,’jüttrebienù  ,fi  Dacù  litalù  infignttm  ,ilobanne  Pantifice  Ferra- 
ria  vrbe  denatar.  in  an.  973  .Siqaidcm  (Otho  ) mari  à F ranci  accepta  ferirflimnm 
qaemqut  milttia  fua  aferibere,eafiqat  tjui  Jheauamfibt fideltmque  eperam  naaajfcat , 
regalibm  fau  infignire  influait.  Etant  aattm  rtgtlta , Digmtatn  fi  pradia  que 
nemeritii , ad  arbitnam  ceneedebat  :iUù  vfien  vrbtam , deminia  & tare  flbi  reten- 
Bex  beta  retirait.  Ne  que  fatcejjaret  tradidtt , nifi  aat  virili  extinffa  fltrpe , eut 
(enfla ta  defietHene. 

Habentut  auccmeres  Dacam  Ocdines  fummus,  médius  , infimus  : vel  fi 
placée  ,abfolucus,  feudalis.cicularis.  Primus plané tegius ; ncc  regem  nec 
îupciorem  agnofeie , vt  Dax  Lttharingia , Sabaudia: , 8cc.  Secundus , qui  in 
Ducacus  fuifeudo  iura  obtinecregalia , fcudali  camen  domino  putà  Régi 
vel  Imperatoci  fubiicicurvt  in  Gcrmania  mulci  Tcttius , honoratus  ifte , 
qui  illuftri  fol.  titulo  dignofcicuc , cuiufmodi  etiain , in  Germania  nonnulli 
plures  in  Gallia , Hifpania  , 8 C aliquando  in  Angiia. 

P.  agi.  coium.  a. 

Dax  Frantarum  feu  Francia;  inter  magnat  Dates  mecicb  numeretur,  qui 
totius  Gallicz  militix  Pcacfeâus  fummus  regiam  poceftacem  velue  pupilla- 
tem  coercuit.  Magni  umen  cognomen  non  quod  feiam  obtinuic:  fed  idem 
cenfcturquiMaior  damai  appellacus  cft,  velinmunusciculumque  ceffiiTê. 
Flodoardus  in  Chr.fub  an.  943.  Haga  Daxfiltam  Régit  ex  laaacra  fiitfta  fia- 
fiepit,fi  Rex  ei Dacaiam  Francia  déléguait , amncmqae  Bargandiam  dittani/ae 
fiabtecit,  Aymoin.lib.  ç.cap.  44.  Lethariua  vnblw  t(l in  Regtm  Renan:  fi  Hugo 
Magnat  fallut  efl  Dax  Francaram.  Tiliusin  Carolo  Simpliei.  Recueil.  Par.i. 
Hagan  file  de  Rebeu,  fait  Maire  da  Palait , fi  Dac  de  France , par  le  fieu  Ray 
E aie  fin  fiere.  An  non  hoc  fenfu,  Marcbio  Francaram.  Aimoin.  diû.  lib. 
cap.  34.  Robetcus  Cornes Parrhifiorum  qui  Marchio  Francorum  vocaba- 
tur  ! Sic  Con/u/i_Maglerum  Hunûingconicnfis  in  Cnuto  Regc.  Cadvvinue 
Cat.fial  Anglcram  datent  exenitum  , Rege  infiia , neSie  profettut  e/hn  befles  p. 
334.  Datatai  confcrendi  mnsvauas  fuicùuxca  feculum  ,iuxtalocum,  iuxta 
collacam  vna  poceftatcm.  Dumofficiumerac.fccipco  & codicillu  Princi- 
pum  conccdieur.  Eius  focmulam  vide  in  Pain  dut.  Fcudalis  auccm  cumfa- 
cluscft  , alias  vexillo  fimplicicec  , alias  vexillo  8cenfc,  alias  aliis  donacut 
ceccmoniis.pacec è Speculo  Saxo.  lib. 3.  acc.  jî. 8c  53.  illuftriora  feuda  feil. 
Dacatut  8 c c emitatut  prifeo  eo  acuo , vexillocum  cradicione  ( qux  feudalium 
i'.lic  dicuncur)  conferri.  Cui  Auchoc  inferioc  Occo  Friftngenf. 'circa  ann. 
ica  fuffragacuc;  efl  enim  cenfitetada  Caria  ( Imperialis ) vtregna per  g/adiam , 
Prouincta  per  vexi/iam  à Principe  tradanlar  & reetpiantur.  Gunchetus  Pocca 
Ligue,  lib.  1. 

— tait  caufiàm  retient  direptam 
Terminât  , vt  quidam  Prautncia  iota  Caidani 
Cedtret  : fi  regnam  cura  nemtne  Petrus  baberet, 

Erge  vbi  vexiUa  partem  qaam  diximai  ilia , 


Ibidem .. 
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Hic  totem  gltdio  regnum  fi  fcc  fit  tb  ipfi, 

( H toc  etcntm  lettre  fieruaturn  tcmforc  mirer» 

Curit  nojlrt  tend)  pofito  diademtte  Peinte 
Regali  dextrt  ledit  tlti  Principù  eitfem. 

Idem  Otto  eodem  lib.  cap. 37:  Ertt  totem  (vt  reçoit)  fimmt  étourdit. 
Henri  eus  met  or  ntt» , Docatom  Btietriom  fer feftem  vexillt  refigoauit.  Çpnbos 
mtrtori  trtditis  Ole  duobus  vexiUis  Mtrchttm  Orienltlem  com  Ctmttttikoi  td 
eam  ex  tntiqot  fenioeotikoj , reddit. 

P.  77. 

Dittriba  de  Btroniltn. 

Munus  Btronit  omnium  confenfu  féodale  eft  ( licet  ipfe  vox  in  textu 
iuris  feudalis  non  reperiatur  ) feudorumque  originem , ncroo  non  agnofeit 
à Barbaris , puta  Gothis  , Vandalis , Longobardis,  hcc.  qui  Barbatia  fua  no- 
biles  , nihil  Grzcè  , nihil  norunt  Latine.  Non  igitur  credibile  eft  vt  ipG 
patriis  fuis  muneribus  , exoticas  quzrerent  appcllationes  , duras  pra> 
fertim  8c  infolicas  cum  vel  ipfas  quidem  notiflimas  non  admitterent. 

Quoadetymon  igitur  arque  idioma:  Baro  natiuo  fenfu  idem  effi;  vi- 
detur  quod  Latinis  vir.  Francis  antiquis  Btr  ex  quo  forte  Bonnet  , tr. 
Htutbtr  pro  viro  fummo  , vel  maiori  domino  Gloff.  Latino  Gall.  Ber,Bare, 
•vir.  Hinc  Gallis  Bernagt  te  Btrntge  proclicntela  Ber  mis , Alamannis  Btr: 
vnde  in  fuis  legibus  Baros  : 8£  Longobardicis  Salicifque  Baro  — conue- 
niunt  itaque  Bm  hc  vir  in  multiplici  figmficatione  vtpote  pro  homme 
fimpliciter  : pro  homine  pratftantiori  feu  forti  pro  marito , hc c. 

Baro  pro  homine  Gmplicitcr  , hc  quouis  viro.  Sic  Philoxenus  Baro 
luit,  & Glofl".  Latin.  Gall.  Ber . Baro , vir , quo  figmficatu  Galli  A r mon  ci 
hodie  vfurptnt.  Liudeub.l.  Salica  Tit.33.  § t . St  qois  Banni  viam  fiotm 
obfiaoern,aotvim  tmfinxerit.  L.  Alam.  Tit.  76.  Si  qois  mtrttudit  Saromvtl 
foemiminam.  L.Ripuar.Tit.58.§  li.Si  qui\homtnem  tegiom taiolarittm tam  Bt. 
rtnem  qoàm  ftrmintm.  LL.  Longob.  lib.  I.  tit.  9.  1.  3.  Si  tfun  htmicidtom 
perpétrante  in  Banne  .libéré  tvel  J trot . Ban  pro  viro  font , hc  pro  mcrcena- 
rio  Gloff.  Arab.v— Lat. Fertis  tn laboribus  IGdor.Orig  lib.9.c.4.Mcrcenarii 
funtquiferuiunt  accepta  mcrcede,  iidem  & -Sanwr/  Graeco  nomine,  quod 
Cnt  fortes  in  laboribus.  Hosautem  ille , non  inter  milites  locac,  fed  inter 
dues.  Braftonus  verb  lib.  1.  c.  S. Sont  dralij,  inquit  .poternes  fib  regequi  di- 
contor  Barents,  id  e/l  .reborbe/li.  Ortus  vocab.  hos  fortes  exponit  : Ban. 
i.  nebilu  deminor  vel finis.  Prorfus  vt  vir  if  ud  Latinos , quod  à vi  diûum, 
non  hominem  quemuis  propriè  Ggniûcat,  fed  fortem.  Vnde  Cicero  in 
Tufcul.  lib.  1.  de  Catone.  I ta  loin  deleremvt  vir  .fidvt  berne  mtierem  fene 
fine  confit  necejfiaria  neloit  Diftant  igitur  apud  Latino  barbaros  Baro  hc  home 
pro  vafîallo  j etiam  Baro  & Miles  pro  valfallo  s vc  apud  emunftiores  Latinos 
vir  hc  home  : & hoc  in  caufa  fuifTe  videtur,  quod  præftantiores  vaflalli,  Ba- 
roncs  appellantur;  czteriautem , milites  Schomines.  Hancdiftin&ionem 
forte  innuit  Philoxenus,  cum  dicat  Baro  fnou  aî/fa-mi ) Baro  pro  vtjftl- 
le  feu  cliente  ftedali  in  generc , hc  quem  nos  liber}  tenentem  vocamusLL. 
Malcolmi  a.  Reg.  Scot.  cap.  1.  §.  3.  efi  ibi  omîtes  Baronas  ctnctjfieruntfibi 
( i.Malcolmo)  W ardam  (fi  releuium  de  httede  coioficomqoe  Bannes  dtfunCfi  ad 
fiojlentttionem demtni  Régis  Skenams  illic  : Bare  htcleco  aecifitor  pro  vajfalle , 
qui  tenet  ternes  fins  immédiate  de  Regc perferuitium  militare  .quodvvtrdam  (jr 
releoiom  dicimos  cum  fiant  cr  fejfit  : licet  généralités  in  hoc  régné  ( Anglix  ) Er- 
ronés dicontor  ,q»i  testent  tenta  fions  de  Rege  fer  firoitiommihttre  ,fer  albam 
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firmam , fcudi  firmam , vel  aliter  cutn  furet  & fofa.  Lex  Henricil.  cap. 

il.  Jtex  Ang/ta  filmé-  fuper  omnes  h al  et releuattones  Baranurn  Jùr- 

n*. 

Baro  pro  v- ’ffalle  cepitali in  gencre.  Huiufmodi  func  quipagos,  vr- 
bes , cadra  vel  eximiam  ruris  portionem,  cum  Iurifdictioneaccepc- 
runt  àRcge,  fuos  nuque  Barones  feu  vaflallos,  valuafforcs , Milites* 
& libéré  cenences  fub  fehabentes. 

Dicebancur  autem  alias  Baronet  Capitales , alias  Barents  Répit,  alias 
Capitanci  Regni  quod  de  Regequicaput  regni  eft,  immédiate  tenue- 
re:  te.  propriis  fuis  valfallis,  eorumque  clicntibus  capitisinftar,  ha. 
bebantur. 

Talcs  funt  quibus  Reges  antiqui  Franciam  diuifere:  Willielmus 
I.  ( vt  in  Domefdei  pagmis  exhibenrurj  Angliam.  Reperiuntur  au. 
temiuxca  potentiæ  lu  fpeciem  , alij  Maioret , alij  Minores. 

Baro  pro  vaffa/lo  capttalt  maître.  Hoc  eft  pro  Duce,  Marchione, 
Comité,  Vicecomire,  & fimplice  magnate.  Sub  Baroms  appellatio- 
ne  reûè  veniunt  hi  omnes,  cùm  vel  maximus  Principis  fit  vallal- 
lus,  eique  teneatur  Homagij  vinculo,  feupotius  Baronagfi  hoc  eft 
de  agendo  vel  ejjlndo  Bartne  fuo , quod  hominem  ( feu  clientem)  præ- 
ftantiorem  fignificare  fupra  oftendimus.  Sic  Aimoino  aferiptus  lib. 
j.  cap.  49.  in  an.Dom.  1095. 

Crue  cm  acceperunt  cum  illo  mu  lu  Baronum  : Scilicet  Hugo  Magnas  Regis 
fhihppi  fréter,  Boamundus  Apulus  Robertt  Guifnardi  filtua , «aliéné  tamen 
Normannus  , Codcfridus  Regni  Lotharienfis  Dux , Raymundua  Cornes  Frouin- 
cialwm , Retenus  Normannorum  Cornes  ,filius  Guillermi  Anglarum  Regis  , Sle- 
pljanus  Cornes  Blefinfis  Retenus  Cornes  Flandre nfu tr, , & c . Et  Otto  Frifing. 
de  Geftis  Frider.  I.  Imperar.  lib.  1.  cap.  13.  in  an.  Dora.  1134.  Inter 
que  Guille/mus  Marchio  de  Monte  Fcrrato , vtr  notilis  Ce  magnat , & gui 
perte  filas  ex  Italie  Baronibus,  ctuitatum  ejfugere  pelait  Imperium. 

lier  s pro  ftmplici  Magnate  1 hodie  notiflinium,  fed  non  pari  vbique 
Confideratione.  Galli , Germani , Itali , Feudiftarum  aæpleâentcs 
definitionem  è Baldo  pecitam  Rarenem  vocint  qui  merum  mixtumgue  Im. 
penum  babet  in  aligne  caftro  ex  concefiont  Principis:  vel  vtalij  loquuntur, 
fumma , media , é-  infime  lunfdtftttnis  ius  in  arce  quadam  à Principe  con- 
ctjfum.  Butilerus  in  SummaRurali:  lure , inquit,  Gathce , iam  Baro  elt 
gui  in  fut  terrttorio  ,fumme,mcdia  , é"  infime  cocrttoms , ttcmque  ius  nundina- 
rum  babet  : vt  dtportandi , deceUandt , fufpendendi , cremandt , &c.  Sic  & in 
Scotia  j Baro  eft  qui  tus  furcarum  (fi  fojfia  babet. 

p.  81.  Colum.  ï. 

Gallis  etiam  non  femper  Comiti  cedit  Baro.  Codieillari  nempe 
feu  Diplomatico , prouincialis  antiquus  feodalis  : ne  Princeps  hono- 
raria  Prouincialium  iura  fubuerterecenfeatur,  vt  inquit  Chopinus. 
Cum  igitur  Henricus  II.  Claudium  dominum  de  Maure  Comitis 
titulo  decorâfletjinfurgeretqueipfeillico  in  Annam  Baronem  de  Mon- 
tethan , lanum  d'Acigny  nlium  eius,  Armoricarque  ora:  jSjwii-/ alios  an. 
tiquilfimos:  Bannes  fuam  prærogatiuam  , locumque  enim  entiorem 
patriis  Baronibus  ex  vetuftiflima  confuetudine  debitum , mordacius 
vend*cantes:Decreto  Principis  aduerfus  Comitem  muniuntur  in  fan- 
âiori  Prætorio , 10.  lui.  Sept.  an.  Dom.  1 Jjy. 

Baro  pro  Marito  : nihil  in  iure  noftro  frequentius:  traduclumque 

G Ce 


De  Domati. 
Franc,  lib.  j.tit. 
afi.  cap. 9. 
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En  Picardie  les  à Piûauienfibus  ( vbi  hodie  in  vfu  eft  vc  refert  LoyTæus  ) potius 
femmes  difenc  quam  à Normannis  conijcio.  Nec  Barenem  hoc  loco  pro  Domino 
tu  Hr,n , pour  juxtl  Hebraros,  VI  quidam  volunc:  fed  pro  viro  iuxta  Græcos  & 
dite  mm  Mtrj.  j^atjnos  > accipiendum  cenfeo:  vr  Birtn  û F cm  idem  fit  quod  àtif  * 
i jorit , vir  & mulier  nam  m»/;er,apud  lurifconfulcos  dicitur  pro  vxore. 
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DES  PRINCIPALES  MATIERES 


contenues  en  ce  Traitté  des  Fiefs, 


bbATes  de  grand  reuenu  feparta- 
' gcoiemancienncmenicomme  les 
autres  héritages  , pdge  jS 

1 l’Abbé  d’Vfpergdit,  que  pour  re- 
mettre la  Iuftice  en  yigiieur,  que  l’Empe- 
reur Fridecic  I.  tenoit  Cour  ouuerte  à tous 
les  Lombards  fie  Italiens  à Roncal,  où  les 
Lombards  ont  accoutumé  de  requérir  de 
receuoir  Iuftice  des  Empereurs , 34 

Âbbez  fie  Abbcflcs  auoient  anciennement  des 
vaflaux  qui  leur  eftoient  accordez  par  le 
Roy  pour  leur  defTenfe  , ilj 

Abbé  de  faine  Germain  des  Ptez  afFranchy  du 
droit  de  paft  ou  de  repue  par  le  Roy  Char- 
les le  Chauue,  149 

Aducu  fie  dénombrement  prefentc  au  Sei- 
gneur dominant  par  fon  vaftal  , quelles 
chofes  doit  contenir,  15 

Adrian  Empereur  fit  donner  vn  fou  Hcc  à vn 
de  fes  efclaucs,  fie  pourquoy,  174 

«. Adueuti  fifo  dans  le  bas  Empire  Romain  , 
& dans  le  temps  de  la  fécondé  race  de  nos 
Rois  eftoient  les  conferuateurs  du  Do- 
maine , 1 )t 

les  Àduocaties , VoUeries  Se  Vidameries  qui 
n’eftoient  que  des  Offices  & des  Dignité? 
ont  eftéconuerties  en  Fiefs.  170 

Affaires  d’Eftat  comment  fc  peuuent  refou- 
dre , 160 

les  Affranchis  font  partie  de  la  République  , 
page  178. 

AiT*t\nui  M*n4thm  de  combien  de  temps  de- 
uancé  parRorico,  6 

Jîldtut  ce  qu’il  fignifie  dans  la  Loy  des  Lom- 
bards, 178 

Allemagne  fous  la  première  & fécondé  Race 
a efté  poffedee  par  nos  Rois  > fans  que 
cette  grande  eftenduc  de  pays  aye  eu  vn 
Roy  particulier , jz 


Allemagne  diuifée  en  trois  fous  les  enfans  dé 
Loüis  Roy  de  Germanie,  jf 

Aleud  eftoir  vn  héritage  poftcdé  en  proprié- 
té héréditaire  , oblige  à certains  cens 
annuel  & fcruice  cnners  la  Souueraineté, 
U6 

les  Anceftres  de  Charlemagne , ny  luy  meP 
me  n’ont  point  efté  Allemands  , 53 

Amende  payée  par  celuy  qui  manquoit  au 
rendez  vous , 141 

l’Amende  deué  au  Roy  appcll cchtrildnnnm, 
146 

comment  l'Amende  fe  payoit,  14/ 

l’Amende  ne  fe  prenoit  que  fur  les  meubles. 
Se  point  fur  les  immeubles,  U mtfme. 
l’Amende  pour  les  crimes  eftoit  appellée/** 
du  ou  Bdnnum  dtmmnum  , ip» 

Anciennement  les  amendes  fe  payoient  en 
nature  Ôe  efpece»Se  depuis  elles  furent  con- 
uertics  en  deniers , ijr 

la  feule  Amende  appellée  heùidnnum  fe  payoit 
en  nature , U mtfme. 

Amba&cs  des  Gaulois, quels  genscftoienc, 
1 66 

Ambdjfddeur  d’où  vient  ce  mot,  U mtfme. 

Ame £ cr  ftdttx , deux  termes  dont  le  pre- 
mier s’addrefTe  aux  fubjets,  & l'autre  aux 
Vaflaux;  6l 

l’Amour  eft  le  lien  qui  vnit  le  M onarque  auec 
fes  fubjets , U mtfme . 

Annales  d’Adelmui  à qui  attribuées  pat  du 
Chefné , jo# 

Vn  Appanager  nepeutpoflcderfon  Appana- 
ge  qu’en  hommage  lige,  81 

tous  eftoient  obligez  anciennement  de  por- 
ter les  Armes , & feruir  le  Roy  quand  il  al- 
ioit  à la  guerre  , iu 

Armée  de  la  ligue  commandcè  pat  le  Duo 
d’Aumale  en  l'an  1790.  138 

vne  Armée  eft  bien  policée  quand  on  tire  lei 
Soldats  du  milieu  de  la  Bourgeoifie,  1134 
CCc  ij 


Digitized  by  Google 


Table  des  matières. 


porter  les  Armes  eft  le  plus  honorable  che- 
min de  U vertu,  HS 

le  port  & l'vfage  des  Armes  eft  demeuré  à 
la  Nobl elle , f*  mefme. 

pour  ne  point  aller  à l’Armée  il  falloir  auoir 
empefehement  légitimé,  qu’ils  appelaient 
Sunnu , Sc  nous  autres  Exoime  , 1 46 

l’Argent  monnoyc  deuint  vn  peu  plus  fre- 
quent apres  la  conqueftede  la  Gaule  Bel- 
gique  par  les  Francs,  151 

cinquante  liures  d’Argent  iugées  fuffifances 
de  fournir  le  Peuple  dans  l’eftendüe  du 
Royaume,  160 

aux  Aflîfcs  de  Lorraine  il  n’entre  que  des 
Gentils  hommes  de  l'ancienne  Cheuale- 
rie,  71 

AlTifes  que  tenoient  les  Ducs&  les  Comtes 
appeliez  MélU  Pmt  fUtttd , 119 

Aucun  ne  pouuoit  fe  faire  d'Eglifc  fans  la  per* 
million  du  Roy,  141 

Auguftule  a efté  le  dernier  des  Empereurs  qui 
ait  eu  quelqueCommandement  en  Italie.jo 
en  temps  do  fterilirc  le  Roy  ordonnoit  de  fai- 
re des  Aumofnes  réglées  toutes  les  femai- 
nes,  ij4 

Aurelian  fauoryde  Clouis  qui  leferuitdans 
la  recherche  de  Clotildc  Nièce  de  Gon- 
debaud  Roy  des  Bourguignons , f 

Autheurs  qui  croyent  que  le  droiéfc  de  Fief  eft 
vn  appanage  de  l’Empire,  a 

il  n’y  a pas  vn  Autheur  ancien  , qui  durant 
le  temps  de  la  première  Sc  fécondé  race  de 
nos  Rois, attribue  la  collation  des  Bénéfi- 
ces à d’autres  qu'au  Prince  Souuerain  , ij 
chez  les  honsAutheurs,ceux  qui  ne  portoient 
pas  les  armes  eftoient  dcfignczpar  le  mot 

priudfi , 11 

Autheurs  tres-fameux  qui  aflèurent  queles 
Francs  habitans  les  riues  de  Rhein  du  cofté 
de  l’Alcmagne,  eftoient  Gaulois  d’origi- 
ne , 41 

PAutheur  du  liure  de  Lancelot  du  Lac  eftoit 
Moine  » Si 

AuthoritéSouueraine  peut  auoir  feule  des  fu- 
jets,  S7 

Authorité  des  Parlemens  quelle  elle  eft  , 73 


BArlàrt , ce  mot  eft  pris  en  vn  fens  honora- 
ble par  nos  anceftres . 141 

Bailiifs  Sc  leur  ctablilîementau  lieu  des  lu- 
ges Royaux,  6 7 

comment  le  Do&eurBalde  appelle  Obtrtm  dt 
Orto  Sc  Gttârdm  Nigtr  Confulsdela  ville  de 
Milan,  iS 

Ban  Sc  arriere-ban  Sc  fon  droiét , S4 

Btnnum  thminuum , ce  que  c’eftoit  autre- 
fois , ijo 

Bsrt  reprend  ohtrttu  Je  Ortt  d’auoir  donné  à 
Conrard  Sc  à Lothaire  le  titre  d’Empereur, 
à caufe  que  félon  fon  aduis  ny  l’vnny  l'au- 
tre n’ontefté  mis  au  nombre  des  Emper  19. 


TSéffm  dans  les  anciens  GlofTaires  lignifie gar- 
dien du  Peuple , iiç 

de  B *jfm  eft  venu  le  mot  de  Baiïa,  ou  par  cor- 
ruption Bafcha,qui  eft  vne  grande  Dignité 
chezleTurc,  u; 

Bataille  de  Serifolles  gagnée  par  le  Duc  d’An- 
guienen  l’an  tf4f.  139 

Etnffitt  Sc  fitf  paflent  pour  fynonimes  chez 
cous  les  Docteurs  Feudiftes , 4 

Bénéfice,  à qui  en  appartient  la  direction, 

U mefme. 

Bénéfice  , comment  definy  par  Seneque, 
page  7. 

le  mot  de  ttntfinum  mal  chofy  par  nos  an- 
ciens Chroniqueurs, pour  fignificr  le  ftti 
de  nos  anceftres , y 

le»  Bénéfices  Eccicfiaftiques  ont  retenu  ce 
nom, à caufeque  les  premiers  héritages 
donnez  à l’Eglife  furent  tirés  de  ceux  qui 
eftoient  deftinez  à la  nourriture  Sc  entre- 
tien des  gens  de  guerre,  $ 

la  fin  pour  laquelle  le  Bénéfice  aefté  infti- 
tué,  n’a  point  efté  autre  que  pour  nour- 
rir & faire  fubfifter  dés  gens  de  guer- 
re pour  le  feruice  du  Prince  Souuerain, 
Sc  pour  la  conferuation  de  fon  Eftat  , 
page  10. 

Bénéfice  pour  combien  de  temps  accordé 
pour  en  iouyr,  n 

le  Rtnrfiet  Sc  le  FetJ  de  nos  Anceftres  eftoit 
la  iouïflancc  d’vn  héritage,  que  le  Prince 
donnoir  à fes  Capitaines  & Soldats  pour 
leur  viure  Sc  entretien  , tant  qu’ils  ef- 
toient à fon  feruice,  Sc  portoient  lesar- 
mes  fous  fes  Enfrigncs , timtjme. 

le  Bénéficier  n’eftoit  point  obligé  de  fai- 
re ferment  particulier  pour  l’acceptation 
qu’il  faifoit  duEenefice,  18 

la  reftemblance  qu’il  y a au  Bénéfice  &au 
Fief  eft  en  la  caufe  finale  Sc  materielle, 
à caufe  des  portions  d’heritages  donnez 
pour  feruice  militaire;  la  caufe  efficien- 
te Sc  la  formelle  font  oppofees,  20 
la  forme  du  Bénéfice  & celle  du  Fiof  eft 
toute  oppofée  , l’vne  eft  publique &dcf- 
intereftee , Sc  l’autre  eft  particulière  Sc 
où  l'intereft  reflue  de  tous  les  coftcz, 

U mtfme. 

le  Bénéfice  a feruy  de  madere  Sc  de  plan  à 
la  conftru&ion  du  fief,  xi 

les  Bénéfices  Sc  mtliiér'u  des  Romains 
en  quoy  difFcroient,  là  mefme 

les  Bénéfices  eftoient  poftedezen  vfufruic,& 
les  leudes  en  propriété,  42 

le  Bénéfice  donné  par  le  Roy  ne  pouuoit 
eftre  pofledé  quepar  des  gens  de  guerre, 

page  44. 

les  Bénéfices  n’eftoient  donnez  par  nos  pre- 
miers Rois  que  pour  le  feruice  aâuel, 
leurs  fuccefTeurs  les  ont  donnez  pour  l'ha- 
bituel , 48 

Bénéficier», quelles  peinesencouroient  quand 
ils  manquoienc  de  fe  crouuer  à l’armée , 4 8 
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le  Bénéfice  non  plus  que  le  Gouuernemenc 
n'eftoient  pas  des  proprictez  & des  hérita- 
ges en  l’an  949.  jo 

les  Bénéfices  deuinrent  des  proprictez  fur  la 
fin  du  neuficme  fiecle,  96 

Bénéfice  perdu  pour  celuy  qui  quittoit  Ton 
Pair  dans  le  combat  , U} 

pour  obtenir  des  Bénéfices  il  falloit  rendre 
feruicc  au  public  fous  le  commandement 
du  Comte,  IJ7 

deux  fortes  de  Biens  immeubles  ancienne- 
ment en  France  , le  Domaine  du  Roy  ôc  les 
Aleuds , ijtf 

dans  toutes  les  conditions  d’homme  de  l'an- 
tiquité Francique,  il  nyena  pas  vnequi 
aye  la  relation  à polTeder  des  Biens  im- 
meubles en  vfufruit  perpétuel , 17 9 

vn  minotdeBled  ne  valoir  que  fix deniers, 159 

C 

de  Rongual  ou  laCour  desGauloi», 
où  les  Empereurs  renoient  leur  Cour 
allant  à Rome  eftoit  fituc  fur  le  Po  proche 
la  ville  de  Plaifance, 

les  Capitulaires  ordonnent  que  chacun  fera 
tenu  de  nourrir  les  pauures , ijj 

Céjén  ont  cité  pris  pour  des  vaflaux  au  fens 
feudifte,  mais  ç’a  efté  dans  la  troifiéme  Ra- 
ce, ôc  point  du  tout  dans  la  première  ôc 
dans  la  leconde  , 110 

Caufes  perfonnelles  ôc  mobiliaires  fe  plai- 
doient  deuant  les  Centenicrs,  les  réel- 
les cftoient  referuées  aux  Ducs»  aux  Com- 
tes ôc  à leurs  Lieurcnans , 119 

pluficurs  croyent  que  les  Cens  ôc  autres  ren- 
tes foncières  Ôc  Seigneuriales  viennent  des 
redeuances  que  les  Gaulois  payoient  aux 
Romains,  44 

Cens  ôc  rentes  d’où  ont  pris  leur  origine, 
Page  fl- 

véritable  origine  des  Cenfiuesôc  droites  Sei- 
gneuriaux , if* 

*les  Centenicrs  cftoient  les  luges  ordinaires 
eftablis  par  le  Roy , 6\ 

les  Centeniers  connoilToient  feulement  des 
caufes  perfonnelles  ôc  mobiliaires,  les 
réelles  eftanc  referuées  aux  Ducs  , aux 
Comtes  ôc  à leurs  Lieutenans,  119 

en  toutes  les  Ceremonies  des  Germains  ils 
eftoient  tous  armez.  H) 

Chambre  Impériale  eftablie  à Spire  pour 
iuger  les  différends  qui  naiffenc  en  exe- 
cution des  Decrets  de  Dietes  Impériales, 
page  71. 

Chapelains  ôc  leur  eftabliflement  au  lieu  des 
luges  Royaux,  67 

Charlemagne  a fait  des  loix  en  qualité  de 
Roy  de  Lombardie  qui  font  in  ferez  dans 
le  Code  des  Loix  Franciques  auec  celles 
des  Rois  de  Nation  Lombarde,  où  il  n'eft 
point  parlé  de  fiefs,  mais  feulement  deux 
ou  trois  fois  du  mot  de  Btncjicetctx\n  fens 


matières, 

bien  different  deceîuy  deslurifconfultes, 
ôc  partant  l’vfage  des  fiefs  eft  bien  pofte- 
ricur  au  Régné  des  Lombards  , 4 

Charles  IV.de  laMaifon  de  Luxembourg  par- 
uenuà  l’Empire  en  l’an  ij4j.  ôc  fit  beau- 
coup de  reglemens  , & particulièrement 
fur  la  matière  féodale , comme  il  fe  void 
dans  fa  Bulle  d ’or, 

Charles  le  Gros  n’a  régné  que  huiû  ans, 
page  j*. 

Charlemagne  diuifa  fon  Fmpire  ôc  Royau- 
me de  fonviuant  entre  fes  en  fins,  4? 
Charlemagne  n’eft  oit  point  Allemand,  Sf 
Charles  le  Simple  reconquit  le  Royaume 
de  Lorraine  fur  Zueutebaut  fils  baftard  de 
l’Empereur  Arnoul , 

Charlemagne  recommande  à Louis  le  Dé- 
bonnaire fon  fils  d’aimer  fes  peuples  com- 
me fesenfans,  59 

le  Roy  Charles  VI  voulut  faire  la  guerre  au 
Duc  de  Bretagne , pource  qu’il  mettoit 
dans  ces  titres  par  U Cran  rie  Dieu  Due  Je 
Bretagne,  7t 

Charondas  dit  que  tenir  vn  fief  ligement,c’eft 
le  tenir  fans  moyen  , 77 

Chofe  aperce  porte  témoignage  de  loyauté,& 
chofe  mufTéefignifiefelonnie,  88 

Clicmelle,  par  qui  cedroiûa  efté  introduit 
à Rome,  165 

Clientèle , ce  droit  ne  s’écendoit  point  fur  les 
héritages , x6< 

Clorilde  par  qui  recherchée  en  mariage  pour 
Clouis , $ 

Colon  homologue»  en  quoy  diffère  du  vaf 
fal  , 8j 

les  Colons  ôc  les  cliens  des  Romains  ne 
peuuent  fe  rapporter  que  fort  impropre- 
ment aux  vaffaux , 8) 

Coltnas  eftoit  vn  ferf  fixé  dans  vne  Métai- 
rie, >73 

Collation  des  Bénéfices  à qui  attribuée  par 
les  anciens  Authcurs  durant  le  temps  de 
la  première  & fécondé  Race  de  nos  Rois , 
page  i}. 

Ctmtratus  pue  page*  eft  l’cftenduc  dugouucr- 
nement  du  Comte,  ut 

il  n'y  auoic  point  de  Commerce  dans  les 
Prouinces  Septentrionales  de  l’Europe  , 
ny  monnoye  d’or  ou  d’argent  ,ny  d au- 
tre mérail  dans  les  premiers  fiecles  qui 
tombent  fous  noftrc  connoiflance,  pa- 
ge  n. 

Commettre  fin  fief  ce  que  c'eft  , 86 

le  Commiffairc  deuoit  viureauxdefpens  du 
Comte  qui  ne  rendoic  pas  Iuftice,  Ôc  le 
Comte  aux  defpens  du  vafTalqui  eftoit  en 
faute,  11+ 

les  Commiflaires  appeliez  AfifiiJeminici,  obli- 
gez de  tenir  Regiftrede  leurs  Iugemens , ôc 
dece  quiappartenoitau  fifque,  ij7 

les  Comtes  auoient  dans  les  Prouinces  l’ad- 
miniftration  du  Domaine  desarmcs.de  la 
Iuftice,  Police  & finances  , 64 
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le  Comte  ne  pouuoic  donner  au  nom  du  Roy 
les  Bénéfices  qu'à  desFrançois  qui  auoienc 
bienfcruy,  <Jo 

Comtes  de  Corbeil,  Melun  & Dammartin 
excitent  la  guerre,  7° 

îeComte  deLuxembourg  en  l'an  u ji.deuicnt 
homme  ligedu  Comte  de  Champagne , 91 
Cornette  blanche  comment  appellée  parmy 
les  Anciens , u| 

les  Comtes  «leurs  Vicaires  ou  vaflaux.exer- 
çoient  la  Iufticc  dans  les  Prouinces  au  nom 
du  Roy  , i»8 

dans  le  ficelé  de  Charlemagne  &defes  def- 
cendans  , la  vogue  eftoit  plus  fur  les  Com- 
tes que  fur  les  Ducs  pour  l'adminiftration 
de  l’Eftar,  uj 

les  Comtesse  les  vaflaux  tiroient  leurs  fubfi- 
ftanccfur  le  peuple, qu’ils  appelloient  an- 

uillum  ctu  redtbnitntm  , II4 

celuy  qui  refiftoit  au  Comte  condamné  à l’a- 
mende, 147 

le  Comte  auoit  vn  Roolle  ou  Regiftre, au- 
quel cftoient  les  noms  Sc  les  qualitez  de 
ceux  qui  s’offroienc  de  feruir  fous  Ton  au- 
thorité,  «j7 

Concile  de  Tholozc  tenu  fous  Charles  lo 
Chauue  en  l’an  846.  ifj» 

deux  fortes  de  Conditions  bien  differctcs  fui- 
uantle droiék  des  gens • 138 

Ctafi/quer,  d’où  vient  ce  terme,  44 

enEfpagnei!  y a vne  Confrairie  appellée  U 
[tnffdHermânddd  pour  purger  les  voleurs, îjS 
Coniuration  faite  contreCharlcmagne  par  vn 
de  fes  fils  nomme  Pépin  , 118 

Conrad  dit  le  Salique , chef  de  laMaifonde 
Sueue , qui  a donné  plufieurs  Empereurs  à 
l’Italie  Sc  à 1*  A/lemagne,  35 

Con  Ai  tu  lions  dtftmdu  run*titn*ndù , (rdeinue* 

fluttTd  rua  ftttu  intrd  dnnum  arque  diem  , à 

que  l’Empereur  font  attribuées  par  duMo- 
lin , 18 

Conftitntiond’vn  Fief,  cequec’eft,  83 
le  Continuateur  à’jijmtimM  finit  fon  H iftoire 
au  BaptefraedePhilippesAugufte,  fils  du 
Roy  Loliis  le  leune,arriué  en  l'an 
. page‘îî* 

les  Cûnuocations  &AflTemblces ont  efténom- 
mees  Eftacs  depuis  l’cftabliftcment  des 
Fiefs , 69 

Coruccs  d’où  ont  pris  leur  origine , 13 1 

Ctraéft,  d’où  vient  ce  mot , les  Capitulaires  les 
défendent , les  appellans  ncxanmum  gent- 
«,  ij* 

Cour  des  Gaulois  où  fituée,  33 

quel  Autheur  en  a parlé  le  premier  , 34. 

les  Couftumes  contiennent  prefque  toute  U 
difeipline  des  Fiefs,  1 

Couftumes  où  il  y a des  rotures  appellées 

Fitft  Tftuntrt , i( 

les  diuerfes  Couftumes  caufenc  l’inégalité 
des  fiefs , 77 

IcsCeuftumes  de  Poitou  Se  d’Amiens  diftin- 
guent  les  differentes  fort#*  d'hommages,  78 


le  plus  grand  de  tous  les  Crimes  eft  le  man- 
quement de  parole  Sc  de  foy,  91 

pour  les  Crimes  particuliers  il  n’y  auoit  point 
punition  de  mort , ijo 

les  compofitions  pour  les  Crimes  eftoientap- 
pcllées  Virgldus  ou  Ltadtt , qo 

celuy  qui  ne  pouuoic  pas  payer  la  compofî- 
cion  du  Crime  eftoit  réduit  en  feruitude» 
iufqu’à  ce  quM  eût  fatisfait»  ld  meftru. 
félon  la  JLoy  Salique , vn  homme  qui  n’auoic 
pas  moyen  de  payer  la  compofition  de  fon 
Crime  perdoic  la  vie,  161 

vn  homme  qui  ne  pouuoit  pas  payer  la  com- 
pofition d'vn  Crime  ne  montant  qu’à  cinq 
fols , receuoit  cent  cinquante  coups  de 
foüet,  171 

Cujas  tient  que  la  matière  des  fiefs  a efté  tou- 
jours tenlie  très  épineufeparlesAuthcurs 
qui  en  ont  écrit . j 

commentCujas  définit  le  fief,  3 

Cujas  enfeigne  qu'il  y a eu  trois  Empereurs 
du  nom  de  Lothaire,  le  premier  fils  de 
Louis  le  Débonnaire,  le  fécond  eftoit  fils 
de  Hugo  Duc  de  Saxe,  qui  fut  créé  Em- 
pereur en  ut€.  Sc  letroifiéme  fils  de  Gel- 
feart  qui  fut  appelle  Luther  ou  Luder, 
page  19. 

D 

DF.  fai  te  du  Duc  d’Aumale  par  le  Duc  de 
Longueville  & parla  Noue,  138 
Dtnrit  d’où  vient  ce  mot,  9 

Derenfe  du  Commilfaire,  del’Euefque,  de 
l'Abbé,  du  Comte,  du  Vallal , 114 

Deferteurs  d’armée  cftoient  punis  de  mort 
par  les  loix  Franciques,  116 

Diftindhon  qu'il  faut  apporter  dans  la  puni- 
tion  des  deferteurs  de  l’armée , 117 

les  Deferteurs  qui  tirent  folde  du  Roy  punie 
de  mort,  les  Vafiàux  parla  perte deleur* 
fiefs,  113 

Différend  entre  le  Chancelier  du  Roy  Char- 
les V.  Sc  celuy  de  Ican  Duc  de  Bretagne  eix 
l'an  13  j6.  St 

Différend  en  l’an  1438.  entre  le  Chancelier  du 
Roy  Charles  VII.& Artus  II. Duc  de  Breta- 
gne , 81 

Différend  entre  les  Efcriuains  Italiens  Sc  Al- 
icmans  fur  le  compte  des  Empereurs  du 
nom  de  Henry  &:  de  Conrard,  97 

on  neparuenoirpointancicnnement  aux  Di- 
gnitez  ny  aux  Bénéfices , que  par  la  guer- 
re , 147 

la  Direction  du  bénéfice  appartient  au  Roy 
Sc  Prince  Souuerain,  Sc  le  fief  félon  les 
Do&eurs  dépend  en  la  plus  Grande  partie 
des  Seigneurs  particuliers  fujets  du  Sou-» 
uerain , 4 

Difeipline  des  fiefs  éuanouïe , 94 

la  Diuerfité  qu'il  y a dans  les  fiefs, vient  de  U 
diuerfité des  Couftumes,  77 

Diuifion  de  l’Allemagne  en  trois  fous  les  en- 
fans  de  Louis  Roy  de  Germanie , J) 
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Tous  les  Docteurs  écriuent  qu t'tenefite  6c  Fief 
font  vne  mefme  chofe  .ils  les  fout  fynonimes 
dans  leurs  ouurages.  . 4 

Les  Doékeurs  Feudiftes  fefont  mépris  fur  les 
mois  Vdfj'rn . vdjf dilue . vduâjjet.  1 ji 

Lado&cine  qui  enfeigne  que  l’homme  eft  libre 
de  feporcer  au  mal  ou  au  bien  eft  faufle.  69 
Doéhinedeséquiuoqueseft  fort  ancienne,  nf 
Domaine  public  6c  domaine  priué,  deux  ma- 
nières feules  de  poftèder.  11 

Le  domaine  vtile  n'eft  pas  entièrement  Icdroidfc 
priué  du  droiû  Romain  & du  Francique.  41 
Don  ce  que  c’eft  félon  Seneque.  7 

Le  plus  fignalé|don  que  Dieu  ait  donné  à 
l’homme  eft  la  liberté.  $8 

Droiû  Couftumier  des  Fiefs  du  pays  de  Lom- 
bardie.cn  quel  temps  a,efté  traite  çziGtrdrdut 
6c  obtrtut  de  Orft.  4 

Le  Droiâ:  Romain  ny  le  raifonnemenr  ne  font 
aucune  diftinâion  entre  l'vfufruic  perpétuel 
d’vne  chofe.  & la  proptieré  de  domaine  de 
cette  chofe.  l'vfufruic  ne  parte  point  la  per- 
fonne  de  celuy  à qui  il  a efté  concédé  > s’il  va 
à fon  heritier,  & à l’heritier d’iceloy  à per- 
pétuité , ce  n'eft  plus  vfufruit , mais  propriété 
& domaine.  14 

Le  Droidfc  Ciuil  des  Romains  6c  le  Francique, 
n'ont  admis  que  deux  manieresde  porteder  ré- 
gulièrement , fçauoir  le  domaine  public  6c 
le  domaine  priué.  ai 

Le  droit  des  Gens  a introduit  vne  feruitade 
perfonnelle  fur  les  vaincus  en  guerre, les  ren- 
dant efdaues  lanspouuoir  porteder  d’immeu- 
bles non  plus  que  les  Iuifs.  6 1 

Le  droit  de  Regale  ne  peut  appartenir  à vn 
variai  lige.  81 

Le  droit  de  banôc  arriereban.  84 

Droiék  de  part  ou  de  repas  d’où  eft  venu  eftant 
vn  droit  Seigneurial.  149 

En  France  le  droit  d’hofpitalité  en  grande  re- 
commandation. 150 

En  beaucoup  de  Prouinces  les  droits  Seigneu- 
riaux ont  retenu  le  nom  de  Ceuflumes  à caufe 
qu’il  n'y  a point  eu  d’autre  droit  pour  les 
leuer  que  la  Couftume-  15a 

Les  droits  honorifiques  & vtiles  dont  les  Sei- 
gneurs ioüiflent  en  leurs  Seigneuries  . font 
procédés  en  partie  du  domaine  Royal  & des 
Bénéfices.  15; 

Le  droit  de  Clientèle  introduit  à Rome  par 
Romulus.  1 6s 

Du  temps  de  Clouis  6c  des  Roys  fes  fucceflèurs 
de  la  première  & fécondé  race  vn  Duché 
cftoit  vne  Charge,  vn  Office,  vne  Dignité 
& non  le  domaine  d’vne  Région.  j 

Ducs  .Comtes  6c  Marquis , à qui  le  donnoient 
«es  titres.  ji 

Les  Ducs  6c  les  Comtes  pour  leur  nourriture 
& appointement  leuoient  certains  deniers, 
grains,  poules  & chapons  fur  chacun  arpent 
d’heritages.  5J 

Le  Duc  de  Florence  à caufe  de  l’Eftat  de  Sienne 
doit  fournil  certain  nombre  de  Caualerie  & 


Infanterie  pour  la  conferuation  du  Duché  dé 
Milan.lors  qu’il  fera  attaqué.  3 9 

Les  Ducs  & les  Comtes  pour  faire  lesSouue- 
zains  ornèrent  leurs  titres  de  par  la  grâce  de 
Dieu.  66 

Les  Ducs. les  Comtes,  leurs  vicaires  ouVaft. 
faux  exercent  la  Iuftice  dans  les  Prouinces  au 
nom  du  Roy.  118 

Les  Ducs  & les  Comtes  Chefs  des  Armées.  1x3 
Duc  d’Aumale  Chef  de  l’Armée  de  la  Ligue.rj  t 
Par  qui  défait  6c  en  quel  temps.  U mefme . 
Duc  d’Anguien  en  quel  temps  gagne  la  Bataille 
deSenzolles.  139 

Les  Ducs  6c  les  Comtes  firent  adminiftrer  la 
Iuftice  eftant  deuenus  héréditaires.  15) 

Duché,  ce  que  c’ertoit  du  temps  de  Clouis  6C 
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dees  par  lean  Roy  d’Angleterre  par  qui  teü- 
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Duchez  de  Normandie , de  Guyenne , Comtez 
d'Anjou  , Poitou  , Touraine  & du  Maine 
reünis  à la  Couronne.  80 

Duché  de  Bretagne  vny  à la  Couronne  depuis 
plus  de  fix  vingt  ans.  Si 

Duché  de  Bauiere  en  quel  temps  vny  à la  Cou- 
ronne de  France.  107 

Duchefne  attribue  les  Annales  d ' Aitlmm  k 
Eginarr  Secrétaire  de  Charlemagne.  108 
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EDitien  de  Aie  rienttenfîs  faite  à Bafle  en  ijéS* 
page.  110 

Edouard  III.  Roy  d’Angleterre  rendit  homma- 
ge au  Roy  Philippes  de  Valois  en  l'an  13*0. 
pour  le  Duché  d'Aquitaine  , le  Comté  de 
Ponthieu  6c  Monftrueii.  78 

FfFetdelafoy  6c  hommage  lige , quel  il  eft.  19 
L'Eglife  pofledoit  des  Efclaues  qu’elle  pouuoit 
mettre  en  liberté.  168 

L’Eglife  a perdu  beaucoup  de  les  héritages  fous 
prétexté  de  la  Seigneurie  dire&e.  170 

Quel  Empereur  a efté  le  dernier  de  la  race  de 
Charlemagne.  3° 

Empire  d’Occident , combien  de  temps  a efté 
fans  Empereur.  31 

Point  d'autre  Employ  chez  nosAnceftres  que 
de  porter  les  armes.  141 

Il  eftoic  deffendu  de  tuer  fon  Enncmy  dans  la 
maifon  par  la  loy  des  Saxons.  161 

Entreueüe  de  Louis  Roy  de  Germanie  & de 
Charles  le  ChauueRoy  de  France  fon  frère 
pour  partager  le  Royaume  de  Lothaire  ou  de 
Lorraine.  13Z 

l’Equité  eft  Pâme  de  tout  contrat  & légitimé 
conuention.  86 

Equiuoques  font  fort  anciens  6c  leur  doârine 
aufli.  îif 

Des  Efclaues  peuuenc  auoir  des  Efclaues , com- 
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tne  (bai  l’Empire  du  Turc.  J7 

Vo  E'clauc  Scvn  cheual  ncvaloient  que  cinq 
on  fix  fols,&  les  plus  cher*  quinze  fols,  1J9 
Les  EfclaueiduRoyfepouuoient  marier  à de* 
perfonnes  libres.  174 

Les  Efclaues  des  Germains  auoientla  conduite 
du  ,mcnagc  des  Champ*.  175 

Quantité  d’Efpagnols  vinrent  habiter  en  Fran- 
ce en  Sij-  fous  Louis  le  Débonnaire.  110 
Les  efpeces  differentes  de*  Fiefs  ne  peuuent 
eftre  qu'aucc  grande  difficulté  réduites  en  vn 
corps.  1 

Eûabhflement  de*  Baillifs  , Prcuofts  6c  Cha- 
pelains au  lieu  des  luges  Royaux»  67 

Les  Euefques  auoient  autrefois  des  vaffaux, 
que  le  Roy  leur  accordoit  jpour  leur  defen- 
fe.  115 

LesEucfque*  exempts  d eftre  eferit*  fur  IcRe- 
giftre  appelle!  vdjfdticitm.  nj 

L'Euefque  allanc  en  commiffion  ne  pouuuic 
receuoir  en  argent  pour  fa  depenfe  que  vingt- 
quatre  deniers.  1J9 

L’ExempIede  Taffilo  Ducde Bauiere.  104 
é'xtrtirm , pourquoy  les  années  des  Romains 
eftoienc  appcllées  de  ce  root.  144 

F 

FAïdx  d’où  vient  ce  mot.  161 

Charlemagne  6c  Louis  le  Débonnaire  ef- 
fayerent  d’abolir  la  Faidd.  161 

La  FauJacft oit  chez  les  Germains  au  rapport 
de  Tacite.  1 61 

La  famille  des  Fuluietisquieftoit  des  plus  no- 
blés  de  la  ville  de  Rome, eftoit  de  l’ordre  du 
Peuple.  171 

Faucher  fçauant  dans  l’antiquité  Francique 
qu’il  ale  premier  défrichée , mdicieux , pé- 
nétrant 6c  fidel  Hiftorien.  9 

Faucher  va  chercher  l'origine  des  Fiefs  danslo 
droiû des  Gens,  &veut  que  les  terres  que 
IcsRoys  de  Pcrfe,teux  de  Macedoine  6: 
les  Confuls  Romains  ont  baillées  pour  les 
fetuir  en  guerre  fullént  des  fiefs.  9 

Fdonnit , quel  crime  c'eft.  19 

Feod  Francique  comment  traduit  par  les  an- 
ciens Hiftorien*.  7 

Feod  quelle  choie  fignifiefuiuant  l'opinion  de 
G retint.  8 

Le  Feod  6c  le  Bénéfice  de  nosAnceftres  eftoic 
la  ioüiffance  d’vn  héritage  que  le  Princo 
donnoit  1 fes  Capitaines  6c  Soldats  pour 
leurviure  & entretien , tant  qu’ils  cftoient 
à fon  feruice  & portoient  les  armes  fous  fes 
Enfeignes.  si 

F*»df  ce  mot  en  langage  Gaulois  veut  dire  ioüif. 

fance  de  la  folde.  44 

Cequefignifie  le  terme. in dugmtniamfetdi.  91 
Le  lieu  le  plus  authentique  ou  fe  trouue  le 
mot  de  ftudum , eft  la  compilation  des  cinq 
liures  des  fiefs  faite  par  Cujas.  97 

fiftus  ce  mot  eft  toufiours  employé  pour  li- 
gnifier le  Domaine  Royal  chez  nos  premiers 


Efcriuains , ainfi  que  chez  les  Romains, d’où 
eft  venu  le  terme eenfifjtttr.  44 

Le  fifqueeftoit  feparé  du  trefor  de  la  choie 
publique  6c  s’appelloit  terdnumpabluum.  44 
Ce  qui  appartenoitau  filque  eftoit  fous  ladi- 
reâion  du  Comte.  ij7 

Le  fief  n'a  point  efté  étably  par  authoriré  pu- 
blique , mais  par  vn  vfage  diuerfement  éta- 
bly par  toutes  les  nations.  1 

La  matière  des  Fiefs  a toufiours  efté  tenue  tres- 
épineufe  par  les  Autheurs  qui  en  ont  eicrir» 
au  rapport  de  Cujas.  1 

Le  fief  deuant  la  redattion  des  Couftumcs 
eftoit prefqu’inconnu, elles  en  contiennent 
piefque  toute  la  difeipline.  1 

Il  eft  prefqu’impofiiblede  réduire  en  vn  corps 
toutes  les  differente*  efpeces  des  fiefs.  t 
çcrtrdm  Niger  6c  Orhtttus  de  Orte  Confuls  de  la 
ville  de  Milan  Capitale  de  Lombadic  , font 
les  premier*  qui  ont  cicrir  du  droit  des  fiefs, 
il*  viuoienr  du  temps  de  Frédéric  1.  furnom- 
mé  Baibeiouffe  en  l’an  njx.  x 

II  y a des  Auihcuisquicroyencquele  droit  de 
fief  eft  vn  appansgede  l'Empire.  % 

Cujas  définir  le  fief  vn  droit  d'vfer  6c  ioüir 
d'vn  héritage  appartenant  à autruy,  que  le 
Seigneur  a donné  en  bénéfice, à telle  condi- 
tion que  ccluy  qui  l’accepte  le  tiendra  en 
foy  du  Seigneur  , le  feruira  lors  qu’il  ira 
à la  guerre , de  luy  rendra  quelqu’autrc  fer* 
uice.  3 

Les  fiefs  n’ont  iamais  efté  introduits  par  les 
Romains , mais  par  des  Peuples  qu’ils  tc- 
noicnt  Baibares , auflile  droiét  Romain  n’a 
point  de  termes  pour  fignifier  vne  choie  donc 
il  n'a  point  eudeconnoiffance.  3 

Les  Iurifconfultes  qui  ont  eferit  des  fiefs  font 
differents  quant  à leur  origine,nature  6c  dé- 
nomination , les  vns  les  tirent  des  Clientèles 
des  colons,&  des  milices  du  droi 6k  Romain, 
les  autres  les  penfent  trouuer  auxLcudes  6c 
bénéfices  du  droiô  Francique.Ac  d'autres  les 
referont  aux  Lombards  qui  conquirent  l’Ita- 
lic  en  l’an  Soo.  3 

Gtrdrdut  Niger  6c  OLertiu  de  Orto  ont  eferit  du 
dreidi  Couftumier  des  fiefs  de  Lcmbardie 
vers  l'an  1180.  4 

Fiefs  plus  anciens  en  France  que  le  régné  des 
Lombards  , 6c  comment  Pafquicr  prouuo 
cela.  4 

Si  l’vfage  des  Fiefs  eft  poftetieur  au  régné  des 
Lombards.  4 

Fief  6c  Bénéfice  font  reputez  fynonimes  chez 
tous  les  Iurifconfultes  qui  en  ont  traité.  4 
Fiefs  auffï  anciens  que  le  monde  félon  l’opinion 
de  Vaillant.  4 

La  fin  du  fief  eft  de  donner  vn  héritage  en  pro- 
priété ou  vfufruit  perpétuel  à la  charge  de 
feruice,  foit militaire,  foit  autre  cruers  ce- 
luy  qui  donnoit  l’heritage  qui  eftoit  non 
feulement  le  Prince  fouucrain  , mais  tous 
ceux  qui  pouuoient  inféoder.  ix 

Les  fiefs  fous  le  nom  de  Benrfiut  n’eftoient  que 
précaires 
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précaire* , par  focceiïion  de  temps  font  de- 
uenus  des  proprietez.  9 

Fiefs  introduits  au  grand  preiudice  de  la  Sou- 
ucraineré.  13 

Icftre  du  Fiefneconnrtc  pis  en  la  feule  volon- 
té du  feigneur  qui  donne  , mais  il  eft  necef- 
faire  que  celle  de  l'acceptant  y inreruienneà 
caufe  des  deuoirs  réciproques,  le  feigneur 
crt  obligé  à la  proteâion  fie  le  valTal  à la  fide- 
lité , le  crime  de  valfal  s’appelle  feltnnie  fie 
celuy  du  feigneur  s'appelle  mtjfûrt  CT  mentir 

f*h-  1 9 

le  Fief  eft  ainfi  appellè , d'autant  que  le  ferment 
de  fidelité  en  eft  la  caufe  formelle.  10 

Fief  fie  Bénéfice  en  quoy  fe  reHcroblent.  10 

les  Fiefs  ne  font  rien  moins  à prefenc  que  ce 
qu’ils  eftoient  dans  leur  origine.  zo 

les  Fiefs  ne  font  ny  du  domaine  public,  ny  du 
domaine  priué , mais  c’eft  yne  manière  de 
pofTeder  irreguliere.  ai 

deuant  l'introduction  des  Fiefs  iamais  vn  do- 
maine priué  n’a  rendu  aucun  deueir,  feruice 
ou  prédation  à vn  autre  domaine  priué.  xx 
Fief  roturier  & fief  luralen  quelques  Couftu- 
mes.  ij 

par  Tctabliftemenc  des  Fiefs  il  eft  porté  que  tout 
feigneur  dominant  ouSuzerain  aura  vnc  Cour 
composée  de  luy,&de  fes  vaiTaux  ,dont  les 
plus  confiderables  font  appeliez  Peurs  , pouc 
îuger  tous  les  différends  qui  naiftent  entre 
eux  fie  leur  feigneur.  a 6 

Fief  t ce  mot  eft  venu  à caufe  de  la  foy  que  le 
feigneur  exigeoitde  fon  homme.  5 6 

le  Fief  eft  plus  conGderable  que  le  bénéfice, 
à caufe  de  la1  Iufticefie  des  droits  de  cens  fie 
rentes,  fie  eft  moins  copfiderable  , dautanc 
qu'il  eft  obligé  à des  feruices  fie  deuoirs  réels 
fit  perfonnels  enuers  vn  particulier  qai  fen- 
tent  la  fcruitude,fie  le  bénéfice  n'eftoitfoû- 
mis  qu’à  la  fooueraineté.  49 

il  y a de  ladiuerficé  dans  les  grands  fiefs  d'Al- 
lemagne» les  vns  font  mafeulins  fie  les  au- 
tres féminins.  49 

FuftCC  mot  n’auoit  point  encore  cfté  inuenté 
en  fan  98;.  jo 

les  Fiefs  de  haute  dignité  appeliez  peplU  feuid 
qui  font  fitoez  au  delà  du  Rhin,  font  tous 
mafeulins , fans  que  les  filles  y puiflencpar- 
uenir , fie  ceux  de  deçà  font  mafeulins  fie  fé- 
minins. ji 

taifon  pourqaoy  les  Fiefs  font  mafeulins  en 
Allemagne.  53 

la  maxime  que  le  Fief  n’a  rien  de  commun  auec 
la  Iuiifdiâion  eft  faufte  à l'égard  des  grands 
fiefs.  67 

Fief  tenu  ligement,ce  que  c'eft  fniuaot  l’opinion 
deCharondas.  77 

tous  les  Fiefs  qui  font  dans  l'eftenduë  de  la 
Souucraineté,  font  mouuans  du  Roy  media- 
tement  ou  immédiatement.  84 

U conftitution  d'vn  Fief  eft  vn  contraô  qui  fe 
fait  entre  deux  perfonnes.  $5 

commettre  fon  Fief,  c’eft  à dire  , que  le  fei- 


gneur reptend  le  fief  qu’il  a baillé  ifonvaf.  ) 
fil.  U 

1 augmentation  deFicfeftoit  faite  au  fief  dont 
le  nom  eft  inféré  dans  la  lettre.  53 

toute  ladifciplmc  du  droit  des  Fiefs  s’eftéua* 
nouye.  94 

des  differentes  appellations  de  Fief  dans  les 
anciens  aétes.  96 

le  mot  de  Fief  vient  dtfide.  96 

plufieurs  deriuent  le  mot  de  Fief  i faine.  96 

vraye  origine  des  fiefs  eft  du  temps  de  l'Em- 
pereur Fridericl.  en  l’an  iijx.  9$ 

ceux  qui  tenoient  en  fief  leurs  héritages 
eftoient  appeliez  htmmes  de  leurs  fugueurs  & 
non  vaftaux.  133 

la  collation  du  Fief  ne  peut  auoir  lieu  que  fut 
vn  héritage,  elle  eft  de  l’eflence du  fief.  164 
quelques  iDoâeuts  ont  dericé  les  fiefs  des 
Clientèles.  1 66 

les  Fiefs  ne  font  point  chargez  d’aucunes  rede- 
uaces,  mais  feulemct  de  feruices  fie  deuoirs.  170 
C’a  cfté  l'vfage  des  fiefs  qui  adonné  des  noms 
fie  des  armes  aux  Gentils-hommes.  171 

Fin  pour  Laquelle  le  bénéfice  a efté  inftitué.  10 
Le  Feed  Gothique  fignifie  la  ioüifTance  de  la 
folde.  95 

quelle  différence  il  y a entre  la  Forme  du 
Benefi . e fie  celle  du  Fief.  to 

la  F«y  fie  hommage  lige  on  fimple  a double 
effet  : car  comme  elle  oblige  le  vtlîal  à la  fi- 
delité fie  au  feruice  enuers  Ion  feigneur,  elle 
engage  auflî  le  feigneur  à 1a  proteâion  de 
fon  valTal.  19 

differente  forme  de  prefter  la  foy  fiehomage.  77 
deux  fortes  de  Foy  fie  hommage  l’vne  lige  fie 
l’autre  fimple.  77 

Francs  habitans  les  riues  du  Rhin  du  codé  d'Al- 
lemagne eftoient  Gaulois  d'origine  félon 
quelques  bons  Authéurs.  41 

En  moins  de  xl.  ans  les  Francs  chafferent  les 
Romains  de  toute  la  Gaule  fie  fe  mirent  en 
leurs  places, fie  des  deux  Peuples  il  ne  s’en  fit 
qu’vn.  4J 

les  Francs  iflus  des  Gaulois  fie  pour  cela  nom- 
mez Germains.  43 

lefeul  métier  des  anciens  Francs  «doit  de  por- 
ter les  armes.  nx 

la  France  a efté  la  première  qui  n’a  plus  voulu 
fouffrir  d’efclaues  dans  1 etendue  de  fa  domi- 
nation. 61 

François  I.  ofta  aux  Ducs  fie  aux  Comtes  le  droit 
débattre  monnoye.  7f 

il  eftoit  deffenduaux  François  déporter  les  ar- 
mes aux  plaids  fie  à l’Egl  ife.  14; 

belle  raifon  pourquoy  les  François  eftoient 
vaillans  fie  bien  disciplinez.  146 

François  tenus  de  montera  cheualà  l'ordre  de 
leurs  Comtes.  147 

Les  François  obligez  d’adminiftrer  les  viures  Se 
choies  necefTaucs  aux  Ambadâdeuts  qu'on 
appelioit  FéTAtét  quife  rapporte  à ce  qu’on 
appelle  Lmrrts  chez  le  Roy.  14® 

les  François  non  plus  que  le*  Romains  n c- 
DDd 
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ftoient  tenus  quant  à leurs  pei  Tonnes  ny 
quant  a leurs  biens , d'aucun  deuoir  nyfernu 
ce  qu*e»ucrs  la  fouuerainetc-  i J ♦ 

les  François  n’ayans  point  de  bien  eftoienr 
obligez  de  fe  donner  à quelqu’un.  if  J 

•ccluy  qui  receuoit  vn  François  chez  luy,  eftoit 
garand  ciuilement  de  tous  les  delordres  qu'il 
faifoit,  fie  de  l'amende, tant  enuers  le  Roy 
qu  enuers  la  partie.  ijé 

Fnderk  1.  Empereur  fit  vne  Ordonnance  au 
Camp  de  Roncal, portant  qu'en  tout  fetmeoi 
de  fidelité  (il  entend  la  foy  fie  hommage  que 
les  yafiaux  rendent  à leur  feigneur  de  fief) 
l'Empereur  fera  nommément  excepté.  ij 
G 

G Ages  des  Officiers  du  Prince  fur  quoy  fe 
prcnoient  fous  la  première  fit  x.  race.  6 $ 
du  different  eftat  de  la  Gaule , deux  maniérés  de 
pblFcder  la  terre  Gauloife  ont  efte  introduites 
fort  diurrfesl’vne  de  l'autre.  4J 

les  Gaulois  auoient  leurs  Ambaâes.  16 6 
Gens  de  guertedesRomains  comment  entrete- 
nus. ii 

Gens  de  guerre  par  qui  peuucnt  eftre  leuez.  u 
en  quelques  Couftumes  Gens  6c  pire,  mot  cor- 
rompu du  Latin  pour  monftter  qu'ils  font  en 
la  puiftâneedautruy. 

GensduRoy  par  qui  introduits  au  Parlement  .7$ 
les  Gens  d'Eglifc  furent  gratifiez  des  Bénéfices 
a u ffi  bien  que  les  laïques,  defquels  on  faifoit 
vn  toile,  119 

les  Gens  de  guerre  ne  pouuoient  faire  aucun 
defordre  en  marchant.  141 

il  n'y  auoit  point  de  Gens  de  guerre  ny  de  garni- 
fon  entretenue  non  plus  qued’ Archers  ni  d’au- 
tres miniilrcs  de  Iultice  payez  du  public.  ij<! 
Gentils-hommes  d'où  ont  tué  leurs  noms  fie 
leursarmes.  171 

Cewdw  N igtr  Conful  delà  ville  de  Milan  eft  le 
premier  qui  a écrit  du  drouft  des  fiefs , du 
tepsde  Frideric I.  furnomme  Barberouffe  z. 
comment  appelle  par  Ûalde.  2 S 

Ctuirâua  Niger  & ohntm  de  ort$  ,t n quel  temps 
ont  écrit.  «>8 

les  anciens  Germains  ccriuoient  auec  vn  poin- 
çon fur  vncardeife,  les  chofe s communes,  fie 
fur  du  cuiureou  du  fer  celles  de  plus  grande 
importance.  44 

Germains  tous  armez  dans  leurs  ceremonies.14  ; 
les  Germains  croyaient  faire  vn  crime  de  ne  pas 
bien  rcceuoir  vn  cttâger  dans  leurs  maifon'.ijo 
du  temps  de  Tacite  les  Germains  efloicnt  gou- 
uernezen  particMonarchiquemctfleen  partie 
Ariflocratiquemétoudemocratiqucment.ijo 
les  Germains  ioüoient  leur  liberté  apres  auoit 
perdu  leurs  biens.  175 

G'JJtl , que  fignifie  ce  mot.  10; 

Cefâr  parle  de  CcsGeJfels  qu’il  appelle  tmléfits  A: 
les  loüe  grandement.  106 

Gifltl ,véfjtu  y Cimes  & Grdpbit  eftoic  vne  mef- 
me  dignité.  107 

Gldiernude/f>hn4  qui  viuoic  en  1040.  eft  le  pre- 
mier des  Chhroniqueurs  qui  a parlé  de  la 
Cour  des  Gaulois.  24 


les  Goths  St  les  Bourguignons  ont  chaffc  les 
Romains  de  l’Aquiuine  fie  de  la  Prouince  de 
Lion  qu'ils  ne  gardèrent  pas  long  temps, 
Couis  leur  fit  quitter  fie  futfcul  Monarque 
des  Gaules,  4j 

Grdf,  ce  mot  fignific  Comte , la  plus  grande  par- 
tie des  dignitez  de  l’Empire  font  defignées 
par  ce  mot.  44 

Gstttm  prouue  que  le  mot  de  feed  lignifie  la 
ioüiftancedelafolde.  S 

Guerres  excitées  par  les  Comtes  de  Coifccil, 
Melun,  fie  Dammartin.  70 

Guerre  aux  dépens  de  quife  faifoit  ancienne- 
ment. 141 

la  Guerre  aulourd'huy  eft  mercenaire,  le  Roy 
n’a  point  de  Soldats  qu’à  proportion  de  l’ar- 
gent qu’il  donne.  14e 

H 

HEnry  T oyfeleur  eft  le  premier  de  la  Race 
de  Saxe  qui  eft  paruenn  à l’Empire.  57 
Henry  Comte  de  Grand  Pré , vaffal  du  Comte 
deChampagne.  87 

Htn'vannsu  , d’où  vient  ce  mot.  147 

Htnfcufh,  quefignifie  ce  mot  en  langage  Franc» 

14  1- 

titttflit , que  fignifie  ce  mot.  ny 

Premiers  héritages  donnez  àl’Eglife  d’où  firez.8 
celuy  qui  a baillé  vne  portion  de  fon  héritage 
en  fief,  eft  appelle  feigneur  dircél  fie  féodal  à 
l’égard  de  fon  vaffal.  4» 

les  Heritiers  fie  les  parens  d’vn  homme  qui 
auoit  rfté  tue, auoient  droit  devanger  fa  mort 
par  le  meurtre  de  celuy  qui  l’auott  tué.  i6r 
Hincmar  Archeuefqoe  de  Rheims , à quel  Roy 
il  fit  le  ferment  de  fidelité.  10 1 

par  iHiftoire  Romaine  fie  laFrancique.il  eft 
I confiant  que  toutes  les  terres  conquifcsap- 
partenoient  à la  fouueraineté.  17 

l’Hiftoire  fett  beaucoup  à l’intelligence  des 
loix.  jo 

nos  premiers  Hiftoriens  ont  écrit  en  Latin  , à 
canfe  que  peu  de  perfonnes  euftent  feeu  lire 
les  'charaâeres  de  la  langue  Francique  fie 
Gauloife  qui  eftoit  vne  melme  langue,  ayant 
de  differents  dialeéles.  * 7 

nos  premiers  Hiftoriens  ont  traduit  le  feti 
Frjnthfut  par  le  mot  tenefimtm,  7 

vu  Homicide  eftoit  taxé  quatorze  liurcs.  ij9 
la  différence  de  l’Hommage  lige  fie  de  l’hom- 
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éteinte  en  Allemagne , tJ 

à la  Race  de  Charlemagne  fucceda  en  Alle- 
magne celle  de  Saxe,  J$ 

la  Race  de  Saxe  vfurpa  fur  la  Couronne  de 
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'France  Je  Royaume  de  Lorraine  , IÀ  mefmt. 
fous  la  première  8c  fecondeRacc  les  coftres  du 
Rrincen’étoienr  point  chargez  en  ce  temps 
là  des  gages  &appointemës  des  Officiers,  6 3 
la  Raifon  feroit  prcfquelans  fruiél  8c  fans  ef- 
fet fans  la  focieté  , 

Regino  dit  que  le  Comte  Vto  mourant  parta- 
gea entre  fes  en  fans  malles  tout  ce  qu'il 
auoit  en  bénéfice,  comme  fi  c’euft  elle  vn 
héritage»  il  adioufte  auec  la  permifiîondu 
Roy,  jO 

le  Regiftre  duComte  s’appelloit  vêtira»»,!  <7 
ccluyqui  manquoitau  Rendez  vous  d'armée 
payoit  l’amende,  141 

à Rome  laRepubliquefeparée  en  trois  ordres, 
le  Sénat, les  Cheualiers  & le  Peuple, les  vns 
n'étoient  pas  plus  nobles  que  les  autres,  171 
RcponfcdePhilippes  au  Pape  qui  luy  fitfaire 
parfait  Ambafladcur  enuoyéexprez  , 81 

la  Rcdemblance  eft  plus  ou  moins  grande  fé- 
lon la  quantité  des  caufes  efqucllcs  vue 
chofeconuicntauecvneautre,  10 

Reünionàla  Couronne  des  Duchez  de  Nor- 
mandie, deGuyenne,desComrcz  d’Anjou, 
Poidlou,  Touraine  8c  du  Maine  , So 
Rorico  ancien  Hiftorien  deuançoit 
Mtnâthtu  au  moins  de  250  ans , 6 

lesRomains  entretenoient  leurs  gens  de  guer- 
re en  leur difttibuant  en  nature  le  viure, le 
veftemée,  les  armes  8c  les  cheuaux.ee  qu'ils 
appel loient /?*»'.«  qui  cftoit  la  mefme  choie 
que  le  ftod  des  Saxom  8c  les  bénéfices  des 
François,  11 

en  quelques  Couftumes  i!  y a des  rotures  qui 
font  en  quelque efpece  dcfiefappelléjîf/ 'fo- 
turtrry&c chez  quelques  praticiés  fiefrural,ij 
les  Rois  en  l’an  1100.  nepouuoient  empefeher 
les  grands  Seigneurs  d'vfurper  les  riches 
Abbayes , & de  les  lailTcr  en  héritages  à 
leurs  enfans  qui  les  partagoient  auec  leurs 
autresbiens, 

la  gloire  8c  la  puilTance  des  Rois  confirte  à 
commander  a des  perfonnes  libres , & non 
à des  efclaues , \y 

la  pui fiance  des  Rois  8c  Princes  Souuerains 
cil  abfoluc,&  perfonne  ne  leur  peut  de- 
mander compte  de  leurs  allions,  f 9 

le  Roy  introduifit  des  gens  de  loy  au  Pari,  qui 
par  fuccelïïon  de  teps  demeurèrent  les  mai- 
lires  au  nom  duRoy  qui  les  pouruoir,  7 j 
les  Rois  de  France  ont  des  vailaux  fimples 
aulfi  bien  que  des  liges,  77 

pour  les  choies  temporelles,  le  Roy  de  France 
ne  rend  compte  qu’à  Dieu,  auquel  fenl  il  eil 
fournis,  • 81 

les  Rois  ny  les  Empereurs  n’ont  pas  accoufiu- 
nié de  mettre  au  commencement  de  leur  pa- 
v-  tente  le  quantième  ils  font  du  nom  , 97 

la  fonûion  de  laRoyauté  cft  apeliée  patChar- 
les  le  Chauue  Stmcratus , joj 

leR  oyaume  dcLorraine  partage  par  moitié  en- 
tre Louis  Roy  de  Germanie  8c  Charles  le 
Chauue  fou  frere , U mefmt. 


matières. 

la  raifon  pourquoy  le  Roy  eft  obligé  derecou- 
nrà  des  leuccs  d'eftrangers , \\$ 

les  Rois  de  la  première  & fécondé  Race  a- 
uoient  fculs  la  lurildiâio  fur  leurs  fujets,  118 
il  ne  falloir  point  d’argent  au  Roy  pour  faire 
fes  leuées  , ny  pour  les  faire  fu  b lifter , m 
les  Rois  delà  première  & fécondé  race  fefer- 
uoient  rarement  des  troupes  auxiliaires,  m. 
les  Romains  ont  fait  plus  de  cas  de  leur  liberté 
que  pas  vn  autre  peuple , 159 

nos  anciens  Rois  ont  furpafle  tous  les  autres 
Rois  en  grandeur  de  courage  8c  en  la  gloire 
des  allions  militaires,  145 

fa  raifon  pourquoy  les  Romains  appelloienr 
leurs  armées  Exer-irait  144 

le  Roy  Charles  le  Chauue  affranchit  l’Abbé 
de  faine  Germain  des  Prez  du  droit  dere- 
pas,  149 

les  Rois  ne  Icuans  rien  fur  leurs  fubjetsn  e- 
toient  point  obligez  de  faire  tendre  Iuftjce 
à leurs  dépens , ifi 

le  Roy  Charles  le  Chauue  veut  qu’il  foit  tire 
de  fes  coffres  cinq  liurcs  d’argent  pour  di- 
ftribuer  aux  monnoyes  pour  trauailler  • 160 
comme  il  faut  entendre  qu’vn  homme  pou- 
uoitchoifir  le  Roy  pourfon  Seigneur,  164 
leRoy  n’auoit  point  dedroitd’heriter  de  ceux 
qui  mouroient  fans  heritiers , 165 

les  Rois  donnaient  à leurs  Capitaines  8c  à 
leurs  Soldats  des  terres  d’Eglife,  169 

les  Rois  Lombards  faifoienc  leur  demeure  en 
Italie,  178 

les  Royaumes  du  Septentrion  regis  en  toute 
Souuerainetéauparauant  l’introduHion  des 
fiefs,  70 

S 

SFîgnrur  dominant  ne  petit  refttfer  1 inuefti- 
tured’vn  fief.fi  le  vaflal  ©ffrcdelàtisfaireà 
fesdeuoirs,  iç 

fous  l’Empire  Romain,  & fous  la  première  3c 
fécondé  race  de  nos  Rois  vn  Seigneur  par- 
ticulier ncpouuoittcnirfon  Domaine  que 
d«  la  Souucrainecé  en  ce  qui  concernoir  les 
prcflations  & feruices  perfonnels  , % 24 

il  n’y  a point  eu  de  Seigneurs  particuliers  qui 
ayent  eu  des  Maréchaux, Sénechaux,Echan- 
fons  8c  Chambellans,  qu’apres  l 'hérédité 
des  Duchez  & Comtcz  accordée  par  Hu- 
gues Capec,  37 

le  Seigneur  féodal  peut  rentrer  dans  l’heritage 
qu’il  a donné  en  fief  par  felonnie , confifca- 
tion,desherance,retraitappellc  féodal , 3c 
autres  cas, que  les  liures  des  fiefs  font  aller 
iufqu'à  vingt,  40 

tous  les  Seig  de  fief  depuis  le  premier  vaflal 
qui  cil  l’Efcuier  iufqu’au  Seigneur  fuzerain, 
font  Seigneurs  dircéls  & vtiles  en  mefme 
temps  d’vne  mefme  chofe , 42 

le  Seig.  qui  viole  la  proteélion  qu'il  doit  à 
fon  vaflal  méfiait,  c’eft  à dire  perd  la  Seig.tî; 
des  Seigneurs  particuliers  qui  font  vaffaux  li- 
ges, & ont  des  vaflaux  liges , 77 

le  Seigneur  qui  auoit  receu  plainte  d’vn  vnilàl 
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cftoir  obligé d’affèmblcr la  Cour  des  Pairs 
dans  quarante  iours , à compter  du  iour  de 
la  plainte.  S* 

de  Seigneur  s’obligeoit  pour  Tes  valîàux,  6c  les 
valîàux  pour  le  Seigneur  iufqu’à la  concur- 
rencedufief,  90 

fous  la  première  & fécondé  race  de  nosRois  il 
n'yauoit  point  de  Seigneurs  féodaux,  117 

les  grands  Seigneurs  faifoient  ferment  de  fide- 
lité au  Roy  entre  fes  mains, & les  autres  en* 
tre  les  mains  de fes  Officiers,  16$ 

la  Seigneurie  direfte  compofe  vn  Corps  du 
Seigneur  6c  de  fes  valîàux,  appelle  Cour  ou 
Parlement, 

les  Seigneuries  ont  eft c compofces  des  Benefi  - 
ces ,6c  on  v a ioint  les  cens  6c  rentes,  7 6 
Scncque  définit  loBenefice  vneaûio  de  bien- 
veillance qui  recrée  ceux  qui  la  reçoiuenc 
6c  ceux  qui  la  font,  6c  qui  fc  porte  alai- 
grement  à ce  qu'elle  fait , 7 

Scncque  dit  que  ce  n’cft  pas  donner  que  d'at- 
tendre recompenfe  de  fon  don,  à caufc que 
le  don  eft  vn  aétede  vertu  qui  ne  cherche 
point  fon  cocenteméi  hors  de  foy  mefme,  7 
dww  eft  pris  pour  celuv  qui  donne  vne  partie 
de  fon  héritage  en  fief,  100 

d’où  vientcemotde  >f»nr,pag  joo.  & toipris 
pour  vn  vieillard  , pour  vn  luge , pag.  101. 
pour  le  Roy  . pour  vn  Miniftre  6c  pour  vn 
Supérieur  Ecclefiaftique,  ioa 

le  mot  Stnitr  donné  à celuy  qui  receuoit  en 
fa  maifon  & à fa  fuicte  des  hommes  portans 
les  armes  pour  fa  defence,  16  J 

le  Serment  de  fidelité  eft  lacaufe  fotmelledu 
fief,  41 

le  Serment  de  fidelité  que  les  Euefques  doi- 
uentau  Roy  eft  tres-ancien  , 10; 

il  yaplus  deBoo.ans  que  Hincmar  Euefque 
deEaon  fit  ferment  de  fidelité  au  RoyChar. 
les  le  Chauue , timrfmt. 

le  Serment  de  Taffilo  n'eft  point  vn  arftedtf 
foy  & hommage , mais  vn  ferment  de  fide- 
lité deub  au  Souuerain  , 107 

de  toute  ancienneté  ceux  qui  preftoient  leSer- 
mentde  fidelité  au  Roy,  mettoient  leurs 
mains  dans  les  fiennes,  109 

que  le  Seruitude  perfonnelle  a introduit  le 
droiéî  des  gens  fur  les  vaincus  en  guerre,  f 1 
il  y auoit  vne  efpece  de  Seruitude  qui  nepaf- 
• foie  point  à la  port  cri  té  de  l'cfclaue , 167 

la  première  efpece  de  Seruitude  eft  d'eftre  pris 
en  guerre  6c  vendu  comme  efclaue  , 174 

StjfrUmt  Tmbjttr  a écrit  la  vie  de  Conrardle 
Salique , duquel  il  eftoit  Chapelain  , 34 

Simon  Sire  deloinuille  vaffàl  lige  duComre 
de  Champagne,  86 

point  de  folde  ny  d’entretenement , tout  le 
Seruieefefaifoitaux  defpcns  de  chacun,  141 
tous  Sujets  font  obligez  de  feruir  le  Souuerain 
en  tout  temps , en  tout  cas  & en  tout  lieu  , 
s’ils  font  en  pouuoir  de  le  faire , ij 

tous  les  Sujets  eftoient  obligez  de  fe  trouuer 
»n  l'armée,  excepté  les  infirmes , durant  U 


première  6c  fécondé  race  de  nos  R ois , « £ 
le  mot  de  Smitr  a fa  relation  à U fouueraineté 
&nonàlafeigneuriedire<fte. 

Il  n’appartient  qu'à  la  feule  authoriré  fou  Uk- 
raine d’auoir  des  Suiets  57 

Sunnu , que  fignificce  mot.  14 6 

Supériorité  du  pere  fur  fes  ’enfans  feule  recon- 
nue par  la  Nature.  1)7 

T 

TAffîlo  Duc  de  Biuierc , 6c  l’exemple  d’i- 
celuy.  104 

On  luy  fait  fon  procez.  114 

Taffilo  conuaincu  du  crime  Htriflit  condam- 
né à mort, le  Roy  luy  fit  grâce  & fur  Moine 
delumiege. 

Taffilo  Duc  de  Buiierc  condamné  à mort 
comme  fuiet  du  Roy  & non  point  en  qua- 
lité de  vaffàl.  117 

Taxe  de  chaque  Commiffaire  enuoyédans  la 
Prouince  de  la  part  du  Roy  fumant  (à  qua- 
lité. ifi 

IcTerme  de  xl.  iours  eft  requis  en  toutes  les 
affaires  concernant  les  fiefs, qui  eft  demeu- 
ré dans  les  Couftumes.  89 

Terres  conquifes  à qui  appartenoient  par 
l'Hiftoire  Romaine  & la  Francique.  2 7 
Teftament  de  faint  Rcmy  Archeuefque  de 
Rheims.vn  des  plus  beaux  monumens  de 
l’antiquité  Francique.  16% 

Thomas  de  Coticy  vaffàl  du  Comte  de  Cham- 
pagne. 87 

les  Titrés  de  Düc$  , Comtes  & Marquis 
eftoient  donnez  par  les  Roys  & Empereurs 
à ceux  de  leur  fuite  qu’ils  enuoyoient  dans 
les  Prouinces  régir  & gouuerner  en  leur 
nom.  si 

les  Timars  fous  l’Empire  du  Turc  font  comme 
eftoient  les  Bénéfices  fous  la  première  8c 
féconde  Race.  54 

le  Trefor  du  Roy  en  France  n’eft  point  feparé 
deceluydel'Eftac-  44 

V 

\T Agabons  6c  gens  fans  adueu  eftoient 
V bannis  de  tout  l’étendue  du  Royaume 
de  France.  itf 

Vaillant  foûtient  dans  fon  liure  que  les  fiefs 
font  auffi  anciens  que  le  monde , «Sc  que  la 
Iudée  a eft  é donnée  en  fief  par  l’Eternel  aux 
enfans  dTfraël.  4 

yjUfnJm  strâl » Efcriuain  contemporain  de 
Loiiis  le  Débonnaire.  ^ 116 

le  Vaffàl  deuant  que  prendre  potTeflîon  de 
fon  fief  prefte  ferment  de  fidelité  à fon  fei- 
gneur , qu’il  renouuelle  feulement  aux  mu- 
tations , tant  du  feignetir  que  du  vaffàl , de 
bien &fidellemenr  feruir  fon  feigneue  en- 
uers  & contre  tous  aux  cas  &aux  condi- 
tions portées  par  l’inueftiture*  19 

le  Vaffàl  immédiat  de  la  fouueraineté  rend  le* 
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deuoir  8f  fcruices  auR oy  actuellement  pour 
fa  feigncunefk  virtuellement  pour  toutes 
celles  qui  en  dépendent,  c’cû  pourquoyil 
rft  oblige deles  inferer  dans  l'adueudc  dé- 
nombrement qu'il  doit  rendre  vne  fois  en  fa 
vie  enfuittede  fa  foy  8c  hommage.  a J 

VafTal  eft  appelle  homme  de  fon  Seigneur. 
le  Vaflal  eft  obligé  de  feruir  fon  leigneur  à pei- 
ne de  commifc  de  fon  fief.  6 y 

la  Veriuble différence  du  vaflal  lige  8c  du  fins- 
pie.  77 

la  manière  qu’vn  Vaflal  offenfé  par  fon  Seigneur 
doit  tenir  aupa rauant  que  de  quitter  fon  hom- 
mage. 89 

on  peut  eftre  Vaflal  de  plufieurs  fans  violer  la 
foy.  9® 

quand  le  morde  Fdffâl  eft  entré  en  vfage.  105 

le  mot  de  VdJJm  U FdJJdllm  vient  de  l'ancien 
mot  Franc  Cejfil,  ioj 

Vaflal  qui  quitte  le  camp  de  fon  feigneut  quel- 
le peine  encourt.  116 

le  Vallil  eftoit  Vicaire  ou  Lieutenanr  du  Com- 
te , 8c  necompofoit  qu’vn  mcfmeTnbunal 
de  luAiceauec  le  Comte.  119 

Fdjfdflttt  Câfâtm  c’eftoic  vne  perfonne  de  feruo 
condition  qui  habitoit  dans  les  Fermes  8c 
dans  les  Bénéfices.  110 

FffldlU  Cdfdrt  n’auoient  rien  à la  cafc  qu’ils  ha- 

bitoient,  mais  eftoient  purement  ferfs  de  la 
café.  m 

il  y auoit  des  Va  (Taux  des  Euefques,  des  Ab- 
brz , des  Abbcflc*  que  le  Roy  leur  auoit  ac- 
cordez pour  leut  deffenfe.  ix  J 

les  Vaflaux  qui  feruoient  le  Roy  ,1a  Reyne  ûc 
ia famille  Royaledans  le  Palais, eftoient ap- 
peliez Fdfii  deminni , ceux  qui  feruoient  dans 
les  Confcits  ou  dans  les  Armées , Fdfit  43», 
& quand  ils  eftoient  Lieutenans  des  Comtes 
Fd(îi  Ctmitum.  1X7 

Fdtfdl,  ce  mot  n’eft  entré  en  l’vfage  des  fiefs 
que  bien  long-temps  apres  fon  établifl'e- 
ment.  104 

le  mot  de  Véffdl , depuis  Hugues  Capet  infques 
au  Régné  de  faint  Louis  n'a  point  efté  em- 
ployé pour  fignifier  celuy  qui  tenoit  vn  hé- 
ritage en  fief.  104 

Vaflal  eft  vnConfeiller  fuietdu  Prince  fouue- 
rain.  119 

VdJJdüm  eftoit  fournis  à vdftm.  1 *o 

le  terme  de  Fdjfdl  o’a  efté  introduit  pour  figni- 
fier celuy  qui  pofTede  vn  héritage  en  la  mou- 
uance  d'auuuy  que  plus  de  150.  ans  apres 
rétablifTement  des  fiefs.  ijy 

quelles  fondions  aui  i-nt  ceux  quleftoient  ap- 
peliez VàfidUt  dans  la  Maifon  du  Roy.  138 
Fd]fdllm6iFeuJum,  font  mors  latinifez.  1 66 
explication  des  mots  fi  in  Fdjfétintm  ttmmeti- 
idrt.  ni 

FdjJdticum  ptis  pour  la  Cornette  blanche,  113 
f'djfdtitum  .explication  véritable  de  ce  mot.  11$ 


Fajfdtitum  eftoit  vn  Regiftre  où  les  Euefques 
n'eftoient  point  écrits.  uj 

Fdfïdticum , l'eftenduë  de  la  lutifdidion  d'vu 
Comte.  119  * 

le  FdjJdtKum  où  1a  compagnie  du  Comte  eftoit 
l’Academie  où  la  leuncfle  faifoition  appren- 
ti (rage.  i/8 

ce  que  les  Efctiuains  anciens  emendoient  par 
les  mots  de  Fdjfut , * dffdlliu , vjfjdtuum.  118 
Fdffm  eft  toufiours  pris  pour  vne  perfonne 
publique,  partant  il  eft  bien  traduit  par  Of- 
ficier Royal.  1x0 

Vdfiw  domimou  eft  vn  Officier  domeftique  8c 
commenfaldela  MailonduRoy.  no 

les  Fdfîi  des  Euefques  fontdeuenus  Aduocats, 
Voliez, Vidafmes  ,8cdepuis  les  fiefs  font  deue- 
nus  proprietaires  des  terres  qui  eftoient  en 
leur  garde.  ix< 

VdjftN  8c  'udjfâllm  eftoit  vne  roefme  perfonne 
& vne  ni efme  dignité.  n8 

méprifedes  DoCtcurs  Fcudiftes  aufuiet  derter- 
mes  d eVdfîM , ydffdllm  t vdudjfsr.  iji 

depuis  le  Régné  de  Chai  les  le  Chauuc  Va/?» 
eftoient  des  Exempts  des  Gardes,  lefquels 
enfin  font  deuenus  Archers.  i$( 

Vafîaux  de  certaines  Eglifes  appeliez  htmintt 
Cdfdtt.  1 6f 

la  Vangeance  de  la  mort  d'vn  homme  eftoit 
appel!  écPdiJd.  1 Ct 

celuy  qui  manquoit  de  pourfuiure  la  Vangeance 
de  la  morr  de  fôn  pere  ou  de  fon  parent,  eftoit 
priué  defafuccefhon  fc  déclaré  infâme.  i£z 
la  Vertu  des  Gaulois  s’eft  éuanouye  auec  leur 
liberté  au  rapport  de  Tacite.  14; 

d'où  vient  ce  mot.  118 

Vie  de  Conrad  le  Salique,  par  qui  écrite.  34 
YigMttr,  d’où  vient  ce  mot.  118 

cequec'eftque  Y lUdgrs  Jtminiçuex.  134 

l’Vniondu  Duché  de  Bauiere  à la  Couronne  de 
France  en  l’an  74}*  IOT 

le  V oyage  de  la  T erre-  fainte  eftoit  l’exercice  des 
Seigneurs  François, depuis l’enrreprife  dcGo- 
defroy  de  Bouillon  en  l’an  1086.  90 

l’Vfage  des  fiefs  a efté  remis  fous  l’aothorité  8C 
Iunfdiétion  de  1a  fouueraineté  de  la  Couron- 
ne par  la  prudence  des  Roys  qui  ont  régné 
depuis  faint  Louis.  14 

l’Vfage  des  fiefs  s’eft  introduit  de  foy  mefme, 
n’ayant  iamais  paru  aucun  decret  ou  ordon- 
nance de  Prince  ou  Eftat  fouuetain  qui  l’ait» 
cftably.  % 16 

le  raifonnement  ny  le  Diôiâ  Romain  ne  font 
aucune  diftin&ion  entre  l’Vfufruit  perpétuel 
d’vnechofe , 8c  la  propriété  8c  domaine  de 
cette  chofe  ; l’vfufruit  ne  paffe  point  la  per- 
fonne de  celuy  à qui  il  a efté  concédé,  s’il 
va  à fon  heritier , 8c  à l’heritier  d’iceloy  à 
perpétuité,  ce  n’eft  plus  vfu fruit , mais  pro- 
priété 8c  domaine-  14 


FIN. 
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AVTRES  PREV  VES 

PARLES  ACTES- 

LETTRES  DE  DON  D V ROT 
Philippe , à ï Archeue [que  de  Rouen  & à 
fes  fuccejfeurs  de  l'Abbaye  de  faint  Mellon 
de  P ont-Oyfe  en  fief  3 à condition  qü il  fe 
trouuera  quand  le  Roy  tiendra  vne  de  fies 
Cours  , Payant  fait  auparauant  aduertir. 


N nomine  fanûx  U indiuiduz  Trinitatis.  Ego  Philippus 
Dei  gracia  FrancorumRex  conccdo  Abbaciam  Sanüi  Mci- 
lonis  de  Ponce  Ifarse , Domino  Willelmo  Rocomagenfi  Ar- 
chiepifcopo  ,8e  omnibus  fuccefforibus  fuis , 8e  dono  inFc- 
81  dium , vt  eam  de  me  8e  de  fuccefforibus  mois  perpetuo  ce- 
neanc  ad  lionotem  8e exaltationem  fanâz  Rotomagenfis  Ecclefiz.  Sed  8e 
de  Ecclefijs  acque  alcaribus  quz  font  in  Vilcaffmo,  de  quibus  przfacus 
Archiepifcopus  monftrare  poterie  reûitudinem  Ecclefiz  fux  , conccdo  ci 
auxilium  meum  , fortitudinem , arque  confilium  fecundùm  iuftitiam. 
Prxter  harc  etiam  concedo  Se  confirmo  redditionem  ülam  , quaGualte- 
rius  Cornes  filius  Drogonis  Comitis  teddidit  Maurilio  Rotomagenfi  Ar- 
chiepifeopo,  & omnibus  fuccefforibus  fuis  totum  illud  quod  pertinet  ad 
Archidiaconatum  de  V ilcalTino , fiue  in  Caftello  de  Ponte  Ifarz,fioe  extra, 
8e  quodeumq;  ipfe  ance  hac  in  manu  fua  detinebat , vel  aliquis  per  eum  ha- 
bebac , 8e  poflîdcbat.  Similiter  8e  in  Caluomonte  , 8e  reliquis  fiue  burgis, 
fiue  villis.  Hanc,inquam, redditionem caliratione  confirmo,  vt, fi  cft  de 
fedio  mro,  de  me  illud  habeat  Rotomagenfis  Archiepifcopus  i fi  veto  cft 
de  Archiepifcopatu , de  Comice  Normannorumteneat,cuius  eft  Archie- 
pifcopus Hoc  autem  erit  feruitium,  quod  pto  przfato  fedio facicc  mihi 
Rotomagenfis  Archiepifcopus.  Perfingulos  annosvenietadvnamcx  Cu- 
riis  meis , fiue  Bcluacum,fiue  Parifius,  fiue  Siluancûum , fi  fecero  eum 
conuenicnter  fubmoneri.nifi  ipfe  légitimant  exeufationem  habucrit.  Cùm 
au  té  ad  Curiam  mcam  venerit , mittam  ei  conduûum  ad  Caluummontem, 
fiue  ad  Pontem  Ifarz.  Sed  8e  ad  placita  mea  veniet  per  Vilcaffmum  , il 
8e  ego  eum  inde  fecero  conuenicnter  fubmoneri.  Vt  autem  hzc  ratio 
omnibus  tam  przfentibus  quàm  futuris  fiat  cognita,  8e  carra  hzc  firmica- 
tem obtineat , nominis  mei  infcriptione,8efigilli  mei  iraprefiionc  corro- 
borari  feci,  8e  przmumri.  Anno  M.  XCI.  ab  Incarnatione  Domina. 
Huic  veto  donationi  interfuerunt  ex  mea  quidem  parce  Wi  do  Dapifer  de 
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Rochefort,  Ce  Adelclmus  de  Lufarces,  Ce  Gualtcrus  Tirel,&  Paganus 
de  Nielfa,&Odo  filius  MT-'  -demis , Sc  Hubert  us  Cancellarius  meus  : ex  ’ 
pane  verô  Acchicpifcopi  Odmundus  de  Caluomonte , Ce  Drogo  filius 
Gualonis,&  Ricardus  de  Pormot,  Ce  Fulbcrtus  Archidiaconus,  & Ri- 
cardus Capellanus , Ce  Herbcrtus  de  Caluomonte  , Sc  Vrfo  Canonicus, 
te  Rogctus  de  Conflantiis , Ce  Wibertus  Canonici.  Signum  f Philippi 
Regis.  Signum  f Walteri  Tirclli.  Signum  t Pagani  de  Nielfa.  Signum -f 
Adelclmi  de  Lufarces.  Signum  Widonis  Dapifcri  f de  Rochefort. 

Locus  figtlli  Rcgemin  iolio  prxfcrentis. 

EGo  loannri  le  Preueft S.  Retomagen.  Eccte/ta  Ftesbyter  Canonictn  gr  Biblio- 
ihecarias , i»  cimtate  Çr  Dttrccji  Rotvm.  N nanti  Apaftal ica  dr  trdmaria  a», 
lioniate  conjhtutus  , Char  tant  ftpenus  deferiptam  cnm  atthoyrapha  tn  membrana 
perantîqtis  charafleribus  exarato  acnratè  conruh  , exhibenie  vexer  abtlt  Semare 
meo  Domine  Bemario  le  Pigny  tiufdem  EccleJSe  Canonico , & A’cbidiacma  ma- 
tons Caïeu , Rehnofifiimi  D.N.  Archteptfcapi  Thcfaurano , pertes  qttmin  Archi- 
•o  Archicpifcopalt  fltdtese  afferuaitr.  Anne  Drmim , mille  lima  fexcenlefimei  epua- 
drj'ieJim'j  féconde  , doodccimo  Kalend.  Vecembns.  LE  PREVOST. 


LETTRES  DE  PHILIPPE  ROT  DE 

France , par  lefquclles  il  reçoit  fon  neueu  Thibaut  Com- 
te de  Troje , pour  fon  homme  lige,  & le  promet  deffen- 
dre  entiers  & contre  tous,  à la  charge  qu'il  luy  fera  fidè- 
le, & pour  cét  effet  a fait  iurer fis  hommes  dénommés 
en  l’acte  pour  caution  de  fil  foy. 

Carlultire  de  T)  HilippusDei  gratia  Françorü  Rex:Nouerint vniuerfi  prx  fentes  pariter 
Champagne.  J.  Ce  fucuri , quod  nos  Kariffimum  Ncpotem  noftrum  Theobaldiun 
An.  mo.  ComitemTrecenfemreccpimus  in  hominem  noftrum  ligium  contra  om- 
au  mois  d’A-  nem  creaturam  qnx  viuere  poffit  aut  mori , de  tota  terra  quam  auuncuius 
yril.  nofter  Cornes  Henricus  pater  eius  tenuic  à noftro  genitore , & qaam  Co- 

rnes Henricus  frater  ciuldem  Theobaldi  renuit  à nobis  ; iurauitautera  no- 
bis  Cornes  Theobaldus  fuper  fanâiffimum  Corpus  Dommi , Ce  fuper  fan- 
ûum  Euangelium,quod  nos  iuuabit  bona  fide  fi  eut  Dominum  fuum  ligium 
contra  omnem  creaturam  qux  poffit  viuere  Ce  mori  : fuo  aucem  mandat» 
iurauerunt  nobis  Guido  de  donna  Petra , Galcherus  de  Caftellione , Gau- 
fridus  Marcfcallus  Campanix  , Galtcrus  Cancellanius  Comitis , Robertus 
deMilliaco,  Guillelmus  deBrena,  Guido  deCappis,  Hugo  de  fan&o 
Maun'cio,  Milode  Prouins,PctrusdeTofquino  , Ce  Aubertusde  Latinàa- 
eo, quod  bona  fide  idvcîlent  Sc  laudarent  Comiti  quodidceneret.Si  autedr 
de  hocdeficeret  Comci  Theobaldus , Ce  emendatum  non  effet  infra  men- 
fem.poftquamidfcirent  aut  priusfibona  fide  idfcire  poffent  incaptionem 
noftram  fe  mitterent  Parifius  ,te  ibi  effent  vfque  dum  effet  emendatum, 
tequotienfeumque  Cornes  Theobaldus  exinde  deficeret  ptxdi&i  fimiliter 
facerenc:  Nos  quoque  propria  manu  eidem  Comiti  Thcobaldo  iurauimus, 
quod  nos  ipfum  contra  omnem  creaturam  qux  poffit  viuere  Ce  mori,  can- 
quam  hominem  noftrum  ligium  iuuabimus  ; de  mandato  aucem  noftro  iu- 
rauerunt  Pecrus  Cornes  Niuernenûs , Droco  de  Melloto,  Guillelmus  de 
Gallauda,  Galterus  Camcrarius,  Bartholomeus  de  Roya, Philippus  de 
Liniis-Yrfio  Camcrarius , Galterus  iunior , Galcherus  de  Iugniaco , Guil- 
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lelmus  de  Alneto  , te  Philippus  de  Nantholio  . quod  bona  fide  hoc  volent 
Se  laudabunc  nobis  vt  id  teneamus , & fi  de  hoc  deficerimus , fi  non  effet 
emcndatum  infra  menfem  poftquam  id  fcirent  aut  prius  bona  fide  mitte- 
renc  fe  in  Captionem  Comitis  Theobaldi  apud  Trecas  dum  effet  emenda- 
tum , te  ira  facerent  quotiens  deficeremuj  ; Oftagii  autem  qui  captionem 
tenebuntlnnc  inde  cota  die  poterunt  exire  de  villa  in  qua  captionem  tenc- 
bunt , dum  tamen  per  fuum  Sacramentum  ipfa  noctc  in  villa  iaceant  vbi 
captio  cft  eis  ftatuta,  faciemus  autem  bona  fide  Comitcm  Robertum, 
Gaufridum  Comitem  petiti  te  Guillelmum  de  Barris , in  eundem  mo- 
dura  quopxdi&i  iurauerunt.  Cornes  autem  Theobaldus  bona  fide  faciet 
nobis  loannem  de  monte  mirabili , te  Garnerum  Se  Anfellum  de  triangulo 
in  eundem  modum  iurare  quo  prxdiâi  iurauerunt  ex  parte  fua  : Conccf- 
fimus  autem  K ariflïmo  Auunculo  noftro  Guillelmo  Remenfi  Archiepifco- 
po,&  Cathalonenfi  Se  Meldenfi  Epifcopis  quod  fi  ab  eis  deficeremus,  quo- 
tiens deficercmus  terram  nofttam 

eis  eft  interdi&o  fupponerent  nifi  infra 
menfem  priufquam  Oftagii  in  captionem  fe  dediffent  emendatumeffeti 
fi  vero  Tomes  Theobaldus  de  hoc  deficeret , quotiens  deficeretprxdiûi 
Archiepifcopus  te  Epifcopi  terram  eius  interdiûo  fupponerent,  fi  non  fue- 
rit  emendatum  infra  menfem  ; Quod  vtfirmumfit  te  ftabile  ’figillinoftri 
au&oritateprxfentem  paginam  roborauimusjAaum  Meleduno  anno  Do- 
mini  M.  C.  X.  oftauo , menfe  Aprili. 


Certification  d’Efienne  Cardinal  Archeuejquc  de  Cantor- 
berie  Primat  d' Angleterre  ,&  de  le  an  Archeuejque  de 
"T ours , qu'ils  ont  veu  les  lettres  de  Henry  Comte  Pa- 
latin de  T roje  fur  le  fuiet  de  la  garde  de  la  ville  de 
Chablis , qui  appartient  au  Comte  de  Eroye. 


CTephanus  Dei  gratiaCantuarjenfis  Archiepifcopus  totius  Anglix  Prb.  Ctrtultirt  de 
Omis,  Sanctæ  Romanx  Ecclefix  Cardinalis  ,&  toanneseadem  gratia  cbmftgnt. 
Archiepifcopus  Turonenfis , omnibus  Chrifti  fidelibus  falucem  in  vero  An.  1151. 
falutari  : Nouerit  vniuerfitas  veftravidiffe  literas  figillatas  figillo  Henrici 
bonæ  memorix  quondam  Comitis  Trecenfis  Palatini , in  quibus  hxc  con- 
tinebantur.  Quoniamprxtcritarum  rerum  memoria  facile  labitur , tran- 
fit.  Ego  Hcnricus  Cornes  Trecenfis  Palatinus  ad  prxfentium , & futuro- 
rumnotitiamvoloperuenire,  quod cum  redditus  meos  quos  in  viüaCha- 
bleiæ  pto  euftodia  ab  Ecclefia  bcati  MartiniTuronenfis  habeo  ,Anferict> 
oe  Monte-Regali  nobih  viro  contuliffem  , Mauritius  tune  Prxpofitus 
Chableix  Se  Magifter  Abfalom  te  Robertusde  Verneul , ex  parte  Capitu- 
li  beati  Martini  Turonenfis  mcam  prxfentiam  adierunt.  Audierantenim 
quod  quicquid  habebam  apud  Chableiam  prxdiâo  contuleram  Anferico, 

Se  vt  faâum  meum  reuocarcm  vehemenrerinftiterunt.  Ego  aucem  ref- 
pondi  eis  , quodeuftodiam  prxdiûx  villx  ,&  procurarionem  femel  in  an- 
no^  rrnhi  perfoluendam , & hominum  fidelicatcm  Anferico  de  Monte- Re- 
gali  non  contuli , nec  alicui  conferam , cum  eandem  euftodiam  extra  ma- 
nummeam  ponerenonpoflim,necdebeam.  Et  vt  hoc  ratum  permaneat, 

a ij 
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Chtmptgnt, 
An.  nji. 
à Chaiteau 
Thierry. 


CtrtuU  'ne  de 
Chdmpagnt. 
An.  11É7. 
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Sc  firmum  , prxfentem  paginam  figilli  mei  impreflione  munitam  omnium 
memorix  commendare  curaui.  Huius  rci  telles  funt  Theobaldus  Cornes 
Blefenlis  , GuiHelmus  Cornes  Niuernenlîs,  Odo  Conftabularius,  Guil- 
lclmus  de  Dono-Petro,  Anfclmus  de  Triagnello  : ex  parce  Ecclefïx 
GuiHelmus  Senonenlis  Archiepifcopus,  Landricus  de  Traci , Mauritius 
Prxpoficus  Chablcix , Abfalom  Sanûi  Martini  Canonicus , Robertus  de 
Vcrnelis  Canonicus  beati  Martini,  IoanncsMaior  dcChableia,  Raem- 
baudus,Milo,fcruientcslàn<fti  Martini  de  Chableia.  Aftum  eft hoc,  An- 
no  Dommicx  Incarnanonis  millcfimo  centclimo  quinquagelimo  primo, 
Eugenio  Papa , Ludouico  RcgeFrancorum.  Nos  verà  ad  petitioncm  Ca- 
pituli  Beati  Martini , prxfens  reicriptum  nollris  figillis  fecimus  iigillari. 


Déclaration  de  Henry  Comte  de  Hroye  Palatin , que  H hi- 
baut  Com  te  de  Blois  fin  pere  a donné  en  fief  fix  vingt 
hures  tous  les  ans  ,monnoye  de  Prout  ns  3a  a4rchambaud 
de  S oui /lac  fin  neueu , à la  charge  de  les  pouuoir  ra- 
chepter  à fa  volonté. 

EGo  HenricusTrecenfis  Cornes  Palatiniss , prxfcntibus  & futuris  no- 
tum  fieri  volo,quod  Theobaldus  Cornes  Blefenfis  pater  meus  bon* 
memorix  Archambaudo  deSoilliaco  nepoti  VI.  XX.  libras  Pruuinen- 
lium moneræ  lingulis annis  in  feodum  dédit,  quasego  ipfe  port  deceflum 
patris  mei  fibi  rcadidi , Se  ipfe  Archambaudus  quingentas  Sc  quinquaginta 
Jibras  Pruuinenlium,  MeldenfiumSi  Trecenfium  monctx  mihi  inuadia. 
itit , tali  liquident  conditione  quod  ipfe  vel  hxres  fuus  quocumquc  termi- 
ne voluerinr,  redimere  poterunt,  huius  rei  telles  funt  ex  parte  Archera- 
baudi.  Gilo  Mcfchinus  de  Sanceïo  ,idem  Archembaudus , GuiHelmus  de 
Callro  : ex  parte  veromea  telles  funt  ij.  Anfellus  deTriangulo,  Hugo  de 
Plance'io,Odo  Conftabularius , Pctrus  Burfandus,  Matheus  Lotharin- 
gus , Galtherus  Matcfchalus.  Anno  Incarnati  Verbi  millelimo  centelimo 
quinquagefimooûauo.  Traditaellapud  Caftrum-Theodoricipcr  manum 
Guillelmi  Canccllarij. 


Déclaration  de  Louys  Roy  de  France , que  le  Comte  Hen- 
ry a donné  en  fit  prefince  le  fief  de  Sauigny  a l'Euefiue 
de  Beauuais& à fis  fitccejfeurs , à la  charge  de  la  Iufiice 
& du  firuice. 

IN  nomine  fan£lx&  indiuidurTrinitatis , Amen  : Ego  Ludouicus  Dci 
gracia  Francorum  Rex  : Notum  facimus  omnibus  futuris  ficut  Sc  prx- 
fenubus , quod  apttd  Meduntam  in  prxfentianoftra  Cornes  Henricus feo- 
dum de  Sauigny  concelTit  Epifcopo  Beluaccnft  Bartholomeo  te  fucceflb- 
nbut  eius,  Sc  de  feodo  iam  diffus  Epifcopus  per  vnum  militem  Se  iulliriam 
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& fcruitium  Comiti  Hcntico  promifit  Si  affidauit  ; & quoi  fimiliter  fa- 
cicnt  Epifcopi  qui  poft  ipfum  crunt,  confticuit  : Quod  vt  racumfit , 8ino- 
tum  in  pofterum , prxfenté  Cartulam  figillo  noftro  muniri  fecimus.  Aûum 
Meduncx.  Anno  Incarnati  Vctbi  M.  C.  LXVI1.  Aftantibus  in  Pa- 
latio  noftro  quorum  annotata  funt  nomina  Si  figna  , fignum  Connus 
Thcobaldi  Dapifcri  noftri.  y Signum  Guidonis  Butticulani.  f Signum 
Mathxi  Camerarij.  t Signum  Radulfi  Conftabularij.  Data  per  manum 
Hugonis  Cancellarij. 


Lettres  de  Louys  Roy  de  France , par  lejquelles  il  déclaré 
que  dans  la  vacance  de  l' Arcbeuefché  de  Sens , celuy 
qui  a la  çarde  de  Brienne  rendra  fdellement  & à tour 
nommé  au  Comte  de  Troye  , le  reuenu  qui  promendra 
du  marché  de  Brienne. 

IN  nomme  far.&x  te  indiuidux Trirvitatis  Amen  : Ludouicus Dei gracia  Carmlaire  Je 
Francorum  Rcx-, Noucrint  vniuerfi prxfentcs  Si futuri , quod quotief-  Champagne. 
cunqjvacauent  Archiepifcopatus  Senoncnfis,8i  inmanus  Regis  deuenent  An.  117S. 
feruiens , qui  ex  prxcepto  regio  Brienii  Cuftodix  prxficietur  fidditarem 
faciet  Comiti  Trecenfi,quod  redditus  illos  tantum  qui  de  mercato  Brienij 
prouenerint  nominato  die  quo  mercatuin  fcdcrit  feruienci  Comiti  Tre- 
cenfi  fideliter  teddet.  Quod  nos  ratum  habentes  Si  inuiolabilicer  ob- 
feruati  volcntes  figilli  noftti  authoritate  confirmari  St  nominis  noftri  Ka- 
raûcre  fubter  a rnnotato  prxccpimùs  infigniri.  Aâum  Parifiis  anno  ab  In- 
carnatione  Domini  M.  C.  LXX  VI.  Aftantibus  in  Palatio  noftro, 
quorum  nomina  fuppofîta  funt  Si  figna  , Comitis  Thcobaldi  Dapifeti 
noftri.  Guidonrs  Buticularii.  Reginaldi  Camerarii.  Radulphi  Con- 
ftabularii,  data  vacante  Cancellaria. 


Déclaration  de  Louis  Roy  de  France  , à tous  prefèns  & 
à venir,  qu  An  fl  du  T rai  fuel  tient  de  luy  la  moitié  de 
la  ferme  de  Villeneuue  fur  Vanne  , zf  l’autre  moitié  il 
la  tient  de  Henry  Comte  de  Troje , aux  conditions  por- 
tées par  l’acte. 

IN  nomine  fanûx  Si  indiuidux  Trmitatis.  Amen.  Ludouicus  Dei  gratia  Cartulaire  Je 
Francorum  Rcx  ; Notum  fieri  vohimus  vruuerfis  prxfcntibus  pariter  champagne. 
ac  futuris  ,quod  Anfellus  de  Triangulo  medictatem  firmitatis  Villx  nouæ  Au  1177. 
fuper  Vannam  cenet  de  nobis , Si  alteram  medictatem  tcnct  de  Auaico  Si 
fideli  noftro  Henrico  Comité  Treccnfium  fub  tali  conditionc  quod  nec 
nos  nec  heredes  noftri  de  eadem  firmitate  Comiti  Hcnrico , vel  he- 
redibus  eius  forifaccre  poterimus  , nec  Cornes  Henncus  vel  heredes 
fui  poterunt  inde  nobis  vel  heredibus  noftris  forifacere  -,  fajuis  tamen 
iufticiis  Si  feruitiis  qux  idem  Anfellus  nobis  inde  Si  Comiti  Hcnrico 
Si  heredibus  noftris  exhibebit  : Quod  ne  impofterum  valeat  immutari 
prxfentem  Cattam  figilli  noftti  au&oritatc  ac  regii  nominis  i'ubter  inferipto 
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Karaftere  iuflimus  comrauniri.  Aâum  Parifiis.  Anno  a fc  incarnatione 
Domini  M.  c.  lxxvii.  Aftantibus  in  Palatio  notlro  quorum  fuppofita 
funt  nomina  te  figna , Comitis  Theobaldi  Dapiferi  noftri  , Guidonis 
Bucicularii  , Rcginaldi  Camcrarii  , Radulphi  Conftabularii  , vacante 
Canccllaria. 


Geoffroy  de  Mouchon  donne  à Dieu  & à la  Bien-heureu- 
fe  Vierge , & à la  maifon  du  Temple  de  Salomon  en 
Aumofne  le  gage  qu'il  auoit  donné  au  Comte  Henry , 
que  fi  apres  pi  mort  ledit  Comte  le  'veut  retirer , tl paye- 
ra cent  hures. 


CMultirt  ât 
Chimftgne. 

An.  1177. 


NOtumfit  vniuerfis  t.im  prxfentibus  quam  futuris,  quod  Gaufridus 
de  Mouchon,  concelfit  Deo&  Beatx  Maria:  te  Domini  TcmpliSa- 
Iomonis  , in  eleemofynam  vadium  illud  quod  pignorauerat  à Comité 
Henrico  proC.  Libras,tali  videlicet  condicione  , quod  quamdiù  præli- 
batus  Gaufridus  vixerit , frarres  militix  Salomonis  eleemofynam  libère  & 
quietè  poflïdebunc.  Gaufrido  aurem  defun&o , fi  Cornes  Henricus  volue- 
rit  ad  fc  pignusreuocare  velhacres  eius,  fratribus  Templi  cenrutn  perfoluec 
libras.  Et  feiendum  cft  quod  i fia eleemofyna fitacft  in  foro  deRameou. 
A&um  in  thalamo  Comitis  Henrici  apud  Trecas,  anno  millefimo  cen- 
tefimo  fieptuagefimo  feptimo  ab  Incarnatione  Domini. 


Lettres  patentes  de  Henry  Comte  Palatin  de  Troye  , par 
lefquelles  il  fait  des  Reglements  pour  la  Communauté 
de  Meaux , & les  defeharge  de  T ailles , moyennant  cent 
quarante  Hures  par  an,  que  ladite  Communauté  fera 
obligée  de  luy  payer. 

EGo  Henrkus  Cornes  Trecenfis  Palatinus:  Notum , &c.  quod  de 
hominibus  de  Meldis  fub  iis  punûis  habere  concefli.  Primo  iura- 
Ckimfgn e.  uerunt  omnes  fe  mihi  4c  Maria:  vxori  mex  Comitifla:  te  Hcnrico  fil  10  meo. 
An.  1175.  & fuccefloribus  meis  in  perpetuum  fidelitatem  feruaturos.  Iurauerunc 

etiam  fe  ad  inuicem  aiterum  alteri  bona  fide  pro  polie  fuo  auxilium 
collaturos.  Sunt  aurem  hxc  inftitutioncs  Communia:  ipfius.  Siquidem 
homines  de  Communia  vxores  cuiufcunque  poteftatis  voluerinr,  liccn- 
tia  tamen  à dominis  requifita  , quod  fi  Dominus  fuus  inde  aliquem , 
implacitauent , per  quinque  tantum  folidos  emendabit  ci  ; Capitales 
homines  cenfum  capitalcm  debitum  dominis  fuis  perfoluent , quem  fi 
die  quadebuerint  non  reddent.perquinque  folid,  emendabunt.  Siquis 
alicui  de  Communia  ,iniuriam  iilatam  ad  confidcrationcm  Scabinorum 
emendarenoluerit,  Communia  inde  ad  ilium  & ad  receptores  fuos  fe  ver- 
tet,  icacumfireceptatorimalcfaûoris  prius  oftenfum  fit  & ipfe  emendam 
non  feccric.  Si  quis  alicui  Meldis  ad  mercatum  venienti  infra  leugam  eiuf- 
dem  villz  forisfecerit , audito  inde  clamore , Communia  inde  ci  auxilium 
confcret,  quoufquefibi  Schomini  condignc  fatisfafbum  fit , nifi  de  hofti- 
bus  Communia:  fucrit.  Sciendum  vero  quod  in  foro  Meldis  Iuftitia  mer- 
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catorumextraneorum  ficut  folet  mca  erit.  Ncmo  prxter  me  hominem  qui 
alicui  forisfcccrit  poterie  apud  Meldis  conduccre  , nifi  per  amorcm.  Si 
homo  cxtraneuscibos  vénales  adduxerit  Meldis  &difcordia  intérim  inter 
Communiam  & dominum  eius  emcrfcric , quindecim  dies  inducias  habc- 
bit  vendendi  cibos  adlatos  6c  transferendi  nummos  , 6c  alias  res  prxter  ci- 
bos  in  fecuritatem , nifi  ipfc  forisfaflum  fcccrit , vel  cum  illis  qui  forisfe- 
cerint.  Ncmo  qui  communiamiuraucric,  crcdidcric  vel  accommodauerit 
aliquid  hoftibus  communia:  , quant  dilcordia  fuic,quod  fi  quis  fcciflfc  com- 
probatus  fucrit , iuftitia  de  eo  fiet,lecundum  confuccudincm  Scabinorum, 
û communia  aliquando  contra  hottes  fuos  cxicric , ncmo  de  communia 
cum  hoftibus  eius  loquetur  nifi  de  licentiaillorum  qui  cuftodicrinccom- 
muniam  ad  hoc  ftaruci  homines  iuraucrunt  quod  nemincm  propter  amo- 
rcm vel cognationcm  dcportaucrint , nemincm  propter  immicitiam  lxlc- 
rinc  , fed  reftum  iudiciufli  per  omnia  fecerinc  fecundum  xftimationcm, 
omnes  alii  iuraucrunt  quod  idem  iudicium  quod  prxdiûi  ftaturi  fuper  hoc 
fcccrint  6c  patientur  6c  concèdent.  Si  quis  de  Communia  aliquid  foris- 
fecerit  , 6c  per  iuratos  cmcndarc  nolucric  , homines  Coramunix  exin- 
de  facicnc  iuftitiam.  Si  quis  vero  ad  fonumpro  congrcganda  pccunia  fa- 
Ûum  non  venerit , xir.  denarios  cmcndabic  Si  quis  de  Communia  ali- 
quid infipienter  præccptorum  agens Communix  transgrefl'or  cxtitcrit,Ma- 
iorcum  bannire  poterie  quamdiu  fibi  6c  Jurans  mftum  elfe  videbitur.  Si 
quis  verb  hominem  de  communia  fuum  elle  clamauerit , & homo  illc 
duos  homines  legitimos  , fiuc  vnum  de  luratis  habcatquod  per  dominum 
fuum  vel  per  antccclTorcs  eius  in  communem  fc  pofuerit,  in  comunia  etiam 
nolcnte  domino  rcmancbic.  Item  fi  quis  aliquem  hominem  de  Commu- 
nia clamaucrit  &r  homo  cum  dominum  fuum  elfe  cognofcat  viginti  die- 
bus  inducias  habebit,  vt  fc  6c  lu  a transférât  in  lecuritatcm , &:  fi  volucrit  in 
villa  remancre,poterit  faluo  iurc  domini  lui.  Scicndum  eft  etiam  quod  nul* 
lus  prxter  Maiorcm,  hominem  de  Communia  capcrc  poterie.  Si  quis  verô 
alicui Sacramcntum  jjaccre  debuçrit,&  ante  arramianoncm  Sacramcnti 
fc  in  negotium  fuum  iturum  dixerit  propter  illud  faciendum  de  itinerc  fuo 
non  remanebit , nce  idco  incidet  : fi  poftquam  redieric  conucniemer  fub- 
monitus  Sacramcntum  faciet.  Et  fi  Communia  pro  auxilio  mco  velcx- 
peditione  , vel  quacunquc  de  caufa  collc&am  aliquam  vel  mifam  fcccrit 
dealiqua  re  ad  feodum  pertinente  , nihil  in  ca  ponctur.  Statutum  etiam 
quod  nullus  de  Caftcllanis  cum  Meldis  commorantibus  nifi  per  me  in 
Communia  fe  poncr.  De  iuftitia  vero  6c  forisfatlis  mois  ita  ft.mitum  cil  de 
furto  , murtro,  raptu  6c  inccndio  ent  m arbitrio  6c  difpofitione  mca  , & 
qui  hxc  forisfa&a  fccerint,  proprio  meo  cradcmur.  Si  Maior  inde  polie 
habuerir , nec  de  extero  in  Communia  recipictur , nifi  aftcnfu  Iuratornm. 
Infraûio  verb  verbis  emendabitur  Ix.folid.  De  vadiis  duclli  ita  ftatutum 
cil  : fi  de  ducllo  compofitio  , fine  i&u  fa&acft , quinque  folid.  cmcndabi- 
tur.Si  poil  i&um  compofitio  fa&afueric  ,vterquc  dabit  xxx  folid.  Siduol- 
lumvittumfueric , vi&us  Ix.  folid.  perfoluct.  Si  quis  in  vinea  vel  in  agro 
vel  in  prato,vcl  in  aliquo  huiufmodi  in  iuftitia  mea  ad  damnum  a\tc- 
rius  deprehenfus  fucrit  , 6c  poflcftbr  inde  clainorcm  fcccrit  pollcfïbri, 
damnum  fuum  rcftituctur  , & iuftitia  inde  habebit  vii.  folid.  6c  dimid.  6C 
fi  de  no&c  captus  fucrit , lx.  folidos  cmendabitur.  Si  quis  in  chcmmo 
in  alium  violentas  manus  iniecerit , & clamor  inde  procclTcrit  , 6c  de 
hoc  conui£kus  fueric  infracluram  chcmini  forisfa&or  vu.  felidos  emen- 
dabit  forisfa&um  de  falfa  menfura  v i i.  folidos  cmendabitur  6c  dimi- 
dium,  6c  fi  die  nominaca  non  reddident  v.  folidos  de  lege  pcrfokict, 
iafupcr  6c  îurabit  quod  de  confcientu  lua  falfam  menluramnon  habuc- 
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rit.  Si  amerri  hoc  iurare  noluerir,in  voluntate  Je  difpofitione  mca  crit 
de  illo  Qui  fanguincm  violenter  fecerit  xv.  folid.  reddet  pro  forisfaûo. 
Aliavcro  à prxdiûis  forisfaûa  fingulum,  quinque  folid.  emendabitur. 
Scicndum  prctcrca  quoniam  Communia  vbicunque  ci  intertamcaman- 
daueroper  litteras  meas  pronegotio  meovcnict.  Scdpoftquamad  locum 
quem  ci  prxfixero  venirent , perucncrint  ; non  procèdent  quoufquc  aut 
mcipfum  prxfcntem  , aut  Scncfcallum,aut  Buticularium,  aut  Conliabula- 
rium , aut  Matcfcallum  viderint , qui  cos  in  ipfum  negotium  perducat.  Si 
abaliquode  Communia  requifitumfueritThelonium,  Je  rcquifitot  dirai 
quo  illud  Je  vnde  haberc  debeat  minime  nominaucrit  indc  illi  non  rcfpon- 
debitur,  Je  fi  dicm  non  nominaucrit, & illc  di&um  eius  fola  fuamanu 
firmare  voluerit,  quinque  folidos  emendabit.  Homincs  mihidc  pane  Je 
vino  Jecarnibus  Je  aliis  viffualibus , die  qua  Meldis  Vencro  , Je  in  crafti- 
no  , fi  tantum  ibi  fucro , crcditioncm  facient,  Je  (ï  infra  quindecim  dics 
crédita  non  reddidero  nichil  amplius  mihi  crcdcnt , quoufquc  eis  crédita 
perfoluantur.  In  hac  libertate  Communia;  pofui  Charmcntie  Je  Trie  le 
Bardou,  faluo  iure  domini  Symonis , Je  Chambcri , Je  Cougi , Je  Vantou 
Je  omnes  alios  homincs  de  poteftate  Meld.  in  quibus  talliam  Je  iufticiam 
Si  ego  de  aliquo  de  Communia  vel  de  ipfa  Communia  ,clamorem  fece- 
ro  Maior  indc  mihi  reftitutionem  faciet , fi  voluero  infra  ambitum  Ciuira- 
tisdehominc  Communia:  , nullus  mauum  mortuam  habebit.  Homine» 
Communia;  in  perfonis  fuis  eam  habebunt  libertatem  quam  habebant , an- 
tequam  communia  fieret.  Scriptorem  dabit  Canccllarius  Communia:, 
quod  fi  idoneus  non  videbitur  Maiori  Je  Scabinis  adConfilium  corura 
ponec  alium.  Scriptorautem faciet fidelitatem  Cancellario  Je  Communia:. 
Si  autem  diffenfio  aliqua  poftmodum  emerferit , videlicet  de  iudicio  fiue 
de  aliquo  quod  non  fit  in  hac  cartaprenotatumfecundumcognitionem  Ji 
teftimonium  Iuratorum  CommuniaiSuedionéfis  emendabitur.nec  proinde 
in  me  forisfeciffe  reputabitur.  Vfuarium  quoque  quod  liomincs  de  Meldis 
in  Forefta  de  Magnant  antea  habuerunt.Scilicet  nemus  mortuum  ad  com- 
burendum  Jefcarefcellos  ad  Vineas,  hominibus  de  Communia  concedo. 
Je  fi  eontrouerfia  inde  orta  fuerit , teftimonio  Je  iuramento  quinque  ho- 
minum  de  Meldis,  Je  quatuor  hominum  de  Columbario terminabitur. 
Quorum  nominafuntBach.  dePoanci.  Scicndum  veto  quod  ex  permif- 
fione  reddent  mihi,  vel  Przpofito  mco  hommes  de  Communia. C.  Je  xl.lib. 
annuatim  in  craftino  Natalis  Domini.  Sub  prrnotatis  itaque  conditio- 
mbus  omnes  homincs  meos  quicunquein  præfcripta  Communia fuerint, 
quietos  Je  immunes  à callia  Jeï  placito  quod  dicitur  generale  in  perpe- 
tuum  omne  concedofaluoquidemiure  meo  peromnia  tam  in  iis  quz  ad 
fidelitatem  meam , quam  in  iis  qua:  ad  Cafteüa  mca  pertinent.  Aclum 
Anno  Verbi  Incarnati  , millefimo  centefimo  feptuagefimo  nono.  Vt 
autem  hxc  omnia  firma  Je  immutata  teneantur , ad  preces  corum  iurauit 
Damibertus  deTernances  pro  me  Je  loco  itiei , hxc  omnia  perpetuo  te- 
nenda  ficut  in  hoc  feripto  continetur.  Hoc  fiquidem  faftum  eft  lauda- 
mento.  Je  afTcnfu  Marix  vxoris  mex.  Quod  etiam  laudauit  Henricus 
Filius  meus  fub  teftimonio  prxdiûorum , Jec. 
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Accord  fait  entre  Marie  Comtejfe  de  Troye,  & Henry 
(on  fis , auec  Pierre  Comte  de  Neuers. 

EGo  Maria  Treccnfis  Comitifla,  Sc  Henricus  Filius  meus  , Notum  fa-  CertnUirt  de 
cimus  præfentibus  Se  futuris  ,quod  Petrus  Cornes  Niuernenfis  nobis  cbmtpegne. 
concellît , vt  Guillelmus  Cornes  Iuuigniaci, feodum  de  Firmitatc  de  Lu-  An.  1186. 
paria , de  nobis  tcneat  in  capite , quovfque  Drogo  de  Merloto , Petrus  de 
Tufquino  , Gilo  dcTorneello  Sc  Milo  de  Pruuino  nobis  dicanc , quod 
fcodum  illud  reddamus  ipfi  Comiti  Niuernenfi  ( Et  quando  ipfi  hoc  nobis 
dixerint,  nos  illud  ei  reddcmus , Sc  tune  Cornes  Iuuigniaci  illud  tenebit  de 
Comité  Niuernenfi , & Cornes  Niuernenfis  de  nobis  illud  tenebit  Quod 
vt  ratum  teneatur , literis  annotatum,  de  figillo  noftro  firmauimus , tefti- 
bus  prædiûis  Drogone  , Pctro , Gilone  Sc  Nilone.  Aâum , Anno  ab  In- 
carnatione  Domini,  millcftmo  centefimo  oâuagefimo  fexto,  data  per 
manum  Haicij  Canccllarij.  Nota  Guillelmi. 


Lettres  de  Marie  Comtejfe  de  Troye  , & de  Henry  fin 
fis , par  lefiuelles  ils  déclarent  que  Pierre  Comte  de 
Neuers  leur  a accordé  que  Guillaume  Comte  de  lu - 
uigm  relouera  le  fief  de  la  ferme  Louuiers  en  cbef,& 
que  quand  les  dénommés  en  tacle  diront  de  le  rendre , 
qu’il  releuera  du  Comte  de  Neuers , & ledit  Comte  le 
tiendra  d'eux. 

EGo  Maria  Treeenfis  ComitifTa  Sc  Henricus  filius  meus , Notum  CertvUire  de 
facimus  præfentibus  Sc  fututis , quod  Petrus  Cornes  Niuernenfis  no-  chempegne. 
bis  conceffit  vt  Wilielmus  Cornes  Iuuigniaci  foedum  de  firmitate  Luparia  An.  uSé. 
de  nobis  teneat  in  Capite , quoufque  Drogo  de  Merloto , Petrus  de  T uf- 
quino , Gilo  de  Tornello , Sc  Milo  de  Ptuuino , nobis  dicant  quod  foedum 
illud  reddamus  ipfi  Comiti  Niuernenfi  ( Sc  quum  ipfi  hoc  nobis  dixe- 
rint, nos  illud  ei  reddcmus  ,8c  tune  Cornes  Iuuigniaci , illud  de  Comité 
Niuernenfi , Sc  Cornes  Niuernenfis  de  nobis  illud  tenebit  : Quod  vt  ra- 
tum teneatur , litteris  annotatum  figillo  noftro  firmauimus , teftibus  przdi- 
âis  Drogo , Petro , Gilone , Sc  Milone.  A&um  anno  ab  Incarnatione Do- 
mini. m.c.ixxxvi.  Data  pet  manum  Haicij  Cancellarii.  Nota  Guil- 
lelmi. 
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Déclaration  de  Henry  Comte  de  Troye  Palatin  , qu'il  quit- 
te au  Seigneur  de  Haye  de  Plancy  , ce  que  fin  pere  le 
Comte  Henry  luy  auoit  donné  en  fief , l'acte  efl  par  les 
mains  de  (juillaumc  fin  Chancelier. 

CtrtuUire  Je  TJ  Go  Henricus  Trecenfis  Cornes  Palatinus.  Notum  facio  prxfenti- 
Chtmptgne.  C,  bus  SC  futuris , quod  cum  piæ  memorix  pater  meus  Cornes  Henricus, 
An.  1187.  a Domino  Haicio  de  Planciaco  quofdam  homincs,  de  quibus  inter  ipfos 
Scfanne.  querela  vertebatur  , Thadeum  fcilicct , Ioanncm  de  Rumilli,Fomon  , Be- 
celinum  Se  Girardum  fratrem  cius  dcditTct  in  augmento  cafameati  fui,  te 
quicquid  iuris  in  eis  habebat , fiue  quod  ipfi  Haicio , fi  Tellct  liceret  eos 
alii  dare , qui  ipfos  de  ipfo  Comité  teneret  in  feodo.  Poftca  idem  Haicius 
prxfatos  Ioanncm , Fomon , Becelinum  te  Girardum  mihi  dimifit  Se  quie- 
tos  clamauit.Ego  vero  prxdidu  Thadeü  ei  dimifi  in  feodo  prxdifto,  modo 
quo  de  pâtre  meo  ilium  tenebat , ita  fcilicct  quod  liceat  ei  dare  eumdem 
Thadeum  alii , qui  ipfum  de  me  teneat  in  feodo.  Quod  vt  ratum  te- 
neatur  literis  annotatum  , figillo  meo  confirmaui.  Adum  anno  ab  In- 
carnationc  Domini  1x87.  Datum  Scxamix  per  manum  Guillclmi  Can- 
cellarii.  Nota  Guillclmi. 


Guillaume  Archcuefque  de  Rheims  , Cardinal  du  Titre 
de  fiuncte  Sabine , quitte  à fin  Neueu  Thibaut  Comte 
de  Troye  Palatin,  tout  ce  que  fin  pere  luy  auoit  don- 
ne ,&  luy  donne  pour  trois  ans  quelque  autre  reuenu. 


CtrtuUire  Je 
cktmptgne. 
An.  npo. 


GVillelmus  Dei  gratia  Remenfis  Archiepifcopus  , Sandæ  Roman» 
Ecclefix.&e.  S anche  Sabinx  Cardinalis.  Omnibus  ad  quosliterx 
iftæ  peruenerint,  in  Domino  falutem.  Nouerin t prxfentcs  pariter  Se  futu- 
riquodChariflimo  nepoti  Thcobaldo  noftro,  Comiti  Treccnfi  Palarino, 
quitum  clamauimus  Se  dimifimus  imperpetuum  quicquid  ex  dono  patri* 
mei  Theobaldi , te  ex  dono  fratris  noftri  Henrici  patris  prxdidi  Theo- 
baldi  habebamus  in  Theloneo  Pruuini , te  infuper  dimifimus  ei  à proxim® 
Sabbato  ante  Natale  Domini  vfque  ad  inftans  feftum  omnium  Sandorum 
vfquc  ad  très  annos  completos  percipiendum  id  quod  habebamus  in  qui- 
bufdam  domibus  apud  Sandum  Aygulphum.  Elapfis  verô  illis  tribus  an- 
nis,  ad  nos  reuertetut  , ad  illos  emm  poft  deceflum  noftrum  débet  re- 
uerti.  Similiter  dimifimus  eidem  nepoti  noftio , ab  eodem  fefto  Omnium 
Sandorum  in  très  annos  completos  Trcocnfium  allodij  , quem  ab  Ecclcfia 
Sandi  Aygulphi  tenebamus.  Elapfis  verb  his  tribus  annis  ad  nos  rcuerte- 
tur,  fi  veto  deceflcrimus.ad  Ecclefiam Sandi  Aygulphi  rcuertetur,  ad 
quam  poft  deceflum  noftrum  débet  reuerti.  Nos  îgitur  in  huius  tei  tefti- 
monium  prxfentcs  litteras  feribi  & figillo  noftro  fecimus  roborari.  Adum 
Pruuim  Anno  Incarnations  Domini  millefimo  centefimo  nonagefuno, 
meule  Decembri,  Datum  per  manum  Pctti  Cancellarij  noftri. 
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Don  de  Philippe  Roy  de  France  à Raimond  Comte  de 
fkintt  Cille,  de  la  garde  de  Figeac  en  hommage , & en 
augmentation  de  fin  fief,  attcc  tout  le  droit  appartenant 
audit  Seigneur  Roy. 

PHilippus  De  gracia  Francorum  Rcx  , Noucrintvniuerfi  ad  quos  prx-  Csfttt- 

fentes  licerx  pcrucncrinc,  quod  nos  CariGîmum  conlanguincum , & fi-  tsire  des  Com- 
dclcm  noftrum  illuflrem  Raimundum  Comitem  S.  Ægidii  diiigimus,  us  de  Thou- 
& incrementumipfius  defiderances  in  hoc  , Si  in  aliis  cidcm , Se  hjrredibus  ^cufi  > q*‘  tlt 
fuis  natis  vcl  nafeituris  ex  ipfo , Se  vxoris  fua  dedimus  in  hoenagium , & *"g  dtns  UBitlie- 
rt-cnettiomm  feudi  fut  cuflediam  Figent , CT  cmnr  ;us , Se  omnem  dominacio-  t^eejue  des  I c- 
tioncm , & potefiatem  quam  ihi  habemus , vcl  habere  debemus.  Quod  vt  P'"11  fi 
firmuin  fit  8c  (labile  figillinoftri  authoritatc , prxfentcm  paginam  confir-  T'OulcuJi. 
mari  prxcipimus.  Actum  Bituricis  anno  Incarnaci  Veibi  npo.  Menfe  An.  ll9Q-  au 

Febroar.  mols  dc  Fe' 

vrier. 


Diuifio  vida  Chableiarum  inter  heatum  Aiarttnum , <vi dé- 
lice t inter  Prupofitum  Beat!  Martini  & Comitem 
Campanu  & Dominum  de  Nceriis  qui  dicitureffe  V ta- 
rins vida  Chableiarum  , vtdchcet  de  iufiitia  hominum, 
tam  laicorum  quàm  Clericorum , &c. 

Villa  Chablciæ  cft  B. Martini  Turoncnfis  cum  aquis , pafcuis , pratis,  CértuUire  de 
aquarumuc  curiibus , terris cultis  te  inculcis,cum  decimis,  molcn-  cb*mf*gne. 
dinis,  furnis , certiis , cenfibus  te  Ecclcfiis,  & tocum  territorium.  Om- 
neshomincs  cuiufcunqucfint  apud  Chablcias,  tam  CIcrici  quàm  milites 
te  omnes  alii  laïci , funt  iurati  Prxpofiti  contra  omnes  viucntes.  Laici  vc- 
rb  omnes  cuiufcunquc  homines  fine  ,func  Iurati  Domini  Campanix  , vcl 
mandatocius  quifquis  ille  fit,  falua  fidclitacc  Bcati  Martini.  Dominus 
Nœrii  cft  Viarius  Chableix , &:  non  poteft  poncrc  apud  C hablciam  Via- 
rium  qui  non  iuret quod  fidelis  cric  Prxpofito  bcati  Martini, quod  vitam 
& honorem  & membra  eius  pro  pofle  fuo  feruabit.  Dc  omni  fundo  terra: 
dcbec  Prxpofitus  dicm  aftignarc  , vcl  Maior  cius , Si  de  Capitc  hominis 
cognofccntis  beatum  Martinum  fit  clamor,  null us  audict  clamorcm,vcI 
placitum  tenebic , nifi  folus  Prxpofitus.  Nullushabrc  rcmanentüm  apud 
Chablciatn , nifi  Beatus  Martinus.  Sed  nifi  quis  infra  annumquoCha- 
blciam  venerit  vcl  vxorcm  duxerit , libertatem  fuam  dederit  Beaco  Marti- 
no,  ex  tune  liber  remanferit,  ni  per  annum&:  dicm  foras  Chablciam  fue- 
rit,&.cunc  fe  iterum  darc Bcato Martino poterie. Nullus  poteft  iufticiare 
vcl  debet  homines  bcati  Martini,  nifi  folus  Prxpofitus  vcl  Maior  ipfius.  Si 
verb  aliquis  hominum  beati  Martini  elamorem  faciat  dc  alio  hominc  bcati 
Martini , Prxpofitusbcati  Martini  deducit  te  tenet  placitum  fine  Viario, 
te  fi  fuerit  planus  clamor , vidclicet  vfque  ad  valentiam  trium  (olidorum, 
totus  clamor  cft  Prxpofiti  ,ita  quod  Viariusnihil  ibi  habet.  Si  vero  dif- 
cordia  non  poftit  finiri  nifi  per  iudicium , tune  Prxpofitus  vocatViariunl 
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Domini  Nocrii . 4c  Prxpofitus  mictit  ad  iudicium  faciendum  , fimiliter  & 
Viarius  ex  parte  Domini  Nocrii.  Sed  tune  fcc'unaum  confüerudinem  vil- 
lx  non  fit  iudicium  ,fed  aflîgnat  alium  dicm  Prxpofitus , Je  ad  alium  diem 
mittuntad  iudicium.  Et  non  fit fimiliter iudicium ca die , Tertio  affignac 
Prxpofitus  aliam  diem,  4C  tune  non  fit  fimiliter  iudicium  , Quarto  affignac 
die  m Prxpofitus  compctentem, 8c  tune  Prxpofitus  facit  iudicium,  facit 
iudicium  fine  viario , & fine  aliquo  qui  fit  ex  parte  Domini  Noerii.  Jpfe 
foluscum  fuis  quos  voluerit  aduocare,6c  fi  iudicata  ibi  fueritemenda 
Viarius  inde  habebit  medietatem.  Si  verbiudicetur  quod  vnapartiumfa- 
% ciatalteri  facramentum,  vcl  vntis  poffit  monflrare  contra  alium  duellum, 
illc  qui  débet  reciperc  facramentum  poteft , fi  velit , aduerlârii  fui  recipcre 
facramentum  . vel  fi  nolueritcondonare , non  rcquifito  Viario , fi  vero  fiat 
ibi  duellum , DominusNoeriihabet  medietatem  forisfaâi,  Je  poteft  duel- 
lum , fi  voluerit , ptorogarc  per  vnam  diem , 4c  Prxpofitus  per  aliam  Cla- 
moreshominum  liberorum,  prxtcrqtiam  Clcricorum , qui  funt  Prxpofiti 
femper , & hominum  militum , 4c  Sandlorum  2liorumquàm  beati  Marti- 
ni, 4c  corum  quos  Dominos  Nocrii  habet  apud  Chablciam  funt  Viarii  Sed 
ipfe  non  poteft  faccre  iudicium  de  illis , fed  adducet  eos  in  curia  Prxpofiti, 
4c  Prxpofitus mittet  ad  iudicium  primo , fecundo  4c  tertio,  4c  Viarius  fimi- 
liter cumco, Sinon  fit  iudicium  ,ficut  diûumcft,  4c  quarto mittit  Prx- 
pofitus ad  iudicium  fine  Viario,  8c  facit  iudicium  fine  aliquo  qui  fit  ex 
parte  Domini  Nocrii.  Siveroadiudicata  fueritemenda  , Prxpofitus  inde 
habebit  medietatem,  4c  Viarius  aliam  medietatem.  Si  verô  ibi  fuerit  duel- 
lum, duellum  deducitur  coram  Prxpofito ficut  de  hominibus  beati  Mar- 
tini. Dominus  Noerii,  vel  Viarius  eius  non  poteft  caperc  aliquem  homi- 
nem  vcl  arreftare , vel  faifircaliquasres  in  cota  iuflitia  deChableïa.nifi  de 
pcrmiflîone  4C  voluntate  Prxpofiti  4c  prxfcntc  mandaro  eius , nifi  deho- 
mine  ligio  fuo  qui  eum  cognofeat.  Si  verb  eum  negaucrit,  oportet  per 
Prxpofirumdeillo  fuamtequirat  iuflitiam.  Et  fimiliter  fi  homo  beatum 
Marcinum  cognouerit,  iuflitiam  requiret  indèà  Prxpofito  in  curia  Prxpo- 
fiti.  In  caftrum  Chableix  ,quod  Claftrumvocatur,  Dominus  Noerii  nul- 
iamprorfus  habet  iuflitiam,  nec  in  mûris,  ncc  in  foflatis , nec  in  tota  fir- 
mitate , nec  in  banno  aqux  Prxpofiti  aliquam  habet  iuflitiam  , nec  in  ne- 
more  Prxpofici , Beaumont  fcilicec  , nec  in  toto  terricotio  Clamantcle 
aliquam  habet  iuflitiam , in  feruientibus  Prxpofiti  nihil  fimiliter  accipic  de 
iufliiia,  quinoniu(licianturabaliquo,nifiàperfona  Prxpofiti.  Dominus 
Noerii  nullâiuflitiam  habet  inbânovini  vendendi,  nec  in  banno  vindemia- 
rum  vindemendarü.  Preco  villx  cfl  Prxpofiti  4c  menfuras  feruat,  4c  fi  inuc- 
niantur  falfx , Dominus  Noerii  non  poteft  eascapere  fine  mandate  Prxpo- 
fiti. Et  fi  iudicentur  falfx  pcrcutiam  Prxpofiti,  medietatem  foristafli  habet 
Prxpofitus , 4C  medietatem  Dominus  Noerii.  Dominus  Noerii  non  habet 
apud  Chableiam  bannum , ncc  clamorem  banni.  Omnes  homines  cuiuf- 
cunque  fine  apud  Chableiam , funt  in  cuflodia  Domini  Campanix  , tam 
CIcrici  quàm  laïci  4c  in  toto  territorio.  Et  fi  aliquis  imuriatis  eis  , per 
Dominum  Campanix  débet  emendari.  Omnes  homines  de  eadem  villa, 
cuiufcunque  fine , debent  ponere  ad  giftum  Domini  Campanix,  4cingifto 
Domini  Regis , 4c  in  giftoDecani  Beati  Martini  Turonenfis,  nifi  fermen- 
tes fuerint.  Et  fi  aliquis  captus  fuerit  pro  forisfafto  fuo  apud  Chableiam, 
C homo  beati  Martini  ,Maior  Prxpofiti  euftodiet  ilium  per  feptimanam, 
poflea  compléta  fepeimana  débet  ilium  reddere  Viario  Domini  Noerii  ad 
euftodiendum  apud  Chableiam  , quia  non  poffet  ilium  ducete  extra.  Et 
fi  captus  homo  non  fuerit  beafi  Martini , cuiufcunque  alterius  fuerit,  vd 
• etiamhomo  Domini  Noerii , Viarius  habet  euftodiam  primx  feptimanas 
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apudChableïam , nec  poteft  ilium  ducere  extra , Sc  compléta  feptimana 
r*ddi  debetMaiori  Prxpofiti  ad  cuflodicndum. 


Le  ferment  de  fidelité  que  les  habitant  de  Chablis  doiuent 
au  Comte  de  Champagne  , auec  les  ^Reglements  entre 
ledit  Comte  & le  Preuofi  de  Saint  Martin  pour  la 
Iujlice.  >' 

QVidquid  Dominus  Noeriorum  habet  apud  Chableïas  eft  de  feodo  Canalaire  it 
Domini  Comitis  Campanix.  h Bihiothe- 

Omnes  homines  quotquot  funt  apud  Chablcias  fiue  milites  due  filii  que  de  M-  de 
militum  qui  habent  xtatem,cuiufcunque  fini  conditionis  debent  efle  iurati  7 heu. 

Comiti  lu  b hac  forma.  Ego  Iurt  quod  ego  ero  fédtln  Comité  de  cetcro  de 

quodego  feruabo  ntembra  eius  dr  honorent  eius  fro  peffi  meo  ,fic  me  Veut  adiuuet  de  Serment  de 

hoc  finit*  filu*  fidelitate  Beati  Martini  d"  exceptés  Clencés.  fidélité . 

Si  Cornes  faciatclamarc  quod  facramentum  fibi  debitum  faciantom- 
nes  illi  qui  non  fecerint  ad  terminum  clamatum , nifi  légitima  exeufatione 
fe  exeufauerint , per  fexaginta  folidos  debent  eiemendare , cuius  medieta- 
tememendx  débet  habere  Cornes  , Sc  aliam  Prxpofitus.Similitercumom- 
nes  homines  debeant  elfe  iurati  Prxpolito  Chableïx  cuiufcunque  condi- 
tionis fint,fi  Prxpofitus  fecerit  clanurc  quod  faciant  fibi  facramentum 
debitum , 8c  non  fecerant,  debent  emendarc  Prxpolito  per  fexaginta  foli- 
dos , cuius  cmendx  medietas  eft  Comitis  8c  alia  medietas  Prxpofiti . 

Si  Cornes  fecerit  clamarc  quod  omnes  excant  poft  ipfum  Vcl  poft  man- 
datum  eius  pro  negotio  eiufdem  villx,omnes  debentexire  poft  ipfum,  8c  fi 
non  exierint , nifi  légitima  exeufatione  fe  exeufauerint , per  fexaginta  foli- 
dos debent  ei  emendarc  cuius  emendx  medietas  eft  Prxpofiti  8C  medietas 
Comitis  ,ita  ramen  quod  eadem  die  poftînt  homines  ai  domumfuamre- 
uerti , fimiliter  poft  Prxpofitum  vcl  mandatum  eius  teneutur  exire  , fi  non 
debent  emendarc. 

Cornes  habet  bannum  de  vino  vendendo  per  très  feptimanas  apud  Cha- 
blcias. Similitcr  Beatus  Martinus  très  feptimanas  quocunquc  tempore 
volueriht.ita  tamen  quod  feruiens  Domini  Comitis  débet  mandatum  bea- 
ti  Martini  conuenirc , fi  voluerit  bannum  fuum  ponere  , 8c  fi  voluerit  Co- 
rnes poteft  bannum  fuum  ponere.  Similitcr  in  toto  territorio  de  Chah  lais, 
quod  débet  bannum  non  débet  aliquisvindemiarc  vincas  fuas  vfquead  fc- 
ftum  SanÛi  Rcmigii , nifi  per  mandatum  Comitis  ôc  in  mandatum  Beati 
Martini , S C fi  ernenda  in  vtroque  banno  euenerit, medietas  eft  Comitis , 8C 
medietas  beati  Martini 

Omnia  fofi’ata  qux  funt  circacaftrum  8C  omnia  foftata  qux  funt  circa 
burgum8emuri  caftri  cum  fortericia,  funt  Comitis  8c  Beati  Martini  , & 
tota  Iuftitia  8c  cmendx  in  cifdcm  locis,  in  eifdem  verè  foftatis  Cornes  non 
poteft  aliquid  xdificare  fine  Prxpofito , nec  Prxpofitus  fine  Comité. 

Cornes  habet  efcafuras  apud  Chableïas , omnium  hominum  libsrorum 
8c  fuorum  8c  omnium  extrancorum,qui  non  habent  Dominum  Omnes  ho- 
mincs  qui  funt  apud  Chableïas, funt  ineuftodia  Comitis  tant  Clerici  quant 
laïci  ram  Monachi  quam  conuerfi , 8c  fi  totus  recurfus  villx  pertinet  ad 
Comitcm  de  quibus , qux  per  Curiam  Beati  Martini  non  poteruntemeu- 
tiari. Cornes  habet  ccnfusfuosapud  Chableïas , in  quibus  habet  vendas  8c 
homines  fuos  Sc  metam , 8c  platcas  circa  motam , Sc  domos  in  Caftro  Sc  in 
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Burgo , Item  habet  auenam  8c  vinumpro  faluamento  &r  denarios. 

Item  Cornes  habet  quatuor  feruientes  in  villa  qui  non  iufticiant  nilt 
per  Comitem  Se  ifti  non  redduntnec  gellagiumncc minagiumncc  aliam 
Coftumam  in  villa , ncc  aliquid  ponunt  in  mifis  villi , & poteft  cos  mutarc 
Cornes  pro  voluntate  fua.  Item  Cornes  habet  Procurationem  fuam  in  villa 
fingulis  annis,  Sc  omnes  ponunt  in  procuratione  eius , exccptis  Clericis, 
militibus  feruientibus  Comitis  8c  Bcati  Martini , prcco  femper  débet  cla- 
mare  quando  clamai  bannum  ex  patte  Bcati  Martini , 8c  ex  parte  Comitis 
Sc  non  aliter , 8c  non  alium  in  clamorc. 


Eudes  Duc  de  Bourgogne , déclaré  qu’il  a receu  Thibaut 
Comte  de  Troye  pour  fin  homme , comme  il  auoit  fait 
fin  pere  le  Comte  Henry,  & qu’il  le  défendra  & pro- 
tégera contre  tous. 

CtmUtrc  de  PGo  OdoDux  Burgundiar , Notum  facimus  vniuerfis,  tam  prarfenti- 
Cbumpugnc.  E»  bus  quam  futuris  quod  nos  de  tota  terra  quam  Cornes  Henricus  pater 
An.  Iioo.  tenuit  de  pâtre  noftro  Hugone  Duce  Burgundiar  Chariflîmum  Confan- 
guineum  8c  fidclcm  noftrum  Theobald.  Comitem  Trecenfem  dicti  Co- 
mitis filium  in  hominem  noftrum  reccpimus , ftcut  pater  eius  Cornes  Hen- 
ricushomo  fuitpatris  noftri , conceffimus  eidem  ctiam  Th.  quod  tam  nos 
quam  hxrcdes  noftri  in  perpetuum  ipfi  8c  hxredibus  fuis  "aranttemus 
terram  illam  contra  omnem  Creaturam  qux  polfit  viuerc  Sc  mori , eofque 
ad  terram  illam  pacifiée  ac  quiete  tenendamtoto  polie  noftro  îuuabimus 
bona  fidc  : Quod  vt  notum  permaneat  Sc  ratum  teneacur,  prxfentem  Car  - 
' tam  ficri  voluimus  in  teftimonium  Sc  figilli  noftri  munimine  foborarf. 
Aûum  anno  Incarnati  Verbi  miUefimo  ducentefrmo. 


Thibauld  Comte  Palatin  de  Tropes  , donne  à Iocelin 
d'Aualons  en  augmentation  de  Fief,  <vne  T erre  appel- 
le Gillencourt , pour  rai  fin  de  quoytl  deuient  fin  hom - 
me  lige,  fàuf  la  ligence  de  Cjtrard  d’Arcyes , du  Duc  de 
Bourgogne,  & du  Comte  d’Auxerre. 

ChtririerdeU  L1  Ggo  Tlieobaldus  Cornes  Trecenfium  Palatinus.  Notum  facio , tam 
Bibliothèque  Eaprarfcntibus  quam  futuris , quod  Iocelino  de  Aualonc , Sc  hxredibus 
ae  M.deTbou,  fuis , in  feodo  dedi , villam  qux  dicitur  Gillencort , qux  eft  de  Caftcllatia 
An.  iioo.  firmitatis  fuper  Albam  ; 8e  quicquid  idem  Iocelinus  acquircre  poterie  in 
au  mois  de  eadem  villa , ipfi  Sc  hxredibus  fuis  concclfi  ta  augmente  feodt  illius.  Con- 
lanvier.  cefli  etiameitquod  in  nulla  villa  mea  libéra  retinebo  homines  qui  fini  de 
hoc  dono.  Idem  autem  Iocelinus  propter  hoc  deuenii  homo  meus  ligius , folut 
, tome»  Ugeiutt  Gtrtrdi  de  Arceto  , ei'  Dùmtni  Ducïs  Burgundw,  de  Pétri  Comitis 

de  Anttfùodoro . A&um  apud.  Chouaudum  Telle  me  ipfo,anno  Incar- 
nationis  Dominiez , miUefimo  ducentelimo , menfe  Ianuario , datum  per 
manum  Galtcri  Cancellarii  mei,  NotaMilionis. 
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Roger  Seigneur  de  Rofit  en  Tierafihe  , promet  releuer  fin 
Chafieau  de  Chaumont  > de  Blanche  Comtejfe  de  Troje, 
& de  fin  fils  ‘Thibaut  Comte  de  Champagne , & de 
deuenir  fin  homme  lige  , fiauue  la  ligeance  du  Roy  de 
. France , de  l'EueJque  de  Laon , & de  l’Abbé  de  Saint 
Denis. 

EGo  Rogerus  Dominus  Rofeti  in  Terefchia  , Notum  facio  vniuerGs 
tam  præfcncibus  quam  futuris,  quod  Caftrum  meum  de  Chaumont  Sc 
tocam  Caftellaniam  eiufdem  Caftri , excepto  Cygno  cum  appenditiis  fuis, 
quz  omnia  de  allodio  meo  erant , Sc  incra  tcrminos  Sc  punâa  Comitatus 
Campaniz  conftituta  funt , recepi  in  fcodo  Sc  homagio  ligio  de  chanffima 
Domina  Blancha,  illuftri  Comitifla  Trcccnfi  Sc  de  chariflimo  Domino 
meo  Theobaldo  Comité  Campaniz  nato  cius , Sc  iude  dcueni  homo  ligius 
ipforum,  falua  ligeitate  Domini  Regis  Franciz  , falua  ligeitate  Domini 
Epifcopi  Laudunenfis , 8c  falua  ligeitate  Domini  Abbatis  in  Francia,  te- 
neorque  iuuare  bona  fi  de  de  przaiâo  Caftro  de  Chaumont , Sc  de  tota 
Caftellania  eiufdem  Caftri , excepto  Cigno  cum  appenditiis  fuis , przdi- 
âos  Comiti  dam  Sc  Comitem  natum  eius , 8c  hzredes  ipforum  contra  om- 
nem  crcaturam  quz  poflit  viuere  Sc moti.  De  corpore  autem  meo  teneor 
iuuare  bona  fide  eofdem  Comitiftam  8C  Comitem  natum  cius  8C  corum 
hzredes  contra  omnem  creaturam  quz  poftit  viuere  Sc  mori , præterquam 
contra  très  przdiûos,  videlicet  Dominum  Regem  Franciz,  Dominum 
Epifcopum  Laudunenfem,  8c  A bbarem  Sanfti  Dionyfii.  Hoc  idem  homa- 
gium  tencbuntur  facere  przdiûis  Comitiftz  Sc  Comiti  nato  eiusBehzre- 
oibus  fuij  inperpctuum  hzredes  mci,qui  tenebunt  diâuin  Caftrum  de 
Chaumont.  Ipfi  ftquidem  Comitiffa  Sc  Cornes  narus  eius  dederunt  mihi 
propter  hoc  quingentas  libras  in  denatiis  numeratis , Sc  aftignaucrunc  fexa- 
ginta  libtatas  terrz  percipiendas  fingulis  annis  tam  à me  quam  ab  hztedi- 
busmeisimperpetuum,  in  redditibus  fuis  quos  habent  annuatim  de  portis 
Fruuini  in  nundinis  Sanfti  Aygulphi , Sc  iftas  fexaginta  libratas  debenr 
mihi  Sc  hzredibus  meis  poft  me  foluere  annuatim , in  nundinis  Sanâi  Ay- 
gulphi illi  qui  récipient  redditus  fupradiûarum  portarum.  Quod  ft  non 
facerent , fupradiûus  Thcobaldus  Cornes , Sc  hzredes  fui  poft  ipfum , te- 
nerentur  facerc  folui  mihi  Sc  hzredibus  meis  infra  pagamentum  earumdem 
nundinarum  Sanâi  Aygulphi,  diâas  fexaginta  libras  in  denariis  numeratis. 
Expreflum  cft  quoque  fpecialiter  quod  nec  ego  ,ncc  hzredes  mci  ptzdi- 
ûas  fexaginta  libratas  terrz  ponere  poterimus  vllo  modo  extra  manum  il- 
lius  qui  tenebit  diâum  Caftrum  de  Chaumont.  Et  fi  forte  contigcrit  quod 
aliquis  hzredum  meorum  teneat  diâum  Caftrum  de  Chaumont  fine  feodo 
Domini  Regis  Franciz  , tenebitur  facere  homagium  ligium  przdiâz 
Comitiftz  Sc  Comiti  nato  eius,  vel  hzredibus  fuis  contra  omnem  creatu- 
ram quz  poflit  viuere  Sc  mori.  Si  verà  contigcrit  feodum  quod  frater  meus 
Nicolaus , tcnec  de  Domino  Malle , ad  me  vel  ad  hzsedes  meos  deuolui, 
ego  vel  hzredes  mei  poflemus  feodum  illud  reciperc  de  Domino  Malle 
ad  vfus  Sc  confuetudines  Franciz,  Sc  Comitifla  8c  Cornes  przdiâi  vel 
hzredes  ipforum , iftud  mihi  vel  hzredibus  meis , inhibere  non  poflent. 
Quz  omnia  vt  nota  permancant  Sc  Arma  teneantur  literis  annotaca , figilli 
mei  munimine  toboraui.  Aâum  Anno  Incamationis  Dominiez  laao. 
menfe  Ianuario. 
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E/change  de  Jean  de  Brenne  auec  fin  Seigneur  Thibaut 
Comte  de  Champagne , des  Terres  énoncées  dans  l’a  fie. 

EGo  Ioannes  de  Brena.Notum  Facio  omnibus  prxfentibus  icfuums. 

quod  chariffimus  Dominus  meus  Theobaldus  illuftris  Cornes  Cam- 
paniz  pro  cxcambio  Hcrbitiz  mihi  dédie  Se  alfignauit  quicquid  ipfc  habe- 
bat  apud  fontem  Maconis , te  apud  Omoy  , Se  Lucrias , Se  Auanz , Se 
Lonfoft,&  vnum  hominem  apud  Pcx,  & alterum  apud  Ruilhacum,  Se 
& oâingentas  libres  viginti  libris  minus  quas  pofui  ingageria  quam  à fra- 
tremeo  Galtero  Comité  Ercnz  accepi , videlicct  quicquid  ipfe  inproprio 
dominio  babebat  inter  Sccanam  te  Albam.  Ita  quidemquod  gageriailla 
fit  de  feodo  Domini  ComitisCampaniz.  Et  cum  tedempta  fucrit,  pc- 
eunia  przdifta  ponctur  in  terram  quz  fimiliter  erit  de  feodo  Comitis 
Campaniz.  Ego  autem  cidem  Domino  Comiti  Campaniz  cteantaui, 
quod  fi  hztes  dcfunûi  Guillermi  de  Brena  aut  quicunque  pro  co  voluerit 
quid  reclamare , potetit  reclamare  aduerfum  me  de  omnibus  przdiûis 
in  tali  iurc  te  qucrcla  erit  in  quali  effet  de  Herbitia.  In  cuius  rei  te- 
ftimonium  prxfentcm  cartam  volui  fieri  te  figilli  mei  muaimine  roborari. 
Aclum  Trecis  anno  Domini  millefimo  ducentefimo , menfe  Martio. 


Jean  Seigneur  de  Montmirel , donne  au  Comte  de  Cham- 
pagne fes  hommes  liges  ,pour  fideiufieurs  du  cautionne- 
ment auquel  il  ejl  entré  pour  luy  , en  forte  que  fi  luy 
ou  fin  fils  vouloient  nuire  au  Comte  3ils  fi  pourraient  tour- 
ner contre  luy  fins  blefler  leur  foy, 

IN  nomine  Sanûz  te  indiuidux  Trinitatis,  Ego  Ioannes  Montis  Mi- 
rabilis Dominus  ,Notum  facio  tam  przfentibus  quam  futuris , quod 
ego  pono  Comitem  Campaniz  le  cius  fuccefforcs  obfides  fuper  feodura 
quod  habeo  tenco  de  dote  quam  reddo  Hcluydi  vxori  mcz  pro  cfcambio 
Defonfois , quam  ego  &c  ipfa  quittauimus , huius  rei  pono  tmnei  meos  homi. 
nts  legios  plegits.  lu  quod  Ji  ego  vtl  /Uy  mei  fuper  hoc  vettemm  ci  nocere 
akfque  fidet  Irfiene  ticeret  rtutrti  , indeque  débet  fieri  fecura  per  litteras 
pendentes  Remenfis  Archiepifcopi  & Sueffion  Epi.  Diuifio  autem  iftaex- 
tenditur  à Molleno  vfque  ad  cruccm  fuper  Spatra  te  indc  ad  ouicem  de 
Champ.  Charuum , le  inde  ad  vardum.  Item  extenditur  à Molleno, 
ad  Viuarium  inde  ad  Corbom  inde  ad  Autreritie  , inde  ad  Creffanti, 
inde  ad  Molis , inde  ad  Barram , inde  ad  Capellam , inde  ad  Euui.  Quic- 
quid przdiâai  metas  infra  habeo  in  omnibus  profitibus  Se  ctiam  przdiûz 
continentur  infra  dotem  quitto  le  laudo  domufquc  de  Condé  continetut 
de  dote  Quod  vt  ratum  permaneat  figilli  mei  teftimonio  feci  confir- 
mari.  Aflum  anno  Domini  ab  Incamatione  , millefimo  ducentefimo 
menfe  Maio  x„ 


Déclaration 


ed  by  Google 


Digilizi 


par  les  A6les.  ly 


Déclaration  de  Hugue  Comte  de  Vaudemont , qu'il  dénient 
homme  lige  de  Blanche  Comtejfe  de  Champagne  , & de 
Thibaut  fin  fils  pour  les  firntr  contre  tous,  excepte'  con- 
tre le  Comte  de  Bar  le  Duc  fin  Seigneur. 

EGo  Hugo  Cornes  Waudanimontis  ,Notum  facio  tam  prxfencibus  carluUire  de 
quam  fucuris , quod  ego  deueni  homo  ligius  chariftimx  Domina;  mex  que. 

Blanchx  Comitiflx  Treccnfis.&chariflimi  Domini  mei  TKeobaldiCo-  An.noo.au 
irucis  Campanix  & Brix  nati  eius,  falua  ligeicatc  Comitis  Barri-Ducis.  moisd’Avril. 
Prdhomagio  autem  ifto  dederunt  Comitifla  Sc  Cornes mihi , Sc  illi  hxre- 
dum  meorumqui  Comitatum  Waudanimontis  tenebic  ,fexaginta  libras 
in  feodo , in  nundinis  Barri  aflignatas , S c ibidem  annuatim  percipiendas, 

Iuraui  fiquidcm  ciidiis  Comitifla:  Sc  Comiti , quod  de  me  ïc  de  Caftellis 
meis  Sc  de  gentibus  meis  bona  flde  eos  iuuabo  contra  Dominum  Erardum 
de  Btena,  ïc  cotra  filias  Comitis  Henrici  qui  doceflit  in  pattibus  cranfmari- 
nis  ,Sc  contra  hxtedes  carum , Sc  contra  omnem  creaturam  quxpoflicvi- 
ucre  Sc  moti , prxterquam  contra  Comitcm  Bartiducis.  Simili  modo  te- 
nebitureos  iuuare  contra  omnes  prxdiftos,  prxterquam  contra  Comitem 
Bartiducis , hxrcs  meus  qui  Comitatum  Waudanimontis  tenebic,  Ce  qui 
feodum  diûarum  fexaginca  librarum  habebit.  Comitifla  autem  & Cornes, 
tam  me  quam  hxtedem  meum  qui  Comitatum  Waudanimontis  tenebic, 
flmiliter  cenentur  iuuare , ficuthomines  fuos  ligios  quandm  paraci  cornus 
in  eorum  curia  iuri  (lare.  Actum  annno  gtatix  noo.  menfe  Aprili. 


Hugues  Comte  de  Vaudemont  dénient  homme  lige  de  B. 
Comtejfe  de  T roje  , & de  Th.  Comte  de  Champagne 
fin  fils  , faufi  la  Itgeance  du  Comte  de  Bar  le  Duc , 
pour  lequel  hommage  il  a receu  fixante  liures  de  rente 
annuelles  en  fief , à prendre  furies  Foires  de  Bar , moyen- 
nant quoy  il  s'oblige  de  les  firuir  contre  toute  créature 
qui  puijfe  viure  & mourir,  de  fit  perfinne , de  fis  Cha- 
Jteaux&  gens  ,&  fin  heritier  qui  tiendra  Vaudemont 
apres  luy , à la  charge  que  la  Comtejfe  & le  Comte  le 
ficourront  comme  leur  homme  lige  , tant  qu’il  voudra 
demeurer  à leur  Cour. 

EGo  Hugo  Cornes  Waudanimontis,  Notum  facio  tam  prxfentibus 
quamfuturis,  quod  ego  deueni  hem»  ligius , Chanflimx  Dominx  mex 
Blanchx  Comitiflx  Trecenfis , Sc  charilfimi  Domini  mei  Th.  Comitis 
Campanix  & Brixnati  eius , falua  ligeiute  Ctmitis  Bartiducis.  Pro  homagio 
autem  ifto  dederunt  Comitifla  Sc  Cornes  mihi  Sc  illi  hxredum  meorum 
qu  Cswitatum  W^ aadanimentis  tencbit  yèxaginta  libres  in  feodo  in  Nandinis 
Barri  aflignatas  Sc  ibidem  annuatin  percipiendas,  lutauiCquidem  diftis 
Comitiflx  Sc  Comiti,  qutd  de  me  ,&  de  Cijitllts  mtis  ,&  de  qentibus  mets 
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beHi  fiât  eus  iuuabo  contra  Dominum  Eracdum  de  Brena  8c  contra  filias 
Comitis  Hetirici  qui  deceflit  inpartibus  tranfmarinis  6c  contra  hxredes 
eorum & contra  omnem  creaturam  qui  pofîttviucrecr  mon , præccrquain  Comi- 
um  Barriducis.  Simili  modo  tenebitur  eos  iuuare  contra  omncs  prædiflos 
prxccrquara  contra  Comitcm  Barriducis  , hærcs  meus  qui  Comitatem 
Vaudanimontis  cencbit , 6C  qui  fcodum  diûatum  fcxaginca  libtarum  hahc- 
bit , Comitiffa  autcm  8c  Cornes  tam  me  quam  hxredcm  mcum , qui  Co- 
mitatum  Vandanimontis  tcncbit  fimiliter  tcnentur  iurarc  fuut  hommes  fcs 
ligios  sfuamdi»  parut  i trtmus  in  eomm  Curia  luri  fart.  Aûum  anno  gratix 
millefimo  ducentefimo  menfe  Aptili. 


le  an  de  M.ontmirel  donne  fis  hommes  pour  ojlages  pour  la 
garantie  de  l'échange  qu'il  fait  de  S on  fins,  &c. 


Cartulaire  de 
Champagne. 
An.  uoo.au 
mois  de 
May. 


IN  nomine  Sanûsc  8c  indiuidux  Trinitatis , EgoIoannesMontif-mira- 
bilis  Dominus,  Notum  facio  tam  prxfentibus  quam  futuris , quod  ego 
pono  Comitcm  Capanix  8C  eius  fucceflorcs  oblïdcs  fupcr  feodumquod  ab 
eo  tenco  de  dote  quam  reddo  Hcluidi  vxori  mex , pro  cxcambio  de  Son- 
fois  , quam  ego  8c  ipfa  quitauimus.  Huius  rei  pono  omncs  mcos  homines 
lcgios , plegios , ita  quod  fi  ego  velfilii  mci  fuperhoc  vcllemus  cinocere, 
abfquc  fidei  lxfione  licerct  reuerti,indeque  débet  fieri  fecuraper  literas 
patentes  Remenfis  Archiepifcopi  8c  Sueifionenfis  Epifcopi.  Diuifio  au- 
tcm ifta  extenditur  à Molleno , vfque  ad  crucem  fupcr  Sparui , 8c  inde 
ad  crucem  de  Champcharmon , 8c  inde  ad  Vardum.  Item  extenditur  à 
Molleno  ad  vinarium  , inde  ad  Corbom,  inde  ad  Antrenrie  , inde  ad 
CrefTanti , inde  ad  Molins , inde  adBarram,  inde  ad  Capellam,  inde  ad 
Euri.  Quicquid  infra  prædiâas  metas  habeo  in  omnibus  proficiis , 8c  etiam 
prxdiâx  mex  continentur , infra  dotem  quito  8C  laudo  , domufque  de 
Condc  continetur  de  dote.  Quod  vt  ratum  rcmaneat , figilli  mci  tefti- 
monio  feci  confirmari.  Aéfum  anno  Dominiab  lncarnatione , millefimo 
ducentefimo  ,menfc  Maio. 


Simon  de  Roche  fort  ,reconnoifl  ej Ire  homme  lige  de  B.  Com- 
te ffe  de  Troyes  fa  Dame , & de  Th.  Comte  de  Cham- 
pagnefin  fils , à caufi  de  ce  qui  luy  efi  écheu  de  la  fîte- 
cefiion  du  Comte  de  Bar  fur-S eyne , fauf  la  ligeance  de 
la  Duché  fie  de  Bourgogne  , Cf  de  celle  de  Gautier  de 
' Vignory.  Promet  de  les  firuir  contre  toute  créature  qui 
puifie  mure  & mourir  f excepté  la  Duchefie  & de  Çau- 
tier,  &c. 

Canalaire  de  L' Go  Simon  de  Rupeforti , Notum  facio  Vniuerfis  prxfentes  litteras 
U Bibliothe-  .l-<.infpe£hiris , quod  de  portione  qux  me  contigit  de  efeheeta  Comitis 
que  de  M.  de  Barri  fupcr  Scquanam  deuem  home  Itgias  illuftris  Dominx  mex  Blanchx 
T h tu.  Comitiflx  Trecenfis  8c  Th.  Comitis  Campanix  nati  cius  falua  ligettate 

An. iioo.  lu-  Domine  Ductjfa  Burgttnd.  & falua  ligettate  Domine  Galteri  dcGanyonis  Rtuo: 
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& cis  iuraui  fuper  San&os  quod  cos  iuuabo  bona  fide  , Je  fine  malo  inge-  mois  d’Aouft 
nio  contra  omnem  creaturam  qux  poflit  viuerc  Je  mori  _prstcrquam  dues  4.  Kal. 
frsdsttes  Dustffim  vidduct  & Gsltberum  , quos  ctiam  non  iuuatcm  con- 
tra Comitiflam  Je  Comitem  fupradiftos  nifi  ipfi  guerriarent  in  capitc , Je 
pro  guerra  fuapropria,  Sed  fi  ipfi  pro  guerrafua  propria  guertiarent , ego 
ipfos  iuuarem  , Comitiflx  tamen  Je  Comiti  memoratis  dimittercm  totam 
terrammcamde  clchxta  prxdifla  vt  de  militibus  Je  hominibus  meis  de  il- 
ia terra  tamquam  de  fuis  gentibus  fe  iuuarcnt.  Prxterca  feiendum  eft 
quod  fi  duos  hxredes  habuero  , ego  altcri  eorum  dabo  portionem  prx- 
diflain,  Je  ipfc  inde  faciet  homagium  ligium  prxdiâis  Comitifla:  Je  Comiti 
courra  omnes  & iurare  tenebitur  quod  ipfos  iuuabit  bona  fide  contra  om- 
nem creaturam  qux  poflit  viuerc  Je  mori.  Quod  vt  notum  petmaneat  Je 
firmum  tencatur, prxfentes  littetastieti  feci  Je  (îgilli  mei  munimine  robora- 
ti.  Aûum  anno  gratix millefimo  ducentcfimo , menfc  Iulio , quarto  Ka- 
lendas  Augufli. 


Simon  de  Rochefort  déclaré  qu'il  deuient  homme  lige  de 
Blanche  Comtcjfe  deTroje  ,fauf  la  ligeance  de  la  Du- 
ché j[e  de  Bourgogne,  & de  Gautier  Seigneur  de  Vignory. 


EGo  Simon  de  Rupeforti,  Notum  facio  Vniuerfis  prxfentes  litteras  . , 

infpefturis , quod  de  portione  qux  me  contigit  de  efeheta  Comitis  c*nuletre  de 
Barri  fuper  Sequanam,deueni  homo  ligius  illuftris  Dominx  mex  Blanchx  \g,mf‘SKC- 
Comitiflx  Treccnfis  Je  Thcobaldi  Comitis  Campamx  natieius  ,falua  li-  n 'j°°'  a,U 
geitate  Dominx  Duciffx  Burgundix , Je  falua  ligeitate  Domini  Galtcti  de  j*1015  “c  *ul  * 
Vangionis  Riuo , Je  eis  iuraui  fuper  fanctos , quod  cos  iuuabo  bona  fide  Je  - 
fine  malo  ingenio  contra  omnem  creaturam  qux  poflit  viuete  Je  mori,  præ- 
terquam  duos  prxdiftos  Duciffam  videlicet  Je  Galtcrum , quosetiam  non 
iuuarem  contra  Comitiflam  Je  Comitem  fupradiûos  ,nifi  ipfi  guerriarenc 
in  capitc  Je  pro  guerra  fua  propria.  Sed  fi  ipfi  pro  guerra  fua  propria  guer- 
riarent , ego  ipfos  iuuarem  , Comitifla:  tamen  Je  Comiti  memoratis  dimit- 
terem  totam  terram  roeam  de  efebetta  przdiâa , vt  de  militibus  Je  homi- 
nibusmeis  de  ilia  terra,  tanquam  de  fuis  gentibus  fc  iuuarcnt.  Prxterea 
feiendum  eft  quod  fi  duos  hxrcdcs  habuero  , ego  alteri  eorum  dabo  por- 
tionem prxdiâam.  Et  ipfe  inde  faciet  homagium  ligium  prxdi&is  Comi- 
ti Az  Je  Comiti  contra  omnes , Je  iurare  tenebitur,  quod  ipfos  iuuabit  bona 
fide  contra  omnem  creaturam  qux  poflit  viuere  Je  mori.  Quod  vt  notum 
petmaneat  Je  firmum  tencatur , prxfentes  literas  fieri  Je  figilli  mei  muni- 
minc  roboraii.  Aûum  anno  gratix  1100.  menfc  Iulio  , quarto  Calend. 

Augufli. 
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Geoffroy  de  Ioinuille  déclaré  d fa  tres-chere  Dame  ‘Blan- 
che, Comte ffe  de  Champagne  , que  s’il  n'obfrue  ce  qu'il 
a promis , elle  fe  peut  prendre  à fin  Fief  fans  mentir  fa. 
Foy. 

EGo  Gaufridus  de  Ioinuilla  Campanix  Scnefchallus  , Notum  facio 
prxfcntibus  & fututis . quod  quingentas  libras  Pruuinenfis  monctx 
quas  pix  recerdationis  Theobaldus  quondam  Cornes  Campanix  lcgaue- 
rat  Chariflîmo  confanguineo  meoEuftachio  de  Cofflans , Domina  Blan- 
cha  illuflris  Comitifla  Campanix  ad  requifitionemmeam  reddi  fecit  Gui- 
doni  de  Plaifleto  fratri  eiufdcm  Euftacbiiper  manus  Templariorum  qui 
eas  feruabant.  Ego  autemeidem  Domina  Comitifla:  creantaui  Se  conccf- 
fi  quod  fi  idem  Euftachms  vcl  abus , diâx  Domina  vcl  Tcmplariis  aliquid 
intcrrogàtec , Domina  Comitifla  ad  totumfeodummcum  quod  de  ea  te- 
neo  , fc  fine  fidem  mentiri  vertere  poterie , doncc  de  prxdiûa  pecunia , te 
de  damnis , fl  aliqua  proindè  occurretenc , creantum  fuum  habuetit. 

Similiteretiam  Maria  vxor  prxfati  Euftachii  le  Guido frater  cius.me prx- 
fente , Domina  Comitiflx  creantauerunt , quod  fi  per  memoratum  Eufta- 
chium , vcl  per  alium  fuper  prxdiûa  pecunia  damnum  incurreret , ad  feoda 
fua  quæ  de  ea  tenent , fine  fidc  mentira  fe  verrat , doncc  ei  fuper  hoc  fue- 
rit  emendatum.  In  cuius  rei  teftimonium  te  confirmacioncm  prxfentei 
lireras  feci  ficri  le  figilli  mci  munimine  roborari.  Aûumanno  Incarnati 
Verbi , millefimo  ducentefimo  primo  , menfe  Angufto , apud  Sezaniam. 


Geoffroy  de  Ioinuille  confint  en  certain  cas , que  B.  Corn- 
te  ffe  de  Champagne , fi  puiffe  prendre  à la  totalité'  de 
fin  fief , fans  violer  fa  Foy. 

■p  Go  Gaufridus  de  Ioigniuilla  Campanix  Senefcallus  , Notum  facio 
■Ljpræfentibus  te  futuris  , quod  quingentas  lib.  Pruuini  monetx,quas 
piæ  recordationis  Th.  quondam  Cornes  Campanix  legauerar,  Chariflimo 
confanguineo  mco  Euftachio  de  Conflanz , Domina  B.  illuflris  Comitifla 
Campanix  ad  requifitionem  meam  reddi  fecit  Guidoni  de  Plaifletofratri 
eiufdcm  Euftachii  per  manus  Templariorum  qui  eas  feruabant.  Ego  autem 
cidem  Dominx  Comitiflx  creantaui  le  concefli , quod  fi  iidem  Euflachius 
velalius  diûx  Dominxvel  Tcmplariis  aliquid  interrogaret , Domina  Co- 
mitifla nd  tetttm ftodum  mettm  qtttd  dt  en  tente  fi  fine  fidem  mentiri  vertere  feterit, 
Doncc  de  prxdiûa  pecunia  le  de  damnis , fi  aliqua  prouide  occurrerint, 
creantum  fuum  habucrit.  Similiter  etiam  Maria  vxor  prxfati  Euftachii 
Se  Guido  frater  eius  me  prxfentc , Dominx  Comitiflx  creantauerunt 
quod  fi  per  memoratum  Euftachium  vel  per  alium  fuper  prxdiûa  pecunia 
damnum  incurreret  ad  feoda  fua  qux  de  eatenenr  ,fine  fide  mentita , fc  ver- 
tac  , donec  et  fuper  hoefueric  emendatum.  In  cuius  rei  teftimonium  Se 
confirmacioncm  prxfetlces  litteras  feci  ficri  figilli  mci  munimine  roborari. 
Aûum  anno  Incarnati  Verbi,  millefimo  ducentefimo  primo , menfe  Au- 
gufto.  Apud  Sczannam. 
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tsARREST  DONNE ' CONTRE  1EAN 
Roj  d’Anglcccrrc , l'an  1202. 

L’An  noz.  lean  Roy  d’Angleterre  fit  refus  de  rendre  la  Foy  8c  hom- 
mage qu’il  deuoie  au  Roy  Philippes  Augufte , 8c  commit  pluficurj 
exceds , Sc  fe  rebella  contre  le  Roy  en  Guyenne , 8c  prit  prifonnier  fon 
frère  Artus , Comte  de  Bretagne  , fils  de  fon  frere  aifné  Geoffroy  aufli 
Comte  de  Bretagne , contre  lequel  il  auoit  conccu  vne  haine  8c  inimitié, 
à caufe  qu’il  pretendoit  le  Royaume  d’Angleterre  luy  appartenir  , comme 
fils  de  l’aifné  , Sc  parce  qu’il  eftoit  atfcûionnc  au  feruice  dudit  Roy  Philip- 
pes fon  Souuerain.  Et  l’ayant  fait  mener  à Falaife  en  Normandie  , Sc  de- 
puis àRoilcn,  il  le  fit  tirer  de  prifon  Sc  amener  dans  vnnauire  au  milieu  de 
îariuicrc  de  Seine  ,oùil  le  tüadefes  propres  mains,  ou  félon  aucuns  com- 
manda qu’il  fuft  noyé. 

Toutes  ces  aélions  eftant  venues  à la  connoifiance  du  Roy  Philippes 
Augufte , il  le  fit  adiourner  à comparoiftre  deuant  luy  en  fa  Cour , Sc  à 
defaut  de  ce  faire  , il  fut  condamné  à mort  par  fadite  Cour  garnie  de  Pairs. 
Et  par  mefme  moyen  les  Duchez  de  Normandie  Sc  de  Guyenne , Sc  les 
Comtcz  de  Touraine  8c  du  Maine  ,Sc  autres  Seigneuries , mouuames  de 
la  Couronne , tenues  pat  ledit  Roy  lean , furenc  déclarées  eftre  confif- 
quées  au  Roy  Philippes  qui  s’en  faificà  main  forte. 

Dequoy Henry  III.  Roy  d’Angleterre,  fils  dudit  Roy  lean  fiefes 
plaintes  au  Pape  Honorius  III.  en  l’an  mfi.  Mais  les  Ambaffadeurs  du- 
dit Roy  Philippes  remonftrcrcnc , 

Que  la  Couftume  de  France  eftoit  telle,  que  le  Roy  a toute  Iurifdi- 
ûion  fur  fes  hommes  liges , SC  que  le  Roy  d’Angleterre  eftoit  fon  homme 
lige , comme  Duc , Comte  , Sc  Seigneur  dcfdits  Duchez , Comtcz  Sc  Sei- 
gneuries ; Et  qu’encores  qu’il  fuft  Roy  Souuerain , que  toutefois  comme 
Duc  8c  Comte  ,8c  fon fuiec8C  Valfal  lige.il  eftoit  fous  fa  Iurifdiûion. 

Voire  que  quand  bien  il  ne  le  feroit,  qu’à  raifon  du  delift  commis  au 
Royaume  il  pcruuoit  eftre  condamné  à mort. 

Et  que  fi  en  Stance  aucun  cft  accule  deuant  fon  luge  d’vn  fi  cruel  ho- 
micide, il  ne  comparoift  .nyn’enuoye  pour  s’exeufer  par  moyens  légiti- 
més, qu’à  caufe  de  facontumacc.il  eft  tenu  8C  réputé  pour  conuaincu, 
8c  eft  condamné  en  tout  8c  par  tout , mefme  à la  mort , comme  s’il  eftoic 
prefent. 

Mathieu  Paris , Hiftoriographe  dudit  Roy  Henry  III.  8c  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Benoift  au  Monaftcre  de  faint  Alban  de  Londres,  en  l’Hi- 
ftoirc  d’Angleterre  qui  finit  l’an  1175. 

Prima propofitio contra  Regem  Anglix  fuit,  inprarfentia  Domini  Pa- 
pa; à Nunciis  fupra  diékis,  quod  Atthurum  nepotem  fuum  propnis  mani- 
bus perproditionem  interfecit  peffimo  mortis  generc.quod  Anglimur- 
drum  appellant.  Pro  quo  faûa  idem  Rex  condemnatus  fuit  ad  mortem  in 
Curia  Regis  Francorum , per  iudicium  Patium  fuorum.  Ad  hanc  obieûio- 
nem  opponit  Dominus  Papa  quod  Barones  Francia:  non  potucrunt  iudica- 
re  eum  ad  mortem  quia  fit  Rex  vn&us.  Et  ita  ficut  fuperior  per  Barones, 
tanquam  inferiorcs  non  potuitad  mortem  condemnari. 

Quia  maior  dignitas  quodammodo  abforbet  minorem  , 8c  prarterea 
inciuile  vidcturSc  concra  Canones  cffe,inhominem  abfcntem  nonvoca- 
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tum , non  conuiâutn , nec  confeffum  morcis  ferre  Sententiam.  Ad  hoc 
Nuncij  fupradiûi  refpondetunc  : Confuetudo  eft  in  Rcgno  Francorum, 
quod  Rex  habet  omnimodam  Iurifdickioncm  in  homines  ligios  fuos  v 8c 
Rex  Anglix  crat  fuus  homo  ligius , tanquam  Cornes  8c  Dux.  Ergo  licet 
effet  alias  Rex  vn&us , tamen  tanquam  ComesSc  Dux  erat  de  Iurildiâio- 
ne  Domini  Regis  Francorum.  Sed  fi  Cornes  8c  Dux  in  Regno  Francorum 
delinqueret,  poflet  8C  deberet  iudicari  ad  mortem  per  Pares  fuos.  Imofi 
non  effet  Dux , 8c  Cornes  vel  homo  ligius  Regis  Francise , 8c  deliquiffet  in 
regno  Francia: , ratione  dcli£ti  in  Regno  perpetrati  , potuerunt  Barones 
eum  iudicare  ad  mortem.  Alioquin  fi  Rex  Anglix , quia  Rex  erat  vnâus, 
non  poflet  iudicari  ad  mortem  impunè  porter  intrarc  Regnum  Francix,  te 
intetficerc  Barones  Francix  ficut  intetfecerat  Arthurum.  Huius  autem 
negotij  veritas  talis  eft,  Rcuera  non  fuit  Rex  Toannes  iuftè  vel  rite  abiudi- 
catus  àNormannia,  quiaidem  Rex  non  iudicialitetfed  violenter  fpoliatus, 
mifit  propter  reftitutionem  Régi  Francorum  Philippo  Nuncios  folemnes 
8c  prudentes  vidclicet  Euftachium  Epifcopum  Elienfcm , 8C  Hubertum  de 
Burgo , Vitos  difertos , 8cfacundos,figmficans  ei  quod  libenter  veniret  ad 
Curia  fuam  Iuri  per  omnia  fuper  ilia  re  pariturus,ac  refpôfurus  fed  vt  proui- 
deretur  ei  faluus  côduûus.  Et  refpondit  Rex  Philipp.  fed  non  fereno  vultu, 
vel  corde , libenter  in  pace  faluus  veniat.  Et  Epifcopus; Domine  8C  redear. 
Et  Rex  ira  fit , fi  Parium  fuorumiudicium  hoc  permittat.Et  cum  fupplicaf- 
fent  omnes  Nuncii  Regis  Anglix  vt  liceret  ei  faluo  venire  8C  redire , Rex 
Francix  iratuscumluramento  folito  refpondit  -,  Per  fanâos  Francix , non 
nifi  mediante  iudicio.  Ec  cum  adderet  Epifcopus  peticula  qux  portent 
contingere  per  aduentum  cius;  ait,  Domine  Rex  non  portée  Dux  Nor- 
manniæ  ad  Curiam  veftram  venire  , nifi  veniret  Rex  Anglix , cum  vna  per- 
fona  tint  Dux  8c  Rex;  Quod  non  permitteret  aliquo modo Barnagium 
Anglix.  Et  fi  ipfc  Rex  hoc  vellet , imminerent  ei  pericula  vt  noftis , captu- 
rxvelcxdis.  Cui  refpondens  Rex  dixic  : Et  quid  hoc  Domine  Epifcopcf 
Bene  feitur  quod  Dux  Normanniæ  qui  tenons  meus  eft , Angliam  fibi  ac- 
quifiuit  violenter.  Et  fi  fubito  aliquid  accrefcit  in  honorent , perdet  ne 
per  hoc  Dominus  Capitalis  ? abfit.  Ad  quod  cùm  Nuncii  nihil  poteranc 
rationabiliter  rcfpondcre , redicrunt  ad  Dominum  Regem  Anglix  qux  au* 
dierant  8c  videranr  nunciantes. 

Rexautcmnoluitfc  committere  dubiis  cafibus  8c  Iudiciis  Francorum 
qui  eum  non  diligebant,  maxime  cum  timeret,  vt  ei  de  turpilfima  morte 
Arthuti  obiieeretur.  Iuxta  illud  Horatii , Quia  veftigia  terrent  j 

Omnia  te  aduerfum  fpeûanria  nullaretrorfum. 

Magnatesautem  Francix  nihilominus  procéderont  in  Iudicium , quod 
rite  non  debuerunt  facere  ,ex  quo  iudicandus  abfuit  qui  adeffe  voluit  fi. 
poflet  vnde  fi  Rex  Ioannes  adiudicatus  fuit  par  aduerfarios  fuosnon  rite 
abiudicabitur.  Ad  hxc  Papa , multi  Imperatores , 8c  Principes , 8c  etiam 
Francorum  Reges  multos  in  Annahbus  occidiffe  leguntur  innocentes  nec 
tamen  quemquam  illorum  legimus  rnorti  addiftum.  Et  cum  Arthurus 
apud  Mirebel Caftrum , non  vt  innocent, fed  quart  nocens,  8c  proditor 
Domini,  Sc  auunculi  fui,  cui  homagium,  8c  ligantiam  fecerac , captus 
fuerit , potuit  de  iure  morte  etiam  turpilfima  fine  iudiciocondemnari. 

Sccunda  obieclio  contra  Regem  fuit,  quod  fxpe  citatus  non  perfona- 
liter  Iuri  pariturus  comparuit , nec  fuflicientem  refponfalem  pro  fe  ad  Cu- 
riam Francix  deftinauit.  Ad  hoc  dicit  Papa  quod  Rex  Anglix  fuit  tan- 
tum contumax,  quia  citatus  non  venir  nec  mifit,  fed  propter  contumaciam 
non  folet  quis  puniri  ad  mortem,  nec  débet.  Ergo  Barones  Francix  non 
potuerunt  iudicare  eum  ad  mortem,  fed  faltem  alio  modo  punirc  eum, 
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pci  ablationemfcilicet  fcudi  fui.  Nuncii  refponderunt  confuetudo cil  in 
Regno  Francix  quod  ex  quo  aliquis  accufatur  coram  fuo  iudicc  de  tam 
crudclihomicidio , quod  murdeum  appellacur , 8c  illc  qui  accufatur  non 
venir, nec  modo  legitimo  fe  exeufat , proconui&o habetur, 8c  canquam 
conuidus  per  omnia  iudicatur , 8c  etiamad mortem  ,ac 0 prxfcns elfcc.  Ad 
hxc  Papa  rcfpondit , quod  Pa&io  potuit  c(Te  inter  Regem  Francix,  8c  Du- 
cem  Normannix,  vcl  anciqua  confuetudo  quod  Dux  Normanniæ  non 
débet  venire  ad  citationem  Regis  Francix,  nifi  in  Marchiam.  Vndc  fi 
non  venic  citatus , nec  deliquit , nec  propcer  hoc  potuit  taliccr  puniri. 

Item  dicicPapa  quod  fi  Scntentia  lara  fuerit  contra  Regem  Anglix, 
non  tamen  mandata  fuit  executioni,  quia  non  fuit  occifus.  Vndeproles, 
quam  fufccpic  poftea  , débet  ei  in  Regno  fuccedere  -,  quia  Rcx  Anglix  non 
commifit  cnmen  Ixfx  Maicftatis,  nec  crimen  hxrcfeos,  pro  quibus  tan- 
tum filius  cxhxredatur  pro  delifto  Partis.  Nuncii  ad  hxc  rcfponderunt, 
confuetudo  eft  in  Regno  Francix , Quod  ex  quo  aliquis  cil  damnatus  ad 
mortem , quod  proies  fufeepta  poft  Sententiam  damnationis  fuccedere 
non  débet  Sed  tamen  fuper  hoc  Nuntii  litigate  noluetunt. 

Iean  Iuuenal  desVrfins  Euefque  de  Laon,  depuis  Archcucfque  de 
Rhcims.au  Traité  du  Droiâdu  Roy  CharlcsY  II.  au  Royaume  de  Fran- 
ce. Ec  particulièrement  auxDuchcz  de  Normandie  , Guyenne , Anjou, 
8c  de  Touraine  ,8c  aux  Comtcz  dePoiûou,du  Maine,  8c  de  Ponthicu, 
contre  les  prétentions  du  Roy  d’Angleterre. 

Et  eft  à aduertir  comme  deiTus  a cfté  touché , que  Godefroy  qui  auoic 
efté  8c  eftoit  frere  aifné  dudit  Iean , auoit  vn  fils , qui  tenoit  Anjou  &:  Bre- 
tagne, nomme  Arthurus  , auquel  de  raifon  tant  ciuile  que  Canonique 
competoit  le  Royaume  d’Angleterre  , 8c  autres  terres , 8c mefmes  celles  de 
ce  Royaume  , lequel  Arthurus  le  Roy  Philippes  fit  Cheualier,  8C  luy 
donna  8c  deliura  leTdites  Terres  de  Bretagne , Anjou  8c  Poi&ou.  Et  auoit 
Arthurus  tres-grande  volonté  de  conqucfter  à l’ayde  du  Roy  le  demeu- 
rant. Mais  fortune  luy  courut  fus.  Car  en  voulant  feruir  le  Roy  fon 
Souuerain  Seigneur,  ilfutprispat  ledit  Iean,foy  difantRoy  d’Angleter- 
re. Et  félon  aucunes  Chtonicqucs,  ce  fut  l'an  deux  cent  8c  vn.  Etés  au- 
tres ioi.  Et  concordent  en  ce  que , Ioannes  Rcx  Anglix  pluies  cxceflus, 
commific  guerramquefecit  inpartibus  Aquitanix.  Summatus  eft  vt  repa- 
raret,  veniretque  facerc  homagium.  Quod promifit  certa  die.  Non  venir, 
nec  comparuit , fed  guetram  fecit.  Philippus  videns  quod  crimen  lxfx  raa- 
ieftatis  committebat  terras, conclufit  tanquam  fibi  confifearas  fuoDomanio 
adiungere.  Et  poftea  Ioannes  Arthurum  nepotem  fuum  cepit , 8c  propriis 
manibus  ftrangulauit , dubitans  per  medium  cius  in  Regno  8C  aliis  Terris 
competitorem  habere.  Super  qux  à Baronibus  apud  Regem  Francix , cu- 
ius  Vaflalus erat , vocatus  cura  comparcre  nollec,poft  multas  citationes, 
pet  iudicium  exhxredatus  eft.  Et  ûc  Aquitaniam  8c  Normamam  Philip- 
pus  tanquam  fuasûbifubiugauit. 
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CartuUire  de 
U Bibliothèque 
de  M Je  T hou. 
An.  n03.au 
mois  dclan- 
vicr. 


ÇartuUtYe  de 
Champagne. 
An,  1103.  au 
mois  de 
Mars. 


CârtnUire  de 

ChtmpAgftg, 

An  1104. 


Jr fugues  Chafiellain  de  Vttry  , confient  que  fa  Dame  lige 
B.  Comtejfe  de  Troyes  fi  puijfe  prendre  au  Fief  qu'il 
tient  d'elle  , fans  pour  cela  violer  la  Foy  quelle  luy 
doit , au  cas  quelle  reçoiue  du  dommage  du  cautionne- 
ment  quelle  a fait  pour  luy. 

EGo  Hugo  Caftellanus  Vitriaci , Noium  facio  omnibus  prxfcntibus  te 
futuris,  Quod  ego  in  plegitm  ms/i  Dommim  meam  ligiam  Blancham 
illuftrem  Comitiflam , erga  Comitcm  I\cgift  de  quatuor  centum  libris 
Pruuinenfis  monctæ.dcquibus  fi  vfquc  ad  Purificationem  Beats  Marias, 
fecero  quod  Iudei  Guidonis  de  dampetra  quittent  Comitem , Conuentio 
cft  inter  me  &ipfum  quod  Cornes  faciet  mihidari  rcfpeâum  fine  vfura  de 
mcdictace  vfquead  Pafcha  proximo  venturum , &de  alia  vfque  ad  Feftum 
fanfti  Rcmigii.  Si  vero  vfque  ad  Purificationem  Bcatz  Marix  non  fecero 
quittationem  fieri  à Iudcis  ficut  diûum  cft,ego  creanto  & concedo , Do- 
minx  ComitiiTz  quod  ex  tune  infra  quindenam  qua  tomes  tumfibmoncrtt 
pofs.t  fi  ctspt’c  ad  oomc  fiodurn  rjuod  ttnto  dt  t*  ttm  prt  produis  s Cjhtnt  prt 
Cofittis  , fdlud  rrgt  me  fide  fit,  & quod  propter  hoc  non  fini  quitti  illi 
plcgii  quos  propter  hoc  Comiti  dedi.  Aclum  anno  Domini  millcfimo 
ducentefimo  tertio  ,menfe  Ianuario. 


Compromis  de  Pierre  Comte  d'Auxerre  & de  Tonnerre, 
auec  Clerembaud  de  Chappe , par  le  moyen  de 
Philippe  Roy  ae  France. 

EGo  Petrus  Cornes  Antilfiodorenfis  &£  Tornodotenfis , Notum  facio 
przfentibus  & futuris  quod  per  manum  Domini  mci  Philippi  Regis 
Francis  compromit!  in  Clarcmbaudum  de  Capis  fupet  pcrcurfio  Hcrniaci, 
&c  captione  Hugonis  Saluagii,  quicquid  fupet  iis  per  facramcntum  fuum 
dixeritratum  habitutus.  Aâum  annogratiæ  iaoj.  menfeMartio. 


tfommage  lige  de  Simon  de  Ioinuille  Senefihal  de  Cham- 
pagne , rendu  à Blanche  Comtejfe  de  T roye  , comme 
Tutrice  de  Thibaut  fin  fils  Comte  de  Champagne , pour 
la  Charge  de  Senefihal  de  Champagne , en  attendant 
qu'il  ayt  atteint  l'aage  de  vingt  & vn  an  , & autres 
conditions  portées  par  l'aile. 


EGo  Simon  de  Ioinuilla  Campaniæ  Senefcallus , Notum  facio  per 
prxfentes  litteras , Quod  de  Senefcallia  Campaniz  homagium  ligiuin 
fcci  Chariflimx  Dominz  mez,  B.  ConaicilTe  Campaniz  ficut  deballio 

vfque 
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vfquedum  CharilTimus  Dominus  meus  Cornes  Th.  filius  ciuscomplcue- 
rit  viccfimum  primumannum  tali  modo  quod  quando  complcucrit  vicc- 
fitaum  primum  annumfi  ipjfe  volucrit  inucftict  me  de  Scncfcallia  ilia.  Sin 
aucemremancbô  in  illo  pun&ode  eadem  Senefcailia , in  quo  cram  antc- 
quam  Domina  mca  de  ilia  me  inueftirer.  Satuolure  di&i  C omitis  & mco. 
Olamabam  cnim  in  ilia  Scncfcallia  ius  hxrcditarium  quod  Domina  Co- 
mitifia  mihi  negabat  & contradicebat.  Iuraui  fiquidcm  Domina:  mex 
ComitiflTx  quod  filiumfuumComitemTh.  bona  fidc  iuuabo  contra  fîlias 
Comitis  Henrici  &c  contra  omnem  crcacuram  qux  polUc  viucre  S£  mort 
vfque  dum  compleueric  viccfimum  primum  annum.  Prxtcrca  feci  Domi- 
no mco  Th.  homagium  ligium  de  feodo  mco  de  lonuilla , & de  alia  terra 
quam  teneo  deipfo  &:  fum  homo  fuus  ligius  oontra  omnem  crcaturam  qux 
poflet  viuere  & mori.  In  cuius  rei  teftimonium  prxfentes  litceras  fcci 
fieri  llgillimeimuniminc  roboratas.  A&umTrccis  annogratix  millefimo 
ducentefimo  qnartodccimo  , menfe  Augufto. 


Gaultier  Seigneur  de  Vigncry  , déclaré  qu'il  a prie  en 
Fief  de  fa  tre s-cher e Dame  ‘Blanche  Comtejfe  de  Troye, 
le  Bourg  de  Vignory  , & efl  deuenu  peur  ce  fuie  t fin 
homme  lige  , piuf  la  ligeance  du  Comte  de  Bourgogne, 
& la  promet firuir  contre  tous  > excepté  contre  le  Comte 
de  Bourgogne. 

EGo  Galtcrus  Dominus  Vangionis  Riui , Omnibus  przfentibus  Se  fu- 
curis  ,Noruæ  facio  ,quod  ego  de  Kari.Iima  Domina  mca  B.Comitifla 
Trccenli  illuftri  in  foedum  cepi  Burgum  Vangionis  Riui , ita  quod  de  Bur- 
go  iljofum  homo  ligius  Comitiflx  4e  hxredum  fuorum  falua  fidelitate  C o- 
mitis  Burgundix,  cuius  ego  fum  homo  ligius  de  aliofoedo , 4cin  Burgo  illo 
ComitiiTain  Sc  hxtedes  l'uos  Sc  fuasgentes  contra  omnem  hominemrece- 
pearem:  Crcantaui  etiam  quod  deCaftcllo  4e  turre  Vangionis  Riui  iuua- 
tem  & in  vtroque  rcceptarem  Comitilfam  Sc  hæredcs  fuos  Sc  fuasgentes 
concra  omnem  heminem  qui  potefl  viuere  auc  mori , prxter  quam  contra 
Comirem  Burgundix  , Sc  iuraui  quod  Conuennoncs  illas  imperpetuum 
timbrer  cenebo  Comiritfx  4c  hxredibus  fuis  4c  inuiolabiliter  obferuabo. 
In  cuius  rei  teftimonium  pnrfentem  cartam  figilli  mci  munimine  robora- 
ui.  Aélum  apud  Sezanniam,  anno  Domini  M.  cciy.  menfe  lulio. 
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Ch jy trier  de  U 
B’Miotheejuc 
de  M.deThou . 
An.  1104.  au 
moisdcluil- 
lct. 


Car  tu  luire  de 
eburnpaone. 
Aa.  iroj. 


Gaultier  Seigneur  de  Vignory  , déclaré  auoir  reccu  de  B. 

J Comte ffè  de  Troyes , le  Bourg  de  Vtgnory  , en  Fief  &C 
hommage  lige ^ auec  obligation  de  la  fèruir  contre  tous 
hommes  qui  puijfe  uiure  & mourir , excepte  contre  le 
Comte  de  Bourgogne  duquel  il  eft  Vaflal  lige  pour  vn 
autre  Fief. 

EGo  Galterus  Dominus  Vangionis  viui , Omnibus  przfentibus  8c  fu- 
turis  Notum  facio  quoi  ego  de  K ar  1 (Il ni .1  Domina  mea  Blancha  illu- 
ftti  rominlTa  Trcccnfi  infeodumeepi  Burgum  W angioms  viui  ,ica  quod 
de  burgo  illo  fum  liomo  ligius  Comiciflz  8c  Hæredumfuorum filmfitliu. 
te  Cumins  Snrnundu  cmus  cjo  fum  hemo  lirtus  de at.ofcedo  , 8C  in  burgoillo 
Comitiflam  Sc  hzredes  fuos  8C  fuas  gentes  centra  emnrm  heminem  ejut  pote/t 
vuereSc  mori  poftquam  Comitem  Burgundix , êc  mraui  quod  concentio- 
nes  iftas  m perpetuum  firmirer  tenebo  Comuiffæ  Se  hzredibus  fuis  8e  in- 
uiolabiliter  obfcruabo.  In  cuiusrei  icftimonium  præfentem  cartamfigilli 
nici  munimine  roboraui.  Actum  apud  Sezanniam , anno  Domini  millclimo 
duccntdimo  quarco , menfe  lulio. 


<±Accord  fait  entre  le  Doyen  & Chapitre  de  Saint  Qui - 
riace  , d'une  part , & les  Tauerniers  de  Prouins  de 
l'autre  , pour  le  chanage  des  V ins , en  la  prefènee  de  Blan- 
che Comtefte  Palatine  de  Troyes. 

EG0I0.  Ecclefix  beati  Quiriaci  Dccanus  tocumquc  eiufdem  Ecclefiæ 
Capitulum,  Notum  elfe  volumus  przfentibus  8c  fututis.quod  cumintec 
nos  ex  vna  patte  & Tabctnarios  dePruuino  ex  altéra,  contentio  efl’ct  de 
rotagio  vinorum , tandem  in  przfentia  Dominz  8c  Aduocatx  noftrx  Blan- 
chr.ilIuftrisComititTz  Treccnfis  Palatins,  concordata  eft  in  hune mo- 
dum,quod  nos  firmitet  conaeffimus  omnino de Tabernariis accipere pro 
totagio  citrà  aquam  henneam  in  locis  qui  funt  de  feodo  5c  ptopria  terra 
ipGus,  przterquam  apud  territorium  Chableiarum  8c  apud  territorium 
loigniaci.  In  locis  autem  qui  funt  de  vitra  Henneam  Yonam , rotagium 
habebimus  ,cx  quibus  locis  vina  veniant  apud  Pruuinum,  vidclicet  de 
vnaquaque  quadriga  duodecim  denarios , 8c  de  quadrigis  de  Auerma  ve- 

nientibus  quinquefolidos , 8c  tali  modo  , quod  pro  pundlo  quod  fit  in  raa- 

iori  carra  non  capiemus  vel  exigemus  de  rotagio  aliquo  modo  , nifi  quod 
diuifum  eft  in  przfenti  carra, 8c  id  faûum  eft  ad  voluntatem  noftram  8c 
Tabcrnariorum.  Quod  Tt  ratum  habeatur , 8cc.  Aûum  anno  Domini 
raop. 
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Différend  entre  Tterre  Comte  d' Auxerre  , & de  Ton- 
nerre a & Blanche  Comtejfe  de  Troyes  , four  le 
chemin  & Voyerie  entre  Tonnerre  Hcrutac  & Saint 
Florentin. 

lp  Go  Pettus  Cornes  Antrffiodorcnfis  Si  Tornodorcnfis  , Notum  facio  CertuUift  de 

•*-'cam  prxfentibus  Si  futuris  quod  cum  difeordia  effet  inter  me  Si  demi-  Chamfignt. 

nam  meam  Blancham  illuftrem  Comitiffam  Ttecenfem  fuper  pcrcurfu  in-  An.  uoj. 

tet  Tornodorum  ex  parte  mea , Si  Heruiacum  Si  Sanûum  F iorentinum  ex 

parte  ipfius  Comitiffx , tandem  reiveritate,  de  affenfu  Si  voluntate  di- 

tlx  Comitiffx , 8 e mea  diligenter  ab  indigenis  fuper  hoc  inquifita  didici- 

mus , percurfum  effe  inter  diûas  villas , te  itapercurfus  illefuitcognitus  Si 

ptobatus , przterea  contentiones  te  querelas  quas  adtietfus  Hernulphum 

Groffum  fuper  diÛo  Iudicio  quod  mihi  atrannauerat , te  aduerfus  Colum- 

bum  Borginum  fuper  caduco  mattis  fux  habebam.  Aûum  anno  gratis: 

millcfimo  ducentcfimo  qiiinto. 


An(èl  de  T raignel  reconnoijl  que  fa  maifin  de  Villeneuue 
efl  Fief  lige  de  fa  Dame  Blanche , en  telle  maniéré  quelle 
peut faire  abhatre  fa  maifin  en  gardant  fa  Foy  enuers  luy. 

"CGoAnfellus  dt  Triangulo,  Notum  effe  volo  prarfentibus  Si  futuris,  ctrmUire  de 
Si  animo  bono  recognofco,  domum  meam  de  Villa  nouaparua  diuitum  , 

hominum,  effe  de  feodo  ligiochariflimxDominz  mear  ligiz  Blanchx  illu- 
(Iris  Comitiffa:  Campanix  Si  hxredum  fuorum,  tali  modo  quod  de  qua-  ‘ 5' 

cumque  hora  verbum  veniret  inde , per  quod  domus  ilia  effe  poffet  de  al- 
terius  feodo  quam  de  feodo  Domina  Comitiffx  : Et  ego  domum  hanc 
quam  recognofco  effe  de  feodo  ligio  Comitiffx  Si  hxredum  fuorum  non 
poffern  garantite,  creanto  ei  tanquam  Dominx  mex  Si  promitto , fupra 
omne  quod  de  ilia  teneo  , quod  diruam  ipfam  domum  ad  voluntatem 
eius , vcl  illius  quem  ad  id  faciendum  mitterct.  Quod  C non  faccrem» 
ex  tune  volo  quod  Domina  Comitiffa  licenterfe  capiatad  meSiadfeo- 
dummeum  ,falua  fide  fua  erga  me  ,vfque  dum  hoc  ficut  diûura eft  fiat. 

Aâum  anno gratix , millefimo  ducentcfimo  quinto,menfc  Iulio. 
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Autres  Preuues 


An.  110 an 
mois  d’ Avril. 


Vente  que  fait  Iean  de  Tire  ne  de  la  fontaine  Aîacon , à 
fi  tres-chere  Tiame  Blanche  Comte fe  de  T roye , moyen- 
nant la  fimme  de  quatre-vingt  Itures  , auec  promejfe  de 
garantie ,&  quelle  s’en  prendra  à fa  Terre,  fans  men- 
tir fa  Foy  , & autres  conditions. 

EGo  Ioanncsdc  Brena  ,Notum  facio  omnibus  ram  prxfcntibus  quam 
fututis, quod  ego  villamqux  dicitur  fontaine  Maçon  qux  eftdcdo- 
talico  Reuerendx  Domina:  mex  B . illuftris  Conutifiæ  Trecenfis , quam 
Villam  Dominus  meus,  vireius  ineliex  rccordatioms  Cornes  Thom.  poft- 
quam  cam  duxit  in  vxorcm  Sc  ei  dotalitium  fccit  , mihi  fine  afîenfu 
jpfius  dederat  in  feodum  & nfimintum , sidem  Comitiflx  vendidi  oâogin- 
tis  lib.  £c  quicquid  habebam  in  villa  ilia  in  omnibus  commodis  ipfi  Comi- 
tilTa:  quittaui  5c  perpetuo  babenda  Concefii.  Prohoe  aucem concraûu  in- 
ter me  5c  diûam  Dominam  Comitiflùm  fie  faûo  , ponam  quadringentas 
lib.  in  feodo  ipfius  Comitiflx in loco  qui  fudcdotaliciofuo,quando abipfa 
fucro  rcquifitus , 6c  ipfa  fuper  hoc  me  vidcric  ahifacum,  comperenter  8c  ha- 
bere  opportunitatem  id  facicndi  .fiduciaui  ctiammanu  mea  propria  quod 
fialiquisvel  aliqua  fuper eadem  Villa aliquid  volueric  reelamare , auc  di- 
üam  Comitiflam  fuper  hoc  modis  aliquibus  fatigare , egoindc  ipfi  rectum 
garantiam  portabo.Statuo  ctiam  5c  concedo  quod  hxrcdes  mei  fi  force  dc- 
ccflero , vel  quicumquc  terram  meam  tenebunt , fi  omnia  qu.x  prxdixi  di- 
cta: Comitiflx  tcncrc  5c  faccre  cencantur , ficut  nunc  ceneor  -,  & fi  forte  in 
listenendis  înahquo  deficcrcnt , Deminx  Ctmttijft  lu  ni  indc  fi  ttftrtfinc 
fidtm  mentit:  ad  ca  omnia  qux  ipfi  de  terra  mea  carerent  i De  prædiftis 
autem  ficut  dictum  cft  tenendis  à me  fideiufforcs  dedi  Domina:  Comirif- 
fx  de  o&ingcntis  libris  fcilicet  Gamerum  de  Triangulo  de  C.  lib. 
Galchcrum  de  loigniaco  de  C.  lib.  Simoncm  de  Ioinuilla  de  C.  lib. 
Robertum  de  Milliaco  de  C.  lib.  Ogerum  de  Sanfto  Kakolo  de  C.  lit». 
Odard.  Marefcallum  Campanix  de  C.  lib.  Hug.de  Sanflo  Mauriciode 
C.  lib.  Odonem  de  Barris  de  C.  lib.  Ifti  aucem  prxnominari  fideiuflo- 
tes  fi  ego  in  prxdiÛis  tenendis  aliquo  modo  deficerem  infra  quindenam 
poftquam  à Domina  Comiciffa  fuerim  requifiti  tenebunt captionemapud 
Sezannam  de  villa  non  exituri , donec  Dommx  Comitiflx  reddiderint 
o&ingentas  libras  fcilicet  finguli  C.  lib.  vel  vadia  Vallcncia  C.  lib.  vt 
aucem  hæc  omnia  nota  permaneant  5c  rata  teneantur  lirteris  annocatum  fi- 
gilli  mei  munimine  roboraui.  Aftum  Pruuin.  anno  Domini  millcfimb 
ducentcfimoquinto , menfe  Aprili. 
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La  Dame  de  T ratgnel , déclaré  que  fa  maifàn  de  ZJille- 
neuue  efi  du  Fief  lige  de  fa  tres-chere  Dame  Blanche 
Comlejje  de  Champagne , en  telle  frte  que  f elle  ne  pou- 
uoit  garder  fa  matfon  contre  vn  Seigneur  qui  preten- 
droit  la  faire  releuer  de  luj  , elle  abbattroit  la  forterefie 
au  premier  ordre  de  la  Comtejfe  de  ‘T royes. 


17  Go  Domina  Triangli  , Notum  e(Te  volo  prxfcntibus  Si  futu-  CartuLirt  de 

•*“‘ris  Si  animo  bono  cognofco  domum  mcam  de  villa  noua  parus  diuitum  cbamtarne 

hominum  cfle  de  feodo  ligio  Karifiimx  Dominx  mes'  B.  illuftris  Cam- 

panix  ComitifTx  Si  hxredum  cali  modo  quod  de  quacumque  hors  verbum  au  mois  <jc 

inde  venirct  per  quod  domus  ilia  pofTetefic  in  alterius  feodo  quam  feodo  Juillet 

Dominx  ComitifTx , Si  ego  domum  hanc  quam  rccognofco  cfle  de  feodo 

ligio  ComitifTx  8i  hxredum  fuorum  non  poflem  garantire , creanto  ci 

ranquam  Dominx  mex , 8i  promitto  luper  omne  quod  de  ilia  ceneo,  quam 

domum  ipfam  diruam  ad  voluntatcm  ComitifTx  vel  illius  quem  ad  id  fa- 

cicndum  mitteret , quod  (i  non  facercm  ex  tune , volo  quod  DominaCo- 

muifia  licentct  fe  capiac  ad  me  8i  ad  feodum  quod  de  ilia  teneo  vfque 

dtim  ai  fat , Si  hoc  poterit  facere  falua  (idc  fua  ergame.  Aid  uni  Trecij 

anno  gratix  m.  cc.  v.  menfc  Iulio. 


Renier  de  Nogent,  déclaré  que  le  fis  du  Seigneur  Ioiherf 
de  Chaumont,  ajantpris  jà  file  en  mariage , il  efi  hom- 
me lige  de  Blanche  Comtejfe  de  T roye  , & deura  <vn 
mois  de  garde  à Chaumont  a cauf  de  la  T erre , d‘A- 
giuille  & du  four,  & du  Moulin  de  pierre  blanche  & 

■autres  conucntions  portées  par  l'atre. 

EGo  RcnerusdeNogento,  Notum  facio  omnibus  tam  prxfentibus  Canalaire  de 
qua  futuris ( quod  cum  films  Domini  Ioiberti  de  Caluomonte  ceperit  Champagne- 
filiam  mcam  vxorcm , ipfe  erit  ligius  homo  Dominx  ComitiAx Si  Domi-  An,  nop. 
norumCampanix  Si  debebit  vnum  menfem  cudodix  apud  Caluummon-  au  mois  de 
té  in  anno  de  terra  Agiuille  Si  de  furno  Si  Molcndino  albx  petrx , Si  ex  hoc  Decembte. 
quod  habet  apud  atbam  petram  qux  Domina  ComitifTa  C'ampanix  dédit 
cidcm  Ioiberto  Si  hxredibus  fuis  pro  quittationc  Caduci  Dominx  Chau- 
mondx  Si  Caluimontis  ,fcdfcicndumquod  fi  filins  Domini  Ioiberti  mo- 
riaturfmc  hxredcdefiliamea  terra  ilia  venict  ad  Dominum  Ioibercum  Sc 
ad  fuos  hxrrdcs , St  fimilitcr  fi  filia  mea  fine  hxrcde  de  filio  Domini  loi- 
berti  moriatur  terra  ilia  vcnict  ad  Dominum  Ioibercum  vel  ad  fuos  hxrc- 
des.  Quod  vt  ratum  permaneatSi  firmum , prxfentem cartam  figillomco 
tobciaui , anno  Domini  m.  cc.  v.  menfc  Dcccmbri, 
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Cdr/uldire  de 
Cîump4gnc. 
An.  1106. 


CirtuJaire  de 
Châmpâgne. 
An.  1106. 
au  mois  de 
Noucmbre. 


3° 


'Thibaut  Comte  de  Bar  & de  Luxembourg,  a fait  ejehange 
auec  Blanche  Comteffe  de  Champagne  de  deux  perfin- 
nes  mariées  contre  deux  autres  aufii  mariées , qui  feront 
en  la  fitieélton  defdites  parties  ,fùiuant  l'éfehange  de  leurs 
hommes , le  nom  de  leurs  maris  cftant  dans  l‘aéletauec 
non  accord  pour  le  mariage. 

EGo  Theobaldus  Cornes  Barriducis  8c  Luceburgenfis , omnibus  ad 
quos  prxfcntcs  literæ  peruenerint  ,Notum  facio  quodego  dediBlan- 
chx  Comitiflx  Campanix  Si  hxredibus  Campanix , duas  filias  Gitardi  la 
Poire  , vnamvidelicet  quam  Grancherus  habet  in  vxorem  6caliam  quam 
GuillelmusMenachus  habet  in  vxorem  cum  hxredibus  earum , 6c  Comi- 
tifla  conceifit  mihi  8c  dédie , te  hxredibus  meis  in  excambium , filiam  Gal- 
neri  Prxpofiti  quam  Adam  la  Poire  habet  in  vxorem  , te  filiam  Petti  Lor- 
ni , quam  Thierricus  la  Poire  habet  in  vxorem  cum  hxredibus  carum. 
Fuit  autc  excambium  iftudfaüum  inter  me  te  Comitiffam  tali  modo,quod 
fi  homo  meus  vel  fccmina  mea  fc  maritauetint  in  hominese  vel  fœminas 
Comiciffx  , liberi  inde  nati  crunt  ComitilTz  fine  patte  mea.  Et  fi  ego  ad- 
duxero  homines  meos  vel  fxmmas  meas  de  Caftro  mco  de  Bormontapud 
Ttccas,  vel  de  alioloco  qui  fit  de  feodo  Dommi  Campanix,  6c  ego  mari- 
tauero  cos  in  homines  mcos  vel  in  fœminas  meas,  liberi  inde  nati  erunt 
meiSchxredum  meorum  fine  parte  Comitiffx.  Et  hoc  fa&umfuitfalua 
libertate  maritagiorum  prxdiftorü  Comitiffx,  te  faluo  iute  Vicecomicatus. 
Hoc  autem  aftum  eft  fub  teftimonio  figilli  mei , anno  ab  Incarnationc 
Domini  millefimo  ducentefimo  fexto , menfe  Aptili. 


Accord  fait  entre  le  Comte  de  Bar  & Guy  de  Iuilli  en  la 
prefènee  de  Blanche  Comteffe  Palatine  de  Troye  , & 
ont  donné  des  oflages  de  part  & d'autre  iufques  à l'exe- 
cution du  Traité , & plufieurs  autres  conuen fions  por- 
tées par  l’acle. 

EGo  Blancha  ComitifTa  Trccenfis  Palatina , Notum  facio  prxfentibus 
te  futuris , quod  difeordia  qux  inter  Comitem  Barri  6c  Guidoncm  de 
luilliaco  vertebat , pacificata  fuit  coram  me  in  hune  modum , quod  Ca- 
ftellumde  luilliaco  remanct  de  feodo  mco  ligio  8c  hxredum  meorum , il- 
lud  verbGaftellum  iuratum  eft  mihi,  te  hxredibus  meis  in  auxilium  te 
reddibile  contra  omnes  homines  qui  pofluatviuere  vel  mori,  te  Burcum 
quod  eft  de  foris  te  forterieix  te  finagium  adiaccns  eft  de  feodo  Clarem- 
baudi  de  Cappis , te  Clarcmbaudus  tenet  illud  de  Comité  Barri , 8c  Co- 
rnes de  me  te  hxredibus  meis , prxdiâum  fiquidem  Burcum  te  forterieix 
qux  ibi  faâx  funt,  8c  quicquid  in  illis  forteticiis  poiîet  emendarimihi  Se 
hxredibus  meis  luracum  eft  reddibile , Se  in  auxilium  contra  omnes  gentes, 
8c  de  fortericiis  8c  de  omnibus  qux  in  illis  forteticiis  fierem,iuuaret  Gui- 
do  de  I uilliaco  me  Se  hxredos  mcos  aduerfus  omnes  homines  -,  de  ptxdiflis 
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àutem  forccriciis  iuuarct  Guido  de  Iuilliaco  Clarcmbaudum  de  Cappis 
ncpotem  fuum  contra  omncs  homines , prxterquam  contra  me  &c  hxredes 
meos , &:  prxterquam  contra  Comitcm  Barri  6c  hxredes  fuos  : Et  notan- 
dnm  quod  prxdictus  Guido  iuuarct  de  fortcriciis  prxfatis  Comitcm  Barri 
contra  omncs  homines  prxterquam  contra  me  6c  hxredcs  meos  , 6c  prx- 
terquam  contra  Clarcmbaudum  nepotcm  fuum  6c  hxredes  fuos , fcicndum 
cil  prxtcrea  quod  fi  Cornes  Barri  &:  Clarembaudus  de  Cappis  guerram 
mouerent  interfe , ÔC  Guido  de  Iuilliaco  iuuaret  Clarcmbaudum  nepotcm 
fuum  de  gtierra  ilia , Cornes  Barri  proinde  malum  non  pcrquircrct  Caftcllo 
Iuilliaci , vcl  ad  res cidcm  Caftcllo  in aliquo  pertinentes , 6c  Guido  de  Iuil- 
liacoinhoc  punclo  non  poflctiuuare  Clarcmbaudum  nepotem  fuum  erga 
Comitcm  Barri  de  Caftcllo  Iuilliaci , ncc  Comitcm  Barri  erga  C larcm- 
baudum.  Scicndum  eft  ctiam  quod  Cornes  Barri  iurauit  fuper  fanûa  quod 
nullo  modo  quxreret  malum  Caftcllo  Iuilliaci , vcl  rebus  cidcm  Caftcllo 
adiaccntibus  niii  Guido  de  Iuilliaco  vcl  Dominus  Iuilliaci  guerram  mo- 
urra aduerfus  Comitcm  Barri  in  capitc.  Iurauit  tantum  Cornes  Barri 
quodGonucntioncs  illas  quas  Carta  diuifit  firmirer  teneret,  &:  teneri  fa- 
ccrct  ab  hxrcdibus  fuis  &.  inuiolabiliter  obferuari,  &:  Guido  de  Iuilliaco 
6c  Clarembaudus  de  Cappis  . fimiliter  iurauerunc  quod  prxdiâas  con- 
iientioncs  firmiter  tenercnc  &ab  hxredibus  fuis  firmitfcr  tenerc  faccrcnc 
illibatas.  Pro  hacautem  pace  quitauitComes  Barri  omncs  querelas  quas 
habebat  aduerfus  Guidoncm  luper  Caftcllo  Iuilliaci  ,&  eius  appcndiciis. 
Et  Guido  pro  quicationcqucrelarumquittauitComiti  Barri  foedum  fuum 
de  Toyre,& foedum  fuum  de  villa  fuper  Arciam  6c  foedum  fuum  de  May- 
gnant:  NTotandum  quod  prxtcrea  Guido  de  Iuilliaco  pofi'ct  in  prædiâis 
fortcriciis  faccrc  quicquid  vellet , &:  emendare  fine  contraditto  hominis 
vel  mulieris  : fi  verb  Cornes  Barri  fortallis  de  conuentionibus  iftis  refiliret, 
inde  me  capcrcm  ad  foedum  Comitis  Barri  fine  meftacere,  fimiliter  fi 
Guido  de  Iuilliaco  de  prxdi£lis  conuentionibus  refiliret  inde  me  capcrcm 
•ad  for  dû  Guidonts  fine  mcffaccre:  De  îftisaurcm  conuentionibus  tenendis 
miierune  plcgios  adinuicem  in  manu  mca,  Cornes  Barri  mific  indcplegium 
G rtchcrum  Comitcm  San&i  Pauli  qui  teneret  oftagiü  apud  Pruuincnfcs, 
& Guido  de  Iulliaco  mifit  plcgium  Ioanncm  Comitcm  Brene  qui  teneret 
oftagium  apmlTrccas,  ita  tarnen  quod  prænominati  Galchcrus  Cornes 
Santti  Pauli  6c  Ioannes  Cornes  Brenc  non  exirent  de  villis  in  quibus  ofta- 
gium tencrcnt  nifi  per  mandatum  meum  vel  Thcobaldi  filij  mei , vel  hxre- 
dum  fuorum,doncc  conucntiones  fupraditlx  ficutin  carta  contincrcntur, 
retormarencur  : ego  vero  pro  iftius  pacis  Compofitione  dedi  6c  quittaui 
Comiti  Barri  foedum  meum  quod  Andréas  de  Sauucfiaco  tenebat  de  me 
in  vallcdc  Riciaco  , ad  vltimum  verb  fcicndum  eft  quod  Guido  domum 
fuam  de  Iulliaco  6c  omncs  fortcricias  qux  fa&x  funt  ibi  &C  omncs  alias  for- 
tericias  qux  in  illis  fortcriciis  fièrent , redderet  6c  tradcrec  ad  magnam  vim 
6c  ad  paruam  raihi  vcl  mandato  mco  6c  Theobaldo  filio  mco  6c  hxredibus 
fuis  vel  coru  m manda  ci  s quotiefeumque  ego  vcl  Theobaldus  films  meus, 
vcl  eius  hxredcs  vellemus  , 6c  ego  de  mandato  6c  parte  mea  feci  eidem 
Guidoni  per  vnum  militera  quod  infra  quinquaginta  dies 

quihus  cflrm  de  exonio  meo  libcrata  redderem  diûo  Guidoni  domum 
fuam  de  Iulliaco  6c  oinnes  fortcricias  qux  ibi  effent  eo  pun&o  6c  valore 
quo  acciperem  domum  fuam  &:  fortericias  , 6c  hoc  bona  fide  faccrcm  & 
fine  malo  ingenio , 6c  hxc  eadrm  ficri  faccrcm  à Theobaldo  filio  meo  pro 
porte  meo  -,  Q^x  omnia  vt  infuturumeonferuentur  illxfa  prxfcntem  Car- 
tara  litteris  ar.not.mi , &:  figilli  mci  volui  teftimonio  roborari.  A&um  anno 
Incarnations  Dominicx,  millclimo  ducentefimo  fexto  ,menfeNouem' 


Autres  Preuues 

bri.  Data  per  manumGalteri  Cancellarii  mci.  Nota  Ioannis. 


Pierre  Comte  d’Auxerre  & de  Tonnerre  a déclaré  qu’il  a 
acheté  Maillé  de  Marie  Comteffc  de  Tonnerre  pour 
lors , & qu’il  a releué  de  plufieurs  pcrfonnes  énoncées 
dans  l’aile  ,Jàns  que  Hugue  Encfque  d’Auxerre  s’y  fiit 
opposé. 


CartuUire  de 
Champagne. 
An.  1107. 


EGo  Petrus  Cornes  Altiflîodorenfis  & Tornodoreniis , Notum  facio 
Vniuerfit  ad  quorum  nociciam  prxfentes  litteræ  pcruenerint,  quod 
quando  vcni  nouirer  in  Comitatu  Niuerncnfi , icemi  Mailliacum  de  Do- 
mina mea  Maria  tune  ComirilTa  Tornodorenfi , Quy  Mailliacum  tene- 
bat  pro  docalicio,  quxfiuiabhominibus  meis  de  cuius  feodo  Mailliacum 
elfec,  Se  ad  fuggeftionem  eorum  tune  Mailliacum  cepi  de  Maria  Comitif- 
fa  tuncCampaniac,poftmodum  de  b onuce Henrico,  poftmodum  de  Co- 
mité Tbeohaldo , poftremo  verit  de  Domina  mea  Blancha  nuncComitif- 
fa  Campanix , Hugone  nunc  Epifcopo  Antifïiodorenfi  non  reclamante, 
litteris  pratfentibus  teftificantibus.  Aclum  anno  Domini  1107 


Simon  Sire  de  Ionuille  reconnoifi  ejlre  entré  en  la  fide- 
lité &C  hommage  lige  qu’il  deuoit  à CB.  ComteJJe  de 
T rayes,  à Thibaut  Comte  de  Champagne  fin  fils , auec 
obligation  de  le  s firutr  contre  toute  créature  qui  puijfe 
viure  & mourir. 


CartuUire  de 
U Bibiothe- 
que  de  M-  de 
7 heu. 

An.  iao8. 
duleudy  d'a- 
ptes 1a  Pen- 
tecofte, 


EGo  Simon  Dominus  Ionuillx  Campanix  Senefcallus , Notum  facio 
Vmuerfis  prxfentes  li itéras  infpeûuris , quod  cum  difeordia  effet  in- 
ter me  ex  vna  parte  Se  Dominant  Blancham  ComitifTam  Trecenfem,  Se 
Theobaldum  Comitem  natum  cius  ex  altéra  fuper  eo  quod  petebam  ab 
eis  Senefcalciam  Campanix  ad  me  Se  ad  hxredes  meos  iure  hxrcditario 
pertinere  quod  ipfi  non  recognofcebanr , tandem  inter  nos  talis  concor- 
diainteruenit  : Videlicer  quod  pro  bono  pacis  di&i  Comitifla  te.  Cornes 
qualicumque  modo  fuiflet  inter  nos  litigatum  Senefcaliam  Campanix  mi- 
hi  Se  hxredibus  meis  concefTcrunt  iure  hxtediratio  poîfidcndam  au- 
tem  rtdy  ad  fideittotem  eorum  , ad  bomagtum  earum  liÿum  centra  omnem 
creaturam  que  prjfet  viuere  de  mari , de  creantaui  ,dr  botta  ftde  ac  itoraui  quod 
malum  tint  eue  met  eis  aiet  terra  eorum  per  me  1 tel  per  homittes  meos  , fed 
tpfos  iuuabo  botta  fide  contra  omnem  creaturam  que  pofltt  viuere  dr  mort  , Se 
prxcipuè  contra  Erardum  de  Brena  Se  Pltilippam  vxorem  eius  Se  contra 
omnes  hxredes  Henrici  quondamComitis Campanix,  SC  eorum  coadiu- 
tores  occafione  guerre  quant  mouet  Erardus  de  Brena  contra  ComitifTam, 
8e  filium  eius  nec  per  me , nec  per  meos  confilium  eis  vel  auxilium  impen- 
detur.  Plto  his  itaque  conuentionibus  firmitcr  obferuandis , ego  pofui  in 
manuComitiffx&Comitisfeodum  meum  de  ta  Fauche  , quam  cito  feo- 
dum  illud  veniet  in  manum  meam  tenendum  tali  modo  quod  fi  non  obfcr- 
uarem  prxdiûas  conuentiones  Se  fubmonitus  infra  quad'arinta  diet  non 
cutendaremFcodumdc  la  Fauche  veniretin  manu  Comitiffx  Se  Comitis, 
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autfeoda  ilia  qux  ipfi  Comiti  Comitiffa  Sc  Cornes  pofuerunt  in  manu  mca 
pro  feodo  de  la  Fauche  ,videlicet  feodum  Pctti  de  Botlammont , feodum 
Hugonis  de  Landricort, feodum  Gaufridi  de  Ccris ,Sc feodum  Arnulphi 
de  Bifncllo , Si  ea  tcncrcm  Comitiffa  Si  Cornes  vfque  dum  effet  emenda- 
tum  , Sc  poftquam  effet  cmendatum  ; feodum  de  la  Fauche , aut  ilia  qua- 
tuor feoda  ad  me  reuerterentur.  Adiunéhim  cft  quod  fi  nonemendarem 
infra  du  a s ijuaranun as  poftquam  effem  fupet  his  tcquifitus  ego  prxdiâam 
Senefcaliam , ita  quod  ncc  ego , nee  hxredesmei  in  ipfa  poffemus  aliquid 
de  ceteto  reclamarc.  Tradidi  etiam  eis  ptopter  hoc  oftagium  Gauftidum 
filium  meum  Si  pofui  in  manu  Domini  Epifcopi  Lingoncnfis  fratris  mci 
Caftrutn  meum  de  Ionuilla , conccdcns  &:  volens  quod  fi  deficercm  in 
przdiûis  conuentionibus  adimplendis  Sc  requifitus  infr. : quadraginra  dics 
non  emendarcm , ipfc  frater  meus  Epifcopus  C-omitiffx  Sc  Comiti  traderct 
didum  Caftrum  tenendum  vfque  dum  ptenius  emendaffem  Sc  cum  cmen- 
datum fuetitCaftrum  illud  reueniet  in  manu  Domini  Epifcopi  ficut  crat 
ante.  Cum  autem  rcdicro  de  partibus  tranfmarinis  ,ego  fecuritatcm  faciam 
ComitiflxS:  Gomiti  quandocunquc  volucrint  de  prxdi&is  conuentionibus 
obfcruandis,  vel  eis  tradam  Caftrum  meum  de  Val-colote , in  eo  ftatu  in 
quo  modo  eft,  vel  in  meliore , Sc  fie  rehabebo  Caftrum  meum  de  Ionuilla 
Sc  Gaufridum  meum  filium, fi  autem  intérim  me  decederecontingeret, 
Gaufridus  filius  meus  effeterga  prxdidos  Comitiffam  Sc  filium  eius  m tali 
pur, cio  in  quo  fum  erga  ipfos.  Durabit  autem  conuentio  oftagiorum  Sc 
Caftri  depofitio , quamdiu  guerra  durabit  inter  prxdictos  Comitiffam  Sc 
filium  eius  Comitemexvna  parte  , Sc  inter  Erardum  de  Brena  Sc  Philip- 
pam  vxorem  eius  Sc  eorum  coadiutores  ex  altéra, vel  intet  hxredes  I Icnri- 
ci  , quondam  Comitis  Campanix  fi  eorum  aliqui  transfretarent.  Quod 
vt  notum  permaneat  Sc  firmum  teneatur  litteris  annotatum  Sigilli  mci 
munimine  roboraui.  Aciutn  anno  gratix  millefimo  duccntefimo  oûauo, 
menfe  Iunio  die  louis  poil  Pcntccoftcn. 


Hague  Seigneur  de  la  Fauche  reconnoifi  tenir  fin  Chajleau 
delà  Fauche  de  Blanche  Comtejfe  de  Champagne  à temps 
en  Fief,  & de  Thibaut  fin  fils  Comte  de  Champagne 
à toujîours , & qu'il  efi  fin  homme  lige , & pour  cela  tl 
a receu  deux  cent  liures  monnoye  de  Prouins , & autre 
r vingt  liures  de  rente  annuelle  à prendre  aux  Foires  de 
Bar. 


EGo  Hugo  Dominus  de  Fifcha , Notum  facio  tam  prxfentibus  quam 
1 futuris , quod  de  Domina  mca  Blancha,  Comitiffa  Trecenfis  Sc  de 
Kanfftmo  Domino  meo  Th.  Comité  Campanixnato  eius  cepi  infoedo& 
homagio  ligio  de  Comitiffa  tanquam  de  Ballio  , de  Comité  autem  tan- 
quam  de  hxrcditatc  Caftrummcum  Sc  Burgum  de  Fifcha  Scci  omnia  qux 
de  Simone  Domino  Ioinuillx  tencre  folebam , de  omnibus  prxdiûis  homo 
fum  ligius  prxfatorum  Comitiffx  Sc  Comitis  contra  omnem  creaturam 
qux  poffit  viuere&mori , ipfa  verb  propter  hoc  donauitmichiadprxfens 
ducentas  libras  Pruuinicnfis  monetx , Sc  prxtcrea  xx.  lib.  annui  redditus 
michi&hxrcdibus  mcis  fingulis  annis  percipiendas  innundinis  BarriiQuod 
vt  notum  permaneat  Sc  firmum  teneatur  litteris  annotatum  ûgilli  mci 


CartuUin  de 
Champagne. 
An.  110S. 
au  mois  de 
luilfet. 
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munimine  roboraui.  Aûum  anno  Domini  m.  ccviii.  x.  menfe  Iulio  in 
craftino  Fcfti  Beats:  Manæ  Magdalcnz. 


Ken  ait  t Comte  de  Bourgogne  rcconnoijl  attoir  remis  les  dif- 
férends qu’il  auoit  auec  fi  Dame  Blanche  Comtcjfè  de 
\T roye , pour  raifon  de  la  maifon  & village  de  Brtgiac 
à l’arbitrage  de  Gaulcher  Comte  de  faint  Paul , & 
Guillaume  des  Barres  ; & que  s’ils  ne  f peuuent  ac- 
corder le  Roy  de  France  en  ordonnera. 


Ctrl ul tire  de 
ù Siblielht^ue 
de  M. de  Thon. 
An.  Jio8. 
au  mois 
d’Aouft. 


EGo  Reginaldus  Cornes  Bolonix  , Omnibus  prxfentes  liceras  infpe- 
âuris , Nomro  facio  quod  fuper  difcordia  quar  crat  inter  me  8e  Domi- 
nant mcam  Blanchant  Comitiflam  Palatinantde  domo  Se  villa  Brigiaci , Se 
appenditiis  ,in  Galcherum  Comitcm  Sanfti  Pauli  Se  Guillcrntum  de  Barris 
compromifintus  in  hune  modum-,  quod  ipfi  bona  fide  inquircrent  ius  meum 
Se  ius  prardi&x  Comitiflr  fuper  prxdiûis  ficut  Contes  Henricus  Palatinus, 
Se  Comitifla  Maria  vxor  eius , Se  Hcnricus  Cornes  filius  eorum,  8e  Alberi- 
cus  Cornes  domni  Marrim  parer  meus  tenuerunt , Se  quodindc  ius  meum 
mihi  dabit  Sc  Comitiflx  fuum.  Similiter  de  Capitalibus  qux  apud  Brigia- 
cum  diccbam  Comitiflatn  leuaffe , Se  quæ  ipfa  inde  me  leuafle  dicebat, 
de  quibus  inter  nos  erar  difcordia , inquirent  duo  prardifti  veritacem  8e  illi 
ius  meum  michi  dabit  8e  ComitilTx  fuum.  Si  autem  ipfi  duo  non  pocuerint 
concordare,  Dominus  Rex  Francix  eritdefuper  ,8e  quod  inde  nobis  de- 
derit  ratum  habebimus  8e  inconcuflum.  Aclum  anno  Domini  millefinto 
ducentefuno  oûauo,  menfe  Augufto. 


Pierre  de  Ittttignac  déclaré  que  fa  Dame  Blanche  Comtcjfè 
de  T” roye , s’ c/l  rendue  caution  pour  luy  enuers  fon  pere 
Comte  de  Iuuignac , pour  trois  cent  liures  de  terre,  que 
s’il  manque  à tenir  la  conuention , elle  s’en  pourra  pren- 
dre à fin  Fief  fans  mentir  fa  Foy. 


CerluUirt  de 
Champ*<çnc. 
An.  1108. 
au  mois 
4’Aouft. 


EGo  Pctrus  de  Iuuigniaco  ,Notum  facio  tam  prxfentibus  quam  fu- 
turis , quod  cum  Domina  mca  Karilfima  Blancha  Comitifla  Treccnfis 
illuftris  fc  ad  preces  mcas  plegiamconftituiflet  pro  me  ergaDjminum& 
patrem  meum  Willclm.  Comitcm  Iouignïaci  , quod  ratas  tencrem  & Ar- 
mas conucntiones  illas  quas  habeo  crgaaiÛum  patrem  meum  de  trccentis 
libratis  terrx  quas  miclu  aflîgnauit  ficut  in  littcris  Domini  Regis , &in  lit- 
teris  ipfius  Comitifla:  plenius  continecur.  Ego  di&x  Comitiflx  concetlî 
quod  fi  pro  plcgeria  ifta  damnum  aliquod  incurrcrit , inde  fe  capiat  ad  foe- 
dum  quod  de  ipfaccnco , & ad  aliamterram  meam  fine  fidemfuammcn- 
liri  : In  huiusaucem  rci  teftimonium  prxfentes  litteras  fieri  volui  figilli 
mci  appcnûone munitas.  A&umanno  gratix  m.  ccyiii.  menfe  Augufto. 
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'Pierre  de  loigny  promet  indemnifir  B.  Comtejfe  de  Troye, 
du  cautionnement  qu'elle  a fait  pour  luy  enuers  Guil- 
laume Comte  de  loigny  fin  pere  : que  s'il  y manque  Ja 
Comtejfe  Blanche  pourra  fè  prendre  au  Fief  qu’il  tient 
d’elle  & à fis  autres  biens , {ans  violer  fa  Foy. 

EGo  Pecrusde  Ioigniaco , Notum  faciotam  prxfentibusquamfuturis,  cartulaire  de 
quod  cum  Domina  mea  chariflïma  Blancha  Comitiffa  Trecenfis  illu-  /4  stthttht- 
ftris , fe  ad  preces  meas  flegiam  conflicuiÜet  promc  erga  Dominum  &pa-  gut  de  m*h- 
trrm  »ir»m  Willermum  Comitem  Iouigniaci  quod  ratas  tenercm  & firmas  fieur  de  Tfitn. 
conuentiones  illas  quas  habeo  erga  diûum  Patrem  meum  de  trecentis  An.  1108. 
libratis  terra;  quas  mihi  affignauit,  ficut  in  licteris  Domini  Regis , te  in  au  mois 
litteris  iplius  Comitiffa:  plenius  continentur , ego  di£lx  Comitiffx  concelfi,  d’Aouft. 
quod  fi  pro  plegeria  ifta  aliquod  damnum  incurrerit  idem  fe  capiat 
ad  feodum  ejuod  de  ipfa  tenta , (fi  aham  terram  meam  fine  fille  ni  fitam  mentir 1.  In 
huius  autem  rci  celtimonium  prxfences  litteras  fieri  volui  fîgilli  mei  appen- 
(ione  muniras.  A&umanno gratiæ , millefimo  duccmefimo  oclauo , men- 
fe  Augufto. 


Le  Comte  de  Sancerre  reconnoift  qu’il  releue  de  fa  Dame 
Blanche  Comtejfe  de  T” roye  fin  Chajleau  de  Sancerre , 

& qu>il  ejt  fin  homme  lige. 

jC  Go  Willelmus  Cornes  Sacri  Cefaris . Notum  facio , tam  prxfentibus  cartulaire  de 
■*“*quam  futuris,quod  in  prxfcntia  Kariffimx  Domina:  mcz  Blanchx  illu-  _ < 

(Iris  Comitiffx  Trecenfium  recognoui  le adhuc  benerecognofcometcne-  J “ 
rede  ipfa  Sacrum  Cefaris  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  tam  infoedoquam 
in  dominio  : haie  autem  funt  magna  foeda  qui  mouent  de  Sacro  Cefaris, 
videlicet  foedum  Domini  Montis-falconis , foedum  Domini  Seilliaci, 
foedum  Domini  de  Wcurc , Lecrium  cum  omnibus  pertinence  fuis  tam 
in  foedo  quam  in  dominio  s Hxc  prxdiâa  cum  aliis  minutis  foedis  qurr 
indc  mouent  5c  de  Sacro  Cefaris  teneo  de  prxfata  Comitiffa , (imiliter  de 
ipfa  fanûum  Briâium  cum  omnibus  pertinenciis  fuis, tam  in  foedo  quam  in 
dominio , Caftctlionem  fuper  Loa  cum  omnibus  pertinenciis  fuis  tam  in 
foedo  quam  in  dominio  : De  his  omnibus  fuit  pater  meus  mclitx  tecot- 
dationis  Cornes  Stcphanus  lionao  ligiusComitis  Campanix  , & ego  fimili- 
ter  de  omnibus  prxdiâishomoligius  fum  Comitiffx  ante  omnes  nominest 
Vt  autem  hxc  nota  petmancant  Sc  rata  teneantur  litteris  annotatafigilli 
mcimunimine  toboraui.  Aûum  Nogcntianno  gratix  ,m.ccix. 
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Eudes  Duc  de  ‘Bourgogne , loue  & approuue  ce  que  Plu- 
lippe  Roy  de  France  a fait  en  faneur  de  Blanche  Com- 
te ffe  de  Champagne , & de  Thibaut  fon  fils  , qu'on  ne 
le  pourra  appeller  dans  pas  'une  Cour  ou  ïufitee  3 deuant 
qu  'il  ait  atteint  l’aage  de  'vingt  & vn  an,  ce  qui  con- 
firme pour  ce  qui  concerne  les  fiefs  releuans  du  Duché' 
de  Bourgogne  appartenant  a Thibaut- 

■p  Go  Odo  Dux  Burgundix  , Notum  facio  prxfcntibus  Se  futuris,  quod 
■•-'ego  laudo , approbo  & concedo  illud quod  Dominus  Rcx  Francia:  Phi- 
lippus  fccit  erga  Th.  fîiiuin  dilefti , fidelis  8e  confanguinci  mci  Th.  quon- 
dam  Comitis  Campanix  5c  dileûx  Se  fidelis  mex  Blanchx  CoraitilTz 
Campanix  ,8e  ergaipfam  Blanchum  Comitifiam  Campanix  ficuc  in  Car- 
ra ipfius  Regis  inde  habita  plenius  continetur } vidcliccc  quod  Diûus  Th. 
5 c Blancha  mater  eius  Comitifia  non  debent  nce  polTunc  trahi  in  caufam  de 
aliquo  quod  parer  ipfius  Th.  tenerec  quando  dccefiit  quoadufque  diftus 
Th.  vicefimum  primumcompleuerit  annumj  quia  vfus  Sc  confuetudo  ,ta- 
lis  eft  in  regno  Francix.Se  lufturn  eft  quod  nullus  refpondere  débet  infra  vi- 
cefimfi  primü  xtatis  fux  annu  de  aliquo  quod  pater  crus  teneret  fine  placito 
quando  dccefiit  : quoniam  igitur  illud  laudo  Sc  approbo, conccdo  prxfa- 
tis  Th.  Sc  Blanchx  Comitifix  matri  eius , quod  fi  aliquis  velit  cos  trahere  in 
caufam  de  aliquo  quod  adfoedum  meum  pertineat.egonon  audircm  inde 
caufam,  nec  aliquis  ex  patte  mea  donec  fxpe  diftus  Th,  vicefimum  primunj 
compleucrit  annum,immo  impos  inde  in  omnibus  adiuuatcm  priufquam 
verb  diftus  Th. vicefimum  primum  compleuerit  annum , vel  etiam  ante  fi 
diâx  Blanchx  Comitifix  matri  eius  placuetit , Ego  recipiam  cum  in  ho- 
minem  de  omnibus  qux  Cornes  Hcnricus  pater  tenuit  de  pâtre meo , Sc 
qux  Cornes  Thcob.  filius  difti  Comitis  Hcntici  de  me  tenuit  : quod  vt 
ratum  habeatur  prxfentem  Cartam  figilli  mei  muniminc  roboraui.  Aftum 
anno  Domini  mrllefimo  duccntcfimo  nono , rnenfe  Ianuatio. 


Guillaume  Comte  de  San  c erre  3 déclaré  qu’il  tient  & relee 
ue  le  Chafieau  de  Sancerre , de  Blanche  Comteffe  d- 
Troye  3 & fait  vn  dénombrement  des  principaux  Fiefs 
qui  en  relouent , dont  le  Comte  Eftienne  fon  pere  efio'.t 
homme  lige  du  Comte  de  Champagne. 

TJ  Go  Willelmus  Cornes  Sacri  Cefatis , Notum  facio  tam  prxfcntibus 
■^“'quam  futuris, quod  in  prxfcntia  charifiimx  Dominxmex  Blanchx  illu- 
ftris  Comitifix  Trecenfis  recognoui  8e  adhuc  recognofco  bene  metenere 
de  ipfa  Sacrum  Cefaris  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  tam  infeodo  quam  in 
dominio  Hxc  autem  funt  magna  feoda  quxmouent  de  Sacro  Cefaris, 
videlicetfeodum  Domini  Montis  Falcanis.feodum  Domini  Scilliaci  ,feo- 
dum  de  \\-/  aeutt  Domini  Lcrrium  cîi  omnibus  pertinentiis  fuis  tam  in  feo- 
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do  quam  in  dominio  : Hxc  prxdi&a  cum  aliis  minutis  fcodis , quæ  inde 
moucnt,fi£  de  Sacro  Ccfaris  teneo  de  prxfataComitifl'a;  Similitcr  tcnco 
de  ipfa  fanÔum  Brieium  cum  omnibus  pertinentiis  fuis , tam  in  feodo  quam 
in  dominio,  Caftellionem  fuper  Loain  cum  omnibus  pertinentiis  fuis  tam 
in  dominio  quam  in  feudo  , de  iis  omnibus  fuit  Pater  meus  inclitx«rccor- 
dationis  Cornes  Stcphanus  homo  ligius  Comitis  Campanix , fie  ego  fimiü- 
ter  de  omnibus  prxdi&is  homo  ligius  fum  prxfatx  onwitfx  ante  Comnes 
hommes , vt  autem  hxc  omnia  permaneant  fie  rata  tencantur  litteris  anno- 
tata.  Sigilli  mcimunimincroboraui.  AclumNogenti , anno  gratix  mille* 
fimo  duccntcûmo  nono. 


Simon  de  Clairmont , reconnoifi  eftre  rentre'  en  l’homma- 
ga  lige  de  ‘B.  Comteffe  de  ‘71  rayes , & de  Th.  Comte 
de  Champagne  fin  fils  , promet  de  le  feruir  contre  toute 
créature  qui  puiffe  miure  & mourir  , fikuf  la  ligeance 
' du  Comte  de  Bourgogne. 

£'  Go  Simon  de  Claromonte , Notum  facic  tam  præfentibus  quam  fucu- 
'ris  quod  cum  iniquo  malignorum  confilio  à fidclicatc  5c  homagio  No- 
bilis  Domina:  Blanchi  Comitiflæ  & Th.  Comitis  Campanii  nati  eius  te- 
merè  reccflifl'em.tamdiu  habito  prudentum  virevum  ic  amicorum  mcorum 
confilio  pœnitentiaduftus  redii  ad  fidelitatem  &c  homagium  eotumdcm  & 
homsgtum  Itgium  ris  feci  ftr  quod  fum  homo  httus  ccrum  film  Ligeitatt 
Comitis  Bargundist  ,iursui  fiquidem  in  prxfentiaDomini  Lingoncnfis  Epif- 
copiquodprxdichm  Dominam  mcam  ic  Th.nacumcius  Dominummeum 
bona  fide  iuuabo  contra  omntm  trtstunm  que  p fiel  viuere  8c  mori  prxcer- 
quam  Comitem  Burgundiæ  cuius  fum  homo  ligius  ante  eos , airain  etiam 
quod  de  Claromonte  Caftcllo  meo  iuuaba  eos  contra  omnemereaturam 
qui  poflec  viuere  Je  mori.  Pricerquam  contra  prædifhim  Comitem . de 
quo  Caftcllum  illud  teneo , Vicecomicatum  autem  de  Montigniaco  , SC 
quicquid  habebam  vel  clamabam  in  eadem  villa  5c  appenditiis  eius  cifdem 
Comitiflæ  S c filio  eius  quitraui , quicquid  etiam  in  dominio  habebam 
apud  Aigenillam , 5c  quicquid  clamabam  in  his  qui  pridiûi  Comitifla  &c 
H.  Cornes natus  eius . Dominus  Renerus  de  Nogento  Dominus  Haymo 
de  Efcoz , filii  Gitardi  Ioittc  5c  filii  Haycii  habent  in  eadem  villa  5c  in  ap- 
pendiciis  eius  Comitiflæ  6 C Comiti  totum  quittaui.  Scicndum  eft  etiam 
quod  de  tribus  feodis  fum  homo  ligius  eorum,  videlicet  de  hiz  Caftello 
meo  quod  teneo  ex  parte  partis  mei  de  eo  quod  habeo  apud  firmitatem  fu- 
per Albam , Sc  in  Nundinis  Campaniæ  quod  eft  ex  parte  marris  mex , 5c 
de  hoc  quod  habeo  apud  Vcndoperam  quod  eft  ex  parte  vxoris  meæ  Sc 
quodlibet  iftorum  feodorum  eftligium  Vt  autem  hic  omnia  nota  perma- 
ncant  5c  tata  teneantur  litteris  annotata  figilli  mei  munimine  roboraui. 
Aclum  anno  gratix  millcfimo  ducen  tefimo  nono , menfc  Aprtli. 


\ 

\ . , ■ . ■ 

é iij 


CtrtuUirc  de 
U Bibliothè- 
que de  M.  de 
Thon. 

An.  1109.  au 
mois  d’Avril. 
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Autres  Preuues 


Jean  Seigneur  de  Montmirel  & d'Oifi  , & Hcluide  Da- 
me des  mefrncs  lieux  ; reconnoiffent  que  Blanche  Com- 
te ffe  de  ‘Troje  leur  tres-chere  Dame , s ejl  conflitue'e  p Ici- 
ge  & caution  de  XCCC.  hures  qu’ils  doiuent  aux  Moi- 
nes de  Long-pont  : Et  confentent  que  s’il  luy  en  arriuoit 
du  preiudice  quelle  fi  prenne  à tout  ce  qu’ils  tiennent 
en  Fief  d’elle  fins  aucun  contredit , & fans  qu’elle  vio- 
le fa  foy. 


Chortrier  de  L 
Bibliothèque 
de  M.dcTbo *. 
An.  1109.  au 
mois  de 
May. 


EGo  Ioanncs  Montis  Mirelli  4c  Oifiaci  Dosninus.ego  Heluidis  Mon- 
tis Mirelli  4c  Oifiaci  Domina,  Notum  facimus  vniuerfis  prxfentes  lit- 
teras  infpeâuris . Quod  chariflîma  Domina  noftra  Blancha  illuftris  Co- 
mitiffa  Trccenfis  de  mille  4c  crecentis  libris  quas  debemus  domui  44 
fratribtis  Longi-pontis,  fe  ad  preces  noftras  plegiam  4c  rcfponfalem  pro  no- 
bis  conftituit  erga  domum  4c  fracres  prædiâos.  Nos  verb  diüx  Dominx 
noftra:  conceflimus  bona  fide , quod  fi  prxfatam  pccuniam  non  rcddidc- 
îimus  terminis  conftitutis  vidclicet  ab  inftanti  Fcftofanûi  Remigiivnum 
annum  vi.c.  5cl.libras,Se  eodem  terminoanno  reuoluto  alias  vi.c.  & l.lib. 
4c  Domina  Comitifla  fuper  hoc  damnum  aliquod  incurrerit  vel  grauamen 
indc  fi  copiai  fine  contradittione  tliqtu  & fine  fidem  fitom  menttri  ad  omni.t 
que  de  feodo  fin  tenemni.  Si  verbnos  am’bo  quod  abfit  deceflcrimus  antc- 
quam  pr.xfata  pecunia  perfoluatur,  vel  quicquid  de  nobis  contingat.  Vo- 
lumus  4c  ftatuimus  ne  alicui  hxredum  noftrorum  vel  cuilibet  alii  pro  ipfis 
nomine  aduocacis , reddatur  terra  noftra  donecptxfata  pecunia  memoratis 
fratribus  Longi-pontis  inintegrum  fuetit  pcrloluta.  In  cuius  rei  teftimo- 
nium  4c  confirmationem  prxfentes  litteras  fieri  voluimus  figillotum  no- 
ftrotum  mummine  toboratas.  Aâura  Incarnationis  Dominicx  millefi- 
mo  ducentefimo  nono , menfe  Maio. 


Accord  fait  entre  B.  Comtejfe  de  Champagne , & Simon 
Sire  de  Tajfauant,  par  lequel  Simon  de  Pajfauant  dé- 
claré que  le  Chafieau  de  ofiContignac  eft  fiietï  la  gran- 
de & à la  petite  force  de  la  Comtejfe , & de  fis  heri- 
tiers : à la  charge  de  le  rendre  en  pareil  eflat  qu’il  luy 
aura  eflé  baillé quarante  tours  apres  que  le  befoin  qu elle  en 
auoit  fera  cefic. 


Cartulaire  de 
U Bibliothè- 
que de  Mon- 
JintrdcThou. 
An.  1109.  au 
mois  de  Iuil- 
lct. 


NOuetint  Vniuerfi  prxfentes  Chyrographi  infpeûores,  quod  eu  intet 
mulierem  nobilem  B.  Comitiflam  Campanix  ex  vna  patte  4c  Si- 
moncm  Dominum  de  PalTauant  ex  altéra , fuper  villa  qux  dicitur  Monti- 
gniacum  difeordia  verteretur  tandem  pax  4c  concotdia,  intet  eos  faûaeft  in 
hune  modum  , vidclicet  quod  prxdiûus  Simon  4c  MTifchardus  fratereius 
quittaucruncdi&x  Comitilfxic  hxtedibus  fuis  Dominis  Capanix  imper- 


par  les  A des.  39 

petuum  quicquid  iuris  habcbanr  in  præfata  villa,  de  Muftcrolio  verb  Se  de 
omni  fuiagio  Muftcrolii  fecit  idem  Simon  hominium  Comitirtc  co  modo 
quo  Wifehardus  pater  cius  fecit  Comiti  Hcnrico  pacri , ComirilTa  autem 
dédit  ci  ducentaslibras  pro  Muftcrolio  firmando  quos  Odo  de  Grangiaco 
débet  tcncre  in  manu  fua , douce  Simon  expendac  lilas  ad  firmicatcm  Mu- 
fterohi  facicndam , fiquidem  diclus  Simon  quod  Mufterolium  bona  fide 
pro  pofle  fuo  firmabic  &:  quod  illud  reddet  Comitirtæ  &c  fuccefioribus  luis 
veleorum  mandato,*//  Mj*narr.  vun  ô *d  piruam , quandocunquc  opus 
fucrit.  Comitirta  verb  iurare  fecit  fupetaninum  fuam  quod  ipfa  &:  fuc- 
ceffores  fui  Ûomini  Campaniæ  ttfra  q^Adu^tnta  dics  poftquam  abexonio 
fuo  fuerinc  expediti,  reddent  Simoni  vcl  hxredibus  fuis  Mufterolium  in 
eo  ftatu  , in  quo  cos  iüud  conftitent  acccpirte.  Si  quis  vero  contradixcric, 
ne  Mufterolium  firmetur  Se  per  vim  operarios  amoucrit.  Si  Simon  ad  vim 
illam  repellcndam  indigucrit  auxilio  Comitiftx,  requiretauxihumillius,  Se 
fi  Comitifla  non  fuerit  rcquifita  de  co  iuuando,  cumque  non  iuuerit  infra 
tjHadravtHt*  dics  poftquam  ab  ipfo  fucrit  rcquifita  ,ex  tune  Simon  habebic 
prxdi&as  ducentaslibras  fine  aliquacontradi&ionc  , vt  autem  harc  omnia 
nota  pcrmaneanc  Se  rata  teneantur  ego  Willclmus  Dei  gracia  Lingoncnlis 
Ele£tu$,ego  B.  Comirifta  Trecenfis  Palatina,&  ego  Simon  de  Partauanc 
vtramquc  partem  prafencis  Chyrographi  figillorum  noftrorum  munimine 
voluimus  roborari.  Athim  anno  gratix  millcfimo  duccntcfimo  nono, 
menfe  Iulio. 


Conuentions  de  Faux  s fis  aifné  du  Roy  de  France  ,&  de 
Blanche  Corntejje  de  Champagne. 


J» 

LVdouicusDomini  Regis  Erancorum  primogenitus.  Nouerint  Vni-  CartuUire  de 
ucrfi  ad  quos  litccrx  prxfcnccs  peruenerint , quod  ha*c  funtconuen-  U Bibtethe- 
tiones  inter  chariflimum  genitorem  Se  Dominum  noftrum  Se  dile&am  no-  qUC  de  M . de 
ftram  Blancham  Comitiflam  Campaniæ.  Scilicct  quod  przdiûus  genitor  7 hou, 
nofter , Theobaldum  filium  prxdi&x  Comici  fia:  tenebit  ab  inftanti  Purifi-  1109. 
catione  Beatx  Marix , vfquc  ad  quatuor  annos  ,Se  ex  tune  inantcay  prx-  au  mois 
diûa  Comitirta  habebit  Th.  filium  fuum  quandocunquc  volucric  * dittus  d’Aouft. 
autem  genitor  nofter  tenebicbraium& Mufterolium  ficut  modotenet,&: 
per  cas  conuentioncs  quibus  nunc  tcnct  vfquc  dum  dittus  Thcobaldus  ha- 
beac  viginti  Se  vnum  annos  Se  iuramenta  Baronum  , Se  ciuitacum  Caftro- 
rum  Se  terrx  dittx  Comitiftx  di£co  genitori  noftro  fa&x  vult  tcncri  fibi, 
quoufquedichis  Thcobaldus  filius  Comitiftx  habcat  viginti  vnumannos. 

Quando  vero  diûa  Comitirta  ad  terminum  prxdiftum  voluerit  habere  fi- 
lium fuum,  fi  genitor  nofter  nolucrit  amplius  terrx  illius  quod  camipfa 
quam  Thcobaldus  filius  cius  crunt  ad  feruitium  fuum  fideliccr  ipfi  cura 
amplius  iuramenta  facient  habere.  Cura  autem  diûus  Th.  impleucrit  vi- 
ginti vnum  annos , genitor  nofter  recipict  cum  in  homincm  ligium  de  terra 
dequa  pater  cius  tenens  erat  quando  decellit.  Saluo  altcrius  iure,hæc 
circa  ipfum  in  homincm  recipiet  exinde  genitor  nofter, ficut  prxdiûum  cft, 
quamdiu  Comitift'a  vixerit  nifi  per  ipi'am  Comitiflam.  Et  fi  filioHcnrici 
quondam  Comitis  confanguinei  noftri  , vcl  aliquis  aliuscundem  Théo- 
bald.  vcl  Comitiflam  trahercnc  in  caufam  de  Comitatu  Campanix  priuf- 
quam  viginti  vnum  annos  impleflec , diûus  Thcobald.  vel  ComitilTa  non 
ccnercncur  refpondcrc  exindeinfra  prxdi&um  terminum.  Quamdiu  ipfc 
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Thcobaldus  viuercr  fcilicct  citca  viginti  vnum  annos , nec  gcnitor  nofter 
audiretincaufam.  - f s & ‘ «futaie  franci*  laite  tj)  tjfcj  nullité  ufrt 

•v  et  Smnm  pnmum  annum  rejpendcre  dthtl  fa  per  han  dilate  de  W a p>t"  rtui  tt- 
,/ftfwe  pùcno  cum décident,  propter  has conuenciones  fupradiûas  te- 
nendas  -,  diûa Comitilfa  débet  date  gemtori  noftro  quindecim  inillia  Iib. 
Parificn  iis  terminis  in  inftami  Fefto  failli  Andrrx  duo  millia  & quin- 
"entas  libras  ad  Purificationcm  Beatx  Marix  proximè  fubfcqucntem  duo 
milia  &:  quingentas  libras  adoâabas  Pafchx  fubfequcntes  duo  milia  te 
quingentas  libras  in  o£tab.  Sandx  Marix  V.agdalenx  duo  Milia  te  quin- 
ecncas  libras,  in  oftabas  Sanâi  Remigii  fublcquentis  duo  inilia& quin- 
gentas libras  ln  fclliuitatc  Sanfli  Andrexfubfequentis  duo  milia  &r  quin- 
gentas libras.  Si  vero  quod  abfit diclus Thcobaldus  morcrctut  infra  termi- 
nunr  qui  cil  à Purificatione  Beatx  Marix  in  quatuor  annorum.  Si  gcnitor 
nodet  tetieretComicatum  Campanix  m manu  fua , diclx  Cominflx  gra- 
tum  fuum  faccrct  infra  vnum  annum  de  prxditlis  quindecim  milibus  li- 
bris  te  fi  Comitatum  alii  tradere  vcllet  nullum  de  co  faifirc  quoufque  di- 
û.im  Comitilfam  ad  gtatum  fuum  fccilTct  fecuram  de  prxdi&is quindecim 
milübus  libris  infra  annumreddendas  te  de  prxdiflo  termino  qui  cil  à Pu- 
rificationc  Beatx  Marix  in  quatuor  annos  inanteanec  gcnitor noller,  ncc 
alii  qui  tcncrcnt  Comitatum  Campanix  tenercnturrcdderc  ditlas . uin- 
decim  mille  libra1.  Omncs  illas  conucntionesalTccurauit  gcnitor  noller , tC 
in  animam  ipGus  (uam  iurare  fecit  ComitifTx  Th.  cius  filio  bonafidere- 
nendas  !c  ipfa  gemtori  nollro.  Nos  aurem  de  mandato  Domini  genitoris 
nollri  ,eafdem  conuentiones  alTccurauimus  te  iurauimus  prxdtélx  Co- 
mitilTx  te  Thcobaldo  cius  filio  bonafide  tenendas  Aûum  Parifius , anno 
Domini  millefimoducenccfimo  nono  ,mcnfc  Augullo. 


A.  Archeuefique  de  Rkeims  approuve  la  Coufiume  confir- 
mée par  Philippe  Roy  de  France  , filon  laquelle  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  ny  ‘Blanche  fia  mere  ne 
pruuent  efire  mis  en  proctfi  deuant  qu’il  ait  atteint  l’â- 
ge de  vingt  & vn  an. 

Certulaire  de  A Dci  gratia  Rhrmenfis  Archiepifcopus  , Omnibus  ad  quos  literx 
Champagne.  l\  "dix  peruenerint  in  Domino  Salutcm.  Nouerint  Vniuerfi  quod  nos 
An.  mo.  laudamus  te  approbamus  confuetudinem  à Domino  Philippo  Regc  Fran- 
au  mois  corumperfyas  literas  approbatam,  ficut  eam  vidimus  in  fuo  authentico 
d'Avril.  contincri.  Secundùm  quam  Thcobaldus  filius  dileûx  Se  fidelis  nollrx 
Blanchx  illullris  ComitilTx  Campanix  , Si  eadem  Blancha  marer  ipfius 
non  polTunt  trahi  in  caufam  de  aliquo  quod  patet  eiuldem  Theobaldi 
fine  placitotenebat,  quando  dccetlit,  donec  idem  Thcobaldus  viccfimum 
primum  complcuerit  annum.  Si  tamen  aliqua  Ecclefia  vel  Ecclelïallica 
perfona  conqucrerctur  de  eis , nonobllante  hac  confuetudine , plenam  eis 
iullitiam  facercmus.  Pollquam  autem  idem  Thcobaldus  vicefimum  pri- 
mum annum  complcuerit , ipfum  in  homincmrecipiemus  de  omnibus  qux 
prxdecciTorcs  fui  à nollris  prxdecelforibus  tenuerunt,  fub  ea  forma  fub 

2ua  folcnr  homagia  rccipr.  Aûumanno  gratix , rrullcûmo  duccmefimo 
ccimo , menfe  AprUi. 


rente 


4» 


parles  A des. 


Vente  de  Gaultier  de  V afhon  à "Blanche  Comtcjfe  Bala- 
tinc  de  Troye  de  fa  Vicomte'  de  Cuis  , & la  Voüerie 
dudit  lieu  aux  referues  portées  par  l'atte* 


CdrtuUire  de 

micatum  , hoc  excepto  quod  fi  in  allodio  Domini  Ànfelli  Bridaine  , quod 
cft  in  cadcm  villa  , latro  captus  fuerit,  Domina:  Comitiflx , vcl  mandato 
cius  , débet  tradi  cotns  nudus.  Vendidictiam  eidem  Comitiflx  Aduoca- 
tiam  ciufdem  villæ  &:  quicquid  habebam  infra  mefum  Dcmainum  illius 
villa:,  illud  autem  mihi  rctinui  quod  fi  aliquis  in  cadein  villa  de  metencc 
feodum , dum  non  fit  de  Vicccomitacu , vcl  Aduocatia  ilia  , mihi  remane- 
bir.  Si  vero  in  ipfa  villa  aliquis  manferit  qui  teneat  de  terris  pertinentibus 
ad  territorium  de  Monte  felici  vel  ad  territorium  de  Montcrou  , meas 
confuctudincs  mihi  foluct.  De  prxdicla  autem  venditione , Dominx 
Comitiflx  tencorifcrrclegitimamgarantiam  ,in  qua  ferendafi  deficcrcm, 
ipfa  Comitifla  pofl'ct  aflignarc  ad  feodum  meum  fine  iniuna  mihi  infercn- 
da.  Tn  cuius  rciteftimoniumprxfcnsfcriptumficrivoliii&:  figillimei  mu- 
niminc  roborari.  Actum  anno  gratix  , millefimo  duccntefimo  dccimoj 
menfe  Noucmbri. 


Champagne. 

An.  nia* 


EGo  Galterus  de  Vafnon  , Notum  facio  , tam  prxfcntibus  quam  futu- 
ris  quod  ego  vendidi  chariflîmx  Dominx  Blanchx  Comitiflx  Trecen- 
fi  Palatinx  V icecomitatum  de  Cuis , cum  omnibus  pertinentiis  ad  V iccco- 


Lettre  de  Pierre  Comte  d'Auxerre  & de  Tonnerre  au 
Pape  Innocent , par  laquelle  il  dfclare  que  le  Chafieau 
de  Maiüy  & ‘Bttry  ,auec  toutes  fes  dépendances  font  du 
Fief  qu’il  tient  de  fa  tres-cbere  Dame  Blanche  Comtejfe 
de  Troye  , contre  les  Lettres  que  l’Suefque  d’Auxerre 
montre  fignées  de  luy , lejquelles  il  dejàduoue. 

SAmftiftiino  Patti  Sc  Domino  Innocentio  Diuina  Prouidcntia  fumnio  cartuUire  de 
Pontifia , Petrus  Cornes  Antilfiodorenflis  Sc  Tornodorenfis , deuota  champagne. 
pednm  ofcula,  S-nuiirau  vcftrr  notum  facio, quod  ego  teneo  Scseco-  nio. 
gnofeo  me  tenere  de  chariflima  Domina  mea  Blancha , illuftri  Comitifla  au  mols  de 
Campanix  Mailliacum  Caftrum  Sc  Bitriacum  , quod  eft  de  Caftellaria  juillet. 
Mailliaci , videlicet  Balccrnam  cum  pertinentiis  Sc  domum  Comittm  loin-  camus  laitt- 
gntacum  de  Colongiis , Vinefis  Niuerfis  , Sc  aliafeoda,  fi  qua  funtaliade  gnuL! 
Caftellaria  Mailliaci , quamuis  Epifcopus  Antilfiodotenfis , quafdam  lire- 
ras  oftendat  continentes  quod  ego  teneo  Caftrum  Mailliaci  de  illo,  fed  dico 
Sc  plane  recognofco  quod  iftx  literx  non  funtverx  , ncc  meo  figillatx  fi- 
gillo.  Litetas  autem  quas  domina  mea  indè  habet  fuper  hoc , quod  Mail- 
liacum Caftrum  ,&  omnia  feoda  qux  funt  de  Caftellaria  Mailliaci  abipfa 
cenco , veras  cfle  confitcor  Sc  meo  figillo  figillatas , prxfennbus  literis  tc- 
ftificantibus,  figilli  meimunimine  roboratis.  A&um  anno  gratiæ  mo. 
menfe  Iulio. 
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Ffelifàbel  Dame  de  Chafieau-V illain  , donne  à ‘Blanche 
Comtelfe  de  Troyes  fi  Dame  , & à Th.  fin  fils  la 
Mou  & forterejfe  de  Vaudemont , & tout  ce  qu'elle 
auoit  en  cette  Chaflellenie  en  Hommes,  Terres , Eaiies, 
Coujtumes  , Iufiices  , Fiefs  & Titres. 


Checrt’iir  de  h 
Bibliothèque 
àc  M -de  Théo. 
An.  tuo. 
au  mois  de 
Février. 


EGo  Hclizabcl  domina  Caftri  Villani  , Se  ego  Simon  de  Caftro 
Villani  filius  eius , Notumfacimus  Vniuerfis,  tam  prxfcntibus  quarn 
futuris  , quod  nos  motam  Si  fortericiam/aarfrao/j/i  Se quicquid  in  rota  Ca- 
ftellaria  habcbamus,in  hominibus,in  terris, m aquis,  in  confuetudinibus , fit 
Iufticia  infeodis  Si  in  omnibus  modis  S:  commodis,8i  quicquid  habeba- 
mus  in  villis  adiacentibus , vidclicct  Corbefon,  Soyfi  . Thomincs  & Eftrc- 
clii  , Si  Waifiam.  Similitcr  in  omnibus  modis  Si  commodis  proprio 
motu  Si  fpontanea  voluntate  dedimus  Si  conceliimus  chorifkmo  Domino 
noftrx  Blanchx  illuftri  Comitiflx  Trccenfi  , 8i  Theoht'di  filio  fin  Si  eo- 
rum  hxredibus  quietc  Si  pacifiée  perperuo  poflidendum  Quod  vt  notum 
permaneat  Si  ratum  tcneatur.littcris  annotatum  Sigillorum  noftrorummu- 
nimine  fecimus  roborari.  A ci  u m anno  Incarnati  Vcrbi , millefimo  du- 
centefimo  dccimo , menfe  Februario. 


Donation  que  fait  Ehfibeth  Dame  de  Chafieau-V  liai n , 
& fin  fils  Smon  de  Chafieau-V  tlatn , à leur  chere  Da- 
me Blanche  Comteffc  de  Troyes,  & à Thibaut  fin  fils 
auec  toutes  les  circonfiances  & dépendances. 


CitrmUirt  de  CGo  Elizabeth,  domina  Caftri  Villani, Siego  Simonde  Caftrouilianc. 
Cb/UKftqne.  ^-'filius  eius,  Notum  facimus  Vniuerfis,  tam  prxfcntibus  quamfururi? 
An.  izio.  quod  nos  motam  de  fortericiom  V audemonti , Si  quicquid  in  tota  Caftcllaria 
au  mois  de  habcbamus,in  hominibus,in  tetris, in  aquis , in  confuetudinibus, in  iuftitia. 
Février.  infeodis,  Si  in  omnibus  modis  Si  commodis , Se  quicquid  liabebamus  in 
villis  adiacentibus , vidclicct  Corbefon,  Soifi  , Thommes,  Efttcchi , Si 
Waifiam , fimiliter  inomnibus  modis  Si  commodis  proprio  motuScfpon- 
tanca  voluntate  dedimus  Si  conceflimus  chariflimx  Domina:  noftrx  Blan- 
che: illuftri  Comitiflx  Trecen.  Si  Theobaldo  filio  fuo  Si  eorum  hxredibus 
quietè  ac  pacificè  perpetuo  poflidendum.  Quod  vt  notum  perinancac 
Si  ratum  tencatur  , litteris  annotatum  figillorum  noftrorum  fecimus  muni- 
mine  roborari.  Aûum  anno  Incarnati  Verbi , millefimo  ducentefimo  dc- 
cimo , menfe  Februario. 
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M.ilon  de  Nanteil  Preuojt  de  l’Egltfi  de  Rhcims , décla- 
ré que  J-fugue  de  Pomfone  luy  a abandonné  fin  'village  de 
famt  Çer/nain  en  Brie , à la  charge  qu’il  retournera  à 
luy  & à Je  s fùccejjeurs  ,auec  toutes  les  ameliorations , en 
la  prefince  de  Blanche  Comtejje  de  T rayes  j & autres 
conditions  portées  par  l’acte. 


P Go  Milo  dcNantholio  Remenfis  Ecclcfix  Prxpofitus,  Notum  facio 
•“-“omnibus  ad  quos  litcrac  iftx  prxfcntcs  peruenerint , Quod  cum  dile&us 
fororius  meus  Hugo  de  Pompona  , Villam  fuam  qux appellatur  Sanclus 
Germanus  in  Bria  , mibi  in  prxfentia  chariffimx  Dominx  Blancliæ  , illu- 
ftris  Campaniæ  Confit  i(Tx  , quoad  vixcrim  , conccffiffet  habendam , lioc 
modo , quod  quicquid meliorationis  Se  incrememi  circa eandem  villam  fe- 
cero,  Deo  dante,poftdecc(rummeumtamadipfumHugoncm  quam  ad 
eius  hxrrdes  libéré  rcuerratur.  Prxfatx  ComitifTx  Campanix , in  cuius 
prxfemiafa&afuit  hæc,  tecognoui,  & adhuc  prxfentibus  literis  recognof- 
co, quod fi  idem  Hugo  crga  didam  Comitifl'am.aut  de  fuo  feruitio  , aut 
de  hoc  quod  debecei  pro  prxfata  villa , qux  eft  de  frodo  Comitifix , defi- 
ccrec,  & ipfa  propter  hoc  ad  fuum  feodum  aflignarct , vel  illud  faifiret, 
egononpoffem  contraire  neque  per  Apoftolicum,  Arcluepifcopum , neque 
Epifcopum  vel  Ecclefiafticamperfonam  , ipfain  Comiciilam  terram  (dam 
vel  aliquem  ex  parte  fua  cogère  , vel  in  caufam  ponere , quominus  fi  hoc 
fieret.ad fuum  feodum  manummirteret.  Quod  vt  ratum , Sec.  Aâum 
anno  Domini  millefimo  ducentefimo  vndecimo  , menfc  Aprili. 


(Juy  de  Dampterre  , rcconnoift  que  Blanche  Comtejje  de 
Troje  à [à  priere  , & de  Iean  de  Mont-morcl  fon  Ne- 
tte u , s’ejl  rendu  pleige  de  deux  mil  hures  , & en  cas 
quelle  eufi  quelque  dommage  pour  ce  fitiet  confnt  quelle 
s’en  prenne  à fin  Fief  pins  mejfairc. 

EGo  Guido  de  Dampctra  , Notum  facio  Vniuerfis  prxfentes  litreras 
infpeûuris,  quod  cum  venerabilis  Domina  mea  B.  Comilifla  Tre- 
cen.  illuftris  ad  preces  meas  5 c Ioannis  nepotis  mci  de  monte  Morelli 
fe  plegiamconftituifict  erga  Hellmum  de  Waigno  Se  matrem  eius  de  duo- 
bus  milibus  lib.  Par.  (tatucis  terminis  perfoluendis  eidem  Hellino  pro 
maritagio  vxoris  fuæ  , Se  de  centum  libratis  terrx  ad  Pruuinien.  poft  de- 
ceffum  nobilis  mulieris  Margaretx  vxoris  Galteri  de  Auefins  de  efeheeta 
ipfiusMarguaretæ  præfato  Hellino  afiignandis  : Ego  Se  prxdiftus  loannej 
nepos  meus  conccflïmusprxfatx  Domine  noftrx  , quod  fi  ipfa  per  plege- 
riam  fupradiûam  damnumaliquod  incurreret  in  fûturum  ; nos  ci  damnum 
illud  omnino  reftaurarc  tcncrcmur,&  concedimus  quod  ipfa  inde  fe  ca- 
piat fine mcffacerc.Sc fine  fidem  mentiri  ad  foeda  qux  de  ipfa  tenemus. 
Aûum  anno  Domini  m.  ccxi.  menfc  Nouembri. 

fij 


Canalaire  Je 
Champagne. 
An.  nu.  ■ 
au  mois 
d’ Avril. 


Canalaire  Je 
Champagne. 
An.  mi. 
au  mois  de 
Noucmbr». 
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Autres  Preuues 


Guy  de  Dampierre  , déclaré  que  fa  Dame  JB.  Comtejfe  de 
‘ Troye  , se  fl  conflit  uée  caution  pour  deux  mille  liurcs 
enuers  Helie  de  V aurin  & fa  mere  à ft  prière  , & 
celle  de  Iean  de  cJïContmirel  fin  nepueu  : promettent  la 
garantir  de  tous  dommages  : & ou  ils  y manqueraient 
confint  que  la  Comtejfe  de  Troye  s fi  prenne  aux  Fiefs 
qu’ils  tiennent  d’elle  fans  raeffairc  & violer  la  foy. 


csmltire  de 
la  Bibliothè- 
que de  Mon- 
Jieur  de  T h tu. 
An.  jiii. 
au  mois  de 
Nouembrc. 


EGo  Guido  de  Dampetra , Notum  facio  Vniuerfis  prxfentcs  litteras 
infpeâuris,quod  cum  Vcnerabilis  domina  mca  B.  illuflris  Comitifla 
Trccen.  ad  prcces  meas  & Ioannis  nepotis  mei  de  monte  Mirclli  ,fe  ple- 
giamconflituiffetcrga  Hellium  de  Waurino , te  matrem  eius  de  duabus 
millibus  libris  Patifien.  ftatutis  terminis  perfoluend.  eidem  Hcllino  pro 
maritagio  vxoris  fux  & de  Centura  libratis  terræ  ad  Pruuin.  pafi  decclTum 
nobilis  mulicris  Margaretx  vxoris  Galteti  de  Auefnis  de  cfchecta  ipfius 
Margaretx  prxfatoHelline  affignandis.  Ego  & prxdidusloannes  nepos 
meus  concclfimus  prxfatx  Dominx  noflrx  quod  fi  ipfa  per  plcgcria  fupra- 
didam  damnum  aliquod  incurreret  in  futurü , nos  ci  damnum  illud  omni- 
noreflitucrc  tenetemur  ,& concedimus  quod ipfa  inde  fe  etputjine mtff.nere,  & 
Jinc  fiiem  memiri  *d feodt  qui  de  ipfatenemui.  Adumanno  gtatix , mülcfimo 
éucenrefimo  vndccimo , menfc  Noucmbri. 


Lettres  particulières  de  ‘Blanche  Comtejfe  Balat  me  de  T raye, 
par  laquelle  elle  déclaré  du  confintement  de  fs  Barons 
& de  fis  V a faux , que  d'orefnauant  l’ atfiiée  des  filles  hé- 
ritera du  Chafleau  & de  la  fort erejfe  du  Fief , & de 
la  Iuflice  priuatiuement  à fis  autres  fieurs , & quelques 
autres  Reglemens  contenus  dans  l'aüe  faits  for  ce  fùiet. 

Curtulaire  de  CGo  Blancha  Comitiffa  Trcccnfis  Palatina  , Notum  facio  Vniuerfir, 
Champagne.  ■'■''tam  præfentibus  quam  futuris  me  de  communi  confilio  & affenfii 
An.  ma.  Baronum  meorum  Sc  VauafTbrum  (latuiffe,  quod  fi  aliquis  Baronum  vel 
Vauafiorum  Campanix  ,vel  Brix  fine  hærcde  dcceflfcrit  & plures  habueric 
filias,  ptimogenita  filiarum  lubcat  Caflcllum . alix  vero  habcant  planam 
terram , ita  quod  de  ilia  terra  plana  vnicuique  illarum  portio  fua  rationabi- 
lis  alfignetur  iuxta  valentiam  reddituum  Caflclli , non  xftimatavel  compu- 
tatavalentiadomirrii  vcl  forterieix  Caflclli , neque  valencia  Iuflitix  infra 
Cafiellum , neque  valencia  foedorum  qux  pertinent  ad  Caflcllum  } & fi 
pofl  rationabilcm  cuilibet  portionein  fient  prxdidum  eft , fadam  de  terra 
ilia  plana  aliquid  refiduum  fuerit , in  refiduo  illo  ptimogenita  filiatum  do- 
mina Caflclli , cum  aliis  fororibus  fuam  babeat  portioncm  : fi  vero  terra 
plana  non  valuit  tantum  quod  quxlibet  filiarum  poffit  indc  habere  rationa- 
bilem  porcionem  iuxta  valentiamreddituum  Caflclli  ficut  prxdidum  efl, 
de  Caflclli  redditibus  fijpplcat.  Siautc  duo  vel  plura  fucrunt  Caflella,pri- 
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ma  filiarum  melius  habcac  Caftellum , fec\inda  mclius  poft  illud  , tercia 
tertium , quarca  quartum , &:  fie  de  aliis , alix  veto  fîlix  habcanc  planam 
terram , ica  quod  fi  de  plana  terra  non  poflîc  Iiabere  racionabilem  porcionem 
iuxta  valcntiam  Caftellorum  non  xftimata  vel  computata  valentia  domi- 
xiii  vel  forccricix  illorum  ficuc  prxdi&um eft , neque  valentia  iuftieix  infra 
Caftclla  neque  valentia  foedorum  qux  pertinent  ad  Caftella , vnicuique 
illarum  portiofua  fiat  rationabilis  &:  augcacur  de  redditibus  Caftellorum: 
Hoc  idem  ftabilimencum  fcci  in  Caftcllanis  & Vaualîbribus  quihabenc 
Caftella  vel  domos  fortes } ftatutum  cft  ctiam  quod  fi  aliquïs  firmatfenc 
ducllum  & dcceflferit  infra  dies  qui  ci  iurc  poflcncaflignari , nonidcirco 
perdatqucrelamfuam,fcdhxresciusfitlocoipfiuspro  iure  fuo  requiren- 
do  vel  defendendo  , fie  fi  aliquis  firmato  ducllo  ad  hoc  deuenerit  quod  co- 
ram Iuftitiadcdcritaduocatiam  fuamalicui  qui  facerc  debeat  duellam  pro 
ipfo,fi  illc  qui  rccepcrit  aduocatiam  illamdcccfleric  infra  dies  qui  îplidc 
iure  portent  aflîgnari  ,non  ideo  perdat  qucrclam  fuam  illc  qui  ducllum  fir- 
mauit  qui  ci  dedera  t aduocatiam  fuam,fcd  liccat  &:  ei  alium  fubfticucrc  lo- 
coillius  qui  dcce flic  : vt  ad  hxc  omnia  nota  permaneant  & rata  teneantur, 
litccris  annotata  figilH  mci  muniminc  roboraui  : Quidam  ctiam  de  Baroni- 
bus  &:  Vauaftbribus  mcis  huic  ftabilimento  fuorum  appofucruntteftimo- 
nium  figillorum.  A&um  anno  ab  Incarnatione  Domini  ,milicfimo  du- 
ccntefimo  duodccimo. 


Thibaut  Comte  de  Blois  & de  Clermont,  reconnoifi  de - 
noir  à fa  tres-chere  Dame  Blanche  Comtejfe  de  Cham- 
pagne quatre  mil  Hures  monnoye  de  Paris  , & a donné 
pour  pleige  le  Roy  de  France  auec  tous  fis  Barons  & 
Bourgeois , & <]ue  s’il  ne  rend  pas  la  fimme  dans  les 
termes  conuenus  elle  s’en  pourra  prendre  à fin  Ficffims 
blejferfafoj. 

"P  Go  Th.  Bief.  & Clarim.  Cornes , omnibus prxfcntcs  litteras  infpeâu- 
■*“Tis,  Notum  facio  quod  ego  dcbco  Karidïmæ  Domina:  mex  Blanchx 
Comitiflx  Campaniæ  quatuor  millia  librarum  Parificnfium  pro  eo  quod 
me  recepicinhominemligium  faluodotalitio  Kariflimx  matris  me*  de  to- 
to  foedo  illo  quod  pater  meus  Ludouicus  de  ipfa  Sc  de  fuis  Anteceffotibus 
Dominis  Campanix  tcnuit,huius  autem  pecuniæ  reddçndx ad terminos 
affignatos  tertiam  videlicet  partem  in  proximo  fequenti  Fefto  Sancti  Ioan- 
nis  Baptiftx , & refiduam  tertiam  pattern  in  fequentibus  nundims  Sanfti 
Aygulfi.  Dominum  Regcm  Francix  ,erga  ipfam  plegiumconftituo , & in- 
fuper  Barones  meos  & milites  terrx  met  fie  Burgcnfes , & niG  prxdifta 
pccunia  ad  terminos  prxdiâos  tedderctur  ipfa  domina  mea  CominfTa 
Campanix  ad  foedum  fuum  quod  de  ipfa  teneo  fine  ttansgrelfione  fidei 
pofiec  aflignarc  : quod  vt  ratum  habcatur  littetas  meas  fieri  fcci  figilli  mei 
munimine  roboratas.  Aèlum  apud  Sanûum  Germanüm  in  l-oya.anno  Do- 
mini , m.  ccxii.  menfeScptembri. 


f iij 


CartuUin  dt 
Cbampignc. 
An.  mi. 
au  mois  de 
Septembre. 
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CtrtuUire  de 
U Bibliothè- 
que de  M.  de 
Thon. 

An.  mi.  au 
mois  de  Se- 
ptembre. 


Certuleire  de 
Chemptgne. 
An.  1r15.au 
mois  de  May. 


Thibaut  de  Chafeu-neuf , fait  hommage  lige  à fort  Sei- 
gneur Thibaut  Comte  Palatin  de  T rayes  , fans  preiu- 
diee  de  la  Itgeance  du  Comte  de  Bourgogne  de  Guil- 
laume de  Chafillon  fin  Oncle. 

“P  Go  Thcobaldus  de  Caftcllo  nouo , Omnibus  præfentes  litteras  infpe- 
■*“*duris,  Notum  facio  quod  egofcci  ligcttattr»  chariflimo  Domino  meo 
Th.  Comici  Trccen.  Palatino  falua  ligeitate  Cbartftmi  Domini  met  Comi- 
tis  Burgundiæ  & falua  ligeitate  Guillcrmi  de  Caftellione  auunculi  mei. 
Accepi  cciam  à dido  Domino  meo  Comité  Thcobaldo  ligic  Caftcllum 
meum  de  Selli  cum  omnibus  pertinenciis  fuis,  de  quo  Caftcllo  iuuabo  præ- 
didum  Dominum  meum  Th  Comitem  contra  omnes  homines  præcer- 
quam contra  Dominum  Vgonem  de  Rubeo  monte.  Iuraui  etiam  quod 
bona  fidc  iuuarcm  prædidum  Theobaldum  Comitem  Dominum  meum 
contra  omnts  hommes  ejut  pojstnt  viutre  & mort , cxccptis  prxdidis  Comité 
Burgundiæ  &:  Guillermo  de  Caftellione  , &:  fi  prxdidi  Cornes  Bur- 
gundiæ , & Guillcrmus  de  Caftellione  mihi  inhibèrent  ne  cum  adiuua- 
rcm  , ego  eidem  Th.  propter  hoc  præterquam  contra  ipfos  auxilium  meum 
non  denegarem  5 in  cuius  rei  teftimonium  prxfcntcs  litteras  fieri  & figilli 
mei  munimine  roborari.  Adum  apud  Infulas,  anno  Domini  Mill,  cc. 
duodccimo,menfc  Septerabri. 


Le  Seigneur  de  Couf  i , déclaré  que  fin  frere  Robert  tient 
ligement  fa  T erre  de  Maruel  de  la  Comte jfe  de  Cham- 
pagne, fauf  la  Itgeance  que  fon  frere  luy  doit } & que  la 
Comtejfe  ejt  quitte  enuers  luy  de  deux  cent  fixante  li- 
vres quelle  luy  auoit  promife  pour  cette  Itgeance. 

U Go  Ing.  de  Cociaco , Notum  facio  vniuerfis , quod  diic&us  fiater 
•^meus  Robcrtus  terram  fuam  de  Maruel  de  Comitirti  Campaniæ  rcce- 
pit  te  eidem  Comitifîæfecit  ligeationem, falua  ramen  ligoatione  mea  quam 
idem  Robcrtus  miclu  débet  pra:  omnibus  aliis , feiri  etiam  volo  quodca- 
dem  Comitilfa  eft  qûira  omnino  erga  ipfum  Robcrtum  de  ducentis  te 
fexaginta  hb.  quas  ipfa  ptomiferat  ei  pro  diâa  ligeatione  quam  ei 
fccit , in  cuius  rei  teftimonium  prsefentes  litteras  emifi  figilli  mei  muniaai- 
ne  roborafas.  Aûum  anno  Domini  m.  ccxiii.  menfeMaio. 
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Le  Cdmte  de  S an  verre  promet  de  garder  les  conuentïons 
qu’il  a jurées  auec  le  Comte  de  Juuignac , au  fluet  de  la 
Ferme  de  Lomters , & que  s’tl  ne  tient  pas  les  Jufdites 
conuentïons  , ‘Blanche  & Thibaut  (on  fil s Comte  de 
Champagne  s’en  pourront  prendre  a fon  Fief  fans  mef- 
faire  ny  mentir  fa  foy. 

EGo  XiTnlelmus  Cornes  Sacri  Cclaris,  Notum  facio  Vniucrfis  pr*:-  CartuUirc  de 
fentes  lictcras  infpe&uris  , quod  egoconucntiones  illas  qua:  funt  inter  champagne. 
tac  , &:  Karilfimum  Dominum  Comitem  Iuuigniacum  Willclm.  fuper  fir-  An.  1 2.13. 
mitate  dcLuparia  qaam  cidem  Comiti  inuadiaui  ficutin  carta  Kariflimar  au  mois  de 
Domina;  meæ  Blanchx  Comitiflx  Trccenlis  6c  mcaplenius  continctur  ,fi-  May. 
duciaui  6c  îuraui  pariter  bona  fidc  tenendas  : prxdifta  verb  Domina  mea 
ad  prcces  mcas  le  erga  memoratum  Comitem  pro  me  plcgiamobligauic, 
quod  conuentiones  illas  obfcruarcm  firmicerôd  renerem , Ego  vero  prccor 
candcm  Dominam  mcam  6c  Th  filium  cius  Confanguincum  mcum,vcl 
alium  qui  Comitatum  Campaniæ  tenebit  quicumquc  ipfe  fuerit , vt  fi  in 
illis  conuentionibustcncndisaliquo  modo  deficcrcm , ipfi  ad  illas  tenen- 
das licite  & fine  contradi&ionc  qualibet  me  compcllant , eifdem  con- 
ceffi  6c  conccdo  , quod  fi  pro  prxdi&a  plcgia  damnum  ali  quod  incurre- 
rent  in  futurum,  indc  fc  capiant  ad  foedum  quod  de  ipfis  tenco  fine  meffa- 
ccrc , 6c  fine  fidem  mentin  , doncc  damnum  illud cis  ex  integro  fuerit  refti- 
tutum:in  cuius  rci  memoriam  prxfentem  cartam  fieri  volui  &:  figilli  mci 
muniminc  roborari.  A£him  Trccis  anno  gratia:  m.  ccxiii.  mente  Maio, 
pridic  Nonas  eiufdem  menfis. 


Guillaume  Comte  de  loigny  conjent  que  Blanche  Comtcjji 
de  T royes  fa  Dame , & Th.  fon  fils  fe  put fient  pren- 
dre au  Fief  qu'il  tient  d’eux , fans  meffaire  ny  mentir 
leur  I oy  , au  cas  qu'il  manqua  fi  à les  indemnifir  du 
cautionnement  qu’ils  auoient  fait  pour  luy. 

"C  Go  Willctmus  Cornes  Iouigniaci  , Nocum  facio  Vniuerfis  prarfen-  Ctr,„/4;re 
tes  lictcras  infpeûuris , Quod  ego  conuentiones  illas  qua:  func  inter  me  tt  » ibtitiht- 
!c  dileûum  &:  fidclctn  meum  Villclmum  Comitem  Sacti  Ccfaris  fupet  fir.  Mon_ 

mitate  de  Lopatia  quam  idem  Cornes  mihi  inuadiauit  ficüt  in  Domina:  f,;luriicThcu. 
mci  Commit*  Ttecenfis  te  diûi  Comitis  litccræ  contincncur,  fiduciaui  Ju^ 

4e  iuraui  pariter  bona  fidc  tenendas , 4c  de  illis  tenendis  diclam  dominant  lu  mms  je 
meam  magna  prccuminftancia  erga  Comitem  Sacti  Ccfaris  pro  me  plegiam  j^jav 
obligaui.  Si  veto  in  illis  tenendis ego  vcl  ha:redcs  mci  aliquo  modo  defi- 
ceremus  , precot  ch.r:ftmam  dominum  mcam  B.  Comitiflam  Ttecenfcm  Se 
Tli.  filium  eius  , vcl  ilium  qui  tenebit  Comitatum  Campanix  , quicunque 
ipfe  fuerit , vt  ad  illas  tenendas  me  compellant  vel  hxredes  mcos  licicè  , Se 
fine  contradiûioncConceffi  etiam  4eadhuc  conccdo,  quod  fi  proprxdi- 
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ûaplcgeriaaliqucd  d/mnum  incurrerintin  futurum  indc  fe  capiant  ndfn- 
d:m  quod  de  ipfis  etneo  fine  rre jfjccre  ffi fie e (idem  mcrittn  , incuilis  rci  tcflimo- 
niuirî  pr*fcntem<artamfecineti,8£figillimei munimineroborari. ACtmn 
Trccis , anno  ab  Incarnationc  Domini , millelimo  ducentefimo  trcdccioio, 
menfe  Maio  pridie  Nouas  ciufdcm  rnenfis. 


Lettres  de  Philippes  Roy  de  France,  faifimt  mention  d’vne 
ancienne  Coufiume  du  Royaume , qui  ne  permet  pas 
qu'un  mineur  auant  qu’il  ait  atteint  l’aage  de  vingt  & 
vn  an  , puijfie  fire  mis  en  action  pour  raifin  des  biens 
que  pojfedoit  paisiblement fin  pere  au  iour  de  fin  dcceds. 


CurtuUire  de 
U Btbiotbc - 
que  de  M-  de 
7 hou. 

An.  1115. 
au  mois 
de  Iuin. 


PHilippus  Dei  gratiaFrancorum  Rcx,Nouerintvniucrfi  prxfcntcs  pa- 
riccr  6c  fucuri  ;quod  nos  infpe&a  confuctudine  Rcgni  Franciæ , qux 
calis  cft.  Vidclicct  quod  nullus antequam  hobeae viginti  vnum  annum  po- 
tcfl  vcl  débet  in  caulani  trahi  de  rc  quam  parer  cius  teneret  in  pace  Sc  fine 
placito  quando  dcceilit.  Habito  Baronum noftrorum  confilio  ita  ftacuendo 
dccrcuiinus.  Vidcliccr  quod  dilctli  &:  fidcleS  noftri  B.  Comitifla  Campa- 
nix Cartflimus  nepos  uoftcrTh.  Cornes Campanix  filiuseiusComitatum 
Campanix  &:  Briæ,&  omnia  alia  v qux  bonx  memorix  Cornes  Tlieob. 
quondam  mari  tu  s dicta:  Comitifla:  &:  pater  iam  dicti  Comiris  habuit , &: 
tenuit  feu  poiTcdit  in  pace  & fine  placito  cemporc  mortis , ita  habcant  Sc 
tcncanc , ficuti  nunc  habent , tenent  &:  polfident  *.  vfquc  ad  vicefimum  pn- 
mum  annum  complctum  fupradidi  Gomitis  Thcobaldi.  Ira  quod  nulli 
prorfus  vfquc  ad  prxdictum  tempus  adimpletum  aliquo  modo  tcncantui 
in  caufa  fuper  prædi&is  refponderc.  Q^od  vt  notum  permancat  , &:c.. 
Aclum  Parifiusanno  ab  Incarnationc  Dornrni  m ccxiii.  menfe  lulio. 


Lettres  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne  par  lefquelles  il  loué, 
approuue,  & confirme  la  Coufiume  generale  de  France 
contenue  en  la  lettre  du  Roj  Philippes  qui  efl  la  pn- 
cedcnte. 

Cenultire  de  G Go  Odo  Dux  Burguhdiæ  notum  facio  ptatfentibus  & fururis  quod  ego 
UEtblunbttjuc  *~"laudo  & approboac  conccdo  illud  quod  Dominus  Philipp.  Rcx  Frau- 
de  M.deTheH.  ci, T fecit  erga  Thco.  fïlium  dileûi&  Confanguinci  mciTh.  quondam  Co- 
mitis  Campanix  ficutin  carra  ipfius  Regis  indc  habita  continetur.  Videli- 
Iicet  quod  diieûus  Tli.  & mater  cius  Blaûcha  ComitilTa  non  debent  ncc 
pofTunt  trahi  in  caufam  de  aliquo  quod  pater  ipiîus Th.  teneret  quando 
dcccffit  quoufque  d:ctus  Th.  vicefimum  ptimum  annum  ittiçeeit.  Quia 
vfus  & confuctudo  Francia; , & quod  nemo  vefpondere  debec 

intra  vicefimum  ptimum  xtatis  fux  annum  de  aliquo  quod  pater  cius  tene- 
ret fine  placito  quando  deceifit.  Quoniam  igitur  laudo  &:  approbo.  Con- 
certa prxfatïs  Th.  Sc  Blanchie  ComitifTx  matti  cius , quod  fi  aliquis  velic 
eos  tralicrc  in  caufam  de  aliquo  quod  ad  feodummeum  pcxtineat  ,cgo 
■on  audiremus  indc  caufam  ,nec  aliquis  ex  patte  mea  donecfxpcdiéfus 
Th.  vicefimum  ptimum  compleucnt  annum.  Vcl  ctiam  ante  fi  diûx 
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Blanchae  ComitilTx  matri  eius  placucrit , ego  recipiam  cura  inhomincm 
de  homtnibus  qux  Cornes  Henricus  parer  de  pâtre  meo  ccnuit.,  Et  qux  Puto  de 
Cornes  Th.  filius  ditti  Comitis  Honrici  de  me  tenuic.  Quod  vtratum,  hominiis . 
&c.  A&um , &c. 

V Arche  ut f.jue  de  Rheims  & les  Euejques  de  Cbalons  & Langrcs  , donnent  leurs 
lettres  qui  font  contenues  dans  le  tnefmc  RcgtJIre  t par  IcfcjueHes  tls  apprennent, 
louent  & authorifint  U CouHume generale  de  France  contenue  és  lettres  de  Finit p- 
pes  Roy  de  France . 


: Simon  de  Ioinuille  déclaré  auoir  fait  l'hommage  lige  à fa 
tres-cbere  Dame  Blanche  Comtejfe  de  Champagne  pour 
f-t  Senefchaufée , iufques  a ce  que  fin  flsEhibaut  Com- 
te de  Champagne  ait  atteint  l'âge  de  vingt  & vn  an, 

& autres  claufs  portées  par  l'aefe, 

4 Go  Simon  de  Ioinuilli  Campanix  Scnefcalcus  , Notumfaeio  vniuerfis  çirlui,\rt  {c 
■“-'præfentes  litteras  infpc&uris  quod  de  Sencfcalcia  Campanix  homina-  , 
gium  ligium  fcci  K^rimmx  Dominxmex  B.  ComitilTx  Cainpanix  ficut  ^ ^ 
de  Ballio  vfque  dum  Kariflîmus  Dominus  meus  Cornes  Th.  filius  cius  ' mo{s 
çomplcuerit  vicefimum  primum  annum  t.ili  modo  quod  quando  compte- 
uerit  vicefimum  primum  annum,  fi  ipfa  volucrit  inucftict  me  de  Scnefcal- 
cta  ilia:  fin  autem  remanebo  in  illopunfto  de  cadein Sencfcalcia  in  quo 
cram  antequam  Domina  mea  de  ilia  me  inueftiret,  faluo  iurc  di&i  Comitis 
& meo  clamabam  in  ilia  Sencfcalcia  ius  hxrcditarium  quod  Domina  Co- 
mitifia  michi  nc^abat  &:  contradicebat  ,iuraui  fiquidem  di&x  Domina: 
mex  quod  (ilium  fuum  Comitcm  Th.  bona  fidc  iuuabo  contra  filias  Comi- 
tis Hcnrici  &:  contra  omnem  crcaturam  qux  polfic  viuere  & mori  vfque 
dum  complcucrit  vicefimum  primum  annum  : piætcrca  feci  prxdicio  Do- 
mino meo  Comiti  Th.  hominagium  ligium  de  foedo  meo  de  loniuilla  , St 
de  alia  terra  quam  tcnco  de  iplo,  &:  fumliomo  finis  ligius  contra  omnem 
crcaturam  qux  pofirt  viuere  Sc  mori: In  cuiusrci  teftimonium  przfentes 
litteras  ficri  feci  figilli  mci  muniminc  roboratàs : AftumTrecis  anno  gra- 
tis m.  ccxin.  menfc  Augufto. 


Lettre  de  Jrferuc  Comte  de  Neuers au  Doyen  & Archi- 
diacre de  Paris  , pour  leuer  l'interdit  mis  par  l’Euefque 
d'Atitun  fur  fs  terres  énoncées  dans  l'acle  fur  la  pré- 
tention qu’elles  appartenaient  à l’Eglifi  d’ Autan. 

HErucius  Cornes  Niucmcnfis,  dileôis  in  Chrifto  amicis  Dccano  & An.  U14. 

Archidiacono  Parifienli , Salutem  in  Domino.  Sciatis  quod  tenennis 
in  feodo  & homagio  de  chariflîma  Domina  mca  Blancha  , illuftri  Comi- 
tifla  Campanix  ( aftrum  Ccnforii , Pecram  Pcvtufii , Huchionum  ic  ter- 
ram  Huchioncnfem , Sc  ptxdecefforcs  noftri  de  fuis  prxdeccfloribus  tc- 
nucrunt.  Ycrum  cum  Dominus  nofter  Educnfis  Epifcopus  Cadra  ilia  cum 
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pertinenciis  ad  Eduenfcm  Ecclefiam  afierat  pertinere,  fuppofuic  interdiSo, 
procoquod  cadem  Domina  Comitifia , licet  plurics  requifita^olcbat  de 
ipfo  rccipere  Cadra  illa.cum  igitur  nos  nunquam  recufauciimus  , nec 
adhuc  rccufamus  fuper  iis  (lare  iuri  vbi  dcbcbimus  , ipfam  Sententiam  pe- 
timus  relaxari.  Datuin  apud  Buluxiacum  ,anno  gracia:  millefimo  duccn- 
tefimo  quarcodccimo. 


Pierre  Comte  d'Auxerre  & Marquis  de  Namnr,  déclaré 
qu’il  tient  le  Fief  de  fkint  Valéry , auec  toutes  fe s appar- 
tenances , de  fin  Seigneur  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne , & que  lay  & fis  predeccjfenrs  les  Seigneurs  de 
Courtenay  l'ont  toufiours  reletté  des  Comtes  de  Cham- 
pagne. 

C-jriuldire  de  TTGoPetrus  Cornes  Altifiiodorcnfis  te  Marchio  T'Iamurcenfis  ,Notum 
Chtmpa»ne.  JLLfacio  vniuerfis  prxfenccs  litteras  infpeûuris , quod  ego  feodum  de 
An.  114.  fanclo  Valériane  cum  Appenditiisfuis,  tcncode  Chariilimo  Domino  meo 

Comité  CampamxTheobaldo,  & tam  ego  quam  prxdecefibres  mei  Do- 
mmi  de  Cortenario , de  prxdccefforibus  Comitis  fupradicli , Comicibus 
Campai-, il-  .feodum  tenuimus  fupradichim.  Quod  vt  nocum  permaneat 
littcris  annotacum , figilli  mei  munimine  roboraui.  Actum  anno  gracia: 
millefimo  duccncefimo  quarto  decimo. 


Pierre  de  Cornillon  déclaré  qu’il  a engagé  fia  difine  de 
Quincy  , qu’il  tient  de  Blanche  Comtejje  de  Champa- 
gne, aux  Religieufis  de  Parc  pour  trois  ans  cent  mm ds 
de  Vin  pour  trois  cent  liures , & promet  le  retirer  dans 
cinq  ans  , a faute  dequoy  la  Comtejje  de  Champagne 
pourra  fiiifir  fin  Fief  fiins  mejfaire , & mefinc  retirer 
ce  qui  a eflé  engagé,  apres  les  cinq  ans. 

■p  Go  Petrus  de  Cornillon  ,Notum  facio  vniuetfis  prxfenccs  litteras  m- 
Ctnulitrt  de  ^fpeduris  , quod  in  décima  mea  de  Quinciaco  quam  teneo  de  Kariflîma 
Chtfipdgnt.  Domina  mea  B.  illudri  Comitifia  Campanix  pignon  obligaflem  Moniali- 
An.  1114.  busde  Patchovfquead  très  annospro trecentislibris centum  modios  vini, 
duas  partes  fciliccc  albi  vini  te.  tertiamrubci  icgocidcm  DominxComi- 
tîflx  creancaui  quod  vinum  illud  redimerem  ad  tardius  vfqueab  indanti 
Punficatione  Beatx  Marix  inquinque  annos  , te  reponerem  in  foedo 
eiufdcm  Comitifi'x  ficuterat  priufquam  inuadiaretur , quod  fi  nonfaccrem 
ego  te  vxor  mea  te  Mater  mea , fimiliter  laudauimus  & con- 

ecflimus  quod  ipfia  Domina  Comitifia  te  films  eius  Kariflimus  Dominus 
noder  Cornes  Th.  fine  meffuccre  & fine  fidé  mentiri  faifirent  quicquid  tc- 
nemus  de  ipfis  tam  in  foedo  quam  in  domanio  Se  tenerent  in  manu  lua  do- 
nne vinum  illud  repofitumelfec  in  foedo  eorurtl  .licebit  etiamDominx 
Comitifi'x  & Domino , Comiti  vinum  iilud  redimere  fi  voluerinttranfaftis 
quinque  annis  nifi  illud  redemero  datim  pod  quinque  annos , in  cuius  rci 
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ceftimonium  prxfentcs  litteras  feci  fieri  Se  figilli  mei  munimine  roborari. 
Aftum  anno  gratix  M.  ecxiv.  die  louis  ante  Purificationem  Beat* 
Maria;. 


Simon  Sire  de  Ioinuille  3 déclaré  auoirfait  hommage  lige 
au  Comte  de  Champagne  , à caufie  de  fin  Office  de  Se- 
nefchal  héréditaire  de  Champagne  i & de  fin  Fief  de 
Ioinuille , CF  die  f- s autres  terres  qu'il  tient  de  luy,  a rai- 
fin  dequoy  il  efl  homme  lige  contre  toute  créature  qui 
puiffe  viure  & mourir. 

E Go  Simon  de  Ioauilla  Campaniæ  Senefcallus , Notum  facio  vniuer- 
(is  prxfentes  litteras  infpeôuris.quod  de  ScDeksiiiCtmpanu  hemjqtum 
fc-ci chariflimx  Domina:  mcz  Blanchx  ComitilTx  licut  deBallio  vf- 
que  dum  charifiimus  Domyius  meus  Cornes  Th.  filius  eius  compleuerit 
vicefimum  primum  annum  tali  modo  quod  quando  compleuerit  vicefi- 
mum  primum  annum  fi  ipfe  voluent  .inuefliet  me  de  Sencfcalia  ilia  (in 
autem  remanebo  in  illo  punfto  de  eadem  Senefcalia  in  quaeramantc- 
quam  Domina  mea  de  ilia  me  inueftirec , faluoiure  difti  Comitis  Szmco. 
Clamabamenim  in  ilia  Sencfcalia  ius  hxrcditarium  quod  Domina  Comi- 
tifTa  mihi  negabat  & eonttadicebat , iuraui  fiquidem  didiar  Dominx  me* 
quod  filium  fuum  ComitcmTheobaldum  bona  fide  iuuabo  contra  ülias 
Comitis  Henrici,  Se  contra  amnem  creaturam  qux  polîit  viuere  & mori 
vfque  dum  compleuerit  vicefimum  primum  annum.  Prxtcrea  feci  prxdiûo 
Domino  meo  Comiti  Th.  bimagiumltgtum  it  feode  met  de lenuilUdr  de iti* 
terrt  qu.m  ecnetde  tffo  & tome  f'us  h?tns  centra  cmnem creaturam  que  fejàt 

•vtuere&mon. In  cuius  rei  teftimonium  feci  prxfentes  litteras  figilli  mei  ma- 
nimine  roboratas.  Aclum  Trecis , Anno  gratix , millefimo  duccntelimo 
decimo  quarto. 


Iean  Comte  de  Belmont , fi  reconnotfl  homme  lige  de  Blan- 
che Comteffé  de  Champagne  & de  Thibaut  fin  fils  ,fituf 
la  ligeance  du  Roy  de  France  ,fuiuant  l’accord  qu'ils 
en  ont  fait , énoncé  dans  l’aéte. 

t Go  Ioannes  Cornes  Bellimontis  , Notum  facio , tam  prarfentibus  quam 
-‘-'fururis , quod  Karillimam  Dominam  meam  B.  Comitiffam  Campanix, 
le.  venerabilcm  Dominum  meum  filium  eius  Comitem  Theobaldum, 
conueni  fuper  quodam  foedo  xxv.  librarum  quas  inclitx  recordationis 
pater  meusMacthxus  Cornes  Bellimontis  tenuit  apud  Rebbacum  de  Co- 
mité H enrico pâtre, in pedagio  Rebbaci  aflignatas , pro  illo  autem  foedo 
dederunt  michi  diûi  Comitiffa  le  filiûs  eius  fexaginta  libratas  terrx.de 
quibus  ego  fum  homo  ligius  prxdiûi  Comitis  Th.  falua  ligeitatc  Domini 
Regis  Francix  le  faluo  ballio  dicta  Comitiffx.  Aftum  anno  gratis  m. 
ccxiv.  menfe  Ianuario. 
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Guillaume  des  Barres  , fi  reconnût]!  homme  lige  de  Th. 
Comte  de  Champagne , fauf  la  Itgeance  du  Comte 
de  Dammartin. 

Ctriult'nc  de  T?Go  WiUelmus  de  Barris,  Norum  facio  vniuerlij,  Mm  prricntibus 
U Btihethe-  X-,quam  Futuris , quo4 de  Chariffimo  Domino  meo  Comité  Theobaldo 
que  de  Mm.  Trecenfis  teneo  in  feodo  & homagio  quicquid  habeo  in  Domanio  apud 
JleurdeThe ».  San&ipanthum  przter  pedagium  6e  quicquid  habeo  apud  Marchiemorct 
An.  1114.  cum  pertincntiis, quicquid etiam  habeo  in  Domanio  apud  Siliacum  cxce- 
au  mois  de  pta  fortericia,  de  his  omnibus  fum  berne  Itgtus  diüi  Connus  Theobaldi 
lanvier.  Jifu4  Uguute  Comitis  Dammartin.  In  cuius  rei  teftimonium  przfentes 
Jitteras  fccifieriii  figillimei  munimine  roborari.  Achiraannograciz,mil- 
lefimo , ducentefimo  quarto  dccimo , menfe  Ianuario. 


Louis  fils  aifné  du  Roy  Thtlippes  e'claircit  le  Roy  de  hfte- 
rufialem  de  la  Coufiume  du  Royaume  de  France  , qui 
porte  qu'vn  Mineur  ne  peut  efire  mis  en  caujè  deuant 
qu‘tl  ait  atteint  'vingt  & vn  an,  pour  les  biens  que 
pojfedoit  fin  pere  à l’heure  de  fin  deceds  qui  ne  luy 
efioient  point  contefie ^ 

Certaleire  de  C Xcellentiflïmo  te  Chariffimo  eonfanguineo  Fuo,  Ioanni  Régi  Hiero- 
U Bibhetht-  "folymir.  Ludouicus  Domini  Regis  Franciz  primogenitus  , Falutem 
que  dé  M.  de  te  nnceri  amoris  conft  antiam.  Scire  vos  volumus  quod  confuecudo  anti- 
Theu.  qua , te  per  ius  approbata  talis  eft  in  Regno  F ranciz , qeed  nutlus  ente  vigimi 

An.  1114.  &vn*m tnntiftleSi  vtldehettrtbi  mcuuferu,  de  re  quem  puter  eius  ttnertt  fine 
au  mois  de  pUeitt  cum  deee/it.  Huius  igitur  rarionc  conFuetudinis  Chariffimus  Do- 
Mars.  minus  te  genitor  nofter  te  nos  ftatuimus  te  concelîimus  Chariffimz  arnica: 

noftrz  Comitiffæ  Trecenli , te  Theobaldo  filio  cius  przfencibus  te  audien- 
tibus  nobis  ipfis , quod  fi  filio  Comitis  Hcnrici , vel  aliquis  pro  ipfis  vellec 
przdidum  Th.  vel  macrem  eius  in  caufam  trahere , de  terra  quam  Pater 
eius  tenuit;  nos  non  audiremus  inde  verbum  , doncc  idem  Theobaldus 
haberet  viginti  te  vnum  annos , nec  ipfum  vel  Macrcm  eius  antea  in  caufam 
trahi  permiteemus.  Przcipuè  cum  teftimonium  multorum  Nobilium 
virorum  quibus  fidem  benc  adhiberc  dcbejmu*  benè  conftet  quod  Charif- 
fimus quondam  confanguineus  nofter  Cornes  Henricus  cum  vcllet  Hie- 
rofol.  proficifci  totam  tcrramfuamdimifit  & dédit  fratri  fuo  Th.  quondam 
Comici  Trccen.  Si  ipfum Comitcm  Hcnrjcum  de  tranfinarinis  partibus 
contigerct  non  redire  , ad  hoc  nulle  modo  volumus  quod  ErarduS  de 
Rain.  filiam  Comitis  Hcnrici  habeat  in  vxorem , fi  id  fieri  modis  omnibus 
prohibemus,  quod  fi  fieree,  contra  nos  ficret , & przeerea  diâum  cft  nobis, 
quod  in  eo  gradu  confanguinitaus  fe  fe  attingunt,  quod  non  poftunr  nec 
debent  légitimé  copulari.  Actum  apud  Compendium  , anno  Domini, 
mülefimo  ducentefimo  quarto  dccimo  , menfe  Marcio. 
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Philippe  de  Nanteuil  reconnotjl  qu'il  efi  homme  lige  de 
Thibaut  Comte  de  Champagne  ,fauf  la  ligcance 
du  Roy  de  France. 

■p  Go  Philippus  de  Nantholio , Notum  facio  vniuerfrs  prxfentes  licteras  Cdrtulitre 
■*“'infpeduris  , quod  ccnfamencum  de  Sillraco,8e  hommes  de  Cotpore  çbtmMHt. 
quotibihabeo,  qurcquid  etiam  habeo  apud  Silliacum,  totum  tenêoin  foc-  j^n_  , 2 , 
doSehomagiodc  Chariflimo  meo  Domino  Th.  illuftri  Comitx  Campanix  au  'mols 
te  Brix  euro  foedo  quod  de  me  tenet  Drogo  Bordaus , te.  de  iis  omnibus  Mars, 
fumfigius  horaofuus,  falua  ligeitate  Doraini  Regis  Francix.  Incuiusrei 
teftimonium  prxfencem  cariant  fierivolui  figilli  mer  munimine  roboratam. 
AdumMeldis  annogratix  M.  eexiv.  roenfcMartio. 


Lettre  de  Philippe  Roy  de  France  au  Pape  Innocent , pour 
confirmer  d'authorite  asipofiohque  3 la  Cou  fume  de  Fran- 
ce , qui  deffend  de  mettre  en  caufc  Thibaut  Comte  de 
Champagne  va  J] al  du  Roy , à caujè  qu’il  na  pas  atteint 
l’aage  de  vingt  & vn  an  , & que  pendant  ce  temps 
la  Comtejfe  Blanche  fa  mere  & luy  iouyfient  paifible- 
ment  de  leurs  Comtef 

REuerendo  Patri  ac  Domino  fuo  Chariflimo , Innocentio,  Dei  gratia  Ctmltirt  de 
fummo Ponrrfîci , Ph. eadem  gracia Francorum  Rcx.falutem  te  de-  chtmpiçnt. 
brtam  in  Chrifto  reuerenciam  : Nouerit  Paternitas  veftra  quod  nos  An.  1114. 
cumDileda  Se  fidelt  noftraB.  ComitiiTa  Campanix  perconfilium  Baro-  au  mois  de 
numnoftrorumSeperconfuecudinemin  Regno  Francix  hadenus  appro.  Mars, 
bacam  taies confuetudines  feciraus  & habemus . vidcliccr , quod  H aiiquis 
didam  Comitiflam  vel  diledum  te  fidelem  nepocem  noflrum  Th.  Comi- 
tem  Campanix  filium  eius , in  caufam  traberet  fuper  Comitatu  Câpanix  Se 
Brix  vel  eorum  altero  , nos  non  audiremus  indc  clamorem  nec  placicum 
teneremus , donec  Th.  compleuerit  vicefimum  primum  annum  , 8e  quod 
dida  Comitiflâ  habcat  cutelam  fil»  fui  te  didorum  Comicatuum  vfque  ad 
terminum  fupradidum , Se  ram  ipfa  quant  ipfe  filius  eius  intérim  poitideant 
Se  teneant  pacifiée  Comitatum.Cum  igicur  fecundum  prxdidâ  confuetu- 
dinem  nullus  pofiit  vel  debeat  in  caufam  trahi  de  re  quant  Pater  eius  te- 
nerecfineplacicocumdeceflit.antequaro  compleuerit  vicefimum  primum 
annum  , Paternitatcm  vcftram  rogamus  Se  attenté  requirimus  quaccnus 
prxdidam  confuetudinem  S:  conuentioncs  prxdidas  prxfatis  Comrtiflx, 

Se  Comitis  authoritace  Apoftolica  confirmare  velicis.  Adum  Parifius, 
anno  Domini  m cciv.  menfeMartio. 
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Cartulaire  de 
Champagne. 

An.  1114. 
au  mois  de 
Nouembre, 


C art ttlé ire  de 
Champagne. 

An.  1114. 


H 


Le  Cardinal  de  faint  Epienne  Légat  du  Siégé  Apo folique, 
reconnoif  que  le  Comte  d'Auxerre  a fripé  ferment  en 
fa  prefnce , qu’il  a toufionrs  rcleué le  Chapeau  de  Alail- 
ly , & Bitry  ,de  Blanche  Comtejfe  de  Champagne  , mais 
que  l’EueJque  d’Auxerre  l’a  obligé  fous  peine  d' excom- 
munication^ de  luy  faire  hommage  pour  lefdits  Cha- 
peaux. 

P Go  fcruus  Crucis  Chrifti , lib.  Sanôx  Stephani  in  Cxlio  monte  Prcs- 
■^■'biter  Cardmalis , Apoftolicx  Sedis  Legatus , omnibus  praîf-ntes  titreras 
infpcfhiris , notum  facimus , quod  dileâus  fiîius  noftcr  nobilis  vir  P.  Co- 
rnes Altiiliodorcnfis  in  noftra  prxfentia  conftitutus  -corporali  fidc  prxftita, 
rrcognouic  quod  cum  Mailliacum  ,&  Becriacum  Caftella  de  deliifta  filia 
Blanclu  Comitifla  Pampanix  tenetet.  Se  tenuiflet  eadem  de  Cornu. (Ta 
Maria , de  Comité  Henrico  filio  fuo,SZ  de  Comité  Thcobaldo  viro  me- 
moratx  Comitiflx  Blanchx  , tandem  venerabilis  Patet  AltifliodorenGs 
Epifcopus , ipfum , per  diftriûioncm  excommunicationis  compulit,vt  de 
ipfo  Epifcopo  caperer  fupradiûa  Caftella  : Itaquod  per  cenfuram  Eccle- 
fiafticam  compulfus  ab  eodem  Epifcopo  , homagium  ci  fecit.  Hocabeo- 
dcm  C omitc  audiuimus , Se  idem  per  prxfentes  litteras  atteftamur.  Quod 
yt  ratum  habcretur , Se  firmum  ,prxfens  fcriptum  duximus  ftgillandum. 
Aélum  annogratix  1114.  menfc  Noucmbri. 


Guillaume  de  Bar,  déclaré  qu’il  tient  en  Fief  & homma- 
ge lige  les  Terres  contenues  en  l’aéle  de  fin  tres-cher 
Seigneur  Thibaut  Comte  de  Troje  , fauf  la  ligeance 
du  Roy  de  France  , & du  Comte  de  Dammartin. 

p Go  Guillelmus  de  Battis  , Notum  facio  vniuerfis,  tam  prxfentibus 
■Equant  futuris  quod  de  Chariflimo  Domino  meo  Comité  Theobaldo 
Trecenfi,  teneo  in  feodo  , Se  homagio  quicquid  habeo  in  Donvanio  apud 
Saint  Pathuy , prxter  pedagium , & quicquid  habeo  apud  Marchiemoret 
cum  pertinentiis , quicquid  etiam  habeo  in  Domanio apud Siliacum,  ex- 
cepta forteritia.  De  his  omnibus  fum  homo  ligius  d loti  Comitis  Theo- 
baldi , falua  ligeitate  Domini  Regis  Francix,falua  etiam  ligeitate Comi- 
tis Dammartin.  In  cuius  rei  teftimonium  prxfentes  litetas  fcci  ficri  SC 
fîgilli  mei  munimine  robora.i.  Aftum  annogratix millefimo ducentefi- 
mo  quartodecimo  , menfc  Ianuatio. 
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Lettres  Patentes  de  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champa- 
gne & de  Brie , par  lefquelles  U déclaré  nuec  le  confia-* 
tement  de  tous  fis  Barons  & V ajfaux  , comment  les 
enfans  mafies  partageront  leurs  fitccefiions  , & la  part 
que  doit  auoir  l’aifiié  fitr  fis  cadets. 

P Go  Theobaldus  Campanix  Se  Briæ  Cornes  Palatinus , Notum  facio  CtrtuUirc  de 
■£-'vniuerfis  prxfentes  littcras  infpcûuris , quod  cum  effet  contentio  de  cbtmptgnt. 
facicndo  ludicium  qualiter  liberi  mafculi  Caftcllanorum  Sc  Baronum  mco-  An.  1114. 
rumdebercntpartiti  inter  fe  .vidclicet  quantum  primogcnitus  debeat  ca-  au  mois  de 
perc  contra  poft  genitum  : Ego  dcaflcnfu  te  confilio  Baronum  Si  Cafteila-  Deccbre  en 

norum meorum, fcilicecReuerendi  Partis  M.  Epilcopi  Bcluaccnfis.Se  Ka-  la  Fcfte  dé 
riffimi  confanguinei  mei , Se  fidelis  Hcnrici  Comitis  Barri-Dncis , 6c  dilc-  Noël, 
ûorum  SC  fidelium  meorum , G.  Comitis  Samfti  Pauli , Ioannis  Comitis 
Carnotcnfis, Comitis  Rofciati,  Comitis  Vadimontenf.  Simonisde  Ioinuil- 
la,  Erardi  de  Brena,  Simonis  dcCaftro-villani;  Hugonis  de  SancloPaulo, 

Galtcri  de  Gangionis  riuo . Garneri  de  Trianglo  , Kcncri  de  Nogenro, 

Anfelli  de  Poflefla , Guidonis  de  Atceiis  : Thomas  de  Cociaco , Nicolai 
de Rumilliaco , Galtcri  de  Adrileriis  ; Euffacliii  de  Confiant,  Caftellam 
Vitriaci,  Renardi  de  Dampctra,  Simonis  de  Saxofonte  , Guidonis  de  Sa- 
cli , Iacobi  de  Chanccnaio  , Philippi  de  Planccio , Manaffei  de  Pougiaco 
Guidonis  de  Planccio  , Clarcmbaudi  deCappis , Galtcri  de  Rifnello,  Ro- 
berti  de  Miliacoi  Erardi  de  Alneto  ,vicedomini Caillai,  Je aliorum  Baro- 
num  meorum  quorum  figilla  funt  appofita  praifenti  cartæiftabjliui  quod 
primogcnitus  filius  capiet  contra  omnes  fratres  fuos  poffgcnitos  licec  non 
haberent  inter  fe  nifi  felum  Caftellum , primogcnitus  haberct  illud  Çaftcl- 
lum,  8e  foeda  illius  Caftelli, 8e  carrucagia , prata  te  vincas , aquas  Sc  ftagna, 
qux  funt  infra  Parrochiatus  illius  Caft elli , Redditus  Sc  exitus  illius  Caftcl- 
li  erunt  appreciati  cum  alia  terra  , Sc  in  omnibus  illis  habebit  vnus , quan- 
tum habebit  alius,tali  modo  quod  pars  primogeniti  affedebitur  ci  in  red- 
ditibus  8c  exitibus  qui  erunt  in  Caftcllo,  Sc  fi  aliquis  fratrum  haberetali- 
quid  in  Caftcllo  illud  effet  de  iuftitiafratris  fui  primogeniti  ,6c  là  haberent 
inter  fe  domum  fortem , fecundo  natus  haberct  cain  cum  omni  euentagio 
de  fcrdis  , Catrucagiis , pratis , vincis , aquis , ftagnis  que  eflent  infra  Parc 
tochiatus  villa; in  quaeflet  domus  ilia,  8C  li  haberct  plures  fortericias , diui- 
derentur  fecundum  Caftcllorum  fruûum  ficut  inferius  cft  liocatum  ; fi  vc- 
roconnngcrec  quod  haberent  inter  fc  duo  Cafteila , vcl  tria,  Sc  non  eflent 
nifi  duo  fratres,  primogcnitus  caperctquod  mallct  Caftellum,  Sc  poftgc- 
nitus  caperet  poftea  Caftellum  quod  melius  amarec , 8C  quifque  corum.  ha- 
berct foeda  illius  Caftelli  quod  fibirctincret  & haberct  carrucagia  8c  vi- 
ncas, prata  , aquas  8c  ftagna  qua;  eflent  infra  Parrochiatus  illius  Caftelli, 

Sc  poftea  primogcnitus  caperet  tertium  Caftellum  Sc  foeda  illius  Caftelli, 

Sc  carrucagia  , prata , vincas , aquas  Sc  ftagna  qux  funt  infra  Parrochiatus 
illius  Caftelli,  redditus  , exitus,  8c  proucncus  illorum  Caftcllorum  , Sc 
Caftcllaniarumcruntapprcciati,  Sc  de  hoc  quod  valcbunt  quifque  corum 
habebit  mcdictatcm  : Talimodo  quod  quifque  capiet  pareem  fuamin  Ca. 
ftcllo  quod  fibi  capiet , SC  in  Caftcllaria  illius  Caftelli , fi  pars  fua  valcat  tan- 
tum: Et  fi  illc  qui  habcbic  peius  Caftellum  Sc  pciorem  Caftcllariam  rton 
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hahctct  valentiam  partis  fur  fccundum  pretium  terrx , quod  przdiûum 
cft  illc  qui  haberet  maiorem  partcm  proficcret  ci  in  terra  plana , Sc  fi  non 
•poterac  ci  proficere  in  terra  plana  , proficcret  ei  in  Caftellis  fuis  falua  iuftS- 
tia  Domiiii  Caftclli  ficutfuperius  eft  notatum  -,  St  fi  haberent  inter  fe  qua- 
tuor Cailclla  poftgenitus  liabercc  quartum  Caftellum , &:  fi  haberent  plu- 
raCaftclla  fimili  modo  diuiderentur, fi  vero  client  plures  hzredcs  quant 
fuperius  diibum eft , &e  plura  cfTcntCaftclla,  primogenitus  capcrcc  vnum 
Caftellum  ad  fuam  volùntatem,  &:  poftgenitus  aliud Caftellum  quod  me  - 
lius amarct  ,&alius  minor  natu  aliud  Caftellum  quodmeliusamarct.  Et 
taliter  femper  diuiderentur  videlicet  quod  primogenitus , primo  capcrct  ad 
fuam  volùntatem , & ita  quifque  corum  haberct  in  fuo  Caftcllo  euenta- 
gium  Caftelli  fient  fuperius  eft  expreflum  ; &:  redditus  Se  prouentus  e fient 
appreciati  ficut  eft  prxnotatum  : fi  verb  toteflent  harredes  quod  quifque 
corum  non  poftet  haberc  Caftellum , haberct  partcm  fuam  in  terra  plana, 
ficut  eft  praidiâum  : fiquidem  feiendum  eft  quod  ftabilimcntum  iftud  fa- 
ctum eft  inantea  firmiter  permanebit  ab  hae  die  quafaftum  eft , de  omni- 
bus Caftellis  qur  mouent  de  me  , Se  partitiones  quac  faftz  fucrunt  vfquc 
ad diem  qua  prxfentes  confcJx  fuerunt  littéral  (labiles erunt  & dutabunt: 
Qriod  vt  notum  permancat  Se  firmum  tcncatur , ego  Se  Barones  prifentes 
litteras  ligillorum  fecimus  roborari.  Aftum  anno  gratis  , M.  eexiv.  in 
Fefto  Nataüs  Domini , menfe  Decembri. 


Caulcher  de  Nanteuil  reçoit  en  hommage  lige  de  B. 
Comte ffe  de  Champagne , & de  Th.  fin  Jils  , fa  maïfon 
de  Nanteuil  & tout  ce  au  il  y a , tant  en  forefl s & au- 
tres chofs,  comme  pareillement  ft  maifin  forte  de' Step- 
pe & tout  ce  qu’il  y a.  Iure  de  les  fermr  enuers  tout 
homme  & femme  qui  puijfe  'viure  & mourir,  & con- 
fint  qu’ils  puijfent  mettre  garnifn  dans  fs  maifins. 


CdrtuUire  de 
U Bibliothè- 
que de  Mon - 
jfteur  de  Th»u. 

An.  itiy. 


NOuerint  vniucrft  ram  prxfentes  quam  fucuri , quod  ego  Galchcrus 
Dominus  de Nancolio , &:  quicquid  habco  apud  Nancolium  , ram  in 
nemoribus  quam  in  aliis  rebus  & domum  meam  force  m de  Suppe , 3>c 
quicquid babcoapud  Suppeacccpiligiè de  Domina mea  Blancba , illuftri 
Comitifla  Campanix , Sc  de  K ariflimo  Domino  meo  Comice  Tbcobaldo 
fïlio  : przftico  facramcnco  quod  de  domibus  illis  ipfos  iuuabo  botia  fidc 
contra  omnes  hommes  & feminas  qui  poiTunt  viucre  & mori.  Prxcerca 
fub  religione  facramenti  creantaui , quod  cis  licebit  intra  prxdi&as  dômos 
poncrc  in  munitionemcummeis  Gencibusdcgcncibus  fuis  quandocunque 
volucrinc  quotiens  opus  fuerik  cis;  comque  ab  ipfis  vel  ex  parce  corum 
fuero  requiticus.  Ec  vt  notum  permaneat  &C  firmum  tcncatur  liteeris  an- 
notatum  figilli mcimünimine  roboraui.  Aftum  anno  graux , m.  ccxv. 
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Simon  Sire  de  Ioinuille  Senejchal  de  Champagne , confent 
que  Guy  Seigneur  de  Sailly  fon  frere  de/tienne  hom- 
me lige  du  Comte  de  Champagne,  devant  luy  & do- 
uant tout  autre  qui  puijfe  vmre  & mourir. 


EGo  Simon  Dominus  Ioinuillæ  Senefcallus  Campaniæ  , Notum  facio 
vniucrfis  , tam  præfentibus  quam  futuris  quod  Charilïimus  frater 
meus  Guido  Dominus  Sailliaci  aflcnfu  &:  voluntatc  mcaccpic  infcodo  &: 
homagio  ligio  do  Charilfimo  Domino  mco  Thcobaldo  Comité  Campaniæ, 
villamfuam  quæ  dicitur  Douincs  cum  omnibus  pertinentiis  ciufdcm  villæ 
quæ  omnia  de  me  tencbat , Sc  concclTi  de  omnibus  ftipradi&is  fie  idem 
Gutdo  homo  ligtus  pr.ef.it i Comité  ante  me  & ante  omnes  feminas  qui  prjfmt 
•viucrc  & mort.  In  cuius  rci  teftimonium  præfcntcs  littcrasfeci  ficri  figilli 
mei  raunimine  roboratas.  A&um  anno  gratiæ  millcfimo  duccnccfimo 
quinto  dccimo  , menfe  Iunio. 


CartuUtrt  de 
U bibliothèque 
de  JH.de  T hou . 
An.  my. 
au  mois 
de  Juin. 
Chajtelienie 
proche  de  loi  fl- 
uide. 


‘Thomas  de  Coufli  Seigneur  de  Ver/uns , fl  conflit ué  hom- 
| me  lige  du  Comte  de  Champagne , faune  la  ligeance  de 
\ ! Jon  frere  & du  Roj  de  France. 

EGo  Thomas  de  Cociaco  Dominus  Vcruini,  Notum  facio  vniucrfis,  Cartulaire  de 
tam  præfentibus  quam  futuris  , quod  de  Charilfimo  Domino  mco  champagne, 
Theobaldo  Comice  Campaniæ  ccpi  in  feodo  &homagioligio,  quicquid  An.  inj. 
habco  apud  Triam  le  Bardol,&:  apud  Charmcntrc , & in  parcibus  illis, 
cum  pertinentiis  carumdcm  villarum.  Et  ipfi  Comici  Thcobaldo  totum 
illud  tcncor  per  ius  garantirc  , propter  hoc  itaque  Domina  Comitifia  & ip- 
fe  Cornes  Thcobaldus  natus  cius  mihi , & hærcdibus  meis  alfignaucrunt 
criginta  libratas  annui  redditus,pcrcipicndas  finguhs  annis  in  nundinis  San- 
ûi  Aygulphi  de  Pruuino , de  prouentibus  nundinarum.  Ego  autem  de 
omnibus  lus  fupradictis  fum  homo  ligius  firpcdidi  Comitis  Thcobaldi, 
falua  ligeitate  Domini  Ingelranni  fratris  mci , falua  ctiam  ligcicatc  Domi- 
ni  Regis  Francise.  Quçdvt  notum  permanent,  & firmum  teneatur , lice- 
ris  annotatum,  figilli  mei  feci  munimine  roborari.  Attum  anno  gn&tiæ 
millcfimo  duccntefimo , menfe  Augufto. 


O dard  d‘  A iilnay  Marefihal  de  Champagne  } ejl  deuenu 
homme  lige  de  Planche  Comte ffi  Palatine  de  Troyc, 
pour  des  rentes  quelle  a donné  a <vn  de  fis  en  fans  g? 
antres  conditions  énoncées  dans  lacté. 

CartuLire  de 

EGo  Odardus  de  Alneto  Campaniæ  Marcfcallus,  Notum  facio  vni-  champagne. 

uerfis  præfcntcs  lirccras  infpcàuris  , quod  Domina  mca  B.  illuflris  An.  1115. 
Comitifia  Trccenfis  P^ilatina  émit  àManaflcro  de  Fauercccs  quicquid  ha-  au  mois 
bebac  ex  parte  fua  àc  ex  parte  vxoris  fuse  apud  Gconcort  ,&  omnia  ilia  quæ  d’ Avril. 
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U Bibliothè- 
que de  M-  de 
7 hou. 

An.  xiij. 
au  mois  d’A- 
vril. 


ChàYtrierdeU 
Bibliothèque 
de  M. de  T h ou. 
An.  xiij. 
au  mois  de 
Noucmbro. 
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ab  îpfo  cmit  donauit  vni  filioium  mcotum  , tali  videlicet  conditione 
ctiodipfefiliusmcusdebcteflehomo  fuus  ligios  U filii  fui  Comitis  Cam- 
panu-c  &:  hxredum  fuorum,  fimiliter  & aller  filius  de  quodamalio  foedo 
cjuod  ego  tenco  de  Dominis  Campanix  débet  elfe  homoligius  Domina: 
mex  &£  filii  fui  Comitis  Campanix  Si  h.rredum  fuorum  , falua  tamen  ligei- 
tate  Domini  Guidonis  de  Dampetta  &c bztedum  fuorum  : fupet  iftas  infu- 
per  paûioncs , Ego  tcncot  erga  Dominant  mcamComiti(Tam,&:  Domi- 
nummeum  Campanix  Comitcm  filium  eius , ponere  C.  lib.  in  emendatio- 
nc  di£h  foedi  de  Gooncort , & trecentas  lib.  in  ctefcencia  eiufdem  foedi 
vel  xxx.  libratas  terri  : quod  vt  notum  permaneat  Si  ratum  teneatut  figil- 
li  mci muniminc  roboraui.  Aclum  anno  Verbi  Incarnati,M  ucxv.  men- 
Ic  Aprili. 


Eudes  de  Garuaye  s’aduoué  homme  lige , à caufi  du  'villa- 
ge du  Chafiel  de  B.  Comtejfe  de  T royes  , & de  ‘Th. 
Comte  de  Champagne  fin  fils , fàuf  la  hgcance  du  Com- 
te de  ‘Bar-le-Ducj  & d'autres  dénommé f 

EGo  Odo  de  Garuaio,  Notumfacio  Vniuerfis  prxfcntes  litteras  infpe- 
'éluris , Quod  de  CharitTima  Domina  mca  B.  illuftri  Comitifia  Cam- 
panix , 8i  de  Comité  Th.  nato  eius  tenco  m feode  & homjgro  villam  meam 
qux  dicitur  Cltaftel  ptope  Quaruaium  Si  etiam  Bayonuille  qui  valerc  dé- 
fient ad  minus  triginta  libratas , annui  redditus  quolibet  anno  Si  fi  tan- 
tum non  valerct  ego  tcncrcr  perficcre  de  alia  terra  mea  , de  prxdiftis , là 
quidem  vittishomo fum  Isgius  Domino  Comitilfx  Campanix , Si  Comitis  Th. 
filii  fui  fûlut  ligtttatc  Comitis  Borri-Ducis  Comitis  Rtgifltt  8e  Comitis  Gran- 
difprari.  Prxdiâum  itaque  feodura  ipfius  Dominx  Comiriflx  , Si  filio 
eius  in  Curia  eorumteneorgarantireperius  contraomnes  qui  ibidem  vel- 
lent  iuti  (tare,  lncuius  rei  teftimoruum  prxfentcm  cartam  fecificri,8i 
figilli  mci  munimine  roboratam.  Datum  anno  gratix , millcfimo  ducentcfi- 
mo  quinto  decimo  , menfc  Aprili. 


Hugues  de  Ville-Nofie  approuue  la  ligeance  que  T ‘h.  de 
Neuf-  Chafiel  fin  frere  a faite  a ‘Th.  Comte  de 
Champagne  du  Chafieau  de  Silley  , fans  prciudice  de  fis 
ligeance  , attendu  que  fin  frere  tient  de  luj. 

CGo  Hugo  de  V illano  Scfies , Notum  facio  tam  prxfentibus  quant  fu- 
^-'turis  , quod  ligeitatem  illam  quam  fecit  Charillimus , Si  confangui- 
ncus  meus  Th.  de  nouo  Caflro  Th.  Comiti  Campanix  , Si  hoc  quod  ab 
eodem  Comité  cepit.  Caftrum  Silleii , laudo  & conccdo  ficut  in  lie— 
teris  ipfius  eontinetur , Tb.ftlttt  fidthutt  mca  qua  diûüs  Th.  mihitenetur. 
Notum  eft  enim  8 c certum  quod  idem  Th  tcnetàme  prxditlum  Co/fnm 
SiUttf.  In  huius  rei  teftimonium  prxfentes  litteras  feci  fieri  figilli  mei 
muniminc  rohoratas.  A&um  anno  grarix , millcfimo  ducentefimo  quinto 
decimo , menfc  Nouembri, 
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Guy  de  Sailly  eft  deuenu  homme  lige  de  Thibaut  Comte 
de  Champagne , à caufi  de  la  Terre  Doniues  qu’il  a prit 
en  Fief  douant  tous  autres  Seigneurs. 


p Go  Guido  Dominas  Sailliaci , Notum  facio  vniuerfis.prxfentibusSC 
'“"'futuris , quod  de  Kariflimo  Domino  meo  Th.  Comité  Campanix  cepi 
in  foedoflchomagio  ligiovillam  meam  qux  dicitur  Doniues , cum  omni- 
bus pettinentiis  eiufdem  villx,5c  de  omnibus  fum  homo  ligius  prxdi&i 
Comitis  ante  omnes  homines  5c  feminas  qux  pofliinc  viuere  5c  mori  : In 
cuius  rei  teftimonium  przfentem  cartam  feci  fieri  ligilli  mei  munimine 
toborati.  Aûum  anno  gratix  M.  ccxv,  mcnfê  lunio. 


Eudes  Duc  de  Bourgogne  , déclaré  que  Blanche  Comtejfe 
Palatine  de  Troyes  & luy , font  demeurcf  d’accord  de 
fuspendre  pour  quatre  ans  le  différend  qui  eft  entr’eux , 
& qu’aucun  d'eux  ne  pourra  retenir  leurs  hommes  dans 
leurs  Terres. 

P Go  Odo  Dux  Burgundix  , Notum  facio  , vniueriis  litterasprxfentes 
■^"'infpe&uris , quod  nos  5c  Chariflima  Sc  fidclis  noftra  Blahcha  Comltifla 
Trcccnlîs  Palatina  ,mutuo  conceflimus  alteralteri  quod  percurfus  qui  eft 
inter  quafdam  villas  noftras  5c  ftias  fufpendatur  vfque  ab  inftanti  Fefto  fan- 
ûi  Rcmigii , in  quatuor  annos  completos , ica  quod  intérim , nec  homines 
noftri  in  terra  fua , nec  homines  fui  in  noftra  valeantrctincri.  A&um  an- 
no gratix, miirefimo  duccntefimo  decimo  quinto,menfe  Septembri. 


Thibaut  de  Chafteau-neuf , déclaré  qu’il  eft  homme  lige  de 
Thibaut  Comte  Palatin  de  T royes  , Jauf  la  ligean- 
ce  du  Duc  de  Bourgogne  , & de  Guillaume  de  Cajltl - 
Ion  fin  Oncle. 

p Go  Thcobaldus  de  Caftello  nouo,  Omnibus  prxfenteslitterasinfpc- 
&uris , Notum  facio , quod  ego  feci  ligeitatcm  Kariflimo  Domino  meo 
Th.  Comiti  Trccenfi  Palatino , falua  ligcitate  Kariflimi  Domini  mei  Co- 
tnitis  Burgundix  Sc  falualigcitace  Guitlelmi  de  Caftellionc  auunculimei: 
accepi  etiam  à diûo  Domino  meo  Comité  Th.  ligie  Caftellum  meum  de 
Seilli  ,cum  omnibus  pertinentiis  fuis  ,de  quo  Caftello  iuuabo  prxdiûum 
Dominum  meum  Th.  Comitem  contra  omnes  homines,  prxterquam  con- 
tra Dominum  Hugoncm  de  Rubeo  monte  : Iuraui  etiam  quod  bonafide 
iuuarem  prxdiûum  Th.  Comitem  Dominum  meum  contraomnes  homi- 
nes qui  poflubt  viuere  5c  mori , exceptis  prxdiûis  Comité  Burgundix , 5c 
Guillclmo  de  Caftcllone  , 5c  fi  prxdi&i  Cornes  Burgundix  5c  Guillelmus 
de  Caftellionc  michi  inhibèrent  ne  eum  adiuuarem , ego  eidemTh.  pro- 


CtrtuUire  it 
Champagne. 
An.  nif. 
au  mois  de 
Iuin. 


Cartulaire  it 
Champagne. 
An.  iai;. 
au  mois  de 
Septembre. 


Cartulaire  de 
Champagne. 
An.  1115.  au 
mois  de  Se- 
ptembre. 
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U Bibliothè- 
que de  M.  de 
T hou. 

An.  uij. 
au  moisd’O- 
ttobrc. 


Cortulâire  de 
Chompâgne. 
An.  m 6. 
au  mois  de 
Ianvier. 


6o  Autres  Preuues 

pter  hoc  prxterquam  contta  ipfos  auxilium  meixn  non  denegarem.  In  cu- 
iusrei  teftimonium  prxfcntes  litteras  fieri  fcci  4c  figilli  mei  raunimine  ro. 
boraui.  Aftum  anno  Domini  m ccxv.apud  Infulas  , menfc  Scptembri. 


Aubert  Seigneur  de  Varny ,fi  reconnoifl  homme  lige  de 
Th.  Comte  de  Champagne  apres  le  Duc  de  Lorraine 
& le  Comte  de  Bourgogne , s'oblige  de  le  fèruir  contre 
toute  créature  qui  peut  -viure  & mourir , excepté  les  fuf 
dits  Duc  & Comte. 

EGo  Aubercus  Dominos  de  Varny,  Notum  facio  , tara  prxfentibus 
quam  fucuris  quod  ego  fum  htmo  ligius  Th.  Ccmitit  Campant* peJlDtutm 
Lotharingie  cr  poft  Comitim  Burgundie  ,tta  quod  pra fatum  Comitem  Campanie 
ttntar  iuuan  sontra  cmntm  ireaturam  que  pojftt  vtuere  & mort,  prxterquam 
contra  duos  prtedi&os , 8c  pro  feruirio  duorum  prxdi&orum  non  retrahe- 
rcm  me  de  feruirio  diâi  Comitis  Campanix  , nifi  querela  eorum  effet  pro- 
pria.In  huius  rei  teftimonium  prxfentcs  licteras  fieri  volui  figillo  meo  muni- 
ras. A et  .un  anno  Domini  milleümo  ducenrcfimo  quinro  decimo  , menfc 
Oflobri. 


Thilippe  Comte  & Marquis  de  Namur,  déclaré  ejlre  hom- 
me lige  de  fa  tres-chere  Dame  Blanche  Comtejfe  de 
T rayes , & de  Thibaut  fin  fis , du  Fief  de  faint  Va- 
léry > fauf  la  ligeance  du  Roy  de  France  & du  Comte 
de  Idaynaut. 

EGo  Plnlippus  Cornes  te  Marchio  Namurcenfis  .Notumfacio  vniuet- 
fis  ram  prxfentibus  quam  futuris , quod  ego  deueni  homo  ligius  Karifft- 
mx  Dominx  mex  Blanchx , Comiciffx  Trecenfis  4c  Th.filii  cius  Comitis 
Campanix.de  foedo  fanfti  Valeriani  falua  ligeitate Domini  Regis  Fran- 
corum,  4c  falua  etiam  ligeitate  Comitis  Haynocenfis,  in  cuius  rei  teftimo- 
nium prxfentes  litteras  feci  fieri  figilli  mei  munimin*  roboratas.  Actuin 
anno  gratix  M.  ccxvi.  menfe  Ianuario. 
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Simon  Sire  de  Pajjauant  deuient  homme  lige  de  Blan- 
che Comtejfe  de  T rayes , & de  Th.  Comte  de  Champa- 
gne fin  fils , à eau  fi  de  trente  Hures  de  rente  annuelles 
en  deniers  comptans  quelle  luy  a afiignez,  fur  les  Foires 
de  Bar,  & deux  cent  hures  quelle  luy  a donne f com- 
ptant, promet  de  les  firutr  contre  tous , & particulière- 
ment contre  Erard  de  Brenne  & Philippe  fit  femme. 

EGo  Simon  Dominus  de  Parti  liant  , Notum  facio  Vniuerfis , tam  cartulaire  de 
pratfentibus  quam  fututis  quod  Chariflima  domina  mea  Blancha,  Co-  U Btihotht- 
mitifla  Campanix  mihi  aflignauic  triginta  titrâtes  annui  redditushabendas  quc  je  Mon. 
fingulis  annis  inNundinis  Barri,  Si  donauic  ducentas  libras  in  denariis  ficur  dcThou. 
computatis.  Ego  itaque  fripier  hoc  douent  hem»  fuus  ligius  à-  flij  fui  Th.  An.  mfi. 
Contins  Cintfor.it.  Iurauiquc  fibi  quod  ipfos  itiaabo  bons  fidc  contra  omnem  au  mois  de 
creaturam  qux  pofUt  viucrc  ci  mori , Si  guernabo  pro  porté  meo  Erardum  de  Ma*. 

Brena  il  Coadiutores  fuos , te  de  me , S c de  meis  gcntilius , Si  de  Caftello 
meo,  Se  etiam  vxorem  ipfius  Erardi  8i  Coadiutores  ciusquamdiu  gucr- 
ram  habuerint  contra  prxdi&os  Comitem  Si  Comitiflam.  Quod  vc  notum 
permaneat  Si  firmum  teneatur  , litteris  annotatum  figilli  mei  munimine  ro- 
boraui.  Aflumanno  gratix  , millertmo  duccntcfimo  fcxto  decimo , menfe 
Martio. 


a Aubert  Seigneur  Darnay  a receu  en  augmentation  deFtefi 
quinjg  hures  de  rente  annuelle  à prendre fier  les  Foires 
de  Bar , & pour  cela  il  s'efi  engagé  & a taré  de  firutr 
Blanche  Comtejfe,  & T ht  haut  fin  fils  Comte  de  Cham- 
pagne , contre  Erard  de  Brenne  & Philippe  fia  femme, 

& tous  leurs  adherans. 

P Go  Aubertus  Dominus  Darniaci , Notum  fieri  volo  pratfentibus  Si  Cartulaire  de 
^-Tutuns  quod  cumtencrem  in  foedum  Si  homagium  xxx.  lib.  annui  red-  Champagne. 
ditus  innundinis  Barri  de  Domina  mea  Blancha  , illuftri  Comitifla  Si  Th.  An.  nié. 
natoeius  Comité  Campanix  propter  quod cram  Si  adhuefum  homo  ipfo-  au  mois  dé 
rum , ipfa  Comitifla  in  augmcncum  pracdiûi  foedi  mei  artïgnauit  michi  xv.  Mars, 
lib.  incifdcm  nundinis  Barri  annis  iîngulis  pcrcipiendas , ira  quod  ibidem 
habeoxlv.  lib  annui  redditus,proptcr  quod  protnifi  firmiter  Si  iuraui  quod 
ipfam  Comitiflam  Si  Th.  filium  fuum  contra  Erardum  de  Brena  Si  contra 
Philippam  vxorem  cius  Si  contra  Coadiutores  eorum  pro  porte  meo  fidéli- 
ser adiuuabo,  ipfos  Erardum  Si Philippam , Si  Coadiutores  corumGopus 
fucrit  pro  diûis  Comitifla  8 i Comité  guerriabo , Si  etiam  genres  ipforum 
Comitifla;  Si  Comicis  in  Caftro  inco  Darniaco  rccipiencur  Si  ibi  mo- 
ram  f.icicnt  fi  opus  fuerit  ad  guerriandum  Erardum  de  Brena  Si  Coad- 
iurores  ipfius  Erardi  Sc  philippx  vxoris  fux  pro  diûis  Comitifla  8 i Comice 
Th.  Datumanno  Domini  m.ccxvi.  Martio  menfe. 
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Lettres  de  Philippe s Roy  de  France  au  Pape  Honore',  por- 
tant que  Mepire  jîurelius  Euefque , luy  auoit  fait  fa- 
tisfacfion  au  Roy  & a fes  Pairs  , des  tentaraires  paro- 
les qu’il  auoit  dites  fur  le  fait  du  proctfqut  efoit  inten - 
ce  dcuant  les  Barons  de  France  , contre  la  Comteffe  de 
Champagne  & fin  fis  , d‘vnc  part  : Et  de  Gérard  de 
Breene  de  l’autre , touchant  le  Comte' de  Champagne. 

Cartulairt  de  D Euerendo  in  ChriftoPacri  & Domino  Honotio  Dei  gratia.Sanû* 
U Bthltothe-  Roman*  Ecclefiz  Summo  Pontifici  Philippus  Dei  gratia  Francorum 
que  de  H.  de  Rex  , Salutcm  le  debitam  in  Chrifto  reuerentiam.  Nouerit  Paternitas 
The».  veitra  quod  M.  Aurclius  Epifcopus  in  colloquio  noltro  apud.  Meludunum 

An.  ittfi.  conuocato  , * videlieet  Acchiepifcopus  Remenfis  , Dux  Burgundiar  Se 
au  mois  d'A-  Beluaccn.Nouiomcn.Cathalanen.&Lingonen  Epifcopi,&aIii  multi  Baro- 
vril  nés  regni  noftri  de  mandatonolhoconuenerant  adiudicandumdequerelis 

* il  femble  qui  verfabantur  inter  ComitiflamCampani*  ,le filium  eius  ex  vna  parte, 
qu’il  manque  te  Erardum  de  Brena  ex  alia , centra  tudtcium  Baronum  Francia  ad  quoi perti- 
en  cet  endrett  tient  butuf  edi  tudicia  fatere  loctttus  efl.  Super  qua  temeritatc  in  prasfentia 
quelque  ligne,  noftra  Se  Parium  prxdiâorum  per  recordationcm  eorutndem  publiée  Co- 
mitisidipfumnobis  le  Paribus  emendauit.  Album  Panfius , anno  domini 
millefimo  ducentefimo  fex»o  decimo  , menfe  Aprili. 

te 


Gaultier  Seigneur  de  Vignory  , promet  à Blanche  Com- 
teffe  de  E rayes , & à Th.  Comte  de  Ch.  fin  fis , de  leur 
ouurir  les  fortereffes  qu’il  a faites  à Bloife  & a l’Ife, 
à grande  &C  à petite  force  ; à la  charge  que  quarante 
iours  apres  que  leur  guerre  fera  pafie'e , il  luy  rendront  de 
bonne  foy. 

Cartulaire  de  TJ1  Go  Galterüs  Dominus  Wangionis  riui , Notum  fccio  vniucrfis , tam 
la  Btblütbe ■ -Lvprselcntibus  quam  fucuris  quod  Chariflimx  Dominas  mca:  Blanchar, 
que  de  Mon-  illuftri  ComitiffaeTrecenG , te  Chariffimo  Domino  meo  Tbeobaldo  filio 
JIcurdeThou.  eius  Comité  Campaniae  bona  fide  iuraui  quod  fortericias  illas , quas  feci 
au  mois  de  apud  Bloifam  , te  apud  Infulam  reddam  diûo  Comiti  te  hacrcdibus  eius  vel 
May.  eorum  mandato , ad  magnam  vim  <tr  ad  panam . quandocunque  indc  fueto 

tequifitus.  Hoc  idem  face  te  cenebuntur  hzredes  mci  quotienfcunque  in- 
de  fuerint  requifiti.  Pratdiûi  veto  Comitifla  le  Cornes  in  animas  fuas  bona 
fide  nos  iurare  feccrunt  qued infra  quair agtntadtet  poftquam  ab  cfTonio  eo- 
rum fuerint  liberati , reddenc  nobis  fortericias  pratdicbas  in  eo  ftatu  le  pun- 
ôo  in  quo  cas  reeeperunt  à nobis.  Quod  vt  notum  permancat  ,le  ratum 
teneatur  litteris  annotatum  figilli  met  muniminc  roboraui.  Aûum  anno 
Domini,  M.  ccxvi.  menfe Maio. 
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tfugue  de  ‘Beaumont  fi  constitué  homme  lige  de  Hh. 

Comte  de  Champagne  ; (auf  la  ligeance  du  Duc  de 
Bourgogne ,&  celle  du  Comte Eftienne  d'outre  la  Saône. 

■pGo  Hugo  deBello  Monte  ,Notum  facio  vniuerfis  ,tam  præfentibus  CurluUirc  de 
■•“'quamfucuris.iBf  tjji  Gharilfimi  Domini  mciTheobal-  [a  Btbltoihc- 

di  Comitis  Gampanix , 8c  Brix  faluâ  ligttldtc  Demi  ni  Duc::  Burgundit , falua  qu(  jc  Mon- 
ttinm  ligtitaie  Comités  Stefbdni  devhrd  Seonnim  lurauique  ip(ï  Comiti  fuper  jjtur  jc  The*. 
Sanftos  quod  ipfum  iuuabo  botta  fide  contra  Dominum  Erardnmde  Brcna  An,  1116, 

8c  contra  filias  quondam,  Comitis  Henrici  8c  Coadiutores  fuos.Hoc  reten- 
to  quod  non  intrarem  terram  DominiMilonisdeNoeriisad  malefacicndü, 
neque  Domini  terram  de  Vergiaco , fimiliter  ad  malefacicndum.  Aftum 
anno  gratis , millefimo  ducentefimo  decimo  fexto  , menfe  Maio. 


Lettre  de  Pierre  Comte  d’ Auxerre  à (a  tres-cbere  Dame 
Blanche  Comte  fie  Palatine  de  ‘T royes , firuant 
de  quttance. 

CHariflimx  Dominas  fux  Blanchx  , Comitiflx  Trecenfi  Palatins , Pe-  CtrinUnt  de 
trus  Cornes  Antiflîodorenfis  , Salutein  8c  dilcctionem,  Noueritis  cbdmpdgnt. 
quod-omnia  feci  qux  vobis  promiferam,  8c  hoc  idem  Pettus  de  Sanfto  Fi-  An.  1116. 
dolo  Sc  gentes  vertrx  teftificabuntur.  Mitto  igiturad  Vos  Adamfidelcm  au  mois  de 
fetuientem  meum , latotem  prxfentium , vt  pet  eum  mihi  mittatis  cemum  Iuin. 
marchas , 8cego  vos  inde  quitto. 

Pierre  Comte  d’Auxerre  Marquis  de  Namur,  déclaré  qu'il 
feruira  de  tous  fis  gens  , Chafieaux  & forterefies  fin 
très -cher  Seigneur  :T ht  haut  Comte  de  Champagne , contre 
les  filles  du  Comte  Henry  , & contre  Srard  de  Prenne. 

p Go  Petrus  Cornes  Antiilîodorenfis , Marchio  Namurcenfis,  Notum  [1J(j 
*-*facio  vniuerfis  prxfentes  literas  infpeûuris , quod  Chariffimo  Domino 
meo  Theobaldo  Comiti  Campanix  8c  Briac  fpontanea  voluntate  concelfi, 
creantaui  firmiter  8c  iuraui , quod  ipfum  pro  viribus  bona  fide  iuuabo  de 
me,  de  meis  gentibus,  de  omnibus  Cartel  lis  Sc  forteritiismeis  contra  fi- 
lias Comitis  Hentici  8c  contra  Erardum  de  Brcna , Sc  ne  fuper  hoc  fufpe- 
ûus  haberer  ab  aliquo , prxfentes  literas  eidem  Comiti  tradidi  in  teftimo- 
nium  huius  rei , 8c  tam  concefltonem  quam  facramenrum  meum , figilli  mei 
munimine  roboraui.  Aüumanno  gratis  12.16.  menfe  Iunio. 
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Canalaire  de 
la  Bibliothè- 
que de  M.  de 
Thon. 

An.  ms. 
au  mois  de 
Juin. 


Cartulaire  de 
la  Bibliothè- 
que de  M . de 
Thon. 

An.  nid. 


Pierre  Comte  d'Auxerre  & Marquis  de  Namur , s’oblige 
de  [à  propre  'volonté'  de  firuir  fin  tre s-cher  Seigneur  T b. 
Comte  de  Champagne  , de  fit  perfinne  , de  fis  (fens , 
Chafleaux  & forterejfes , contre  les  filles  du  Comte  Hen- 
ry , & Srard  de  Briene. 

EGo  Pctrus  Cornes  Antifliodorcnfis  Marchio  Namurccnfis , Notum 
facio  vniuerfis  prxfentes  litteras  infpeûuris , quod  ChariiTimo  Domi- 
no meo  Th.Comiti  Campanix  Si  Briæ  fpontanea  voluutare  conceffi.crean- 
taui  firmiter  Se  iuraui , quod  ipfum  pto  nitibusbona  fide  iuuabo  de  me , de 
meis  gentibus,  de  omnibus  Caftellis  Se  fortericiis  meis  contra  filias  Comitis 
Henrici  , Se  contra  Erardum  de  Brcna  ,&  ne  fuper  hoc  fufpe&us  haberer 
ab  aliquo  prarfentes  litteras  eidem  Comiti  tradidi  in  tellimonium  liuius  tei 
ge  tam  conccffionem  quant  facramentum  meumfigilhmei  mtinimine  robo- 
raui.  Aclum  anno  gratia: , millefimo  ducentefimo  fexto  decimo , menfe 
Iunio. 


Philippes  Comte  & Marquis  de  Namur  deuient  homme 
lige  de  Blanche  Cornteffe  de  Troyes , & de  Thibaut 
Comte  de  Champagne  fin  fils,  à eau  fi  du  Fief  de  fitint 
Valéry  , fiauf  la  ligeance  de  fon  Seigneur  le  Roy  de 
France , & du  Comte  de  Haynaut. 

C Go  Phtlippus  Cornes  Se  Marchio  Namurccnfis , Notum  facioVniuer- 
■^fis , tam  prxfentibus  quam  fututis , quod  ego  deutm  homo  ligius , Chatif- 
fimar  Dominx  mex  Blanchi , Comiciffx  Trecenfis , Se  Theobaldi  filii  eius 
Comitis  Carapanix , de  feodo  fondit  V alertent.  Salua  ligeitate  Dominé  Regis 
Francia.  Cr  ftlua  ettam  Itgeitate  Comitis  Hayenonerjis.  In  cuiusreiceftimo- 
nium  praifentes  litteras  feci  fieri  figillimei  munimineroboratas.  Attum 
anno  Domini,  milleGrao  ducentefimo  fexto  dccimo, menfe  lanuario. 


Lettre 
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Lettre  de  l'Euefique  de  Soiffons  ,&  des  AbbeT^  de  Clugny 
& Long-Pont  au  Pape  Honoré , fur  le  fuiet  du  trou- 
ble que  caufiit  Erard  de  Brenne  à Blanche  ComteJJedé 
Proyes  , & à fin  fils  Thibaut  Comte  de  Champagne, 
afin  qu'il  y donne  remede  par  les  Cenfiùres  Ecclefiafii-, 
ques. 

SAnûiflîmo  Pitri  ic  Domino  Honorio  Del  gratis  Summa  Pontifia, 
H.  eadem  gratta  Suefitnenjis  Epifcopus,G.  Cluniacenfis,  G.Longi-pon- 
tis  Abbates , obedientiam  , reuerentiam  8c  honorem.  Sanftifiimx  Pater- 
nitati  veftrx  placuit,  adimirationcm  bonx  memoriæ  I . prxdeccflorisve- 
ftri , veftrx  fcribere  Patctnitati , pto  illuftri  Domina  Blancha  Comitiflâ 
Campanix , 8c Theobaldo  nato  cius,  videlicct  de  compefcendis  Erardo  de 
Brena,  8c  aliis  turbatoribus  Comitatus  Campanix.  Verum  licct  iuxta 
formant  mandati  fxpius  fetipferimus , tain  Archiepifcopis  quam  Epifcopis 
quant  aliis  Ecclefiarum  Prxlatis,tam  de  diclo  Erardo  quant  de  aliis  mo- 
nendis.ncc  ad  monitionem  noftram  ccfl'arcnt,eifdcm  Ptxlatis  dedimus 
pluries  in  mandatis  vc  fxpediûum  Eratdum,  Sc  Coadiutores  cius  quem 
tam  per  euidentiam  faûi  quam per publicam  famamfatis confiât  cfletur- 
bato  res , denunciarent  excommunicatos  8c  facercnt  euitaf i , 8c  licet  non 
femel , fed  mulcotiens  . irerando  idprxccperiinusconqueritur  Cum  prxdi- 
ûa  Comitifla  ipfos  mandatum  noftrum  , immo  veftrum  furdis  auribus  pef- 
tranlifle  ,8e  ne  ex  tanta  negligentia  & inobedientia , fi  ita  eft  Comitatus 
Campanix  damna  8c  detrimenta  quxvfque  nunc  fuftinuit  diutiu*fufti- 
neat.Sanûiflîmx  Paternitati  veftrx  hoc  duximus  tatunanda,  confiliumap- 
ponatis  fccundumquod  mcUus  videritis  expedirc. 


Lettre  de  Thibaut  Comte  de  Blois  & de  Clermont , fir  le 
différend  du  Qomte  de  (Champagne  ,&  d’ Erard 
de  Brenne. 


E Go  Th.  Blccenfis  5c  Clarimontenfis  Cornes , Omnibus  notum  facio,  Canalaire  de 
•*^quod  cum  Domina  mea  Blancha  Comitiffa  Campanix,  citata effet  pet  Champagne. 
Ducem  Burgundix,M.  de  Monce-Morenciaco , Willelmumde  Barris,  Am  1 11 0. 
vt  inCuriam  Domini  Regis  veniret  iuri  paritura  fuper  querela  quam  au  mois  de 
Eratdus  de  Brena  5c  Philippa  qux  dicitur  vxor  eius  contra  eandem  Comi- 
tiflam  5c  Dominum  meum  5c  Cognatum  Th  cius  (ilium  proponebant  5c 
fuper  eo  quod  idem  E.  8 C eadem  Ph.  petebant  à Domino  Rcgc  quod  ip(e 
recipcrethomagiumeiufdcmE.de Comitatu Campanix  ficutinde  tenens 
fuerat  Cornes  Henricus  quem  ipfa  patrem  fuum  effe  dicebat  , tandem 
apud  Mclcdunum  in  prxfcntia  Domini  Regis  conftituti  prxdiûa  Comi- 
tifta  Campanix , 5c  Th.  filius  eius  ex  vna  parte , 8c  prxdifti  E.  de  Brena  8f 
Ph.  ex  altéra  requirentej  fuper  hoc  fibifieri  iudicium  s iudicatumeft  ibi- 
dem à Paribus  Regni  Ftancix,  videlicct  à Remcnfi  Archiepifcopo  , Wil- 
Icimo,  Lingonenfium,  VP’illclmo  Gathalauncnfium,  ph.  Beluacenfium., 
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te  Stephano , Nouiomenlï  Epifcopis , 4: 0.  Duce  Burgundix  , & \ roultis 
Epifcopis  te  Baronibus  aliis , videlicec  Altilfiodorenfi  R.  Carnotenfi  G. 
SiUianeâenfi  I.  Lexouienfi  Epifcopis  te  Willelmo  Comice  Pont.  R. 
Comice  Drocarum , T.  Comice  Britannix , G.  Comice  Sanâi  Pauli , Wil- 
lelmo deRuppibus  Senefcallo  Andegauenfi,  Willelmo  Comice  Iuuiguia- 
ci , I.  Comice  Bcllimontis  te  R.  Comité  de  Alêne.  Domino  Rege  audien- 
te  te  iudicium  approbance , quod  homagium  E.  de  Brena  vcl  diâx  Philip- 
px  de  Comitatu  Campanile  , nullatenus  recipere  debebac  Dominus 
Rex, quandiu  B. Comitilfa  6c  Th.  filius  eius  voilent  ius  facere  in  Curia  Do- 
mini  Regis  te  profequi , quia  vfus  te  confuetudo  Ftancix  talis  eft  quod  ex 
quo  aliquis  faifitus  eft  de  aliquo  foedo  pet  Dominum  foedi  Dominus  foedi 
non  débet  alium  recipere  quandiu  illc  qui  faifitus  eft , de  foedo,  per  Domi- 
num foedi  velic, 8c  paratus  fit  ius  facere  in  Curia  Domini  foedi  te  profe- 
qui , te  quia  Dominus  Rex  Th.  quondam  Comitem  iftius  Th.  pet  alfen- 
lum  Baronum  fuorum  nullo  contradicence  recepic  in  hominem  de  Comi- 
tatu Campanix, 8cBrix  ficut  pacer  eius  quondam  Cornes  Henricus  inde  tc- 
nens  fuerat , te  poft  deceifum  di£li  Comitis  Th.  recepic  Blancham  Comi- 
tiflàm  de  eodem  Comitatu  in  fœminam  ficut  de  Ba  llio,8c  poftea  Th.  fi- 
lium  eius  faluo  Ballio  matris  fux  de  eodem  Comitatu  in  hominem  recepic 
nullo  cocradicentc,  de  iure  non  debebac  defailîrc  B Comitiflam  Campanix 
vcl  Th.  filium  eius  de  Comicatu  Campanix  te  Brix  quandiu  paratielfcnc 
iusfacere  in  Curia  Domini  Regis  te  profequi, le  ipfa  Comitilfa  coram  Do- 
mino Rege  le  Baronibus  fuis  id  femper  obtulit  : Hoc  autem  iudicium  prx- 
difhim  conccfterunt  prxdiûi  E.  le  Philippa  Seca  die  qua  iftud  iudicium 
faâum  fuic,nihil  amplius  quxfierunt  à prxdi&a  Comitilfa  Campanix  le 
eius  filio , le  Ce  fine  die  recefterunt.  Aâum  apud  Mcledunum  , anno 
Domini  m.  cc.  fextodecimo , menfe  Iulio. 


Guillaume  des  Roches  Senefihal  d'Anjou  , donne  fis  Let- 
tres Patentes  fur  le  différend  du  (fomte  de  (fhampagne 
auec  Erard  de  Brenne , pour  raifin  du  (fomté  de 
(fhampagne. 


Cirtuliirt  de 
Chtmpâgne. 
An.  iti  6. 
au  mois  de 
Iuillec. 


GVillermus  de  Ruppibus  Senefcallus  Andegauenlis  Vniuerfis,ad  quos 
prxfens  feriptum  petuenerit  in  Domino  falutem , Nouerit  vniuerficas 
veftra  quod  cum  dileûa  noftca  Bl.  Comitilfa  Campanix  citata  effet  per 
Ducem  Burgundix , M.  de  Monce  Maurenfss  6c  Willelmide  Barris, vt 
irec  in  Curiam  Domini  Regis  iuri  paritura  fuper  quercla  quam  Erardus  de 
Brena  8c  le  Philippa  qux  dicituc  vxor  eius  contra  eandem  Comitilfam  le 
Th.  filium  eius  proponebanc , le  fuper  eo  quod  idem  Erardus  6eeadem 
Philippa  petebant  à Domino  Rege , vt  ipfe  Rex  tecipcrcc  homagium  ciuf- 
dem  Erardi  de  Comitatu  Campanix  ficut  inde  tenens  fuerat  quondam 
Cornes  Henricus  quem  ipfa  Patrem  fuum  elTe  diccbac.  Tandem  apudMe- 
led.  in  prxfentia  Domini  Regis  conftituta  prxdicla  ComicilTa  Campanix 
le  Th.  filius  eius  ex  vna  parce , 6c  prxdifli  Erardus  de  Brena  le  Philippa  ex 
altéra  rcquirentes  fuper  hoc  fibi  fieri  iudicium , iudicatum  eft  à Paribus  re- 
gni  Francix , videl.  a venerabili  pâtre  neftro  A.  Remenfi  Archiep.  à ve- 
nerabilibus  viris , Willelmo  Lingoncnfi,  Willelmo  Cathalaunéfi  Philippo 
Beluacenfi,  Stephano , Nouiomenlï  Epifcopis,  8c  abOdone  Duce  Buc- 
gundix, 6c  à mulris  Epifcopis  le  Baronibus  regni  Francix,  videl. 
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ÀltilTiodorcnfi  R.  Carnotenfi  G.  Situancd.  6c  I.  Lexouienfi  Epifcopis, 
coram  nobis  6c  Willel.  Comité  de  Pont.  R.  Comité  Drocarum , P. 
Comité  Britanix,G.  Comité  Sandi  Pauli ,Vvillel.  Comité  Iuuigniaci, I. 
Comité  Bdli-montis , audience  Domino  Rcge  te  iudicium  approbanre, 
quod  homagium  E.  de  Brena  vcl  Philippx  fupradidx  de  Comitatu  Cam- 
panix nullacenus  recipcte  debcbat , quamdiu  B.  Comitiffa  5c  Th.  filius 
„ cius  vcllcnt  ius  facere  in  Curia  Domini  Regis  te  profequi , quia  vfusôc 
confuetudo  Francise  talis  cft,quod  ex  quo  aliquis  faifitus  eft.  de  aliquo 
foedo  pcrDominum  foedi , Dominus  foedi  n$n  débet  alium  recipere  in 
eodem  foedo , quamdiu  illc  qui  faifitus  cft  de  foedo  per  Donunum  foedi 
velit  paratus  fit  ius  facere  in  Curia  Domini  foedi  & profequi  : Et  quia 
Comitcm  Th.  pacrcm  iftius  Th.  per  affenfum  Rcgni  Francix  Baronum 
nullo  contradiccnte  rcccpit  Dominus  Rcx  in  homincm  de  Comitatu  Cam- 
panix, 6c  Brix,ficut pater  eiufdcm  Cornes  Hcnricus  indc  tenons  fuerat, 
te  poftdcccffuin  didi  Comitis  Th.  rcccpit  B.  Comiciffam  de  eodem  Co- 
mitatu  in  foeminam  fuam  ficutdc  Ballio  ,6c  poftca  Th.  filium  ciusfaluo 
Ballio  matris  fux  de  eodem  Comitacu  in  homincm  rcccpit  nullo  contradi- 
cente  ,deiuce  non  debcbat  Dominus  Rcx  diffaifirc  Bl.  Comitiflam  Cam- 
panix  vel  Th.  filium  cius  de  Comitatu  Campanix  te  Brix,  quamdiu  parati 
client  ius  facere  in  Curia  ipfius  Regis  te  profequi , 6c  ipfa  coram  Domino 
Regc  6c  coram  Baronibus rcgni  idfcmpcr  obtulit.  Hoe  aucem  iudicium 
prxdidumconcefferunt  prxdidi  Erardus  8c  Ph.  & ca  die  quaiftud  iudi- 
cium fadum  fuit  nichil  amplius  quxficrunt  à prxdida  Comitiffa  5c  Th. 
filio  cius  te  fie  fine  die  rcccfTcrunt  : in  cuius  rci  tellimonium  prxfentcs  lit- 
teras  ficri  fccimus , figilli  noftri  munimine  roboratas.  Adum  Meleduno, 
anno  Domini  m.ccxvi.  Mcnfc  Iulio. 


Autre  rapport  de  Robert  Comte  de  Dreux  , touchant  le 
différend  d'Erard  de  Brenne , & de  Philippe  fa  fem- 
me y contre  le  Comte  de  Champagne. 

RObcrtus  Cornes  Drocarum  ,8c  Brcncnfis  vniucrfis  , ad  quos  prxfcns 
feriptum  perucncrit  in  Domino  falutem  , Noucrit  vniucrfitas  veftra 
quod  cum  Karilïima  Domina  noftra  B.  Comitiffa  Campanix  citata  effet 
per  Duccm  Burgundix  M.  de  Monte  Maurcnc.  te  Vvillclmum  de  Barris, 
vtiretinCuriam  Domini  Regis  luri  paritura  fuper  qucrelaquam  Erardus 
de  Brena  te  Philippa  qux  dicitur  vxor  cius  contra  eandem  Comitîffam  te 
Th.  filium  eius  proponebant , te  fuper  eo  quod  idem  Erardus  te  cadem  Ph. 
petebantà  Domino  Regc  vtlpfcRcx  recipcrct  homagium  ciufdcmErar- 
di  de  Comitatu  Campanix  ficut  indc  tenens fuerat  quondam  Cornes  Hen- 
ricusqucm  ipfa  Ph.  patrem  fuum  effet  diccbat  : Tandem  apud  Melcdu- 
num  in  prxlcntia  Domini  Regis  conftituta  prxdida  Comitiffa  l ampa7 
nix  6c  Th.  filius  cius  ex  vna  parte  te  prxdidi  Erardus  de  Brena  te  Ph.  ex 
altéra  requirentes  fuper  hoc  fibi  ficri  iudicium , iudicatum  eft  à Paribus  re- 
gni  Francix  , vidclicetàvcnerabili  pâtre  noftro  A.  Remcnfi  Archicpifco- 
po,à  vencrabilibus  viris  Vvillclmo,Lingoncnfi,Vvillcl.  Cathalaunenfi  Ph. 
Bcluacenfi , Scephano  Nouiomenü  Epifcopis  , 8C  ab  Odonc  Duce-fiur- 
gundix , te  à multis  Epifcopis  te  Baronibus  rcgni  Francix  videlicet  Altif- 
(Sodorenfi  R.  Carnotenfi  G.  Siluancd.  6c  I.  Lexouienfi  Epifcopis, 
coram nobis 6c  Vvillelmo Comité  Pont.  P.  Comité  Britannix,G.  Comité 

* Ji 


C titulaire  de 
Champagne. 
An.  12.16. 
au  mois  de 
Iuillet. 
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San  en  Pauli  .Willclmo  de  Rupibus  Scnefcallo  Andegauenfi.VilIclmo , 
Comité  Iuuigniaci,  I.  Comité  Bclli-montis , Je  R.  Comité  de  Alenchon, 
atidicnte  Domino  Rege  5e  iudiciuniapprobantc  ,quod  liomagium  Erardi 
de  Btena  vcl  Philippæ  iupradiûx  de  Comitatu  Campanix  nullatenus  teci- 
pere  debebat , quamdiu  Blancha  Comitiffa  6e  Th.  films  eius  vcllcnt  lus 
faccrc  in  (.  uria  Domini  Regis  8e  profequi , quia  vfus  8e  confuetudo  Fran- 
cix  talis  cft,  quodex  quoahquis  faifitus  cft  de  aliquo  foedoper  Dominum 
foedi,  Dominus  foedi  non  débet  alium  recipere  in  hominem  de  eodem 
foedo , quandiu  illc  qui  fififitus  cft  de  foedo  per  Dominum  foedi,vclit , 8e 
patatus  (it  ius  faccrc  in  Curia  Domini  foedi  8e  profequi , 8e  quia  Comitem 
Th.  patrem  iftius  Th.  pet  afl’cnfum  Baronum  Rcgui  F rancit  nullo  oontra- 
dicente  recepit  Dominus  Rcx  in  hominem  de  Comitatu  Campaniæ  8e 
Brix , ficut  pater  eiufdcm  Cornes  Hcnricus  inde  tenens  fuerat , 8e  poil 
deceflumdidiComitis Th.rcccpUBlanchamComitilTam  de  eodem  Co- 
mitatu in  fccminam  fuam  ficut  de  Baille, 8e  policaTh.  filiumeius  faluo 
Baillo  matrisfux  de  eodem  Comitatu  in  hominem  rccepit  nullo  contradi- 
centc  de  iure  non  debebat  Dominus  Rcx  dilFailire  B.  ComitifTam  velTh. 
filium  eius  de  Comitatu  Campanix  Se  Btix  quandiu  paratielTcnt  iusfacere 
in  Curia  ipfius  Regis  8e  profequi , 6e  ipfa  Comitiffa  coram  Domino  Rege, 
8e  coram  Baronibusregni  idfcmper  obeulit  : Hoc  autem  iudicium  prxdi- 
&um  conceffcrunt  plædiûi  Erardus  8e  Philippa , Seca  die  qua  iftud  iudi- 
cium faftum  fuit  nihil  amplius  quxficrunt  à prxdiâa  ComitifTa  Campaniæ 
6e  eius  filio , 8e  fie  fine  dicrecefferunt , in  cuiusrci  tcflimonium prælentes 
titreras  fieri  fccimus , figilli  noftri  munimine  toboratas.  A£lum  Mclcdu- 
no  , anno  Domini  M.  ccxvi.  menfe  lulio. 


Figement  des  Pairs  de  France  en  la  prefince  du  Roy  Phi- 
lippe , fur  le  différend  de  Blanche  Comteffe  de  Champa- 
gne , & de  Erard  de  Brennc  , & de  Philippe  fa  fem- 
me , qui  pretendoient  à ce  Comté , & pour  cela  deman- 
daient a faire  la  foy  & hommage  en  cette  qualité  an  Roy, 
ce  qui  leur  fut  refusé  pour  les  raifons  contenues  dans 
l’acle. 


Caruhire  de 
Ctampjgnc. 
An.  \u6. 
an  mois  de 
de  Iuillct. 


PH.  Dei  gratia  Francorum  Rex  , Nouerint  vniuerfi  , prxfcntcs patitcc 
8e  futun.  quodcumdileâaSe  fidelis  noftra  Blancha  Comitiffa  Cara- 
paniæ , citata  effet  per  Duccm  Burgundix  , M.  de  Monte- Morenci , 8e 
Vvdlel.de  Barris , vtin  Curiamnoftamveniretiuriparitura  fuper  quetela 
quam  Eratdus  de  Brena , 8e  philippa  qux  dicitur  vxor eius  contra  eandem 
ComitifTam 8eTh. filium ciusproponcbant , Sefupcr  eo  quod  idem  Erar- 
dus , 5e  Philip,  perchant  à notais  quod  nos  recipetemus  liomagium  ciuf- 
dem  Erardi  de  Comitatu  Campaniæ  ficut  inde  tenens  fuerat  quondam 
Cornes  Henricus  nepos  noUet  quem  ipfa  Philippa  patrem  fuumeffe  dicc- 
bat.  Tandem  apud  Melcdunum  in  noflra  prxfentia  conftituti  prxdida 
Comitiffa  Campanix  8e  Theobaldus  filius  ciusexvna  parte  , 5e  prxdiûi 
Erardus  de  Brena  8e  Philip  ex  altéra  iequirentcs  fuper  hoc  libi  fieri  iudi- 
cium , mdicatum  cft  ibidem  à Paribus  regni  noftri  videlicet  A.  Remenfi 
Archiepifcopo,  Vvillelmo  Lingonenfi  , Vvillel.  Cathalauncnfi  , Ph.  Bel- 
uaeenfi , Stephano  Nouiomenfi  Epifcôpis , 8e  O-  Duce  Burgundix  , 8e  à 
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multis  aliis  Epifcopis , Sc  Baronibus  nollris , vidclicet  AltilTiodorenG  R. 
Carnoccnfi  Sc  Siluanenfi  , Se  I.  Lexouienfi  Epifcopis  , 8c  Guillelmo 
Comice  Ponrini , R.  Comice  Dtocarum , B.  Comice  Britannix,  G.  Comi- 
té fanch  Pauli , Vvillclm.de  Rupibus , Senefcallo  Andegaucnfi  Vvillelm. 
Comice  Iuuigniaci,  I.  Comice  Belli-Montis , Se  R.  Comice  de  Alençon, 
nobis  audientibus  Se  iudicium  approbantibus , quod  hominagium  Ecardi 
de  Brena  vcl  diûx  Philippx  de  Comitatu  Campanix  nullatcnus  rccipcre 
debebamus , quandiu  B.  Comiciffa  Se  Th.  fîlius  cius  vellenc  ius  faccce  in 
Curia  noftra , 8 e profequi , quia  vfus  Se  confuccudo  Francia:  calis  cil , quod 
cxquo  aliquis  faificuscft  de  aliquo  foedo  per  Dominum  foedi  Dominus 
foedinon  débet  alium  recipercinhominem  de  eodem foedo  , quandiu  illc 
qui  faifitus  ell  de  foedo  per  Dominum  foedi,  vclit  Se  paratus  lit  ius  faesre 
in  Curia  Domini  foedi  Se  profcqui;8e  quia  Comitcm  Thcobaldum , quon- 
dam  nepocem  nollrum  pateem  illius  Theobaldi  per  alTcnfum  Baronum 
nollrotum  nullo  concradicence  rcccpimus  in  homintfm  de  Comitatu  Cam- 
panix  Sc  Brix,  ficuc  parer  cius  Cornes  Hcnricus  inde  cenens  fuerac , Sc  poil 
dcccflum  diûi  Comitis  Th.  rcccpimus  Blancham  ComitilTam  de  eodem 
Comitatu  in  foeminam  noftram  ficuc  de  Ballio  , Sc  pollea  Th  filiumeius 
faluo  ballio  matris  fux  de  eodem  Comitatu  rcccpimus  in  homincm  nullo 
comradicente  deiure  non  debebamus  diflaifire  B.  ComitilTam  Campanix, 
vcl  Th.  filium  cius  de  Comitatu  Campanix  Sc  Brix  , quandiu  parati  client 
ius  facere  in  Curia  nollra  & profequi , Sc  ipfa  Comitifla  coram  nobis  Sc 
Baronibus  nollris,  id  (ernper  obtulit,  hoc  autem  iudicium  pradiclum 
concclfcrunt  prxdiûi  Erardus , Sc  Thilip.  Sc  ea  die  qua  iflud  iudicium  fa- 
ûum  fuit , mchil  amplius  quæficrunt  à prxdiûa  Comitifla  Campanix  Sc 
eiusfilio, Sc  fie  fine  die  reccfferunt.  AÂum  Meledun.anno  Domini  M. 
cc.  fexto  dccimo , menfc  lulio. 


Lettres  de  Philippe  Roy  de  France,  portant  mandement 
aux  Euejques  qui  ont  aftjle'  aux  proceZjdc  donner  leurs 
Lettres  Patentes  conformes  à celles  du  Roy , d’entre  Plan- 
che Comtejfe  de  Champagne , & Erard  de  Prenne. 

PH.  Dei  gratiaFrancorum  Rex  i dilcftis  Sc  fidelibus  fuisPh.  Beluacen- 
fi  , Stephano  Nouiomcnfi  , R,  Carnotcnfi  , Guillelmo  , Altifliodo- 
tenfi  , 8 c I.  Lexouicnfi  Epilcopis,  Rob.  Drocarum.  P.  Britannix  Co- 
miti,  Sc  Guillelmo  de  Rupp.  Senefcallo  Andcgauenfi  , Sc  Robcrto 
Comiti  Alencionenfi , Sc  Comiti  Bellimontcnfi  , falutem.  Et  dileflè  man- 
damus  8c  rcquirimus  vos , quacenus  iuxta  tenorem  litterarum  nollrarum 
Patentes  Littcras  vellras  faciatis  , de  iudicio  Sc  erramentis  habitis , & apud 
Mcledunumrecitatis  fuper  caufa  qux  vertitur  inter  dileûam  Sc  fidelcm 
nollram  bI.  Comitilïâm  Canrpania:  Sc  Erardum  de  stena  : Nos  autem  hoc 
idem  aliis  Epifcopis  Sc  Baronibus  qui  intcrfucrunt  mandauimus.  Ac’tuin 
Meleduno , anno  Domini  M.  cc.  fexto  decimo , menfe  Iulie. 


i ii] 


CsrtuUire  de 
Châmptgne. 

An.  inÉ. 
au  mois  dd 
Iuillet. 
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Autres  Preuues 


Lettres  Patentes  de  Cjuillaume  Comte  Pont,  contenant  le 
Jugement  des  Pairs  de  France  ,fi*r  le  différend  de  Blan- 
che Comteffe  de  Champagne  & de  Troyes  , & de  fin 
fils  Comte  Palatin  de  Champagne  & Brie,  auec  8rard 
de  Brenne  & Philippe  fa  femme , en  la  prefince  du  Roy, 
les  parties  citées  pour  'venir  effer  a droit  par  le  Duc  de 
Bourgogne  , AI.  de  Alontmorency  , & Guillaume  de 
Bar. 

T TVillelmus  Cornes  Pont.  Vniuerfis  ad  quos  prxfentes  feriptumpet* 

, w V uenerit  in  Domino.  Nouent  vniuerfitas  veftra  quod  cum  dileûa  no- 

' fl.U  ^ra  Blancha  ComicifTa  Campanix  cttataeflet  pctduccm  Burgundix,M.de 

mois  de  Iuil-  Monte-Maurenci,  4c  V villclmum  de  Barris,  vt  irct  in  Curiam  Domini  Ré- 
gis Iuri  paritura  fuper  querela,  quam  Erardus  de  Brena  4c  Philippa,  qux 
dicicur  vxor  eius  contra  eandemComitiflam  , 6C  Thcobaldum  (ilium  eius 
proponebant  4c  fuper  eo  quod  idem  Erardus, 4c  eadem  Philippa  perchant  à 
Domino  Rcgcvt  ipfe  Rex  reciperet  homagium  eiufdem  ErardideComi- 
tatu Campanix  4c  Brix , ficut  inde  tenens  fuerac  quondam  Cornes  Henri- 
cus  quem  ipfa  Philippa  patrem  fuumefle  dicebat.  Tandem  apudMele- 
dunum  in  prxfentia  Domini  Regiseonftituti  prxdiüa  Comitifla  Campa- 
nix , 4C  Theobaldus  filius  eius  ex  vna  parte , 4c  prxdi&i  Erardus  de  Brena 
4c  Philippa , requirentes  fuper  hoc  libi  fieri  iudicium,Iudicatum  eft  à Pari- 
bus  regni  Francix  , videlicet  à venerabili  pâtre  noftro  A.  Remenfi  Archie- 
pifcopo,4c  à venerabilibus  viris  Vvillelmo , Lingonenfi  Vvillelmo , Ca- 
thalauncnfi  Ph.  Bcluacenfi  , Stephano  Nouiomenfi  Epifcopis  , 4C  ab 
Odone  Duce Burgundiæ  ,4c  à multis  Epifcopis , Si  Baronibus  regni  Fran- 
cix videlicet , Altifliodorenfi  R.Carnothen.  G.  Siluaneften.  4c  I.Lexo- 
uicnfi  Epifcopis, coram nobis  4c R-  Comité  Drocarum.  P.  Comice  Britan- 
nix  G.  Comité  fanûi  Pauli  .Vvillelmo  de  Rupibus , Senefcallo  Andeg. 
Vvillelmo  Comité  Iouigniaci.  I.  Comité  de  Alench.  audience  Domino 
Rcge  4c  iudiciumapprobante  quod  homagium  Erardi  de  Brena,  vel  Philip— 
pxfupradidx  de  Comitatu  Campanix  4c  Brix , nullatenus  reciperc  debc- 
bat,  quamdiu  Etancha  ComitilTa , 4c  Theobaldus  filius  eius  vellent  ius  fa- 
cerc  in  Curia  Domini  Régis , 4c  profequi.  Quia  vfus  4c  confuetudo 
Francix  ,talis  eft  quod  ex  quo  aliquis  faifitus  eft  de  aliquo  foedo , Domi- 
nus  foedi  non  débet  alium  reciperc  inhominemde  codem  foedo , quam- 
diu ille  qui  faifitus  eft  de  foedo , per  Dominum  foedi  velit  4c  paratus  fit 
ius  faccre  in  Curia  Domini  foedi  4c  profequi , 4c  quia  Comicein  Theobal- 
dtim  patrem  iftius  Thcobaldi  per  aftenfum  Baronum  regni  Francix , nullo 
contradicenterecepit  Dommus  Rex  in  hominem  de  Comicatu  Campanix, 

4C  Brix, ficut  Pater  eiufdem  Cornes  Henricus  inde  tenens  fuerat, 4c 
poft  dcçeffum  dict;  Comitis  Thcobaldi  recepit  Blancham  Comitiflam  de 
Comitatu  eodem  in  foetninam  fuam  ficut  de  ballio , 4c  poftea  Thcobaldum 
(ilium  eius  faluo  ballio  marris  fux  de  codem  Comitacu  in  hominem  recepit 
nullo  contradicente  ,de  iurenon  debebat  Domrnus  Rexdiflaifire  Blancha 
ComiulTam  Campanix , vel  Thcobaldum  (ilium  eius  de  Comitatu  Cam- 
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panix  ic  Brix,  quamdiu  parati  elfcnt  ius  facere  in  Curia  ipfius  Regis  ic 
profequi,  Sc  ipfa  Comitifta  coram  Domino  Rege , ii  coram  Baronibus  Re- 
gni Francix , îd  femper  obtulic.  Hoc  autem  Iudicium  prxdi&um  concef- 
lerunt  prxdiâi  Erardus  ic  Philippa.  Et  ca  die  qua  Iudicium  fa&umfuit. 
Nihil  amplius  quxlîcrunt  à prxdiûa  ComitiiTa  Campanix  , ic  eius  filio , ic 
fie  fine  die  receflèrunt , in  cuius  rei  teftimonium  prxfentes  lictcras  ficri  fe- 
cimus  figilli  noftri  munirainc  roboratas.  A £tum  apud  Melcdunum , anno 
Domini,  millefimo  duccntefimo  fexto  decimo  , menfe  Iufio. 


Lettres  Patentes  Jèmblables  aux  precedentes  de  Guillaume 
des  Roches  Senejchal  d’Anjou. 


VVillelmus  de  Rupibus  Senefcallus  Andegauenfis.Vniuerfis  ad  quos  An.  m«. 

prxfens  feriptum  peruenerit  in  Domino  Saluccm.  Nouerit  Vniuer-  au  mois  de 
fitas  veftra  quodeum  dile&a  no  (Ira  Blancha  ComitiiTa  Campanix  cicata  Iuillet. 
eiTcc  per  Duccm  Burgundix  M.  de  Monte-Maurcnc.  ic  Vvillelmum  de 
Barris,  vt  irec  in  Curiam  Domini  Regis  Iuri  paritura  fuper  querela  quam 
Erardus  de  Brena , ic  Philippa  qux  dicitur  vxor  eius  contra  eandem  Co- 
mitifiam  ic  Tli.  filium  eius  proponebant,  ic  fuper  eo  quod  idem  Erardus 
de  Brena  ic  Philippa  petebant  à Domino  Rege  vt  ipfe  Rex  rcciperet  ho- 
magium  eiufdcm  Erardi  de  Comitacu  Campanix  ficut  inde  tenensfuerat 
quondam  Cornes  Henricus  quem  ipfa  patiem  fuum  elfe  dicebat.  Tandem 
apud  Melcdunum  inprxfentia  Domini  Regis  conftitutiprædiâa  Comitif- 
fa  Campanix  îcTheobaldus  filius  eius  ex  vna  parte  , ic  prxdiûi  Erardus 
de  Brena  ic  Philippa  ex  altéra , requirentes  fuper  hoc  fibi  ficri  iudicium. 

Iudicarum  edi  Paribus  regni  Francix,  videlicet à vencrabili  Pâtre  noftro 
A.  Remcnfi  Archiepifcopo , à vcncrabilibus  viris  Vvillelmo  Lingoncnfi, 

Vvillelmo  Cathalaunenfi,PhilippoBeluaccnfi,Stephano  Nouiomcnfi  Epif- 
copis , ic  ab  Odonc  Duce  Burgundix  , Sc  à multis  Epifcopis , îc  Baronibus 
regni  Francix, videlicet  Altilfiodorenfi.R.  Carnothenfi,G.Siluane£l.!c  I. 

Lexouienfi  , Epifcopis,  coram  nobis  ,!c  Vvillelmo  Pont.  R.  Comité  Dro- 
carum,  P.  Comité  Britannix.  G.  Comité  fan&i  Pauli  Vvillelmo  Comité 
Iouigniaci , ic  I. Comité  sclli-montis  audiente  Domino  Rege  ic  iudi- 
cium approbantc  quod  homagium  Erardi  de  Brena, velPhilippx  fupradiûx 
de  Comitatu  Campanix  nullatenus  reciperc  debebat , quamdiu  Blancha 
ComitiiTa  !c  Theobaldus  filius  eius  vellent  ius  facere  in  Curia  Domini  Ré- 
gis , îc  profequi.  Quia  vfusic  confuetudo  Francix  , talis  eft  quod  ex  quo 
aliquis  faifitus  eft  de  aliquo  feodo  per  Dominumfeodi  , Dominusfocdi 
non  débet  aliumrecipere  inhominem  de  codem  feodo.  Quamdiu  illequi 
faifitus  eft  de  feodo  pcrDominum  feodi  velit,!c  paratus  fit  ius  facere  in 
Curia  Domini  feodi  & profequi.  Et  quia  Comitem  Theobaldum , pattern 
iftius  Theobaldi  peralîenfum  Baronum  Regni  Francix  nullo  contradicen- 
te  recepic  Dominus  Rex  in  hominem  de  Comitatu  Campanix  Sc  Brix, 
ficut  Pater  eiufdcm  Cornes  Henricus  inde  cenens  fuerat , ic  poft  deceflum 
dicti  Comitis  Th.  recepit  Blancham  Comitiflam  de  codem  Comitatu  in 
fœminam  fuam, ficut  de  ballio,  ic  poftea  Theobaldum  filium  eius  faluo 
ballio  marris  fux  de  codem  Comitatu  in  hominem  reccpit  nullo  conttadi- 
ccnte , de  Iurc  non  debebat  Dominus  Rexdifl'aifire  Blancham  ComitilTam 
vcl  Theobaldum  filium  eius  de  Comitatu  Campanix  ic  Brix  , quamdiu 
parati  client  ius  facere  in  Curia  ipfius  Regis  îc  profequi.  Et  ipfa  Comi- 
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ti (Ta  coram  Domino  Rege  ,Se  coram  Bar'onibus  regni  Francia:  ici  femper 
obtulit.  Hoc  autem  ludicium  prædiûum  concçflerunt  prxditfi  Erardus, 
Se  Philippa , 8c  ca  die  qua  ludicium  factum  fuit , ni  lût  ampliusquxfienmt 
à przdiâa  Comitiffa  Campanix , Si  eius  filio  , &i  ftc  fine  die  recefferunc 
In  cuius  rci  teflimonium  prxfentes  litteras  figilli  noftri  fecimus  fieri  muni- 
mine  roboratas.  AÛum  apud  Metedun.  Anno  Domini,  millefimo  du- 
ccntefimo  fexto  decimo , menfe  Iulio. 


Lettres  Patentes  fmblables  aux  precedentes  fur  le  mefme 
fiùet , de  Robert  Comte  de  Dreux  & de  Prenne. 

An.  iii6.  TJ  Obertus  Cornes  Drocarumic  Brane  Vniuerfis  ad  quod  prxfens  feri- 

au  mois  de  -^-ptum  peruencrit  in  Domino  Salutem.  Noucrit  vniuerfitas  veftra  quod 

Iuillet,  cum  Chariftima  Domina  noftra  B.  Comitiffa  Campanix,  cirata  eflet  per 
Ducem  Burgundix  M.  de  Monte  Maurenc.  & Guillctmum  deBarris.vt 
irccin  Curiam  Domini  Regis  luri  pariturafupcrquctclaquam  Evardus  de 
Btena  & Philippa,  qux  dicitur  vxor  eius  contra  candeni  Comitiffam  ti 
Theobatdumfiliumeius  proponebant  ,li  fuper  co  quod  idem  Erardus,  te 
«adem  Philippa  pcccbant  à Domino  Rege.vt  ipfc  Rex  recipercthomagium 
ciufdem  Erardi  de  Comitatu  Campaniz,ficut  inde  tenens  fucrat  quondam 
Cornes  Henricus  quam  ipfa  Philippa  patrcmfuumeffc  dicebat.  Tandem 
apud  Melcdunumin  prxfentia  Domini  Regis  conftituti  prxdida  Comisif- 
fa  Campanix , Se  Theobaldus  tîlius  eius  , ex  vna  parte,  8c  prxdicti  Erardus 
de  Brena  te  Philippa  exaltera  , iiequirentcs  fuper  hoc  fibi  fieri  ludicium. 
Iudicatumeft  à Paribus  regniFrancix  Videlicet  à Venerabili  Patte  noftro 
A.Remenfi  Archiepifcopo  , à venerabilibus  viris  Vvillclmo  Lingonenfi, 
Vvillelmo  Catalaunenfi  , Philippo  Beiuacenfi  , Stephano  Nouiomer.fi 
Epifcopis,  te  abOdoneDuce  Burgundix, te  à multis Epifcopis , te  Ba- 
ronibusrcgni  Francix  videlicet  Altilfiodorcnfi  , r.  Carnotenfi , Guillelmo 
Siluanc&enfi , & I.  Lcxouienfi  Epifcopis,  coram  nobis , 8c  Vvillclmo  Co- 
mité Pont.  P.  Comité  Britannix,  G.  Comité  fanûi  Pauli,  Vvillelmo  de 
nupibus  Senefcallo  Andegaucnfi,  Vvillelmo  Comité  Iouigniaci  I Comité 
Belli-montis.  r.  Comité  de  Alêne,  audience  Domino  Rege , te  iudi- 
ciumapprobantc  quod  homagium  Erardi  de  grena  velPhilippxfupradiftx 
de  Comitatu  Campanix.  nullatenus  recipere  debebat.  Quamdiu  Blancha 
Comitiffa  Se  Theobaldus  films  eius  vellent  lus  facere  in  Curia  Domi- 
ni Regis  8C  profequi.  Quia  vfus  Se  confuctudo  Francix  talis  cft  , quod  ex 
quo  aliquis  faificus  cft  dealiquo  feodo , per  Dominum  feodi,  Dominus 
feodi  non  débet  alium  recipere  in  hominem  de  codcm  feodo , quamdiu 
ille  qui  faifitus  cft  de  feodo,  per  Dominum  feodi  velit,  Se  paratus  fie  ius 
facere  in  Curia  Domini  feodi  Se  profequi.  Et  quia  ComicemTh.  patrem 
iftius  Th.  per  aftenfum  Baronum  Rcgm  Francix  , nullo  contradiccnte  tc- 
cepit  Dominus  Rex  in  hominem  de  Comitatu  Campanix  Se  Brix , ficuc 
pater  ciufdem  Cornes  Henricus  inde  tenensfuerac.  Et  poft-  dcccffum  di- 
£ki  Comitis  Theobaldi  recepit  Blancham  Comitiffam , de  codem  Comita- 
tu In  fœminam  fuam  ficut  de  ballio,&  poftcaTheobaldum  filiumeius 
faluo  ballio  marris  fux  de  codem  Comitatu  in  hominem  reccpit , nullo 
contradiccnte,  de  Iure  non  debebat  Dominus  rcx  deffaifire  Blancham 
Comitiffam  vel  Theobaldum  filium  eius  de  Comitatu  Campanix  Se  bnx, 
quamdiu  parati  effent  ius  facere  in  Curia  ipfius  Regis  Se  profequi  , & ipfa 
Comitiffa  coram  Domino  Rege , Se  corara  sarombus  Rcgni  Francix  , id 
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femper  obtulit.  Hoc  autem  iudicium  prxdi&um  conccflcrunt  prxdiâi 
Erardus  &:  Philippa , te  ca  die  qua  iftud  Iudicium fadum  fuit  nihil  quefic- 
runc  à prxdiota  Comicifla  Campanix,  &:  eiusfilio  ,te  fie  fine  die  reccflc- 
runt.  In  cuius  rei  ccftimonium  prxfcntcslictcras  ficri  feciraus  .figilli  no- 
ftri  munimine  roboratas.  Actum  apud  Mcledunum , anno  Domini  mille- 
Cmo  ducentcfiino  decimo  fexto  , menfe  lulio. 


Lettres  Patentes  fcmblablcs  aux  precedentes  Jûr  le  mefmt 
fatet  de  ai.  oArcheuefque  de  Rheims. 

ADei  gratia  RcmenGs  Archicpifcopus  Vniuerfis,  ad  quos  prafens 
• feriptum  peruenerit  in  Domino  falutem.  Noucric  Vniucrfîcas  vcftra 
quod  cum  dilc&a,&  fidehs  noftra  Blancha  Comitiflfa  Campanix  citata 
cfTet per  Duce  Burgundix,M.  de  Monce-Maurenc.&:  V villclmum  de  Bar- 
ris , vc  irctin  C uriam  Domini  Regis  iuri  pariturafupcr  quercla  quam  Erar- 
dus de  Brena& philippa  qux dicitur  vxor  cius  contra  eandem'  ominflam  te 
Th.  filium  eius  proponebanr,  & fuper  eo  quod  idem  Erardus  cadem 
P hilippa  , petebant  à Domino  Rcge  , vc  ipfc  rcciperct  hoinjgium  ciufdcm 
Etardi  de  Comitatu  Campanix  ,ficut  mde  ccnensfuerac  quondam  Cornes 
Hcnricus  quem  ipfa  Philippa  pacrcm  fuum  efle  dicebat.  Tandem  apud 
Meledunum  in  præfcntia  Domini  Régis  confticuti  prxdicta  Domina  Co- 
mitifl*a  Campanix,  &:  Th.  filius  cius  ex  vna  pâtre  & prxdi&i  Erardus  de 
Brena&  Philippa  ex  altéra  }rcquircnces  fuper  hoc  fibi  ficri  iudicium -,  Ju- 
dicatum  cft  àParibus  regm  Francix  , à vcncrabilibus  fratribus  Willelmo, 
Lingoncnfi , Vvillelmo  Cathalaunenfi , Philippo  Bcluaccnfi  , Stephano 
Nouiomenfi  Epifcopis  ,ànobis  ,&ab  Odone  DuccBurgundix  , &àmuU 
tis  Epifcopis, &:  Baronibus  Rcgni  Francix.  Videlicet  Altilïiodorcnfi  R. 
Carnothcnfi  G.  Siluanc&en.  te  l.  Lcxouicn.  Epifcopis  &:  Vvillelmo  Co- 
mité Pont.  R Comice  Drocarum,  P.  Comice  Britannix.  G.  Comité  failli 
P auli , V villclmo  de  Rupibus  Scnefcallo  Andcgaucnfi , V villelmo  Comité 
Iouigniaci,  I.  Comité  Belli-montis  &:  R oberto  Comité  de  Alcnchon  au- 
diente  Domino  Rcge  te  iudicium  approbante  , quod  homagium  Erardi  de 
Brcna  vel  Philijfpx  fupradi&xde  Comitatu  Campanix  nullatenus  recipc- 
rc  debebat,  quamdiu  Blancha  Comitifla  te  Thcobaldus  filius  cius  vcllenc 
ius  faccrc  in  Curia  Domini  Regis  te  profequi.  Quia  vfus  te  confuctudo 
Francix  talis  cft , quod  ex  quo  aliquis  faifitus  eft  de  aliquo  feodo  per  Do- 
minum  feodi,  Dominus  feodi  non  débet  alium  recipere  in  hominemde 
codem  feodo,  quamdiu  illc  qui  faifitus  cft  de  feodo  pcrDominum  feodi  vc- 
lit  &:  paratus  fit  ius  faccrc  in  Curia  Domini  feodi  te  profequi.  Et  quia  Co- 
mitem  Thcobaldum  ,patremiftius  Theobaldi  per  aflènfum  Baronum  Re- 
gni  Francix,  nullo  contradiccntc  recepic  Dominus  Rex  in  homincm  de 
Comitatu  Campanix  te  Brix  , ficuc  pater  ciufdcm  Cornes  Henricus  indc 
tenons  fuerac,&  poft  decelTum  di&i  Comitis  Theobaldi  rcccpit  Blan- 
cham  Comitiflam  Campanix  de  codem  Comitatu  in  feminam  fuam  ficut 
deballio  te  poftea  Thcobaldum  filium  eius  faluo  ballio  marris  fux  de 
codem  Comitatu  in  homincm  recepic  nullo  contradiccntc  , de  Ture 
non  debebat  Dominus  Rex  dilïaifirc  Blancham  Comitiflam  Campanix 
vel  Thcobaldum  filium  cius  de  Comitatu  Campanix  te  Brix  , quam- 
diu parati  efl*en£ , ius  facerc  in  Curia  iplius  Regis  te  profequi.  Et  ipfa  Co- 
mitiffa,  coram  Domino  Rege, coram  nobis  , te  coram  Baronibus  rcgni 
Francix  ,id  femper  obtulit.  Hoc  autem  iudicium  prxdictumconccfle- 
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ru  ne  prxdifti  Erardus,  & Philippa  , te  ea  die  qui  iftudiudiciumfaÛum 
fuit , nihil  amplius  quxfierunt  àprxdifta  Comitiffa,  Sceius  filio >te  fie  fine 
die  recefferunc.  In  cuius  rei  teftimonium  præfentes  liteerasfieri  fccimus 
Cgilli  noftri  munimine  roboratas.  Aûum  apud  McledunumM  cc.xvt. 
menfe  lulio. 


Lettres  Patentes  fur  le  mefme  fuiet  de  l'EueJque 
de  Noyon. 

An.  in  6.  ÇTcphanus  Deigratia  Nouiomcnfis  Epifcopus.  Vniuerfîsadquos  prx- 

au  mois  de  |3fens  feriptum  peruenerit  in  Domino  Salutcm.  Nouerit  Vniuerfitas 

Juillet.  veftra  quod  cum  dileûa  le  fidelis  noftra  Blanchi  Comitiffa  Campanix  ci- 
tata  effet  pet  Ducem  Burgundix,  M.  de  Monte-Mautenc.  te  Guillelmum 
de  Battis,  vt  itet  in  Curiam  Domini  Régis  inti  patitura  fupet  quctela  quam 
Erardus  de  Brena  te  Philippa,  qux  dicicur  vxor  cius-,  contra  eandem 
Coraitiffam , te  Theobaldum  filium  eius , te  fupet  eo  quod  idem  Erardus 
dceadcm  Philippa petebanti  Domino  Rege  , vtipfe  Rex  reciperet  homa- 
gium  eiufdem  Erardi  de  Comitatu  Campanix  (ïcut  inde  tenens  fuerac 
quondam  Cornes  Henricus  quem  ipfa  Philippa  patrem  fuum  effedicebat. 
Tandem  apud  Meledunum  in  prxfcntia  Domini  Regis  conftituti  ptxdiâa 
Comitiffa  Campanix  te  Theobaldus  filius  eius  ex  vna  parte , te  ptxdiûi 
Erardus  de  Btenaéc  Ph.ex  altéra, requirentes  fuper  hoc  iîbi  fieri  iudiciü,iu- 
dicatum  eft  à Paribus  Regni  Francix  , videlicctà  venetabili  Pâtre  noftro 
A.  Remenfi  Archiepifcopo , te  dilecfis  fratribus  noftris  Vvillermo  Catha- 
launenfijVvillelmo  Lingonenfi,  Philippo  Beluaccnfi  Epifcopis,  à nobis 
etiam  te  ab  Odonc  Duce  Burgundix , & à multis  Epifcopis , te  Baroni- 
bus  regni  Francix,  videlicec  Alcirtiodorcnfi  R.Carnothen.  G.Siluane- 
ûenfi  , te  I.  Lexouienfi  Epifcopis  . te  Vvillermo  Comité  Pont.  A . Comité 
Dtocarum,  P.  Comité  Britanix,  G.  Comité  Sanûi  Pauli,  Vvillermo  de 
Rupibus  Senefcallo  Andegauenfi, Vvillermo  Comité  Iouigniaci,  I.  Comi- 
té Bellimontis , te  R Comité  de  Alêne,  audientc  Domino  Rege  8c  iudi- 
cium  approbante.  Quod  homagium  Etardi  de  Brena  , vel  Philippx  fu- 
pradiftx  de  Comitatu  Campanix  nullatenus  tecipere  debebat  quamdiu 
Blanchi  Comitiffa  te  Theobaldus  filius  eius  vellent  ius  facete  in  Curia 
Domini  Regis  te  profequi.  Quia  vfus  te  confuetudo  Francix  talis  c/l 
quod  ex  quo  aliquis  faifitus  eft  de  codem  feodo  per  Dominû  feodi,  Domi- 
nus  feodi  non  débet  alium  recipete  in  homincm  de  eodem  feodo,  quamdiu 
ille  qui  faifitus  eft  de  feodo  per  Dominû  feodi  velit,&  paracus  fit  iusfacerc 
in  Curia  Domini  feodi  te  profequi,  te  quia  Comitem  Theobaldum  patrem 
iftius  Theobaldi  per  affenfum  Baronum  regni  Francix , nullo  contradicen- 
ce  recepit  Dominus  Rex  in  hominem  de  Comitatu  Campanix  &Brix, ficur 
pater  eiufdem  Cornes  Henricus  inde  tenons  fuerac,&:  poft  dcceflum  diûi 
Comitis  Th,  recepit  Blancham  Comitiffam  de  codem  Comitatu  in  femi- 
nam  fuam  ficuc.de  ballio.  Et  poftea  Th.  filium  cius  faluo  ballio  matris  fux 
de  eodem  Comitatu  in  hominem  nullo  concradiccntes  de  iure  non  debe- 
bat Dominus  Rex  diffaifire  Blancham  Comitiffam , vel  Theobaldum  fi- 
‘lium  eius  de  Comitatu  Campanix  te  Brix, quamdiu  parati  effent  lus  facere 
in  Curia  ipfius  Regis  te  profequi.  Et  ipfa  Comitiffa  coram  Domino  Rege 
coram  nobis , te  cotam  Baronibus  Regni  id  fcinper  obtulic.  Hocautem 
iudicium  prxdichim  concefferunt  prxdiâi  Erardus  le  Philippa , Jeea  die 
^ua  hoc  mdiciumfaclum  fuir.nilvlampliu»  quxfierunc  b prxdiâaComitif- 
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fi  Campant* , St  eius  filio , St  fie  fine  die  reeeflerunt.  In  cuius  rei  tefti- 
monium  prxfentes  littcras  fieri  prxcepimus  figillinollri  munimine  robo- 
titas.  A dura  apud  Meledunum , anno  Domini  m.  ce.  xvi.  menfe  Iulio. 


Lettres  Patentes  du  Comte  d’Alençon  Jitr  le  mejme 
fujet. 


RObertus  Cornes  de  Alêne.  Vniuerfis  ad  quos  prxfens  feriptum  perue- 
neritin  Domino  Salutem.  Noucrit  Vniuerfitas  veftra cum dileda  no- 
ftra  Blancha,Comitiffa  Campanix , citata  effet  per  Ducem  Burgundix, 
M.  de  Monte-Maurenc.  St  Vvillelmum de  Barris,  vt  inCuriam  Domini 
Regis  iretiuti  paritura  i fuper  querela  quam  Erardus  deBtena  St  Philip- 
pa , qux  dicitur  vxor  eius  contra  candem  Comitiffam , St  Th.  filium  eius 
proponebanc , St  fuper  eo  quod  idem  Erardus  St  eadem  Philippa  petebant 
à Domino  Regc , vt  ipfe  reciperet  homagium  eiufdem  Erardi  de  Comitatu 
Campanix  ficut  inde  tenons  fuerat  quondam  Cornes  Henricus  quem  ipfa 
Philippa,  patremfuum  effe  diccbat.  Tandem  apud  Meledunum  inpræ- 
fentia  Domini  Regis  conftituu  prxdida  Comitiffa  Campanix  , St  Th.  fi- 
liua  citas  ,ex  vna  parte  St  prxdidi  Erardus  de  Brena  St  Philippa  ex  altéra 
requirentes  fuper  hoc  fibi  ius  fieri  iudicium.  Iudicatum  cft  ibi , à pari- 
bus  regni  Francis  , vidclicet  à venerabili  Pâtre  noftro , Remenfi  Ar- 
chicpiicopo , à venerabilib.  viris  Vvillelmo  Lingonenfi , Vvillclmo  Catha- 
Jauncnfi  ,Ph.  Beluacenfi,  StcphanoNouiomenfi  Epifcopis,  St  ab  Odone 
Duce  Burgundix,  St  à multis  Epifcopis , St  Baronibus  Regni  Francia:, 
videlicet  Altiiliodorenfi , R.  Carnothcn.  G.  Siluaneden.  St  Lexouienfi 
Epifcopis  coram  nobis,  St  Vvillelmo  Comité  Pont.  St*..  Comité  Droca- 
rum.  P. Comité  Btitannix,  G Comité fandi  pauli  Vvillelmo  dcRupibus 
Senefcallo  Andeg.  VvillelmoComite  Ioigniaci  St  Comité  Belli-montis, 
audiente  Domino  Rege  St  iudicium  approbante.quod  homagium  Erardi 
de  Brena  St  I hilippx  fupradidx  de  Comitatu  Campanix  nullatenus  reci- 
peredebebat  quamdiu  Blancha  Comitiffa , St  Th.  filius  eius.vcllent  ius 
facere  Sc  profequi  , in  Curia  Domini  Regis.  Quia  vfus  St  confuetudo 
Francis  talis  eft,  quod  ex  quo  aliquislàifitus  eft  de  aliquo  feodo  per  Do- 
minum  feodi , Dominus  feodi  non  débet  aliumrccipcre  in  hominemdc 
codera  feodo,  quamdiu  ille  qui  faifitus  cft  de  feodo  per  Dominum  feodi, 
velit  St  paratus  fit  ius  facere  in  Curia  Domini  feodi  8t  profequi.  Et  quia 
ComitemTh.  patremiftiusTh.peraffenfum  Regni  Francis  nullocontra- 
dicentc  recepit  Dominus  Rex  in  hominem  de  Comitatu  Campanix  St 
Brix , ficut  pater  eiufdem  Cornes  Henricus  inde  tenons  fuerat , St  poft 
dcceffum  didi  Comitis  Th.  recepit  Blancham  Comitiffam , de  codera  Co- 
mitatu in  feminam  fuam  ficut  de  ballio.  Et  poftea  Th.  filium  eius,  faluo 
ballio  ma  tris  fux  de  eodem  Comitatu  in  hominem  recepit  nullo  contradi- 
ccnte,de  iure  non  debebat  Dominus  Rexdiffaifire B. Comitifl'am Cam- 
panix,  vel  Theobaldum  filium  eius  de  Comitatu  Campanix  Sc  Brix, 
quamdiu  effent  ius  parati  facere  in  Curia  ipfius  Regis  St  profequi , St  ipfa 
Comitiflà,  coram  Domino  Regc,  Sc  coram  Baronibus  Regni  Francix , id 
femperobtulit.  Hoc  autem  iudicium  prxdidum  conccflerunt  prxdidi 
Erardus  St  Philippa  , St  ca  die  qua  iftud  iudicium  fadum  fuit  mhil 
ampliHS  quxfierunt  à ptxdida  Comitifl'a  Campanix  , vel  Theobaldo 
filio  eius,  St  fie  fisc  die  rcccffctunr.  In  cuius  rei  teftimonium  ptxfentes 
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litteras  fieri  fecimus , figilli  noftri  munimine  roboratas.  Aûum  anno  gratis:, 
mülefimo  duccntcfimo  fexto  decimo , menfe  Iulio. 


An.  111g. 
au  mois  de 
Iuillet. 


Lettres  Patentes  Jur  le  mejme  Juiet  du  Comte 
de  Juuignac. 

VVillelmus  Cornes  Iuuigniaci  Vniuerfis  ad  quos  prxfens  fcripcum 
peruenerit  in  Domino  falutem.  Nouent  vniuerfitas  veftra  quod  cran 
CharifTima  Domina  noftra  Blancha  ComitiiTa  Campanix  citata  e(Tct  per 
Duccm  Burgundix  , M.  de  Monte-Maurenc.  Se  Vvillelmum  de  Barris, 
vt  iret  in  Curiam  Domini  Regis  Iuri  paritura  fuper  querela,  quara  Erar- 
dus  de  Brena  8c  Philippa , qux  dicitur  vxot  cius  contra  eandem  Comi- 
nffam , Se  Theobaldum  filium  eius  proponebant , Se  fuper  eo  quod  idem 
Erardus  , Se  eadem  Philippa  petebant  à Domino  Rege  vt  ipfe  reciperet 
homagium  eiufdem  Erardi  de  Comitatu  Campanix  8e  Brix , ficut  inde  te- 
nens  fuerac  quondam  Cornes  Henricus  quem  ipfa  Philippa  patrem  fuum 
elTe  dicebat.  Tandem  apud  Mclcdunum  in  prxfencia  Domini  Régis 
conftituti  prxdiûa  ComitiiTa  Campanix , 8e  Theobaldus  filius  cius  ex 
vna  parte , Se  prxdiûi  Erardus  de  Brena  Se  Philippa , qux  dicitur  vxor 
eius  ex  altéra  .requirentes  fuper  hoc  fieri  iudicium , Iudicatum  c(E  ibi  à 
Paribusregni  Francix  , vidclicet  à venerabili  patte  noftro  A.  Remenfi 
Archiepifcopo  Vvillelmo  Lingonenfi  , Vvillelmo  Cathalaunenfi , 
Philip.  Beluacenfi  , Stephano  Nouiomenfi  Epifcopis  , Se  ab  Odo- 
ne  Duce  Burgundix  , Se  à multis  Epifcopis  , Se  Baronibus  regni  Fran- 
cix , vidclicet  Altiflîodorenfi,  R.  Carnothen.  G.  Siluaneûen.  & I.  Lexo- 
uicnfi  Epifcopis  ,6e  Willclmo  Comité  Ponr.  R.  Comité  Drocarum,P. 
Comité  Britannix,  G.  Comité  fanûi  Pauli , Vvillelmo  de  Ruptbus , Se- 
ncfcallo  Andegauenf.  I.  Comice  Belli-montis.  R.  Comité  de  Alench.  au- 
dience Domino  Rege  Se  iudicium  approbante , quod  homagium  Erardi  de 
Brena, & Phil.  fupradiûx  de  Comitatu  Campanix, nullatenus  recipere 
debebat , quamdiu  Bl.  ComitiiTa,  & Theobaldus  filius  eius  vellent  ius  fa- 
cere  in  Curia  Domini  Regis  , Se  profequi.  Quu  vfus  Se  confuetudo 
Francix,  tahseft  quod  ex  quo  aliquisfaifitus  de  aliquo  foedo , per  Domi- 
num  foedi , Dominus  foedi  non  debetaliumrccipercinhominem  de  co- 
dent feodo,  quamdiu  ille  qui  faifitus  de  foedo,  per  Dominum  foedi  velit 
& paratus  fit  ius  facere  in  Curia  Domini  foedi  8c  profequi.  Se  quia  Comi- 
tem  Theobaldum  patrem  iftius  Theobaldi  per  auenfum  Baronum  Regni 
Francix , nullo  contradicente  reccpit  Dominus  Rex  in  hominem  de  Corni- 
tacu  Campanix  Se  Brix  , ficut  Pater  eiufdem  Cornes  Henricus  inde  te- 
nens  fuerat , Se  poil  deceflum  di&i  Theobaldi  Comitis  reccpit  Blancham 
Comitiflam  Campanix  de  eodem  Comitatu  in  fœminam  fuam  ficut  de 
ballio , 8c  poft  Theobaldum  filium  eius  faluo  ballio  matris  fux  de  eodem 
Comitatu  in  hominem  recepii  nullo  contradicente,  de  iure  non  debebat 
Dominus  Rex  diffaifire  Blancham  Comitiflam  Campanix , vetTheobal- 
dum  filium  eius  de  Comitatu  Campanix  Se  Brix  .quamdiu  parati  effent 
ius  facere  in  Curia  Domini  Regis  Se  profequi , Se  ipfa  ComitiiTa , coram 
Domino  Rege, coram  nobis  8e  coram  Baronibus  Regni  Francix  , îd  fem- 
pet  obtulit.  Hoc  aurem  iudicium  prxdidum  conccflerunt  prxdi&i  Erar- 
dus Se  Philippa , Se  ca  die  qua  iudicium  fachim  fuir  nihil  amplius  qux- 
fierunt  à prxdiûa  ComitiiTa  Se  eius  filio , Se  fine  die  recefferunt.  In  cuius 
ici  teftimonium  prxfentcs  litteras  fieri  fecimus  .figilli  noftri  munimine 
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roboratas.  Aûum  apud  Meledunum  , anno  Domini , millefimo  duccnte- 
fimo  fexto  decimo  , menfc  Iulio. 


Lettres  Patentes  fur  le  mefme  fùtet  de  Gaulcher  Comte  de 
Saint  Paul. 

GAlcherus  Cornes  Sanâi  Pauli  V niuerGs  ad  quos  prxfens  fcriptum  per- 
uenerit  in  Domino  faluccm.  Nouerit  Vniuerfitas  veftra  quodcum 
Chariffima  Domina  noftra  Blancha,  Comitiffa  Campanix  citata  effet  per 
Ducem  Burgundix  , M.de  Monte  Maurenc.  8cVvillelmum  de  Barris,  vt 
iret  in  Cutiam  Domini  Regis  paritura  fuper  quetela  quam  Etatdus  de  Bre- 
na  8c  Philippa  qux  dicitur  vxor  eius  concta  eandem  Comiciffam  8c  Thco- 
fcaldumGIium  eius  proponcbarit , 8c  fuper  eo  quod  idem  Erardus,  & eadcm 
Philippa  petebant  à Domino  Rege , vt  ipfeRcxrecipercthomagiumeiuf- 
dem  Erardi  de  Comitatu  Campanix  ,ficut  inde  tenons  fuctat  quondam 
Cornes  Henricus  quod  ipfa  Philippa  patrem  fuum  effe  dicebat.  Tandem 
apud  Meledunum  in  prxfentia  Domini  Régis  conftituti  ptxdifta  Comitif- 
fa  Campanix,  8c Thcobaldus  filius  ex  vna  parte  ,8c  prxdiâus  Erardus  de 
Brcna  8c  Philippa  ex  altéra  , rcquirentes  fuper  hoc  fibi  ficri  iudicium.  Iu- 
dicatum  eft  à Paribus  Regni  Francix,  vidclicct  à venerabili  Pâtre nofiro  A. 
Rcmcnfi  Archiepifcopo,à  venetabilibus  viris  Wdllelmo  Lingonenfi,  Wil- 
lelmo  Cathalaunen.  Ph,  Beluacen.  Stephano  Nouiomcnfi  Epifcopis , 5c  ab 
Odone  Duce  Burgundix,  5c  à multis  Epifcopis  , 8c  Baronibus  Regni 
Francix , videlicet  AltiffiodorenG , R.  CarnotcnG , G.  Siluaneâen.  8c  I: 
LexouienG  Epifcopis , 5c  Willelmo  Comité  Pont.  R.  Comité  Drocarum. 
P.  Comité  Britannix,  Vvillelmo  Comité  de  Rupibus  Scnefcallo  Andega- 
uenG , Vvillelmo  Comité  Iouigniaci , X.  Comité  Bclli-montis , 8c  R.  Co- 
mité de  Alenchon.audiente  Domino  Rege  8c  iudicium  approbante  quod 
homagium  Erardi  de  Erena  vel  Philippx  fupradiâx  de  Comitatu  Campa- 
nix , nullaccnus  recipere  debebat  quamdiu  Blancha  Comitiffa  8c  Th.  Glius 
eius  vcllcnt,  ius  facere  in  Curia  Domini  Regis  8c  profequi.  Quia  vfus  8c 
confuecudo  Francix  ell  talis  quod  ex  quo  aliquis  faifitus  cil  de  aliquo  feo- 
do  , per  Dominum  feodi , Dominusfeodi  non  débet alium  recipere  in  ho- 
mincmdc  eodem  feodo  quamdiu  ille  qui  faiGtus  eft  de  feodo  per  Domi- 
num feodi  velit , 8c  paratus  fit  iusfacete  in  Curia  Domini  feodi  8c  profequi. 
Et  quia  Comitcm  Th.  patrem  iftius  Theobatdi  per  afTenfum  Baronum 
Regni  Francix , nullo  contradicente  recepit  Dominus  Rex  in  hominem 
de  Comitatu  Campanix  8c  Briæ , Gcut  pater  eiufdcm  Cornes  Henricus  in- 
de tenens  fucrat.  Et  poft  deccfl’um  difti  Comitis  Th.recepit  Blancham. 
Comitiffam  de  eodem  Comitatu  in  fœminam  fuam  Gcut  de  ballio , 8c  po- 
IXeaTh  Glium  eius  faluo  ballio  matris  fuxde  eodem  Comitatu  in  homi- 
nem rccepit  nullo  contradicente,  de  iure  non  debebat  Dominus  diffaiGre 
Blancham  Comitiffam  Campanix  vel  Th.  Glium  eius  de  Comitatu  Cam- 
panix 8C  Brix , quamdiu  parati  efl'ent  ius  facete  in  Curia  Domini  Regis  8C 
profequi.  Et  ipfa Comitiffa  coram  Domino  Rege,  8C  coram  Baronibus 
Regni  Francix  id  femper  obtulit.  Hoc  autem  iudicium  prxdiûum  con- 
ceffcrunt  prxdicti  Erardus  8c  Philippa,  8c  ea  die  qua  illud  iudicium  factum 
fuit  nihilampliusquxGeruntà  prxdiüa  Cormtiffa Campanix , 8c eius  Glio, 
8c  Gc  fine  die  rccefferunt.  In  cuius  rci  teftimonium  prxfentcs  litteras  Geri 
fecimus  Ggilli  noftri  muniminc  roboratas.  Action  anno  Domini , millcGmq 
duccntcfnno fexto dccimo,  menfe  Iulio. 


Ani  tu 6: 
au  mois  de 
Iuillet. 
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Lettres  Patentes  de  Guillaume  Euefjue  de  Cbaalons 
fur  le  mefme  Jùiet. 


An.  ni 6.  T TVillelmus  Dei  gracia  Cathalauncnfis  Epifcopus.  Vniuerfis  ad  quoi 

au  mois  de  y præfens  feriptum  peruenetit  in  Domino  Salutem.  Noueric  Vniucrfi- 
Iuillec.  tas  vcftra  quod  cum  dileûa,  5c  fîdelis  noftra  Blancha  Comitiffa  Campaniæ, 

citata  effet  perOdonem  Ducem  Burgundiæ  M.  de  Monce  Maurenc.&r 
Guillermum  de  Barris , vt  iret  in  Curiam  Domim  Regis  luri  paritura  fuper 
quetelaquam  Erardus  de  Brena  5C  Philippa,  quæ  dicitur  vxor  eius,  con- 
tra eandem  Comitiffam  Se  Theobaldum  filium  eius  proponebant , Se  fu- 
per eo  quod  idem  Erardus , Se  eadem  Philippa  petebant  à Domino  Rege, 
vt  ipfe  Rex  reciperet  homagium  eiufdem  Erardi  de  Comitatu  Campaniæ, 
fleur  inde  tenens  fuerat  quondam  Cornes  Henricus  quant  ipfa  Philippa 
patrem  fuumeffe dicebat.  Tandem  apud  Melcdunum in  præfcntia  Domi- 
ni  Regis  conftituti  prædiâa  Comitiffa  Campaniæ , Se  Thcobaldus  filius 
eius , ex  vna  parte , Se  prædiâi  Erardus  de  Brena  Se  Philippa  ex  altéra, 
requirentes  fuper  hoc  fibi  fieri  Iudicium.  Iudicatum  cft  à Patibus  regni 
Francia: , Videlicet  à Venerabili  Pâtre  noftra  A.  Remenfi  Archiepifcopo, 
Se  dileûis  fratribus  noftris  V villelmo  Lingoncnfi , Philippo  Beluacenfi, 
Stephano  Nouiomenfi  Epifcopis , à nobis  ctiam  Se  ab  Odone  Duce  Bur- 
gundiæ,& à multis  Epifcopis,  Se  Batonibus  regni  Franciæ  videlicet  Al- 
tiffiodorenft  , R.  Carnotenfi,  Guillclmo  Siluaneftcnfi , Se  I.  Lcxouienfï 
Epifcopis,  5c  Vvillelmo  Comité  Pont.  R.  Comité  Drocanim  P.  Comité 
Britanniæ,  G.  Comité, fanâi  Pauli,  Vvillelmo  denupibus  Senefcallo  An- 
degauenfi,  Vvillelmo  Comice  Iouigniaci.I.  Comité  Bcl!i-montis,Se  b.Co- 
mite  de  Alêne,  audientc  Domino  Rege  , Se  iudicium  approbantc,  quod 
homagium  Domini  Erardi  de  srena  vel  Philippæ  fupradiûæ  de  Comitatu 
Campaniæ , nullatenus  recipere  debcbac.  Quamdiu  Blancha  Comitiffa  SC 
Thcobaldus  filius  eius  vellcnt  lus  facerc  in  Curia  Domini  Regis  5c  pro- 
fequi.  Quia  vfus  Se  confuetudo  Regni  Franciæ  talis  eft , quod  ex  quo 
aliquis  faifitus  eft  de  aliquo  feodo , per  Dominum  feodi  , Dominus 
feodi  non  débet  alium  recipere  in  hominem  de  codem  feodo , quamdiu 
ille  qui  faificus  cft  de  feodo , per  Dominum  feodi  velit , Se  paratus  fît  ius 
facerc  in  Curia  Domini  feodi  Se  proicqui.  Et  quia  ComitemTh.  patrem 
iftius  Th.  per  affenfum  saronum  Regni  Franciæ  , nullo  contradicente  re- 
cepit  Dominus  Rçxin  hominem  de  Comitatu  Campaniæ  & Briæ,ficuc 
pater  eiufdem  Cornes  Henricus  inde  tenons  fuerat.  Et  poft  deceffum  di- 
fti  Comicis  Theobaldi  recepit  alancham  Comitiffam , de  codem  Comita- 
tu in  fœminam  fuam  ficut  de  ballio , Se  poftea  Theobaldum  filium  eius 
faluo  ballio  macris  fuæ  de  codem  in  hominem  recepit , nullo  contradi- 
centc , de  Iure  non  debebat  Dominus  rcx  deffaifire  Blancham  Comitiffam 
Campaniæ  vel  Theobaldum  filium  eius  de  Comicatu  Campaniæ  Sc  Briæ, 
quamdiu  parati  effentius  facerc  in  Curia  ipfius  Régis  5c  profequi,  5c  ipfa 
Comitiffa  coram  Domino  Rege,  coram  nobis,  5c  coram  Batonibus  Regni 
Franciæ  , id  femper  obtulit.  Hoc  autem  Iudicium  prædiûum  concefl’e- 
runt  prædiâi  Erardus  5c  Philippa , Se  ça  die  qua  iftud  iudicium  faûum  fuit 
nihil  amplius  quæfierunt  à prædiûa  Comitiffa  Campaniæ , 5c  eius  filio  , 5c 
6c  fie  fine  die  tecefferunt.  In  cuius  rci  teftimonium  ptæfcntes  litteras  fieti 
prxcejpimus  figillinoftrimuniminctoboratas.  Aûum  apud  Melcdunum, 
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inno  Domini  millcfimo  duccntcftmo  fcxto  decimo  , mcnfc  Iulio. 


Lettres  Tatentes  de  l'Euefque  de  Senhs  fur  le 
mcfrne  fluet. 


GVillelmus  Dei  gratis  Siluaneftenfis  Epifcopus  , Vniuerfis  ad  quos 
prxfens  fcriptum  perucneric  Salutero  in  Domino.  Nouent  Voilier- 
fitas  vcftra  quod  cum  Chariflîma  Domina  noitta  Biancha  Comitifla  Cam- 
panix, citata  eifet  per  Duccm  Burgundix  M.  de  Monte-Maurcnc.  te 
Guillcrmum  de  Barris,  vt  irct  inCuriam  Domini  Regis  Francia:  Iuri  pa- 
rieurs fuper  quercla  quam  Erardus  de  Brena,  te  Philippa  quæ  dicitut 
vxot  eius  contra  eandem  Comitiflam  te  Th.  (ilium  eius  proponebaht.  Et 
fuper  eo  quod  idem  Erardus , te  cadem  Philippa  petebant  à Domino  Re- 
ge,vt  ipfc  Rex  rccipcrct  homagium eiufdcm  Erardi  de  Comitatu  Cam- 
panix ficut  inde  tenens  fuerat  quondam  Cornes  Hcnricus  quem  ipfa  Phi. 
lippa  patrem  fuum  cfle  dicebat.  Tandem apud  Meledunum  inprxfcntia 
Domini  Regis  conftituti  prxdicta  Comiriffa  Campanix  te  Theobaldus 
filius  eius  ex  vna  parte , te  prxdifti  Erardus  de  Brena  te  Philippa  ex  al- 
téra , requirentes  fuper  hoc  fibi  fieri  iudicium.  Iudicatum  efl  à Paribus 
regni  Francix , videlicet  à venerabili  pâtre  noftro  A.  Rcmcnfi  Archiepif- 
copo,  tes  venerabilibus  viris Vvillelmo  Lingoncnfi,  Guillctmo Catha- 
launenfi,  Philippo  Bcluaccnfi,  Stephano  Nouiomcnfi  Epifcopis,  te  ab 
Odonc  Duce  Burgundix,  & à multis  Epifcopis  ,te  Baronibus  Regni  Fran- 
cix , videlicet  Altifliodorenfi , R.  Carnothenfi,  te I.  Lexouien.  Epifcopis, 
cotam  nobis  ,te  Guillermo  Pont.  Comité  P.  Comité  Britannix.  G.  Co- 
mité fanâi  Pauli.  Guillermo  de  Rupibus  Senefcallo  Andegauenfi  , Vvil- 
Jermo  Comité  Iouigniaci,  I.  Comité , Belli-montis  te  R. Comité  de  Alêne, 
audiente  Domino  Rege  te  iudicium  apptobante , quod  homagium  Erardi 
de  Brena , vel  Philippx  fupradiûx  de  Comitatu  Campanix  nullatenus  re- 
cipere  debebat  , quamdiu  Biancha  Comitifla  te  Theobaldus  filius  eius 
vellenc  iusfacere  in  Curia  Domini  Regis , te  profequi.  Quia  vfusie  con- 
fuetudo  Regni  Francix  ,talis  efl  quod  exquoaliquis  faifitus  eftdealiquo 
feodo  per  Dominum  feodi  , Dominus  foedi  non  debet  alium  rcciperc  in 
liomincm  de  eodem  feodo  , quamdiu  ille  qui  faifitus  efl:  de  feodo  per 
Dominum  feodi  velit,&  paratus  fit  ius  facere  in  Curia  Domini  feodi  te 
profequi.  Et  quia  Comitcm  Thcobaldum , patrem  iftius  Theobaldi  pet  af- 
ïenfum  Baronum  Regni  Francix  nullo  contradicente  rccepit  Dominu» 
Rex  in  hominem  de  Comitatu  Campanix  te  Brix  , fient  Pater  eiufdcm 
Cornes  Hcnricus  inde  tenens  fuerat,  & poft  dcccflumdiâi  Comitis  Th. 
rccepit  Blancham  Comitiflam  de  eodem  Comitatu  in  fœminam  fuam, 
ficut  de  ballio,  te  pofiea  Thcobaldum  filium  eius  faluo  ballio  mattis  fux 
de  eodem  Comitatu  Campanix  te  Btix.in  hominem  rccepit  nullo  contra- 
dicente , de  Iute  non  debebat  Dominus  Rex  diflaifitc  Blancham  Comidf- 
fam  Campanix  vel  Thcobaldum  filium  eius  de  Comitatu  Campanix  te 
Btix  , quamdiu  parati  eflent  ius  facetc  in  Curia  ipfius  Regis  te  profequi. 
Et  ipfa  Comitifla  coram  Domino  Rege , coram  nobis  te  coram  Baronibus 
Regni  Francix,  idfempct  obtulit.  Hoc  autem  iudicium  prxdiûum  con- 
céderont prxdifh  Erardus  te  Philippa,  te  cadie  qua iudicium  iflud  faâum 
fuit,  nihil  amplius  quxfierunt  à prxdifta  Comitifla  Campanix  te  eius  filio, 
te  fie  fine  die  reccflcrunt.  In  cuius  ici  teftimonium  prxfcntcs  litteras  fieri 
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fecimus  figilli  nofbri  munimine  roboratas.  Aûum  apud  Mclcdunum 
anno  Domini  M.  ccxvi.  mcnfclulio. 


Lettres  Patentes  de  Philippe  Euefque  de  Beauuais 
fur  le  mefrne  fuiet. 

An.  1116.  T)HilippusDeigratiaBe!uacenfisEpifcopus.  Vniuerfis  adquosprxfens 
au  mois  de  A feriptum  peruenerit  in  Domino  Salutem.  Nouerit  Vniuerfitas  veftra 
luillet.  quod  cum  dile&a  noftra  Blancha  Comitiffa  Campanix , cirata  effet  per 
Duccm  Burgundix  M. de  Monte  Maurcnc.  Se  Guillermum  de  Barris,  vc 
irct  in  Curiam  Domini  Regis  luri  paritura  ,fuper  querela  quamErardus 
dcBrena  Se  Philippa,  quse  dicitur  vxor  eius , contra  candem  Comitiffam 
Se  T hcobaldum  filium  eius  proponebant , fie  fuper  eo  quod  idem  Erar- 
dus , fie  eadem  Philippa  perchant  à Domino  Rege  j vt  ipfe  acciperet  ho- 
magium  eiufdem  Erardi  de  Comitatu  Campania; , ficut  inde  tenons  fuc- 
rat  quondam  Cornes  Hcnricusquem  ipfa  Philippa  patrcmfuumeffc  dice- 
bat.  Tandem  apud  Mclcdunum  in  prxfentia  Domini  Regis  prxdi&a  Co- 
mitiffi  Campanix , Se  Theobaldus  filius  eius , ex  vna  parte,  fie  prxdiûi 
Erardus  de  Brcna  Se  Philippa  ex  altéra , requirentes  fuper  hoc  iibi  fieri 
> Iudicium.  Iudicatum  eft  à Paribus  Rcgni  Francix , Videlicer  à Vcnerabi- 
Ji  Pâtre  noftro  A.  Remcnfi  Archiepifcopo,Se  dileûisfratribus  noftris  Wil- 
lermo  Cathalaunenfi , Vvillermo  Lingoncnfi,  Srephano  Nouiomcnfi  Epif- 
copis.à  nobis  etiam  Se  ab  Odone  Duce  Burgundiar , Se  à multis  Epifco- 
pis , Se  Baronibus  Rcgni  Francix  , videlicet  Altifliodorcnfi , r.  Carr.otenfi, 
GuillelmoSiluanccIcnfi,I.  LcxouicnfiEpifcopis.  Se  Vvillelmo  Comité  de 
Pont.  R.  Comité  Drocarum,  P.  Comité  Britannix,  G.  Comité  fanéH 
Pauli,  Guillcrmo  de  xupibus,  Senefcallo  Andegauenfi,  Vvillelmo  Comi- 
té Iouigniaci , 1 Comité  Belh-montis , Se  R.  Comité  de  Alêne,  audience 
Domino  Rege , Se  iudicium  approbante , quod  homagium  Erardi  de  Bre- 
na  velPhilippx  fupradiâx  de  Comitatu  Campanix,  nullatenus  recipete 
debebat.  Quamdiu  glancha  Comitiffa  8e  Theobaldus  filius  eius  vellent 
lus  facere  in  Curia  Domini  Regis  Se  profequi.  Quia  vfus  Se  confuetu- 
do  RCgm  Francix  , talis  cft  , quod  ex  quo  aliquis  faifitus  eff  de  aliquo 
feodo,  per  Dominum  feodi  , Dominusfeodi  non  débet  alium  recipe- 
re  in  hominem  de  eodem  feodo , quamdiu  ille  qui  faifitus  de  feodo  , per 
Dominum  feodi  velit  8e  paratus  fit  ius  facere  in  Curia  Domini  feodi  Se 
profequi.  Et  quia  Comitcm  Thheobaldum , patrem  illius  Theobaldi, 
peraffenfum  satonum  Rcgni  Francix  ,nulloconcradiccnte  reccpic  in  ho- 
minem Dominus  rcx  de  Comitatu  Campanix  Se  Btix , ficut  pater  eiufdem 
Cornes  Henricus  inde  tencnsfucrat.  Etpoftdeceffum  diûi  eomitis  Teo- 
baldi  recepit  Blancham  Comitiffam,  de  eodem  Comitatu  in  ftrminam 
fuam  ficut  de  ballio,Se  pofteaThcobaldum  filium eius faluo  ballio  ma- 
rris fux  de  eodem  Comitatu  in  hominem  rccepit,  nullo  conttadicente , de 
Iute  non  debebat  Dominus  rcx  diffaifite  Comitiffam  Campanix , vel 
Theobaldum  filium  eius  de  Comitatu  Campanix  Se  Btix , quamdiu  pa- 
rati  effentius  facere  8e  profequi , in  Curia  ipfius  Regis,  Se  ipfa  Comitiffa 
coram  Domino  Rege, coram  nobis,  Se  cotam  Baronibus  Regni  Francix, 
id  femper  obtulit.  Hoc  autem  Iudicium  prxdiclum  conceffetunc  prx- 
difti  Erardus  Se  Philippa,  Seca  die  qua  iudicium  iftudfaûum  fuit,nihil  am- 
plius  quxfierunt  à prxdiâa  Comitiffa  Campauix , Se  eius  filio , Se  fie  fine 
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die  rccefïcrunt.  In  cuius  rci  teftimonium  prxfcntes  litteras  fieri  prxcipi- 
mus  figilli  noftri  muniraine  roboratas.  Adum  apud  Mcledunum,  anno 
Domini , millcfimo  duccntefimo  fcxco  dccimo  , mcnfc  Iulio. 


Lettres  Patentes  de  l'Eue/èjue  de  Chartres  Jùr  le 
mefme  jtuct. 

TJ  Dci  gracia  Carnothenfis  Epifcopiis , Vniuerfis  ad  quos  prxfens  fcri- 
■‘'■•pcum  pcruenerit,  Salucem  in  Domino.  Noueric  Vniuerfiras  veftra 
quod  cum  chariflima  Domina  noftra  Blancha  Comitiffa  Campanix  ci- 
tata  effet  per  Ducem  Burgundix  , M.  de  Monte  Mauteac.  8c  Guillet- 
mnm  de  Barris , vt  iret  in  Curiam  Domini  Regis  iuri  paritura  fuper  quere- 
la  quam  Erardus  de  Brcna  8c  Philippa  qux  dicitur  vxorcius  contra  ean- 
dem  Comitiffam  8c  Thcobaldum  filium  eius  proponebant , 8c  fuper  eo 
quod  idem  Erardus  8C  eadenr  Philippa  petebanr  à Domino  Regc  , vt  ipfe 
Rex  teciperet  homagium  ciufdcm  Erardi  de  Comitatu  Canpanix  ficuc 
inde  tenens  fuerat  quondam  Cornes  Henricus  quem  ipfa  Philippa  patrem 
fuum  effe  dicebat.  Tandem  apud  Meledunum  in  prxfcntia  Domini  Regis 
conffituti  prxdiota  Comitiffa  Campanix  , S c Theobaldus  filius  eius , ex  vna 
parte  &c  prxdicti  Erardus  de  Brcna  & Philippa  ex  altéra  requiremes  fuper 
hoc  fibi  fieri  iudicium  Iudicatumeft  à Paribus  Regni  Francix, videlicet 
à venerabili  pâtre  neftro  A.  Remenfi  Archiepifcopo  & dileâis  fratribus 
noftris  Willermo  Lingonenli , Willermo  Cathalaunenfi  , Philippo  Bel- 
uacenfi,  Stephano  Nouiomenfi  Epifcopis,  8c  ab  Odonc  Duce  Burgun- 
dix, 8C  à multis  Epifcopis  8c  Baronibus  Regni  Francix,  videlicet , Altif- 
fiodorenfi  G.  Siluancften.  8c  T.  Lexouienfi,  Epifcopis  , 8c  Willermo  Co- 
mité Pont.  R.  Comité  Drocarum.  P.  Comité  Britannix,  G.  Comité  fanûi 
Pauli, Willelmo  de  Rupibus,  Senefcallo  Andcgauenfi,  Willclmo  Comité 
Iouigniaci,  T.  Comité  Belh-moncis  8c  R.  Comité  de  Alcnchon.  audience 
Domino  Rege , SC  iudicium  approbantc  quod  homagium  Erardi  de  Brcna 
Tel  Philippx  fupradiûx  de  Comitatu  Campanix  ,nullatenus  recipere  de- 
bebat , quamdiu  Blancha  Comitiffa  8c  Theobaldus  filius  eius  vellentius 
facere , 8c  profequi  in  Curia  Domini  Regis.  Quia  vfus  8c  confuctudo 
Francix  talis  eft,  quod  ex  quo  aliquis  faifitus  eft  de  aliquo  feodo  per  Do- 
minion feodi , non  débet  alium  recipere  in  hominem  de  eodem  feodo, 
quamdiu  ille  qui  faifitus  cil  defeodo  per  Dominum  feodi  velit , 8c  paratus 
fit  ius  facere  in  Curia  Domini  feodi  8c  profequi.  Et  quia  Comitem  Theo- 
baldum  patrem  illius  Theobaldi  per  affenfum  Baronum  Regni  Francix, 
nullocontradicente  recepir  Dominos  Rex  in  hominem  de  Comitatu  Cam- 
panix 8c  Brix , ficut  pacer  eiufdem  Cornes  Henricus  inde  tenens  fuerat,  8c 
poil  deccffum  diûi  Comitis  Theobaldi  Blancham  Comitiffam  de  eodem 
Comitatu  recepic  in  feemmam  fuam  ficut  de  ballio.  Et  pollea  Thcobaldum 
filium  eius  faluô  ballio  , matris  fux  de  eodem  Comitatu  in  hominem  rcce- 
pit  nullocontradicente , de  iure  non  debebat  Dominus  nex  difiaifire  Co- 
mitiffam Blancliam  Campanix  , vcl  Thcobaldum  filium  eius  de  Comi- 
tatu Campanix  ,8c  Brix,  Quamdiu parati  effent  ius  facere  in  Curia  ipfius 
Regis  8C  profequi.  Et  ipfa  Comitiffa  coram  Domino  Rege , coram  nobis 
8c  coram  Baronibus  Regni  Francix  ,id  femper  obtuht.  Hoc  atitem  Iudi- 
cium  prxdiûumconcefferunt  prxdiôi  Erardus  de  Brcna  8c  Philippa.  Et 
ca  die  qua  Iudicium  faûum  fut , nihil  amplius  quxficrunt  ï prxdiàa  Co- 
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mitiffa.S:  eius  filio , Si  fie  fine  die  receflferunt.  In  cuius  rei  teftimonium 
ptzfentes  litteras  ficri  przcipemus.figilli  noftri  munimine  roboratas.Aûum 
apud  Melcdunum , anno  Domini , m.  cc.  xvi.  menfe  Iulio. 


Lettres  Patentes  de  lean  Euefqnc  de  Lisieux 
fur  le  mefne  fuet. 

IOannes  Dei  gratia  Lexouienfis  Epifcopus , V niuerfis  ad  quos  przfentes 
litterz  peruenerint  in  Domino  Salutem.  Nouerit  Vniuerfitas  veftra 
* quod  cum  Blancha , chariflima  cpnfanguinea  noftra  Comiuffa  Campaniz, 
citataclTec  per  Ducem  Burgundiz,M.  de  Monte-Maurenc.  ScVvillel- 
mum  de  Barris , vc  iret  in  Cutiam  Domini  Régis  iuri  paritura  1 fuper  que- 
rela  quam  Erardus  de  Brena  Se  Philippa,  qux  diciturvxot  eius  .contra 
eandem  Comitiffam  te  Theobaldum  filium  eius , proponebant , & fuper  eo 
quod  idem  Erardus  8c  eadem  Philippa  petebant  à Domino  Rege,vtipfe 
Rexrecipcrec  homagium  eiufdem  Erardi  de  Comicatu  Campaniz  ficut  in- 
detenens  fuerat  quondamComesHenricus.quem  ipfa  Philippa  pattern 
fuum  effe  dicébat.  Tandem  apudMeledunum  in  przfencia  Domini  Ré- 
gis conftituti  ptzdi&a  Coroitiffa  Campaniz , Si  Theobaldus  filius  eius, 
ex  vna  parte,  & prxdifli  Etatdus  de  Brena  Si  Philippa  ex  altéra , requi- 
rentes  fuper  hoc  fibi  iudicium.  ludicatum  eft  à Paribus  Franciz  Regni, 
videlicet  I venerabili  A.  Remenfi  Archiepifcopo , à »enetabilibus  vitis 
Vvillelmo  Lingonenfi,  Vvillelmo  Cathalaunenfi , Philippo  Beluacenfi, 
Stephano  Nouiomenfi  Epifcopis,  Si  ab  Odone  Duce  Burgundiz,  Si  à 
multisEpifcopis.Sc  Baronibus  Regni  Franciz , videlicet  Altiffiodorenfi, 
R.  Carnothen.  G.  Siluaneûenfis  Epifcopi , coram  nobis,  Si  Vvillelmo 
Comité  Pont.  Si  K.  Comité Drocarum,  Si  P.  Comité  Britanniz,  G.  Co- 
mité fan cbi  Pauli , Vvillelmo  de  Rupibus  Senefcallo  Andeg.  Vvillelmo  Co- 
mité Ioigniaci  ,1  Comité  Belli-montis,  R.Oberto  Comice  de  Alêne, 
zudiehte  Domino  Rege  Si  iudicium  approbante.quod  hoinagium  Erardi 
de  Brena  vel  Philippa:  fupradiûz  de  Comitatu  Campaniz  nullatenus  reci- 
pere  debebat  .quamdiu  Blancha  Comitiffa , Si  Th. filius  eius,  vellent  ius 
facere  in  Curia  Domini  Regis  S£  profequi.  Quia  vfus  Si  confuetudo 
Francia;  taliseft,  quod  ex  quoaliquis  faifituseft  de  aliquofeodo  per  Do- 
minum  feodi,  Dominus  feodi  non  débet  alium  recipere  in  hominemde 
eodemfeodo,  quamdiu  die  qui  faifitus  eft  de  feodopet  Dominum  feodi, 
velicSe  paratus  fit  ius  facere  in  Curia  Domini  feodi  Se  profequi.  Et  quia 
Comirem  Theobaldum  patrem  iftius  Theobaldi  per  affenfum  Baronum 
Regni  Francise  nullocontradicente  Dominus  Rex  inhominem  de  Comi- 
tatu C ampaniar  Si  Briz , ficut  parer  eiufdem  Cornes  Henricus  inde  te- 
nons fuerat , Si  poft  deceffutn  di£b  Comicis  Theobaldi , recepit  Blancham 
ComitiflTam,  de  eodem  Comitatu  in  feminam  fuam  ficut  de  ballio  , Si 
poftca  Theobaldum  filium  eius , faluo  ballio  macris  fuz  deeodemComi- 
tatu  in  homincm  tecepit  nullo  contradicçnte , de  iure  non  debebat  Domi- 
nus Rex  diffaifire  Blancham  Comitiffam  Campaniz,  vel  Theobaldum  fi- 
lium eius  de  Comitatu  Campaniz  Si  Btix , quamdiu  parati  effent  ius  facc- 
re  in  Curia  Domini  Regis  Si  profequi , Si  iplâ  Comitiffa  coram  Domino» 
& coram  Baronibus  Regni  Franciz  , id  femper  obeulit.  Hoc  autem  iudi- 
cium  pcxdiflum  concefferunt  przdiûi  Erardus  Si  Philippa , Si  ea  die  qua 
iftud  iudicium  faûuru  fuit , nihil  amplius  quzfierunt  àprxdiûa  Comitiffa 
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Campanix  Se  cius  filio,  &fic  fine  die  rcccffcrunr.  In  cuius  rei  teftimo- 
nium  prxfcntes  litteras  fieri  fecimus , figilli  noftri  munimine  roboratas. 
Aûum  apud  Meledunum , anno  Domini  millefimo  ducentcfimo  fexto  de- 
cimo , menfc  Iulio. 


Lettres  Patentes  d'Eudes  Duc  de  Bourgogne, 
fur  le  rnefine  fuiet. 


EGo  Odo  Dux  Burgundix  , Notum  faeimus  Vniuerfis,  tam  prxfcn- 
tibus  quam  futuris,quod  cum  dileâa  8z  fidelis  noftta  Blancha  Comi- 
tiffa Campanix , citara  effet  pet  me,|  -r  DominumM.de  Monte-Mau- 
renc.  te  per  Dominum  Guillelmum  de  Barris , vc  in  Curiam  Domini  Ré- 
gis irct  iuripariturafuper  quercla,  quam  Erardusde  Brenaaz  Phitippa,  qux 
dicitur  eius  vxor  concra  eandem  Comitiffam  ,&  Thcobaldum  eius  filium 
proponebanr,  te  fuper  eo  quod  idem  Erardus , te  eadem  Philippa  perc- 
hant à Domino  Rege,  quod  ipfe  recipcrechomagium  eiufdem  Erardi  de 
Comitatu  Campania; , ficut  indc  tenons  t'u er.u  quondam  Cornes  Henricus 
quem  ipfa  Philippa  pattern  fuum  effe  dicebat.  Tandem  apud  Mclcdu- 
num  in  prxfcntia  Domini  Regis  conftituti  prxdicta  Comitiffa  Campa- 
nix  , te  Theobaldus  filius  cius  ex  vna  parte , te  prxdiâi  Erardus  de  Bre- 
na  te  Philippa  ex  altéra  i requirentes  fuper  hoc  fibi fieri  iudicium  , Iudi- 
catum  cft  ibidem  à Paribus  Regni  Francix  ,videlicet  à Rcmcnfi  Archic- 
pifeopo,  Willelmo  Lingonenfi,  Willelmo  Cathalauncnfi,  Philipo  Bel- 
uaeenfi , Stephano  Nouiomenfi  Epifcopis  , te  à me  Duce  Burgundiæ , te  à 
multis  etiamaliis  Epifcopis  ,te  Barombus  Regni  Francix , vidclicct  Altif- 
fiodorenfi , R.  Carnothen.  G.  Siiuancctcn.  Se  I.Lexouicnfi  Epifcopis 
Willelmo  Comité  Pont.  R.  Comité  Drocarum,  P.  Comité  Britannix, 
G.  Comité  fanfti  Pauli,  Willelmo  de  Rupibus,  Scnefcallo  Andcgauenli, 
Willelmo  Comité  loigniaci , I.  Comité  Bellimontis.  R.  Comité  de  Alêne, 
audiente  Domino  Rege  Sdudiciumapprobante, quod  homagium  Erardi  de 
Brcna,  vel  di£tæ  Philippx  de  Comitatu  Campanix,  nullatenus  rcciperc 
debebat , quamdiu  Bl.  Comitiffa,  & Theobaldus  filius  eius  vellcnt  ius  fa- 
cere  in  Curia  Domini  Régis , te  profequi.  Quia  vfus  te  confuetudo 
Francix  talis  eff,quod  ex  quoaliquisfaifituscft  dealiquo  foedo,  per  Domi- 
num foedi , Dominus  foedi  non  debetalium  rcciperc  in  hominem  de  co- 
dem  feodo,  quamdiu  illequi  faifitus  eft  de  foedo  per  Dominum  focdi.velit 
te  paratus  fit  ius  faccrc  in  Curia  Domini  foedi  te  profequi , Se  quia  Comi- 
tem  Thcobaldum  patrem  îllius  Theobaldi  per  affenfum  Baronum  Fran- 
cix , nullo  contradicente , Dominus  Rex  recepit  in  hominem  de  Corai- 
tatu  Campanix  te  Brix , ficut  Pater  eius  Cornes  Henricus  indc  tenens 
fuctat , te  poil  dcceffum  diûi  Theobaldi  reccpit  idem  Dominus  Rex  Bl. 
Comitiffam  de  eodem  Comitatu  ficut  de  ballio , te  poftca  Theobaldunfc- 
lium  cius  faluo  ballio  matris  fux  de  eodem  Comitatu  in  hominem  recc- 
pit nullo  contradicente , de  iure  non  debebat  Dominus  Rex  diffaiûrc  Co- 
mitiffam  Campanix  , vel  Thcobaldum  filium  cius  de  Comiratu  Campa- 
nix & Brix, quamdiu  parati  effent  ius  facere  in  Curia  Domini  Regis  Se 
profequi  ipfa  Comitiffa,  coram  Domino  Rege,  coram  nobis&Bato- 
nibus  Regni  Francix , id  femper  obtulit.  Hoc  autem  iudicium  prxfatum 
conccffcrunt  prxdicti  Erardus  te  Philippa,  Se  ea  die  quaiffud  iudicium 
factum  fuit,  nihil  amplius  quxficrunt  à prxdicta  Comitiffa  Campanix 
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& cius  filio , Si  fie  fine  die  receflerunt.  In  cuius  tei  ceftimonium  prxfen- 
tes  litre  ras  fieti  fecimus,  figilli  noftri  munimine  roboratas.  ASum  apud 
Mcledunum  anno  gratix  > millefimo  duccntcfimo  fexto  decimo,  menfe 
Iulio. 


Lettres  Patentes  du  Comte  de  Beaumont , 
Jitr  le  mejme  fuiet. 


An!  in  6. 
au  mois  de 
Iuillet. 


T Cornes  Bclli-montis  Vniuerfis  ad  quos  præfens  feriptum  peruenerit  in 
•Domino  falucem.  Nouerit  Vniuerfitas  veftra  quod  cum Chariflima 
Domina  noftra  Blancha,  Comitifla  Campaniæ  citata  effet  pcc  Duccm 
Burgundix  , M de  Monte  Maurcnc.  Si  WiUclmum  de  Barris,  vr  itec 
in  Curiam  Domini  Regis  iuri  paritura  fuper  querela  quam  Erardus  de  Bre- 
na  Si  Philippa  qux  diciturvxor  cius  contra  eandem  Comitilfam  Si  Th  o- 
baldum  filium  eius  proponebant  r8i fuper  eo  quod  idem  Etardus,  Si  eadem 
Fhilippa  petebant  a Domino  Rege,vt  ipfeRex reciperet  homagium  eiuf- 
dem  Erardi  de  Comitatu  Campaniæ  ,ficut  inde  tenensfuerat  quondam 
Cornes Henricus  quemipfaPhilippapatremfuum  effe  dicebat.  Tandem 
*pud  Meledunum  in  præfcntia  Domini  Regis  conftituti  prxdi&a  Comitif- 
fa  Campaniæ  SiTheobal.  filius  eius  ex  vna  parte , & przdidi  Erardus  de 
Brcna  & Philippa  ex  altéra,  requirentes  fuper  hoc  fibi  fieri  iudicium.  lu* 
dicatumcft  àParibus  RegniFranciæ  ,videlicet à venerabili  Pâtre noflro  A. 
Remcnfi  Archiepifc.  Si  à venerabilibus  viris  Willelmo  Lingonenfi , Wil- 
Iclmo  Cathalaunen.  Ph.  Beluacen.  Stephano  Nouiomenfi  Epi feopis , Si  ab 
Odone  Duce  Burgundiz , Si  à multis  Epifcopis  , Se  Baronibus  Regni 
Francia; , videlicet  AltifliodorcnG , R.  Carnotenfi  , G.  Siluaneûen  Si  I. 
Lexouienfi  Epifcopis , coram  nobis  Se  Willelmo  Comité  Pont  R.  Comité 
Drocarum  P.  Comité  Britannix , Guillclmo  Comité  fandi  Pauli,  VTillel- 
mo  de  Rupibus  Senefcallo  Andegauenfi , Vvillelmo  Comité  Iouigniaci, 
& R. Comité  de  Alcnchon.  audieme  Domino  Rege  Si  iudicium  appro- 
bante  quod  homagiû  Erardi  Si  Philippæ  fupradidx  de  Comitatu  Campa- 
nix , nullatenus  recipere  debcbat,quamdiu  Blancha  Comitilfa  Si  Th.  eius 
filius  vcllenc  ius  facerc  in  Curia  Domini  Regis  & profequi.  Quia  vfus  Sc 
confuetudoFrancix  taliseft  quod  ex  quoaliquis  faifituseft  de  aliquo  feo- 
do  , per  Dominum  feodi , Dominus  feodi  non  debetalium  recipere  in  ho- 
mincmdc  eodemfeodo,  quamdiu  ille  qui  faifitus  ell  de  feodo  per  Domi- 
num feodi , velit  Si  paratus  (iciusfacerein  Curia  Domini  feodi  Si  profequi. 
Er  quia  Comitem  Tbcobaldum  patrem  iftius  Theobaldi  per  aflenfum 
Regni  Francix  , nullo  contradiccntc  reccpit  Dominus  Rex  in  hominem 
de  Comitatu  Campaniæ  Si  Briæ,  ficut  patet  eiufdcm  Cornes  Henricus  in- 
de tenons  fuerac.  Et  poft  deccfïum  didi  Comitis  Th.  recepit  Blancham 
Comitiflam  Campaniæ, de  codcm  Comitatu  in  feeminam  fuam  ficut  de 
ba®o,  Si  poftea  Theobaldum  filium  cius, faluoballiomatris  fuæde  eodem 
Comitatu  in  hominem  recepit  nullo  contradiccntc,  de  iutc  non  debebac 
Dominus  Rex  dilfaifire  Blancham  ComitiiTamCampaniæ  , vclTheobal- 
dum  filium  cius  de  Comitatu  Campaniæ  Si  Brix,  quamdiu  parata  eflec 
iusfacere  in  Curia  Domini  Regis  & profequi.  Et  îpfa  Comitifià  coram 
Domino  Rege,  Sc  coram  Baronibus  Regni  Francix, id  femper  obtulir. 
Hocautem  iudicium fadum  fuit  przdtchim,concc(Teruntprxdiai  Erar- 
dus 8c  Philippa , 5c  ea  die  qua  iudicium  fadum  fuit , nihil  amplius  iprx- 
dida  Comitiffa  Campaniæ , Si  eius  filio , Si  fie  fine  die  receflerunt.  In  cu- 
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ias  rei  teftimonium  præfentcs  litteras  ficri  fecimus,  figilli  noftri  munimine 
roboratas.  Aftum  apud  Meledunum,anno  Domini,  millcfimo  duccntcfi- 
mo  fcxto  decimo , mcnfc  Iulio. 


Lettres  Patentes  de  Thibaut  Comte  de  Blois  & de  Cler- 
, mont  fur  le  me  fine  fa  jet. 

t1  Go  Thcobaldus  Blefcnfis , 6c  Clatimontis  Cornes , Omnibus  tam  prx- 
J^fentibus  quam  futuris,  Notumfacio  quod  cum  Domina  mea  Blancha 
Comitifla  Campaniæ  , cicata  effet  per  Ducem  Burgundix , M.  de  Monte 
Maurcnc.  Willelmum  de  Barris,  vt  in  Curia  Domini  Regis  venirec  iuri 
paritura  fuper  querela  quam  Erardus  de  Brcna  6C  Philippa , quæ  dicitur 
vxor  eius  contra  eandem  Comitiffam,  8c  Dominum  meum  ,&  cognatum 
Theobaldum  eius  filium  proponebant , 6c  fuper  eo  quod  idem  Erardus , 6e 
eadem  Philippa , petebant  à Domino  Rege  quod  ipfe  reciperet  homagium 
ciufdem  Erardi  de  Comitatu  Campaniæ  , ficut  inde  tenens  fucrat  Cornes 
Henricus  quem  ipfa  philippa  patrem  fuum  effe  dicebat  Tandem  apud 
Meledunum  , in  prxfcntia  Domini  Régis  conftituti  prædiûa  Comitiffa 
Campaniæ , îzThcobaldus  filius  eius, ex  vna parte  ,6c prædiûi  Erardide 
Brena  6c  philippa  ex  altéra , requirentes  fuper  hoc  fibi  fieri  iudicium,  iudi- 
catum  fuit  ibidem  à paribus  Regni  Francix  , vidclicct  A.Remenfi  Ar- 
chiepifcopo , Willclmo  Lingonenfi , W'illclmo  f athalaunenfi , philippo 
Beluacenfi,  StephanoNouiomenfi  Epifcopis , &Odonc  ducc  Burgundix 
ic  multis  aliis  Epifcopis  îr  Baronibus,  vidclicct  Altiffiodorenfi,  r Carno- 
thenfi.G.  Siluanedenfi , I.  Lexouienfi  Epifcopis,  6c 'W illelmo  Comité 
pont.  r.  Comité  Drocarum , p.  Comité  Btitanniæ  , G.  Comité  fanûi  padli, 
MP'illelmo  de  Rtpibus  Senefcallo  Andegaucnfi , Willelmo  Comité  Ioui- 
gniaci  I.  Comité  Bellimontis , &R  Comité  de  Alêne.  Domino  Rege 
audientc  & iudicium  approbante.  Quod  homagium  Erardi  de  Brena, 
vel  dictx  Philippæ  de  Comitatu  Campanix  , nullatenus  recipere  debebat 
Dominus  Rex  , quamdiu  Blancha  ComitifTa  6c  Thcobaldus  filius  eius, 
vellent  ius  facere  in  CuriaDomini  Regis  & profequi.  Quu  vfus  Sccon- 
fuetudo  Francix  talis  eft,quodex  quo  aliquisfaifnus  eft  de  aliquo  feodo 
per  Dominum  feudi, Dominus  feooi  non  débet  alium  recipere  inhomincm 
de  eodem  feodo,  quamdiu  illc  quifaifitus  eft  de  feodo  per  Dominum  feo- 
di , velit  6C  paratus  fit  ius  facere  in  Curia  Domini  feodi  6C  profequi.  Et  quia 
Dominus  Rex  Theobaldum  quondam  Gomitem  patrem  iftius  Theobaldi 
per  affenfum  Baronum  fuorum  nullo  contradicente  recepit  in  hominem  de 
Comitatu  Campanix  6c  Briæ  , ficut  pater  eius  quoadam  Cornes  Henricus 
inde  tenens  fuerat  , 6C  poft  dcccITum  diûi  Theobaldi  Comitis  recepit 
Blaucham  Comitiflam  Campanix, mfemmam  fuamdc  eodem  Comitatu 
ficut  de  ballio  , 5c  poltea  Theobaldum  filium  eius , faluo  ballio  matris  fux 
de  eodem  Comitatu  in  hominem  recepit  nullo  contradicente  , de  iure  non 
debebat  dilTaifire  Blancham  Comitiflam  Campanix,  vel  Theobaldum  fi- 
lium eius  de  Comitatu  Campaniæ  6c  Brix,  quamdiu  parati  effent  ius  facere 
in  Curia  Domini  Regis  6c  profequi.  Et  ipfa  ComitifTa  coram  Domino  Re- 
ge, & Batonibus  fuis , id  fcmpei  obtulit.  Hoc  autem  iudicium  fadum  fuie 
prædiûum,  conccfl'erunt  prædidi  Erardus  6c  Philippa , 6c  ea  die  qua  iudi- 
cium factum  fuit , nihil  amplius  quxficrunt^  prxdida  Comitiffa  Campa- 
nix 6c  Briæ , 6c  eius  filio , & fie  fine  die  reccflerunc.  In  cuius  rei  teftimo- 
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nium  prxfentes  litteras  feci  fieri,  figilli  noftri  munimine  roboratas.  Aûum 
apud  Meledunum , anno  Domini,millefimo  duccntcCmo  fexto  decimo, 
menfc  Iulio. 


Gaulcher  de  Chaflillon , Comte  de  faint  Paul , & Hugues 
fin  fils  y promettent  à leur  tres-cbere  Dame  Blanche , 
Comtejfe  de  T royes  , de  l'indtmmfir  de  l'applegement 
quelle  a fait  pour  eux  , & ou  ils  y manqueraient , con- 
fiât ent  quelle  fi  prenne  au  fief  qu’ils  tiennent  d’elle  3 fans 
meffaire  , & fans  violer  la  foy. 


EGo  Galcherus  de  Caftellionc  , Cornes  fanfti  Pauli  , Notum  facio 
Vniuerfis  prxfentes  litteras  infpcûuris , Quod  ego  Se  filius  meus  Hugo 
charirtimam  Dominam  noftram  Blancham , üluftrcm  Comitiflam  Trccen- 
femplegiam  conftituimus  çrga  nobilcmvirum  H. Comitem  Barri-Ducis, 
fuper  eo  quod  dickus  Hugo  filius  meus  ab  ipfo  Comité  vcl  de  herede  qui 
de  fuo  corpore  procrearctur , plus  non  exiget  pro  matrimonio  quod  con- 
traxit  ipfc  Hugo , cum  forore  mcmorati  Comitis  Barri-Ducis , quam  quin- 
gentas  libras  terrx.  Siautem  occafione  huius  plcgcrix  Domina  ComiriC. 
la  aliquod  damnum  incurreret  ; Ego  Se  filius  meus  Hugo  ci  crcantaui- 
mus  quod  ipfam  redderemus  indemnem , ér  rude  f fojfet  tipere  od  feudum 
quod  de  tf/o  tenemm  ,fine  meffocere  , Q-  fine  fèdern  mentiri  In  cuiusrei  tefti- 
monium  prxfentes  litteras , ego  Cornes  S Pauli  feci  fieri,  Se  figilli  mei  mu- 
nimine roborari.  Aûum  anno  Domini  millefimo  duccntefimo  fcxro  de- 
cimo , menfc  Iulio. 


çAdueu  de  Henry  Comte  de  Cjrand-Pre' , de  tous  les  fiefs 
qu’il  tient  de  Blanche  Comteffe  de  Champagne  & de  fin 
fils  Thibaut , & promet  de  les  firuir  contre  tous. 

'C'Go  Henricus  Cornes  Grandis-prati , Notum  facio,  tam  prefèntibus 
•*-^quam  futuris , quod  ego  de  dilcûa  mea  Domina  Blancha  Comitifia 
Campanix  , Se  Thcobaldo  filio  cius  Comité  reneo  Caftellum  Grandis- 
prati  , Se  totam  Caftellaniam  eiufdem  Callclli , Se  Caftellum  de  Bufiencia- 
co  cum  tota  Caftcllania  eiufdem  Caftelli , Se  Sarnaium , & eaqux  de  me 
tenet  düeüus  Se  fidelis  Guido  de  Sarnaio  ,in  eadem  Caftcllania,  Se  au- 
treium , Se  ea  qux  tenet  de  me  dilefhis  Se  fidelis  meus  Balduinus  de  au- 
treio , Se  foedum  quod  de  me  tenet  Dominus  de  Cornaio , Se  foedum  quod 
Gilo  deS.Ioannc  de  me  tenebat,&fi  prxter  iftaqux  in  prxsëticartanomi- 
nantur , aliqua  funt  in  Comitatu  meo  qux  deberent  rccognofci.tencri  Se  de 
Domino  Campanix,  egoaddiem  mihi  aflîgnatum  à Domino  Campanix 
bona  fidc  debco  ei  ea  recognofcerc , de  (upradictis  autem  foedis  Se  de 
hominibus  ipforum  foedorum  faciam  iuuari  bona  fide  contra  omnes  homi- 
nes  prxdidam  Comitiflam  , Se  Theobaldum  fihum  eiufdem  Comitem 
Campanix , Se  vt  hoc  ratum  fit  & firmum  tcncatur,  prxfcntem  cartam  figil- 
li met  munimine  roboraui.  Actumanno  Dom.  Incar  m.  cc.xvi.  menfc  Sept. 
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Pbilippcs  Roy  de  France  aduertit  le  Duc  de  Loraine  & le 
Comte  de  Baraque  Treues  ont  ejle'  accordées  en  fit  pré- 
facé , entre  la  Comtejfe  de  Troycs , de  Champagne , & 

Thibaut  fin  fils  , & Erard  de  Brenne , & Philippe  fit 
femme  s leur  ordonnant  de  garder  icelles  Treues. 

T) Hilippus  Dci  gracia  Francorum  Rex , diledis  confanguineis  fuis , Du- 
a ci  Lotharingo  Comiti  Barri  , le  vniucrfis  aliis  amicis , S c fidclibus  * 

fuis , ad  quosprxfemes  littcrxperucnerint .falutem  8c  dilcdionem.  No-  4 ‘ e , 
ueritis , quodErardus  de  Bvcna  te  Philippa  , quxdiciturvxor  ciusin  prx-  * M.  me 
fentia  noftra  conftituti,  cura  fibi  ius  peterent  à nobis  (icri  de  Comitatu 
Campaniar,  Nuncii  CoraitiiTx  pecicrunt  fibi  dari  à prxdido  Erardo  , S: 
eiufdem  Coadiutoribus  rrdas  Treugas  Comitiftx  Campanix , te  Thco- 
baldo  filio  eius,  & terrx  fux  quamdiu  vellct  ius  faccreîc  profequi  in  Cu- 
ria noftra.  Et  idem  Erardus  in  prxfentia  noftra , te  Baronum  noftrorum  in 
manu  diledi  & fidelis  noftri,  G.  Siluancctcnfis  Epifcopi , redas  T reugas  de 
fe  , te  fuis  fiduciauic , te  die  quo  iudicium  fadum  fuit  inter  ipfum , le  Co- 
mitiflam  Campanix  , te  Thcobaldum  filium  eius , promifit  idem  Erardus 
fe  obferuaturum  redas  Treugas , datas  inter  ipfum  te  Comitiflam  Cam- 
pania: ; quamdiu  fupradida  Comitifla  parata  efl'et  ms  facere  coram  nobis 
te  profequi.  Proinde  vobis  mandamus  , te  vos  rogantes  requirimus  quate- 
nus  per  didamTrcugam  ,pro  porte  veftro  teneri  faciatis , nec  permittatis 
aliquo  modo , quod  prxdidaTreuga  à prxdido  Erardo , vcl  fuis  infringa- 
tur.  Adum  Parifius  anno  Domini , millefimo  ducentcfimo  fexto  decimo, 
menfe  Odobri. 


Th  ou. 

An.  m£, 
au  mois 
d’Odobre. 


Thibaut  Comte  de  Champagne  , pour  recompcnfi  des  fir- 
uices  à luy  faits  par  Lambert  de  Chafiillon , luy  donne 
en  fief  & hommage  ce  qui  luy  appartenait  a Rtfiau- 
court  pour  rai  fin  dequoy  il  luy  a fait  hommage  lige, 
fauf  la  ligcancc  de  l'Euéfque  de  Langres. 

TJ  Go  Theobaldus  ,Notum  facio , tam  prxfentibus  quam  futuris.quod 
■^ego  confiderans , te  attendais  longumfcruitium  quod  diledusSc  fidelis  c*rtu‘*<r‘  fit 
meus,  Lamb.  de  Caftellione  Clrariffimx  Dominx  matri  mex  , te  micht  fi-  ‘‘  SibUothe- 
deliterexhibuit,& deuotc  ncc-non  te  laborem  quem  fuftinuit  in  Cundo  Mon  - 

vitra  mare  pro  nobis  itidi  ti  tn  frodo  crbimtfrn  in  recompenfarionem  didi  J‘‘ur  ’T,,0U' 
feruitii  te  laboris , le  hxredibus  ciusin  perpetuum  laude&artenfu  prxdi-  An'  V1*?' 
dx  matris  mex  , quicquid  habebam  apud  Rifoncort , m omnibus  modis  te  1U™IS<1^- 
commodis , & plateam  in  qua  venduntur  corrigix  apud  Barrum  Bouini  ctobte- 
frarrisfui  qui  Uint  iuxta  candem  plateam.  Concefli  etiam  ei  quod  nullum 
de  hominibus  fuis  de  prxdida  villa , fub  me  potero  rctinere.  Ipfc  verb 
Lambcrtus  pro  dono  ifto  hominium  hçtum  , milli  fccit  ftlua  lin  tuait  Domini 
Eft/ïof 1 Lmgontnfu,  te  G duos  vclplures  lubuit  hxredes,ille  qui  prxdidum 
feodum  tenebit  , cric  indc  bomo  meus  ligius,  vcl  Domini  Campanix. 
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Aftum  anno  gratix , milleûmo  d ucentefimo  dedmofexto,  raenfe  O&obri. 


Pierre  des  Barres  fait  hommage  lige  ,&  fireconnoifi  hom- 
me lige  de  Blanche  Comte  fie  de  Troyes,  & de  Thibaut 
Comte  de  Champagne  fin  fils , faufila  ligeance  du  Duc 
de  Bourgogne , & d‘  Archambaud  de  "Bourbon. 

CdrtuUirt  de  jT  Go  Petrus  de  Barris  , Notumfacio  Vniuerfis , prxfentes  litteras  infpe- 
7a  Biiliothe-  E,  tlutis,  quod  charifiimx  Dominxmex  Blanchx.illuftri  Comiciffx  Tre- 
<jue  de  Un-  ce n.  te  dileâo  Domino  meo  Comiti  Theobaldo  filio  eius  fia  hemefium 
finir  de  Thtu.  ligium  , Cr  ktmo  Jim  ligna  etrum  , faloa  ligeitate  Domini  Ducis  Bur- 
An.  1117.  gundix,  te  Domini  Archcmbaudi  de  Borbon.  iurauique  prxdiûo  Co- 
au  mois  de  miti  fuper  fanûos  quodipfumiuuabobonafidc  contra  omnem  creaturam 
Nouembte  qux  polfit  viuere  Se  mori , prxterquam  contra  prxdiâos , videlicet  Domi- 
iourdeTouf-  ntim  Ducem  Burgundix , te  Dominum  Archembaudum  de  Borbon.  In 
fain&s.  cuius  rei  teftimonium  prxfentem  cartam  fieri  fcci , figilli  mei  munimina 
roboratam.  Adum  anno  gratix,millefimo  ducentefimo  fexto  decimo,men- 
fe  Nouembri , in  Feftiuitate  omnium  San&orum. 


Jean  de  T oui  fi  rcconnoifi  homme  lige  de  Blanche  Corn - 
tejfe  de  Troyes,  & de  Thibaut  fin  fils  Comte  de  Cham- 
pagne, faufila  ligeance  du  Seigneur  de  Coucy-d’ Arcy, 

& du  Comte  de  Grand-Pré , & autres  conditions  por- 
tées parl’aéh. 

Cdmldire  de  TC  Go  Ioannes  deTuIlo  ,Vniuerfis  prxfentibus  Se  futuris  .Notumfacio 
Chdmpdgne.  •“'quod  ego  ligius  homo  fum  Dominx  B.  Comitiflx  Trecen  te  Kariffimi 
An.  1117.  Domini  meiTh.  Comitis  Campanix  , nati  eius, contra  omnem  creaturam 
qux  poflit  viuere  te  mori  ,falua ligeitate  Domini  Ingeranldi  de  Cociaco, 
Domini  Ioannis  de  Arcciis&  Comitis  Grandis-Prati.  Siautem  contin- 
geret  Comitem  Grandis-Prati  guerram  habere  in  capite , te  pro  querela 
propria  contra  Comitiffam  te  Comitem  Campanix , ego  in  propria  perfona 
iuuarem  Comitem  Grandis-Prati , & mitterem  ComitiiTx  te  Comiti  Cam- 
panix , fi  me  fubmonercnt , milites  ad  deferuiendum  foedum  quod  teneo 
de  ipfis:  fi  verè  Cornes  Grandis-Prati  Comitiffam  4c  Comitem  Campanix  ' 
guerriaret  pro  amicis  fuis , 4c  non  pro  querela  propria , ego  iuuarem  in  pro- 
pria  perfona  Comitiffam  & Comitem  Campanix , te  Comiti  Grandis-Pra- 
ti miteerem  vnum  militem  pro  foedo  meo  deferuiendo  , fed  non  irem  in 
terram  Comitis  Grandis-Prati  adfore-faciendum.  Ceterum  de  Comitif- 
fa&  Comité  Campanix  ,cepi  in  foedo  homaeio  ligio  domum  meam  de 
Harbignies  iurabilem  te  reddibilem  eis  quandocumque  volucrint , te  ab 
ipfis  velabaltero  eorum , aut  à mandato.'eorum  fuero  rcquifitus.Et  quando 
crunt  extra  effonium  fuum  ipfi  tenentur  micVii  eam  reddereitamunitam 
ficut  eam  inuenerint  : propter  hoc  autem  ipfa  Comltifia  Se  Cornes  Campa- 
nix snichi , Se  hxredibus  meis  dederunr  xx.  libratas  annui  redditus  redden- 
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das  michi  & hxredibus  mcis  in  perpetuum  fingulis  annis in  nundinis  Sanfli 
Aygulphi  de  Pruuino  : dederunt  quoque  michi  duccntas  librasde 
ad  firmandam  ptædidhm  domum  meam:  Quod  vt  noium  permaneac,  Sc 
firmum  teneatur , lierais  annotatum  figilli  mci  munimine  roboraui.  Aûum 
anno  gracia;,  M.  ccxvii.  die  Marris  ante  feftumfanûi  Andrea:. 


H.  Comte  de  Neuers  déclaré  , que  pour  rcgkr  le  différend 
qu’il  a auec  Blanche  Comtejfe  de  T rojes  & (on  fis  Thi- 
baut , ils  ont  choi/i  Eudes  Duc  de  Bourgogne  fin  Sei- 
gneur, le  Comte  de  fiaint  Paul , & Robert  de  Cour Un ay 
pour  cftre  tugez,  par  eux. 


au  mois  d’A- 


H Cornes  Niucrncnfis , Omnibus  ad  quos  literx  iftx  peruenerint  fàlu-  cextuUire  de 
•tcm.  Nourrit  vniucrficas  veftra  quod  de  conucnrionibus  qux  ver-  cl 
tebantur  inter  Dominam  meam  Biancham  ComitilTam  Campanix  , & An  1117' 
Thcobaldum  filiumciuscx  vnaparcc  , me  ex  altéra , fu per  eo  quod  ego  aur^  - * 
petebam  Hochias , Nucliacûm , & Phunas,  quæcaftracgodicebamad  me  vrj| 
de  iurc  pcrtinerc , ica  compromiftum  fuit  ex  vtraque  parte , quod  ego  Odo 
Dux  Burgundix  Dominus  meus  , & Cornes  fanûi  Pauli  &:  Robcrtus  de 
Cortenaio , debent  diligenter  inquircrc  infra  feftum  omnium  San&orum 
vtrurn  ego  ius  habcam  m caftris  prædicfcis , & fi  per  fuam  légitimant  inqui- 
fitioncm  inucnerint  quod  ego  ius  habcam  in  caftris  prxdidis,  prxdi&a 
Comitifta  & fil  ius  eius  ad  dictum  corum  facient  michi  propter  hoc  compé- 
tent cxcambium  , & excambium  quod  indc  haberem  , cric  de  feodo  prxdi- 
ôx  Comiciftx  &:  filii  eius  cum  alio  feodo  quod  de  ipfis  teneo.  Si  autem  per 
mquifitioncm  eorum  inuenirc  potuerint  quod  ego  ius  habeam  in  caftris 
prxdi&is,  di«fta  Comitifta  &:  filius  eiusdabunt  mihi  ad laudem  & confi- 
lium  Ducis  Burgundix,&  Comitis  fanûi  Pauli  & Roberci  de  Cortenaio, 
tantum  valens , quantum  valebant  caftra  prxdufta , quando  Gaufridus  de 
Donciaco  auus  meus  ilia  caftra  , &:  cerram  îllam  dimific.  Si  verb  haberem 
impedimentum  vel  eftonium  legicimum , quod  non  poftem  venire  addi- 
&um  corum  fuper  hac  inquifitione  audiendum  , aliquem  loco  mei  cum  lic- 
teris  meis  patcncibus  mitterem  ad  di&um  illud  audiendum , qui  poccftatcm 
habcrcc  tantum  fuper  hoc  facicndi,  quantum  ego  facerem  fi  prxfcnseftem. 

A&urn  Parifius,  anno  Domini , miilcfimoducenccfimodecisnofeptimo, 
raenfe  Aprili. 


m 
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Lettres  de  l'Euefique  de  Soiffons  , de  l'Abbé  de  fàint  Jean 
des  Vtgnes  & du  Doyen  de  Soijjons  , à Cjuillaume 
Eue/que  de  Lan  grès , ou  à fis  Officiaux , pour  leuert ex- 
communication , & l'interdicl  de  Simon  de  Chaffeau- 
Vilain  j qu’il  auoit  encourue  pour  auotr  fait  la  guerre  à 
Blanche  Comteffe  de  T royes  & à Thibaut  fon  fils  s les 
ajans  Jktisfaits. 

Certuleire  Je  y-\  Euercndo  Patri  ac  Domino  WillelmoDei  gracia  Lingonenfi  Epifco- 
chtmftgne.  p0  eiufque  Offîcialibus  , Henricus  ciufdem  gratia  Sucdîonenfis  Epif- 

An.  1118.  copus.R.  Abbas  fan£ti  Ioannis  in  Vmcis, ôe  G.  Decanus  Sueflion.  Salutem 
in  vcro  fa  I U cari . Cum  alias  vobis  dedcrimus  in  mandatis  vt  Simonem  de 
Cadro-villano  authoritate  Apodolica  nobis  coramiffa  excommunicarum 
denunciaretis , fie  terram  ipfius  fupponcretis  intcrdiûo , pto  eovideiicet 
quod  guettant  mouebat  contra  Dominant  Comitiflam  Campanix,  Se 
Theobaldum  natum  eius.  Modo  autem  reuertens  ad  cor  fuum  te  pce  nierais 
de  commiflis  , Dominai  Comitiflx , te  Theobaldo  nato  eius  fatisfecit , fi- 
çut  nobis  per  fuas  literas  intiraauit.  Inde  cft  quod  vobis  authoritate  Apo- 
ftolica  mandamus  8c  mandando  iniungimus  , quatenus  ipfum  Simonem 
authoritare  prxdiûa  abfolutum  denuncietis  te  denunciari  faciatis , te  ter- 
cam  ipfius  ab  interdi&o  pcenitùs  rclaxetis  ,recepta  ab  ipfo  primirùs  fuffi- 
cienri  cautione , quod  ftabit  mandato  Ecclefix  Se  nodro , quod  de  catterà 
terram  Campaniar,  per  fc  vel  per  alios  non  moledabit , nec  ab  aliis  faciet 
moleftari.ncc  guerram  contra  ComitiiTam  Campania:, vel  natu  eius.  Theo- 
baldum raouebit  propter  caufant  Domini  Erardi  vel  vxoris  eius , Rctine- 
mus  nabis  nihilominus  poteflatem  quant  in  ipfum  habebantus  ante  iftam 
compoiitionem , ficut  nobis  per  fuas  Patentes  litetas  intimauit , te  hxc  ont- 
niafibi  in  cautione  praitlanda  intimetis,  C verb  Epifcopumdecffe  contige- 
tit , vos  Officialibus  id  exequi  nuilatenus  differatis.  Datum anno  Domini 
millefimo  ducentelîmo  oûauo  decimo , fexta  fetia  poft  Feftum  fanûi  Bar- 
nabx  Apodoli. 


Guillaume  Eue fque  de  Langres  eff  depofitaire  du  Chaffeau 
de  IowuiUc , pour  fiureté  des  conditions  accordées  entre 
Blanche  Comteffe  de  Champagne  & Jàn  fils  Thibaut , 
& Simon  Seigneur  de  lotnuille  frere  dudit  Euejque. 


Ctruleire  Je 
Chsmpaene. 
An.  mt. 


EGo  Guillelmus  Dei  gratia  Lingonenfis  Epifcopus , vniuerfis  prxfences 
litteras  infpeâuris  in  Domino  Salutem.  Notum  facto  quod  percon- 
uentiones  qux  func  inter  dilcûos  Se  fidèles  meos  Blancham  ComitiiTam 
Campanix  , Se  Theobaldum  fihum  eius , ex  vna  parte,  Se  Simonem  Dorai- 
num  Ioinuillx  fratrem  meum  ex  altéra,  fuper  pace  reformata  inter  ipfos, 
tenetur  idem  Simon  frater  meus  milii  tradere  cadtum  fuum  de  Ioinuilla, 
Se  ego  podquam  cflem  faifitus  ex  co  non  redderem  ci  nec  alicui  ex  parte 
fua,  dortec  conuentionet  inter  eos  habitx  cflent  in  incegtum  adimpletx. 
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Et  fi  fiîus  Simon  conucntiones  ficut  in  litteriseiufdcmcontinetur  infra 
quadraginta  dics  fubmonirus , non  obfcruaret  , ego  tenerercaftrum  loin- 
uillx  reddere  Blanchx  Comitiffx  & Thcobaldo  filio  eius  fupradictis  tc- 
nendum,  donec  plenius  effet  emendatum  , & cum  cmendatum  effet  ,di- 
ûum  caftrum  in  manum  meam  redirct.  Si  autem  me  decederc  contingc- 
ret,  Simon  Dominus  Caftri-villani  teneret  caftrum  prxdi&um  locomeo, 
&:  tenerccur  obferuarc  omnes  conditiones  ficut  fuperius  funt  expteft'x.  In 
cuius  rei  teftimomum  prxfentes  hueras  figilli  mei  munimine  toborani. 
Actum  anno  Domini  millefimo  duccntcfimo  decimo  uchuio  , menfe 
Iulio. 


iAccord  fait  entre  Simon  'Seigneur  de  Ioinuiüe  Senefihal 
de  Champagne , à "Blanche  Comtcffc  de  Trojes  & fort 
fils  Thibaut  j lefijnels  pour  le  bien  de  la  paix  luy  ont 
accorde  la  Charge  de  Senefihal  de  Champagne  en  héré- 
dité', & en  confideration  dequoy  il  ejt  retourné  a la  fi- 
delité & à l'hommage  lige  qu’il  leur  doit , & a promis 
de  les  firuir  contre  tous  ,&  principalement  contre  Erard 
de  Brenne  & Philippe  fit  femme , fille  de  Henry  Comte 
de  Champagne , & autres  conditions  portées  par  l’acte. 


C Go  Simon  Dominus  Ioinuillx  Campanix  Senefcallus , Notum  facio 
^vniucrfis  præfcntes  Iitteras  infpetluris , quod  cum  difeordia  cflcc  inter 
me  ex  vna  parte  , 6c  Dominant  Blancham  Comitifiam  Treccn.  &:  Th.  Co- 
mitem  natum  eius  ex  altéra  , fuper  eo  quod  petebam  ab  cis  Senefcalciam 
Campaniæ , ad  me  &:  ad  hærcdcs  mcos  iurc  hæreditario  pertincrc,quod  ipfi 
non  rccognofccbant;Tandcm  inter  nos  talis  concordia  jncerucnit,vidclicct 
quod  pro  bono  pacis  dicfci  ComitiflTa  6c  Cornes  qualicumquc  modo  fuif- 
fet  inter  nos  litigatum , Senefcalciam  Campaniæ  michi , 6c  hærcdibus  mcis 
conccficrunt  iure  hxreditario  pofiidendam  : ego  autem  redit  ad  tidelitacem 
eorum  6c  ad  hominagium  corum  quod  eft  ligium  contra  omnem creaturam 
quæ  polîit  viucrc  6c  mori  ,&crcantaui  eisbonafideaciurauiquod  malum 
non  cucniet  eis , aut  terræ  eorum  per  me  , vel  per  hommes  mcos , fed  iplos 
iuuabo  bona  fidc  contra  omnem  creaturam  quæ  poflît  viucrc  &moii , 6c 
præcipuc  contra  Erardum  de  Btena , 6c  Philip,  vxorcm  eius, 6c  contra  har- 
redes omnes  Hcnrici  quondam  Comitis  Campaniæ , 6c  corum  Coadiuto- 
rcs  occafionc  guerræ  quam  mouet  Erardusdc  Brçna  contra  Comitifiam,  &: 
filium  eius  ncc  per  me  , ncc  per  mcos  confilium  cis  vel  auxiüum  impen- 
decuripro  his  itaque  conuentionibus  firmiter  obferuandis  ego  pofui  in 
manu  didorum  Comitis  6c  Comitifiæ  foedum  meum  de  la  Fauche  , quam 
cito  foedum  illud  in  manum  meam  tenendum  tali  modo , quod  fi  non  ob- 
feruarem  prxdi&asconuentioncs,  6c  fubmonicus  infra  xl.  dies  non  emen- 
darem  , foedum  de  la  Fauche  venirec  in  manu  Comitifiæ  & Comitis,  auc 
foeda  ilia  quæ  ipfi  C omit i fia 6c  Cornes  pofucruntin  manu  mca  pro  foedo 
de  la  Fauchc,videlicet  foedum  Pétri  de  Borlammont , foedum  H ugonis  de 
Landricort,  foedum  Gauf.  de  Ccris  / 6c  foedum  Arnulphi  de  Rifnello , &: 
ca  tcnerenc  Comitifia,  6c  Cornes  vfquc  dum  effet  cmendatum,  6c  poft- 
quameflet  cmendatum  foedum  de  la  Fauche , aut  ilia  quatuor  foeda  ad  me 

ra  ij 


Cartulaire  de 
Champagne. 
An.  12.18. 
au  mois  de 
Iuin. 
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icuerterentuî.  Adiunûum  cft  etiam  quoi  (î  non  emendarem  infra  duas 
quarentenas  poftquam  effem  fuper  hoc  requifitus  , ego  perderem  Senef- 
calciam,ita  quod  nec  hxredes  mei  ncc  ego  in  ipfapoffemusdecrctoali- 
quid  reclamare  : Tradidi  etiam  eis  propret  hoc  in  oftagium  Gaufridum  fi- 
lium  meum  & pofui  in  manu  Domini  Epilcopi  Lingonenfis  frattis  mei 
Caftrum  racum  de  Ioinuilla,  concedens  te  volens  quod  fi  deficcrem  in 
prxdiâis  conucntionibus  oblcruandis  requifitus  infra  xl.  dies  non  emen- 
darem , ipfe  frater  meus  Epifcopus  Comitiffx  te  Comiti  trideret  diûum 
Caftrum  tenendum  vfquc  dum  plenius  emendaflem , & cumemendatum 
fuerit  Caftrum  , illud  rcueniet  inmanum  Domini  Epifcopi,ficut  erat  ante-, 
Cumautem  rediero  de  partibus  tranfmarinis  ego  fecuritatem  faciam  Comi- 
tiflx  te  Comiti , quameunque  volucrint  de  prxdiûis  Conucntionibus  ob- 
feruandis  vel  eis  tradam  Caftrum  meum  de  V ail.  Colore  in  eo  ftatu  in  quo 
modo  eft , vel  in  meliori , te  fie  rehabebo  Caftrum  meum  de  Ioinuilla, 
Gaufridum  filium  meum  : fi  autem  intérim  me  decedcre  contingeret  G. 
filius  meus  effet  erga  ptxdi&os  Comitiffam  te  filium  eius  in  calipuncto  in 
quo  fum  erga  ipfos.  Durabit  autc  conuentio  oftagiorum  te  Caftri  depofitio 
quamdiu  guerra  durabit  inter  prxdiâos  Comitilfam  & filium  eius  ex  vn* 
patte , te  inter  Erardum  de  Brcna  te  Philipp.  vxorcm  eius,&:  corum  Coad- 
iutores  ex  altéra  vel  inter  hxredcs  Hcnrici , quondam  Comitis  C ampanix, 
fi  eotum  aliqui  transfretarent.  Quod  vt  notum  per  maneat  te  firmum  te- 
neatur , Iitreris  annotatum  figilli  mei  muniminc  roboraui.  Aûum  anno 
Domini  m.  cc.ofitauodecimo  ,mcnfc  Iunio  die  louis  poft  Pcnthccoftcn. 


Hugue  fleur  de  la  Fauche,  promet  fè cours  à Blanche  Com- 
teffe  de  T royes  , & Thibaut  Comte  de  Champagne  fin 
fils  , de  fla  perfinne  & de  fin  Chafieau  de  la  Fauche, 
&uf  la  ligcance  deceluy  de  qui  il  releue,&la  ligean- 
ce  du  Duc  de  Lorraine. 

p Go  HugoDominus  de  la  Fauche,  Notum  facio  vniuerfis  prxfente» 
litteras  infpeûuris , me  iurafie , te  creantafte  chanftimx  Dominx  mex 
Blanchr  ComitifTxTrecen.  te  prxdiûo  Domino  meoTheobaido  Comiti 
Campanixnato  eius, quod  ipfos  iuuabo  bonafide , um  de  mequom  de  Cs- 
ftello  met  de  U Fauche , contra  omnem  cretturam  que  ftfitviutre  dr  mort  ,prx- 
terquam  contra  ilium , de  quo  tenerem  la  Fauche , fi  Caftrum  de  la  Fau- 
che exirct  forfitan  de  manu  Comitiffx  te  Comitis  ,iuraui  etiam  te  crcan- 
taui  ,quod  ad  homagium  Simonis  de  Ioinuilla , vel  hxredum  fuorum  non 
reuertar  nifi  de  artenfu  , te  voluntate  prxdiâorum  Comitiflx  te  Comitis. 
Super  his  autem  conucntionibusfirnmcr  tenendis , Se  oblcruandis  plegios 
conftitui  Henricum  Comitem  Barri-Ducis . Rcnerum  de  Nogcnto , Bal- 
duinum&Mauricium  de  Remis  fratres , 8c  Petrum  de  Bormont , propter 
has  verb  conuentiones  tenendas  firmiter  diûi  Comitilfa  & Cornes  mihi , S c 
lixredibus  meis  affignauerunt  viginti  libratas  annui  reddituj  percipicndas 
fingulisannis  in  nundinis  Barri,  de  quibus  cgi  Jûm  homo/igrus  eorumeumeo 
quod  deipfis  teneo  in  pedagio  de  Prehes,  falua  ligeitatc  i/hus  de  quo  tenerem 
la  Fauche , fi  exirct  forfitan  de  manu  Comitis  prxdiûi  te  Comitilfx , Cr 
fulua  hgeietie  Duas  Luharinqit. Quod  vt  notum  permaneat,&  ratum  tenea- 
eur  litteris  annotatum  , figilli  mei  muniminc  roboraui.  Acfum  anno 
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gratis  , millcfimo  ducentcfimo  o&auo  dccimo. 


An  fil  de  Garland  Seigneur  de  ‘Tournon  , déclaré  qu'il  a 
emprunte'  de  trois  Marchands  nommez,  en  l’acle  neuf 
cens  Hures  monnoye  de  Paris , à rendre  dans  des  termes, 
que  s’il  manque  à les  rendre  dans  le  temps , il  confent 
qu'on  fiifijfe  fin  fief,  & qu’il  en  rende  dauantage  pour 
iinterefi. 

"P  Go  Anfcllus  de  Garlanda  DominusTurnomii  vniiierfis  prxfentes  lit- 
■^ecras  infpe&uris,  Notum  facio,  quod  ego  teneor  rcddcrc  Caftellano 
DauernariOjBartholomeo  Hugui,AIamanno  Hugui , Artnulpho  Galangui 
mercatoribus  Scnen.  te  Angelo  Ioannis  Hilperini  Ciui  Romano , vcl  vni 
corum , vcl  corum  focio  nongentas  lib.  Parificn.  monetx  ab  iftis  nundinis 
Laigniac.  in  tres-annos  , fcilicct  in  inftantibus  nundinis  Maii  apud  Pruui- 
num  C lib  in  fcquentibus  nundinis  fan&i  Aygulphiapud  Pruuinum.C. 
lib.&T  in  fubfequcntibus  nundinis  Laigniac.  apud  Laigniac. C.lib.  Parificn. 
monetx , infccundo  vero  anno  alias  Trcccntas  libras  in  nundinis,  te  in  lo- 
cis  in  primo  anno  nominacis  : In  tertio  fimilicer  anno  vltimas  trcccntas 
libras,  locis , Nundinis  &tcrminisfuperiusnominatis  tali  tcnorc adiun&o, 
quod  fi  ego  de  prxdi&isfoluuonibus  dcficcrcmpromificis  coram  Karilïima 
Domina mca  Blancha Comitifla  Campanix, rcddcrc  de  fingulis  nundinis 
in  nundinas  pro  fingulis  ccntum  lib.  x.  lib.  prxdictx  monetx  pro  recom- 
pcnfationc  damnorum  ôzcxpcnfarum  , proquibus  omnibus  omnes  reddi- 
tus  mcos  de  T urnomio  prxai&is  mercatoribus  aflignaul  te  obligaui  in  om- 
nes prxdidas conucncioncs  coram  memorata  Domina  mea  rccognoui  con- 
cédons te  volcns  ,quod  fi  in  aliquod  dcficercm , ipfa  te  filiusfuus  Th.  Co- 
rnes Campanix , totum  foedum  meum  quod  de  ipfis  teneo,  faifirent  te  te- 
nerent,  itaquod  exinde  nihil  rccipcrcm  doncc  prxdi&is  mercatoribus  to- 
tum debitum  fccundum  conucntiones  fupradictas  perfoluiflem:prxdi&um 
autem  foedum  faifirent  te  tcncrent  fine  mcffaccrc,&: finefidemmentiri,' 
faluo  cciatn  in  omnibus  feruitio  fuo  : In  cuius  rci  teftimonum  prxfentes  lit— 
teras  eidem  Dominx  mex  tradidi , figilli  mei  munimine  roboratas.  A&um 
apud  Vicriacumanno  gratix  m.cc.xviii,  menfe  lanuario. 


CAttuitire  de 
Chdmptgne, 

An.  iiiS. 
au  mois  do 
Ianvicr. 
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Autres  Preuues 


r Accord  fait  entre  Philippe  de  Nanteuil  & Blanche  Com- 
teffe  de  Champagne  , fur  le  différend  qu’ils  auoient  pour 
la  garde  & proteéhon  des  hommes  demeurans  dans  le  ter- 
ritoire des  Eglifis  enoncefen  l'ade. 

An  1118.  au  C Go  Philippus  de  Nantolio  , Vniucrfis  prxfentes  litteras  infpeâuris, 
mois  d’A-  '^'Notum  facio  quod  cum  conrrouerfia  vertercrur  intet  me  &charilTimam 
vril.  Dominant  mcam  Blancham  ComitilTam Campanie ,fupcr  eoquoddice- 

bam  me  habere  euftodiam  hominum  lotrenfis  Ecclefix  commorantium 
apud  Eftalonem , &apud  Acyacum  vitra  aquam  , verfus  Valefium.  Quod 
ipfa  non  recognofccbat , fed  fortiflimè  contradiccbat.  Tandem  ego  Se 
prxdiûa  Domina  mea  compofuimus  in  hune  raodum , quod  vidclicct  cu- 
ftodia  hominum  di&x  Ecclefix  , manentium  apud  Eftalonem , remanec 
Domina:  ComitilTx , Se  hxtedibus  fuis , Se  cuflodia  hominum  eiufdem  Ec- 
clefixmancntiumapud  Aciacum  vitra  aquam , verfus  Valefium  ,mihi  ma- 
net , Se  hæredibus  meis.  Quod  vt  notum  permaneat , praefentes  literas  fcci 
fieri  , figilli  mei  munimine  toboratas.  Aûum  aniro  gratiae  m8.  nono 
Calcnd.  Aprilis. 


Déclaration  de  Blanche  Comtefje  Palatine  de  Champagne 
& de  Troye , & de  Thibaut  (on  fils,  pour  entretenir  la 
paix  qu’ils  ont  accordé  à Simon  de  Ioinuille  la  Charge 
de  Scnefchal  de  Champagne  qu’il  pretendoit  luy  appar- 
tenir en  hérédité. 


CertuUire  Je 
Chempdgnc. 
Ap.  1118. 
au  mois  de 
luin. 


C Go  Blancha  Comitiffa  Campanix  Trecenfis  Palatina,  Se  ego  Thco- 
^“'baldus  Cornes  Campanix  Se  BrixPalatinus , Vniucrfis  prxfcntcs  litte- 
ras infpeûuris , Notum  facimus , cum  Simon  Dominus  loinuillx  Scncfca- 
lus  Campanix  , difeordiam  haberet , erga  me  Se  (ilium  meum  fuper  Senef- 
callia.Campanix,quam  ipfe  Se  hxredes  cius  Iure  hxrcditatio  pctebant,cgo 
Se  filius  meus  non  tccognofceremus  elfe  verum  hoc  pro  bono  pacis,  Se  vc 
ipfum  ad  amorem  noftrum  reduceremus , Scnefcaliam  fibi , Se  hxredibus 
fuis  iure  hxreditario  concefiimushabcndam,  Se  totam  hxrcditatem  ftiam 
quam  faificramus,  ita  tamen  quod  fi  non  pollemus rcducerc  feodumde 
fifea  in  manum  fuarn  , non  conccfiimus  cifdem  feodum  P.  Domini  Borli- 
montis , feodum  H.  deLandzicuria,  feodum  Domini  A.  de  Rinello.&c 
feodum  Gofridi  de  Cyreis , Se  omnia  feoda  ifta  tcncrct  quoufquc  prx- 
diûum  feodum  de  fifea  ad  prxdiûum  Simonem  reduceremus  in  tali  ftatu 
in  quo  erat  priufquam  illud  faififiemus , Se  quamcito  feodum  de  fifea  ad 
eundem  Simonem  redierit,  quatuor  feoda  prxdifta  ad  me.  Se  adfilium 
meum  reuertentur , Se  feiendum  quod  quam  cito  ego  Thcobaldus  veniam 
ad  xtatem  viginti  vnius  annorum , ficut  ego  Se  mater  mea  modo  cognofci- 
mus,  ita  ego  tune  tecognofcam  , Se  litteras  mcas  Patentes  dabo  S.  fub 
eadem  forma  tradam,  & (ilium  eius , Se  Simonis  videlicet  Goffridum  ftatim 
dcbcaptus  reucftrre  de  Scnefchamia,&  in  homine  accipetc,  faluo  iure  didli 
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Simonis  quamdiu  vixerit , le  fi  forte,  quodabfit,  quodego  Theobaldus  de 
recognitione  Scncfchanriae , le  de  litteris  fuper  lire  faciendis  vellem  re- 
dire, idem  Simon  non  tonebitur  nobis  de  homagio  nec  ab  feodo,quoufque 
diâr  conuentionesadimplcrentur , quodvtratumpermaneat  Scinconcuf- 
fum  prxfentem  paginam , figillorum  incorum  munimtne  Fecimus  robora- 
ri.  Aâum  anno  gratix  12.18. 


ClareMbaud  de  C happe  , déclaré  que  fà  tres-chere  Dame 
"Blanche  Comtefie  de  Troyes  & fin  fils  Thibaut , ayant 
fiaifi  le  Chafieau  de  Plancy  , a caufi  qu’ils  auoientpour 
fiufiecl  Philippe  Seigneur  du  lieu , ils  luy  ont  rendu  à la 
charge  que  fit  Philippe  leur  faifeit  du  mal , il  remettrait 
entre  leurs  mains  ledit  Chafieau  de  Plancy , & pour- 
raient fiatfir  les  fiefs  , tant  de  Philippe  que  ceux  de  Cla- 
rembaud  fans  meffaire  ny  mentir  leur  foy. 


EGo  Clarembaldus  de  Cappis , vniuerfis  præfentibus  le  futuris , Notum 
facio.quod  cum  KarilTima  Domina  mea  Blancha  Comitifla  Trecen.  le 
Theobal  Cornes  natus  cuis  Caftrum  Planceii  faifiuiflent  proeoquoddi- 
leâum  le  fidelem  meum  Philippum  Dominum  Planceii  fufpeâum  habe- 
bam , ne  fe  le  Caftrum  fuum  opponerec  eis  de  guerra  fua,  ipfi  Comitifla  le 
Cornes  michi  reddidetunt  Caftrum  illudtali  modoquodfi  idem  Philip- 
pus  malum  faceret  Comitiflx  vel  Comitiaut  terræfcu  rebuseorum  : Ego 
eis  fine  impedimento  tradercm  Caflrum  illud  in  eo  punûo  in  quo  modo 
cft,&:  tam  foeda  eiufdem  Philippi  quam  meafaifirent  le  tencrent.tanqoara 
fua,  fine raeffaccrc, 8e fine  fidem  mentiriifi  autem  Philippus decederet, 
ego  quittus  ab  obligationc  huiufmodi  remanerem , & fi  me  decedcre  con- 
tingeret  ad  hoc  idem  quod  fupradiüum  efl  hsrredes  mei  rémanent  obligati, 
hxc  autc  omnia  tenenda&obferuanda  funt  bona  fideiQuod  vt  notum  per- 
maneat  Se  firmum  teneatur  litterisannotatum , figilli  meimunimine  robo- 
taui.  Aftum  anno  gratis  M.  cc.  X'wn.menfc  Iunio. 


Lettres  Patentes  de  Blanche  Comtefie  de  Champagne  & 
de  Troyes , & de  Thibaut  Comte  de  Champagne  & 
de  Brie  fin  fils , qui  confirment  à Simon  Seigneur  de 
Joinmüe  , Senefihal  de  Champagne  , la  Senefchaleric 
& autres  conucntions  portées  par  lefilites  Lettres. 

EGo  Blancha  Comitifla  Campanix  Trecen.  Palatina,&r  ego  Theobal. 

Cornes  Campanix  le  Brix , Cornes  Palatinus.  Vniuerfis  præfcntes  lit- 
téral infpeûuris,  Notum  facimus , cum  Simon  Dominus  Ioinuillx  Se- 
nefcallus  Campanix  difeordiam  haberet  erga  me,  le  filium  meum  fuper 
Senefcamia Campanix quam  ipfe,&hxredcseiusiurehcridario  perchant, 
ego  le  films  meus  non  rccognofcetemus  efle  vetum  hoc  pro  bono  pacis  le 


anultin  Je 
Champefnc. 
An.  ru8. 
au  mois  de 
Iuin. 


An.  1118. 
au  mois  de 
luin. 
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ç6  Autres  Preuues 

vt  ipfum  ad  amorem  noftrum  rcduceremus , Scncfcantiam  fibi , 6c  hxredi- 
bus  fuis  iurc  hxrcditario  conceflimus  habendam  6c  totam  hxrcditatcm 
fuam  quam  faifieramus , ita  camen  quod  fi  non  poflemus  reducerc  feodum 
de  Fifca  in  manum  fuam , nos  conccflîmus  eidcm  feodum  P.  Domini  Bor- 
luncntis , feodum  H.  de  Landrieuria , feodum  Domini  A.  deRioello,&: 
feodum  Iofridi  dcCyrcis  , & omnia  feoda  iftatenerct , quoufquc  prxdi- 
ûum  feodum  de  Fifca  ad  prxdidum  feodum  Simoncm  rcduceremus  in  tali 
ftatu  in  quocratpriufquamilludfaififlcmus  ,&  quam  cito  feodum  de  Fifca 
ad  cundem  S.  redierir  quatuor  prxdi&a  feoda  ad  me,  &ad  filiummeum 
reuertentur , &fciendum  quod  quam  cito  cgoThcobald.  veniam  ad  xta- 
temvigmti  vnius  annorum.  Sicut  ego  6c  mater  mca  modo  cognofcimus* 
ita  ego  tune  recognofcam  6c  liteeras  meas  Patentes  di&o  S.  fub  eadem  for- 
ma tradam  6c  fîlium  ciufdem  S.  videlicct  Tofridum  ftatim  debemus  reuefti- 
rede  Senefeantia,  &:  in  homincm  rcacciperc  faluo  iurc  di&i  S.  quamdiu 
vixit , 6c  fi  forte  , quod  abfit , ego  Theobald.  de  rccognitione  Scncfcancix, 
6c  de  littcris  fuper  Th.  faciendis  vcllem  rcfifterc  ,idcm  S.  non  tenebitur 
nobis  de  homagio  née  de  feodo , quoufquc  prxdi&x  conuentionesadim- 
plcrentur , quod  vt  ratum  permaneat  6c  inconeuflum  prxfcnccm  paginam 
figillorum  noftrorum  muniminc  fecimus  roborari.  A&um  anno  gratix 
millcfimo  ducentefimo  ottauo  decimo , menfe  lunio. 


J leconnoijfance  de  Hugue  Seigneur  de  la  Fauche  à fa  Da~ 
me  Blanche  Comtejje  de  Troyes  & de  'Thibaut  fin  fils, 
qu’il  a pris  en  fief&  homage  lige  fin  Bourg  de  la  Fau- 
che , & tout  ce  qu’il  tenoit  du  Comte  de  loinuille. 

EGo  Hugo  Dominus  de  Fifca,  Notum  facio , tam  prxfcntibus quana 
fucuris,  quod  de  Domina  Blancha  ComitiflaTrecenfî,  &dc  charifli- 
mo  Domino  meoTheobaldo  Comité  Campanix  nacocius  >cepi  in  feodo 
& homagio  ligio  deComitilîa  tanquamdc  ballio,  de  Comité  autem  tan- 
quam  de  hxreditate  Caftrum  meum  6c  Burgum  meum  de  Fifca , 6c  ea  om- 
nia qux  de  Simone  Domino  Ioinuilix  tencre  folcbam , de  omnibus  prxdi- 
£kis  homo  fum  ligius  prxfatorum  Comitiflx  6c  Comitis , contra  omnem 
creaturam  qux  poflît  viuere  &:mori.  Ipfa  vero  propterhocdonauitmihi 
adprxfcns , ducentas  libras  Pruuinenfium  monerx , 6c  prxtcrcaviginti  li- 
bras  annui  reddicus  mihi  6c  hxrcdibus  mcis  fingulis  annis  pcrcipiendas  in 
nundinis  Barri.  Quod  vt  notum  permaneat  6c  firmum  teneacur,  littcris  an- 
notatum  figilli  mei  muniminc  roboraui.  A&um  anno  gratix  , mdlefimo 
ducentefimo odlauo dccimo , menfe  lulio,in  Craftino  San&x  Marix  Mag- 
dalcnx. 
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Bulle  du  Pape  Innocent  à Blanche  Comtejfe  de  Champa- 
gne , fur  l’accord  quelle  a fait  auec  Philippe  Roy  de 
France  , pour  la  garde  de  fin  fis , & pour  l'hommage 
qu’on  deuoit  au  Roy. 

1 Nnoccntius  Epifcopus  feruus  Seruorum  Dei,  dileûx  in  Chrifto  filix  KeUni.De- 
* nobili  mulieri  B.  Comitiflx  Campanix , falutem  te.  Apoftolicam  bene-  ctmlir,s  ftn. 
di&ioné  : Iuftis  petentium  deûdcrns  dignum  eft.nos  facilem  prxberc  con-  ,if.i}.  anao. 
fenfum , te.  vota  qux  à racionis  cramitc  non  difeordant  effeûu  profequente 
complète  : Ea  propccr  dileûa  in  Chrifto  filia  tuis  iuftis  poftulationibus  gra- 
to  concurrentes  aflenfu  compofitionem  inter  te  ac  chariflimum  in  Chrifto 
(ilium  noftrum  Philipp.  RcgemFrîcorum  îlluftrem  fupereuftodia  nati  tui, 

&ab  ipfo  nacoeidem  Regihominio  facicndo  ,quibufdam  articulis  imtam 
ficut  proindc  faûa  eft  le  ab  vtraq  sparte  fponte  recopiait  iuramemo  (irmata, 
te  inauchcnticis  exinde  côfeûis  plenius  contineturauthoritatc  Apoftolica 
confirmamus , & prxfentis  (icripti  patrocinio  communiuimus.  Nulli  ergo 
hominum  liceat  hanc  paginam  noftrx  confirmationis  infringere  , vel  ci  au- 
fu  temerario  contraire.  Si  quis  autemhoc  attemptare  prxfumpfcrit , indi- 
gnationera  omnipotentis  Dei , te  Bcatorum  Pétri  & Pauli  Apoftolorum 
cius , fc  nouerit  meurfuram.  Datum  Lateranen.  x.  Kalend.  Deccmbris 
Pontificatus  noftri , anno  tercio  decimo. 


Hugue  Seigneur  de  la  Fauche , reconnoif  que  par  le  com- 
mandement du  Duc  de  Lorraine , il  s’efi  conflitue'  plei- 
ge  enuers  Blanche  Comtejfe  de  T ’roy es  & Thibaut  Com- 
te de  Champagne  , de  l'entretien  de  la  Paix  qui  a e/le' 
arrefee  entfeux , en  la  prefince  du  Roy  des  Romains, 
& promet  qu’au  cas  que  le  Duc  de  Lorraine  'viole  ladi- 
dite  Paix , de  frutr  la  Comtejfe  & le  Comte  contre  luy 
deux  quarantaines  apres  en  auoir  eflé  requis. 


E Go  Hugo  Dominus  de  la  Fauche  , Notum  facio , Vniuerfis  prxfentes 
litteras  infpe&uris , quodcumfuperdifcordia  qux  erat  inter  Dominum 
Theobaldum  Ducem  Lotharingix  ex  vna  parte,  te  chariflimam  Dominant 
rncarn  Blancham  Comitiflam  Trcccn.  le  filium  cius  ex  altéra  infrifcutu 
Dsmir.i  Régit  Rominorum  fox  faijfcl  & concerdia  re ferma j ,Ego  de  mandato 
Dornini  Ducis  Lotharingix  ,&  ad  requifitionem  cius  me  conftituiofta- 
gium  erga  prædiûos  Comitiffam , le  filium  eius , ita  quidem  quod  fi  Do 
minus  Dux  Lotharingix  non  obferuatet  conuentiones  ficut  continentur  in 
cartaipfius  Ducis  exindc  confeâa , quam  penes  fe  habuit  diûa  Comitift'a, 
ego  foft  duos  quaranttnas , poftquam  indcelîemrequifitusvenirem  ad  Do- 
minant Comitiflam,  te  ad  filium  eiuscum  feodo  quod  teneo  de  ipfo  Duce 
Lotharingix  le  prxdiûos  Comitiflam  le  Comitem  filium  eius  umarrm  ei- 
de me , 6~  de  feodo  illo  centra  frxfatum  Ductrn  Lotharingix  v/foe  , dum  prxdidtus 
Dux  Lotharingix  iftud  emendaflet  ad  arbittium  illotum  qui  ad  hoc  funt 
• n 


Canalaire  de 
U Sihliethe- 
cjue  de  M.  de 
Thon- 
An.  iai8. 
au  mois  de 
Iuin. 
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conftituti  ficut  in  catta  ipfius  Ducis  continctur.  Aâum  anno  Domini, 
milleûmo  duccntcümo  oâauo  decimo  , mcnfc  Iunio  , Kalcnd.  ipGus 
mertûs. 


tfugues  Seigneur  de  la  Fauche  , met  fin  Chapeau  de  la. 
Fauche  en  hommage  lige  de  ‘Blanche  Comtejje  de  T royes 
& de  ‘Thibaut  Comte  de  Champagne  fin  fils  , & tout 
ce  qu'il  auoit  accouflume'  de  tenir  de  S imon  S ire  de  loin- 
utile  s & leur  efi  homme  lige  contre  toute  créature  qui 
peut  mure  & mourir  ; & ‘Blanche  luy  a baille'  cent 
hures  monnoye  de  Prouins  ,&  'vingt  hures  de  rente  an- 
nuelle à prendre  fur  les  Foires  de  Bar. 


CertuUire  de 
U Bibliothè- 
que de  Mon- 
ftcurde  T beu. 
An.  laiS. 
au  mois  de 
luillet. 


EGo  HugoDominus  de  Fifca.Nocum  facio.tam  przfentibus  quam 
futuris,  quod  de  Domina  mea  Blancha  Comitifla  Trecen,  Sc  de  charif- 
fimo  Domino  meo  Theobal.  Comité  natoeius.cepi  in feodo Sc homagio 
ligio  de  ComitifTa  tanquam  de  ballio , de  Comité  autem  tanquam  de  hxre- 
dicate  Caftrum  meum  & Burgum  meum  de  Fifca  , 6 c ea  omniaquz  de  Si- 
mone Domino  Ioinuillz , tenere  folebam  de  omnibus  predttlu  berne  fum 
ligius  prtfetorum  ComitiiTz  Sc  Comitis  contre  Or.ntm  enatunm  que pif  H vi- 
uiredr  mon  , ipfa  verb  proptet  hoc  donanic  mihi  ad  przfcns ducentei  libres 
Truuir.cn.  monde.  Et  ptzterca  viginti  libras  annui  redditus  mihi  Sc  hzredi- 
bus  meis  ûngulis  annis  pcrcipiendas , in  nundinis  Barri.  Quodvtnotum 
permaneat  ,8c  firmum  teneatur , litteris  annotatum  figilli  mei  munimine 
roboraui.  Aûum  anno  gratiz,  millefimo  ducenteûmo  oâauo  decimo, 
menfe  Iulio  in  craftino  (anûz  Mariz  Magdaienx. 


Herué  Comte  de  Neuers , déclaré  qu’il  a fait  accord  auec 
fia  trcs-chere  Dame  Blanche  & fin  fils  Thibaut  Comte 
de  Champagne , pour  les  T erres  dont  ils  efioient  en  dif- 
férend, & ont  iure  de  tenir  l’ accommodement , & Her- 
ué  firuira  Thibaut  contre  tous  ,&c. 


Cartttleire  de 
Chempegne. 
au  mois  de 
luillet. 


EGo  Herueius Cornes  Niuernenfis , Notum  facio  przfentibus  Sc  futu- 
ris, quod  controucrfia  quz  vertebatur  inter  nos  ex  vna  parte , Sc  cha- 
riffimam  Dominam  nollram  Blancham  ComitifTamTrecenfcm  Sc  Cliarif- 
Gmum  Dominum  nofttum  Thcobaldum  Comitem  Campaniz  ex  altéra, 
fuper  hoc  quod  reclamabamusapud  Vlchcias  ,apudNuilliacum , SCapud 
Cy z ,Sc  in  appenditiis  eorum,fopit*  eft  inhunemodum ,videlicet  quod 
nos  quitauimus  prsdiûis  ComitiiTz  Sc  Comiti  quicquid  in  illis  teclama- 
bamus,  Sc  cis  Sc  eotum  hzredibus  in  perpetuum  concellimus  poflidendum. 
IpG  autem  nobis  Sc  hzredibus  noilris  donauerunt  quicquid  habebantin 
euftodia  fanâi  Gcrmani  Antiffiodorenfis  ,8c  in  tota  terraeiufdem  Ecclc- 
fiz  àriparia  deEormccon,  inantea  vcrfusComitatumNiucrnenrem.  Nos 
vero  fupradiâis  ComitiiTz  Sc  Comiti  Campaniz  fuper  fanâos  iurauimu». 
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quod  nos  ipfos  iuuabimus  boni  fide  contra  Erardum  de  Brena  ,8c  Philip- 
pam  diûam  vxoremeius , & contra  aliam  filiam  Hcnrici  quondam  Comi- 
tis Campanix  , 8C  contra  libcros  corumdcm.  Prxtcrca  diûa  Comicifîa , U 
filius  cius  nobis  quingentas  Marchas  argent!  donauerunt,  8c  febona  fide 
obferuaturos  qux  fuperius  exprimuntur , iuramento  prxftito  firmaucrunt, 
Cxterum  prxdiûus  Theobaldus  in  fuo  iuramento  cxpreflir.quod  quando 
veniret  ad  xtatcrn  tenendi  terram  , nobis  patentes  litteras  de  pace  trade- 
ret  confirmanda.  Si  verb  ( quod  abfit  ) diûus  Theobaldus  contra  huiuf- 
modi  iuramentum  venire  prxfumeret , nos  non  teneremur  iftud  iuramen- 
tum  quod  fccimu  s ,obferuare;  falua  tamen  fidelitate  chariflimi  Domini  no- 
ftri  Philippi  Regis  Francorum  8c  prxcepto  ipfius  8c  etiam  præccpto  charif- 
fimi  Domini  noftri  Ludouici  Domini  Regis , primogeniti  poil  prxceptum 
ipfius.  Datum  apud  Sanûum  Florcntinum,  anno  gratix,  miilefimo  du- 
centcfimo  oûauo  decimo , menfe  Iulio. 


}-ferué  Comte  de  Neuers , donne  à hier  de  Toufii  autant 
de  terre  dans  le  Comte'  de  Neuers,  comme  vaut  la  moi- 
tié du  reuenu  du  fief  qu’il  pojfedoit  dans  la  garde  de  fàtnt 
Germain  d'Auxerre,  qui  releuoit  de  Blanche  Comte fe 
de  Troyes  & fon  fils  Thibaut  Comte  de  Champagne. 

EGo  Herueius  Cornes  Niucrncnfis , Notum  facio  vniuerfis  prxfcntes  CurtuUire  de 
litteras  infpeûuris  , quod  cum  ex  donationc  dileûx  Dominx  mex 
Blanchx  Comitiflx  Trecenfis  8c  chariflimi  Domini  mei  Theobaldi  filii  ^ 11 • 111  / 
eius  Comitis  Campanix  , euftodia  fancti  Germani  Altifliodorenfis , à ripa-  ”'°'s 
ria  de  Ermecon  in  antca  verfus  Comitatum  Niuernenfcm  , in  manu  mca  *‘U1  c ' 
deueniflet , in  qua  euftodia  dileûus  8c  fidelismeus  Iterus  de  Tociaco  feo- 
dum  tenebat , de quo  erat  homo  prxdiûorum Comitiflx  8c  Comitis,  8C 
eis  de  eodem  feodo  tenebatur  facerehomagium.neidcmcxcatdchoma- 
gio diûorum  Comitiflx  8c  Comitis, ego  teneor  diclo  Itcro  aflignare  tan- 
tum terrx  citra  ripatiam  de  Ermecon , verfus  Comitatum  Niuernenfem, 
quantum  valeat  medietas  prouentuum  illias  feodi  quod  in  ptxdiâa  eufto- 
dia poflidebat  ,8c  Domina Comitifla,  8C  filius  cius  ipfi  Itcro  tantum  alfi- 
gnabunt  .quantum  valet  alla  mediecas prouentuum  foedi  memorati.  Ipfc 
autem  Iterus , tara  de  terra  quam  ci  propter  hoc  aflignabo , quant  ci  alii- 
gnabunt  prxfati  Comitifla  8c  Cornes,  in  homagio  Comitiflx  8c  Comitis 
lemanebit.  In  cuius  rci  teftimonium  prxfcnies  litteras  feci  ficri , figilli 
mei  munimine  roboratas.  Aûum  anno  gratix  , millciimo  duccntefln'o  de- 
cimo oûauo  , menfe  Iulio. 
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Jean  de  V alery  reconnoifi  qu’il  ejl  homme  lige  de  fa  tres- 
chere  Daine  Flanche  ComteJJe  deTroyes , & de fen  très - 
cher  Seigneur  Thibaut  fen  fis  Comte  de  Champagne  , 
à caufe  de  la  terre  de  Aiarolles  qui  luy  efi  'venue  de  la 
part  de  fa  femme  yfauf  la  ligeance  du  Roy  de  France  & 
de  l’Archcuefque  de  Sens , promet  de  les  firuir  contre 
toute  créature  qutpuitfe  'viurc  & mourir  ; à l’exception  du 
Roy  de  France  & de  l’ Archeuejque  de  Sens. 


ChtrtrierdeU 

Fllltclbtaue 
de  M-deThen. 
An.  ui8. 
au  mois  de 
IuiUet. 


U Go  Ioannes  de  Valetiaco , Notum  facio  VniuerGs  prxfcntibus  te.  futu- 
■* — ' ris , quod  de  terra  itlea  quam  habeo  ex  parte  vxons  mex  apud  Marro- 
lias  détient  bemo  ligua  eh  tri  film  o Domine.  met  Blettehe  Comiujft  7 reieti.  &■  cho- 
rifltmo  Domino  meoThtoktl.  Cemiti Cemponieflio tins , faite*  ligtiuet Dominé 
Régit  Fronde  & Dominé  Arcbicptjiopt  Senonen.  Cum  autem  Hen.  qui  poifit 
facere  homagium  ipfc  crix  totus  ligius  de  feodo  fupradiûo.  Ego  itaque 
prxdiûis  Dominx  Comitiflx  te  Comiti  fiduciam,  quod  ipfos  iuuabo  bon» 
fide  tam  de  me  quam  de  feodo  prxfato  contreomnem  creoturom  qtu  pojjttvinc- 
re  & mort , prxterquam  contra predittos  Domine s meot  Dominum  Âegem,Ar- 
ebiepifeopum  Senonen.  te  fuperhoc  plcgium  conftitui , Dominum  Odonem 
de  Barris , Dominum  Guidonem  de  Cappis,  & Dominum  Bald.  de  Remis, 
qui  fi,  quod  abfit,  intercipere  contra  ptxdiâa  per  fidem  fuam  tenerenc  ca- 
ptionem  apud  Trecas  vfque  dum  quod  incercepiffec  emendarem , te.  ego 
de  omnibus  damnis  quz  propter  hoc  incurrerenqipfos  reddere  indemnes. 
Quod  vt  notum  permaneat  & ratum  teneatut , littcris  annotatum  figilli 
mci  muniminc  roboraui.  A ctum  anno  gratix,  millefimo  ducenrefimo 
oûauo  decimo , menfe  Iulio. 


Eftenne  de  Sancerre  a cautionc  la  Dame  d’Amboife  pour 
cinq  mil  Hures  enuers  Flanche  Comtejfe  de  Champagne 
& Thibaut  fen  fils  Comte  de  Champagne , aux  condi- 
tions portées  par  l’aile. 

Certulnire  de  T7  Go  Stephanus  de  Sacro-Cxfare,  Notum  facio , vniuerfis  prxfentes  lit- 
Chomperne.  *~*tcras  infpeûuris , quod  cum  nobilis  mulier  Domina  Ambazix  pro  ra- 
An.  1118.  cl'ato  terrx,  qux  eiexcidit  de  morte  Comitis  Blefenfis  teneatur  reddere 
au  mois  charifiïmx  Dominx  mex  Blanchx  Comitiftx  Trecenfi  Se Theobaldo  Co- 
d’Aouft.  miti  nato eius  quinque millia librarum  Pruuinenfium  monetx , calibus  ter- 
minis  perfoluenda , tertium  in  fefto  omnium  Sanâorum , aliud  teftiumin 
proximo  fequenti  Purificatione  Beatx  Marix , 8£  vltimum  tertium  in  in- 
ftantibus  nundinis  Maii.  Ego  pro  ipfa  Domina  Ambazix  me  plcgium  con- 
ftitui erga  prxdiûam  ComitiuamS:  Comitemfuper  quingentis  librisPa- 
rifienfium  monetx , ita  quidem  quod  fi  domina  Ambazix  deficeret  in  prx-  \ 
fatis  folutionibus  faciendis , vcl  in  aliquacarumdemfolutionum.adter- 
minos  conllitutos , ego  infra  quindecin  dies  poftquam  eftem  inde  requifi- 
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tus,  ccnererprxdiûis  Comiciffx  5c  Comiti , creantum  facere  de  parte  qux 
me  contingeret  in  defcftu  folutionis  qux  debcret  fieri  fccundum  quanti- 
tatem  pecunixdequa  fum  plcgiusconftitucus.  Quod  fi  nonfacerem  , prx- 
fati  Comicifia  & Cornes ,fupcr  hoc  me poflencnancare.  In  cuius  tei tefti- 
monium  prxfentes  litteras  fcci  fieri  , 5c  figilli  mci  appenfione  muniii. 
A£tum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  decimo  oûauo  , menfc 
Augufto. 


Cautionnement  fait  par  Henry  Comte  de  Bar-le-Duc , pour 
Gaucher  d’ Auefne  & Marguerite  (à  femme  , auec 
Blanche  Comtejfe  de  T royes  & fon  fis  'Thibaut , pour 
<vne  terre  qui  leur  eft  arnue'e  par  la  mort  du  Comte  de 
Blois , de  cinq  mil  hures  monnoye  de  Paris. 

EGo  Henricus  Cornes  Barti-Ducis,Notum  facio  Vniuerfis  prxfentes 

litteras  infpeâuris , Quod  cum  nobilis  vir  Galtcrus  de  Afuenis  5c  CArtuUire  de 
Margareta  vxor  dfeus , pro  racharo  terra:  qux  cis  excidit  de  morte  Comitis  ChemfAgne. 
Blefcnfis , tencantur  reddete  Charüiimx  Domina:  mex  Comitirtx  Trc-  An.  1118.  au 
cenfi  Sc  TheobaWo nato cius , quinquemillia  librarum  Parifienfis  monctx,  mols  d’A- 
talibus  termims  petfoluenda,  tertium  in  fefto  omnium Sanûorum.aliud  oud- 
tertium , in  proxima  fcquenti  purificatione  Beatx  Marix,vltimum  tertium 
in  inftannbus  nundinis  Mali  Ego  pro  prxdiûis  Galtcro,  5c  Margareta 
plcgium  confticuci  erga  prxfatos  Comitifl’am  5c  Comitcm  , fuper  mille 
libris  Parifienfis  monetx , ira  quidem  quod  fi  prxdi£ti  Galterus  5c  Margare- 
ta dcficerent  in  prxfatis  folutionibus  conftitucndis  ,vel  inaliqua  earum- 
dem  folutionum , ad  terminos  conftitutos , ego  infra  quindecim  dies  poft- 
quam  mde  efiem  requifitus  tenerer  prxdiûis  Comitifix  te.  Comiti  crean- 
tum  facere  de  parte , qux  me  contingeret  in  defeftu  folutionis  , qux  débet 
fieri  fecundum  quantitacem  pecunix , de  qua  fum  plegius  couftitutus, 
quod  fi  non,  Ptxfati  Comicifia  5c  Cornes  fupet  hoc  me  portent  nantare. 

In  cuius  rei  ceftimonium  prxfcntes  litteras  fieri  volui , figilli  mei  appenfio- 
ne muniras.  A£tum  anno ab  Incarnatione  Domini  riiS.menfe  Augufto. 


Gaulcher  Seigneur  de  Nanteüil , déclaré  auoir  demandé 
permifion  à fa  tres-chere  Dame  Blanche  Comtejfe  de 
Champagne , de  refaire  les  fojfes  de  fa  maifn , faire  des 
Créneaux  & autres  chofs  , & qu’il  ejl  tenu  de  rendre 
fa  forterejfe  à grande  8t  pente  force  a ladite  Comtejfe. 

p Go  Galcherus  Dominus  de  Nantholio , Notum  facio , Vniuerfis  prx- 
•“'fences  litteras  infpefluris , quod  Karifiima  Domina mca  Ëlancha  Co-  CArtuUire  de 
mitifia  Campanix  , concellit  mihi  quod  muros  reficerc  poflem  qui  CbAmpAgite. 
func  fupet  inocam  apud  fanûum  loanncm  , facere  crcnellos  5c  coope-  An.  1118. 
rire  5C  intus  facere  domum  5c  rcpararc  folfata  , conccffit  cciam  micbi,  quod  au  mois  de 
in  circuitu  ballii  mihi  faciam  fepem , fed  ibidem  videlicet  in  circuitu  ballii  Decembae. 
non  licebit  operari  de  pacra  nifi  de  licencia  Dominx  Comicifia:  vcl  filii 
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fui.Teneor  fiquidemiuramentointcrpoGtoDominæComitiflæ  ve]  filioeius 
aut  eorura  mandato  litcras  alicrius  corum  dcfcrenti  rcddere  fortericiam 
illam  ad  magnam  vim  Se  ad  paruam , fi  veti>  contigeric  prxdiûam  Domi- 
nam  meam  vel  filium  eius  pacem  facere  cum  hçredibus  defunâi  Gdonis 
defanaoIoanne.de  omnibus  expenfis  in  prxdiûa  fortcricia  faûis,  non  po- 
terorcclamare  vitra  quinquaginta  libras  Pruuinenfis  monetx,  nifi  de  vo- 
luntate  Dominx  ComicifTx  vel  filii  fui  : quodvt  notum  permaneat  Se  ra- 
tum,  prxfentes  literas  fieti  volui  figilli  mci  munimine  robotatas.  Aâum 
anno  graux  ni8.  mcnfc  Deccmbri. 


‘ Thomas  Seigneur  de  Sorbernon  fait  hommage  à Blanche 
Comtefe  de  Champagne  fa  tres-chere  Dame , & Thi- 
baut fin  fils  , & promet  de  les  firuir  contre  Erard  de 
Brenne  & Philippe  fa  femme  , à faire  la  guerre  contre 
ceux  qui  les  af  fieront. 


EGo  Thomas  Dominus  de  Sorbernon , Notum  facio  prxfentibus  Se 
_ futulis  cluod  cum  chariffima  Domina  mea  Blancha  Comitiffa  Cam- 

'chémpfne  char‘ffif£S  Dominus  meus  Thcobaldus  Cornes  Campanix  natus 

An.  iiij.  ' =ms>mlhl  reddidiffent  viginti  libras  quas  parer  mens  tenere  folebat  in  feo- 
au  mois  de  dun)  in  nundinis  Barri  aflignatas  fccicistale  homagium  quale  debuirpatec 
luin.  meus.îe  eis  îuraui  fuperfanftos.quod  ipfos  Se  hxredcs  fuos  bona  fide  iuua- 

bo  de  me  & gentibus  meis  , & de  fortentiis  mois , & fi  opus  fuerit  in  capice 
guerrabo  contra  Erardum  de  Brena.Se  Philippam  vxoremeius  Se  contra 
Reginam  Cypri  & hxredcs  corum,  Se  contra  adiutores  eorumdcm.  Scien- 
dum  cft  aurem  quod  hxres  meus  qui  Malahalem  tenebit . habebit  feodura 
prxdiâarum  viginti  librarum.  Qux  vr  nota  teneantur  Se  rara  permaneant, 
literis  annotara , figilli  mei  munimine  roboraui.  Aûum  anno  gratix  mille- 
fimo  ducencefimo  nonodccimo , menfe  Iunio. 


Déclaration  de  Remy  Chancelier  de  Champagne  , que  Blan- 
che Comtefe  de  Troye  & fin  coufn  Thibaut  Comte  de 
Champagne  & de  Brie,  donne  en  fief  & hommage  lige 
cent  hures  de  rente fa  vie  durant , à prendre  aux  Foires 
de  Sain  Ci  <&Aigulphe  de  Prouins , & luy  feront  auoir  le 
Prieure  de  la  Charité , & l'aAbbaye  de  Cluny  aux  con- 
ditions portées  par  l'acte. 


CtnuUire  Je 
Champagne, 

An.  1215. 


E !?°  R<rmisius  Canecllarius  Campanix,  Notum  facio  vniuerfis  prx- 
n tcnt“  hteras  infpeâuns.quod  chariffima  Domina  arnica  mea  Blancha 
Tfraf  . j r®ccnl>s  Palatina.Se  charillîmus  Dominus  confanguineus  meus 
Thcobaldus  Cornes  Campanix  8e  Brix  Palatinus  filiuj  eius,  mihiin  feodo 
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& homagio  ligio  aflignauerunt  centum  libras  annuiredditus  percipiendas  ' 
toto  ccmporc  vitæ mcx  fingulis  annis  in  nundinis  Sancki  Aigulphide  Pru- 
uino,&  exinde  me  in  hominem  ligium  recepcrunt,poft  deceflumvcrb 
meum  Ecclcfia  Pampilonenfis  ad  quam  cleûus  fum  in  Epifcopum , fiue 
aliquisex  parte  mca , in  illoredditunihilpotcritreclamare , fed  ad  Comi- 
tiffam  & Comitem  (iipradicium.vcl  ad  eorum  hxredcs  libéré  reuertetur. 
Promifcrunc  autcm  mihi  quod  bona  fide  perquirent  5 C ad  hoc  labo- 
rabunt  Sollicité  , vt  habeam  ad  vitam  meam  Prioratum  de  Sanâo 
Sepulchro,  & procurabunt  bona  fide  fipoflunc.vt  inde habeam  liceras 
& Conucntus  de  charitate,  liceras  etiam  Abbatis  &c  Conucntus  Cluniacen- 
fis.  Si  verb  præfacum  Prioratum  habucro  ad  vitam  meam  , in  feodo  & ho- 
magio  ligio  ttMthit,  tenebo  etiam  de  ipfis  in  homagio  ligio  omnes  prouentus 
quos  pcrcipiam  in  Prioratu  fupradifto.  Et  fi  poftquam  Ptiotatum  habucro , 
Abbas  Cluniacenfis  feu  Priot  de  Charitate aut  Monachi  feu  quilibet  alii 
fc  exindèmolcftarcnt  , vel  grauarent , Cornes  Se  Comitifla  pracdiûi  mihi 
non  tenerentur  Prioratum  ilium  garantire . verumtamon  indè  me  iuaarent 
tanquam  fuum  hominem  bona  fide.  Quod  vc  notum  pecmancac  & firmum 
tencatur , literis  annotatum  figilli  mei  munimine  roboraui.  Ackum  anno 
gratia:  millcfimo  duccntefimo  decimo  nono , mente  Fcbruario. 


pCugues  de  Cafiillon  fils  du  Comte  de  S.  Paul , déclaré  qu'il 
tient  la  Forterejfe  de  Crecy , Creue-caur , JAoreJart , & 
V illeneuue  , pour  les  rendre  a Planche  Comte  fie  deTroye 
& à Thibaut  fin  fils  Comte  de  Champagne , à grande 
& petite  force,  & à leur  mandement. 


EGo  Hugo  de  Oftcllionc  fïliusquondam  ComitisS.  Pauli , "Notum  fa-  Cartulaire  de 
cio  vniucrfisprxfentes  liceras  infpe&uris,  me  iuraffe  fuper  fanâos  Co-  Champagne, 
mitiflæ  Dominx  mcz  Blanchæ  illuftri  ComitiflæTreccnfi , & chariflimo  An.  mp. 
Domino  meoThcobaldo Comici  nato  cius,quod  fortcricias  mcas,Cre- 
ciacum  , Cricuccucr  , Morefart  Villam-nouam  fitam  in  Caftcllaria 
Creiaci , reddam  eis  vel  eorum  alteri  aut  certo  eorum  mandaco  ad  magnam 
vim  & ad  paruam  quameumque  &:  quotienfeumque  indc  fucro  rcquifitus. 

Ipfi  autem  michi  feccrunt  iurare  in  animas  fuas  quod  infra  quadragin- 
ra  dies  , poftquam  fucrint  extra  exonium  fuum  michi  reddent  cas  ira 
muniras  ficut  cis  cradirx  furrint  bona  fide.  In  cuius  rci  teftimonium 
prarfentes  liceras  fcci  ficri  &:  figilü  mei  munimine  roboran  A&umanno 
gratia:  milleGmo  duccntefimo  decimonono  menfe  Sepccmbri. 
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Cjerard  de  Durnay  déclaré , que  du  rachapt  qui  luy  appar- 
tient pour  fa  part  du  Comté  de  Bar fur-Seine  ,il  a ter- 
mine' auec  Blanche  Comtejfe  de  Troye  a trou  cens  hures 
mon  noyé  de  Troutns  ,&  a donné  des  cautions , & outre 
quelle  s’en  pourra  prendre  au  fief  qu’il  tient  d’elle  , fans 
meffaire  ny  mentir  fa  foy. 


CrrluUin  de 
Champagne- 
An  1119.  au 
mois  de  Ian. 
uiet. 


IJ  Go  Gerardus  de  Durnaio , Nocum  facio  vniuerfis  prxfentcs  1 itéras  in- 
*“'fpcûuris , quod  de  rachaio  illius  partis  qu*  me  contingit  de  Comitatu 
Barri  fuper  Sequanam,finaui  cum  chariffima  Domina  mca  Blanchailluftri 
Comitiffa  Trecenfi  ,ad  trecentas  libras  Pruuinen.  monetar  terminis  tali- 
bus  perfoluendas , videlicet  medietatem  ad  inflans  Pafcha,8t  aliam  medie- 
tatem  ad  feflum  S.  Remigii,  quod  cft  in  cap.  Oûob.  fuper  hoc  confticui 
plegios  Dominum  Erardum  de  Villiaco  de  ccntum  libris  qui  exinde  débet 
liceras  fuas  rradere  Domina:  ComicifTx , Dominum  Miloncm  de  Cherrciu 
de  ccntum  libris  ,8c  duos  fratres  de  Fontetisde  centum  libris,-  ad maio- 
rem  quoque  fècuricatem  concefli  cidem  Dominx  Comitiffxvtfidcfice- 
rem  in  folutione  facicnda  ad  terminos  nominatos , ipfa  poffit  me  nantare 
infoedoquod  de  ipfa  teneo, fine  meffaccre  8c  fine  fidem  mentiri,  in  cuius 
rci  teflimonium  prxfentcs  literasfcci  fieri  8c  figilli  mei  mummine  roborari. 
Aûumanno  gtatix  millefimo  duccntefimo  dccimo  nono  in  Oâauis  Epi- 
phanix. 


Nicolas  de  Rumigny  reconnoifl  que  du  confintement  de  fà 
Dame  Agnes  Dame  de  Chafieau-portien , qu’il  a iuré  de 
rendre  à B.  Comtejfe  de  T roye  & à fin  fils  Th.  Comte  de 
Champagne  ,fa  fiorterejfe  de  Giuron  à grande  & petite 
force , a la  charge , que  quand  leur  affaire  fira  termine e> 
ladite  Fortereffe  luy  fera  rendue  quarante  ioUrs  apres  au 
mefme  ejiat  quelle  a efié  donnée. 


Canalaire  de 
Champagne. 
An.  1119.  au 
mois  de 
Mars. 


IJ  Go  Nicolaus  de  Rumigniaco,  Notum  facio  vniuerfis  prxfencibusac 
■^fuiuris,  quoddcafccnfu  te  voluncate  Dominx  mex  Agnetis  Dominx 
Caflri-portuenfi  iuraui  bona  fide  , quod  ego  8c  hxrcdes  mei  fortem  do- 
mum  noftram  de  Giuron , quod  cft  de  feodo  Comicis  Campaniæ , 8c  quam 
difla  Domina  Caftri-porcuenfis , ligic  tenet  de  Comité  Campamx , red- 
demus  bona  fide  ad  magnam  vim8c  ad  paruam  chariffimx  Dominx  mex 
Blanchx  Comitiflx  Trecenfi  ,8c  charilTîmo  Domino  meo  Theobaldonato 
cius  8c  hxrcdibus  eorum  Comitibus  ante  omnes  alios  Dominos  8c  Dominas 
8c  contra  omnes  quandocunque  8C  quotiefeunque  ex  parte  prxdiûorum 
ComitifTx  8c  Comicis  vcl  hxredum  fuorum  fucrimus  requifiti  : ipfi  verô 

Comitiffa 
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Comitifia  * Cornes  iurari  feccrunc  in  animas  filas  quod  quadraginta  diebus 
cljplis,  poftquam  finitum  crit  negocium  ipforutn  reddent  michi  vel  hxrc- 
dibusmeis  domum  illam  in  eo  ftacu , camin  forccricia  Se  mobihbus  quàm 
exteris  a!iis,in  quoerat  quando  tradita  fuiteis:  In  huius  autem  teftitno- 
nium  pvxfenteï  literas  fieri  volui  figilli  mci  appenfionc  muniras.  Aûum 
anno  lncarnati  Verbi  millefimo  duccnccfuno  dccimo  nono  menfc  Marcio. 


Hugue  Comte  de  Daudcmont  déclaré  qu’il  t fl  deuenu  hom- 
me lige  de  Blanche  Comtejfe  de  Troye , & de  fin  fils  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  ,•  fituf  la  ligeance  du  Comte 
de  Bar-le-Dac ,&  pour  ce't  hommage , ils  luy  ont  donne' 
à luj  & à fis  heritiers  fit  xante  hures  en  fief  a prendre 
aux  foires  de  Bar,  & autres  conditions  ,&c. 


T"  Go  Hugo  Cornes  Vadanimontis , Notumfacio  tam  prxfentibus  quam  _ .•  . 

■*-  futuris,  quod  ego  deueni  hoino  ligius  charillîmæD  ominz  mci  Blan-  C4rm  “ * a‘ 

chxComitiflxTreccnf.se  chariflimiDomini  mci  Theobaldi  Comitis  Carn-  c’*mtdSn<- 

panixnati  cius,  falua  ligcitatc  Comitis  Barri  Ducis  . pro  homagio  autem  f'f’ 

ifto  dederunt  Comitifla  Se  Cornes  miclii  8e  illi  hxredum  meorum  qui  m0““  Auru- 

Comicatum  Vadanimontis  ccncbic,  fexaginta  libras  in  foedo  in  nundinis 

Barri  aflignatas,  Se  ibidem  annuatim  percipiendas,  iuraui  fiquidem  di- 

dis  Comiciflx  &r  Comiti  quod  de  me  Se  de  caftellis  mois , 8e  de  gentibuj 

meisbonafidceosiuuaboconcra  Dominum  Erardum  de  Brena , Sc  contra 

filias  Comitis  Henrici , qui  decertic  in  partibus  tranfmarinis , Se  contra  hx- 

redes  corum , Se  contra  omnem  creaturam  qux  poffic  viucrc  Se  mori , prx- 

terquam  contra  Comitem  Barri  Ducis , fimili  modo  tenebitur  eos  iuuare 

contra  omnes  prxdiâos  prxterquam  contra  Comitem  Barri  Ducis,  bxrcs 

meus,  qui  Comicacum  Vadanimontis  tenebir,  Se  qui  foedum  di&arum 

fexaginta  librarum  habebic .Comitifla  autem  Se  Cornes  tam  me  quam  hx- 

redemmeumqui  Comicatum  Vadanimontis  tenebir, fimiliter  tenebuntur 

iuuare  ficut  homines  fuos  ligios  quandiu  parati  crimus  ii-  eorum  Curia  iuri 

ftarc.  Aâum anno gratix  millefimo  duccntcfimo  dccimonono  menfcA- 

prili. 


Simon  de  Clermont  déclaré  qu’il  eft  rentre'  dans  la  fidélité' 
qu’il  deuoit  à Blanche  Comtejfe  de  Troye,  & à Thibaut 
fin  fils  Comte  de  Champagne  ,&  a fait  la  foj&  hom- 
mage lige  ,fàuf  la  ligeance  du  Duc  de  Bourgogne , & au- 
tres conditions  énoncées  dans  t Acle. 


TC  Go  Simon  de  Claromoncc.Notum  facio  tam  prxfentibus  quàm  futuris,  CtrttUin  de 
quodeum  iniquomalignorum confilio  a fidelitate  6c  hominagio  nobi-  Champagne» 
iis  Domina:  Blanchsc  ComitiiTa: , 6c  Theobaldi  Comitis  Campaniæ  nati  An.  1219.  au 
eius  temere  reccflîlTem , tandem  confilio  prudentum  virorum  6c  amicorum  d’Auril. 
• * o 
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racorum  poenitentia  duftus  redii  ad  fidclitatem  le  hominagiu  corumdcm  , 
& hominagium  ligiura  cis  feci  per  quod  fum  homo  ligius  eorum  falua  ligci- 
rate  Comitis  Burgundix  , iuraui  fiquidem  in  prxfrntia  Doinini  Lingoncn- 
{is  Epil'copi,  quod  pridiûam  Dominam  mcain  Se  Theobaldumnatum  eius 
Dominum  meum  bona  fide  iuuabo  contra  oronera  creaturam  qux  pollit  vi- 
uere  le  mari , prxterquam  contra  Comitcm  Burgundix,  cuiusfum  homo 
ligius  ante  eos , iuraui  etiam  quod  de  Claromontc  callello  meo  iuuabo  eos 
contra  omnem  creaturamjque.  poflit  viuere  &mori,prxterquam  contra  pre- 
di£him  Comitcm  de  quo  caftcllum  îllud  teneo , Vicecomitatum  autem 
de  Montigniaco  , J£  quicquid  habebam  vel  clamabam , in  eadem  villa  le 
inappcndiciis eius,  eifdem  ComitilTx  le  filio  eius  quittaui  quicquid  liabc- 
bam  etiam  in  domanio  apud  Ageuillam,  & quicquid  habebam  in  iis  qux 
prxdiüi  CemitilTa  le  Theobalaus  Cornes  natus  eius,  Dominus  Rinerusde 
Nogento,  Dominus  Haymode  Efcos  fiüi  habenc 

eadem  villa  le  in  appendiciis  eius  ComitilTx  le  Comiti  totum  quittaui , 
feiendum  eft  etiam  quod  de  tribus  foedis  fum  homo  ligius  eorum , videli- 
cet  deHys  caftcllo  meo  quod  teneo  ex  parte  patris  mci,dcindequodhabeo 
apud  Firtnitatem  fuper  Albam  te  in  nundinis  Campanix, quod  eft  ex  parte 
matris  mex  , le  de  hoc  quod  habeo  apud  V end  quod  eft  ex  parte 

vxoris  mex , le  quodlibet  foedorum  iftorum  eft  ligium  ; vt  autem  hxc  om- 
nia  nota  permaneant  le  rata  teneantur  , litteris  annotatafigilhmeimuni- 
mc  roboraui.  Aûum  anno  gtatix  millefimo,  ducentcfimo  decimonono 
menfe  Aprili. 


Guy  Seigneur  de  Tylc-cha tel  3 déclaré  qu  il  eft  deuenu  hom- 
me lige  de  Blanche  Comteffe  de  Troye , & de  fin  fils  Thi- 
baut Comte  de  Champagne , faufila  ligeance  de  la  Duchefi 
fi  de  Bourgogne , de  1‘ Euefque  de  Langres  ,&  du  Comte 
Sjhenne  d Outre-S donc , moyennant  cinquante  Hures  de 
reuenu  annuel  qu ils  luy  ont  rendu  ,&  outre  cent  Marcs 
d’argent  & plufieurs  conditions  énoncées  dans  l' Acte. 

CertuUire  de  t Go  Guido  Dominus  Tyle-caftri  : Notum  facio  vniucrlis  tam  prxfen- 
chtmptrne  Etibus  quam  futurisj  quod  ego  deueni  hoftio  ligius  Dominx  Blanchx 
An  1119  au  illuftris  ComitilTx  Campanix , Il  chariflimi  Domini  Theobaldi  Comiti» 
moisd’Auril.  nati  eius, falua  ligitate domine.  Duciflx  Burgundix  , falua ligitatc  domin» 
Epifcopi  Lingoncnlis , falua  etiam  ligeitate  Comitis  Stcpluni  de  vltra- 
Saonam;  Ipfi  autem  ComitiflaSc  Cornes  prxdiûi  propter  hoc  michi  le 
lixrcdibus  mets  imperpetuum  reddiderunt  triginta  iibras  annui  redditus, 
quas  pater  meus  de  Comitibus  Campanix , tenuerat  habendas  fingulis  an- 
nis  in  nundinis  Barri  : dederunt  etiam  michi  centum  marcas  argenti  • Ego 
autem  in  foedo  eorum  pofui  quinquaginta  hbratas  de  allodio  meo  liras 
apudChalTut,  quçfi  ibi  non  client  ,ad  laudem  Lambert!  Buchuti  teneter 
adimplerc.  De  his  quinquaginta  libratit  allodii  meime  deueftiui  in  ma- 
nu diûorum  Comitiftç  le  Comitis , & poftmodum  cos  de  ipfis  rccipi  in  foe- 
do le  hominagio  ligio  cum  prediflis  triginta  libratis,  falua  fidelitate  predi- 
£korum , lias  itaque  quinquaginta  libracas  allodii  mci  iplis  teneor  garanti- 
re,  quod  cas  polfum  le  dcbco  libère  le  licite  ponere  in  foedo  eorum  : Ego 
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autem  teneor  eos  iuuarcbona  fide  tanquamhomocotumligias  contra  om- 
nes  homines  prxterquam  contra  Dominos  meos  fupradidos , 8c  maxime 
teneor  eos  iuuarc  bona  fide  contra  Erardum  de  Brena  6c  contra  filios  Hen- 
riciquondam  Comitis  Campanix,  8c  contra  hxredes  eorumiHæc  omnia 
fiduciaui  me  bona  fide  firmiter  feruaturum  : Quod  vt  notum  permaneat  6c 
firmum  teneatur,  litteris  annotatum  figilli  mei  munimine  toboraui.  Ad  uni 
anno  Dominiez  Incarnationis  M.  ccxix.  menfe  Aprili , die  Vcneris  poft 
Rcfurredionem  Domim. 


Hugues  fils  aifné  du  Comte  de  Rhetel , déclaré  qu'il  de - 
tuent  homme  lige  de  ‘Blanche  Comtejfe  de  T rayes  & de  fin 
fils  Thibaut  Comte  Champagne  fide  la  portion  de  la  ter- 
re qu’il  attend  en  la  mefine  manière  que  fin  pere  l'a 
tient. 

p Go  Hugo  primogenitus  Comitis  Rcgifteftenfis  , Notum  Vniucrfis  CtrtuUirt  de 
"facio  prxfcntibus  6c  futuris  , quod  de  efeheeta  terra  quam  expedo,  cbtmptrne 
deueni  homo  ligius  chariflimx  Dominz  mex  Blanchx  ComitifiTx  Tre-  An  iuj 
cenfis , 8c  charifltmi  Domini  mei  Thcobaldi  Coinitis  Campanix  nati  eius,  au  mois  d'À- 
eo  modo  quo  chari  (Times  pater  meus  Hugo  Cornes  Rcgifteftenfis  homo  Vril. 
eft  eorumdem , faluo  iure  eiufdcm  patris  mei  8c  fratrum  meorum.  Con- 
ceffi  fiquidem  eifdem  Comitiflx  6cComiti , quod  contra  omnem  crcatu- 
ram  qux  poflït  viuere  6c  mori , ipfos , ficut  Dominos  meos  ligios , bona 
fide  iuuabo , co  modo  qux, parer  meus  eos  iuuare  tenctur.  Incuiusrei  te- 
ftimonium  prxfenres  literas  feci  ficri , 6c  figilli  mei  munimine  roborari, 

Adum  anno  gratis , millefimo  ducentefimo  dccimo  nono  , menfe  Aprili, 


Erard  Seigneur  de  Vil-Hardouin  , du  confintement  de 
Malnllc  fa  femme , & de  fin  fils  Guillaume , fait  échan- 
gé auec  fia  Dame  Blanche  Comtejfe  Palatine  de  T royes 
& auec  fin  fils  Thibaut  Comte  de  Champagne , des  ter + 
res  énoncées  dans  l'acte. 


p Go  Erardus  Dominus  de  Villa-Hardoini , Notum  facio , tam  prxfenti-  CtrtuUirt  de 
■*^bus  quam  futuris, quod  egolaudc  6c  aflenfu  Mabillx  vxoris  mex  8c  chtmptpnc 
Guillclmifilii  mei,  raie  feci  excambium  fiue  commutationem  cum  charif-  An  iiif 
funa  Domina  mea  Blancha  Comitifla  Treccnfi  Palatina  6c  Thcobaldo  au  mojs  ja 
Comité  filio  eius  Quitaui  fiquidem  in  perpetuum eifdem , quicquid  ha-  jyfay 
liebamapud  Villam-Maun , in  hominibus , in  iuftitia  ,in  furno , ôc  inqua- 
dam  fede  molendini , 6c  quinquaginta  feptem  fextarios  6C  fex  bichetos 
auenx  ad  menfuram  Villx-Mauri , 8c  viginti  nouem  gallinas  ,6c  homines 
rémanentes , 6C  quicquid  habebam  in  fupradiûa  villa  in  omnibus  modis  8c  ' 
commodis , prxtcrquam  hxrcditagium  defundi  Thcobaldi  de  Villiaco, 
quod  remanct  pueris  fuis,  Dida  verb  Domina  mea  Blancha  Comicilfa 
Treccnfis  Palatina  ,laude  6c  aflenfu  Domim  mei  Thcobaldi  Comitis  filii 
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Ijlts. 


Vtmldes. 
y ire  loup, 
yiüemtreuil. 

StHCCHAjr. 


CtnuUire  di 
U Bibliothè- 
que de  Mon- 
Jieur  de  Thon. 
An.  1119. 
au  mois  de 
Juin. 
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eius  .donauic  mihi  &hzredibus  mois  in  perpetuum  in  excambinm  przdi- 
flrorum , omnibus  pro  hominibus  quos  habebam  apud  Villam-Mauri , ho- 
mines  quoshabebant  apud  Suilliaus , Sc  id  quod habebat  in  iulliria , Sc  ho- 
mines  quos  habebat  apud  V illiacum,  & duos  homines  quos  habebant  apud 
Runcenaïum.  Pro  co  quod  habebam  in  iuftitia  Villz-Mauri , donauic 
mihi  in  excambium  iuftitiam  de  Vellcri.  Pro  furnoverè  quem  habebam 
apud  Villam-Mauri , &c  pro  quodam  prato , SC  pro  quadam  fede  vnius  mo- 
lcndini , donauic  milu  in  excambium  triginta  quinqué  libras  Pruuinenfes 
percipiendasfingulis  annis  in  nundinisTrecenfibus  Sanâi  Remigii  inpe- 
dagiis  SC  portis  Trecarum.  Pro  viginti  Sc  nouemgallinis  Sc  hominibus  re- 
manentibus , dédit  mihi  in  excambium  viginti  quatuor  folidos  annuatim 
percipiendos apud  Suilliaus  in  giftiis.  Pro  quinquaginta fepeem  folidis  Sc 
tribus  denariis , quos  habebam  apud  Villam-Mauri , in  cenfibus  Sc  in  con- 
fuecudinibus , donauic  milii  in  excambium  quinquaginta  feptem  folidos  Sc 
tres-denarios  cenfuales  apudlnfulas  infcfto  fantti  Remigii  Pro  quadra- 
ginta  feptem  fextariis  Sc  fex  bichctis  auenz  ad  menfuram  Villz-Mauri, 
quos  habebam  in  eadem  villa  .donauic  mihi,  in  excambium  triginta  Sc 
vnum  fextarios  auenx  ad  menfuram  Trecenfem  percipiendos  invillisfe- 
quentibus , videlicet  apud  Vallem  très  minas , apud  Villam-Lupi  quatuor 
fextarios  Sc  très  quarterios , apud  Villam-Meruli,  quindecim  fextarios , Sc 
vnum  quarterium , apud  Acenanium  duos  fextarios  Sc  vnam  minam , apud 
Runcenaïum  , fepeem  fextarios.  Vt  auccm  hxc  omnia  qux  prxmiff* 
funt , plénum  firmitatis  robur  obtincant , przfentem  carram  figilli  mei 
munimine  roboraui.  Aftum  anno  Incatnationis  Dominiez  millcGmo  du- 
cencefimo  nono  decimo , menfe  Iulio. 


Ponce  du  Mont  Saint  Iran , dénient  homme  de  Blanche 
Comtejfe  de  Champagne  , & promet  de  la  fieruir  de  Ja. 
perfonne , de  fis forterejjes  & gens , excepte ft  elle  fatfotent 
la  guerre  h Milon  de  Noyers  fin  heau-frere. 

■p  Go  Pontius  de  monte  fan&i  Ioannis,  Notum  facio  vniuerfis  prxfenti- 
*^bus  Sc  futuris , quod  cum  dudum  homo  effem  chariflîmx  Domina: 
mez  Blanchz  ComitilTz  Campaniz , de  viginti  libris  in  nundinis  Barri  af- 
fignatis.&poftmodum.tam  ipfa  Comitiiîa  quam  chariflimus  meus  Do- 
minus  alias  viginti  libras  mihi  creuiflcnt  in  eifdem  nundinis  aflTignatas , SC 
præterca  dediflent  mihi  crcccntas  libras  in  denariis , Sc  ego  iuraui  eisfu- 
per  fanûos  quod  ipfos  Sc  hzredes  eorum  bona  fide  iuuobo  de  me , cr  de  gen- 
tibui  mcis , Cr  de  fortericiii  mets , Cr  Ji  opus  fuerit  in  cetpitc  guerriabo  contra 
Erardum  de  Brcna  Sc  Philipam  vxorem  eius  , Sc  contra  Aal.  Regi- 
nam  Cypri , Sc  hzredes  eorum , Sc  contra  admrorcs  eorumdem , hoc  exce- 
pto  quod  fi  prxdiûa  Comiciffa  vel  Cornes  aut  gentes  eorum  irent  fupet 
Milonem  de  Noeriu  fororium  meum  in  Caftcllo  fuo  de  Noeriis , vel  in  alia 
terra  fua  propria , ego  vel  gentes  mez  non  teneremur  illucire , fed  fi  idem 
Milo  vel  gentes  fux  irent  fuper  ComitiiTam  vel  Comitem,  aut  fuper  gentes 
eorum  , teneremur'cos  Sc  terram  eorundem  pro  viribus  defenfare.  Scien- 
dum  eil  autem  quod  hæres  meus  qui  Chacniacum  tenebit,  feodum  prx- 
diâarum  quadraginta  hbrarum  habebic.  Vc  autem  hzc  omnia  tencantut 
rata , litcens  annotata  figilli  mei  munimine  roboraui.  Aûum  anno  gratix 
millcfimo  duccnccfimo  nono  dccimo , menfe  lunio. 


Digitized  by  Google 


par  les  A £tes. 


109 


; Hugues  Seigneur  d‘j4nttgnac  , déclaré  qu'il  eft  homme  lige 
de  Blanche  Comtejfe  de  T royes  & de  Thibaut  fin  fis, 
fiuf  la  ligeance  du  Duc  de  Bourgogne , du  Comte  Guil- 
laume , & du  Comte  Eftienne  , Cf  qu’il  les  aydera  de 
fis  forterejfes. 

EGo  Hugo  Dominus  Antigniaci , Notum  facio , um  prxfentibus  quart!  ctrlultire  dt 
futuris , quod  ego  dcueni  homo  ligius  Kariffimx  Dommx  mcæ  Blan-  cl’tmfngnt. 
char  Comitiifx  Trecenfis,4c  Karilfimi  Dominimei  Iheobald.  Comicis  naii  An.  my. 
cius,  falua  ligeiute  Ducis  Burgundix , 4c  Comitis  Willclmi,4c  Comitis  au  mois  de 
Stephani , 4c  falua  ligeitace  Dominorum  illorum  quorum  parer  meus  homo  luillct. 
eft,quandiu  terram  partis  mei  tcncho. Dicta  verôComitiflfa  propter  hoc  de- 
dit  michicentum  quinquaginta  libras  Pruuinen.  4c  xx.  lib.infoedum,  quas 
michi  4chxrcdi  meo  in  nundinis  aflignauit , fiduciaui  fiquidem  4c  iuraui 
diûis  Comitiflx  4c  Comiti,  quod  ipfos  4c  hxredes  ipforum  bona  fide  iuua- 
bo  de  me  4c  de  gentibus  meis  4c  de  meis  fortericiis  contra  Erardum  de  Bre- 
na  4c  Philippam  vxorem  eius  4c  contra  Reginam  Cypri  4c  hxredes  corum 
4c  contra  adiutores  eorumdem.  Aûum  anno  Domini  M.  ccxix.  mcnfe 
Iulio. 


Rfenry  Seigneur  de  Sobernon  , promet  d’ajder  Blanche  & 

Jon  fils  Thibaut,  Comte  de  Champagne ,mefine  faire  la 
guerre  en  chef  à Erard  Comte  de  Brenne  & Philippe 
fa  femme , & contre  la  Reyne  de  Cypre. 

EGo  Henricus  Dominus  de  Sobernon  .Notum  facio  prxfentibus  le  ç„tuUirt  dt 
futuris , quod  cum  chariflîma  Domina  mea  Blancha  Comitiffa  Cam-  chtmftgnt. 
panix  4c  charifiimus  Dominus  meus  Theobaldus  Cornes  Campanix  na-  An.  12.19. 
tus  eius , mihi  rcddidifTent  viginti  libtas  quas  patetmeus  tenerc  folebat  in  au  mois 
feodumin  nundinis  Bartti  aflignatas , feci  eis  indc  homagium  taie, quale  luin. 
debuit  pater  meus,  4c  eis  iuraui  fuper  fanûos,  quod  ipfos  4c  hxredes  corum 
bona  fide  iuuabo  de  me , 4c  de  gentibus  meis , 4c  de  fotteritiis  meis.  Et  fi 
opus  fuerit  in  capite  guerriabo  contra  Erardum  de  Btena  4c  Philippam  vxo- 
rem eius  , IC  contra  Aal.  Rcginam  Cypri  4c  hxredes  eotum,  4c  contra  adiu- 
totes  eorumdem.  Sciendumeft  autemquod  hxrcs  meus  qui  Maalain  te- 
nebit,  habebit  feodum  ptxdiâarum  viginti  librarum.  Qux  vt  nota  perma- 
neant , 4c  rata  ceneantur , litteris  annotata  figilli  mci  muni  mine  roboraui. 

Aûum  anno  gratix  1119.  menfe  lunio. 
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Autres  Preuues. 


Çuy  de  Mont-Real  & oAndrc  fin  frere , deuiennent  hom- 
mes liges  de  Blanche  Comte  fi  de  Troyes  & de  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  fin  fils  fiauf  la  ligeance  de 
leurs  frères  le  Duc  de  Bourgogne  , du  Comte  Guillaume 
& Seigneur  de  S aux. 


EGo  Guide  de  Monte-Rcgali,  Si  Andréas  frater  ems  .Notum  fact- 
mus  Vniuerfis  , tampr*fentibus  quam  futuris , quod  deuemmueh^ 
mines  U oit  chariifimx  Domina:  nollrat  Blachx  Comitiflx  Trccen.Si  charifi- 
fim  Domini  noftn  Theobald.  Comit.s  Campamxnat,  ems  falua, lige, tare 
fratrum  noftrorum  Ducis  Burgundi*  Comms  WlUerm. , & Domm.  de 
Saua  Prxterea  autem  dédit  nobis  diÛa  Commit  trecentas  i.bras  Pruui- 
nen  U triqinta  libras  in  feodum  in  Nundinii  Bam  affignaus,  fiduaam- 
„,U5  fiquidcm  Si  iurauimus  quod  ipfos , Si  ipforum  hzrcdes  bona  fide 
iuuabimus  de  nobis  Si  de  noftris  gentibus  , K de  forter.cus  noftris  contra 
Reemam  Cypri  & hxrcdes  eius , contra  adiutores  eorum  Si  contra  admto- 
reslrardi  de  Brena,  & Philip?*  vxotis  eius  & hxredum  fuorumnta  tamen 
quod  nec  nos , nec  gentes  noftrz  itemus  ad  faciendum  malumEtardo  de 
Brena,  cuius  hommes  fumus  in  terra  propria  Si  fi  Domina  Comiuffavel 
Cornes  nobis  prxceperic , nos  guemabimus  Millonem  de  Noerns  Si  iradc- 
mus  eis  fortericias  noftras  ad  diûum  MiUonem  guernandutn , quas  ^bis 
reftituere  tenebuntur  in  eo  punfto , m quo  eis  filas  tradiderimus.  Attira 
anno  Domini  millefirao  ducentcfimo  nono  dccimo , mente  lulio. 


Caulcher  de  Nanteuil , rend  à Blanche  Comtefi  de  Troyè 
& à Thibaut  fin  fils  fia  matfin  forte  de  famt  Iean , qut 
eft  turable  fans  aucune  condition. 

CHarilïimx  Domine  fox  Blanchz , illuflri  Comitiflx  Campaniz , Pa- 
latinz  ,ac  Kariflimo  Domino  fuoTheobaldo  Comiti  natocius , Gal- 
cherus  de  Nantholio  falutem , Si  paiatum  feruitium  cum  honore  ; faciatis. 
Si  feiant  omnes  qui  prxfentes  litteras  viderint  quod  doroum  fortem  de 
fanüo  loanne , quse  eft  veftra  iurabilis  , cum  omnibus  appendicns  fuis  quz 

michi  ibidem  dediftis , Si  cumfoedo  quod  ibidem  de  nobis  teneo,reddo 

vobis  fine  omnipaûo,  Si  fine  omni  conditionc , in  cuius  rei  tcftimonium 
prxfentes  litteras  feci  fieri  figillo  meo  munitas.  Aüum  anno  Domuu, 
M • ccxix.  menfc  O&obri. 
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Blanche  Comtejje  Palatine  de  Troye , déclaré  quelle  & fin 
fils  “Thibaut,  ont  donné  vingt  hures  de  rente  àperceuoir 
aux  foires  de  Bar,  à “Barthélémy  de  S aux  en  fief  & bo- 
rnage 'itge  , à la  charge  quil  les  firutra  enuers  & contre 
tous,&  particulièrement  contre  les  filles  du  Comte  Henry 
& contre  leurs  heritiers, excepté  contre  les  quatre  dénom- 
me fen  l’aActe. 

EGo  Blancha  Comitiffa  TreccnGs  Palatin*  , Notum  facio  vniucrfis  . . , 

præfcntes  iiteras  infpeûuris.quod  mm  ego  & Theobaldus  filius  meus,  Ctfiul*tre  ‘ 
Bartholomaro  de  Saux  dediffemus  in  foedum  te  homagium  ligium  viginti  c"*mt‘Zne' 
librasannuatim  in  nundinis  Barri  pcrcipiendas, ipfc  Bartholomaïuspropter  n' 
hocdeuenichomonofterligius,falualigeitatcdommiEpifcopi  J.ingoncnt  vJ1  P1015 
fis , domini  Ducis  Burgundia- , Galteri  de  W angionis  riuo  ,&  Bcraardi  dê  0 r8'- 
Choifolio,  ira  quodnos  tenetur  iuuarc  bona  fidc , defe  & de  fuis  (îcut  do- 
mines fuos  ligios  contra  filias  Comitis  Henrici,  Si  contra  hairedes  ipfarum, 
te  contra  omnes  homines  & foeminas,  prxterquam  contra  quatuor  pra-di- 
ûos , quorum  quemlibet  ctiam  contra  nos  tenetur  iuuarc  pro  guerra  fua 
propria , Si  fi  corporalitcr  praffens  effet , ita  quidem  quod  in  iuuamine  illo 
contra  nos  vel  alterum  noftrinon  liaberet  fccum  nifi  tantum  vnum  mili- 
tem,  quamcito  auté  receffiffet  ab  illo,venirct  ad  nos.fi  inde  effet  requifitus 
ad  nos  iuuandos  ficut  dominos  fuos  ligios  de  Ce  Si  de  fuis  gentibus  bona 
fide , fivero  illi  quatuor  quos  iuuarc  tenetur  contra  nos , vel  aliquis  itlo- 
rum  non  effet  prxfcns  in  propria  perfona  , vclficontra  nos  guerrampro- 
.priam  non  haberct  ipfc  non  iuuarer  contra  nos  , prxtcrea  îciendum  eft 
quod  poff  dcceffum  patris  fuihabebit  foedum  quod  de  nobis  tenebat, 

& cric  inde  homonofter  ligius  ficut  pater  fuus  crat,itaque  ex  tune  in  antca 
non  habebit  illas  viginti  libras  praediftas  quas  ci  dedimus,  nifi  illas  deno- 
uo  ci  concefferimus  habendas.  A&ura  anno  gratia:  iztj.  menfeOfto- 
bti. 


Barthélémy  de  SauZjdeuient  homme  lige  de  Blanche  Com- 
te jfe  Palatine  de  “Troye s , & de  “Thibaut  fin  fils , faufila. 
ligcancc  de  l’Euefque  de  Langres  , & des  autres  Sei- 
gneurs nomme 7.  „ ... 

o V*  CartuUirt  de 

U Bibliotht - 

"C Go  Blancha  Comitiffa  TrecenGs  Palatina,&c.  Notum  , Sic.  Quod  Mon~ 

■“■cum  ego  & Theobaldus  filius  meus,  Bartholomxas  de  Sauz  dedimus  111%*^  ! ><m' 

feodum  ligium  viginti  libras  annuatim  in  Nund.  Barri  ipfc  Barthol.  pro-  n.'  '.V.E  .,311 
pter  hoc  action!  C bons  nefler  ligiut  ,fàlua  Itgeitate  Efipopi  Lingonenjès  , De-  !^0IS  c °" 
miini  Dhùs  Surguniit  ,CtUcii  defif mgienu  nue , & Rcnurdi  de  Cbtifilio: 
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11 1 Autres  Preuues. 

Ita  quod  nos  tenctur  iuuarc  boni  fide  de  fc  8c  de  fuis , ficut  dominos  fuos 
Jigios  contta  filias  Comitis  Hcnrici , 6i  contra  hxrcdcs  ipfarum  , 8c  contra 
omnes  hommes  Je  fœminas,prxterquam  contra  quatuor  prxdtcïos, quorum 
quemlibet  côtra  nos  trnetur  iuuarc  pro  guerra  fua  propria, & fi  corporaliter 
prxfens  effet.  Itaquidcm  quod  in  iuuamineillo  contra  nosvel  alterü  noftri 
nonhaberet  fecum,.nifi  tantum  vnummilitem , quàm  cito  autem rccelfiffec 
ab  illo , vcmrct  ad  nos  iuuandos.fi  modo  effet  rcquifitus  ficut  dominos 
fuoshgiosdc  fc  8c  de  fuis  gentibusbona  fide.  Si  vcrôilli  qAtuor  quos 
fie  iuuate  contra  nos  , vcl  aliquis  illorum  non  effet  praffens  in  propria 
perfona , vcl  fi  contra  nos  guerram  propriam  non  haberet , ipfe  non  iuua- 
rcteum  contra  nos.  Prxtcrca  feiendum  eft  quod  poil  deccffum  patris 
fui  habebit  feodum  quod  de  nobis  tenebat,  8c  erit  indc  homo  nofter  li- 
gius ficut  patet  fuus  erat,  fedex  tune  in  antca  non  habebit  illas  viginti 
libras  ptxdiûas  quas  ci dedimus, nifi illas  de  nouo  ci  concefferimus  ha- 
bendas.  Aétum  anno  gratix  millefimo  duccntcûmo  nonodecimo , menfe 
Oûobri. 


Simon  de  Clermont  déclaré  qu’il  Je  repent  d’auoir  quitté  le 
fruice  de  fa  tres-cbere  Dame  Blanche  Comtejfe  de  Cham- 
pagne , & de  fon  fis  Thibaut , & qu’il  luy  fait  homage 
lige,  comme  il  efi  obligé  & promet  de  la  feruir  contre  tow, 
Jauf  contre  le  Comte  de  Bourgogne  , qui  ejl  fin  premier 
Seigneur. 

■p  go  Simon  de  riaromonte  : Notum  faciotam  prarfentibus  quàm  futu- 
‘•“'ris , quodeuminiquo  malorumconfilioà  fidelitatc  ie  homagio  nobilis 
domina:  Blanchx  Comitiffx,  8c  * H.  Comitis  Campanix  nati  cius  rémé- 
ré rccclhffcm  tandem  habito  prudentium  virorum  6c  amicorum  meortim 
confilio  ptrnitentiaduâus  ,rcdii  ad  fidelitatem  6c  homagium  corumdem  , 
8c  homagium  ligium  eis  feci , per  quod  fum  homo  ligius  corum.falua  li- 
geitatc  < omitisBurgundix,  iuraui  fiquidem  in  prxfentia  domini  Lingo- 
nenfis  Epilcopi  quod  prxdiâam  dominam  mcam  6c  * H natum  cius  Do- 
minum  meum,bonafide  luuabo  contra omnemcrcaturam qux  pollit  vi- 
ucre  6c  moriiprqicrquam  contra  Comité  Burgundiç,  cuius  fumhomo  ligius 
ante  eos.  Iuraui  ctiam  quod  de  Claromontc  caftellomeo  iuuaboeos  con- 
tra omnem  crcaturam  qux  pollit  viuerc  6c  mori,  preterquam  contra  diélum 
Comitem , de  quocaffcllum  illud  tenco,  Vicccomitatum  autem  de  Mon- 
tigniaco  ,&  quicquid  habebam  vcl  clamabam  in  cadem  villa  6c  in  appen- 
ditiis  cius,  cifdem  Comitiffx  6c  filio  cius  quitaui .quicquid etiam  in do- 
minio  habebam  apud  Aigcuillam,  8c  quicquid  clamabam  in  lais  quç  prç- 
ditliComitiffa  8c  * H.  Cornes  natus  cius , dominus  Rcncrus  de  Nogento, 
dominus  Haimo  de  Efcoz  filii  Girardi  Ioitre , 8c  filii  Haicii  habent  in  ea- 
dem  villa  8c  in  appenditiis  eius  , Comitiffq  8c  Comiti  totum  quitaui. 
Scicndum  eft  etiam  quod  de  tribus  feodis  fum  homo  ligius  corum,  videli- 
cetdeHyz  caftellomeo  quod  tenco  ex  parte  patris  mci  déco  quod  habeo 
apud  Firmitatem  fuper  Albam , 8c  innundinis  Campaniq  quod  eft  ex  par- 
te matris  meq,  8c  de  eo  quod  habeo  apud  Vendoperam  quod  eft  ex  parte 
vxoris  mcç  ,8c  quonlibet  iftorum  feodorum  eft  ligium.  Vt  autem  liçc 
omnia  nota  permancanr , Sc  rata  tencantur,  hteris  annotata  figilli  mci  mu- 
nimine  roboraui.  Aélum  anno  gtatiç  1119.  menfe  Aprih. 

Bartbolt 
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Barthole  de  Sau7  , déniait  homme  lige  de  Blanche  Com- 
teffe  dcTroyes,&  de  Thibaut  Comte  de  Champagne 
fin  fils,  faufi  la  ligcance  de  l’Euefique  de  Langres  & 
d’autres. 

EGo  Bartholus  de  Sauz,  Notüfacio  vniuerfis  prxfentes  litteras  infpeûu- 
ris.  Quod  cum  Domina  mca  charifttma  Blancha  Comitiffa  Campanix, 
8C  Th.  Cornes  Campanix  H! lus  cius , mihi  dediflent  in  feodum  ç,*  horuagium 
ligium  , viginti  libras  annuatim  in  nundinis  Barri  pcrcipicndas , ego  proprer 
hoc  deueni  homo  ligius  ipforum  [alita  Itgettate  Demini  Epifcopi  Lingo- 
renfis , Domini  Ducis  Burgundix  , Domini  Galceri  de  Gangion.imo  , 8c 
Domini  Renaudi  de  Chat  Je  , ira  quod  ram  Dominam  meam  Comitiffam 
quam  Theobal.  Comitem  natum  eius  teneor  iurare  de  me , 8c  de  meis  bona 
fidc  ficut  Dominos  meos  ligios  contra  filias  Comitis  Henrici , 8c  contra 
hxredes  ipiorum , 8c  contra  omnes  homincs  8C  fœminas , prxtcrquam  con- 
tra quatuor  prxdicïos , quorum  quemlibet , etiam  contra  Comitiffam  8c 
Comitem  prxdictos  tencrcr  iurare  pro  guerrafua  propria , 8c  fi  corporali- 
tei  prxfens  effet,  ita  quidem  quod  iniuuaminc  illo  contra  Comitiffam  8c 
Comitem  non  haberem  mecum  nifi  tantummodo  vnum  militem  , quam 
cito  autem rcccififfem  ab illo,  venirem  ad  Comitiffam 8c ad  Comitem, fi 
me  inde  requircrent  ad  ipfos  iuuandos  ficut  Dominos  meos  ligios  de  me, 
&de  meis  gentibus  bona  fidc.  Si  verô  illi  quatuor  quos  fie  iuuarc  teneor 
contra  Comitiffam  8c  Comitem  ,vel  aliquis  illorum  non  effet  prxfens  in 
propria  perfona  , vel  fi  contra  Comitiffam  8c  Comitem  , guerram  pro- 
priam  non  haberct.ego  noniuuarem  cum  contra  Comitiffam  vel  contra 
Comitem.  Prxterea  feiendum  quod  poil  deccffum  Patris  mei  habebo 
feodum  quod  de  Comitiffa  8c  Comité  tenebat,8c  ero  inde  homo  ligius 
corum , ficut  pater  meus  crat , fed  ex  tune  in  antea  non  habebo  illas  viginti 
libras prxdiûas , quas  mihi  dederuntComitiffa 8c  Cornes,  nifi  illas  de  no- 
uo  mihi  conceffcrmt  habendas.  Actum  anno  Domini  millefimo  ducen- 
tefimo  nono  decimo , menfe  Oûobri. 


Erard  de  Chacenay  a promis  fidelité  d fa  très  - chere 
Dame  Blanche  Comtefie  de  Champagne  & à fin 
fils  Thibaut , Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie, 
comme  à fin  Seigneur , & a iuré  de  les  firuir  contre 
tout.  £ ' 

EGo  Erardus de  Chacenaio , Notum  facio  vniuerfis , quod  ego  veni  ad 
fidclitatem  Dominx  mex  ligixBlanchx  Comitiffx  Trecen.  Palatin. 
8c  Domini  mei  ligiiTheobald.  naticius  Comitis  Campanix  8c  Brix,  Pala- 
tini , 8c  eifdcmfcci  hominagium  ligium  contra  omnem  creaturam  qux  pof- 
fit  viucrc  8c  mori  , promifi  etiam  8c  teneor  facere  8c  adimplere  eifdem 
Comitiffx  8c  Comiti  , quicquid  michi  diccnt  vel  ihiungent  Dominus 
Odo- de  Granci , Dominus  Erardus  de  Vüliaco  8c  Doqunus  Lambcrtus 
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Buchutus  vel  duo  ipforum  , & hoc  fuper  facrofan&a  iuraui , me  faâurum 
le  adimpleturum  (îcut  michi  dicenr  vel  iniungent  prxdiâi  très  milites , vel 
duorum  ipforum.  In  cuius  rei  teftimonium  litteras  prxlèntes  figilli  mei 
mummine  roboraui.  Aclum  anno  Domini  m.  eexx.  ptimo  Nonas  Martis, 


Guy  de  Plancy  déclaré  qu'il  tient  fin  Chafieau  de  Gon- 
dricour  en  hommage  lige  de  fit  tres-chere  Dame  Blan~ 
che  Comteffe  de  Troyes  & de  Thibaut  fin  fils  , iurablc 
& rcndablc  à grande  & à petite  force. 

CdttnUire  de  ü Go  Guido  de  Planciaco , Notum  facio  & teftificor  vniuerfis , tam  prz- 
ChumfAgnt.  ““'fentibu*  quam  futuris , quod  Caftcllum  meum  de  Gondricort , quod  te- 

An.  iaio.  neo  de  Kariflima  Domina  mea  Blancha,  illuftri  Comitifla  Trecen.  le  de 
Kariflîmo  Domino  meo  Theobald.  Comité  Campanix  le  Brix  nato  eius, 
infoedo  Se  homagio  ligio  contra  omnem  creaturam  qux  poflît  viuere  le. 
mon , quod  quidem  Caftellum  prxdeceffores  mei  de  ipforum  przdeceffo- 
ribus  fimiliter  tenuerune,  iurabile  cil  le  reddibile  ipfis  Comitiffx&  Co- 
miti  nato  eius  ,le  eorura  hxredibus  aut  ipforum  certomandato  inperpe- 
tuum  ad  magnam  vim  êt  ad  patuam , le  ego  fub  teftimonio  przfcntium 
litterarumconfiteor , le  proteftor  me  iuraffe  quod  ipfum  Caftcllum  prx» 
diûis  Çomitiflz  le  Comiti , le  eorum  hxredibus  aut  ipforum  ccrto  manda* 
to  reddam  ad  magnam  vim  & ad  paruam  quotiens  inde  fuero  requifitus: 
omnes  quoque  V auaiîores  Caftellianx  eiufdem  Caftelli  de  Gondricort, 
le  Burgenfes  eiufdem  Caftelli  tenentut  iurare  quod  memoratis  Comitiffz 
le  Comiti , le  hxredibus  fuis  vel  eorum  certo  mandato  teddent  ipfum  Ca- 
ftellum de  Gondricort , ad  magnam  vim  & ad  paruam , quotiens  inde  fue- 
rint  requifui , fi  , quod  abfit , ego  vel  hxredes  mei  illud  ipfis  teddere  non 
vellemus , feiendum  eft  infuper  quod  fi  ego  vel  hxredes  mei,  aut  Vauaffo- 
res  Burgenfes  diûi  Caftelli  de  Gondricort , idem  Caftellum  non  redde- 
rent,  ficut  prxdiûum  eft  le  diuifum  quotiens  inde  forent  requifiti,  totutn 
Caftrum illud  cum  omnibus  pertinenciis  perditum  effet  michi,  4c  hxredi- 
bus meis  in  perpetuum , le  prxdiâi  Comitifla  le  Cornes  vel  hxredes  ipfo- 
rum illud  hxreditariè  poflidenc  : Qu?  vt  nota  petmaneant.  Se  firma  cc- 
ncantur , litteris  annotata  figilli  mei  munimine  roboraui.  Aâum  anno  Do- 
mini M.  eexx.  ptidie  Kalcndas  Aprilis, 
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Thibaut  Comte  de  Champagne  , promet  de  bien  & fidè- 
lement fcruir  P ht  lippes  Roy  de  France  fin  Seigneur  li- 
ge , à l'encontre  de  tous  hommes  & femmes  qui  peuuent 
<vuire  & mourir  ; à qttoy  il  ne  manquera  point,  tant 
que  le  Roy  luy  fera  droit  en  fia  Cour  par  le  tugement  de 
ceux  qui  peuuent  & doiuent  le  iuger  : & s’il  y man- 
quait, accorde  que  le  Roy  fi  put fie  prendre  a tout  ce  qu’il 
tient  de  luy  fans  meffaire , & en  ce  cas  fis  hommes  fiù- 
uront  le  Roy 


EGo  Theobald.  4cc.  Notum  facio  vniuerfis  me  fuper  facrofanfta  in- 
rafle  chariflimo  Domino meo  Philippe,  illuftri  Francorum  Régi,  quod 
ci  fient  Domine  mm  hgia  bene  4c  fidélités  feruiam  contra  omnes  homincs,  & 
feminas  qui  poflunt  viucre  Je  mori , 4c  quod  ei  non  deficiam  de  bono , 4c 
fideli  feruitio  quamdiu  ipfe  mihi  faciet  refhun  Curix  lux  pet  iudicium 
corumqui  me  poflunt  4c  debent  iudicatc  : 4c  fi  fotte.quodabfit, de  bono  4c 
fideli  feruitio  dcficerem  Domino  Régi  quamdiu  ipfe  mihi  facete  vellec , 4c 
faceret  re&um  Curia:  fuæ  per  iudicium  eorum  qui  me  poflunt  4c  debent  iu- 
dicarc , Dominus  Rex fine  meffacert pojftt  af ignare  adquicquid  teneo  de  eo 
tamdiu  tencre  in  manu  fua,  donec  id  effet  emendatum  ad  iudicium  Curix 
fux  4c  eorum  qui  me  poflunt,  4c  debent  iudicare  , 4c  omnes  homincs  mei 
quorum  iuramentareceperit  Dominus  Rex  de  conucntionibus  iftis  obfcr- 
uandisadhxrebunt  Domino  Régi  contra  me, 4c  eum  iuuabunt  donec id 
fucrit  emendatum  ad  iudicium  Curix  fux  , 4c  eorum  qui  me  poflunt  4c 
debent  iudicare.  Actum  anno  gratix  , millefimo  duccntefimo  vicefimo. 


Roger  Seigneur  de  Rofit  en  Thiera fiche  , déclaré  que  fin 
Chafieau  de  Chaumont  & toute  la  Chafiellenie  duCha- 
jleau  qui  font  fituez,  dans  les  finages  du  Comte  de  Cham- 
pagne , releuent  ligement  de  'Blanche  Comte ffe  de  Cham- 
pagne & de  Thibaut  fin  fils  , fàuf  la  ligeance  du  Roy 
de  France  , de  l’Euefque  de  Laon  & de  l’Abbé  de 
fdint  Denys  en  France , & autres  conditions  énoncées 
dans  l’aile. 

U Go  Rogcrus  Dominus  Rofeti  in  Terefchia , Notum  facio  tam  pratfen- 
■^■'tibus , quam  futuris , quod  cailrum  meum  de  Chaumont  , ôc  totum 
Caftellaniam  ciuldem  caftri  ,excepto  tygno  cum  appendiciis  fuis  qux  om- 
nia  de  allodio  meo  erant,  4c infra  terminos  4c  punâa  Comitatus  Campa- 
niæ  conflituta  funt.recepi  in  foedo  4c  hominagio ligio de charidima  Do- 
mina Blancha  illuftri  ComitiflaTrecenfi , 4c  de  chariflimo  Domino  Theo- 
baldo  Comité  Campanixnato  eius , 4c  inde  deueni  homo  ligius  ipforum. 
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falua  ligeitate  Domini  Regis  Francia: , falua  ligcitacc  Domini  Epifcopi 
Laudunenfîs , 8c  falua  ligeitate  Domini  Abbatis  Sanûi  Dionyfii  in  Fran- 
cia , teneorque  iuuarc  bona  fide  de  prxdiâo  Caftro  de  Chaumont , 8c  de 
tota  Caftellania  ciufdem  Caftri  , excepeo  tygno  cum  appcndiciis  fuis,  prx- 
diûos  Comitiflam  8c  Comitcm  natumeius . 8c  eorum  ha-redes  contra  om- 
nemereaturam  qux  poflicviucre  8C  mori  : Decorpore  autem  meo  teneor 
iuuarc  bona  fide  cofdero  Comitiffam  8c  Comitem  natum  eius  8c  eorum 
hxredes  concraomncmcreaturam  qux  pofltc  viucrc  8c  mori,  prxterquam. 
contra  très  prædiÛos.  videlicet  Dominum  Regem  Franciæ  , Dominum 
Epifcopum  Laudunenfem,  8c  Abbatem  S.  Dionyfii.  Hoc  idem  homina- 
gium  tenebuntur  faccre  prxdidtis  ComitiflæSc  Comitinato  eius,  8c  hx- 
redibus  fuis  in  perpetuum  hxredes  raei  qui  tenebunt  dickum  caftrum  de 
Chauntont.  Ipfi  fiquidem  Comitiffa  8c  Cornes  natus  eius  dederunt  mi- 
chi  propter  hoc  quingentas  libras  de  denariis  numeratis , 8c  affignauerunc 
fexaginta  libratas  ccrrx  percipiendas  fingulis  annis  um  à me  quam  ab 
lixrcdibus  meis  in  perpetuum  in  redditibus  fuis  quas  habent  annuatim 
de  portis  Pruuini  in  nundinis  SanQi  Aygulphi , 8c  iftas  fexaginta  libras 
debent  michi  8c  hæredibus  meis  poil  me  foluere  annuatim  mnundinis, 
fanûi  Ayg  dphi  illi  qui  récipient  redditus  fupradiûos  portarum  : quod 
fi  non  facerent  fupradittus  Cornes  Theobaldus 8c  hxredes  fuipoftipfuin 
tenemur  faccre  folui  michi  8c  hxredibusmeis  infra  pagamentum  earum- 
dem  nundinarum  fanûi  Aygulphi , diûas  fexaginta  libras  in  denariis  nu- 
meratis  , expreffum  quoque  fpecialiter  eft  , quod  nec  egonec  hxredes 
mei  prxdiûas  fexaginta  libratas  terrx  ponere  potetimus  vllo  modo  extra 
manumilliusqui  tenebit  diâum  Caftrum  de  Chaumont,  8c  fi  forte  con- 
tingeretquodahquishxrcdum  meorum  teneat  diâum  caftrum  de  Chau- 
mont , fine  foedo  Domini  Regis  Francotum , tenebitur  faccre  homagium 
iigium  prxdictx  Comitiflx  8c  Comiti  nato  eius  vel  hxredibus  fuis  contra 
omnem  creaturam  qux  poflit  viucre  8c  mori  : fi  verb  contingeret  foedum 
quod  frater  meus  N icolaus  tenet  de  Domino  Malle  ad  me  vel  ad  hxredes 
meos  deuolui , ego  vel  hxredes  mei  poflemus  feodum  illud  rccipere  de 
Domino  Malle, ad  vfus  8c  Confuetudines  Francix, 8c Comitiffa  ac  Co- 
rnes prxdiûijvel  hxredes  ipforum , iftu  d michi  vel  hxredibus  meis  inhibe- 
re  non  poffcnc , qux  omnia  vt  nota  permaneant  8c  firma  teneantur,  literis 
annotata  figilli  mei  munimine  roboraui.  Aûurn  anno  Incarnat.  Dom, 
uw.  menfe  Ianuario. 


Lt  S eigneur  de  Dampierre  reconnoifi  que  Blanche  Comtefi 
fi  de  Champagne  ,&  Thibaut  fin  fils  Juy  ont  donné  la 
Charge  de  Connefiable  de  Champagne  libéralement  fia 
vie  durant , & point  du  tout  en  hérédité , & qu'ils  en 
pourront  dt/pofir  apres  fit  mort  à leur  volonté. 

£ Go  W'illclmus  Dominus  Dampctrx  , Notum  facio  vniuerfis  tam  prx- 
fentibus  quam  futuns , quod  in  Conftabularia  Campanix,  quam  cha- 
rilnma  Domina  mea  Blancha  illuftris  Comitiffa  Trecenfis  ,8c  chariffimus 
Dominus  meus  Theobaldus  Cornes  natuseius.de  mera  liberalitatc  mihi 
donauerunt  ad  vitam  meam  nichil  habeo  hxreditatis , 8c fub  teftimonio 
prxfentium luerarum  confitcor  8c  proteftor, quod  nee  ego  nec  hxredes 
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mci  poftumus  aliquid  iute  hxreditario  rcciamare  in  ipfa  Conftabularia,  fcd 
adipfos  vel  adhxrcdeseorum  poft  deccflum  meum,fine  contradiûiono 
reuertetur:  quod  vt  notum  permaneat  Si  firmumteneatur,  literis  annota- 
tum  figilli  mci  munimine  toboraui.  Aâum  Trecenf.  anno  giatix  1120. 
racnfc  Fcbruario,  die  Veneris  poft  Cineres. 


Guy  Seigneur  de  Melltgnac  , déclaré  que  fin  Chajleau  efi 
iurable  & rendable  à grande  & petite  force , & tous 
les  fiefs  de  fis  vajfaux  qui  rcleuent  de  Melltgnac  , aux 
exceptions  portées  par  l’ Acte. 

TT  Go  Guido  Dominus  Mclligniaci , Notum  facio  omnibus  ptxfentes 
Useras  infpeûuris  ; quod  ego  tenco  de  Comité  Campanie  caftrum 
Mclligniaci  Si  villa  qux  font  iutabilia  Si  reddibilia  ipfius  Comitis  ad  par 
uam  vim  Si  ad  magnam , Si  foeda  milirum  qua:  mouent  de  Mclligniaco, 
Si  quicquid  habco  apud Capcllam  iuxta  Melligmacugr , Si  quicquid  ha- 
beo  apud  Bennam  , excepto  Henrieo  Si  familia  eius  Si  Do- 

mino Guidone  de  Moncc-regali , Si  quicquid  habeo  apud  Cliaaly , quod 
eft  de  capite  vxoris  mex  : quod  vt  notum  Ccinfuturum  prxfcntes  literas 
figilli  mci  munimine  toboraui.  Aâam  anno  gratix  1110.  menfe  Fe- 
bruario. 


* Thomas  de  Coucy  3 confient  qu'au  cas  que  Blanche  Com- 
tefife  de  Troyes  fit  Dame  ,&  Thibaut  Comte  fin  fils , re- 
ceufifent  quelque  dommage  du  cautionnement  qu'ils  ont 
faiSt  pour  luy  enuers  le  Maire  & lurclfi  de  Meaux  , 
pourront  fiaifir  fin  fief  & le  tenir  fins  violer  la  foy,,  tufi 
ques  à ce  qu’il  les  ait  décharge 

"C  Go  Thomas  de  Cociaco , omnibus  ad  quos  prxfcntes  litterx  peruene- 
-*“'rinr,  Salutem,  Noucrit  vniuerfitas  veftra  quod  fuper  venditioncm 
quam  feei  MaioriSiluratis  Mcldcnf.  de  prouentibus  terrx  mex  de  Trya, 
Si  de  Carmethuo:  fcilicetabhocinftanti  fefto  Sanûi  Martini  in  tribus  an- 
nis  y Domina  mca  Blancha  Comitijfa  Treccnfis  , & Theobaldus  Cornes  filins  tins , 
ad  prcces  meas , laudes  Si  conceffiones  fuas  appofuerunt.  Ego  verb  fuper 
hoc  diûam  Comitiflàm  8c  filium  fuum  deliberare  teneor , Comitiflâ  autem 
Si  filius  fuuscis  debentferre  garantiam  : itatamen  quod  fi  de  bac  paftio- 
nc  aliquo  modo  vcllcm  rctroirc  : / pfa  Domina  rfi  filius  fnus  feodum  meurn fine 
tranfgrcfiienc  fidei  pejftnt  finfire  Cr  icnere  , quoufque  ipfos  deliberaffem.  Ad 
hoc  verb  tenendumMathildis  vxor  mca  aiVcnfum  fuum  prxbuit , Si  bona 
fide  laudauic.  Et  huie  feripto  figillum  fuum  cum  figillomco  inteftimo- 
nium  apponi  fccit.  Aüum  anno  Domim  1110.  menfe  Maio. 

P “j 


Ctrinlaire  Je 
Champagne. 
An.  U no. 
au  mois  dç 
Fcurier. 


Cartutaire  Je 
la  Sihliithe • 
fine  de  M.  Je 
Thon. 

An.  ino. 
au  mois  de 
May. 


Digitized  by  Google 


IIS 


Autres  Preuues 


Çaultier  des  oArdiliers  a confinty , que  s’il  ne  rend  à Pal- 
mier de  Sene  deux  cent  foixante  hures  , & quarante  fils, 
aux  termes  porte  f par  les  Lettres  de  Thibaut  Comte  de 
Champagne , q 's'il  s’en  peut  prendre  à ce  qu’il  luy  appar- 
tient, fans  meffaire  ny  mentir  fa  foy^  le  garder  tujques 
à ce  qu’il  ait  ejle  fat is fait. 


Curtuhire  de 
Champagne. 
An.  U.10.  au 
mois  de 

lui». 


r Go  Galcerusde  Ardcleriis,  Notum  facio  vniuerfis  prarfrntes  Hreras  in- 
fpcâuris,  quod  ego  concefli chariftimo  Domino  mco  Theobaldo Cam- 
panix  & Brii  Comiti  Palatino  . quod  ipfe  portic  capcre  de  rebus  mcis, 
fine  mefFaeere  Si  fine  fidem  mentiri , nili  reddidero  Palmeriode  Scnadu- 
centas . &c  fexagintalibras , & quadragintafolidos  ad  termmos  inliterisdi- 
âi  Theobaldi  Comitis  fuper  hoc  confettis  contcntos  ;&  fi  ego  deficerem 
de  conucntionibus  qua:  ineifdemlitcriscontincntur  : Concefli  etiim  di- 
ûo  Tbeobaldo  Domino  meo  quod  eafdcm  res  mcas  tamdiu  licenter  te- 
neat  quoadego  fatisfcccrc  fuper  prardi&is  Palmerio  nominato.lncuius  rci 
ceftimonium  prxfentes  tireras  ficn  volui  8c  figilli  inei  munimine  toborari. 
AQumanno  gracia:  ixio.  j die  louis , ptoxima  ante  fcftuni  beau  loanms 
Baptiftx. 


oAccordfaitt  entre  Henry  Comte  de  Bar-le-Duc&  Blan- 
che Comtejfe  deTroye  à fin  fils  Thibaut, que  réciproque- 
ment ils  ne  pourront  retenir  les  hommes  de  l'vn  ny  de 
1 autre,  ny  mefine  les  Juifs  habitans  dans  leur  terre. 

CirtuUirt  dt  p Go  Henricus  Cornes  Barri-Ducis . Notum  facio  vniucrfis  prxfcntcs 
Cktmptç’t.  "* — ' licerr s iufpeûuris  .quodehanflima  Dominamca  Blanclia  illuftris  Co- 

An.  Iiio.  mirifla  Campanix  ,!z  charillimus  Domines  meus  Theobaldus  Cornes  na- 
au  mois  de  tus eius  ,mihi conceflcrunt , quod  nullum homincm  vel foeminam  qui  funt 
luin.  dedomaniis  vel  deeuftodia  mea,  quandiu  euftodia  ilia  in  manu  mea  eric, 

fub  fe  poterunt  rctincre  s fed  neque  ipfam  cuftodiam  poterunt  aflumere  , 
donec  per  vnumannumfuerit  extra  manum  mcam.  Egovero  fimilitcreis 
concefli  quod  fub  me  non  potero  rctincre  homincm  vel  fccminam  qui  func 
de  domaniis  vel  de  euftodia  ipforum , quandiu  euftodia  in  manu  ïuaeric; 
fed  neque  ipfam  cuftodiam  aflumere  potero , donec  per  vnum  annum  fuc- 
rit  extra  eorum  manum.  Praecerea  conceflerunt  mihi  quod  nullum  delu- 
dxis  mcis  fi.b  fe  poterunt  rctincre  ,&  co  fimiliter  eis  conceflïquod  nul- 
lum de  Iudæis  fuis  fub  me  potero  retinerc.  Aflum  anno  Domini  112.0, 
menfe  lunio. 
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‘Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  à Henry  de  Bordes 
pour  les  longs  Jènuces qu’il  luy  a rendu, tous  les  hommes 
qui  font  dans  les  bornes  de  la  Parrotjfe  d’ Amilly , & 
Je  demet  de  tout  le  droit  qu’il  a , tant  fur  les  hommes 
que  fur  les  femmes,  en  faueur  de  Henry  de  “Bordes . 


EGoTheobald.  Sec.  Notum , Sec.  Quod  ego  confiderans  Se  attendais 
longum,  Se  deuocum  feruitium,  quoddileSus  Se  fidelis  meus  Hanr.  de 
Bord,  exhibuit  mihi  fideliter  Se  benignè,  cupicnfq.  fuum  in  aliquo  remune- 
tare  laborem , dedi  ei  Se  hzredibus  cius  in  perpetuum  in  augmentât,.  feodi 
quod  de  \nr  tenez , quofdam  homincs  meos  qui  infra  metas  Parrochix  Amil- 
liaci  funt  manentes,  Wietum  Gratcpailli , Abraham  Perrel,  Hanr.  Valicrc 
Petrum  le  Rapele,  Mcrandum,  Hanr.  Boudin  Willelmum  filiumeius, 
Anfoldum  Galcherini , Rogerum  Fruûuarium  vxorem  Habraam  filii  Da- 
uid.Reliâam  Martini  Houdeardum  Se  vxorem Raoli.  Odonemdomi- 
cellum  Petrum  /ilium  Galcheri  Albi,'ifti  duo  vltimi.  Odovidelicct  Se 
Petrus  quorum  vxores  iam  erant  feminæ  fupradiûi  Hanrici  manent.  apud 
Nemus  Hclliudis  infra  diftam  Parrochiam.  Alii  vero  deeem  & noucm 
manent  apud  Bordas  propc  Nemus  Amilliaci , Se  circa  granchiam  Mona- 
chorum , infra  metas  Parrochix  fupradiûx , omnes  itaque  prxdiélos  homi- 
ncs  meos , Se  fœminas  cum  omni  iurc  quod  habebam  in  vxoribus  hoini- 
cura,&  in  libcris  vniuerforum  dedi , ficut  przdi&Q  cil,  fzpediûo  HenricOj 
le  hzredibus  fuis  iure  perpetuo  po(fidcndos,vt  autem,  Sec.  Aûum  anno 
Dominiez  Incarnation^ , millefimo  ducentefimo  vigefimo , menfe  lu  ho. 


Canutaire  eti 
Champagne. 
An.  moi 
au  mois  de 
Iuillet. 


Simon  de  Rochefort  déclaré , que  de  la  portion  qui  luy  cjt 
efcheué  du  Comté  de  Bar  fur  Seine , il  ejl  deuenu  hom- 
me lige  de  Blanche  Comtejje  de  Troye  & de  Thibaut 
fôn  fils  ,fàuf  la  ligence  de  la  Duchejfe  de  Bourgogne  & 
de  Gaulcher  de  Vtgnory , & promet  de  les  fêrutr  contre 
tous  , excepté  contre  ces  deux  encore , il  faut  qu’ils  faf- 
fint  la  guerre  de  leur  chef,  autrement  il  ferutra  le  Com- 
te de  Champagne , & plufieurs  autres  conditions  portées 
par  l’éüe. 


■p  Go  Simon  de  Ruppe forti,  tdotumfacio  vniuerfis  prxfentes  litterasin- 
■^fpcfturis,  quod  de  portione  quæ  me  côtingit  de  Efcheeta  Comiris  Barri 
fuper  Scquanam  deuent  homo  ügius  îllufhrs  Domina:  niez  BlanchzComi- 
ti(TæTreccn.  Sc  Theobald.  Comitis  Campaniz  nati  eius , falua  hgeitate 
Dominz  Duciffz  Burgundiz , & falua  ligeitate  Domiai  Galteri  de  Wan- 
gionisriuo,&  eisiuraui  fuper  fanâos  quod  eosiuuabo  bonafide  ,& fine 
malo  ingenio  contra  omnem  crcaturam  quz  polfit  viuere  & mon , præter 


CtrtuUirt  de 
Champagne. 
An.  1110. 
au  mois  de 
Iuillet. 
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quam  contra  duos  prxdiûos.DucilTamvidelicet,  Je  Galterum,  quos  etiam 
non  iuuarcra  contra  Comitiflam  JcComitem  fupradiclos,  nifi  ipfiguer- 
riarcnt  in  capitc  te  pro  guerra  fua  propria  : fcd  fi  ipfi  pro  guerra  fua  propria 
guetriarent , ego  ipfos  iuuarem  : Corniti  (Tx  tamen  Je  Corniti  memoratis 
dimittemus  totam  terram  meara  de  ptædiûa  cfchecta , vt  demilitibus  JC 
liomimbus  tneis  de  ilia  terra , tanquam  de  fuis  gentibus  fc  iuuarcnt , prx- 
tetca  feiendum  eft  quod  fi  duos  hxredes  habuero  , ego  altcn  eorumdabo 
portionem  prxdiûam  , te  ipfc  inde  faciet  homagium  ligium  prxdiûis  Co- 
mitiflx  te  Corniti  contra  omnes , te  iurarc  tcnebitur  quod  ipfos  iuuabitbo- 
na  fide  contra  omnem  creatutam  qux  polTït  viuere  te  mori  : Quod  vt  no- 
tum  pcrmancat  Je  firmum  teneatur  prxfentes  littcras  fcci  fieri , te  figilli 
mciinunimine  roboraui.  Aâum  anno  gratix  m.  ccxx.  menfe  Iulio  rv. 
Kalcndas  rnenfis  Auguili. 


Çjtty  Seigneur  de  S en  ce  , déclaré  que  Colin  fin  fils  Cf  -Agnes 
fia  femme , ont  donne'  à leurJDame  Blanche  Comtejfe  de 
T royes  , le  fief  de  Guy  de  Ôhappe  & celuy  de  Clarem- 
haut  leur  neueu,  aux  côndi tions  portées  par  l'acte. 


CirtuUire  de 
Châmfêgne. 

An . nio. 
au  mois  de 
luillcc. 


EGo  Guido  Dominus  de  Seneci , Notum  facio  vniuerfis  prxfentes  litte- 
tas  infpeâuris  ,quod  Colinus  filius  meus,  te  Agnes  vxor  fua  , dede- 
runt  chariflîmx  Dominx  mci  Blanchi  Comitiffx  Trccenfi , Je  charilfimo 
Domino  meoTheobaido Corniti natoeius ,feodum  Domini  Guidonisde 
Cappis , te  feodutn  Domini  Clarcmbaudi  nepotis  eius , qux  ipfi  Colinus 
& vxot  debent  habere  ,ficutdicunc,  de  cfchecta  Comitis  Barri  fuper  Sc- 
quanam.  Et  conccflcrunt  quod  de  omnibus  aliis  rebus  quas  habebune  de 
cfchecta  illa,nihil  omnino  ponere  poterunt  extra  manusfuas,ncqueper 
excambium , neque  per  alium  quemque  modum , fine  afienfu  Je  voluntate 
Comitiffx  J;  Comitis  prxdiûorum.  Et  fcicndumell,  quod  fi  forte  con- 
tingeret  quod  ilia  portio  quam  ptxdiûi  Colinus , te  vxor  fua  debent  ha- 
berc  de  cfchecta  prxdiâa , excideret  quoquomodoMargarctx filixmex, 
ipfa  Margareta  tenctetur  concedcre , Je  afifccurare  conccffiones  te  conuen- 
Itiones  prxdiûas.  Qux  vt  nota  fint  te  fitma  teneantur , ego  Guido  manu- 
capio  te  promitto  firmiter , quod  omnia  prxdiâa  faciam  inuiolabiliter  ob- 
feruari.  Et  in  huius  rei  tcfiimonium  prxfentes  littcras  figilli  mei  appen- 
fionc  confirme,  Datum  apud  Infulas,  anno  gratix  1110.  menfe  Iulio, 
quatta  Kalend.  Augulli. 
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Fferué  Comte  de  Neuers , déclaré  qu’il  a pacifié  le  différend 
qui  efioit  entre  deux  lui  fs  de  fis  terres,  & deux  des  autres 
terres  de  Blanche  Comte  fie  de  Champagne , pour  rai  fin  de 
leurs  meubles  , fans  preiudtcier  aux  Confiâmes  de  Ne- 
uers , d’Auxerre  , de  T onnerre  & de  Champagne. 

OMnibus  prxfentes  hueras  mfpecluris,  Herueius  Cornes  Niucrnenfis,  Car/K/ajre  Jt 
falutem.  Nouerinc  vniuerfi.quod  cura  caufavcrceretur  inter  Sonium,  ^ ' 

Se  Aquin  fracrem  fuum  Iudeos  mcos  de  Tornodoro  ex  vna  parce  , Se  Bau-  n,ois 
dinSe  lacob,  fratres  corumdcm,  IudxosnobiliumDominx  Blanchie  Co- 
mitiflz  Campanix  ,ex  altéra  fuper  mobilibus  fuis  ad  vltimum  inter  fe  paci- 
ficatum  fuit  in  hune  modum,  quod  prarnominati  SoniusSe  Aquin  haberent 
roedietatem  mobilis  totius , diéti  autem  Baudinus  Se  lacob , medictatem 
aliam  rehaberent.  Hanc  autem  confxdcrationcm  pacis  ac  vinculum , ego 
ditkus  Cornes  Se  nobilis  ComitifTa  Campanix  voUiimus  Se  laudauimus,  fai- 
ms tamen  Coftumiis  Se  Iutidi&ionibus  ComitatusNiuerncnfis,  Antiflîo- 
dorenfis , Tornodorcnfis  8e  Campanix, qux  antccefforcs  noflri  fuistem- 
poribus  tenuerunt , nec  pro  pace  ifla  in  iam  di&is  Comitatibus  Coflumia 
aliquod  dettimentumaccipiet  vel  augmentum.  Quod  vt  ratum  habeatur, 
przfentes  lntctas  Cgilli  noftri  munimine  fecimus  roborari.  AdumAntil- 
fiodori  ,anno  gratix  millefimo  duccntcfimo  viccfuno  ,menfe  Augufto. 


Simon  Seigneur  de  Ses-Fontaine , reconnoifi  'que  fà  terre 
efi  iurable  & rendable  à grande  & petite  force  a fa 
tres-chere  Dame  Blanche  Comte  fie  de  Tropes,  & à Thi- 
baut Comte  de  Champagne  fin  fils  , & leurs  heritiers 
Comtes  de  Champagne  , aufiquels  il  ouurira  fans  delay 
la  fiorterefie  de  Ses-Fontaine,  , à la  charge  qu’ils  la 
rendront  en  pareil  efiat  quarante  iours  apres  que  leur 
affaire fira  faite. 

TJ  Go  Simon  Dominus  Srflifontis  Vniuerfis  prxfentcs  licteras  infpeduris,  çartHjt jr/  Jt 
■*_1Notum  facio  me  iurafl'c  luper  fanûos , quod  quandocunque  quo-  . g^hmlie- 
cienfcunque  fuero  rcquifitusàcliarilfima  Domina  mea  Blancha  ComitifTa  jf  yi0„. 
Trecen.  vel  à charilfimo  Domino  meo  Thcobald.  Comité  Campanix  nato  \ur  Thon. 
eius,  vel  ab  alterius  ipfotum  mandato  tradam  ipfisvel  ipforummandaxo  , 12.o. 
fine  ail  quo  ivictloforlrru'ism  Srjtsfontis  qu*  cfl  turâjil.d?  rtddïbiUi  ad  magnum  au  mojs 
vwi  & ad  farssam  itfi,  CmiùJJi  cr  Camili , & htrrdibui  itfbrum  qui  crnrt  Ccmi-  $ Aouft. 
us  Campants  ,8e  hoc  per  iuramentum  meum  promifi  me  hona  fide  Se  fine 
malo  ingenioferuaturum.Ipfi  autem  ComitifTa  4e  Cornes  ,michi  fecerunc 
iurari  in  animas  fuas  quod  nfra  qnadra  finis  dus , poftqnam  de  negotio  fut» 
liberati  tfTeni,  tedderent  mihi  bona  fide  forteticiam  mcam  in  punûo  8e  fta- 
tu  in  quo  cis  tradita  fuiflet  vel  ipforum  mandato.  Quod  vt  notum  fit  Se 
firmum tcncatur , litteras annotatas  ligillimei  munimine  tobotaui.Aftum 
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armo  millcfimo  ducentefimo  viccfimo  ,mcnfc  Augufto. 


Déclaration  de  Henry  Comte  de  Bar-le-Duc , comme  tl ne 
tirera  rien  d' Agnes  mere  de  Gilbert  de  Chaumont , qui 
ejl  au  lieu  de  fiunt  ‘Thibaut , que  fumant  la  Cou  fume, 
& en  cas  de  contrauention  il  a accorde  a Blanche  Com- 
te [fc  de  T roye , de  fournir  faifir  le  fef  qu’il  tient  d’elle 
fans  meffairc  ny  mentir  (à  foy. 

curtuUire  de  p Go  Henricus  Cornes  Barri-Ducis , Notiim  facio  vniuerlis  prxfentes 
chimpegne.  ^littcras  infpeûuris , quod  cura  fub  me  retinuiffem  Agnctcm  matrem 
An.  12.10.  dile&i  mei  Gilberti  de  Caluo  monte  feruientis  chariflimx  Dominx  mcz 
au  mois  de  Blanchx , illuftris  Comitiffx  Campanix  , & Petrum  filiumciufdem  Agne- 
Deccmbce.  tis  ad  vfus  & confuetudines  villæ  mex , de  fanfto  Theobaldo , & cis  con- 
ccniircm , quod  franchifiam  dictx  villx  nihil  ab  ets  extorquerem  vei exigè- 
rent,ad  maiorum  ipforumfecuritatem.dedi  ipfisplegiamfupcr  hoc  ptx- 
di&am  Dominant  Comittffam;  Quod  fi  ego  ( quod  abftt  ) à prxdiâis 
Agnete  & filio  cius , Petro  aliquid  extorquerem  , vitra  quodexigeret  fran- 
chifia  difix  villx , totum  eis  reftitucre  tenerer  ; & ego  fub  teftimonio  prx- 
fentium  litterarum , eidem  Dominx  Cemitiffx  conceffi  , vt  in  feodura 
quod  de  ipfa  teneo  poflit  capere , & nantarc  fine  meffacerc  fine  fidem 
mentiri , quo  vfque  tchabuifTct  in  integrum , quicquid  reddidiffer  propter 
hoc  prxdi&is  Agneti,  & filto  eius  Petro  ,&  quod  ipfam  indc  per  omnia 
feruarem  indemnem.  Datum  anrto  millefimo  ducentefimo  viccfimo, 
menfe  Decembti. 


Clarembaud  de  Chappe , a accordé  à fa  Dame  Blanche 
Comtefe  de  T roye  , & à fin  fils  Thibaut  Comte  de 
Champagne , que  fi  Philippe  de  Tlancy  fin  'vajfal  fait 
tort  au  Comte  de  Champagne  d caufi  de  fin  Cha- 
fieau  de  Plancy , pendant  cinq  années  , ladite  Comtefe 
& fin  fils  pourront  fàifir  le  fief  qu’il  tient  d’eux  fans 
meffairc , iufques  à pleine  & entière  fatisfachon , & 
& apres  les  cinq  ans  ils  feront  en  pareil  eflat  que  leiour 
de  deuant  la  prefinte  continuation. 

CertuUire  de  C Go  Clerembaldus  de  Cappis , Notumfieri  volo  omnibus  prxfentes  lit- 
Châmpu^ne.  teras  infpccVuris,quod  ego  conceffi  chariflimx  Dominx  mex  Bl.  Comi- 
An.  un,  tiffx  Trecenfi  ic  chariflimo  Domino  mcoTheobaldo  nato  eius  Comiti 
C ampanix  : vt  fi  forfan , quod  abftt , de  Caftello  Planciaci  quoddileâus 
& fidelis  meus  Philippus  dePlanciaco  immédiate  de  me  tenet  in  foedo, 
malum  autgrauamen  inftans  quinquennium  ipfis  Cominffx  ic  Comiti  vel 
alteri eorum auc  terrx fux feugentibusvenitet , ipfi Comitiffa  & Cornes, 
vel  alter  eorum  ftatim  fine  meffacerc  Se  fine  fidem  mentiri  pofftnt  capere  & 
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faifire  tocura  foedum  quod  de  ipfis  teneo  te  tamdiu  tenere  in  manu  fua, 
donec  ipfisvel  alieri  ipforum  cmendatum  fit  te  adreciatum  plenariè  , quic- 
quid  mali  aut  grauaminis  (ibi  aut  terrx  vel  gentibus  fuis  eucncrit  pet  prxdi- 
âum  Caftellum  Planeiaci , videlicet  per  forteticiatn , vel  pet  Butgum , hxc 
autem  concelTio  mea  dutabit  tantummodo  vfque  ad  quinque  annos  complè- 
tes , te  poil  completionem  quinque  annorum  cto  in  eodem  puncfo  te  ftatu 
etga  eofdcm  Comitiflam  îc  Comitem , vel  altcrum  ipforum, in  quo  cram 
vno  die  antequam  eis  hoc  concefliflem , faluo  femper  (ibi  iure  te  fctuicio 
foedorum  qux  teneo  de  ipfis , in  huius  itaque  rei  teftimonium  prxfentcs 
litetas  fcci  fieti  te  figilli  mci  munimine  roboraui.  Aâumefthoc  ipfodie 
Dominicx  Refurrcûionis  , anno  Incarnationis  Vctbi  liai,  tettio  Idus 
Aprilis. 


Matthieu  de  T ofquin  commis  far  Blanche  Comtejfe  Pa- 
latine de  T royes , pour  aller  receuoir  les  Jcrmens  des  gens 
de  guerre , & Bourgeois  de  Iotgny  , déclaré  que  fi  le 
Comte  de  Ioigny  m an  quoi  t de  remettre  es  mains  de 
Blanche  le  Chafleau  de  Ioigny  lors  qu’elle  U defrera  ; ils 
la  reconnaîtront  pour  Dame. 

EGo  Matthxusde  Tofquin,  Notumfacio  omnibus  prxfentes  litera»  in- 
fpeûuris  quod  de  mandato  Dominx  mex  Blanchx  Comitiflx  Trecenfis 
Palatinx,  iui  apud  Iouiniacum  ad  recipienda  iuramentamilitumCaftellanix 
Iouiniaci  8c  Burgenfiumeiufdcm  Caftri , quod  fi  Dominus  Cornes  P.  Io- 
Uiniaci  deficerct, quod  non  redderet  diûx  Comitiflx  , vel  TheobaldoCo- 
mitinatoeius , quandocumqueab  eis  fuetit  tequifitus,  Caflrum  Iouiniaci 
quod  eft  mrattlt  çrnddihilt  cis  didti  milites  te  Burgenfes  ex  tune  fe  tena- 
ient adDominam  Comrtiflam,  vel  Comitem  natumeius  fupradiûos.  Hxo 
funt  Domina  eorum  qui  iurauerunt, Dominus  Pettus  de  Chaualon  , Domi- 
nus Renaudus  de  Septcm  Pilis , Dominus  Mariotus  Farfi  , Dominus  Iaco- 
bus  Farfi  , Dominus  Ifimbardus  Chabolus , Dominus  Mauricius  de  Ladu, 
te  Dominus  Iohanncs  Vicecomes,Dominus  Bofetus,  Dominus  HugoMai- 
lum,  Dominus  Th.  Chuatt,  Dominus  Alerinus  de  Beame,  te  ego  Michaël 
de  Tofquin,  milites, Stephanus  Prxpofitus,  Petrus  Albus  Gonterus  Sauue- 
rius,  Hanricus  Doce  , Guiardus  d’Agonellus  , Galtctus  Lapetde  , An- 
drxas  Rex , Annexés  Catnifcx  , Th.  Crotante  , Odo  Catnifex  , Vgo 
Bogius , Dionyfius  Petrus  Burgundix,  Villanus  Marcfcallus,  Simon  Beniz* 
MiloChacuz, Michaël Toons,  Galterus  Chauinaus , Renaudus  Decani , 
Robetcus  Fabet  duo  filii  fui,  Radulphus  Steillun , Charbonniers,  Eutardus 
Pifcator, Stephanus Diues .Stephanus Taroz , Villanus  Pifcacor , Colinus 
fratereius  Vroz  Iohanncs  Mcnaus , Giratdus  Longus , Renaudus  Bochuz, 
Ioannes  Chiais , Stephanus  Manius , Robcrcus  Buretlus , Renaudus  li  Tail- 
lietes , Garnius  Soife , Stephanus  de  Chaulaio  , Milo  Periclcs,  Petrus  Cor- 
dcenarius  , Mœnus  Burgenizcs , omnes  ifti  iurauerunt  prxfentibus  Domino 
Fredcrico  de  Cudcto  , te  Domino  Stephano  de  Corferant  ex  parte  Comitis 
Iouin.  ex  parte  vero  Dominx  Comitiflx  fuperius  nominarx  prxfentibus 
Domino  Th.  de  Buotcria.Jc  meMatthxo  deTofquin.Incuius  rei  teftimo- 
nium fecificri  prxfcns  feriptum , tec.  Aûum  anno  gra'tix  m».  ipfo  die 
Epiphanix. 
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Cartulart  de 

U Btblitthe- 
que  Je  M ■ de 
Thtu. 

An.  I2.li. 
a§  mois  de 
Macs. 


Charnier  de  lu 
Bibliothèque 
de  M dcTho*. 
Pafques  Flo- 
tte». 


Erard  de  Chacenay  Je  reconnoifi  Vaffal  lige , de  Blanche 
Comtejfe  Palatine  de  T rayes , & de  Thibaut  Comte  do 
Champagne  , & déclaré  leur  attoir  fait  hommage  lige. 

EGo  Gerardus  de  Chaccnaio , N otum  facio  vniuerfis,  quod  ego  veni  ad 
fidelitatem  Domine  meu  Itgiu  Blanche  Cot&itilTx  Trccenfis  Palatine , en 
Domini  mihi  hvq  Theobaldi  nau  eius  Comitis  Campanise  & Bnx , Pa- 
latini , te  eifdem  feci  hemtgium  ligium  centra  emnem  creaturam  que  fojïn  1 nue- 
re  & mort , promifi  cciam  te  tencoi  facere  , j&  adimplcrc  eifdem  Comitif- 
(x  te  Comitiquicquidmihidicentveliniungent  Dominas  Odo  de  Gra- 
ner,  Dominas  Erardus  de  Villiaco,  ic  Dominus  Lambertus  Bochutus, 
vel  duo  ipforum, & hoc  fuperfacrofanûaiuraui  me  faâurum  & adimple- 
turum.ficutmihi  dicencvcl  iniungent  prxdiôi  très  milites,  vel  duoipfo- 
rura  In  cuius  rei  teftimonium  prxfcntcs  (itéras  figilh  mei  munimine  ro- 
boraui.  Aûumanno  Domini  mi.  Nonas  Martii. 


Erard  de  Chacenay  promet  de  Jèruir  Blanche  "palatine 
Comtejfe  , fa  Dame  lige , & Thibaut  fin  fils,  contre  tou- 
te créature  qui  put  fie  vture  & mourir , comme  leur  hom- 
me lige. 

EGo  Erardus  de  Chaceio.Notum  facio  tam  ptxfentibus  quam  futures  , 
quod  chariflimx  Dominx  mex  ligiu  Blanchæ  Comitifix  Trecenfîs  Pa- 
latinx ,te  Theobaldo  nato  eius,  quod  tuuabii  eos  centra  emnem  creaturam 
que  pejtuviuere  (ÿ  mort , J/cul  berne  listes  ipforum  centra  trmtttm  creaturam  quai 
poilu  viuere  te  mori , te  luraui  ctiam  fpecialiter  quod  cos  iuuabo  contra 
Reginam  Cypri , & hxredcs  ipfius  te  contra  maritum  ipfius,  fi  forte  ipfa 
nuberet  alicui , te  contra  omnes  crcaturas  qux  occafione  eiufdem  Reginx 
vel  hxrcdum  fuorum , vel  mariti  fui , fi  forte  haberet  maritum , vel  occa- 
fione iuris  quod  dicit  fe  habere  diâa  Regina  vel  quodmaritus  fuus.fi 
forte  habetet  maritum , aut  hxredes  eiufdem  Reginx  dicercnt  fe  habere 
inComitatu  Campanix , vel  Brix,  feupertinentiisvcllcntfupradiâis  Blan- 
chi Comitifix  , te  Th.  Comiti  vel  hçrcdibus  eiufdem  Comitis  Theobaldi, 
aut  terrx  ipforum  nocere  monendo  placitum  , fine  guerram  , vel  al  ta  ru 
quocunque  modo.Iutaui  etiam  quod  necdidlx  Reginx , necmarito  fuo, 
fi  forte  haberet  matitum  ,nec  bxredibus  eiufdem  ero  auxiliator  vclconû- 
liator.vel  confemicns , quod  ipfa  Regina,  vel  maritus  fuus,vcl  aliquis 
hxrcdum  eiufdem  Reginx , vel  alius  occafione  ipforum  poflint  venire  per 
placitum , vel  guerram  , vel  peralium  quemeumque  modum  contra  prxdi- 
Ctos  Comitetn  te  Comiti (Tam , vel  hxredes  eiufdem  Comitis,  ad  iusquod 
diûa  Regina  dicit  fe  habere  in  Comitatu  Campanix  & Briç  ,$e  pertinen- 
tiis.velad  lus  quod  maritus  fuus  feu  hçredes  eiufdem  Régine  dicetentfe 
habere  fuperprxmiflîs.  Et  hecomnia  fnpradiâa  creantaui  fient  home  ligius 
ptxdiûorum  Comitifix  atComitis.iciutauimeinperpetuumfirmiterob- 
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feruaturum  , eifdem  8 i hxredibus  Coraitis  fxpcdi&i.  Aâumapud  Infulas 
v inno  Domini  mi.  in  craftino  Pafchx  Floridi. 


Guillaume  d‘  Atyremont  dénient  homme  lige  de  Blan- 
che Corntejfe  de  FF rojes , & de  T ht  haut  Comte  de  Cham- 
pagne fin  fils  , & promet  les  firuir  contre  toute  perfin- 
ne  qui  peut  ,viure  & mourir , excepté  contre  le  Comte 
de  Bourgogne. 

EGo  Guillermns  de  Afpero  monte,  Notum  facio vnmerfis  , cam pnr- 
fencibus  quam  fucuris,  quod  i f douent  home  ligiut , chanffimr  Domi- 
na: mex  Blanchx  , illuftri  Comitiflx  Ttecen.  Se.  chariflïmo  Domino  mco 
Theobaldo  Comiti  Campanix  nato  eius,/i/»a  limitait  Connut  Burgundtt, 
iffiftut  iuraui  fuper  fancios  Se  crcantaui  quod  ipfos  iuuabo  contra  omnem 
ereorur.tm  quafofiu  viucre& min,  prxtctquam  contra  Comitcm  Burgundix, 
te  tune  ipfumComitem  Burgundix  iuuarem,(!  contra  prxdiftos  Comitif- 
lam  Se  Comirem  propria  caufa  fua  , Se  in  fuo  capite  guerram  moueret.  Ipfa 
outem  ComitilTa  Se  Cornes  dedetunt  inibi  Se  hxredibus  mois  in  perpetuum 
cum  illis  vgimi/itni,  quas  ïam  tenebam  de  iptîs  in  feodo  Se  homagio , lu- 
bendas  fingulis  annis  in  prouentibus  Nundinatum  Barri  deeem  libras  an- 
nui  redditus  fingulis  annis  in  eifdem  prouentibus  percipiendas.  Ego  vci b 
diclis  Comitiflx  8e Comiti , Se  corum  hxredibus  tencor  porcarc  garantiam 
erga  fratrem  meum  de  prxfaris  viginti  libris  quas  habebamanrea  in  pr*di- 
ôis  prouentibus  nundinarum  In  cuius  rci  teftimonium  prxfentcm  carram 
fcci  iîeri , Se  figilli  mei  munimine  roborari.  Ackum  anno  gratix  , nv.llcfi- 
mo  ducentefimo  viccfimo  primo , menfe  Aprili  in  craftino  Pafchx  Floridi 
apud  Ronafcium. 


Emprunt  par  Jeanne  Comte  fie  de  Flandre  & de  Hajnault, 
de  la  fomme  de  vin^t-mil  quarante  linres,  où  Blanche 
‘ Comteffide  Champagne  ,&  fin  fils  Thibaut , in  terni  en* 
nent  pour  cautions  pour  payer  au  Roy  de  France , pour 
la  rançon  de  Ferrand  Comte  de  Flandre  & de  Hay- 
nault  fin  Prifinmer  ,mary  de  le  arme,  attec  l'indemnité 
dudit  cautionnement- 

EGo Ioanna ComitiflàTlandrix Si Haynen.  vniuerfisprxfcntes litteras 
infpeûuris.  Notumfacioquod  cumpro  liberatione  charillirai  viri  mei 
Ferrandi  Comitis  Flandriæ , Si  Havnen.  qui  in  captione  Domini  Regis 
Francix  detincbatur,àScncnfibus  Romanis  Se  aliis  mercatoribus  me.  Se 
diiftum  virummeum,oportcrct acciperc , vidclicec,  i Cortcbragne , Si  fo- 
ciisfuisvndccimmillia  Si  quadraginta  libras . de  quibus  habehunt  trede- 
cim  milia  Si  quadraginta  libras,  à Hubcrto  dcCaftro  nouo  tria  mlliia  , Si 
quadraginta  libras  & ofto , de  quibus  habebir  quatuor  mil.  libras  àloaune 

q iij 


CirtuUirc  de 
ta  Bill,  de  M. 
de  Thou.  au 
mois  d'Avnl 
liai. 


An.  lui, 
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Iudxo  tria millia  libras de  quibus habcbit  cria millia  quingentas  4c  ttiginta 
fex  libras  4c  quinque  folidos,  à Gregorio  Alexi  4c  fociis  eius,  quinque 
millia  4C  centum , 4c  fex  libras , de  quibus  habebit  fex  millia,  à Banhole. 
meo  fepcem  millia,de  quibus  habebit  oâo  millia  4c  quinquagintahbras.De 
quo  quidem  dcbito  ipfi  creditorcs  habcnt  hueras  charifiimx  Domina:  & 
arnica:  mex  Blanchx  illuftcis  ComitiiTxTrecen.  4c  Theobald.  Comicis 
Campanix  nati  eius  , memorati  Comitiffa  4c  Cornes  Campanix  , ad  preces 
-viri  mci  4c  meas,  de  voluntate  4c  affcnfu  noftro  iam  diftis  creditoribus  pro- 
miferunt , 4c  inde  titreras  fuas  patentes  eifdem  dederunt , quod  fi  forte  prx- 
didta  pecunia  petfoluta  non  effet  tcrminis  confhtutis , 4c  tune  di<£bi  Cmni- 
tiffa  3c  Cornes  Campanix , ad  requifitionemipforumcreditotum  nundinas 
fuas  interdicercnt  omnibus  mercatoribus  4c  Burgcnlîbus  terrx  noftrx  ,4c 
tam  in  nundinis  quam  extra  nundinas  faifirent  4c  capetent , tam  res  quant 
corpora  Burgenfium  4c  mercatorum  terrx  noftrx  vbicunque  eainuenirenc 
fiuc  terra  fua  ,fiue  alibi  4c ea  tenerent , donc*  de  prxdiâa  pecunia,  4c  de 
coftamentis  plenaric  fatisfaûum  creditoribus  fupradiûis.  Ego  autem  4c 
prxdiûus  vir  meus  promifimus , 4c  concell  mus , 4c  tam  perlonas  noftras, 
quam  omnia  bona  qux  habemus  aut  habituri  fumus,  obligauimus  Comitif- 
fx  4c  Comiti  fupradiûis,  ita  quidem  quod  fi  occafione  prxdiûorum  aliqua 
forte  damna  incurrerent  vel  expenlas  aliquas  pro  liberatione  prxdiâi  viri 
faccrent  ,nos  eis  ea  cmnia  reftitueremus  ad  plénum, 4c  de  depcrditisde 
expenfis  , quas  proinde  facerent , eis  vel  corum  alteri  perfimplex  verbum 
tedderetur.  In  cuius  rei  teftimonium  prxfemes  litteras  feci  fieri  4c  figilli 
mci munimine  roborari.  Aûum  annoab  IncarnationeDomini,millefimo 
ducentcfimo  vicefimo  primo  menfe. 


Garantie  de  Jeanne  Comtejfe  de  Flandre  & de  Haynault; 
eenuers  Blanche  Comtejfe  de  Champagne , & Thibaut 
fin  fils , qut  s’efioient  obligez^  pour  elle  entiers  des  Parti- 
culiers pour  l'argent  emprunte'  pour  la  rançon  de  fin  ma - 
ry. 


CirtuUire 
ChtntfigBC. 
An  nu. 


Ç Go  Ioanna  Comitiffa  Flandrix  4C  Haynenfis  , vniuerfîs  prxfentes  lit- 
^-'terasinfpeûuris.Notumfacio  quod  cum  pro  liberatione  ehariflimi  viri 
mei  Ferrandi  Comitis  Flandrix  4c  Haynenfis  qui  in  caprione  Dom.  Regis 
Francix  detinebatur  à Senenlîbus , Romanis  4C  aliis  mercatoribus,  me  4c 
diûum  virfi  meum  oporteret  accipere,videlicetàCortebragne,4c  fociis  fuis 
vndecim  millia,  4c  quadraginta  libras , de  quibus  habebunt  tredccim  millia 
4c  quadraginta  libras  ,à  Hubcrto  de  Caftro  nouo  , tria  millia  , 4c  quadra- 

Sinta  libras  4c  oûo  , de  quibus  habebit  quatuor  millia  libras,  à Ioannelu- 
xo  tria  millia  libras,  de  quibus  habebit  tria  quingentas  4c  triginta  fex  li- 
bras 4c  quinque  folidos , à Gregotio  Alexi  4c  fociis  eius  quinque  millia  4c 
centum  , 4c  fex  libras , de  quibus  habebit  fex  millia,  à Bartholomco  fe- 
ptem millia,  de  quibus  habebit  oâo  millia  4c  quinquaginta  libras.  De 
quo  quidem  debito  ipfi  creditores  babenilitteras  chariflimxDominx4C 
amiex  mex  Blanchx, illuftrisComitiffx  Trecenfis  4c  Theebaldi  Comitis 
Campanix  nati  eius.  Memorati  Comitiffa  4c  Cornes  Campanix  ad  preces 
viri  mei  4c  meas,  de  voluntate 4c affenfu  noftro, tam  diûis  creditoribus 
promiferunt , 4c  inde  litteras  fuas  Patentes  eifdem  dederunt,  quod  û forte 
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prxdicka  pecunia  pcrfoluta  non  cflcc  terminis  conftitutis , & tune  di&i  Co- 
xniciffa  &:  Cornes  Gampanix  ad  rcquditioncmipforum  crcditorumnundi- 
nas  (lias  inccrdiccrct  omnibus  mcrcatoribus , Burgenfibus  cerrx  no  lira: , &£ 
tam  inoundinis  quam  extra  nundinas  faifircrt  &:  capcrent  ,tam  res  quam 
corpora  Burgenfium  &:  mcrcatorum  terra:  noftrx , vbicumquc  cainuem- 
rent , Hue  in  terra  fua , fiue  alibi , &:  ca  tcncrcnt  doncc  de  prardi&a  pecunia* 
&:  de  coftamcntis  plcnariè  fatisfattura  crcditoribus  fupradiûis.  Ego  autem 
&pra:di£his  vir  meus  promifimus  &:  conceffimus , & tam  prrfonasnoftras 
quam  omma  bona  qux  habemus  aut  habituri  fumus , obligauimus  Comnif- 
fæ &:  Comici  fupradi£lis , ita  quidcm,quod  fi occafionc  prædictorum  aliqua 
forte  damna  incurrcrenc , vcl  expenfas  aliquas  pro  liberatione  prædi&i  viri 
facerent  ,nos  eis  ca  omnia  reftitueremus ad  plénum  ,&  de deperditis , ô£ 
expenfis  quaS  proinde  facerent  eis  vcl  eorum  altcn  per  fimplex  verbum 
rcdderctur.  In  cuius  rci  teftimonium  praffentes  literasfeci  fieri  figilli 
mei  munimine  roboran.  Datumannoab  Incarnatione  Domini  .millcfirao 
duccntcfimo  viccfimo  primo  ,mcnfe. 


1 T efinoignage  que  rend  Henry  Comte  de  Bar-lc-fiuc  , que 
Hugues  de  Brecy , conjènt  que  s'il  manque  aux  con- 

uentions  qu’il  a promifè , que  Blanche  Comtejfe  de  Trovcs, 
peut  fi  prendre  à fon  fief  fans  violer  la  foy  ny  mesu- 
re. 


TJ  Go  Henrieus  Cornes  Barri-Ducis,Notumfacio, 4c  teftificor  omnibus 
"“'prxfentes  litteras  infpefluris , quoi  nobilis  vir  Hugo  de  Brecis , reco- 
gnouit  coram  me  ,voluit,  Si  conceflît  chariftimx  meæ  Blânchx  Comitif- 
fxTreccnfis , Je  Chariflimo  Domino  meo  Theobaldo  Comiti  nato  cius.  vt 
fidiûusHugo  deficerec  de  obleruandis  conucntionibus  quas  habet  erga 
emptores  foreftx  fus  de  Alemanc , ipfi  ComicilTa , Je  Cornes  fine  meffjce- 
re , Je  fine  fidem  mentiri , fe  portent  capere  ad  totum  feodum  quod  ip£e 
tenetdeipfis.  Je  faifire.ac  tencre,donec  ad  plénum eflent obferuacx.  In 
cuius  rci  teftimonium  prxfentej  litteras  feci  fieri , Je  figilli  mei  munimine 
roborari,  Aflum  anno  gratix  , millcfimo  ducentefimo  vicefitno  ptimo, 
menfe  Ianuario  ,dic  Lunx  poft  Fcftum  fanâi  Vincentii. 


An.  liai, 
au  mois  de 
Ianvier. 


u8  Autres  Preuues 


Hugues  Comte  de  Rhetel , déclaré  auoir  turc  fur  les  chofs 
Sainttes  ,fiuuant  la  requefie  & commandement  de  (on 
• figneur  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de 
Brie  ; que  fi  ledit  Comte  de  Champagne  manquott  de 
rendre  bon  & fidelle  firutce  au  Rpy  de  France  Philippe 
fin  Seigneur  lige  , contre  tous  hommes  & femmes  s tant 
que  le  Roy  luy  voudroir  faire  droit  en  fa  Cour , par 
le  iugemcnt  de  ceux  qui  le  doiuent  & pcuuent  iugcr: 
il firuira  le  Roy  contre  le  ComteThibaut  auec  tous  les  fiefs 
qu’il  tient  de  luy  i tufques  à ce  que  le  tort  qu'il  auroit 
fait  au  Roy  firoit  repare'  par  le  iugement  de  fia  Cour , & 
de  ceux  qui  le  peuuent  & doiuent  iuger. 

Cartulairt  tlt  T7  Go  Hugo  Cornes  Regifteft.  vniuerfis  przfentes  litteras  infpeÛuri», 
U Bibliothe-  ■*“'Notum  facio  me  ad  petitionem  &c  mandatum  Domini  mei  Theobald. 
que  de  M.  de  Câmpanix  U Bru , Comitis  Palatini  fuper  facro-fanfita  iurauiffe  , quod  fi 
Thon.  idem  Diminue  meus  nonferuiret  Domino  Philippe  Régi  francorum , illuftrt  bout 

An.  mi.  & fidtliter  Jicut  Domino  fio  ligio  centra  emnei  hommes  dr  feminas  qui  pojjcnt 

au  mois  de  viuere  & mori , & eidem  Domino  defceret  Régi  de  boni  & fdelt feruitio  faciende, 
Mars.  quamdiu  Deminus  Rex  velletei  facere  dr  faceret  rcihtm  Curia  fna  ,per  iudicinm 

eorum  qui  eundem  Deminnm  meum  dotent  dr  pojfunt  iudtcare.  Ego  cum  omnibus 
feodit  & Domanits  mets  , que  tenco  de  eoiem  Comité  Theoteldo  tjfem  in  auxiltum 
Dimini  Régit  drpradiûo  Cemiti  Theobald.  in  necumentum  asm  ttli  feruitio  quale 
debeo  eidem  Comin  donec  idtjfeiemendttum  Domino  Régi  ad  iudicium  Curia  fui 
dr  eorum  qui pojfunt , & debent  pradi 11  um  Comitem  iudtcare.  Quodvc  firmura 
fit  bc  Habile , prscfentes  litteras  figilli  mei  munimine  roboraui.  Achim  an- 
no  Domini , miilefimo  ducentefimo  vicefimo  primo , menfc  Marcio. 


Guy  Seigneur  de  Sailly , déclaré  qu’il  a faici  hommage  lige 
du  fief  de  Ittilly , qui  luy  efi  e'cheu  du  cofie'  de  fia  femme , 
fille  de  Guy  de  Chappe  ,&  qu’il  efi  tttrable  & rendable  a 
grande  & petite  force  ,&  autres  conditions  énoncées  dans 
tJcle. 


Cartnlairc  de 
Champagne. 
An.  ml. 
au  mois 
d’Aouft. 


C Go  Guido  Dominus  Saiiliaci , Notum  facio  przfentibus , quod  ego 
•*-”feci  hominagium  Ijgiucn  chariflimx  Domina:  Blanchi  illuftri  Comitif- 
fx  Trecenfi  Palatinx , & chariflimo  Domino  meo  Theobaldo  Confier 
nato  eius,de  foedo  Iuilliaci , & de  aliis  rebus  qux  mouent  ab  ipfis  de 
efeheeta  quzmihi  exciditex  parte  vxoris  mex  filixquondam  Guidonis  de 
Cappis , iuraui  fi quidem  fuper  fancta  quod  caftellum  Iuilliaci , quod  efi: 
iurabile  Se  reddibile  Comicific  & Comiti  nato  cius,&:  eorum  hxredibus 

in  per- 
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imperpetuum  contra  omncin  creaturam  qux  pofiic  viucre  te  mori , tradam 
eis  vcl  corum  altcri  aut  mandata  fuo  Sc  hxredibus  eorum.poft  ipfos  ad  ma- 
gnant vim  4c  ad  paruam  quandocumq:  6c  quotiefeumque  ab  ipiis  vcl  ab  al- 
tevo  corum  feu  ex  parte  fiaa,  aut  hxrcdum  fuorum  indc  fuero  rcquifitus, 
Burgum  quoque  luilliaci  quod  cft  de  foris  Caftcllum,  4c  cft  de  foedo  Do- 
mini  Clarcmbaudi  de  Cappis , cum omnibus fortericiis  quxiam  ibi  fa£tz 
func.vbi  pofiunt  faccre  8c  cmendare , quicquid  voluero , totum  eft  iura- 
bilcScrcddibilc  prxdiâis  Comitiftx  6c  Comiti  nato  cius , 8c  corum  hxre- 
dibus  ad  magnam  vim  6c  ad  paruam,  6c ex  eodem  Burgocum  omnibus 
fortericiis  qux  ibi  faûxfunt , aut  fient  de  extero  , ego  6c  hxredes  mei  qui 
Iuilliacum  tenebunt , tenemur  eos  8c  hxredes  iuuare  contra  omnes  qui 
pofiur.t  viucre  6c  mori , feci  aucem  iurare milites  foedatos  de  Imlliaco , 8C 
homines  apud  Iurliiacum  manentes , quod  fi  ego  forfan , quodabfit,  contra 
promirta  venirem , ipli  pro  poffe  fuo  bona  fide  prxdiâis  Comitifl'x  6c  Co- 
miti  nato  cius , vcl  altcri  corum  , aut  mandato  fuo  traderent  Caftrum  illud 
8c  Burgum.  Ipfi  verè  Comitifi'a  8c  Cornes  iurare  feccrunt  in  animas  fuas, 
quod  infra  quadraginta  dics  poftquam  de  effonio  fuofuerint  liberati , red- 
dent  michi , vel  mandate  Caftellum  luilliaci  in  eo  ftatu,inquo  illud  eis 
tradidero  6c  ita  munitum  bona  fide:  feiendum cil autem  quod  ipfi  Co- 
mitifi'a 6C  Cornes  non  pofiunt  me  cogère  ad  hoc  quod  vadam  in  propria 
perfona  contra  Dominum  Guillelmum  de  Dampctra  ad  noccndtimei- 
dem  : fcdfiidcm  Guillelmtis  terrameorumdcm  Comitifl'x  8C  Comitis  in- 
uaderet , egoeam  pro  pofle  meo  defenderem  bona  fide:  Iuraui  quoque 
eifdcm  Comitiflc;  8c  Comiti  quod  cos  tanquam  Dominos  meos  ligios  iu- 
uabo  contra  omnes  qui  pofiunt  viucre  6C  mori , dicio  Guillelmo  de  Dcm- 
petra,  fie  promifium  cft.cxccpto:  Cxtcrum  cum  hxredes  mei  de  Saillia- 
co  tenebunr  terrant  fuam.vnus  corum  crit  liomo  ligius  Comitifix  8c  Co- 
mitis nati  eius , aut  hxrcdum  fuorum  de  terra  Sc  foedo  fupradiâis , contra 
omnes  qui  pofiunt  viucre  6c  mori , 8c  vtrumque  Sacramcntum  iurabit  in 
ea  forma  in  qua  cgoiuraui  : Altcrvcro  hxrcdum  facict  hominagium  li- 
gium  de  foedo  quod  tenebit  in  modum  quem  foedum  illud  débet  ; In  quo- 
rum teftimonium  prarfentes  literas  figilli  mei  appenfione  muniui.  Ego  fi- 
quidem  Clarembaudus  de  Cappis  qui  prontiflis , facramcntis  6c  conuen- 
tionibus  innouandis interfui  : Omnia  qux  prxmiflafunt  laudaui  8c  concef- 
fi,8ein  cuius  rci  teftimonium  prxfentibus  literis  ûgillum  fuum  appofui. 
Aûum  anno  gratix  millefimo  duccntcfimo  vigefimo  primo  meufcAu- 
gufto. 
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’Ctrtulùrc  de 
USiblittbetjut 
de  M.deThen. 
An.  12,2.1, 
au  mois  etc 
Nouembrc. 


Certuleirt  de 
Cbtmpegnc. 
An,  lin. 
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Autres  Preuues 


Jrfenry  Comte  de  Barde-Duc , rend  tefinoignage  que  {fu- 
gues de  Brecy  a accordé  en  fa  prefence  à fa  très  - chere 
Dame  “Blanche  Comtejfe  de  T royes  ,&  à fon  très - 
cher  & Seigneur  Thibaut  Comte  de  Champagne  fin 
fis , que  s'ilrnanque  d’obfi ruer  les  conuen  fions  quilauoit 
accordées  à ceux  qui  auoient  achepté  fa  foref  d'Ale- 
■ mant , le  Comte  & la  Comte [fe  fi  pourront  prendre  à la, 
totalité  de  fin  fief,  (ans  meffaire  ny  violer  la  foy. 


"C  Go  Henricus  Cornes  Barri-Ducis  , Natum  facio  ic  teftificor  omni- 
bus  prxfenccs  literas  infpcÛuris , quod  nobilis  vit  Hugo  de  Brecis , re- 
cognouit  coram  me , voluit  Se  concertât  chariflimç  Domina:  mesc  Blanche 
Comitiffa:  Treccnfi , Se  chanflimo  Domino  meo  Theobaldo  Comiti  naco 
eius , vt  C diûus  Hugo  deficeret , de  obfcruandis  conuentionibus  quas  ha- 
bet  ergaemptores  foreftae  fuæ  de  Aiemant , ipfi  Comitiffa  te  Cornes  fine 
mrfftcere  & fine  fidem  mtntiri , fe  portent  capere  ad  totum  feodum  quod 
ipfe  Hugo  tenet  de  iprts , Se  faifire  ac  tenere,  donec  ad  plénum  effenc 
obferuatac.  Incuius  rei  teilimonium  prartentes  litetas  feci  ficri  Se  figillt 
mei  munimine  roborari.  Affurn  anno  Dom.  lui.  menfe  Nouembri,  die 
Vcnerisproxima  poftfeftum  fanûi  Andrea:  Apofloli  apud  Pcansium. 


Beatrix  Comtejfe  de  loigny  , promet  a Efiienne  Bouchery 
Preuojl  de  loigny  fin  homme,  de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre  fa  perfenne , ny  fs  biens,  fus  lajfeurance  que  T hi- 
haut  Comte  de  Champagne  fin  Seigneur , donne  & met 
ledit  Efiienne  en  fit  S aune-garde  ,&  que  Beatrix  accor- 
de & ratifie. 

C Go  Comitirta  Ioigniaci  Beatrix  , Notum  facio  Vmuerfis  prxfentcs 
■•-"'literas  infpechiris,  quod  cum  Stcphanus  Bouchery  , Prxpofitus  Ioi- 
gniaci  iiomo  meus,  JcGuillelmi  primogeniti  mci  ,8c  Elizabeth  vxor  eius 
reccfliffent  de  noftra  terra  , ipfi  nolebant  redire  , nifi  facerem  eos  affecura- 
ri  per  charirtimum  Dominum  meum  Theobaldum  illuftrem  Comitem 
Campanix,  ScBrixPalatinum.qui  eis  affccurauit  ad  inftantiam  mcam, 
Se  Guillelmi  primogeniti  mei  per  fuas  patentes  literas  fub  hac  forma.  Ego 
Theobaldus  Canipanix,  Sc  Brix  Cornes  Palatinus , Notum  facio  vniuerlis 
præfentes  literas  mlpe&uris  , quod  drlcûa  & fidelis  mea  Beatrix  Comitif- 
fa Ioigniaci , Se  Guillelmus  primogenitus  eius  in  prarfentia  me  promife- 
runt,  quod  ipfi  artecurabunt  Stcphanum  Bocheri  Præpofitum  Ioigniaci 
homincm  fuum , Se  Elizabeth  vxorcm  ejus  foeminam  fuam , ira  quod  in 
perforvis  eorum  manus  non  imponerent  nec  poni  facerent , nec  eos  capc- 
rent.nec  tapi  facerent , nifi  taie  forefaûum  facerent , ptopter  quod  capi 
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debercnt  &:  cciam  méfiai  i.  Ego  cnim  fccundum  conuentioncm  prxnoia- 
tam  ,ad  inllamiam  diûx  Blanchie  Comiciflx  , 8C  Guillelmi  eius  primoge- 
«ii[i  inconduclu  mco  tcccpi  diûum  Stcphanumic  Elizabeth  eiusvxorem: 
In  cuins  rci  tcfliinonium  prxfcntes  literas  ficri  volui , figilli  mei  mummi- 
ne  roboratas.  A£bum  anno  gatix  M.  cc.xxn.  menfc  Deccmbri.  Hanc 
autem  afl’ccutacioncm  devoluniaie  Guilldmi  primogeniti  mei  racamha- 
beo  & concedo.  Quod  vt  notum  & fitmum  tcncatur,prxfentes literas  feci 
ficri , & figilli  mei  munimme  roborari.  A£lum  Ienuntii  anno  gtatix  mil- 
lefimo  duccntelimo  vicefimo  * menfe  Decembri  ,die  Venerispoft  fellum 
Sanili  Andrex. 


Hugues  Euefque  de  Lan grès , déclaré  que  Erard  de  Cha- 
cenay  a turc  fitrles  Satnûs  Euangiles  qu'il  Jèrutra  Jide- 
lernent  contre  toute  créature  qui  puijfe  viure  & mourir, 
'Blanche  Comtejje  Palatine  de  H raye  & Thibaut  Com- 
te de  Champagne  & Brie , comme  leur  homme  lige;  & 
que  s’il  y manque , il  fera  excommunié. 

HVgo  Dci  gratia  Lingoncnfium  Epifcopus  , vniucrfis  ad  quos  Iitc- 
rx  prxfentcs  pcrucnerint,falutcm  in  Domino  Iefu  Chrifto , Notum 
faciinus  quod  vir  nobilis  amicus  te  fidelis  nofterErardusdc  C luccnaio 
fuper  facrofanâa  iurauit  chariflimis  te  fidelibus  nollris  nobili  Domina: 
Blanchx  illuftri  Comtnflx  Treccnt.  Palatinx,&  nobili  viro  Thcobaldo 
nato  citis,  Campaniæ  te  Brix  Comiti  Palatino,  quod  ipfi  iuuabttcos  contra 
emncm  cunuuim  qux  f-ofitt  njutcrc  & mort  ^ficut  ille\qui  eft  homo  ligius  ip forum , 
contra  onnrm  crcaturam  que,  poftt  viutre  & mon  , te  iurauit  ctiam  fpcciali- 
cer  quodcofdcm  ComicifTam&:  Comitem  iuuabit  contra  Rcginam  Cypri 
te  hxredcs  ipfius . &:  contra  maritum  ipfius , fi  forte  ipfa  nuberet  alicui , te 
centra  omnes  crcaturas  qux  occafione  ciufdcm  Rcginx,  vcl  hxrcdum 
fuorum , vcl  mariti  fui  ,fi  forte  haberet  maritum , vcl  occafionc  iuris  quod 
dicit  fc haberedifta  Rcgina,  vcl  quod  mariais  fuusfi  forte  hnberet  mari- 
tum , aut  hxrcdis  ipflus  Rcginx diccrcnt  fc  habcrc  in  Comitatu  Campa- 
niæ & Brix , feu  pertinentiis , vcllcnr  fupradi&is  Blanchx  Comitiflæ  , te 
Tbcobaldo  Comiti , vcl  hçredibus  ciufdcm  Thcobaldi  Comitis  , aut  terre 
ipforum  noccrc  mouendo  placitum  fiuc  guerram  , vcl  alio  quocumquc 
modo,  iurauit  ctiam  idem  Erardus,quod  ncc  diûç  Rcginç,  ncc  marito  fuo, 
fi  forte  habcretmiritum,  ncc  hçredibus  ciufdcm  Rcginç  cric  auxiliator, 
vcl  confiliator , vcl  confcnticns  , quod  ipfa  Rcgina  vcl  maritus  fuus  vcl  ali- 
quis  lixrcdu  ipfius  Rcginç, vcl  alius  occafionc  ipfoiü,podinc  venire  per  pla- 
cicum,vcl  per  guerram, vcl  per  alium  quccumqucmodum  contra  prxdiftos 
Comitifl*  &:  ComitcmjVcl  hærcdcs  eiufdcm  Comitis  ad  ius,quod  di&a  Rc- 
gina fc  dicit  habcrc  m Comitatu  Campanix  te  Brix,  &:  pertinentiis, vcl  ad 
ius  quod  maritus  fuus  ,fcu  hærcdcs  ciufdcm  Rcginx  diccrcnt  fc  habere 
fuper  prxmiflis.  Et  hxc  omnia  fupradi&a  crcantauit  idem  Erardus  ficuc 
homo  ligius  prxdi&orum  Comitiflx  &Comicis,ac  iurauit  fc  imperpetuum 
firmiter  oblcruaturum  cifdcm  , &:  hxrcdibus  Comitis  fxpedicli.  Nos 
ctiam  ad  petiaoncm  ciufdcm  Evavdi  in  iplum  cxcommunicationis  Erar- 
dum,  te  interram  fium intcrdi&i fcntcntias  protulimus  te  profcrimus,fi 
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vnquam  contra  prrmiffa  venerit  , vel  ca  firmiter  non  oblèruauerit.  Et 
vt  hxc  omnia  fuprafcripta  à diûo  Erardo  firmius  obferuentur , & figilli  no- 
ftri  authoriracc  roborata  perpétua:  memorix  commendentur  ,ad  pet itionem 
fxpediûi  Erardi  prxfcntem  paginam  confcribi/ecimus.ie  figilli  noftri 
muniraine  roborari,  Aûum  anno  gratis , millefimo  duccntefimo  vicefimo 
fecundo. 


Henry  de  Vienne  affeure,que  fin  parent  U Comte  de  Troyt 
Palatin  , tiendra  parole  au  Comte  EJhenne  , à lean 
de  Chaalons  dans  le  temps  porte'  par  la  conuentton. 

EGo  Henricus  de  Vienna  , Notum  facio  prxfentibus  tt  futuris , quod 
taie  propofitum  quod  fecit  vel  feceritcx  parte  mcaDominus  meus 
te  confanguineus  Theobaldus  vir  nobilis  Cornes  Ttecenfis  Palatinus  de 
affecuramento  Comiti  Stephano , Ioanni  de  Chaalons,  Iofferando  Groffo 
de  me  te  meis  firmiter  tenebo  le  fideliter  obferuabo  oûo  dies  ante  mediam 
quadragefimam  te  oûo  dies  poil  & rota  die  Dominica  medix  quadragefi- 
mx.  Datum  anno  Dominl  millefimo  duccntefimo  vicefimo  fecundo, 
menfe  Martio. 


Gaultier  £ Auefiie  s Comte  de  Blois , tare  à Pbilippes  Roy 
de  France , que  ft  fin  S eigneur  T bibaut  Comte  de  Cbam~ 
pagne,  manquait  de  le  firnir  bien  & fidèlement  s tant 
que  leRoyluy  feroit  droit  en  Ca  Cour  par  le  jugement 
de  ceux  qui  lcdoiuent  & peuuent  iuger5  qu'il  'viendra 
au  fècours  du  Roy  auec  tous  fis  fiefs  & domaines  qu’il 
tient  du  fùfdit  Thibaut  ,iufques  à ce  qtee  le  dommage  par 
■ luy  fait  au  Roy  ,fiit  réparé  par  le  iugement  de  fit  Cour , & 
de  ceux  qui  le  peuuent  & doiuent  iuger. 

EGo  Galcherus  de  Auefnis  Cornes  Blefen.  Notum,  &c.  me  fup.  facro- 
fanûa  iuraffe  Domino  Philippo  Francis  Régi  , quod  fi  Dominus 
meus  Theobaldus  Cornes  Campanix  Ht  fiant , Domino  Régi  de  bono 
feruitio  te  fideli  faciendo , & de  iure  faciendo  in  Curia  eiufdem  Domini 
Regis , tjuimdiu  filtre  vtUet  & ftttret  ti  reCtmm  Curit  fut  per  ludtcitm  mram 
fui  eu» 1 poffent  & débitent  iudicire.  Ego  cum  Omnibus  feodis  te  doma- 
niis  meis,  qux  de  diûo  Theobaldo  tcneo,c(fcm  in  auxilio  Domini  Regis,  te 
diûo  Theobald.  in  nocumentum  cum  tali  feruitio  quod  diûo  Theobald. 
debeo.donec  id  effet  emendatum  Domino  Régi  ad  iudicium  Curix  fus,  te 
eorum  qui  eum  poffent  te  deberent  iudicare,&c.  Anno  Domini , millefimo 
dtteentefimo  vigefimo  fecundo. 
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'Beatrix  Corntejfc  de  Iuuigni , déclaré  que  Blanche  Comtefi 
fi  & fin  fils  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & 
Brie  , ont  receu  fin  fils  Guillaume  à t hommage  lige 
pour  le  Comté  de  Iuuigny  & fis  appartenances , & pour 
cefuietelle & fin fils,  ont  iuré qu'ils  rendront  le  Chafieau  à 
grande  & petite force , à la  charge  de  le  remettre  au  me/me 
efiat  dans  quarante  tours , l'affaire  e fiant  terminée. 

"C  Go  Beatrix  Comitifla  luuigniaci  ,Notum  facio  vniuerfis  præfentesli- 
■““'tcras  infpeâuris , quod  cum  charilTima  Domina  mea  illuftris  Blanch. 
Comitifta  Trcccn.  Sc  diletlus  Dominusmeus  Theobaldus  natus  cius Co- 
rnes Campanix  Sc  Bnx  Palatinus , Willelmunv  filium  meum  recepiftcnt 
inhominem  fuumligium  de  Comitatu  luuigniaci  & de  pertinemiis  ad  eo- 
tum  focdum  pertinentibus  faluo  iure  altcrius , Sc  idem  Willclmus  poftmo- 
dum  proprio  motu  Sc  fpôntanca  voluntace,  fe  te  totam  terram  fuam  in  mea 
cuftodiapofuiflctiNosegofcilicec  Sc  di&us  Willelmus  diâis  Comitiflx 
Sc  Comiti  , iurauimus  udlis  facro-fanâis  Reliquiis,quod  quotienfeumque 
abipfis  vel  abalteroeorum  per  nuncium  ccrtum  velper  litterasfuas  paten- 
tes fuerimus  requifiti,  nos  trademus  eis  vel  eorum  alteri  Caftrum  Iuui- 
gniaci  ,magnam  forteiiciam  fcilicet  &:  paruam  ,ipfi  autem  nobis  iurarc  fe- 
ccrunt  in  animas  fuas,quod  infra  xl.dies  poftquam  fuerint  extra  effenium 
fuum,  ipfi  nobis  vel  alteri  noftrum  reddent  didtum  Caftrum  Iuuigniaci, 
magnam  videlicct  fortericiam  Sc  paruam, in  eo  ftatu  bona  fidc  in  quo  tradi- 
tumfuitcisautvnicorum.  In cuius rei teftimonium  prxfentes  littetas  feci 
fieri , Sc  figilli  mei  muniminc  roborari.  Datum  anno  gratix  m.ccxxii. 
die  Martis  poft  quindenam  Pafchx  apud  Caftrum  Theodorici. 


Ratification  de  Thibaut  Comte  de  Champagne , de  laojen 
te  qu'a  fait  Erard  de  Vil-Hardoin  Mare  fichai  de  Cham- 
pagne , de  .cinquante-cinq  Hures  de  rente  a des  Religieu- 
fis. 

t Go  Thcobald  &c.Notum,  &e.  quod dilcâus& fidelis  meus  Erardus 
■*"de  Villa-Hardoini  Campanix  Marcfcallus  laudé  Sc  alTenfu  Margaretx 
vxoris  fux  , vendidit  Monialibus  de  Argcncoliis  quinquaginta  & quinque 
lib  annuiredditus.quas  percipiebatfingulisannis  inNundinis  meisfanâi 
Rcmigii  apud  Trecas , de  quibus  quinquaginta  Sc  quinque  libris  triginta 
& quinque  habebat  pro  excambio  cuiufdam  furni  bannalis  qucmhabere 
folcbat  idem  Erardus  apud  Villam-Mauri.  Reliqux  vero  viginti  librx 
crant  de  antiquo  feodo , ego  fiquidemde  cuius  feodo  rcs  mouct , diûam 
venditioncm  laudo  approbn  Sc  confirmo  , quod  vt  ratum , Scc. 

Anno  Domini  millcÊmo ducentcftmo  viccftmo  fecundo. 
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Jugement  de  Thibaut ,&c  Contre  Iean  de  Montmirel  fin 
fujet , au  profit  du  Prieur  & des  Moines  de  S.  Mar- 
tin des  Champs  de  Paris , pour  la  lu  fit  ce  , Iurifdtihon  j 
& hommage  de  Choyfi , en  prefence  des  luges  fitbdele- 
trutfi  par  le  Pape  , pour  connoiflre  du  différend  & l'ac- 
quiejetment  dudit  Iean  de  Montmirel  audit  Jugement . 


EGoThcobaldus,  Notum  facio  ,quod  inter  dile&um  &:  fidelem  meum  Àn.  inil  ' 
lohanncmdeMonte-mirabili,Dominum  Cy(iaci,ex  vna  parce.&:  Prio-  au  mois  dé 
rem  ac  Monachos  Sandi  Martini  de  Campis  Parifienfis  ex  altéra , con-  Février, 
trouerfia  vertcrctur  fuper  Iurifdidione  Iuftitix , & aduocationc  &c  homa- 
giis  , & damnis  illacis  in  quadam  villa  qua:  dicitur  Choyfiacum , & cota 
ïpfius  Villa:  poteftate  coram  Venerabilibus  viris  Egidio  Abbate  Sandi 
Vinccntii  , Radulpho  Dccano>&:  Willermo  Cantorc  Sandi  Frambaudi 
Siluanedenfis , à Domino  Papa  ludicibus  dclegatis,  tandem  prxdidacon- 
trouerfia  coram  prxdidis  ludicibus  medianre  iudicio  cermmara  fuie  in 
hunemodum.  Nos  Egidius  Abbas  Sandi  Vincentii , Radulphus  Deçà- 
nus , Guillclmus  Cancor  Sandi  Frambaudi  Siluanedenf.  à Domino  Papa 
Iudices  dclcgati  : Omnibus  ad  quos  præfens  feriptum  peruenerit,  No- 
tum  ficri  volumus,  Quod  cum  coram  nobis  au doritate  Apoftolica,  inter 
Priorcm  SiMonachos  Sandi  Martini  de  Campis  Parifienfis  , ex  vna  par- 
te : Et  nobilcm  virum  Ioanncm  de  Monte-mirabili  ,cx  altéra  fuper  Iurif- 
didione  , luftitia  , & aduocationc,  & homagiis , & damnis  illacis , in  qua- 
dam villa qusc  dicitur  Choyfiacum  quxftio  verteretur  &:  prârdidi  Prior  & 

Monachi  peterent  coram  nobis  omnimodam  lurifdidionem  & luftitiam 
in  villa  Choyfiaci  U.  quod  prxfatus  Iohannes  compelleretur  iuramenta  re- 
laxare  Ce  homagia  quxrerc  & damna  libi  îllata  occafione  prardidorum 
iuramentorum  &:  prohibitionis  fada:  ab  ipfo  ipfis  hominibus  de  tallia  ôc 
Capitagiis  non  foluendis  rcftitutis.quæ  xftimant  centum  libras  Pruuincnf. 
peterent , & à dido  lohanneomncs  feodos  qui  funt  in  dominio  poteftate 
Choyfiaci  qux  debent  haberc  ex  donatione  Gaufridi  Vicecomitis  firmita- 
tis  Autulfi  , &:  feruientes  de  non©  appofitos  remoueri  & illaras  fibi  iniurias 
cmendari , partibusin  noftra  prxfcntia  conftitutis  , &:  fuper  iis  omnibus 
litc  coram  nobis  légitime  conccftara,vctique  parti  iniunximus,  vt  ad  diem 
fibi  aflignatam  in  lux  partis  afl'crtione  telles  produccrent , ad  quem  diem 
Dominus  loannes  ,ncc  perfcncc  peraliumeomparauit,  Monachi  vero  ad 
probandam  intcncioncm  fuam , primo , fecundo  i tertio  die  teftes  produxe- 
runc , prxdido  Iohannc  légitimé  citato  , nec  per  fc , ncc  per  alium  compa- 
rcntc.  Nos  igitur  huius  folemnitate  in  omnibus  obferuata  quibufdam 
inftrumentis  Monachorum  infpcdis  & teftibus  omni  exceptione  maio- 
rumdifpofitionibus  diligenter  confideratis  die  aflîgnata  ad  proferendam 
fcntenciam , & Domino  Iohannc  ad  hoc  peremptoriè  citato , & non  com- 
parcntcjpartc  vcroMonachorum  per  Procuratorcm  prarfente  omnem  lurif- 
didionem & omnimodam  Iuftitiam  ciufdem  villæ  qüæ  dicitur  Choyfia- 
cum j&omnc  dominium  feodorum  prætcrquam  feodide  Millccort  , per 
diffiniciuam  fcntcniiam  Monachis  Sandi  Martini  de  Campis  Parifienfis, 
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de  prudentum  virorum  confilio  adiudicamus,  & quicquid  fachimeftdc 
homagiis  Si  iuramentis  reccptis  in  villa  Choyfiaci  à Domino  Iohanne  dc- 
cernimus  non  valerc-,  Seruientes  ctiam  in  villa  Choyfiaci  appofitos,  à Do- 
mino Iohannc  iudicamus  remouendos.  Infupcr  iplum  Iohannem  pro 
damnis  illatis  in  cencum  libras  Pruuinienf.  condcmnamus , ipfi  fupet 
aduocationcm  illius  villx  in  perpetuum  filemium  imponentes.  Infupcr 
îpfum  Iohannem  fupet]  expenfis  in  lue  factis  à parte  Prions  te  Mona- 
chorum  Sandti  Martini  de  Campis,taxationcànobis  fadta  dcclaratis , Si 
per  facramentum  prxftuumab  codem  procutatore  in  quadraginta  libras 
Parificnf.  condcmnamus.  Quod  vt  ratum  hoctotum  habcatur , hoc  fcri- 
ptumindeficri  & figilhs  noflris  fccimus  roborart.  Actum  Syluane&cnf. 
anno  Domini  millefimo  duccntclimo  fexto  decimo  , in  feilo  Apolio- 
lorum  Simonis8i  Iudæ.  Hanc  igiturfententiam  ficut  fuperius  clt  notata, 
kiiûus  Iohanncs  laudauit  & approbauit,  & fuisliteris  confirmauit . te  fide 
præftita  fc  feruatnrum  promifit  : Tamcn  illud  verbum  fuperius  in  fenten- 
ria  continctur,quod  omne  dominium  feodorum  , prarterquam  feodi  de 
Millccortfuit  adiudicatum  Monachis  memoratis  déclaration , fie  fuit  de 
vtriufquc  partis afienfu  , quod  homagia  corumdcm  feodorum  Si  feruitia 
pertinentia  ad  iplos  feodos  ; diûo  Iohanni  de  hxredibus  fuis  imperpe- 
tuum  rcmanebunt.magnam  verè  lufiitiam  Je  in  ipfis  feodis  Monachi 
obtinebunt imperpetuum  fimiliter  Si  habebunt,  hommes  verô  il li  Si  fœ- 
minz  tantummodo  qui  in  carta  patris  ciufdctn  Iohannis  nominantur  , 
ipfi  remanebunt  Si  fi  qui  dehominibus  diûi  Iohannis  vcl  fœminisàtem- 
porc  illo  quo  carta  patris  ipfius  Iohannis  faûa  fuit  vfque  ad  diem  huius 
compofitionis  ad  prxdiâatn  villam  Choyfiaci  moraturi  venerunt , ipfi 
crunt  fimiliter  eiul’dem  Iohannis,  ab  illaautem  die  qui  compofitio  fa- 
cta fuit  in  anteanon  poterit  diflus  Iohanncs  retinere  homines,nec  fœ- 
minas  Monachorum  in  terra  fua  ,nec  ipfi  Monachi  ipfius  Iohannis , Si  de 
exteto  non  poterit  ipfc  Iohanncs  garantirc  homincs  necfœminas  Mona- 
chorum de  poteftate  Choyfiaci  contra  ipfos  Monachos , necin  poteftate 
Choyfiaci , nrc  extra  poteftarem , te  quia  hxc  dicic  Iohannes  fcntentiac 
memoratx  ipfi  Monachi  quittaucrunt , te  illos  fepties  viginti  libras  in  qui- 
bus  ipfurn  condemnaucrunt  ludiccs  fxpcdiÜi  , te  prxterca  dedetunt  ei 
quadringentas  libras  Pruuin.  Ita  quod  fi  fratereius  ,vclahquis  hxrcdum 
fuorum  vellet  eofdem  Monachos,  quod  abfit,  trahere  in  caufam  , tamillas 
prxdictas  fepties  viginti  libras , quam  ctiam  quadringentas  libras  Ptuuin. 
cis  reftitucrent  antequam  refpondent.  Dictum  iftud  laudauit  Matthxus 
frater  difti  Iohannis , te  fide  prxftita  fe  feruaturum.  Promifit  ctiam  idem 
Iohanncs  faClum iftud, te  omnia  prxccdentia  débet  cifdem  Monachisga- 
rantire  per  îus , Sic.  A&um  anno  gtatiz  millefimo  du- 

centefimo  viccfimo  fccundo , menfeFcbruario. 
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Le  defigné  par  la  lettre  IC.  promet  de  Jèruir  Philtppes  Roy 
de  France  contre  le  Comte  de  Champagne  fin  Seigneur 
de  tout  les  fiefs  & domaines  qu'il  tient  de  luy  : au  cas  que 
le  Comte  de  Champagne  manque  à rendre  bon&  fidele 
fieruice  qu’il  doit  au  Roy  s & que  le  Roy  luy  •voudroit 
faire  droici  en  fia  Cour  par  le  lugement  de  ceux  qui  le 
peuuent  & dotuent  iuger. 


"P  Go  K.  Sec.  Notum  , Sec.  me  fuper  facrofan&a  iufatfc  Domino  Phi- 
•*"lippo  Régi  Francia:  illuflri , quod  fi  Dominus  meus  Cornes  Campaniæ 
dcficcret  Domino  Régi  de  bono  Si  fideli  feruitio  faciendo  de  iure  facien- 
do  in  Curia  ciufdcm  Domini  Regis  , qna mdtu  Bomtntaa  Btx  facere  vellet 
et  rettum  Curix  jux  per  Mihcittm  tarant  qui  tant  poffint  & deberent  /'*- 
ditare.  Ego  cum  omnibus  feodis  Srdomaniis  meis  qux  de  eodem  Comité 
teneo  eflem  in  auxilium  Domini  Regis  Se  di&o  Theobaldo  in  nocumento, 
cum  tali  Icruicio  quale  difto  Theobaldo  dcbeo,donec  id  effet  emendatum 
Domino  R cgi  ad  îufticiam  Curix  fux , Se  corum  qui  cum  portent  Se  de- 
berent  mdicare , Sec.  Atlum  an  no  Domini  millefimo  duccntcrtmo  vice-s 
fimo  fecundo  , menfe  Fcbruario. 


Déclaration  de  Lfenry  Comte  de  Bar-le-Duc  , comme  fin 
tres-cher  Seigneur  & Parent  ‘Thibaut  Comte  Palatitt 
de  Champagne  & de  Prie  , luy  a donné fies  Lettres  de 
cautionnement  pour  emprunter  iufiques  à la  fimme  de  fix 
•vingt  Marcs  d’argent , auec  promejfe  de  garantie. 

EGo  Henricus Cornes  Batri-Ducis  , Notum  facio  vniuerlis  prxfentes 
literasinfpeâutis.  Quod  cum  charifliraus  Dominus  Se  confanguincus 
meus  Theobaldus  Campanix  SiBrix  Cornes  Palatinus  , tradiderit  mihi 
tireras  fuas , vt  fuper  cumportimmucuoaccipere  vfque  ad  fummam  cen- 
tum  Se  viginti  Marrharum  argenti  ad  pondus  Trecenf.  fub  teftimonio 
prxfcntium  Inerarum , promitto  creditori  vel  creditoribus,  quiprxdiûam 
pecuniam  mihi  mucuo  tradiderint  quod  eam  bona  fidc  integram  eis  red- 
damicdiirto  Theobaldo  Comiti.  Si  qua  damna  indc  habuerit  penitus 
reftaurabo.In  cuius  rei  teftimonium  prxfentes literasficri  voluifigillimei 
munimine  roboratas.  AûumSparnaci  anno  Domini , millcfimo  ducen- 
teiimo  vicclimo  fecundo, die  Martis  port  Natale  Domini. 

f 


Canalaire  de 
lx  Bibliothè- 
que de  M.  de 
Thtu. 

An.  un. 
au  mois  d«S 
Février, 


Canalaire  de 
Champagne. 
An.  liai,  au 
mois  de 
Mats. 
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Blanche  Comtejfe  de  Ioigny  reconnoifi  que  Thibaut  Comte 
de  Champagne , s' e/l  conftitué  caution  pour  elle , & Cjuil- 
laume  fin  fils  , de  trois  cens  Hures  de  Prouins  enuers 
Jean  de  Rougemont  & Colin  de  Chafiillon , promet  de 
l’mdemnifir. 

^U^BMitthe-  Ta  Go  Blancha  Comititfa  Ioigniaci , Notum  facio  vniuerfis  prxfentes  Ii- 
que  de  M-  de  ^teras  infpeâuris  : quod  * eg»  8 C chariflimus  nacus  meus  Guillermui 
7heu.  eonilicuimus  plegium  chariflimum  meum  Tb.  illuftrem  Campanix  Co- 

An.  im.  mitero,  Si  Brîæ  Palatinum,  de  trecentis  libris  Ptuuinenf.  erga Iohannem 
aprêsIaCh'an-  de  Rubeo-monte  , Si  Colinum  de  Caftellione  , quarum  medieras  in 
dcleur  nundinis  Sanfli  Aygulphi.alia  medietas  innundinis  Barri  proximo  fub- 

* l'aj  réteily  fequentibus  eft  foluenda , promilimus  ctiam  ego  Se  dtflus  Guillermus  , 
ce  met  ego  qui  quod  fi  di&us  Dominus  Cornes  aliquod  damnum  fuper  hoc  incurrerer  il- 
manqueauMS . ludeidem  bonafide  inilauraiemus.Incuiusrei  teftimonjum  prxfentes  li- 
ï teras  fieri  voluimusfigilli  noitri  munimine  roborata*.  Aftum  anno  gra- 

tis millefimo  duccntcûmo  vicefimo  fecundo , die  Martis  poil  Cande. 
lofam. 

» 

çAlatde  Duchejfe  de  Bourgogne  , déclaré  que  Erard  de  Chai 
cenaj  a iuré  fur  les  Sainfts  Euangiles , qu’il  firuira 
Blanche  Comtejfe  Palatine  & Thibaut  fin  fils.  Comte 
Palatin  de  Champagne  & de  Brie  j comme  leur  hom- 
me lige. 


chantier  delà  A Laidis  Ducifla  Burg.  vniuerfis  ad  quos  literx  prxfentes  peruenerinr , 
BtiUathtquc  de  xifalutem , Notum  facimus  quod  vir  nobilis  amicus  Si  fidelis  noilec 
M-deTha*.  Erardus  de  Chacenaio  , fuper  facrofanûa  iurauic  chariifimis  Si  fidelibus 
An.  111t.  en  noilris  nobiliDominxBlanchx  illuftri  ComitiiTx  Palatinx,  Si  nobili  viro 
l’Oâaue  de  Theobaldo  nato  eius  Campanix,  Se  Brix,  Comiti  Palatino,  quod  ipfo 
Pafques.  iuuabic  cos  contra omnem  creaturam  qux  pofiit  viuere  Si  mori,  Si  iura- 
uit  eriam  fpecialiter  quod  eofdem  ComitiiTam  ScComitemiuuabit  con- 
tra Reginam  Cypri , 8c  bxredcs  ipfius , Si  contra  marituna  ipfius , û forte 
ipiâ  nuberet  alicui,  Si  contra  omnes  creaturas  qux  occafione  ejufdem  Re- 
ginx,  vel  hxrcdum  fuorum , vcl  mariti  fui,  fi  forte  haberet  maritum  ,vel 
occafione  iuris , quod  dicit  fit  haberc  difla  Regina , vel  quod  maricus  fuus, 
fi  forte  haberet maritum, authxredes  ipfius  Regmx  diccrent  fc  haberc, 
in  Comitatu Campanix Si  Brix, feu pertinentiis  vcllent fnpradiûis Blan- 
chi Comitiflx,  Si  Theobald.  Comiti  vel  hxredibus  eiufdcm  Comitis  Th.‘ 
aut  terrx  ipforum  nocere  mouendo  placitum , fiue  guerram,  vel  alio  quo- 
cumque  modo.  Iurauit  etiam  idem  Erardus , quod  nec  diûx  Reginx,nco 
marito  fuo  , fi  forte  haberet  maritum  , nec  hxredibus  eiufdem  Reginx 
erit  auxiliator  vcl  confiliator , vel  confentiens  quod  ipfa  Regina , vel  ma- 
riais fuus,  vel  aliquis  hxrcdum  ipfius  Reginx,  vel  aiiorum  occafione  ip- 
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forum  poflînc  venire  per  placitum  , vel  per  guemm , «1  per  alium  quem- 
cumque  modum  contra  prxdiüos  Comitiffam  & Comirem , vel  hxredej 
ciufdem  Comitii  ad  ius  quod  diûa  Regina  dicit  fe  habere  in  Comitatu 
Carapanix  & Brise  ,tc  pertinemiis,  vel  ad  ius  quod  maritus  fuus  feu  hx- 
redes  eiufdcm  Rcginx  dicerent  fc  habere  fuper  prxmiiüs.  Et  hxc  oinnia 
fupradiûa  creamauit  idem  Erardus,  ficut  homo  ligius  prxdiûorum  Co- 
mitiffx  &:Comitis,ac  iurauic fc imperpecuum  firmitcr  obferuaturumeif- 
dem  te  hxrcdibus  Comitis  fupradiûi.  Vt  autem  h arc  fupradiûa  fcnpta 
à Domino  Erardo  firmitcr  obfcruentur,  te  figillo  noftro  roborata  perpé- 
tua- mctnorix  commcndcntur , ad  petitionem  dicti  Erardi  prxfentem  pa. 
ginam  conferibi  fecimus&  figillinoftri  munimine  robotari.  Actum  an- 
no  gratis  millcfimo  ducentefimo  viccfimofecundo. 


Simon  Sire  de  Ioinuide  , promet  nu  Comte  de  Champagne 
de  l'tndemnifir  du  cautionnement  qu'il  auoit  fait  pour 
luy  ; & au  cas  qu'il  y manquafi , confient  que  le  Comte 
de  Champagne  je  puijfe  prendre  à fin  bien  , fans  mef- 
faire. 


Tf  Go  Simon  Dominus  de  Ioinuillc  , Sencfcallus  Campanix,  Notum 
-^-'facio  vniuerfis  prxfcntes  Iircras  inlpcfturis  : quod  charilfimum  Do- 
minum  racum  Theobaldum  Comitem  Campanix  te.  Btix  Palatinum  ,pro 
me  plénum  conilitui  erga  Vcncrabilem  Patrem  te  Dominum  Willel. 
mum  Epifcopum  Carbalaunenfem  , te  Comitem  Perticcnf  fuper  quin- 
gentislibris  Pruuinenfium  monetx,promittcns  te  crcantans  ipfi  Comiti 
Theobaldo , quod  fi  occafione  huius  plegerix  , fiue  fideiuflionis  dam- 
numahquod  incurrcret , ego  ipfum  pemtus  redderem  indemnem  , ér 
propter  hoc  cepere  pejftt  de  rebut  meu  fme  Tr.tJj.TC rte  , vfque  dum  de  totali 
plcgeria  effet  penitus  acquitatus  : In  cuius  rei  teftimonium  prxlcntcs 
literas  ipfi  Comiti  Theobaldo  tradidi  figilli  mei  munimine  roboratas. 
Adum  annogratix  millcfimo  ducentefimo  vicefimo  fecundo , ad  Vineu. 
la  Sanûi  Pétri. 


Ctrtuleire  de 
U Sibt.  de  H. 
de  Thon. 

An.  tiai. 
lourde  Sainâ 
Pierre  aux 
Liens. 


Simon  Sire  de  loinutllc  3 confient  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne le  puiffe  contraindre  par  la  fiàifile  de  ce  qui  luy 
appartient , fans  meffaire  ny  manquer  de  foy  à l’en - 
tretien  du  contrait  qu'il  auoit  fait  auec  les  Moynes  de 
Cleruaux.  omeeUin  de 

U Bïbliothe- 

EGo  Simon  Dominus  Ioinuillse,  Cnmpanisr  Sencfcallus , Notum  facio  que  de  Mon - 
vniucrfis  prxfenccs  licccras  infpcchjris,quodcum  fratribusClara:-Val-  Jitur  de  Theu. 
lis, pignori  obligafTem,pro  quadringenris  libris  Pruuinenfium moneta:  om-  An.  mz.  au 
ncs  exicus  & prouentus  quos  habebam  apud  Columbo , &apud  Chamc  mois  de  Se- 
pcrcipicndos  & habendos  pacifiée  vfque  dum  de  ipfisprouentibusaddi-  ptcmbie. 
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£tum  corum  , Se  fuper  hoc  cis  crcdcretur  folo  verbo  fuo  forcera  fuam  fut- 
rint  affecuti  ; ego  rogaui  chariifimum  Dominum  mcum  Theobaldum  Co- 
micem  Campanix , vt  (i , quod  abfit , prxdiûos  fratrcs  ego  vcl  aliquis , ex 
patte  mca  impcdiremusquinprxdi&os  ptouentus  .îcexituspercipient pa- 
cifiée vfque  ad  ptenam  luant  folutionem  Gcut  dicVumcft  ,ipfi  Cames  fine 
meffaeere , dr fine fidem  mentin  de  reins  metspejfcs  capere , & tenere  vfifae  dum  ii 
ejfiet  plenarse  emendatum.  In  cuius  rei  tcUiraonium  prxfcntes  licceras  ipfi 
Comiti  crididi , Ggilli  mei  munimine  roboratas.  Datum  anno  gracia;  M. 
eexx.  fecundo , menfe  Septembri. 


Le  Seigneur  du  Mont  faint  Ican,  déclaré  que  fin  très - 
cher  Seigneur  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne 
& de  Prie,  luy  a donné  trente  liures  en  fief,  à la  char- 
ge qu’il  fira  fin  homme  lige  ,&  le  firuira  & fera  la 
guerre  en  chef  contre  Erard  de  Brenne  & fia  femme, 
jàuf  la  ligeance  du  Duc  de  Bourgogne  & du  Comte  de 
Neuers. 

Cartulaire  de  i*  VT'illelmus  de  Monte  fanâi  Ioannis,  Notum  facio  vniuetfis , tant 
Champagne.  r.prxfentibus  quam  futuris  ,quodDominus  meus  Theobaldus  illuftris 
An  lui-  Cornes  Campanix  Se  BrixPalatinus  ,donauit  michi  in  foedumxxx.lib.  î£ 
aumoisdO-  hxtedi  meo  in  nundinis  fanâi  Ioannis  Trecen  aflignatas  michi  vel  certo 
Qobre.  nuncio  meo  annis  fingulisperfoluendas,cgo  autem  proptet  hoc  deueni 
homohgius  di&iTheobaldiComitis,  falua  ligeitace  Ducis  Burgundix  6c 
Comitis  Niuernenfis , dictas  fiquidemxxx.  lib.  non  poffunt  extra  manum 
meam  ponete  , nec  cuicumquc  date  nifi  hxtedi  meo , te  illi  qui  cenebic 
montem  fanûi  Ioannis;  ego  liquident  iuraui  diûo  Theobalao  Comiti, 
quod  ipfum  Se  hxtedes  fuos  bona  fide  iuuabo , de  me , Se  de  meis  gentibus 
te  de  fortericiis  meis , fi  opusfuetic  in  capite  guertiabo  contra  Eratdum  de 
Brena&Philippam  eius  vxorem  Se  contra  Aal.  Reginam  Cypri , Se  hxre- 
des  eorum , Se  contra  adiutorcs  eorumdem  : Qux  vt  nota  petmaneanc , Se 
rata  teneantut,Iittetis  annotata  figilli  mei  munimine  roboraui.  Aâum 
anno  gtatix  M.  eexx. fecundo , menfe  Octobri.  ' 
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Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  en  fief  à Thibaut 
de  Neuf-Chaflel  vingt  liures  de  reuenu  annuel  en  fief, 
à prendre  fier  les  foires  de  Bar  ,fauf  la  fidélité'  de  Hu- 
gues de  Villj. 


EGo  Theobald.  tcc.  Notum  , Sec.  Quod  dilecloSd  fidcli  meo  Theob. 

de  nouo  Caftro , qui  Caftrum  fuum  de  Silliaco  cepitdc  me  fila*  fit- 
bute  Hugonis  de  Villy  dcdi  in  feodo  viginti  lib.annui  redditus  in  Nundi- 
nis  Barri, affignatas,  Se  tamipfiquamhxrcdibus  inperpetuum  fmgulis  an- 
nis  in  prxdiûis  Nundinis  perfoluendas.  Aâum  anno  Domini , millefimo 
ducentefimo  vigefimo  tertio  die  Dominica,  in  media  quadragcfima. 


CtrtuUire  Je 
/a  Siltiethe- 
que  de  M.  Je 
T heu- 
An.  ni}. 


Geoffroy  de  Loupy  deuient  homme  lige  de  Thibaut  Com- 
te de  Champagne  , pour  plufieurs  droits  & rentes  ojuil 
luj  donne , fauf  la  ligeance  du  Comte  de  Bar-Le-Duc, 

& du  Comte  de  Grand-Pré. 

"C  Go  Theobatd.  Sec.  Notum , Sec.  quod  dedi  in  feodté’  hemtgio  ligio  Ji- 

“"7r  Ho  , Ce  ftitli  met  GjufnJe  Je  L>fy  , if  fi  cr  btredihus  eiui , in  perpetuum  CartuUite  Je 

quicquid  habebam  apud  Copellies  in  omnibus  modis,&  commodis,&r  U BiiUethe- 

eisconceffihxreditatie^roJfidcndü  dcdi  etiara  ei  fexaginta  fexrarios  auenx  que  Je  Mon-- 

ad  menfuram  Remen.  percipiendos  Cngulis  anms  apud  Suype.&quiri-  fiettr  Je  Theu. 

decim  arietes  Se  dimidio  habendos  fingulis  annis  ibidem  gcdenariosfimili-  An.  lia;  au 

ter  qui  de  Couftumia  mihi  debebantur  ibidem  ad  feftum  fancli  Martini,  Se  mois  de  IulU 

ad  Natal.  Domini  exceptis  quindecim  folidos , qui  alibi  in  feodo  funtaf-  lct. 

fignati  omnium  fupradiûorum  dedi  ei  Iuftitiam  ficut  habere  folebam.Prx- 

terca  cidem  Gaufrido,  Se  fuis  hxredïbus  donaui  apud  fin  et  U m Medardum, 

prope  Potfefl'e  quadraginta  quatuor  fextar.  auenx  annui  redditus  pcrci- 

piendos  ad  talcm  menfuram  ad  quam  mihi  confucucrant  foluere  homines 

eiufdemvillx  ,Se  centum  fexaginta  gallinas  Se  fexaginta  folidos  in  Cou- 

ftumis  quxfoluuntur  ad  feduni  fanâi  Remigii.cumiuftitiaomniumfu- 

ptadiûorum  ficut  eam  habebam  ibidem  de  omnibus  fupradiûis  idemG’j»- 

frijus  Jeuentt  home  meus  lt -tut , Se  fili  filu* 

ligciutc  Çemitts  Borri-Ducit  ce  Cemitis  Grendir  Prslt , omnia  iiaque  fu- 

pradiûa  ei  aifgnaui  pro  tngmta  libratis  terra.- , quas  ei  dedetamaflidendas. 

Quod vt  notum,  Sec.  Aûumanno  gratix, mtliefimo  ducentefimo  vige-* 
fimo  tertio,  menfc  Iulio. 
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Efchange  de  terres  de  'Thibaut  Comte  Palatin  de  Cham- 
pagne & 'Brie,  auec  Jacques  de  Dumay. 


CartuUirt  de 
Chtmftrni. 

An.  1*13. 


l^uinfutgin- 

t*. 


Uge 


C Go  Theobaldus  Campanix  te  Brix  Cornes  Palatinus , Notum  facio 
■•“'vniuerfis  prxfences  litteras  infpcûuns , quod  pro  excambio  quod  facio 
cum  Domino  Tacobo  de  Dumay , videlicec  de  efeheta  qux  eidem  acci- 
dit  à Comice  Barri  fuper  Scquanam  ex  parte  vxoris  fux  , quod  diâus  Co- 
rnes de  feodo  meo  tenebat , & de  hoc  quod  accidic  matri  Domini  Simonis, 
de  Rochefort  de  Comité  prxnotato , ego  dedi  ci  quinquaginta  libratas 
terra:  in  terra  plana  quam  debeo  ci  aftignarc  ad  laudem  Sc  xftimationein 
Lamberti  de  Caftellione  Sc  Hinardi  de  Blemeriis  militum.  Quam  terram 
debent  aflignare  ad  pretium  fachim  rationabiliter  quantum  poccft  valcre  ad 
Baronem , non  ad  aflifiam  terrx.  Et  feiendum  eft  quod  debent  ei  aftignarc 
hoc  quod  habeo  apud  Lochias , S £ quod  habeo  apud  Barrois  Villam  , Si 
quod  habeo  apud  Gillenicort , & quod  habeo  apud  VT audrimont,&  quod 
habeo  apud  Villare  ficcum  ,6c  quod  habeo  apud  Maleni- Villam  ,yc1  apud 
Orgiam  , videlicet  illam  qux  melius  ei  placcbit , Si  alia  mihi  remancbic, 
Mathxum  autem  Si  lobertum  generum  eius , Robertum  de  Waudrimont, 

Si  hxredes  Pétri  de  Vaudrimonc  Si  Anfericum  Seruienres  meos  Si  familia» 
eorummihi  retinui  inmanumea,Si  terrx  corumcontentx  infra  fines  Vil- 
larumafiignatarum  Domino  Iacobo  , erunt  in  iuftitia  Domini  Iacobi  licut 
erunt  in  iullicia  mea,8i  ifti  homines  erunt  de  feodo  terrarum  fuarum 
homines  Domini  Tacobi , hoc  faluo , quod  Dominus  Iâcobus  vcl  hxrcde* 
fui  non  poterunt  garantirc  eos  vel  res  eorum  contra  me  vel  hxredes  meos, 
nec  ipfi  tenentur  feruire  Domino  Iacobo  contra  me  vel  hxredesimeos.Ec  fi 
prxdiûa  non  valent  f qningenus  libratas  terre  aflignarent  defeStum  alibi 
quam  iftis  duabus  Caftcllariis  ,in  terra  mea  plena  vbi  effet  ad  commodum 
Domini  Iacobi.  Forteritiam  bona  fide  quidem  facere  poterie  in  piano, 
non  in  colle  cum  foflatis  Si  piano  muro  fine  torncllis  Si  fine  turre , aliter 
fieri  non  poflet  fine  voluntate  mea , fortericiam  autem  iftam  facere  pote- 
rie in  feodo  Builliaci , vbi  alia  forteritia  crat  vel  alibi  in  terra  fibi  afiignaca, 
ficut  fuperius  eft  expreftum.  Homines  autem  de  terra  fibi  aftignata  rerine- 
rc  non  potero  in  viilis  mois  veteribus  fine  nouis , nec  ipfe  meos  in  terra  fibi 
aftignata,  Scparcem  quam  ipfe  habet  in  loanne  coquo  de  Barro , 8 1 de  illo 
quem  ipfe  acquiret  contra  Comitiflam  de  Barro , & de  duobus  hominibus 
quos  ipfe  dicebat  fc  habere  apud  Barrum  qui  non  erunt  de  efehetta  Comi- 
tiftxdaboei  ad  laudem  Epifcopi  Valentinenf.  Sc  Lamberti  Buch.  Si  autem 
contingeret  ( quod  Dcus  auercat  ) me  fine  hxrede  corporis  mci  decedere, 
prxccdens  excambium  rcuocaretur , ita  quod  terra  fibi  aftignata  ad  Comi- 
tatum  Campanix  reuertetetur , S£  illud  quod  cxcambiuit  michi  ad  ipfum  SC 
ad  hxredes  eius , ita  quod  vtraque  terra  ad  debitos  hxredes  redirec  cum  fua 
melioratione.  De  duufionc  autem f.iûai  Comité  Barri  Domino  Girardo 
filio  Domini  Iacobi , fiue faûa fucrit  nomine  clcemofynx,  fiuc  nomme  do- 
ni , quantum  pertinct  ad  illas  duas  partes  quas  michi  excambiuic , Sc  de- 
bent michi  garantirc  ,ipfc  Sc  hxredes  eius  , & f ipfe  Sc  hxredes  mei  de- 
bemus  eidem  Sc  hxredibus  eius  terram  quam  ipfi  afligno  garantirc,  detri- 
busfeodis  qux  requirer,erit  ad  recordium  Domini  Lamberti  de  Caftellio-  • 

ne.  Et  fi  Dominus  Lambertus  diccret,  quod  deberet  habere  triafeoda 
vnum  effet  feodum  de  Bufliaco,  de  eleemofynis  faftis  vel  de  donis,  non  de  - 
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bet garanti jm  portare  nifi  deillis  qux  farta  fucrunt  Domino  Girardofilio 
cuis , vel  Domino  Simoni  de  Rochefort , vel  Domino  Henrico  Britando 
quantum  pertinec ad  duas  partes cius.  Hxc  omnia  tam fortenciam , (i  ram 
fccerit  quara  alia  tenebit  de  me  Je  hxrcdibus  meis , ipfe  St  hxrcdes  fui  de 
ipfo  defeendentes  in  feodum  ligium.Ec  quam  cito  ipfe  Sc  hxrcdes  fui  duos 
hxrcdes  habuerint  ,vnus  ex  illis  erit  meus  ligius  contra  omnes  qui  poflunt 
viuere  & moti  Hxc  autem  qux  mihi  cxcambiuit , fient  fuperius  efl  ex- 
preflum , débet  ipfe  Iacobus  St  hxrcdes  fui  mihi  & hxrcdibus  meis  garanti- 
re  SiautcmaliquidclTct  prxtermilTum  pro  excambio  memorato  amplius 
confirmando  ,quod  ad  ii  dcbeatlïuc  poflit , rehrtum  11  Domino  Epifco- 
po  Valent.  & Domino  Lamberto  Bouch.  Excambium  autem  quodfartum 
cil  inter  me  St  Dominum  Iacobum  (labile  etit.  Si  autem , quod  abfit , me 
decedcre  contmgerct  (inc  hxrcde  corpotis  mei , Comitatus  Barri  , Ca- 
drant St  fcoda  qux  vidclicct  acqnifiui  l Domino  Pontio  deCufello,  St 
vxorc  fua , & par . fua  de  terra  plana  ,&  dux  partes  quas  cxcambiui  Do- 
mino Iacobo,  rcuertentur  ad  ipfum  Iacobum  & ad  hxrcdes  fuos  fine  fuum 
mittere.  Et  (i  ego  acquirercm  aliquid  ab  aliis  hxrcdibus  iufra  annum  St 
dicm, portée  illud rehabere  foluto pretio illis  qui  Comiiatum  tenerent. 
AÛum  die  louis  proximapoftfellumfanûi  Gregoni  , anno  gratix  mille- 
(imo  duccntcfimo  vicefimo  tertio.  Ego  Iacobus  de  Chaccnai  omnia  qux 
prxmirta  funt , ficut  fuperius  func  expie  (Ta,  tencor  firmitci  St  inuiolabili- 
ter  obferuare. 


1 

Eude  de  Mon (tiers  déclaré , que  fon  tres-cher  Seigneur  Thi-i 
haut  Comte  de  Champagne  & Brie , a accorde  a fon  fre~ 
re  Henry  d’engager  deux  muids  de  bled  aux  Religieuses 
du  Charme  qui  tenoit  en  hommage  dudit  Comte,  & a 
promis  de  les  rachepter  dans  cinq  ans,  à faute  dequoytl 
s'en  prendra  a ce  qu’il  tient  de  luy  , fans  meffaire. 

EGo  Odo  de  Monarteriis , Notum  faciovniuerfis  prxlentesliterasin- 
fpeôuris,  quod  cum  chariflimus  Dominus  meus  Thcobaldus  illuftris 
Cornes  Campamx  St  Brix  Palatinus,  conceffirtet  chariffimo  fracri  meo 
Hcnrico  de  Monarteriis  quod  pofletpignoriobhgareduos  modios  bladi , 
quos habebanc  in  decimatione  dcMonaftcriis  Monialibus dcCharme.quos 
quidem  duos  modios  bladi  idem  Henricus  tenebat  in  homagio  à ïam  di- 
rto  Comité:  Ipfe  Henricuspromifitquod  dirtum  bladum  redimeret  infra 
quinqueannos  complètes , quod  fi  non  facerct , Dominus  ( ornes  porter 
capere  fine  fe  mcffacere , quicquid  tenec  in  homagio  de  fe  dirtus  Henri, 
eus.  In  cuius  tei  ceftimonium  prxfentes  hteras  fieri  volui  figilli  mei  muni- 
mine  roboratas.  Artum  anno  gratix  millefimo  ducentelirao  vicefimo  ter- 
tio, die  Dominicaport  Annunciationem  Domini. 


uaj. 


CtmUirt  Je 

Chumfdgnc, 

An.  1113. 
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CâftuUire  de 

la  Btblto'hcquc 

d-  M.dt  Tbou. 
An.  my 


CartuUire  de 
U B bllothfCJUC 
de  M de  Thon. 
An.  12.^3.  au 
mois  de 
Mars. 


Erard  de  Aulnay  reconnoifi  qu'il  firuira  le  Comte  de  Çrand- 
Prc  contre  tous  , excepte  contre  le  Comte  de  Champa- 
gne & fes  heritiers  , de  la  forterejje  de  Chafieau  - T or- 
tien. 

NOcum,  8fC.  quoddiledus  & fidclis  meus  Erardus  de  Alneto , co- 
ram me  rccognouir  quod  ipfe  bona  fide  iuuarcc  diledum  8 c fidc- 
lemmeum  Comirem  Grandif-prati,  contra  omnes  homines,przterquam 
contra  me  & contra  meos  hiredes  de  Caftro  Portuenf.  Videlicet  forteri- 
cia  &gentihus,quamdiu  illud  tenebit,&  fi  forte  contingerec  quod  O- 
dardus  Marcfcallus  pater decedcret  didi  Erardi,  quodabfit.Jc  didus  Erar- 
dus venitct  ad homigium  ' omicis  Regifiet  fi  aliqua  difeordia  effet  in- 
ter dilcdos  te  fideles  amicos  meos  pratdido  Comitis  Grandis- Prati,  & 
Comitis  Regifiet.  quod  Deus  auertat , de  corpore  SC  feodo  fuoyiww  co- 
ncret de  Comité  Regifiet.  rpjr  Cumin  /;r»'rr  Ji-ir  r»  fftrrr  lettre  Comucm 
GrttubfPrtn , Caft'um  vero  Portuenf.  didus  Etardus  poneret  in  manu 
alicuius  qui  effet  horoo  ligiusCoinitis  Grandis- Ptaci  au  deledionem  huius 
C omitis  qui  de  < aftro  iPoipfum  iuuaret , quamdiu  ellet  difeordia  inter  il- 
los , finira  ver6  difeordia didu»  Erardus  ( aftrum  Portuenf  rehaberet  ficut 
antea  habcbac.  Similiter  fi  eff  t difeordia  inter  Dominum  Epifcopum 
Cathalan.&  Comitem  Grandis- Prati  farpedidus  Erardus,  fehabebicct- 
ga  Comitem  Grandis-PramleCafiro  Portuenf  eomodo  quo  de  Comité 
Regifiet.  fuperius  efteapreffum.  Adura  anno  Domini  millefimo  du- 
eenteûmo  vigefimo  tertio. 


Mtlon  Seigneur  de  Noyers  , deuient  homme  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne  , a caujè  de  cinquante  liurées  de 
terres  qutl  auoit  receues  de  luy , promet  de  le  Jèruir  com- 
me fin  Seigneur  ,fàuf  la  fidelité  quildeuoit  à fis  autres 
Seigneurs  ;ajfenrant  qu'il  ne  reconnoifira  point  autre  Sei- 
gneur deuant  le  Comte  Thibaut,  & qu’il  tiendra  ce  fief 
de  luy  & de  fis  heritiers , s il  a des  heritiers  procréés  de  fin 
corps,  il  tiendra  le  Chafieau  de  Noyers  d'eux  ; que  fi  le 
Comte  de  Champagne  na  point  d’heritier  de  fin  corps  s 
luy  & fis  heritiers  demeureront  quittes  de  cét  hom - 
mare. 

d 

EGo  MiloDoroinus  Noërii , Notum  facio  vniuerfis  prarfentes  literas 
infpcduns,  quod  ego  drunn  hemt  charifiïmi  Domini  mei  Thcobaldi 
Campania:  & Brise  ( omitis  Palatini  illufiris  te  cepi  ab  te  ^uirnjuapinte  lu 
bretei  terre jum  epud  Neutriacum  in  feodo  Se.  homagio , videlicet  quic- 

quid 
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quid  habeo  in  eadem  villa  Ncuutriaci  in  omnibus  modis,  Jecommodis,  Sc 
teneor  eidem  Thcobaldo  Comiti  fcruirc  boni  fidc  , tamtjtum  Domtno  mro 
Jâlua  fdtlitste  domtnorum  meorum  ,tjuos  hobebam  antequam  *d  eiu*  homaninm 
vemjfcm:  Vidclicec  fidelitate  Dominx  DucifTx  Burgundix  Je  Comiti (Tx 
Niuernenfis,  Je  Domini  Guidonisdc  San&oPaulo  , & Anlcrici  Dommi 
Montis-Regalis  ,Je  DominiMontis-mirabilis  , Je  Abbatis  Sancti  Martini 
Eduenfis , Domini  Clarcmbaudi  de  Capis,  Domini  Galchcri  de  Iouignia- 
co , Domini  Etardi  de  Brena.  Cenum  cft  autem  quod  ego  non  pofTum  de 
cxterofacerealiquem  Dominum  contra  Comitem  Theobaldum  nomina- 
tum , prxdi&um  verb  feodum  tenebiti di£to  Theobaldo  Comité,  vel  ab 
cius  hxredibus , fi  hxredes  habuerit  de  corpore  fuo  procreatos  : Jpaicumquc 
ttnebit  caflrum  Ntèrt/.Si veto contigerit,  quod  Dcus  auertat.diftum  Theo- 
baldû  Comitem  fine  hxtede  fui  cotporis  decederc.ego  Je  hxredes  mei  cri- 
mus  liberi  penitus , Sc  quitei , à di&o  homagio  Sc  omnibus  iftis  conuentio- 
Dibus  prxnotatis.  Quod  vtnotum  permaneat  Sc  firmunJcueatur,  literis 
annotatumfigilli  mei  munimine  roborati.  A£tum  anno  graux  millefimo 
ducentefimo  vicefimo  tertio , menfe  Mattio. 


Philippe  de  Nanteüil  confiât , que  Guy  de  Nanteûil  fin 
frere  qui  efioit  (on  homme  lige  , deuienne  homme  lige  de 
Thibaut  Comte  de  Champagne  deuant  luy , & auant 
tout  autre , & que  fit  ma  fin  de  Balnau  qutl  tenoit  de 
luy  ,fiit  iurable  & rendable  à grande  & petite  forcé  au 
Comte  de  Champagne. 

EGo  Philippus  dcNantholio  , Notum facio  vniuerfis  prxfentibus  Je  fu- 
turis  : Quod  cum  chaviflïmus  frater  meus  Guido  de  Nantholio  home 
meut  effet  ligita  une  omîtes , Ego  concclfi  Sc  iaudaui  vt  homaginm  ligium  fi- 
ait chariffimo  Domino  mes  Thtobaldt  Comiti  Campanix  , Je  ejuod  hemo 
fiia  effet  ligius  Santé  me  ,({•  ente  omnet , volui  etiam  Je  Iaudaui , vt  idem 
Guido  de  ipfo  Comité  caperet  domum  domum  fuam  de  t Ballenci  quam 
de  me  tenebac , Je  efftt  ipft  Cernât,  CS  fiis  haredtbm  iurobilts  Ci'  rtddtbilù 
ad  magnum  vim  cr  ad  paruam.  Hoc  idem  voluit  Je  laudauit  fanûifltma 
vxor  di&i  Guidonis  de  cuius  capite  domus  ilia  mouet.  Et  feiendum  eft 
quod  ille  hxtedum  dicVi  Guidonis  qui  domum  de  Ballenci  tenebic  eniin- 
de  home  Ugim  Domini  Comiti  t ante  omets  alita  baredttm  tpfius  Guidonis 
trie  ftmilitet  home  hgim  de  f/cdo  de  CMatroi  ante  omnet.  In  cuius  rcitefti- 
nium  prxfentes  literas  fieri  volui  , Je  figilli  mei  munimine  toborari. 
A£him  anno  gratix  millefimo  ducentefimo  vicefimo  tertio , menfe  Se- 
ptembre 


Canalaire  de 
laBibltotheefut 
de  M. de  Thon  .■ 
An.  iiaj. 
au  mois  de' 
Septembre, 
f falnan  le 
Chafîel. 
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Simon  de  Pajfauant  reconnût  fl , que  fin  tre  s-cher  Seigneur 
Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & Prie , luy  a 
donné  trente  liures  de  rente  annuelle  a prendre  aux  foi- 
res de  Bar , & pour  cela  efl  deuenu  fin  homme  lige  , luy 
a aufii  quitté  & à fis  heritiers  tout  ce  qu'il  a dans 
Montigny  en  Bafligny. 

Certuleire  de  'C  Go  Simon  d*  Paflfauant , Notum  facio  vniuerfis  prxfentibus  Se  fucuris^ 
Chempugne.  ^quod  charr#hius  Dominât  meus  Tbeobaldus  illuftris  Campanix  Sc 
An.  11ij.au  Brix  Cornes  Pal.itinus,michi  donauit  xxx.  libratas  annui  redditus  perci- 
d’Avril.  piendas  annuatim  in  nundinis  Barri:  propter  hoc  aurem  deueni horno h- 
gius  ipfius  Coinitis  concra  omnem  cicaturam  qux  poflitviucre  &niori, 
Ccrtum  cft  etiam  quod  ego  quitauidiûo  Theobaldo  Comiti,&;hircdi- 
buseius  quicquid  apud  Monteigniacum  in  Bafligniaco  in  omnibus  modis 
&Commodis  reclamabam:  In  cuius  rei  teftimoniumlittcras  prafenres  fie- 
ri  volui,  figilli  mei  munimine  roboracas,  A&um  anno  gracia:  M. ccxxui. 
menfe  Aprili. 


Henry  Comte  de  Grand  Pré , confint  que  Thibaut  Comte 
de  Champagne , putjfc  faifir  & mettre  en  fis  mains  tou- 
tefois & quantes  qu'il  luy  plaira  fans  meffairc  le  vil- 
lage d' Efians. 


Certuleire  de 
le  Bhbliothi  - 
que  de  M ■ de 
T heu. 

An.  itij. 
au  mois  de 
May. 


EGo  Henricus  Cornes  Grandis-Prati , Notum  facio  Vniuerfis  prxfen- 
tes  litteras  infpeauris.quod  cum chariffimus  Dominus meus Theobal- 
dus  Campanix  & Brix  Palatinus  Cornes,  tenerct  villam  de  Eftansfuper 
qua  diccbam  quod  mihi  iniuriam  facicbar.  Tan.  diûus  Dominus  meus  de 
diûa  villa  faifiuic  tali  videlicec  conditione , quod  quotienfeunque  ci  pla— 
cueric refaifire peterttftne fi  m ff itéré  diûam  villam  intali  reûo  vel  non  re- 
ûo,in  quo  crat  quando  dcdi&a  villa  me  faifiuic.  Saluo  in  omnibus  iure 
meo  & fuo.Quod  vc  notum  permaneac  & firmum  tencatur.lictens  annota- 
tum  figilli  mei  munimine  toboraui.  Aüum  anno  gratis , millefimo  du- 
ccçtefimo  vicefimo  tertio , menf»  Maio. 
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Lettres  du  Vicomte  de  T urenne  , par  lefquclles  il  promet 
que  quand  il  plaira  au  Roy  luy  rendre  fin  Chajtcau  de 
T urenne , il  fera  mrer  à tous  fis  va  faux  fidelité , & qu'il 
luy  rendra  ledit  Chafieau  à grande  & petite  force, 

EGo  Raimundus  Vicc-Comcs  Turennæ  , Nocum  facio  vniucrGs  prx-  An.  1123. 

fentibus  ficfuturis,  quod  egopromitto,  quod  quandocunque  exccl-  au  mois  de 
lcntilTimus  Dominus  nofter  Rcx  ,volueric  mihi  rcdderc  Caftrum  Turen-  Iuillct. 
nx  ,antcquam  reddacur  mihi  ,omncs  homincs  mcos  Vice-Comitarus  Tu- 
rennx , milites  Burgcnfcs  6c  alios  iurarc  faciam  Domino  Rcgi  fidelicatem, 
talem  vidclicec , quod  nunquam  erunt  contra  ipfum , hxrcdcs  feu  fucccf- 
fores  fuos.  Ego  ctiam  6c  hxrcdcs  Sc  fucceflorcs  mei  tenebimus  iurarc  quod 
ad  Mackam  vim  6c  Parvam,  quandocunquc  Rcx vcl  hxrcdcs 
feu  fucccllorcs  lui  mandaucrint  fibi  vcl  altcrius  ipforum  mâdato  cerco  red- 
demus  Caftrum  Turcnnx , C.  Caftrum  S.  S'cucri.  A&um  in  Caftris  iuxta 
Sidoncm  ,anno  Domini  M.  eexm.  menfe  lulio. 


Ponce  du  Mont  fiant  le  an , Seigneur  de  Charny , aduoui 
que  les  fiefs  de  Coyre  & d'Ofiricourt , que  luy  a baillé 
Thibaut  Comte  de  (fhampagne  , luy  fint  iurables  &C 
rcndables  à grande  & petite  force  , & quainfi  le 
* doit  titrer  celuy  qui  tiendra  fharny  3 aufiqucls  ils  fint 
•unis. 

EGo  Pondus  do  Monte  fanfti  Ioannis, Dominus  de  Charni,  Norum  fa-  cinuhire  de 
cio  vniuerfis , tara  prxfcntibus  quant  futuris , quod  cum  cltariflimus  nditetht- 
Donunus  meus  Theobaldus  Campanile  Se  Brix  Cornes  Palatimis , mihi  & ^ HC  je  j/.  de 
hxrcdibus  meis  Dominis  de  Charni , in  feodo  & homagio  dediflec  feodum 
idc  Coyre  Se  de  Oftricort , ficut  illnd  tenebat  bonxancmoria:  Mi lo  Cornes  inz." 

Barri  luper  Scquanam  Ego  recognoui  coram  ipfo  Thcobaldo  Comité  for-  .jU  mols  de 
tericias  tUts  t//i  lurahites  tfji  Cumin  & tius  heiedtius  à-  rcddtbilcs  ad  me-  Ju.l[c( 
fujinvim,  à'  edpenum,  Se  hoc  tenebuntur  recognofccrc  hatredes  mei 
Domini  de  Charni , neealius  hxccdum  mcorum  feodum  illud  tenere  po- 
terit  nifi  Dominus  de  Charni  : Verumtamcn  (ï  hxrcdcs  qui  tenent  forteri- 
cias  illas  in  domanio  contradixcrint,  illas  elfe  iurabilcs  dicto  Comiri  Sé 
reddibiles , & hoc  prebarc  poterie,  ipfc  Cornes  patienter  tcncbicur  fufti- 
ncrc.  Cetctum  Domina  DuciiTa  Burgundix  inde  moticrit  quxftioncm 
Ego  reneor  ipfant  facerc  ac  l.iudarc,  dummodo  idem  Cornes  recognofcac 
illud  feodunt  fe  tenere  de  ipfa  Duciifa,  ciirn  alio  feodo  ^uod  i.tm  tencr  de 
ipfa,  Se  de  hac  rccognicione  ttadac  tpîi  Dnciirx  littcras  fuas  Patentes. 

Quod  vt  norum  permaneat , Se  firmum  teneatur  litteris  annotatum , figilli 
mei feci  munimine  robnrari.  Actumar.no  grattx , millefimo  ducemeutno 
viccflmo  tertio , menfe  1 ulio. 

t >j 


Digitized  by  Google 


lyo 


Autres  Preuues 


Renier  Seigneur  de  Nogcnt  déclaré , que  fin  tre s-cher  Sei- 
gneur Thibaut  Comte  de  Champagne , luy  a donne'  cent 
hures  monnoye  de  Prouins , pour  bafiir  la  forterejfe  etA- 
geutUe  qui  efi  iurable  & rcndable  à grande  & petite  force, 
& que  fi  dans  lOtiaue  de  P afques  elle  n efi  pas  faite , il 
luy  rendra  les  cent  liures. 

EGoRencrus  DommusNogerui , Notum  facio  vniucrfis  prxfentes  lit— 
teras  infpeâuris , quod  cum  Chariflimus  Dominus  meus  Theobaldus 
Chjmptçnt.  jlluftris  Cornes  Campanix  6c.  Brix  Palatinus  , dediffet  michi  C.  lib.  Pruui- 
An.  1115.  nenf.  pro  fortericia  de  Ageuilla  facienda  qux  fottericia  ipfi  C cmiti  cft 
au  mois  de  iurabilis  6c  reddibilis  ad  magnam  vim  6c  ad  paruam  , ego  conceflj  diûo  Do- 
Dcccmbae.  mino  meo  Thcobaldo  Comiti , quod  nifi  diûa  fortericia  faûa  fuerit  per 
ius  infra  Oâauam  inftancis  Pafchx,Ego  reddam  ei  diâasC.  lib.  quis  mi- 
chi dédit  pro  fortericia  facienda.  In  euius  rei  teftimonium  prxfentes  litte- 
ras  fieri  volui.Sc  figilli  mei  munimine roborari.  Aûum  anno  gratixM. 
eexxm.  Dominica  ante  feftum  fanûi  Thomx  Apoftoli. 


Le  Seigneur  de  Dampierre  fi  déclaré  homme  lige  du  Com- 
te de  Champagne , & qu'il  le  firuira  de  tout  fin  pouuoir 
& pour  fiureté  de  fa  parole , luy  a mis  fin  Chafieau 
entre  les  tnai/is , fuiuant  les  conditions  énoncées  dans 
l' Acte. 


CdrtuUirc  de 
Chdmpdgnc. 
An.  11x3. 
au  mois  de 
Décembre. 


EGo  Willclmus  Dominus  de  Dampetra, Notumfaciovniuerfisprx- 
fentes  literas  infpeûuris  : quod  cum  ego  Cm  ligius  homo  Domini 
Comitis  Campanix , feruiam  ei  bona  Cdc  Ccur  Domino  meo  ligio , 6c  vt  fit 
de  me  6c  feruitio  meo  fideli  plus  fecurus,  pofui  in  manu  fua  cerram  meam 
cum  Bulo  de  Dampetra  per  euftodes  fuos  euftodiendam  in  expenfis  meis 
vfquead  terminumvcl  terminos  inferius  aifignatos , quos  euftodes  amen- 
furabic  fidelis  meus  Odoardus  Marcfcallus  Campanix  ,fecundum  quod 
viderit  expedire.  Cuftodix  terris  6c  Bulli  faciamiurare  milites  &homi- 
nesmeosde  Burgo  de  Dampetra  quod  bona  fide  euftodient,  îefaluabunt 
prxdiâos  euftodes  Domini  Comitis , faciara  eius  iurare  vauaffores  raeos 
pertinentes  ad  Caftellariam  de  Dampetra,  quod  fi  aliquid  mcfficrit  cu- 
Tlodibus  memoratis  per  me  , vel  per  aliquem  ex  patte  mea,  videheet  fi  vio- 
lentia  inferreturde  terra  vel  bulo,  ipfi  venirentad  Dominum  Comitem, 
cum  foedis  fuis,  donec  meffaâum  effet  plenariè  emendatum,  faciam  etiam 
iurare  Domino  Comiti  6c  facere  literas  fuas  patentes  de  hoc  Dominum 
Archembaudum  fratrem  meum  , I Comitem  de  Carnoto , Matthxum 
fratrem  fuum , Dominum  Willelmum  , Dominum  Droconem  de  Mer- 
loto  auunculos  meos , Dominum  Gobertum  de  afpero  monte , quod  ipfi 
bona  fide  iuuabunt  Dominum  Comitem  Theobaldnm  Campanix , 6c  hx- 
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redesfuosde  corpore  fuo  defcendentts  contra  Aleydin  Reginam  Cypri, 
8z  hxredes  fuos , 8c  vitra  idfacientipfumfecurum  nobilcs  memorativique 
ad)  mille  te  quingenras  marchas  de  hoc  tenendo  , promifietiam  quodad 
hoc  inducam  bona  fide  Venerabilcm  Patrem  Epifcopum  Virdunenfem 
pro  porte  meo.Sc  feiendum  quod  amici  meifupradiûi  non  procurabunt, 
nec  perquirenccontrailludauxilium,  quod  Domino  Comiti  ptomiferune, 
aliquem  vclaliquos  Dominos  prarierillos  quos  modohabcnc  ante  Comi- 
tem,vel  habituri  rtint  per  efehettam  terrarum  ex  parce  fua  , vel  ex  parte 
vxorum  fuarum  ante  Comitem, fuper  liccîls  autem  contra  macrimonium 
meumSevxoris  mea:  à Domino  Papa,  de  Repatorio,  Arremarenf.  Ab- 
batibus  te  Canton  Lingonenfi  tranfmiffis  diûum  eft,  quod  Dominus  Co- 
rnes port  ptimammomtioncmvelcicationem  mihi&vxori  mcsrfaûam  la- 
borabit  per  pteccs  Se  literas  Tuas  bona  fide  line  fuum  micterequod  illiin- 
quifitores  fuperfedeanc  procertui  literarum  vfque  ad  inftans  feftum  Natiui- 
tatis  B Virginisin  Septcmb.Sefi  infra  terminü  iftum  per  me  velpcramicos 
meos  procurare  potero,  qnodmeum  matrimonium  per  Summum  Pontifi- 
cemconfirmetur , pax  fupradifta  firma  erit  inter  me  Se  Dominum  Cojni- 
tem  : fi  autem  illud  procurare  non  potero  , quamdiu  inquifitores  prarfati 
fuperfederevoluerint , vel  vexatus  non  fuero  fuper  matrimonio  meocon- 
traûocumforore  nobilis  Domina:  Comitirta:  Flandrenf.  ab  illis  inquifi- 
toribus  , vclabaliis  impetratis  à Domino  Comité,  vel  ab  aliquo  nomioe 
ipfius  pacem  præditîam  tenebo  , fi  autem  fuperfedere  noluerunt  poft  fta- 
tutum  terminum  m Septembri,  involuntate  mea  erit, vel  involuntate 
Domini  Comitis,  quod  omniafint  in  co  ftatu  in  quo  modo  funt.  Ipfc  erga 
mcSc  ego  8e  mei  videlicet  quod  idem  amici  mei  quitierunt , Ac  libcri  ab 
illaobligationcfolummodo  quam  feccrunt  Domino  Comiti  occafione  pa- 
cisiflius  ergaipfum.  Hoc  idem  intelligo  quocienfcumq,  vel  quandocunqi 
literis  itnpetratis,vd  imperandis  per  Comit.vel  aliquem  ex  parte  ipfius, fiue 
ante  terminum  poiituroin  Septembri  ,fiue  poft  vexatus  fuero  fuper  matri- 
monio  prarcedemi  : Notandum  etiam  quod  egoludaras  vxores  videlicet, 
& familias  ludarotum  qui  de  terra  mea  interram  Comitis  recredidi  Domi- 
no Comiti.  Itaquod  per  quindecim  dies  ante  terminum  pofituni  tn  Se- 
ptembri proximo ad  requeftam  mcam , vel  meorum  ex  parte  meaeas  michi 
reddet  ,ita  quod  per  rccrcdcntiam  iftam  , quam  ci  facio , nullum  fit  michi 
fupnciudicinm  , nec  îpfi  Comiti,  quin  per  omoia  faluum  fit  ius  «neum, 
te  ipli  Domino  Comiti  quod  habebamus , vel  liabcre  debebamus , alter 
contra alterumtempore  faûa:  rccrcdenri*,  ipfe  vero  dédit  michi  rrfpe- 
flum  de  debitis  qua:  à me  vel  miliiibus  mois  de  terra  mea  Burgenfibus, 
vel  hominibus  mcis  de  corpore  ratione  pracdiüorum  Iudæorum  petc- 
bac  vfque  ad  fupradiÛum  terminum  in  Septembri  de  quodam  efeam- 
bio,quod  Domina Comitirta  fcccratcttm  pâtre  meo  . dédit rnihi  in  iimi- 
liter  refpcÛum  vfque  adeundem  terminum,  faluo  per  omnia iure  fuo.  Ita 
quod  fi  pax  fupradifta  non  teneret  ,de  omi  ibus  præcedcntibus , ex  tune 
porter  vti  contra  me  ficut  modo.fi  autem  in.,uifitorcs  pr.r.licti  fuperlê- 
dere  voluerint  à termino  pramotato  in  antca  volui  te  concefli  quod  Tur- 
rim!e  Bailum  de  Damperrateneat fupradiûo  modo  ab  inftanti  fefto  Paf- 
chx induos  annos.Sr  tune  DominusC.  reddet  mihi  ipfam  turrim  cutn 
ballio,  8c  hoc  promifit  michi  ficut  hontini  fuo  ligio, ficut  in  fuis  liteeris  inde 
confcûis  plcnuis  continetur , te  ex  tune  pax  fupradifta  firmiterfcruabicur, 
te  amici  meierunt  ci  ,8c  hiredihuseius  de  corpore  fuo  delcendcntihus 
femper  obligati, ficut  fuperius  eft  cxprcfftim , nifi , quod  abfic , ipfc  Dom:- 
nus  Cornes  vel  aliquis  ex  parte  ipfius  vellcnt  me  vexarc  fuper  diftomatri- 
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monio  pet  Dominum  Papam.qux  fi  effet,  cffctnus  in  co  rtatu  alteraduerfus 
altcrum  in  quo  modo  fumus , quod  vt  tatum  habeatur  & firmum , prxfcn- 
tes  littcras  figillaui.  Aftum  anno  gratix  m.  ccxxm.in  Vigiba  Circunci-  * 
fionis,  apud  Caftrum  Thcodori. 


Déclaration  de  Guillaume  de  Montrate  Vicomte  de  Bearn, 
par  laquelle  il  prometla  fon  très -cher  amy  Thibaut  Com- 
te de  Champagne , de  l'afiifier  contre  tous , excepte'  con- 
tre fis  Seigneurs  & fis  hommes  , & pareillement  que 
Thibaut  l'afiifier  a contre  tous  , excepte  contre  le  Roy 
de  France. 

An.  1114.  T7  Go  GuiUermus  de  Montrate  Vice  Cornes  Bearn.  Notum,  Sec.  me  iu- 
i .ram lfc , promififfe  & creantaffe  Charirtimo  amico  meo  Tlieobaldo, 
Campanix  & Brix  Comiti  Palatino , quod  ego  luuabo  ipfum  contra  cm- 
nem  creaturam  qux  portit  viuere  & mori,prxtcrquam contra  Dominos 
meos,&  homincs  mcos  quoi  modo  habeo.  Iuraui  & promifi  ic  cteantaui  di- 
ûo  Tlieobaldo  Comiti, quod  ficontingeretipfumvenireadacquirendum 
Regnum  Nauarrx  mortuo  Rege  Nauattx  , auunculo  fuo  , vel  etiam  ipfo 
Rege  Nauattx  viucnte,  dummodo  di&us  Tlicobaldus  Cornes  Regnum 
haberei  de  affenfu  Regis , & voluntatc , & aliquis  veifee  contra  ipfum  C o- 
• mitem  venire,ic  ipfi  Comiti  vcllet  vim&  violentiam  infetre  de  Rcgno 

Nauarrx , ego  iuuarcm  ipfum  Comitcm  pro  porte  meo  ad  Regnum  Nauar- 
rx  defendendum  vitiliter  & tuendum.  Scicndum  fiquidem  difhim  Theo- 
baldum  Comitem  Campamx , mihi  iuraffe,  promifirt'e  &creantaffe  quod 
me  iuuabit  contra  omnem  creaturam  qux  portit  viuere  ic  moti , prxtet- 
quam  contra  Regem  Francix  , te  Dominos  fuos , & homincs  fuos  quos  ha- 
bebat  ilia  die  qua  prxfentes  litterx  faftx  fucrunt  ,SC  prxterquam  contra 
Comitem  March.  îc  S illurtrem  Regem  Nauatrx,  auunculum  fuum 
& homincs  de  Regno  Nauarrx.  Incuius  rei , &c.  A&um  anno  Domini 
•illcfimo  ducentefimo  viccfimo  quarto , die  louis  proxima  ante  paf- 
cha. 
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Hugues  fils  atfné  du  Comte  de  Rbetel  déclaré , qu’il  accor- 
de que  Blanche  Comte  fie  de  Trojes  & fin  fils  sen  fui fi 
fint  prendre  à ce  qui  luy  appartient  fans  mefidire , s'il 
ne  paye  à l'Abbé  de  fiaint  Remy  de  Rheims , deux  cent 
fiptiers  de  Bled  dans  la  fiant  Remy  prochaine. 

TJ Go  Hugo  filius primogenicusComitis Regireflen.Notum  fhcioomni 
■““■bus  prxfentes  literas  infpcfturis , quod  ego  illuib 1 Domina:  mcx  Blan- 
chi Comitiflx  Trccen.  Palatin,  concclfi  Se  licenciant  dedi, quod  balhui 
ciuSjVclbalhui  illuftris  filii  eius  Theohaldi  Campanix  Se  Brix  Coinitis 
FalatinijCapete  poflînt  de  meo  fine  metfaccre,  nifiego  pcrloluero  Abbati 
fanfti  Remigii  Remenfi  duccncos  fcxtarios  bladi  ficuc  in  meis  lirceris  con- 
tinetur, infta  feftum  fanûi  Remigii  primo  venturi.  Se  quicquid  abftuli 
Martino  de  Petrofaad  Probationcm  eiutdem  Martini  légitimait!  infra  fe- 
ftum beati  IoannisBaptiftx,  ficutin  lirceris  teftimonialibusciufdcm  Domi- 
na; Comitiflx  continecurexindc  confettis,  Datum  anno  graux  m.ccxxiv. 
menfe  Marcio , Vigilia  Beati  Bcnedifti.  t 


Matthieu  Abbé  du  Monafiere  en  Argonne  déclaré  , que 
. le  Monafiere  efi  en  la  garde  des  Princes  de  Champagne, 
& quil  n’a  tamais  efié  en  d’autre  , auec  te  dénombre- 
ment des  principales  Fermes  & appartenances. 

IN  nomine  Domini  noftri  Iefu  Chrifti  prxfcntibus  & futuris  , hanc 
paginam  infpeâuris  Frater  Marrhxus  Monaftcrii  in  Argona  dictas  Ab- 
bas , & eiufdcm  loci  Conucncus  falutem.Quoniam  Impcrator  ccelcftis  ad 
defenfionem  Ecclefix  quam  acquifiuit  fanguinc  fuo  ter renos  principes  or- 
diuauic  ,qui  ab  cadcm  totius  malitiae  violentas  curfus,pcr  collatam  fibi 
diuinitus  poccftutcm  longius  propulfarent,  & nos  in  rebus  Monaftcrii  no- 
ftri Dco  dedicatis  intolerabilitcr  multiplicia  damna  à mulcis  pertulimus, 
cum  in  euftodia  nobilium  Campanix  Principum,ab  antiquo  fuerimus,pla- 
cuit  rem  minus  in  perpetuum  ncccftariam  prxfcnti  teftimonio  tranfmitcerc 
f po/lcrorum.  Innouamus  igitur,  &:  litteris  commcndamus  ,vc  nos  &:om- 
taanoftra,  ex  qui  bus  f paru  naxtwa  propriis  vocabuÜscxprimerc  fumruacim 
dignum  duximus , vidclicct  ipfam  Monaftcrium  , graagia  de  veteri  Mona- 
fterio , grangia  Bclli-montis , grangia  Guidonisvallis  , grangia  dcVoera, 
grangia  Spancix-Vallis , grangia  de  Allodio  ,&fepcinia  grangia  quxnoua 
grangia  noroinatur , cum  omnibus  pcrcincntibus  ad  nos,  in  euftodia  viri 
nobilis,  Theobaldi  Campaniæ  & Brix  Comitis  Palatini , & hxredumip- 
fius  Campanix  , duntaxat  Pnncipum  fimus  , & in  omni  fecuritatc , & pace 
foli  Domino  in  perpetuum  feruiamus  , cam  verc  quam  Iibcrc  pro- 
fitentes  quod  aliumeuftodem  nunquam  habuimus , ncc  habcrc  dccetcro 
alium affe&amus.  Et  quoniam  huius  noftrx  récognitions  veritas , teftimo- 
nii  folcmiusalUpulationc  fulciri  defiderac , venerabilium  virorum  patrum 


CârtuUire  de 
Ch  a». p*  pne. 
An.  1x14. 
au  mois  de 
Mars. 


CârtuUire  de 
Champagne. 
An.  n»4.  au 
mois  d’ Avril. 


f Pofleris . 
f Partent  ma~ 
ximam . 
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Canalaire  de 
Champagne. 
An.  1114. 
au  mois  de 
May. 
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noftrorum  figillis , fcilicct  Clareuallenfis  te  Triumfontium  prxfentem  pa- 
ginam fecimus , noftrum mhilominus  figillum vltimo  in  loco.propter  re- 
uerentiam  diclis  patribus  debitam  apponentes.  Aûum  anno  gratix , nul» 
lcfimo  duccnceftmo  viceGmo  quarto  , menfe  Aprili. 


Hugues  de  Caflillon  fils  de  Gaucher  Comte  de  faint  Paul, 
déclaré  auoir  fait  accord  auec  ‘Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne fur  plufieurs  différends , & promis  entr  autres  chofis 
de  l’ayder  & faire  feruir  par  fs  fajfaux  & fie  parens 
contre  la  Reyne  de  Chypre  & fis  heritiers. 


EGo  Hugo  de  Caftcllione  filius  Gatcheri,  quondam  Comitis  fanâi  Pau» 
li,  Notum  facio  prxfcntibus  te  fucuris , quod  cum  difcoidia  effet  in- 
ter Chatiffimum  Dominum  meum  Theobaldum  Comitem  Campanix  te 
Brix  Palatinum , ex  vna  parte , te  me  te  Dominum  ac  fratrem  meum  Gui- 
donem  ex  altéra  tandem  inter  nos  pax  reformata  eft  in  hune  modum  , Do- 
minus  Cornes  te  nos  compromifimus  in  duos  probos  viros , viros , videlicet 
Miloncm  de  fanâo  Florent ino  qui  requirent  de  omnibus  interpreffuris 
quas  prxfatus  pater  meus , vel  nos  fcciffe  dicimur  à temporc  bon*  memo- 
rixTheobald.  quondam  Comitis  Campanix , patris  iftius  Comitis  Theo- 
bald.  vfque  in  hodietnum  diem  videlicet, in  domaniis.Se  foedis  quai  tenen- 
tur  in  Capite  à Comité  Campanix  fupradiûo , te  fi  aliquid  inuentum  fuer 
rit  interprefum , te  ego  te  Guido  Dominus  6e  frater  meus  per  diûum  co- 
riim.in  quos  compromiffum  eft  illud  in  pace  prxfato  Comiti  dimittemus, 
omnes  veto  forterieix,  quas  ego  Se  Guido  frater  mens  haberaus  in  Comita- 
tu  Campanix  8e  Brix , crunc  iurabiles  Se  reddibiles  Theobald.  Comiti 
Campanix  Se  Brix  , te  hxredibus  fuis  de  corpore  fuo  fucceffsuè  defeen» 
dcntibusadfuumeffoniumad  raagnam  vim  Se  ad  paruam  quotiens  nos  vel 
hxredes  noftri  à Comitx  Campanix  Se  Brix , vel  hxredibus  fuis  de  corpo- 
re fuo  defeendentibus  fuerimus  requifiti  per  fe  fcilicet.vel  per  cercum  nun- 
liumcumlittcris  fuis  patentibus , diftus  fiquidem  Cornes  Campanix , fecit 
iurare  in  animam  fuam  quod  infra  xl.dies  poftquamexieritde  exonio  fuo 
diâas  fortericias  michi  SeGuidoniDomino  te  fratri  mco.vel  hxredibus  no- 
ftris  in  eodem  ftatu,in  quo  cafdcm  receperit  refticuec  bona  fide,  ego 
etiamdi&oTheobaldo  Comiti  Campanix  8e  Briæ , iuraui  taûis  facrofan- 
âis  Euangcliis , quod  iuuabo  ipfum  Se  hxredes  de  corpore  fuo  fucceffiuè 
defeendentes  contra  Reginam Cypti , Se  hxredes  eius.Se  contra  omnem 
crcaturam  qux  pofîirviuerc  Se  mon , hoc  excepeo  quod  fi  Cornes  Campa- 
nix, vellet  gucrrcarc  aliquem  hominum  sicorum.qui  funt de foedo fuo 
fi  idem  homo  per  me  non  vellet  (tare  iuri  in  Curia  fupradifti  Comitis 
Campanix  Se  Brix, ego  di&um  Comitem  iuuarem  contra  ilium, contra 
autem  homines  meos  ligios , quos  modo  habeo  vel  in  futurum  per  efehee- 
tam  fum  habiturus  qui  non  •funt  de  foedo  Comitis  Campanix  fupradi&i 
erga  eundem  Comitem  non  intendo  mcaliquatenus  obligare,  omnes  verb 
Confanguineos  meos  qui  funt  homines  ligii  Comitis  Campanix  Se  Brix, 
inducam  pro  poffe  meo  ad  curandum  quod  Tlreobald.  Comitem  Campa- 
nix Se  Brix , te  lvcrddcs  fuos  de  corporc  fuo  defeendentes  iuuabunt  contra 

Reginam, 
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Reginam  Cypri , &c  hxrcdes  eius , illos  fcilicct  de  quibus  per  dicbum  Co- 
mitem facro  rcquifitus , teneor  eciam  induccrc  bona  fidc  omncs  auiicos 
meos  ad  iurandutn  quod  Thcobald.  Comitem  Campanix  &:  Bnx.iuua- 
bunt  contra  Reginam  Cypri  , & hxrcdcsfuos,  de  fupradi&is  vero  firmi- 
ter  tenendis  &c  obferuandis  dedimus  ego  & prxdiâus  Guillclmus  Doniimis 
6c  frater  meus  prxfato  Comici  lictcras  noftras  patences,  dedimus  eciam 
plegios  cidcmComiti  de  tribus  millibus  Marcis  argenti  qued  firnuccr  ob- 
feruabimus  omnia  fupradicta , iurauimus  iniuper  nos  hxc  omnia  firnucer 
obferuarc.  In  cuius  rci  teftimonium  prxfentes  lictcras  feci  figilli  mci  mu- 
niminc  roborari.  Datum  anno  gratis  m.  ccxxiv.  menfe  Maio. 


Henry  Comte  de  Çrand-Pré  déclaré,  que  Eudes  Aiarefihal 
de  Champagne  l’a  payé  de  hutcl  cent  hures  qu’il  luy  deuoit, 

' pour  lefiquelles  Thibaut  Comte  de  Champagne  efioit  cau- 
tion , & en  auoit  donné  fis  lettres  , que  le  Comte  de 
Grand-Pré  n’a  peu  rendre,  & en  cas  quelles  fi  trouuafi 
fint  elles  demeureront  nulles. 

EGo  Henricus  Cornes  Grandis-Prati,  Nocum  facio  vniuerfis  prxfen- 
tes lictcras  infpeûutis , quod  de  ochngentis  lib.  michidebebacdile- 
£tus  meus , Odo  Marefcallus  Campamx , de  qua  pecunia  mihi  conllitucrac 
plegiumChariflimum  Dominum  meuro  Theobaldum  Campanix  Si  Brix 
Comitem  Palatinum , qui  exmde  littetas  fuas  patentes  mihi  dedcrat.mc  te- 
neopropagaco  Si  ipfos  indc  penicus  quicco  ; quia  verb  prxfatas  lictcras  di- 
£ki  Comitis  reddere  non  potui  diâo  Marefcallo , volo  S c concedo  quod  G 
exdem  litterx  vel  aliqux  alix  inde  conte  ci  a apparerent  in  fucurum  nul- 
lam  habeanc  efficaciam  vel  valorem.  Aclum  anno  Domini  m.  ccxxiv. 
menfe  Maio. 


o. Accord  de  Çuillaume  de  Dampierre  auec  fin  tre s-cher  Sei- 
gneur Thibaut  Comte  de  Champagne  fitr  plufieurs  dif- 
férends de  fiefs  de  fortereffes  qui  fieront  iurablcs  & ren- 
dables  , & fur  un  efihange  de  Juifs  demeurans  en 
leurs  terres  ,&  autres  conditions. 

EGo  Guillclmus  de  Dampetra,  Notum  facio  vniuerfis  prxfentcs  lit- 
téral infpc&uris  : Quod  cum  inter  Charillîmum  Dominum  meum 
Theobaldum  Campanix  Si  Brix  Comitem  Palatinum  difeordia  orta  ef- 
fet, tandem  inter  me  Siipfum  pax&  concordia  reformata  eft  fubhac 
forma;  fottericia  de  fomnis  qux  ell  mea.cum  alio feodo  quod tenco  de 
Domino  Comité  Campanix  , remanec  de  foedo  ligio  Comitis  Campanix, 
Sc  ell  iurabilis  & reddibilis  ci , 6e  hxredibus  fuis  admagnamvim  & ad 
paruam  contra  omnem  cteaturam  qux,  poflit  viuere&  mori, fccic  autem 
przdi&us  Cornes  Odatdum  Marefcallum  Campanix  iurarein  animam  ip- 
fius  Comitis , quod  iplè  Cornes  fottcriciam  illam  quadraginta  diebus  poil 
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effonium  fuum  redderet  boni  (idc  in  co  ftatu  in  quo  effet  ei  tradita  villa  de 
fompuis  8c  alix  ces  quxfunt  de  foedo  Comitis  Campanix,  reminct  in  eo 
ftacu  in  quo  crat  ptiufquam  pax  ifta  facta  fuiffet , omnes  interpreffurx 
quxfaûxfunt  poil  mortcm  Comitis  Thcobald.  patrisTheobald  Comitij 
qui  modo  eft  in  foedo  Comitis,  Campanix  quod  tenetut  de  illo  in  capiie 
fiue  in  allodio  quod  pcrtineat  ad  ipfum,fiuc  in  domanio  fuo  per  me , vel 
per  pattern  meum  adteciabuntur  , per  Odardum  Marcfcallum  Campanix 
Si  Laæbertum  Boich.  pet  inquifitionemquam  ipfi  fuperiisfacient  fupec 
excambio  quod  Domina  Blancha  Comitiffa  fecit  cum  pâtre  meo  de  hoc 
quodipfa  habebat  in  villa  qux  nominatur  T rcfomane,&  de  terra  quampa- 
ter  meus  dédit eidem  Co/nitiffx  pro  excambio  quod  ipfa  ci  dedcrat  pro  vil- 
la difta  qux  dicitur  Tresfontanc , 8c  de  terra  quant  pater  meus  dédit  eidem 
Comitiffx  pro  excambio  illo  pcrdiûumprxdiCfcorumOdardiMarefcalli, 
8c  Lamberti  Boich.  Si  Cornes  reddet  fimilitcrquicquid  prxdiâa  Blancha 
Comitiffa  mater  eius  habuit  pro  excambio  illo  per  diûum  prxdiûoruro 
OdardiMarefcalli  Si  Lamberty  Boich.  duos  fiiios  Cochini  Iudxi  de.  S. 
Dcfiderio  8c  vxores,8c  familias  eorum  quos  teneo.reddamComiti  Campa- 
ntx  , Cornes  Campanix  Thcobald.  creantauit  michi , tanquam  Dominus 
meus  ligius.quodtedimet  bona  fide  fine  auferrc  mcmbrum.  Si  fineoccide- 
re , Si  duos  filios  eitls  fupradiûos , Si  etiam  ludxos  quorum  vxores  rccre- 
didi  ci  Comiti,  Si  de  rcdemptione  diûorum  ludxorum  habebit  didus 
Cornes  medietatcm , 8c  ego  aliam  medietatcm  habebo  , fi  Cornes  Campa- 
nix debctaliquid  alicui  ludxorum  fxpediâorum  inde  penitus  erit  quitus , 
Si  fi  ego  debeo  aliquid  alicui  ludxorum  iam  diftorum  vel  (ï  pater  meus  de- 
buit  aliquid  alicui  corumdem,  inde  fimiliter  penitus  ero  quitus  : Omnis 
etiam  hxreditas  eorumdem  ludxorum  qux  cfl  in  terra  mea  , 8c  omnes  ga» 
gerix  quas  ipfi  habent  in  foedo  meo  quod  teneturdeme  incapite  vel  in 
domanio  meo  rémanent  mih  fine  parte  Comitis  fxpediûi.  Omnes  fupra- 
didi  Iudxi  Si  vxores  8c  familix  eorum  poft  redemptionem  iftam  réma- 
nent Comiti  toti  quiti  fine  parte  mci , fecuritacem  quam  feci,8£  debui  face- 
reComici Campanix, apud Caftrum Theodotici  ficut  apparet  percarcam 
meamindc  confettam , qux  fcilicet  fecuritas  ad  tempuscrat , renouabo  Si 
faciam  ad  perpetuitatem  de  me , SC  de  omnibus  illis  de  quibus  habita  cfl 
mentio  in  carta  mea  ptxdida , 8c  de  quantitatepecunix  qux  expreffaeft 
in  eadem  carta  mea , fi  habco  aliquos  plcgios  de  Iacob  Si  Lafcuno  de  Dam- 
petra  Iudxis  fuper  aliquo  debito  de  fine  fado  Si  proptet  hoc  voluero  gagia- 
re  plcgios  meosfiplcgii  vel  ipfi  Iudxi  conquirantur  inde  Comiti  Campa- 
nix , ego  inde  ftabo  îuri  Coram  ipfo  Comité , iutaui  autem  fuper  fandos 
obferuare  fideliter  omniafupradiûa  : Quod  vtnorum  permaneat  Si  firmum 
teneatur,  litteris  annotatum  figilli  mei  muniminc  roboraui.  Adam  anno 
gratix , m.  ccxxtv.  menfe  Maio  in  craftino  mcnfisPafcltx. 
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Henry  Comte  de  Bar-le-Duc  , fi  rend  plege  & caution 
pour  Guy  & Hugues  de  Cafiillon  , enfans  de  Gaucher 
Comte  de  fiiint  Paul , de  cinq  cent  Marcs  d'argent  en - 
uers  (on  tre s-cher  Seigneur  & parent  Thibaut  Comte 
Talatm  de  Champagne  & de  Brie. 

EGo  HenricusGomes  Barri-Ducis  vniucrfis  przfcncibus  & futuris.No-  Canultire  de 
tum  facio,quod  ego  fum  plegius  erga  Karilfimum  Dominum  îc  con-  Chtmftgnc. 
fanguineum  meumTheobaldum  c.  ampaniæ  & Briæ  Comitcm  Palatinum,  An.  11-14, 
prodileâis  meis  Guidone  & Hugone  de  Caftcllionc  filiis  quondam  bonse  au  mois  de 
mcmotiz  Galchcri  Comicisfanûi  Pauli  de  quingentis  Marchis  argcnci,  tali  May. 
videlicet  pa£to  quod  fi  difiti  Hugo  & Guidorefilitenc  depace  quam  cum 
diâo  Theobald.  Comice  fecerunt,  vel  altcreorumrefilirecab  eadcm  pacc 
ficuc  continetur  in  littcris  corum  indc  confcûis  : Ego  creamaui  quod  infra 
quadtaginta  dies  poftquam  à praifaco  Comice  vel  eius  ccrco  nuntio  pa- 
tentes eiu»  litccras  deferenti , farisfaciam  de  prardiûis  quingentis  marchis 
argcnti,  vel  in^denariis  numeratis  vel  in  vadiis.  Incuius  rci  teftimonium 
præ fentes  litccras , figilli  mei  munimine  roboraui.  Aûum  anno  Dumini 
m.  ccxxiv.  menfe  Maio. 


Indemnité  de  Henry  Comte  de  Bar-le-Duc  à fin  Seigneur 
Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie , du 
cautionnement  qu'il  a fait  de  cinq  cent  marcs  d'argent 
enuers  l’Euefque  & Comte  de  Chaalons. 

EGo  Henricus  Cornes  Barri-Ducis , Notum  facio  vniucrfis prscfences  cartuUire  de 
litteras  infpcûuris , quod  ego  nobilcmvirum  Dominum  meum  Théo-  chummrnc 
baldum  Campaniz  & Bnz  Comitcm  Palatinum,  de  debito  quingencarum  j^n  " 

marchatum  argcnti, dequocrgavenerabilempatrcm  Dominum  meum,  & all  moJS 
Confanguineum  Kanfiimum  Willelmum  Dei  gratia  Cath.  Epifcopum  & 

Comitcm,  fe  pro  me  conftituit  debitorem  bona fide  tencor  deliberarc ,& 
snodis  omnibus  indemnem  confcruare.  In  cuius  rci  teftimonium  prxfentes 
litteras  eidem  fuper  hoc  dedi  figilli  mei  munimine  confirmatas.  Aûuro 
annoDomini,  M.  ccxxiv.  même  Maio. 
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Guy  de  Chajlillon fait  faix  auec  Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne , far  laquelle  il  reconnoift  que  fis  forterejfes  & 
celles  de  Hugues  fon  frere , font  turables  & rendables  au 
Comte  de  Champagne  & à fes  heritiers  à grande  & pc- 
tice  force  , promet  de  le  feruir  contre  toute  créature  qui 
peut  viure  & mourir  ; excepte'  le  Roy  de  France , 
tEuefquc  de  Paris  , & la  Comtejfe  de  Neucrs , tant 
quelle  demeurera  veufue  : que  s'il  paruient  au  Comté  de 
Neuers , il fera  tenu  d'en  faire  hommage  lige  : au  Comte 
de  Champagne , fauf  U ligeancc  du  Roy  de  France  & de 
l’Euefque  de  Paris  , que  s’il  allait  contre  les  conuen- 
tions  fiifdttcsyfes  hommes  liges  pourraient Jèrutr  le  Com- 
te de  Champagne  contre  luy. 


CtrluUiti  il  T^Go  Guido  de  Caftellione  Primogenitus  Galchcri  quondam  Co- 
U Sihlielhe-  •“'mitis  Sanûi  Pauli  , Norum  , Sec.  Quod  cum  difeordia  effet  inte£ 
a»t  de  Mm-  chariffimum  Dominum  meum  Theobaldum  Campanix  , Se  Brix  Co- 
fieur  de  The»,  mitem  Palatinum,  ex  vna parte,  le  me  Se  Hugoncm  fratrem  meum  exal- 
An.  1114.  tera.  Tandem  inter  nos  pax  reformata  eft,  in  hune  modum  , Dormnus 
au  mois  de  Cornes  Se  nos  eompromifimus  induosptobos  viros.  Videlicet  Milonen» 
J^ay,  de  fanâo  Florcntino  qui  inquirent  de  omnibus  interprefuris 

quas  patet  meus  prxfatus , vel  nos  feciffe  dituniur  à tempore  bonæ  memo- 
riæ  Theobaldi  quondam  Comitis  Campanix  patris  iftius  Theobald.  Co» 
micis  vfque  in  bodiemum  diem  : Videlicet  in  domaniis  , in  feodis  qux  te- 
nentur  in  capite  à Comité  Campanix  fupradi&o  : Se  fi  aliquid  inuentum 
fuetit  interprefum,  ego  Se  Hugo  frater  meus  perdiebum  cotum  in  quos 
compromiffum  eft , illud  in  pace  prxfato  Comiti  dimittemus , omnes  veto 
fortericiè,  quas  ego  Se  Hugo  frater  meus  habemus  in  Comitatu  C ampaniae 
Se  Brix  , erunt  iurabiles  Se  reddibiles  Theobald.  Comiti  Campanix  Sc 
Brix  , Sc  hxrcdibus  de  corpore  fuo  fucceffiuè  defeendentibus  ad  fuuna 
exonium,  ad  mâgnnen-vim  <£  »d  ft’uem  , quando  nos,vel  hxredesnoftri  x 
Comité  Campanix  & Btix , vel  hxrcdibus  fuis  de  corpore  fuo  fucceffiue 
defeendentibus fucrimusrequifiti,  per  fefcilicet,  vel  per  ccrtumnuntium. 
fuum  cum  literis  fuis  Jpattntibus , diûus  fiquidem  Campanix  Cornes  , fe- 
cic  iurarc  in  animam  fuam  quod  infra  efandrtginu  dtes  poftquam  exierit 
de  effonio  fuo  diûas  fortericias  mihi  Se  Hugoni  fratri  mco  , vel  hxre- 
dibus  noftris  in  codem  ftatu  in  quo  eafdem  receperit , reftituet  bona  fide, 
Egoetiam.diâo  Theobald.  Comité  Campanix  Se  Brix , iuraui cafbis fa- 
crofanâis  Euangcliis,  quod  ego  iuuabo  ipfum  contra  Reginam  Cypri  SC. 
hxredes  eius  , 8 £ contra  omnem  creaturam  qux  poffet  viuere  Se  mori , 
prxterquam  contra  Regcm  Francix  Sc  Epifcopum  Parif  Sc  Comitifiam 
Niuernenf.  quamdiuerit  vidua.  Prxtereafi  Cornes  Campanix  vclic  guer- 
teare  ali.]uem  hominum  meorum  quifunt  de  feodo-meo,fi  idem  homo 
meus  pet  me  non  vellet  ftare  iuti  in  curia  diûi  Comitis  Campanix,  ego 
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dichim  Comitcm  iuuarem contra  ilium,  contra  autem  alios  homines  mtot 
Ugtsi  quos  modo  habeo  , vcl  in  fucurum  per  cfdiectam  fim  habicurus , 
qui  non  ficdefeodo  Comicis  nominaci  : erga  cundcm  Comiremnon  in- 
tendo  me  aliquatenus  obtigare  , Si  fi  force  dicta  ComicifTa  Niuernenf. 
alicui  nuberet , ego  non  facerem  marito  fuo  vcl  hxrcdibus  eius  homagium, 
nifi  per diftum  Comitcm Campanix  Si  Brix,  vel  hxredes  eius  de  corpore 
fuo  fueccfiiue  dciccndentcs , Si  fi  fuite  Comiutu*  Niucrntif.  td  me  deuent - 
«/,cgo  tencrcr  faccre  homagium  ligium  Theobald.  Comiti  Campania; 

Si  Brix,  vel  hxrcdibus  eius  de  corpore  fuo  fuccefliue  defcendentibus.fal- 
ua  ligeitate  Regis  Francix  Si  Epifcopi  Parificnfis.  Si  autem  duos  hxre- 
des , aut  plures  habuero,  & vnus  habcac  Comicatum  Niuernenf.  Si  alius 
terram  meam  fitam  in  Comitacu  Campania:  Si  Brix , ille  qui  habebit  Co- 
micatum Niuernenf.  faciet  homagium  ligium  Tbcobald.  Comiti  Campa- 
nia: & Brix  , Mut  ligeitate  Regis  Francix  , ille  vero  qui  habebit  aliam 
terram  meam  , faciet  homagium  ligium  Theobald.  Comiti  Campanix  Si 
Brix  , falua  ligeitate  Régis  Francix  Si  Epifcopi  Parifienf.  Cum  autem 
Comitatus  Niuernenf.  ad  me  vcl  hxredesmeos  deuenerit , homines  de 
feodo  quod  Comités  Niuernenf.  tenent  de  didto  Domino  Campanix  iu- 
rabunt  Theobaldo  Comiti  Campanix  , vel  hxrcdibus  eius  de  corpore 
fuo  fuccefliue  dcfccndcntibus,  quod  fi  ego  vel  hxredes  mei  veniremus, 
quod  abfit  , contra  conuentiones  fupradi&as , 8c  non  vellemus  fuper  prx- 
diûis  in  Curia  diâi  Comitis  iuri  Rare , homines  antediâi  (me  mtffuvt  & 
fine  (idem  mentir!  fe  tenerent  cum  prxfaco  Theobald.  Comité  Campanix 
Si  Brix,  vel  hxrcdibus  fuis  de  corpore  fuo  fucccfliuè  defeendentibus , 
Si  ipfum  velipfos  iuuarent  : fi  ego  vel  hxredes  mei  non  emendaremus 
iltud  Si  adreciaremus  infra  futdrtgintt  (rif/,poftquam  eflemus  à fupradiûo 
Comité  vcl  eius  hxrcdibus  requifiti , Si  fc  tenerent  cum  eo  donec  prxdiûa 
per  me  vel  hxredes  meos , eflent  plcnius  emendata.  lis  autem  emendatis 
diûi  homines  ad  meum  , vel  hxredum  meorum  homagium  redirent  ficuc 
prius.  Teneorinfupcr  inducerebona  fide  omnes  amicos  meos  adiuran- 
dum  quod  Theobald.  Comit,  Campanix  Si  Brix  , Si  hxredes  fuos  de 
corpore  fuo  fuccefliue  defeendentes  iuuabunt  contra  Reginam  Cypri  Si 
hxredes  eius.  De  omnibus  autem  fupradiftis  firmiter  tenendis  Si  fidcli- 
ter  obfcruandis  dedimus  (xpedifto  Comiti  literas  noftras  patentes  M.  fei- 
licet  Bcluacenfis  Epifcopus , Ego  Guido  Si  Hugo  frater  meus  Si  Galche- 
tus  de  Nantolio  dedimus  infuper  prxdicto  Comiti  plcgios  de  tribus  milli- 
busmarchis  argenti  ,quod  omnia  prxdiûa  firmiter  feruabuntur.  Omnia 
veto  fupraferipta  tenemur,  Ego  Si  Hugo  frater  meus  iuramento  prxftito 
fideliter  Si  firmiter  obfcruarc.  In  cuius  rei , Sic.  A£lum  anno  Domini 
millefimo  duccntefimo  viccfimo  quarto  ,menfe  Maio. 
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Lettres  Patentes  de  pfugues  de  Cajlillon  , fils  de  Gaucher 
Comte  de  faint  Paul,  fur  le  compromis  qu’il  a fait , & 
la  Paix  qu’il  a iurée  attcc  fon  tres-cher  Seigneur  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  & de  Brie  , de  luy  ejire 
totifiours  fidele , & que  toutes  les  forterejjfes  qu’ils  ont  luy 
& Guy  fon  frere  au  Comté  de  Champagne  feront  iura- 
blcs  & rendables  à grande  6 C petite  force  audit  Com- 
te & à Je  s heritiers. 

EGo  Hugo  de  Caftellione  filius  Galcheri  quondam  Comitis  Sanûi 
Pauli  ,Notum&c.  Quod  cum  difeordia  effet  inter  chariflimum  Do- 
minum  meumThcobaldumComitem  CampaniarSd  Brix  Palatinum,ex  vn* 
parte  ,5c  me  le  Dominumacfratrcmmeum  , Guidoncmcx  altéra,  tandem 
inter  nospax  reformata  cft  in  hune  modum.  Doniinus  Cornes, & noscom- 
promifimus  induos  probos  viros,  vidclicetMilontmdc  Sanüo  Florentine» 
qui  requirent  de  omnibus  interprefuris  quas  prxfa- 
tus  pater  meus,  vcl nos  fecifle  dicUnturà  temporc  bon*  memorix  Theob. 
quondam  C omitis  Csmpanix  patris  iftius  Comitis  Thcobaldi  vfque  in  ho- 
diernum  dicm.  Videlicec  in  aomaniis  le  feodis  qui  tenentur  incapiteà 
Comité  Campanix  fupradiâo,  & ft  aliquid  inuentumfucrit  interprifum. 
Ego  le  Gui Jo  Dominus  le  frater  meus  per  diâum  eorum  in  quos  compro- 
milfum  cft  illud  in  pace  prxfato  Comiti  dimittemus  Omncs  verb  forteri- 
cix,  quas  cgo&  Guido  frater  meus  habemus  ip  Comitatu  Campaniac  le 
Brix,  erunt  iurabiles  le  reddibilcs  7 heobald.  Comitis  Campanix  & Bria: , 
&hxredibusfuisde  corpore  fut  fitctpnt  dcftendcntilus  ad  fuum  exonium 
ad  magnam  vim  le  ad  paruam  quotiens  nos , vel  hxredes  noftri  à Comité 
Caitipanix  le  Bria:  , vel  hxredibus  fuis  de  corpore  fuo  fucceiliuè  defeen- 
dcntibus.fucrimus  rcquifiti , per  fe  fcilicet , vel  per  ccrtum  nuntium  fuum 
<um  litetis  fuis  patentibus.  Diâus  fiquidem  Cornes  Campaniac  fecit  iurari 
in  animam  fuam  , quod  infra  quadraginu  dies  poftquam  exieril  de  ellonio 
Tuo.diftas  fortericias  mihi,  le  Guidoni  fratri  meo , vcl  bacredibus  noftris.in 
eodemftatuin  quocafdcm recepetit,rcftituet  bona  fidc.  Ergo  etiamdi- 
ûo  Thcobald . Comiti  Campartix  & Briac  iuraui  taclis  facrofanûis  Euan- 
geliis , quod  iuuabo  ipfum  contra  Reginam  Cypri  le  hxredes  cius  , le  con- 
tra omnem  crcaturam  qux  pofTcc  viucre  le  mori  hoc  excepto , quod  fi  Co- 
rnes Campania:  vcllct  guerreare  aliquem  hominum  mcorum  qui  funt  de 
feodo  meo  , fi  idem  homo  meus  pro  me  non  vcllct  ftare  iuri  in  Curia  fxpe- 
diûi  Comitis  Campania;  le  Bria: , Ego  diflum  Comitem  iuuarem  con- 
tra illos  i contra  autem  hommes  ligios  mcos  quos  modo  habeo  , 
vcl  in  futurum  per  efehettam  fumhabiturus,  qui  non  funt  de  fcododiûi 
Comitis  Campanix  .crgacundem  Comitem  non  intendo  me  aliquatenus 
obligarc , omncs  verbeonfanguineos  meos  qui  funt  homines  ligii  Comitis 
Campania:  le  Brix.inducam  pro  polfc  meo  ad  iurandum  quod  Thcobald. 
Cornes  Campaniac  le  Bria: , le  liarredes  fuos  de  fuo  defeendentes  iuuabunt 
contra  Reginam  Cypri  , 5c  hxredes  eius , illos  fcilicet  de  quibus  perdiaum 
Comitem  fucro  requifitus.  Tcncor  etiam  inducerc  bona  fidc  omncs  ami- 
cos  meos  ad  iurandum  quod  Thcobald.  Comitem  Campania;  le  Brix  iu- 
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uabunt  contra  Reginam Cypri  Se  ha-redes  fuos.  Defupradi&isautemte- 
nendis  Se  hrmiccr  obfcruandis  dedimus  ego  , Se  prxdiftus  Guillelm.  Do- 
minus  , Se  frater  meus  prarfato  Comiti  litteras  noftras  Patences.  Dedimus 
etiamplcgioseidemComiti  de  tribus millibusMarch.argemi,  quod  firmiter 
obferuabimus  omnia  fupradiâa,iurauimus  infuper  nos  hzc  omnia  firmiter 
obfcruarc.  In  cuius  rei , Sec.  Datum  anno  Domini , millefimo  ducentefi- 
mo  vicefimo  quarto , menfe  Maio. 


Geoffroy  de  ‘Bar , promet  à Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne de  luy  rendre  fa  maifen  forte  à grande  & petite 
force , toutefois  & yuan  tes  qu'il  en  fira  requis , excepte' 
contre  le  Comte  de  Bar-Lc-Duc. 

EGo  Gaufridusde  Barro.Notum  facio  vniuerfis  tam  præfentibus  quam 
futuris , Quod  ego  çharillimo  Domino  mco  I heobaldo  Comiti  Cam- 
paniz  iuraui  fuper  lanûos  domum  meam  fortem  quz  dicitur  Latorfen- 
■vieurc  clTe  iurabdem  Se  reddibilem  in  perpetuum  ipfi  Comiti , Se  hzrcdi- 
bus  fuis  ad  magtiam  vim  Sead  paruam  contra omnem  creacuram  qux  poffit 
viuerc  Se  moti , præte#juam  contra  Comitem  Batri-Ducis.  Ipfe  autem 
Cornes  mihi  fecic  iurarc  inanimam  fuam,  quod  fi  pro  aliquo  fuo  domum 
illam  caperct  ,ipfc  explcto  eflonio  fuo  infra  quadraginta  dies  mihi  redde- 
ret  domum  illam, in  tali  ftatu,Sein  tali  punclo in quo cam ceperat hona 
fide  j fi  verb  aliquis  me  guerriaret  pro  eo  quod  domum  illam  ei  tradidificm, 
ipfe  Cornes  me  iuuaret  bona  fide  ad  domum  illam  defFendcndam  ezdem 
crime  conuentioncs  inter  hzredcs  meos , Se  hzredes  diûi  Comitis  fuper 
przfata  domo  poil  deccITum  nollrum ,ipfc icaque  Cornes dedit mihi, Se 
hxrcdibus  mcis  in  perpetuum  infeodo  Se  homagio  ligio  poil  Comitem 
Barri-Ducis  ,8e  poli  Comitem  de  Lucemont  quindecimlibratas  annui  Se 
perpetui  redituspcrcipiendasfinguüs  Nundinis  Barri  dcprouencibusNun- 
dinarum.  Quod  vtnotumpcrmaneat , Se  firmum  teneatur.  litreris  annora- 
tum  figilli  mei  feci  muniminc  roboraui.  A£lum anno  Domim  , millefimo 
ducentcfimo  vicefimo  quarto  , menfe  Iumo. 


An.'iai4. 
au  mcis  de 
Iuin. 
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Gaultier  J, leur  de  Refnel , ayant  fait  vn  Traite  auec  les 
'Bourgeois  de  Neufi-Chaflel , & donné  Thibaut  Comte 
Palatin  de  Champagne  & de  Brie  fin  Seigneur,  pour 
garand  de  l'entretien  des  conuentions  du  Traité  ; con- 
fient qu’il  fi  prenne  au  fiefi  qu'il  tient  de  luy  (ans  mcflai- 
rc  & fans  mentir  fit  fiôy  y au  cas  qu'il  aille  contre  les 
conuentions  accordées  par  le  Traité. 

Chaîner  de  la  t-i  Q0  Galcerus  Dominus  Rifnelli, omnibus  tam  prxfentibus  quam  futu- 
£1  Uittheque  de  J_/ris,Notumfacio  quod  ego  taies  feci  paûiones  cum  Burgenfibusdeno- 
M-deThctt.  u0  caftr0  ( quod  videlicet  a fingulis  familiis  Burgenftum  quar  nouocaftro 
An.  1114.  venientad  manendum  fub  me.habebo  fingulis  annis  vnamMarcham  argen- 
, ti , d nihil  amplius  esc  cis  potero  exigerc  vel  extorquerc  nifi  pro  forera ûo 
eorum.quod  quidcm  forcfuûum  fi  forte  fa£hun  fuerit  iudicabitur  Je  emcn- 
dabitur  per  ius.  De  illis  autcm  conuentionibus  tcncndis,  &firmiccrob- 
fcruandis  Charifïimum  Dominum  meumTheobaldum  Campanix  & Brix 
Palatinum , pofui  in  plefinm  & refienfianem  erga  eofdem  Burgcnfes,ita  quod 
fi  me  contra  conucntiones  prxdi&as  venire  contingerct,  volui  d conceffi 
vt  diûus  Cornes  inde  fi  ctperet  ti  fetdum  que m tenet  de  ipfi  fini  meiftcere, 
dr fine  fdem  mcntiri , & ipfum  feodum  in  manu  fûa  tamdiu  tcneret  donec  ef- 
fet fufficicnrer  eoncordatum.  In  cuius  rei , de.  Datum  anno  Domini , mil- 
lefimo  duccntefimo  vicefimo  quarto , meule  Decembri. 


Ctrtultire  de 
U Bibliothè- 
que de  M • de 


Hommage  lige  deub  a Thibaut  Comte  de  Champagne , par 
Vber  de  Vlrtn  , faufi  la  ligeance  de  ceux  dejquels  il 
efloit  homme  lige  à caufi  de  fin  hérédité , deuant  qu’il 
fiufi  entre  en  l hommage  du  Comte. 


7hou. 


Décembre. 


EGo  Vbcro  Dominus  Vlrini  ,vniuerfis  prxfentes  literas , Sec.  Notum 
de.  Quod  charillimus  Dominus  meus  Theobaldus  Campanix  d 
Brix  Cornes  Palatinus , dédit  mihi  oûoginta  libras  Pruuin.  annui  red- 
■An;  I“"*'nau  dicus  percipiendasinNundinisfanfli  Remigijapud  Trecas  , m feedum  dr 
mois  oe  e-  homtgiune  hgium  ,/ilut  bçeilttc i/farum  .quorum eram homo ligius hxredi- 
tatis  mex  proprix, antequam  ineiufdem  ComitishomagiumdeucniCTem. 
Scicndum  etiam  quod  fi  forfitan  contingeret  me,  quod  abfit,  decedere  fine 
hxrede  de  corporc  mco  procreato , di&z  oüoginta  lib.  ad  prxdiâum  Co- 
mitem  , vel  hxredes  fuos  libéré  deuenirent.  Ita  tamen  quod  nullus  de  gé- 
néré mco  poflctaliquid  in  prxditbo  feodo  reclamare.  Quod  vt  notum,  fiée. 
Aûum  anno  Domini  millefimo  duccntefimo  vicefimo  quarto  , menfe 
Decembri. 


Lettres 
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Lettres  Patentes  de  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champa- 
gne & Brie  j portant  Reglement  comme  les  enfansmaf.es 
do  tuent  partager  les  Chapeaux  & Terres  qui  leur  cf  Ver- 
ront dans  l’e pendue  de  fa  domination , auec  l'aduis  & le 
confentcmcnt  de  tout  fis  Barons  qui  font  tour  nommez^ 
dans  lefdites  Patentes. 

EGo  Theobaldus  Campanix  Je  Briac  Cornes  Palatinus  , Noturo  facio  An.  1114-  1 
vniuerfis  prxfcntcs  literasinfpc&uris  •.  Quod  cum  effet  contcncio  de 
fjcicndo  iudicium  qualiter  liberi  mafeuli  caftcllanorum  & Baronum  meo-  Noël, 
rum  deberent  parciri  inter  fc  , videlicet  quantum  Primogcnitus  debcat  ca- 
pcrc  contra  poftgenitumtegodeaffcnfu&conlîlio  Baronum  &:  Caftclla- 
norummeorum  : Scilicct  Rcucrendi  Partis M.  Epifcopi  Bcluacenf.& cha- 
riffimimei&  fidelis  Hcnrici  Comicis  Barri-Ducis,  &:  dilcÛorum&:  fide- 
lium  mcorum  G.  Comicis  San&i  Pauli,  Iohannis  Comitis  Carnotenf. 

Comitis  Rofciaci , Comitis  Wandimoncis , Simonis  de  Ioinuilla,  Erar- 
di  de  Brena,  Simonis  deCaftrouill.  Hugonis  de  Sanclo  Paulo  , G de 
Gangionis  Riuo  , G.  de  Ttiangulo,  R.dcNogcnto  , Anfclli  de  Poffcffa, 

Guidonis  de  Arcciis,Thomx  dcCociaco  , Nicolaide  Rumcliaco,  G.  de 
Ardilleriis  , Euftachii  de  Conflans , Caftcllani  Vitriaci,  R de  Dampctra , 

Syi  de  Saxofontc  , G.  de  Sailly , îaeobi  de  Cbaccnaio  , Philippi  de  Plan- 
ccio  , M de  Pugiaco  , G.  de  Planceio  , C.  de  Capis  , G.  de  Rifnel- 
lo  , R.  de  Milliaco  , E.  de  Alneto  Viccdomini  Cachai.  & aliorum 
Baronum  mcorum  , quorum  figilla  func  appofita  prxfenti  Cartæ  fta- 
bili  , quod  primogenitus  filius  capict  contra  omnes  fratres  fuos  poft- 
gcnicos  , licct  non  haberent  inter  fc  , nifi  folum  caftcllum  , primogeni- 
tus haberet  illud  caftcllum  , & feoda  illius  caftclli  & carrucagia,  praca  & 
vincas,aquas  & ftanna  quxfunt  infra  parrochiatus  illius  caftclli  , redditus 
&:  exitus  illius  caftclli,  erunt  apprcciaci cum  alia  terra,  &:  in  omnibus  illis 
liabebir  vnus  quantum  habebitalius , cali  modo  quod  pars  primogeniti  a lit— 
debicurciin  redditibus  &cxitibus  qui  crime  in  caftello,&:  il  aliquis  fra- 
trum  haberet  ahquid  in  caftcllo, illud  effet  deiuftitiafrarris  lui  primogeni- 
ti , 6c  fi  haberent  inter  fc  domum  fortem , fccundo  natus  haberet,  cam  cum 
omni  cucntagio  de  feodis  ,carrucagiis , ptatis , vincis , aquis , Bannis  , qux 
cirent  infra parrochiatus  villæ,in  quo  cflct  domus  ilia.  Et  fi  haberent  plurcs 
fortcricias,  dmiderentur  fccundum  fatlumcaftclloium  , llcut  inferius  cft 
noratum.  Si  vero  contingcrcc  quod  haberent  duo  cailella  vel  tria , & non 
clTcnt  nift  duo  fratres , primogcmcus  caperct  quod  mallet  callellum  , & 
poftgcnitus  capcret  poftea  caftcllum  quod  melius  amarcr.  Et  quifque  eo- 
rum  haberet  feoda  illius  quod  fibirctincret,  & haberet  carrucagia  , évi- 
nças , prata  te  aquas,  & ftanna  qux  cffcnc  infra  parrochiatus  caftclli  illius, 

& poftea  primogenitus  capcret  cotum  caftcllum , & feoda  illius  caftclli,  & 
carrucagia,praca,vincas,aquas  & ftanna,  quxfunt  infra  parrochiatus  illius 
caftclli, redditus  & exitus, & prouentus  illorum  caftellorü  &r  caflcll.iniarum 
erunt  apprcciaci,  &:  de  hoc  quod  valcbunt,  quifque  corum  habebit  medie- 
taccm,tali  modo  quod  quifque  capiet  partem  fuam  in  caftcllo  quod  fibi 
capict , &incaftcllaria  ipfius  caftelli  li  pars  fua  valeat  tantum  , & (i  il  le  qui 
habebit  pcius  caftellum  &:  peiorem  caftcllariam,  non  haberet  vallenciam 
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partis  fux  fecundum  pretium terra:  quod  przdi&um  eft.  Ille  qui  habetet 
maiorem  partent  te  maiorem  caftellariam  perficeret  ci  in  terra  plana  ,&  fi 
non  poterat  ci  perficere  in  terra  plana,  perficeret  ei  in  caftellis  fuis , falua  iu- 
ftitia  Dotnini  Caftelli , ficuc  fuperius  eft  notatum  , te  fi  haberent  inter  fe 
quatuor  caftella  poftgenitus  haberet  quartum  caftcllum.  Et  fi  haberent 
plura  caftella  .fimili  modo  diuiderentur.  Si  verè  eflent  plures  hartedes 
quam  fuperius  funt  dicti,&  plura  eflent  Caftella,  primogenitus  accipe- 
ret  te  caperct  vnum  caftcllum  ad  fuam  voluntatem,&  poftgenitus  abus  ca- 
ftellum  quod  melius  amaret,  te  fimiliterfemper  diuiderentur , vidclicet 
quod  primogenitus , primo  caperct  ad  fuam  voluntatem , te  ita  quifque 
eorum  haberet  in  fuo  caftello  fuum  euentagium  caftelli , Ccut  fuperius 
eft  exprefïum , te  redditus  te  prouentus eflent  appreciati,  ficut  eft  prxno- 
tatum.  Si  verb  tôt  eflent  hxredcs  quod  quifque  non  poflethabere  ca- 
ftcllum , ille  qui  non  poflet  habere  caftcllum , haberet  partem  fuam  in  ter- 
ra plana , ficut  prxdiâum  eft.  Siquidem  feiendum  quod  ftabilimentum 
iftud  factum  eft  de  omnibus  caftellis  qui  mouent  de  me  ,6e  ab  hac  die  qua 
faftum  eft  in  antea  firmiter  permanebit,  Si  partitiones  qux  faûx  fuerunt 
vfque  ad  diem  qua  prxfenres  confctfx  fuerunt  literst,  ftabiles  erunt  & du- 
rabunt.  Quodvtnotum  permaneatSi  fitmum  teneatur , ego  te  Barones 
prxfcntes  literas  figillotum  noftrorum  munimine  fecimus  roborari.  Actum 
anno  gratiæ  millefimoducentefimo  vigefimoquarto, in  fefto  Natalis  Do- 
tnini , menfe  Decembri, 


Le  Senefchal  de  Champagne  témoigne , qu’en  fa  prefenct 
Robert  Comte  de  £ renne  & de  Dreux , eft  deuenu  hom- 
me lige  de  fin  tres-chcr  Seigneur  Thibaut  Comte  de 
Champagne , aux  conditions  énoncées  dans  l'jiéte. 

p Go  S.  Senefcallus  Campanix  , Notum  facio  vniuerfis  tara  prxfenti- 
An.  naj.  "bus  quam  futuris , quod  meprxfente  in  ciuitate  Meld.Nobilisvir  Ro- 
bertus  Cornes  Brenx  te  Drocarum  , deuenit  homo  ligius  Theobaldi 
chariflimi  Domini  mei  Comms  Campanix  te  Brix  Palatini  , de  toto 
foedo  , quod  bons  memorix  Cornes  Robertus  pater  eiufdem  Ro- 
berti  tenuerat  à nobili  Domina  Blancha  Comitifla  Trecenfi.Si  à prxdi- 
Û0  Theobald.  Comité  filio  eiufdem  Blanchx,  ficut  in  carta  Roberti  partis 
continetur , te  idem  Robertus  Cornes  Branx  te  Drocarum  nullum  Domi- 
num  quem  haberet  pofuit  extra , te  antequam  diftus  Robertus  deueniffet 
homo  totus  ligius  dicti  Theobaldi  Comitis , nobilis  vir  P.  Cornes  Bri- 
tannix  frater  eiufdem  Roberti  reddidic  eidem  Roberto  fortericiam  Ferx 
quam  ipfe  P.  tune  tenebat.Si  ficrepofitafuitin  foedo  Comitis  Campanix: 
fxpediîtus  autem  Cornes  Robertus  eidem  Comiti  Theobaldo  fupec 
fandta  iurauic , quod  fortericiam  illam  redderctadmagnamvimSiad  par- 
uamComiti  Theobaldo  Si  hxredibus  eius,quotienfcumquc  effet  rcquifitus 
abeis.vcl  eorum  mandato, ficut  iu  literis  prxdifti  Roberti  Comitis  patris 
plenius  continetur.  In  cuius  rei  ceftimomum  prxfentes  literas  fieri volui  fi- 
gilli  mei  munimine roboratas.  Aftum  annogratix  M.  cc.xxv.  die  Iouis 
proxima  ante  Natiuitatem  Beatx  Marix. 
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Rfugues  de  Caflitlon , déclaré  qu'en  fa  prefnce  Robert  Com- 
te de  Brenne  & de  Dreux  , e(l  dcuenu  homme  lige  de 
Thibaut  Comte  de  Champagne  & de  Brie , & que  la 
fortereffe  de  Fere  a efic  remtfè  dans  le  fief  dudit  Qomte 
de  Champagne , laquelle  il  a promit  eflre  iurable  & renda- 
b!e  à grande  6 c petite  force. 


EGo  Hugo  de  Caftcllione,  Notum  fado  vniuerfis , cam  prxfentibus  CurtuUire  de 
quamfuturis.quod  Robertus  Cornes  Branx  Si  Drocarum,  me  prxfcnte  chempMçne. 
in  CiuitateMeldenfi  dcucnit  homo  totus  ligius  Kariffimi  DominimeiTh.  An.  1125. 
illuftris  Campanix  Se  Brix  Comitis  Palatini , de  totofoedo  quod  Cornes 
Robertus  pater  eiufdem  Robcrti  tenucrat  à nobili  Domina  Blancha  Comi- 
tiffaTreccn.  Si  à prxdido  Theobald.  Comité  filio  eiufdem  Blanch.  Ccut 
in  carta  Robcrti  patris  continctur , Si  idem  Robertus  Branx  Cornes  Si 
Drocarum  nullum  Dominum  quem  habercc  pofuit extra  , Si  anccquam  di- 
ctas Robertus  dcuenifTct  homo  totus  ligius  diâi  Theobald.  Comitis  nobi- 
]is  vir  P.  Cornes Britan.  frater  eiufdem  Robetti  reddidit  eidemRoberto 
fortcriciauiFerx,quam  ipfc  Petrustunc  tcnebat.Si  Ce  repofitafuitinfoedo 
difti  Theobald. Comitis  Campanixffxpedidus  autem  Cornes  Robertus  ci- 
dem  Comiti  Theobald.  fuper  fanctos  iurauit  quod  fortericiam  illam  redde- 
ret  ad  magnarnvim8i  ad  paruam  Comiti  Theobald.  Si  hxredibuseius, 
quotienfeumque  effet  requifitus  ab  eis  vel  eorum  mandato,  Ccut  in  litteris 
prxdiûi  Robcrti  patris  plenius  continctur.  In  cuius  rei  teftimonium  prx- 
fentes  Citeras  ficti  volui , Cgilli  mei  munime  roboratas.  Aftum  anno  gta- 
tix  M ccxxv.  die  louis  proxima  ante  Natiuitatem  Bcatx  Mari*. 


a4nfil  de  Poffffe  , déclaré  que  Robert  Comte  de  Brenne  & 
de  Dreux , efi  homme  lige  de  T hibaut  Comte  de  Champa- 
gne, & quâ  a titre  de  luy  rendre  fa  fortereffe  à grande  & 
petite  force. 

"p  Go  Anfellus  de  Poffeffa,  Notum  facio  vniuerfis,  tam  ptxfentibus  ç4rtu/,jre  jt 
-*-'quam  fuiuris , quod  Robertus  Cornes  Branx  Si  Drocarum  me  prxfcnte  ^ Bihliuhe- 
inciuitate  Mcldcn.  dcucnit  hemt  lotus  hgim  chanffuui  Domini  mei  Théo-  ^ ^ 

bald.  îlluftis  Campanix  Si  Brix  Comitis  Palatini  de  toit  fttdo  quod  Cornes 
parer  iftius  Robcrti  tenuerat  à nobili  Domina  Blancha  ComitiffaTrecen. 

Si  à prxdiûo  Theobald  Comité  filio  eiufdem  Blanchi, ficut  in  cattaRo- 
berti  patris  continctur , Si  idem  K obertus  Cornes  Branx  Si  Drocarum  nul- 
lum Dominum  quem  haberet  pofuit  extra , Si  antequam  Dominus  Rober- 
tus deueniffet  homo  totus  ligius  di£ti  Thcobaldi  Comitis, nobilis  vir  P. 

Cornes  Britannix , frater  eiufdem  Robcrti  reddidit  eidem  Roberto  forteri- 
eiamFarx  ,quainipfeP.  tune  cenebat  , Si  fie  repofita  fuit  in  feodo  disfti 
Theobald.  Comitis  Campanix  : fxpedi&us  autem  Cornes  Robertus  eidem 
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Thcobald.  fupcr  fanftos  iurailic  quod  fortcriciam  illam  rtddtrtt  od  mentem 
vm  & *d  f irum  Comici  Thcobald.  iz  hacrcd îbus cius,  quoticns  effet  rc- 
quifitusabeisvcleorum  mandato , Hcut  inlitteris  prxdi&i  Roberti  patris 
plcnius  continctut.  In  cuius  rcitcflimoniumprxfcnteslitccrasficrivolui, 
figilli  mei  muniminc  roboratas.  Actuin  anno  gratix , înillefimo  duccntcfi- 
mo  vjgefimo  quinto , die  louis  proxima  ante  Natiuitatem  Beatæ  Marix. 


Philippe  de  Nantcuil , déclaré  quen  fa  prefnce  Robert 
Comte  de  Brane  en  la  ville  de  Aieaux  ,efl  deuenu  hom- 
me lige  de  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & 
Brie,  & qui  rendra  fa  forterejfe  à grande  & petite 
force. 


An  1115. 
le  Icudy  d’a- 
pres laNaci- 
uité  de  la  B. 
Jicuteufc 
Vierge  Ma- 
rie. 


EGoPhilippus  deNantolio,vniuerfis  ,&c.  Notum  facio  quod  nobilis 
’vir  Roberrus  Cornes  Branx  S£  Drocarum  me  prxfente  in  ciuirate 
Mcld.  datent:  home  10:01  Ugiat  tllaftrti  viti Thcobald.  Campanix  & Brix 
Cornes  Palatinus , de  toto  feodo  qnod  bonx  mcmorix , Cornes  Roberrus 
parer  amediûi  Roberti  tenuerat  ab  îllufiri  Domina  Blancha  Comitlfla 
Trecen.  Je  à prxdiûo  Comit.  Thcobald.  filioeiufdcmBIanchx  , ficut  ,in 
carra  Comitis  Roberti  patris  continetur , U idem  Roberrus  Cornes  Branx 
ic  Drocarum  nullum  Dominum  quem  haberet  pofuit  extra  & antequam 
dictus  Roberrus  deotmjfit  homo  total  ligios  dicli  Comitis  Thcobald.  nobilis 
vir  Petrus  Cornes  Britannix  frater  fæpcdicli  Roberti  rcddidit  eidcm  Ro- 
berto  t'rarri  fuo  fortericiamFerx  quam  ipfe  Petrus  tune  renebat,i:  fie  repo- 
lira fuit  in  feodo  Comitis  Campanix  : Sæpediclus  autem  Cornes  Robertus 
eidcm  Comit.Thcobald.  fuper  fanûa  iurauit  quod  illam  fortcriciam  red- 
deret  ad  magnam  vim  î£  ad  paruam  Comici  Thcobald.  vcl  hxredibus  eius, 
quocienfcunque  clfet  requifitus  ab  eis  vel  eoruinmandato,  ficut  inlitteris 
dicli  Comitis  Roberti  plenius  continetur.  In  cuius  rci , &c.  Aflum 
Mcld.  anno  gtatix.  millefimo  ducentefimo  viccfimo  quinto,dic  louis  pro- 
xima poil  N atiuitatem  Beats  Marix  V îrginis. 
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Ikclaration  de  Simon  Senefchal  de  Champagne , pour  Ro- 
bert Qomte  de  J3 renne , pareille  à la  precedente. 

EGo  S.  Seoefcallus  Campaniz , Nocum , Sec  quod  me  prxfentc in  Ci- 
uitarc  Meldisnobilis  vit  Robertus  Cornes  Branx  Sc  Drocarum  dcuc- 
nit  homo  totus  ligius  Chariflimi  Domini  Thcobald  Comuist  ampaniz  & 
Briz  Palatinus , de  toto  feodo  quod  oonx  memoriz  Cornes  Robertus  pa- 
ter  eiufdem  Roberti,  cenuerat  à nobili  Domina  Blancba  C omitilfa  Trcccn. 
& à przdifto  Domino  Thcobald.  Comiti  fiüo  eiufdem  Blanchx,ficut  in 
Carta  Roberti  patris  continecur  , 8 C idem  Robcrcus  Cornes  Branx  SC 
Drocarum  nullum  Dominum,  quem  haberet  pofuit  extra, & antequam  di- 
âus  Robertus  deueniflet  homo  totius  ligius  diûi  Thcobald.  C omit.  < am- 
panix,  nobilis  vir  P. Cornes Britann.  fiater  eiufdem  Roberti reddidit  ci- 
dem  Robcttofortericiam  Fcrz  quamipfe  tune  tenebat , Sc  fie  repofica  fuie 
in  feodo  Comitis  Campanix,  fxpediûus  autem  R.  cidcm  Comiti  Ttico- 
bald. fuper  fanâa  iuraait  quod fortericiam  illam redderetad  magnam  vim 
Sc  ad  paruam  Comiti  Thcobald.  8c  hxredibuseius , quotienfeunque  effet 
requifitus  ab  cis  vel  eorum  mandato  ficuc  in  litteris  prxdiâi  Roberti  Co- 
mitis  patris  plenius  continetur.  In  cuius  rei , Sic.  Aûum  »nno  gratiz  millc- 
(imo  ducentefimo  viceûmo  quinto,dic  louis  proxima  poR  Natiuitatem 
Beatz  Mariz. 


Gaucher  Seigneur  de  Commercj , déclaré  qu’il  doit  faire 
hommage  lige  à Thibaut  Comte  de  Champagne  & Brie, 
pour  la  terre  qui  s'appelle  Ranne , & pour  cinq  cent 
arpens  de  bois. 

EGoGaucherus  Dominas  Commarceii  : Notumfacio,tam  prxfenti- 
bus  quam  futuris,  quod  ego  debeo  facereilluftri  viroTbeobald  Cam- 
panix Sc  Briz  Comiti  Palatino , homagium  ligium  port  Dominos  quos  prz- 
fentialiter  habeo  quamcitius  ilium  videro  ,pro  villa  quzdicitur  Banna  Sc 
pro  quingentisarpentis  nemoris,  quam  villam  , Sc  quz  arpenta  nemoris 
Dominus  Cornes  emerat  prius  à fratre  meoHugone  Domino  Brocarum. 
in  huius  autem  rei  teftimonium  prxfentibus  litteris  figillum  meum  appo- 
fui,anno  gratiz  M.  ccxxv,  mcnfcAprili. 


Jt  ilj 


An.  lity. 
Le  Ieudy 
plus  proche 
la  Natiuité 
delà  Vierge. 


Caiulaire  Je 
Champagne. 
An.  iaiç. 
au  mois  d’A- 
vril. 
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Cjaucher  de  Commercy  ayant  retiré  par  retraicl  lignager  le 
'Village  de  Banne , & cinq  cens  arpens  de  forejls  que  Thi- 
baut Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Bne  , auoit 
achtpté de  Hugues  fon  frere , reconnot fl  qu’il  ejl  fin  hom- 
me lige  ,fauf  la  ligeance  de  fes  autres  Seigneurs , £ 
fin  heritier  luy  fira  homme  lige  , auec  obligation 
enuers  tout  homme  qui  peut  'vture  Ci'  mourir. 

EGo  Galcherus  Dominus  Comareeii , Notum  facio,  Sec.  Quod  cutn 
illullris  Dominus  meus  Theobaldus  Campanix  4e  Brix  Cornes  Palati- 
nus  emilîet  à charilfimo  fracrc  meo  Hugone  Domino  Brocar.  villam 
fuamquxdicitur  Bauna  , cum  pertinentiis  te  quingenta  arpenta  Neroo- 
rum,ficuc  iucartaciufdem  Hugonisfratrismci  fuper  eodem  confeÛaple- 
nius  continetur  Se  exprimitur,  emiflet, in  quam  pro  duobus  millibus  Se 
quingentis  libris,videlicet  fexeentis  libtis  nouotum  Pruuin.4e  mille  Se  non- 
gentislibtis , vetetis  pagaraenti  tqo  vendapium  iflud  harednarto  iurerrqai- 
Jiat  & habite  votai.  Cum  verô  diûus  Dominus  Cornes  aliquandiu  in  hoc 
mihi  contrai  ius  cxtitiflec,  tandem  de  confïlio  prudentium  aebonorumvi- 
totum  inter  nos  compromifimus  ta!icer,quod  de  duobus  millibus  quin- 
gentis libtis,  feci  iameteantum  Domino  Hugoni  fratnmeode  quingentis 
libris  nouotum  Ptuuin.  De  duobus  verà  millibus  libris  reliduis  etunt  cen- 
tum  librx  de  nouisPruuin.Se  mille  4e  nongentx  librx  de  veteri  pagamento, 
quam  fummampecunix  teneor  reddere  Domino  Comiti  per  terminos  in- 
frafetiptos,  videlicet  in proximo  ventutis  Nuadinis  Sanûi  lohannisapud 
Ttecas  trecent.  lib.  4e  in  proximo  fecututis  Nundinis  Sanûi  Remigii 
Trecenf.  treccntas  lib.  4e  fie  quolibet  anno  , 4e  m eifdem  Nundini* 
Ttecenf.  quoufque  tota  pecunia  prxdiûa  fuerit  perfoluta.  Si  verb  de  ali— 
qua  diûarum  pagatum  prxaflignatis  terminis  force  dcfeccro, Dominus  Co- 
rnes fine  reclamatione  aliqua  mei  4e  hxrcdum  meorum  habebic  totuni 
vendagium , videlicet  villam  qux  dicitut  Bauna  4e  prxdiûa  quingenta  ar- 
penta Nemorum  hxreditario  iute  in  peipetuum  pollidendum,  6e  reddet 
polt  duasnundinas  mihi  quingentas  lib.  nouotum  Ptuuin.  quas  ego  iam 
reddidi  Domino  Hugoni  firatrimeo:  de  prxdiûo  vendagio  teddet  etiam 
quicquid  egoDomino  Comiti, vel  eius  mandato  petfolui  pro  codé.  Scicn- 
dum  autem  quod  ego  de  prxdiûa  villa , videlicet  Bauna , Se  de  quingentis 
arpencis  Nemorum  fuprafcriptis/ics  homagiam  ligtam  Domino  Comiti 
Campanix  , plus  tatntn  bornage  Ô~  ligeitate  caterorum  domtntram  tnroram. 
Poil  deceflum  veto  meum  quidam  de  filiismeis  faciet  homagium  iigium 
ptxdiûo  Domino  Comiti  Campanix , de  villa  4e  Ncmotibus  contra  omttts 
hommes  & ns  qui  pojjaat  viatrt  & tnori.  Aûum  anno  Incarnait  Vcrbi  mil- 
kûmo  ducentefimo  viccfirao quinto , menfc  Aptili. 
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Gaucher  Seigneur  de  Commercy  , rcconnoift  deuoir  faire 
hommage  lige  à Thibaut  Comte  de  Champagne , a cau~ 
Jè  du  vidage  de  Baune  ,&  pour  cinq  cens  arpens  de  bois  j 
& ce  apres  les  Seigneurs  defquels  à prefint  il  releue. 

EGo  GaucherusDominus  Commarccii  ,Notum  faciotamprxfentibus 
quam  futuris , quod  ego  debco  facere  îlluftri  viro  Theobaldo  Campa- 
nix  te  Brix  Comiti  Trecenfi  Palatino  bcmdgîum  ligium  poft  Dominos 
quos  prxfentialitet  habco  quam  citius  ilium  videro  pro  villa , qux  dicitur 
JSsnni  ,6c  pro  quingencis  arpentis  nemoris , quam  villam,  te  qux  arpenta 
nemoris  Dominus  Cornes  emerat  prius  à pâtre  meo  Hugone  Domino  Bre- 
carum.  In  huius  rci  teftimonium  prxfentibus  lireris  figitlummeum  appo- 
fui.  Anno  Domini  millcfimo  duccntefimo  viccfimo  quinto,  menfc  Apri- 
li. 


P.  Duc  de  Bretagne  , Comte  de  Richemont , déclaré  qu'il 
ejl  oblige'  d'ayder  contre  tous , Thibaut  Comte  Palatin  de 
Champagne  & Brie. 

PDux  Britannix,  Cornes  Richemont.  vniuerfis  ad  quos  prxfentes  li- 
* cerx  peruencrint  falutem,  dilcû.  noucritis  quod  nos  tenemur  per  iura- 
mcntumnoftrumiuuare  Theobaldum Campanix  8Z  Brix  Comitem  Pala- 
tinum,  contra  omnem  homincm,&  omnem  creaturam  qux  poflit  nafci  , 
qux  poflit  viuereScmori;  In  huius  igiturrei  teftimonium  has  noftras  pa- 
tentes literas  dedimus  prxdiélo  Theobaldo  Comiti  figilli  noftri  munimine 
roboratas.  Actum  anno  gratix  m.  cc.  xxvi. 


Hugue  de  Lezjgny  Comte  de  la  Marche  & d‘ Engoulefme, 
déclaré  qu'il  ejl  obligé  d'ayder  Thibaut  Comte  Padatin 
de  Champagne  & de  Brie , excepté  contre  P.  Qomte  de 
Bretagne  , & qu’il  ne  peut  faire  aucun  traitté  auec  le 
;■  Roy  d' Angleterre  , au  pretudice  du  Comte  de  Champa- 
gne. 

VNiuerfis  prxfentes  literas  infpeâuris  , Hugo  de  Lezigny  Cornes 
Marchix,&  Engolifmenf.  Salutem  in  Domino  •.  Noueritis  quod  nos 
tenemur  per  iuramentum  noftrum  iuuare  Theobaldum  Campanix  te  Brix 
Comitem  Palatinum , contra  omnem  hominem,  Se  omnem  creaturam  qux 


CurtttUire  Je 
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An.  niy. 
au  mois  d’A- 
vril. 


Camltiie  de 

Champagne. 

An.  me. 


CiTtuleire  de 
Champagne. 

An.  me. 
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poflîc  nafci , viuere  , vel  mori  : falua  tamen  in  omnibus  fidclitatc  P . Comi- 
tis  Britannix  ,nec  poffumus  imre  aliqua  pa&a  bona,vel  mal]  ctim'Rcge 
Angl.  qux  poflent  redundare  in  ipfius  Comuis  Campanix  prxiudicium 
vel  grauamen  , 8c  in  huius  rei  teftimonium  dedimus  prxfaco  Comiti  f am. 
panix,  lias  noftras  patences  literas  figilli  noftn  munimme  roboratas.  Aûurn 
anno  Domini  M.  cc.  xxvt. 


Geoffroy  Seigneur  de  Loupi , déclaré  qu’il  efl  deuenu  hom- 
me fige  du  Comte  de  Champagne , pour  une  augmenta - 
tation  de  fief  ,&  U doit  ayder  contre  tout , excepte'  con- 
tre le  Comte  de  Bar-le-Duc  & le  Comte  de  Grand- 
Pré,  dejquels  il  efloit  vaffal  auparauant  que  de  l’cflrt 
du  Comte  de  (fhampagne  & autres  conditions. 

CtrtuUirc  de  TJ  Go  Gaufridus  Domini  Lupeii , Notum  facto  omnibus  prxfentes  ü- 
Cbtmpagne.  r.teras  infpeâuris,  quod  cumilluftris  Dominus  meusTheobald.  ( ornes 
An.  1116 . au  Campanix  Si  Brise  Palatinus , concerta (Tet  8c  donauiffet  michi  in  augmen- 
tnoisdeMay.  tmn  foedimei  quod  de  ipfotenebam  pedagiumde  Copellie  ,ego  deueni 
homo  ligius  dicta  Domini  Comitis , contra  omnem  creaturam  qux  poflit 
viuere  vel  mori , prxterquam  contra  Comitem  Barri-  Ducis,  Sc  contra  Co- 
mitem  Grandu-Prati.quorumeram  homo  ligius  ante  Dominum  Comitem 
Campanix  lupradidum , port  deceffum  vero  meum  filius  meus  primogeni- 
tus  port  ilium  qui  tenebit  Lupeium , erit  homo  ligius  Domini  Comitis 
Campanix  , de  eodem  foedo  contra  omnem  creaturam  qux  poflit  viuere 
vel  mori , quod  fi  forte  contingeret  me  non  habere , nifi  vnicum  hxrcdero, 
hxtes  ille  effet  homo  ligius  diûi  Domini  Comitis  Campanix  , ficut  ego 
fueramde  Foedo  fupradidto,  Scquantocumque  plureshxrcdes  cruntapud 
Lupeium  maior  natu,  port  ilium  qui  tenebit  Lupeium  erit  homo  ligius  Do- 
mini Comitis  Campanix  de  foedo  fupradiûo  contra  omnem  creaturam 
qux  poflit  viuere  vel  mori  : Incuiusrei  teftimonium  prxfentes  literas  fi- 
gilli mei  mununinc  fcci  roborari.  Aûum  anno  gratix  M.  cc.  xxva.mcn- 
fe  Maio. 


Geeffrej 
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Geoffroy  Seigneur  de  Loupy  ,fi  reconnoift  homme  lige  de 
Thibaut  Comte  de  Champagne  , a eau  fi  du  peage  de 
Copeille  qu’il  luy  a donne  en  augmentation  de  fief , & 
qu’il  le  doit  firuir  contre  toute  créature  qui  puiffe  'viure 
& mourir. 

EGo  Gaufridus  Dominus  Lupeii,  Notum  facio  omnibus  ,8cc.  quod 
cum  illuftris  Dominus  meus  Theobaldus  Cornes  Campaniz  8c  Brix 
Palatinus , conccififlct  SC  donauifl'et  mihi  tn  augmentum  fiiii  met  , quod 
de  ipfo  tenebam  pedagium  deCopeillie,  ego  Jauni  hem  a ligua  Domi- 
ni  Comitis  Campaniz , deeodem  feodo  contra  omnem  ertaturamepuapef- 
Jit  •viuereefmtri.  Quod  fi  forth  contingerct  me  non  habere , nifi  vnumhx- 
redem , hærcs  ille  effet  humt  légua  Domini  Comitis  Campaniz , ficuc  ego 
fueram  de  feodo  fupradifto  ,8c  quandocunque  plurcs  hzrcdes  erunt  apud 
Lupeium,  maior  natu  poil  ilium  qui  tenebit  Lupeium  crit  iiomo  ligius  Do- 
mini Comitis  Campaniz  de  feodo  fupradi&o  . contra  omnem  crcaturam 
quzpoffit  viucrc  8c  mori.  Incuiusrei  Scc.  Aclum  anno  gratiz  millcfimo 
duccntefimo  viccfimo  fexto  , menfe  Maio. 


Robert  Seigneur  de  Dreux  ,reconnoifi  que  fa  maifin  forte 
de  Nejle  , que  Thibaut  Comte  de  Champagne  luy  a 
permis  de  fortifier  en  augmentation  de  fief , luy  efi  ren- 
dable  à grande  & petite  force  ,&  à fis  heritiers , fias 
le  ferment  de  la  rendre  quarante  iours  apres  que  le  fit- 
jet  } pour  lequel  elle  luj  aura  efie  baillée  } fir.i  cefié. 

TJ  Go  Robertus  Dominus  Drocaritm  , Notum  facio  omnibus  prarfentes 
■“*  literas  infpeûuris  , Quod  cum  vir  nobilis  Theobald.  Campaniz  8c 
Briz  Cornes  Palatinus  mihi,  ôc  Iurcdibusmeis  concertent  faccrc  domnm 
de  Ni*cll*  f fottem  in  augmemanone  f.  odi , quem  ab  ipfo  tenebam , ego  îu- 
raui  fuper  facrofanfta  Euangelia  ,8c  hoc  8c  hzrcdes  mci  eam  tenentes  fa 
ce rc  quod  domum  illam  reddaenfibi  ad  megnam  vim  de  <td  para  m , allo- 
uent ab  tpfa  vtl  à mandait  eiiu  faerimtu , ego  Sc  hzrcdes  mci  requifiti.  Ipfe 
autem  Cornes  prxdiâus  tenetur  .mihi  8c  hxredibus  meis  teddere  diftam 
domum  infra  quadragiata  dit!  poliquam  cfibnium  fuum  fuerit  przteritum, 
itamunitamficut  tradita  fuerat  8c  in  codcm  llatu.  Datuni  in  Obfidione 
ante  Auenionem  anno  Do.  millcfimo  duccntefimo  vicefimo  fexto , menfe 
lunio. 
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Lettres  Patentes  de  Louis  Roy  de  France  , far  lefquelles 
efiant  malade  il  afjemble  les  Pairs  & Barons , & les 
fait  iurer  de  faire  la  foy  & hommage  à fin  fils  aifne 
&•  le  faire  Couronner  Roy  fi-tofi  apres  fin  deceds  , ce 
que  ceux  qui  font  dénommé  If  en  l'aile  ont  promis  d'ac- 
complir. 


CtrtuUirt  de 
Champe^ne. 
Aii.  12 .16. 
au  mois  de 
Noucmbre. 


LVdouicus  Dci  gratiaFraneornm  Rcx  , vniuerfis  Amicis  5c  fidelibuj 
fuis,  ad  quos  littcræ  prxfentcs  perucnerinc  falutcm,5c  dilc&ioncm; 
Nouerit  vniuerfitas  veftra  quod  dum  nos  apud  Montem  panccrum  , graux 
valecudine  corporis  laborare  contigiflct , cimentes  de  periculorcgm  poft 
deccflum  noftrura,  prouida  dclibcratione,  5c  prxlubito  falubri  Confilio 
Conuocauimus  dilcdos  5c  fidèles  noftros  Prxlatos  5c  Baroncs  quos  habere 

Scnoncn.  Archicpifcopos 

Bcluaccnf.  Nouiomcnf.  Carnotcnf.  Epifcopos  , Comitcm  Bolon. 

Comitcm  Blefcn.  Ingerranum  de 
Cociaco  , Archemb.  de  Borbon.  Comitcm  Montifortis,  Stcphanum  de 
Sacrocefar.  5c  loannem  de  Nigella  , cofque  rogauimus  adiurantes  fub 
fidelitate  qua  nobis  tenebantur  vc  iurarent  coram  nobis  fc  quam  citius  pof- 
fcnc  fi  de  nobis  huminitus  contingerct  Ludouico  maiori  filio  noftro  fidcli- 
tates 5c  hominagia  canquam  Domino  &:  Rcgi  bonafidc  facluros;  5c  quod 
procurarent , quod  ipfe  quam  citius  commode  ficri  poflet  coronarctur  in 
Rcgcm  : Quod  iuramentum  ipfi  deuota  voluntate,5c  libenti  animo  in  prx- 
fentia  noitra  fecerunc , vnde  voluimus  quod  vniucrfitas  Prclatorum  ÔC  Ba- 
ronum , 5c  aliorum  fidelium  regni  Francix  codcm  filio  noftro  fidclitates  ÔC 
hominagia  faciant , ÔC  ad  diem  Coronationis  ipfius  ad  quem  fubmoniti  fuc- 
rinc  pcrfonaliter  accédant.  Actum  apud  Montcmpancer.  anno  Domini , 
m.ccxx.  fexto  ,menfe  Noucmbri. 


Lettre  de  Louys  Roy  de  France  a Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne ,fùr  ce  que  la  ville  de  Chaulons  eftant  fins  fa  pro- 
teftion  à eau  fi  des  Regales  ,&  y ayant  de  grandes  difi 
frétions  entre  les  plus  puffans  ,tl  le  prie  de  vouloir  s’en- 
tre-mettre  pour  pacifier  fis  différends. 


CAYtuUirt  de 
Cbâtnpjgnc. 
An.  12.16. 
au  mois  de 
Ianvicr. 


LVdouic.  Dei  gratia  Francorum  Rcx,  AmicoÔcfideli  fuoTheobald 
Comiti  Campanix , falucem  5c  finccram  dilcclionem  -,  cum  Cathala- 
nenf.  ciuicas  fub  euftodia  5c  proteclionenoftra  ad  prxfens  confiftat  ratione 
rcgalium  ,5c  de  capitalibus  inimiatiis  int.  maiorcs  ôc  potentiores  Ciuir. 
Cathalancnf.  per  dilcûos  noftros  loannem  Archid.  5c  Stcphanum  Dcca- 
num,5c  per  fuas  patentes  iitteras  nobis  pleniusintimauic  ; vos  affettuose 
rcquirimus  ac  rogamus  quatenus  amorc  noftri  Hcnr.  filium  Nich.dc  Bru- 
xiac.  5c  Chapiaudcfcr.  5 c coadiutorcs  ipforum  adhoccfficaciterinducatis 
ad  dandas  reâas  1 reugas  Iacobo  de  Campoberaudi  5c  parti  fux , quas  fi 
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darenoluerint , adhoc  compcllatis  eofdem , Sc  ad  pacem  ctiam  inter  ipfos 
fi  poffet  ficri , reformandam  laboretis , cantura  indc  facicntes , quod  de 
diligentia  Sc  follicitudine  vcftra  nos  debeamus,  te  poflimus mcritocom- 
mcndarc , Sc  di&um  Capitulum  nobis  referre  debeat  indc  grates.  Aâum 
apud  Afncr.  anno  Domini , m.  ccxxvii.  menfe  Ian. 


‘Philippe  de  Nanteuil , déclaré  que  le  Seigneur  Daniel  de 
Mafquelines , a fait  en  fa  prefnce  hommage  lige  à fin 
S rigueur  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de 
Brie , & pour  ce  fittet  il  luy  a ejte'  donné  quinze  liurées 
de  terres  de  reuenu  annuel. 


pGoPhilippus  de Nantolio luuenis. Notum  facio,  Sec. quodDominus  An.  1117. 
•“'Daniel  de  Mafquelines , miles  coram  me  fecit  homagium  ligium  Cha-  au  mois  de 
riflimo  Domino  meo  Theobald.  Campaniæ  Sc  Briar , illuftri  Comiti  Palati-  Feurier. 
no,anteomncmcreaturam  que  poflic  viuere  vel  mori.  Propter  hoc  au- 
tem  idem  Dominus  meus  Cornes  dédit  diâo  Danieli , Sc  hxrcdibus  fuis 
quindecimübratasannuiredditus  inpedagio  de  Columbary  ,ad  Nundinas 
Maii  de  i'ruuino  percipicndas.  In  cuiu9rei  tcftimomum,  hcc.  Aflum an- 
no Domini , millefimo  ducentefimo  vicclimo  feptimo , menfe  Februario. 


Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & Brie  j déclaré 
auoir  donné  à Guillaume  de  Beau-Rems  quinze  liures 
de  rente  annuelles  à receuoir  aux  Foires  de  Bar , & 
pour  ce  fri  et  défi  deuenu  fin  homme  lige  ,fauf  la  lige  an- 
ce  du  Comte  de  Bar-Le-Duc. 


P Go  Theobaldus  Campanix  S c Brix  Cornes  Palatinus , Notum  facio  Canalaire  Je 
*-  vniuerfis , tam  præfentibus  quam  futuris,  me  dedifie  dilefto  Sc  fideli  Champagne. 
meo  Guillclmo  de  Bello  ramo  xv.  lib.  tedditus  percipicndas  annis  fingulis  An.  1117. 

Se  habendas  innundinis  Barri , propter  hoc  autem  diûus  Guillclmus  deue-  au  mois  de 
nit  homomeusligiusfalualigcitate  ComitisBarri-Ducis , idem  Sc  Guillel-  Iuin. 
musrecepit  de  me  in  foedum  quicquid  habet  apud  rierrefite  in  omnibus 
modis  Sc  commodis  quod  tenebat  prius  de  dicto  Comité  Barri-Ducis: 

Quod  vt  notum  permaneat  Sc  firmum  teneatur , litteris  annotatum  ügilli 
mai  muniminc  roboraui.  Actum  anno  gtatix , millefimo  ducentefimo  vi- 
gefimo  feptimo  , menfe  luiuo. 


y >j 


Digitized  by  Google 


1 


i74  Autres  Preuues 


Adelmare  Valentin  Comte  de  Poittou  , promet  de  rendre 
fin  Chafleau  de  Btdaut  à grande  & petite force. 


An.  1117- 
au  mois  de 
May. 


EX  cellentiflimo  Domino  fuo  Ludouieo  Dei  gratis  Régi  Francorum, 
Adclmarus  dePiâauia  Cornes  Valetuinus , Excellcnrix  veftrx  domi- 
nationis  prxfentibus  patefiat  , quod  quamdiu  Caftrum  de  Bidagiic 
tenebimus,  promittimus  vobis  , di&um  Caftrum  Ad  magnam  vim  te 
paruam  rcddcrc  quandocumque  Se  quotiefeumque  à vobis  feu  nun- 
cio  vcftro  patentes  litteras  dcfeccrit  fuerimus  requifiti.  Datum  apud 
Caftrum  duplex  vin.  Ides  Maiianno  Domini  m.  ccxvii.  4 


Henry  de  “Vienne  déclaré , qu’ayant  différend  auec  le  Com- 
te de  Bar -Le  - Duc  , ils  ont  pris  pour  luge  leur  tres- 
cher  Seigneur  ‘Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne 
& de  Brie y & tiendront  tout  ce  qu’il  ordonnera,  & 
ont  donne  des  offages. 


An.  1117. 
au  mois  de 
luillet. 


EGo  Henricus  de  Vienna.Notum  facio  vniuerfis  tam  prxfentibus  quam 
futuris  , quod  cum  difeordia  eflet  inter  me , te  dilcûum  Confangui- 
ncum  meum  HcnricumComitem  Barri- Ducis , tandem  inhunemodum 
pacificata  fuit  probis  viris  ad  hoc  interponentibus  partes  fuas , videlicec 
quod  ego  Si  diûus  Henricus  Cornes  Barn-Ducis , de  omnibus  querelis  in- 
ter nos  motis  compromifimus  in  Chariflimum  Dominum  noftrum  Thco- 
bald.  nobilem  Comitem  Campanix  & Brix  balatinum , promittentes  quod 
firmiter  tenebimus,  tam  ego  quam  difkus  Henricus  Cornes  Barri-Ducis, 
quicquid  diflus  Thcobald  Cornes  Campant*  fuper  hoc  ordinabit,  &hoc 
tenendum  promifimus  & firmauimus  præftito  corporali  facramento , îe  ad 
maiorem  iftius  rei  fecuritatem  ego  pol'ui  in  manu  Dom.  T h.  Comitis  Cam- 
panix , quicquid  teneo  ab  eo  in  foedum,&  quicquid  tenctalius  de  me 
quod  de  difto  Thcobald.  Comité  Campaniæ , mouet , te  quicquid  michi 
accidet  de  eodem  foedo  Se  Caftellionem  in  montanea  pofui  fcilicct  in  ma. 
nu  cius , ita  quod  ego  tenebo  quicquid  ipfc  Thcobald.  Cornes  fuper  hoc 
ordinabit , Se  fi  exinde , quod  abfir.tcfilirem,  ipfc  Theobald.  Cornes  Cam- 
panix , tam  de  diûo  foedo  quam  de  Caftcllione  fuam  facerct  penitus  vo- 
luntatem  : diûusverô  Thcobald  Cornes  Campanix  débet  fuper  hoc  pro- 
ferre diâumfuum  infra  inftans  fcftum  farnfti  Rcimgij  , & fi  ego  Sediâus 
Cornes  Barri-Ducis  deficcremus  quod  non  venenmus  addiem  quam  no- 
bilis  Teohald.  Cornes  Campanix  aftignaret.vel  alter  deficerct,  nichilomi- 
nus  idem  Thcobald.  Cornes  diûuin  fuum  proferret , te  ego  Se  Cornes  Bar- 
ri illud  teneremUs  perhoftagia  fupradiûa.  Datum anno  gratix  m.ccxxvii. 
die  Martis  in  fcfto  Apoftolotum  Pétri  Se  Pauli. 
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Patentes  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  & de  'Prie , 
par  lefquelles  il  afigne  douz,e  cens  liure'es  de  terre  qu’il 
ejlott  oblige'  de  donner  à Erard  de  Prenne , & à Philip- 
pe fa femme  ,&  à leurs  heritiers , procréé s du  corps  delà- 
dite  ‘Philippe , à perpétuité',  tout  eji  é honcé  en  detail,  & 
quelles  terres  il  donne  en  particulier. 

EGo  Thcobaldus  Campanix  8i  Briæ  Cornes  Palatinus,  Notum  facio  An.  12  2.7.  au 
vniuerfis  præfentes  liccras  infpc&uris.  Quçd  cum  mille  te  duccntas  moisd’Aouft. 
libratas  terra:  quas  dcbebam  allignarc  dilcttis  Si  fidelibus  mcis  Erardo  de 
Brcna,  Si  Philippæ  vxori  eiufdcmvxori  Erardi,Si  hxredibus  ex  eorpore 
ciufdcm  Philippe  fucceffiuè  in  perpccuum  dcfccndcncibus  pro  pacc  in- 
ter me  Si  charilTimam  matrem  mcam  Blancham  Comitifiam  Palatinam 
ex  vna  parte:  Et  ipfos  Erardura  Si  Philippam ex  altéra  fada , alfgnaui  Si 
afligno  mille  te  ducentas  libratas  terra:  in  hune  modum , vidclicet  Hcr- 
biciam  cum  præpofitura  te  pertinentiis  ciufdcm  villxqux  ad  me  pertine- 
bant , te  terram  illam  quam  Ecclefia  Sar.&x  Margarctx  apud  Richcborg , 
te  in  pertinentiis  ciufdem  villa:  habebat  pro  trecentis  te  viginti  tribus  li- 
bratisterrx  duabus  folidatis  minus, falua  folum  euftodia  domus  Rebaftcn. 

Ecclcfix  fuç  apud  Hcrbiciam , cuius  domus  folum  euftodiam  mihi  rcti- 
nui.  Ita  tamen  quod  tora  Iuftitia , quam  habebam  extra  porprifium  domus 
præfatç  apud  Herbiciam,  crit  diclorum  Erardi  te  Philippe,  te  hxredum 
ex  corporc  diûæ  Philippæ  fuccefltuè  defeendentium , & cxcepto  Coutino 
de  Villariis  cum  pueris  ex  eorpore  fuo  fuccefliuè  defeendemibus  quos 
mihi  rctinui.  Itcmaflignaui  te  afligno  prxdiclis  Erardo  & Philippæ,  Si 
hxredibus  cxcorpori  di&æ  Philippæ  fucccfliuc  defeendentibus  Pipcrum 
te  totam  Maioriam  eiufdcm  villx,cum  pertinentiis  eorumdcm  quæ  ad 
me  pcrtincbanr,pro  ccntum  te  viginti  libratis  terrx  , exccptis  folum  eufto- 
dia  te  Iuftitia  corporum  hominutn  C apiiuli  S. Pétri  Trccf.  apud  Pipcrim  in 
Maioria  ciufdcm  villac  manentium.  Ita  tamen  quod  fi  aliquisde  hominibus 
prxdittis  captus  fucrit  ad  Mcllciam,vel  ad  prxfensforisfa&û  apud  Pipcrim 
te  in  Maioria  ciufdcm  villx  Iuftitia  te  emcndacritindc  prædictorum  Erar- 
di te  Philippæ  te  hxredum  te  corporc  fuo  fucccftiuc  defeendentium.  Si 
vero  aliquisde  hominibus  Capiculi  non  fucrit  deprehenfus  ad  Mclleiam, 
vcl  adprçfens  forcfaûum,fi  quis  contra  ipfum  agerc  volucrit  luper  fo- 
rcfa&o , ad  meelamorem  facict,  te  fi  de  forefa&o  tune  coram  me  conui- 
ûus  fucrir,  vcl  probatus,  Iuftitia  te  cmenda  mca  erunt , te  de  prædictis 
hominibus  Capituli  Trec. rctinui  mihi  folum  cum  præd;&is  euftodia  te  iu- 
ftitia  modo  prxdiûo  cxpreftîs  cxercitum  Sicxpcditionem.  Rcliqua  om- 
nia  apud  Pipcrim  te  in  pertinentiis  ciufdem  villx  prxdi&is  Erardo  te 
Philippæ,  Si  hxredibus  ex  corporc  diclæ  Philippæ  fucccfliuc  defeenden- 
tibus in  di&aaflîfia  ciufdcm  villxafllgnans  : Nam  de  terris  quidem  te  do- 
mibus  quas  præfati  homines  Capituli  Trecenf.  habent  te  habebant apud 
Pipcrim,  Si  in  pertinentiis  ciufdcm  villæ  erunt  iufticiabilcs  prxdi&orum 
Erardi  Si  Philippæ,  Si  hærcdum  ex  corporc  diclæ  Philippæ  fucccftiuc  de- 
fccndcncium  te  placitabunt , inde  coram  di&is  Erardo  te  Philippæ  , te  hx- 
redibus fuisfupradiclis.  Hoc  faluoquod  ipfi  faccrcnt  lus  fuper  terris  te 
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domibus  coram  illis  , de  qui'bus  rencrcnt  illas  ad  cenfam  vel  ad  Coftumas , 
vel  ad  terragia;  excepta  autemabhacaflîfia  Giftum  tncum  de  Troan,  S c 
cuftodiam  domus , 6c  rcrumfratrum  miluix  rempli , quam  ibidem  habeo 
6c  habete  foleo.  Item  aflignaui  diûis  Erardo  4c  Philippx , 6c  hztedibus 
fuis  prxdiûis  apud  Piperim  feodum  quod  Henricus  de  Balluel  habcbac 
in  eadem  villa  pro  viginti  6c  duabus  libtatis  , 4c  decem  folidatis  terrât. 
Item  allignaui  diûis  Erardo  6C  Philippac  , 4c  hxredibus  fuis  prxdiûis , 
quicquid  habebam  apud  Manfioncm  in  Campania5t  Loifiacum,6cinMa- 
ioriisearumdem  villarum  pro  viginti  libratis  terrç  ,6c  quicquid  habebam 
apud  RamcrucumSc  Vineolum  pro  viginti  libratis  terre  , 4c  quicquid  Dc- 
canus  Mcdugnen.  fraterMathçi  Tuquin  habebat  apud  Blaciacum  4c  in 
Maioria  eiufdem  villq  ,4c  in  pertinentiis  pro  fcptuaginta  quinque  libratis 
tcrrç , cxcepto  Ncmore  in  quo  tum  homines  de  Bolliacohabent  vfuarium 
fuum  vfque  ad  metas  diuifas , 6c  quicquam  habebam  apud  Villam-nouam 
de  chcminocum  parte  Ecclefiç  Artemarenf.  4c  in  Prçpofitura  6c  perti- 
nentiis eiufdem  villç  pro  oûoginta  folum  libratis  terrx  , 4c  quicquid  ha- 
bebam ibidem,  exceptis  tantum  dccimisqux  pertinent  ad  Eccleliam  Arre- 
marenf.  4c  quicquid  habebam  apud  Aufon  , 4c  in  Prxpofitura  4c  perti- 
nentiis eiufdem  villx  , pro  oûoginta  6C  decem  libratis  terrç,  4c  quicquid 
habebam  apud  SanÜum  Medardum  ,6c  in  bofco  eiufdem  villx  6c  in  prx- 
politura,  6c  pettinen  4c  Nemus  de  Sanûo  Bolinio,6c  alia  Nemora  mca  de 
Sanûo  Medardo  affigno  diûis  Eratd.6c  Ihilippx,  4c  hxredibus  ex  corporc 
diûx  Ph.  fuccefliuc  defeendentibus  pro  centum  4c  viginti  libratis  terræ. 
Homines  verà  eiufdem  villx  vfuarium  fuum  habebuntin  nemotibus  prx- 
diûis, ficutfoliti  funt  habere  ,4c  quicquid  habebam  apud  Maraiam,  4c  in 
rrxpofltura  eiufdem  villx,  4c  in  pertinentiis  pro  centum,  4c  quadraginta 
libracis  terrx , 4C  vfùaria  Ncmorum  hominibus  de  Maraia  habenda  conce- 
do  in  perpetuum , 4c  diûis  Erardo  4c  Philippx  , 4c  hxredibus  fuis  prxdiûis 
Gcuc  aeclarabit  per  facramentum  Lamb.Bochuti.Henr.  de  Bord.Guil- 
lelmus  Putemonoye  qui  per  facramentum  fuum  fuper  hoc  prxftitum  de- 
bent  confîderare  , quot  Ncmor.fufficict  ad  perpetuum  vfuarium  prxdiûo- 
rum , 4c  fi  contingeret  aliquis  ex  illis  prcmori.loco  illius  ad  hoc  agendum 
aller  fubllituetur , excipio  autem  ab  hac  aflifia  Petrum  de  V cr, 6c  Banceli- 
num  , cum  vxoribus  6c  libcris  corum  de  corporibus  fuis  fucccüïuè  defeen- 
dentibus, 4c  iuftitia  corpor.  eorumdcm.  Item  aflignaui  dtûis  Erardo  4C 
Philippx  , 4c  hxredibus  fuis  prxdiûis, quicquid  dilcûus  4c  fidehs  meus 
Matthæus  Tuquin , 6c  Manaflcrus  filius  eius,habebant  apud  fanûum  Flo» 
rentinum  4C  Saunias , 4C  Eurolias,  4c  in  pertinentiis  earundem  villarum  pro 
viginti , 4cnouem  libratis  terrx.  Itcmeifdem  Erardo  4 C Philippx,  6c  hxre- 
dibus fuis  prxdiûis  a lignaui  Tierricam  PiperariumTrecen.  4c  Iacquinum 
filium  cius , cum  vxoribus  fuis , 4c  pucris  de  corporibus  fuis  fucccfliuè  de- 
feendentibus, 4c  rebus  eorumdcm  pro  viginti  libratis  terrx.  Ccterumcif- 
dem  Erardo  4c  Phillippx,4c  hxredibus  fuis  prxdiûis  aflignaui  6C  aflîgno 
quicquid  habebam  apudVlmeetum  (itum  in  Caftellaria  Firmitatis  fuper 
Albam  pro  viginti  libratis  terrx  quas  Viginti  libratas  terrx  de  Vlmeto  ,ipfl 
Erardus  4c  Philippa  de  noftra  voluntatc  , 6C  aflenfudcdcrunt  diteûo  6cfi- 
dcli  meo  Pctro  de  Ianifcuna, 4c  hxredibus  fuis  in  feodum, 4c  homagium 
ligium  ante  omnes , lalua  tamen  fola  ligeitate  mea.  Item  diûis  Erardo  4£ 
Philippo , 4c  hxredibus  fuis  fxpediûis  allignaui  4c  afligno  quicquid  habe- 
bam apud  Arenterias  cum  medietate  omnium  rcrum  quas  habebam  apud 
Columbarium  fitum  pro  quadraginta  libratis  terrx  quas  diûi  Erardus,  6c 
Philippx,  de  meo  aflènfu  4c  voluntatedcderuntdileûis  4c  fidelibus  meis 
Petro  Goyno  4c  Lamberto , Bocbuto  fratri  eius , 6C  hxredibus  fuis  in  foe- 


Digitized  by  Google 


par  les ' A des.  177 

dum  , 8c  homagium ligium  ante  omncs  falua  ligcitatc  mca,  8c  ligeitacc  Co- 
micis  Barri-Ducis.  Item  aftgnaui  8c  atligno,  cifdem  Erardo  8c  Philippe, 
8c  hxredibus  fuis  predidis , quicquid  habebam  apud  Guiancorc , pro  dc- 
cem  libratis  terre  quas  didi  Erardus  8c  Philippa,  de  mco  aflenfu  , 8c  vo- 
luntate  dederunt  dilcdo  8c  fideli  meo  Petro  dcMafcolio  infeodum,  8c 
liomagium  ligium  ante  omncs),  falua  tamen  fola  ligcitatc  mca.  IccmalT»- 
gnaui,&  amgno  cifdem  Erardus  &:  Pliilipp.  8c  hxredibus  fuis  predidis 
eentum  folidatas  terre  apud  Plantcis , quas  didi  Erard.  8c  Philip,  dede- 
runt dilcdo  &:  fideli  mco  Clerico  Garfix , 8C  hxredibus  fuis.  Item  didis 
Erard.  & Philipp.  8c  hxredibus  fuis  predidis  aflignaui  8c  afligno  deeem  li- 
bras,  terre  apud  Pruuinen  quas  de  meo  alTcnfu  , 8c  voluntate  ipfi  Erard  8c 
Philippa  ,•  dederunt  in  elcemofyna  Donuni  Dei  Pruuinen.  ad  pontem. 
Item  aflignaui  ,&  afligno  in  pracria  Trcccn.  didis  Erard.  8c  Philipp.  8C 
hxredibus  fuis  predidis  eentum  folid . terre  quas  meo  aflenfu  , &:  volunta- 
tc  didi  Erard.  8c  Philipp  dederunt  Guillclm.  de  Curia  Beate  Marie  T rc- 
ccn  Item  aflignaui  8c  afligno  dilcdo,  & fideli  mco  Iacobo  de  Durnaio, 
viginti  librat.  terre  pro  ipiis  Erard.  8c  Philipp.  ad  ipforum  pctitioncm  de 
oflifia  didis  Erard.  &:  Philipp.  8c  hered; bus  fuis  üm  didis  pcrficiendacon- 
ceflî  etiam , 8C concedo  quod  non  rctinebo  née  potero  retinerc  ,aliqucm 
vcl  aliquos  jdehominibus  villarum  prædidarum  que  in  dida  aflîfia  con- 
tincncur  in  villisineis  veteribus  ,fiuc  nouisedificatis  vcl  edificandis.  Hanc 
autem  omnern  a1  fiam  prxdidam  tencor  8c  delaco  garantirc  fepedidis 
Erard.  8c  Philippe  &:  hxredibus  ex  corporedide  Philippe  fuccefliuède- 
feendentibus  in  perpetuum.  Ad  omnium  autem  fupradidorum  obferuatio- 
nem  tenentur  in  perpetuum  mei  fucceflbrcs.  Per  hanc  vero  aflifiam  terre 
predidam  quam  fcci  Erardo  8c  Philippe  , predidis  8c  heredibus  didæ 
Philippe  prefatis , didi  Erard.  8c.  Philippa  tcncnc  fc  pro  pagatis  de  mille  8c 
ducentis  lib.  terre,  quas  cifdem debebam adignare pro  pace  inter  mc.A: 
cofdcm  ErardumSz Philippam fada 8c formata.  In  quorum  teftimonium 
præfcntes  hueras  ficri  volui , 8c  figilli  mei  munimincroboraui.  Adum  an- 
no  Domini , millcfimo  ducentcfimo  vicefimo  feptimo , menfc  Augufto. 


Lettre  de  Pierre  de  Pacy  à fen  tre s-cher  Seigneur  Thibaut 
Roy  de  Mauarre , Comte  Palatin  de  Champagne  & de 
Prie  j fier  ce  qu’il  auoit  cfte'  femme'  de  déclarer  ce  qu’il 
tenoit  dudit  Seigneur  Roy , ce  qu’il  fait  par  cette  lettre. 

REuetendo  Domino  fuo  Thcobald.  Régi  Nauarrac.Campanix  & B ci  a; 

Comiti  Palatino , Pctrus  de  Paciaco  Miles  , falutem  &:  adfuabcne 
placita  in  omnibus  paratum  : Cum  michi  per  vcftras  lit  ce  vas  mandaueri- 
tis,vt  infra  Od.  Natiuitatis  Bcare  Marie  in  Scptembri  ad  die 
coram  Magnis  ex  parte  redditurus  rationcm  de  foedo  quod 

exvobisteneo  apud  Trecas  intereflem  per  litteras  patentes 

plenariè,dc  illo  foedo ccrcificointeriusannotatas  ,&  liée  verba  , ego  1 h. 
Campanie  8c  Brie,  Cornes  Palatinus , Notum  facio  vniucrfis, ram præ- 
fcniibus  quam  fucurîs,quod  ego  dcdi  diledo  8c  fideli  mco  philippo  de 
Nantolio  iuucni , 8c  hxredibus  cius  infoedum  &:  homagium , falua  ligcita- 
tc Domini  Regis  quicquid  habebam  |pud  Efpters,in  omnibus  moc!is&: 
commodis , 8c  in  omnibus  appendiciis  ciuldem  ville  , falua  quod  ego  rcii- 
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nui  Hugoni  de  villa  Anteusomnes  res, quas  ipfcHugo  habet  in  eadem  vil- 
la, in  quibus  rebus  ego  habeo  iuftitiam  meam,  in  aliis  omnibus  aucem  rebus 
quas  diftus  Hugo  habet  etga  di&am  villam , Se  in  appendiciis  eiufdem 
villx  diftus  philippus , habet  eandcm  îufbtiam  quam  ego  habebam  die 
confedionis  prxfenrium  littcrarum  : Retinui  etiam  michi  omnia  foeda  qux 
habeo  in  eadem  villa  , nichilominus  michi  retinui  cullodiam  domus  &c 
porprifii  Se  nemorum  fan&i  Medardi  : Incuius  rci  tcftimonium  prxfentes 
litteras  fieri  volui , figilli  mci  munimine  roboratas.  Aûum  anno  gratix 
M.  ccxvii.  mcnfc  Oûobri  : Notumvobisfacio  quod  eft  totum  quod  de 
vobis  teuco , & nichil  amplius  faluo  honore  , Se  tcuerentia,  Se  vt  cctti 
fuis  pet  meas  litteras  patentes,Notum  vobisfacio.Valete. 


Le  Duc  de  Aîeraute  Comte  de  Bourgongne  > & Beatrix 
fa  femme  , engagent  le  Comte'  de  Bourgongne  & leur 
forterejfe , à Thibaut  Comte  de  Champagne , pour  la  fem- 
me de  quinze  mille  francs. 


CtrtuUire  de 
Chtmftçnt. 
An.  1117.  le 
Lundy  d’a- 
pres la  fefte 
de  la  Touf- 
fainâs. 
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EGo  Th.  Dux  Mcrtiuix,  Cornes  Burgundix  Palatinus , Sc  ego  Bea- 
trix vxoreius  ComitilTa  Burgundix  Palatina,  Notum  facimusprx- 
fentes literas  ir.fpcduris.quod  nos  noftra  fpontanea  voluntate  in manp cha- 
riiTimi  amici  nollri  Theobaldi  illuftris  Campanix  Se  Brix  Comicis  Pala- 
tini , totum  Comitatum  noftrum  Burgundix , Se  omnes  exitus  le  prouentus 
eiufdem  Comitatus  Burgundix  in  omnibus  forrericiis , Sc  in  piano,  in  om- 
nibus Iufticiis.in  omnibus  euftodiis , in  omnibus  dominiis,in  omnibus 
domaniis  , Sc  in  omnibus  feodis , Sc  in  omnibus  aliis  modis , Sc  commodis 
pro  quindccim  millibus  librarum  Stiphienfis  monetx.  Conceflïmus  etiam 
Sc  concedimus , voluimus  Sc  volumus  vt  idem  Theobald.  Cornes  Campa- 
nix  Sc  hxredes  fui , fi  de  ipfo  humaniser  contingcrent  : tencant  in  manu  fua 
hxc  omnia  fupradicta  , vfque  dum  de  exitibus  Se  prouentibus  difti  Comi- 
tatus Burgundix  reciperint,  plendam  dictx  pecunix  fummam  , fcilicec 
quindccim  millia librarum  Stipherienfis.  De  vniuerfis  fiquidem  prouenti- 
bus Sc  exitibus  difki  Comitibus  Burgundix  diûus  Cornes  habebit  duas 
partes  pro  laborefuo  Sc  miflionibus  fuis,  Sc  defenfione  terrx;  Si  terram 
contigeriteuenire  interram dicti  Comitatus  Burgundix  , tertia  vero  pars 
proucntuumSeexituumdicli  Comitatus  Burgundix,  venict  in  liberatio- 
nem  SC  acquitationcm  pecunix  nominatx  , fcilicct  quindccim  millium  li- 
brarum. Si  vero  contingent  diûum  Comitcm  Campanix  venire  in  Comi- 
tatum Burgundix,  occafione  guerrx  Comitatus  Burgundix  , ipfe  capiet 
per  totum  Comitatum  Burgund.  bladum  vinum  ,forragium  Sc  omnia  alia 
viclualia  , qui  tamen  non  computabuntur  in  acquitatione  diûi  Comitatus 
Burgund.  Sciendum  quod  nos  ex  di&us  Theobald.  Cornes  Campanix 
pofuimus  in  manu  dileûi  SCt  fidelis  noftri  Theobald.  de  nouo  caftro  Ca- 
ftrum  Polomaci  ,ad  euftodiendum,  Sein  manu  Domini  Richardi  de  Dam- 
petra  caftrum  Wifulij , ad  euftodiendum  : tah  modo  quod  finos  volue- 
rimus  refiliredcconucntionibus  ,quas  habemus  difto  Theobald.  Comiti 
Sc  hxredibus  eius , fi  ipfum  decederc  continteret , infra  très  menfes , quod 
nos  fucrimus  requifui  à Theobald.  Comité  , vcl  eius  certo  mandato,vel 
ab  hxredibus  eius  fi  contingeret  e»m  mori.  Si  nos  non  voluerimus  cis 
adrcciarcad  diflum  efgardum  dilc&orum  Sc  fidelmm  noftrorum  Iacobi 
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tic  Darn.  Erarcli  de  Chncenaio,  Ricardi  de  Chai  j , & Guillcrmi  de  Pc- 
gincs,  didus  Thcobald.  de  Nouo-cadro,&  didus  Richardus  de  Dampe- 
tra  reddent  dida  duo  Cadra  , fciliccc  Poloniacum  &:  Wifulumdido  Th. 
Comici  vel  hxredibus  cius.Si,  quod  abfit  ,ipfum  dccedcrc  contigcrit,  vf- 
que  dum  fuerit  adrcciatum  , ad  didum  6c  efguardum  quatuor  iamdido- 
rum.  Et  ficontigerit  quod  didus  Thcobaldus  Cornes  rcfilierit  de  cbn- 
uentionibus quas erga nos habet,  &ipfè infra  très  menfes  quod  fucrit  re- 
quificus  à nobis  vel  à ccrco  imndato  nodro,  vel  ab  hxredibus  B.  vxoris 
nodrx  ,fi  nosmori  concingercc  , fi  non  voluerinc  illud  adrcciarc  ad  di- 
ûtim  6c  efguardum  dilcdorum  6c  fidelium  nodrorum  Iacobi  de  Darn. 
Erardidc  Chacenaio , Ricliardi  de  Chais , 6c  Guillcrmi  de  pegincs , di- 
dus Thcobald.  de  Nouo-cadro  didus  Richardus  de  Dampetra  , red- 
dent nobis  vel  hxredibus  nodris  dida  duo  cadra.  Scilicec  poloniacum 
V^ifulum  vfquc  dum  fucric  adrcciatum  ad  efguardum  quatuor  prxdido- 
rum.Scicndum  ctiamed  quod  nos  6c  Thcobald.  Cornes  Campanix  poflu- 
mus  remoucrc  licite  didos  cadcllanos  , fcilicct  Theobald.  6c  Richardum 
qui  eudodient  dida  cadra  Videlicet  poloniacum  Wifulum  ex  parte  no- 
dra  6c ex  parte  didi  Thcobald.  Comitis  Campanix  quotiens  volucrimus 
de  communi  afienfu  nodro  , 6c  Thcobaldi  Comitis  Campanix , 6c  illi  duo 
cadcllaria,  videlicet  Thcobaldus  6c  Richardus  iuraucrunt  quod  facienc 
mandatum  6c  mandatum  Theobald.  Comitis  Campanix 

quodeommuniter  fiet  de  didis  cadris  poloniaco  6c  \3Pifulio,  quotiens  nos 
6c  Thcobald  rcquirimuscis  per  communem  afTenfum  , 6c  per  nodrosccr- 
tos  nuncios  nodras  patentes  literas  6c  idius  Thcobald.  Comitis  deferen- 
tes  6c  idud  tencbuncur  faccrc  hxredibus  B.  vxoris  mex  6c  hxredibus 
iplius  Thcobald.  Comitis  ficutfuperius  ed  nocatum  , fi  de  nobis  6c  de  di- 
&o  Comité  quod  aduertat  Deus  humanitus  contigcrct.  Nos  autem  6c  di- 
dus Thcobald.  Cornes  promifimus  didi  Thcobald.  de  nouo  cadro , 6c  Ri- 
chardodc  Dampetra  quod  non  inferemus  cis  violcntiam  de  cadris  fupra- 
didis.  Et  fi  aliquis  voluerit  cis  inferre  violcntiam  de  cifdcm,  nos  6c  Theo- 
bald Cornes  Campanix  iuuaremus  cos  bona  fide  ad  violcntiam  remouen- 
dam  Scicndum  ctiam  quod  didus  Theobald.  de  Nouo-caftro,&:  Richar- 
dus de  Dampetra  , feccrunt  homagium  ligiumdido  Comiti  Thcobaldo 
tnnquam  nobis  -,  de  volunente  nodra , ranquam  quandiu  dida  cadra  tenc- 
bunt,&  ilii  qui  venient  pod  idos  ad  eudodiendum  dida  cadra  Polonia- 
cum &:  Wifulium  , fimiliter  tenebuntur  fuccrc  liomagium  ligium  dido 
Comiti  Thcobaldo  vel  hxredibus  cius,  fi  cummori  contingcrct  ,quamdiu 
dida  cadra  tenebunt , codcm  modo  quo  primi  cadellani  crant.  Et  feien- 
dum  quod  didus  Thcobald.  Cornes  authxrcdcs  cius , fi  eum  contingcrct 
mori,non  polTimt  didum  Comitatum  Burgundix  poncre  extra  mantun 
fiiam , quoufquc  rcccpcrint  quindccim  millra  librarum  Stcphicnf.  feçun- 
dum  conuentioncsnodrarumlitcrarmn  6c  litterarum  Theobald.  Comitis 
Campanix  qux  fadx  funt  de  Comitntu  Burgund.  Si  verb  aliquam  pri- 
fiam  faccrc  volucrimus  in  Comitatu  nodro  Burgundix , pod  duos  annos 
tranfadosà  confcdionc prxfcntium  literarum  ,quicquidcxinde  leuabitur 
ponctur  in  manu  alicuius  ex  parte  didi  Thcobald.  Comitis  Campanix , 6c 
totumillud  vcnictindelibcrationem  &acquitationemdidx  pecunix  , fci- 
licct quindccim  millia  librarum.  Ica  quod  Cornes  nihil  capiet  exinde  nid 
prodeliberationedidi Comitatus  Burgundix  propteradccurationcs  Thco- 
bald. Comitis  Campanix  , ex  quo  idem  Cornes  fucrit  faifitus  nomirie  mco 
de  d.do  Comitatu  Burgundix  .non  poterimus  manum  poncre  ad  corpus 
cius  nifi  pod  dimidiumamium  quod  didus  Comitatus  Burgundix  acqui- 
tatus  fucrit,  vel  redemptus.  Sccuudumconucntioncs  literarum  qux  fa- 
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ftx  fant  inter  nos  te  Comitem  Campanix  de  Comitatii  Burgundix.  Cumi 
autem  cencrcmus  demcis  militibus  fetuirc  diclo  Thcobald.  Comiti  Cam- 
panix  in  terra  fua  in  noftris  expenfis  modo  caliter  c(l  ordmatum , qund  mi- 
lites noftri  feraient  diûo Thcobaldo  Comiti  in  terrafua  in  expenfis  Co- 
mitis , fi  cos  fubmonuerit  ad  feruitium  fuum.  Et  fi  comigent  dictum 
Thcobald.  vcnireinComitatum  Burgundix  occafione  guerrx  Comitatut 
Burgundix , oinnes  milites noftri  & gentes  noftrx  tenebuntur  iuiurc  Co- 
mitem Campanix  ad  defendendum  Comitatum  Burgundix  finit  te  nos 
ipfos , te  quando  Thcobald.  Cornes  fuerit  pagatus  de  quindreim  millibus 
librarum,  prout  contineturin  literis  faûis  inter  nos  Se  ipfum  de  Comitatu 
Burgundix  , nos  feruiemus  ditbo  Thcobald.  Comiti  demilitibus  noftris, 
ficut  contineturin carta  noftra  quam  habet  de  maritagio  filii  noftri  8c  filiq 
fux.  Etfciendum  quoddiéhim  Ducatum  Burgundix  poterimus  redimere, 
quando  voluerimus  te  quando  poterimus  vel  hxredes  B.vxoris  noftre  à Th. 
Comité  Campanix  vel  cius  hxredibus.  Etfcicndumquodfinonvellcmus 
pecuniam  diftam  reddere  diûo  Theobaldo  Comiti  vel  hçredibus  eius.  Si 
contingeretcummori , facere  eam  portari  apud  Lingoncnf.  Sceam  ibidem 
rcddieidem Thcobald.  vel  hqredibus  eius,  vel  mandato  eius,  literas  eius 
patentes  deferenti , vel  alibi , vbi  duo  hommes  nollri  ligii  ex  parte  noftra, 
te  duo  homines  ligii  difti  Comitis  Thcobald.  vnanimiter  quatuor  con- 
eordarent  Vbi  etiam  minus  periculum  nobis  effet  te  Comiti  Campanix 
nominato,  te  feiendumquod  gerentes  fermentes  Comitis  Campanix  quq 
récipient  exitus  te  prouentus  Comitatus  Burgundix  computabunt  fiipct 
illis  bis  fingulis  annis  coram  Domino  Richardo  de  Chais  , te  Domino 
Guillcrmo  de  pegines  ex  parte  noftra , & coram  Domino  Jacobo  de  Dur- 
nay  ,te  coram  Domino  Erardo  de  Chacenaio  ex  parte  Comitis  Cam- 
panix : Nos  vero  te  hxredes  noftri  poterimus  mutare  te  amoucre 
diftos  Richatdum  te  Guillermum  , te  alios  ponere  quotiens  voluc- 
rimuslocoeotum,  te  Theobaldus  Cornes  Campanix  te  hxredes  fui , fi 
ipfumcontingcretmori.  Simili  ter  diefos  Iacobum  te  Erardum  poterunc 
remoucre  , quando  eisplacuerit  & alios  ponere  loco  eorum  ad  îdfacicn- 
dum  Qnod  vt  notum  , tec.  Aflum  anno  gratix  millcfimo  ducente- 
fimo  viccfimo  feprimo  , die  Lunx  proxima  poft  fcftum  Omnium  Saa- 
cftorum, 


Déclaration  de  Adam  de  V tiers , qu’il  deuient  homme  lige 
de  ‘ T hibaut  Comte  de  Champagne  & de  Brie  , a caufe  de 
trente  hurees  de  terre  qutl  luy  donne,  & qu'il  le  feruira 
enuers  & contre  tous , excepte'  contre  l'EueJque  de  ‘Taris 
Matthieu  de  Mont  - Morency , & la  ÉicomteJ/e  de 
Chafteau-Dun. 

An.  1117.  L1  Go  Adam  de  Villers,  Notum  facio  Vniuerfis  prarfcntes  licteras  in- 
la  Veille  de  jL^fpc£turis , quod  Chariflimus  Dominus  meus  Theobald.  Campanix  &: 
S.  Nicolas.  Brix  illuftris  Cornes  Palatinus , dédit  mihi  triginta  libratas  tcrræ,a(lidcn- 
das  ad  cfgardum  terr* , Dominus  Matchxus  de  Tofquino  débet  cas 
mihi  afliderc  ad  efgardum  ccrrx,&  ego  propter  hoc  deueni  homoligius 
ditti  Comitis  Campaniæ  Domimmci  contra  omnem  crcacuram  qua:  pof- 
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fitviuere  vcl  moti, excepta  ligeitatc  DominiMatthæi  dcMontmoranciaco, 

Siexcepca  ligeitatc  Vicc-Comitiffa;Cafltiduni,cuius  homo  fum  pro  ballio, 

Si  tutcla  pucrotum  bon*  memoriæ  Guidonis  quondam  Comitis  far.âi 

Pauli , Si  excepta  ligeitatc  Domini  Epifcopi  PariGen.  S i quando  tetra  de- 

ueniret  ad  duos  hæredes , vous  ex  illis  etic  homo  ligius  diûi  Coâtitis  Cam- 

pani* , falua  ligeitatc  Domini  Epifcopi  Parifienf.  Si  fi  plûtes  fuetint  hsrre- 

dcsquam  duo, vnus  ex  illis  cric  homo  ligius  di£ti  Comitis  Campania: , con- 

ttaomnemcteacutam  qux  portit  viuete  vcl  mon.  Si  ego  promifi  difto  Co- 

miti  Campania: , Domino  mco , tanquam  eius  homo  ligius  quod  ego  mua- 

bo  ipfum  contra  omnem  crcaturam  qua:  portée  viucrc  vel  moti , practcr-  ' • ' 

quam  contra  très  Dominos  fupetius  memoratos,  fi  force ipfigucrram ha-  - 

berent in  capice  contra  diAum  Comitem  Campaniæ, Si  hzres  meus ctiam  ' 

fi  vnus  folus  effet , teneretut  îuuarc  diâum  Comitem  Campania; , contra 

omnem  creaturam  qua;  poilu  viucrc  vcl  moti , prxterquam  contra  très 

Dominos  meos  fupetius  memoratos.  In  cuius  rci  , Sic.  Aâum  anno 

grau*  , millcGroo  ducentefimo  vicefimofeptimo.  In  Vigilia  fanüi  Nico- 

tai. 


Erard  de  B renne  J leur  de  Rameru  , promet  à Thibaut 
Comte  de  Champagne  (on  Seigneur  , de  l'tndemnifer  du 
cautionnement  auquel  il  e fl  entré  pour  luy , & ou  il  y 
manquerait  confcnt  qu'il  Je  prenne  a fes  biens  (ans  meffai- 
rc  & mentir  fa  foy, 

i 

EGo  Erardus  de  Brena  Dominus  Rameruci,Notum , Sic.  quod  ego  Certuhire  de 
chariflïmo  Domino  mco  Theobald.  Comiti  Campaniat  8c  Brii  Pala-  U Biihelhe- 
tino  illuftri  teneor  porcare  plenam  , Si  légitimant  garantiam  ipfumque  tjui  de  M.  de 
Theobald.  Comitem  feruare  bona  fide  penitus  indemnem  fuper  ilia  plegia-  Thtu. 
tione  mille  lib.  Pruuin.  in  ipfaipfc  Theobald.  Cornes  tenetur  pro  Gilone  An.  m8. 
filio  dcfunfti  Archeri  de  R arreruco  erga  Theobald.  Hure  militera , Girar- 
dum  Hure  Girard,  de  Dcuefio.Bcrnardum  de  Montecuro  ciuem  Trecen. 

Robertum  de  Sezann.t  Hcliam  Chriltianum  principum  Pruuinenf.  Promifi 
etiam  Sc  creantaui  ïam  ci  ! cto  Theobald  Comiti  Domino  meo,  quod  fi  con- 
tingeret  forfiran  quod  diftus  Gilo  recederet  de  terra  mea  , Si  à meo  Domi- 
nio  declinarct , Si  ipfe  pracnotarus  Theobald.  Hure,  Girard.  Hure,  Gi- 
rard. de  Deuefio , Bernardum  de  Monte  Cuco,  Robertum  de  Sczann. 

Hcliam  Chriftianum.vel  vtrumhbet  corum  inquictaret  aut  traheret  in  cau- 
fam,  Si  irti  prænocati , vel  vnus  corum  aliquid  propter  hoc  peterctàiam 
difto  Theobald.  Comité,  ego  ipfum  in  bona  pace  fuper  hoc  facerem  retna- 
nere,quod  fi  dcficerem  in  aliquo,quod  abfit,  de  iftis  conucntionibus  tenen- 
dis , in  quibus  ego  teneor  Theobald.  Comiti  pratnocato  quod  ip(i zUeenterfi- 
ve  fine  fidemmenùripoffcteepere  de  retus  meu'vbtcurhtfac  cas  inuc- 

nircc,  Si  cas  in  manu  fua  tamdiu  tenere  quod  ego  compleuiffcm  eidem  con- 
uentioncs  fuperius  annotatas , Si  quod  ego  fuper  eifdem  cura  feciffem  in 
bona  pace  remanere.  In  cuius  rei , Sic.  Aclum  anno  gratis,  millelimo  du- 
centefimo viüfimoeRent.  Dominica  proxima  port  Epiphaniam. 
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Thibaut  Comte  de  Champagne , accorde  aux  habitant  de 
la  Târroijfc  de  Chaumont , qu'ils  fe  gouuerneront  par 
les  Coufhtmcs  de  Lorris , qui  font  expliquent. 

EGoTheobald.Notumfacio.Scc.  quod  omnibus  manentibus&  manfu- 
risin  parrochia  Caluimontis  concelTi  Lorriaci  confuecudines  qua:  ta- 
ies funt , quicunque  in  parrochia  Caluimontis  domum  habebit  pto  domo 
fua  ,fcx  denarios  cenfus  tantum  petfoluat.  Nullus  hominum  de  parrochia 
Caluimontis  Tonleium , ntc  aliquam  confuetudinem  reddat  denutritura 
fua,  nec  etiam  deannona  fua  quam  de  labote  fuo  vel  de  labore  fuorum 
quorumeumque  animalium  habuerit  mmagium  teddat , te  de  vino  fuo 
quod  de  vineis  fuis  haboerit  fotagium  nunquam  reddat.  Quicunque  in 
parrochia  Caluimontis  poffeffionem  fuam  habuerit, nihil  ex  eaperdetpro 
quocunque  forifaûo  nifiaduerfus  me,  Tel  aduerfus  aliquem  de  hofpiribui 
meis  fonfecerit.  Nullus  ad  ferias  , feu  ad  mercatum  Caluimontis  veniens 
fiue  rediens  capiatur  nec  difhirbetur,  nifi  die  ipfa  forifaûum fecerit.  Nul- 
lus in  die  Metcati  vel  ferie  Caluimontis  vadum  plegii  fui  capietnifidie 
confimili  plegiato  illafafeafuerit  forifa&um  de  fcxaginta  folidis  ad  quin- 
que  folidos , SC  forifaûum  de  quinque  folidis  ad  duodecim  denar,  veniat  Se 
clamor  ad  quatuor  denarios , te  qui  eorum  iniuriam  ha- 

btaetit , illos  quatuor  denarios  petfoluet.Nullus eorum  àCaluomontecùm 
Comité  placitatus  exeat.  Nullus  nec  ego  nec  alius  hominibus  Calui- 
montis talliamncc  ablationemnequc  rogam  faciat.  Nullus  apudCaluuna 
Montem  vinum  cumediûo  vendat  cxcepro  Comité  qui  proprium  vinum 
in  cellario  fuo  cum  ediûo  poteft  vendere , te  tune  per  vnum  menfem  in 
anno;  Caluomonte  autem  habebo  creditionem  in  cibis  ad  meum , te  Comi- 
tifla;  opus  ad  dies  quindecim  completos  perfoluendam.  Si  aliquis  vadiuiv» 
Comitis  vel  alterius  habuerit  .non  tenebit  vitra  oûodiesnififponte.  Si 
alius  erga  alium  inimicitiam  incurrerit  abfque  Caftelli.vel  Burgi  infraftura, 
te  clamore  pra-pofito  noftro  fa£to  concotdauerit.nihil  obhocmihi  nec  prz- 
pofito  meo  lit  cmendaturus.Sc  fi  clamor  inde  factus  fuerit  licet  illis  côcorda- 
re , ex  quo  deftriûumfcilicet  quatuor  denar.  perfoluerir  qui  ex  cis  iniuriam 
habuerit.  Si  alius  de  alio  clamorem  fecerit,  te  alter  erga  altcrura  nullam 
fecerit  cmendationem,  nihil  pto  hismihiaut  przpofito  meo  fit  emendatu- 
rus.  Si  aliquis,  alicui  factamentum  facere  debuetit  condorrarc  ci  liceat. 
Si  homines  de  Caluomonte  vadia  duelli  temerè  dederint , te  prxpofi ti  af- 
fenfu  antequam  ttibuantur  obfidcs  concordaucrint,  duos  folid.Sc  (ex  dena- 
rios vtique  perfoluat.  Si  de  legitimis  hominibus  duellum  factum  fuerit,  ob- 
fidds  deuicti  centum  te  duodecim  folid  perfoluent.  Nullus  hominum  de 
parrochia  Caluimontis  coruatam  mihi  nec  alii  faciat  nifi  feanel  in  atmo  ad 
vinum  meum  adducendum  de  Barro  ad  Caluummontem  , vel  de  alioloco 
infra  leucas  oûo.  Hoc  autem  facient  illi  qui  equos,  te  quadrigas  ha- 
buerint , Se  inde  fubmoniti  fuerint , nec  à me  procurationem  habebunt. 
Nullus  hominum  de  parrochia  Caluimontis,  captus  teneatur  fi  plcgium  ve- 
hiendi  ad  ius  dare  potuerit  eorum  quilibet  res  fuas,(i  vendere  voluerit  ven- 
dat, 8c  redditis  venditiombus  fuis  à villa  fi  recederc  voluerit,  liber  te  quic- 
cus  recédât,  nifi  in  villa forisfaftum  fecerit , quicunque  in  parrochia  Calui- 
montis anno  Se  diemanferit  nullo  clamore  eum  fequente  , nequeperme 
fiue  per  przpofitum  reditudinem  prohibuerit  , deinde  liber , Se  quietus 
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permaneat  ,exceptis  hominibus  Domim  Girardi  de  Efcoz , 8d  hxredum 
îiiorum  ; fui  verb  hommes  non  tenebuntur  apudCaluummontcm.  Nullus 
de  parrochia  Caluimontis  cum  aliquo  placitabit  nifi  caufa  reditudinis  exc- 
quendx  & recipiendx.  In  nuptiis  Caluimontis  prcconthilconfuetndine 
habebit  neque  excubitor.  Nullus  Agricola  de  parrochia  Caluimontis , qui 
terramcolat  cura  aratroplufquamduosbichcti  frumenti  omnibus  feruien- 
tibus  Caluimontis  confuetudine  prebeat , illos  autem  bichcx  Sc  fcx  fupra- 
didos  denarios  cenfus  reddac  vnufquifqueeorum  ad  fellum  Candi  Remi- 
gii.  Similis  feu  fcruiens  aliquis  equos  vel  aliqua  aniraaüa  hominum  de 
Caluomonte  irvnemoribus eius  inuenerit.non  debet  ilia ducere  nili  adPrx- 
pofitum  de  Caluomonte.  Si  aliquod  animal  hominum  de  parrochia  Calni- 
montisà  tauris  fugatum , vel  à mufciscoadum  in  pratisfiue  in  fegetibus  in- 
u'entum  fuerit , nihil  ideo  debebit  emendate  ille  cuius  animal  fuerit , fi 
poterit  iurare  quod  euftode  inuito  intraflec  illuc.Et  fi  aliquod  animal  ctiflo- 
defeiente  inuentum  fuerit  duodecim  denar.pro  illo  dabit  fcilicet  pro  bouc 
duodccina  , Sc  pro  vacca  cum  vitulo  fuo  duodecim  , pro  equo  duodecim, 
equacum pullo fuo duodec.  pro porcoquatuordec.denar  pro  afinoquatoor 
pro  011e  vnum  denar.  pro  capra  vnum  denar.  Sc  fi  plura  inuenca  fuerint  in 
eifdcm  prxdidis , totidem  pro  quolibet  perfoluat,  ille  cuius  animal  fuc- 
tit.  Pargia  Pratoruindurabit  ex  quo  euftodes  conftituti  fuerint  donec  prata 
hicipientur  falcari , pro  pargia  fegetum  cdidum  ponirur  ,ex  quo  euftodes 
earumdcm  conllituti  fuerint , donec  Mcflores  incipient  mercre  fegetse. 
In  furnis  Caluimontis , non  erunt  portatores  confuetudincs  exeuhiæ  , non 
etunt  Caluomonte  confuetudine^.  Nullus  hominum  de  parrochia  Calui- 
montis debet  demandationem  prxpofito  Caluimontis  nec  prxpofito  Barri, 
nec  prxpofito  Trecarum,  nec  prxpofico  firmitatis , nec  aticui  feruienti 
Comitis.  Qnicunque  in  metcato,lïuc  in  feriis  Caluimontis  craerit,ali- 
quidvclvenderit,8c  perobliuioncm Tonlcium  fuum  rctinucrit  poft  odo 
dies  illud  perfoluat  fine  emendatione,  fi  iutare  potuerit  quod  feientet 
non  terinuiffet.  Nullushominum  Caluimontis  habentium  domum  vel  vi- 
neam  , vel  prarumaut  agtum,  aut  aliquod  xdificiuminalterius  terra  quam 
Comitis  , iufticiabir  fe-  pro  illo  cuius  erit  terra  nifi  de  garba,  vel  de  ccnfu 
fuo  forifeccrit , Sc  ttinc  à Caluomonte  non  exibit  caufa  reditudinisexe- 
quendx,pro  illo  cuiuserit  terra  vel  pro  eius  feruiente.  Siahquis  homi- 
num de  parrochia  Caluimontis  accufauis. fuerit  de  aliquo  , & celle  compro- 
bati  non  poterit  contra  probacionem  impetentis,  per  folam  manum  fuam  fc 
deculpabic.  Nullus  etiam  de  eadem  parrochia  de  quocunque  cmerit,vcl 
venderit  luper  feptimanam , vel  in  die  mercati , vel  in  die  feric  aliquam 
confutudinem  dabit.  Proinde  confiitui , vt  quotiens  in  viila  mouebitur 
prxpofitus  inter  fe  Habiliter  fetuaturum  omnes  has  confuetudines  fimil  iter 
Sc  noui  quotiens  mouebtlntur  feruientes.  Quod  vt  ratum  fit  deinceps , Sc 
omnino  inconcufium  , litteris  annotatum  figillo  meo  confirmaui.  Adutn 
anno  gratix  .millefimo  ducentefimo  viccfimo  odauo , menfe  Martio.  Pa- 
ta  pet  manum  Guillcrmi  Cancellaru. 
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EJchange  du  Chafleau  de  Vitry  auec  Eujlache  & V ermun- 
dins , de  pluffeurs  chojès  qui fenP  énoncées  dans  L' acte. 

charnier  , Je  U Otum  (ic  vniuerfis  quod  ego  Ceftellanus  Vitriacenf.  efcambiuit 

Bibliothèque  de  Euftachino  6C  Vermundino  Voenam  quam  homines  fanûi  Scepha- 

de  The*.  ni  Cathalanenf.  dcbebant  ci  qui  func  manentes  apudDampetram  fuper 
An.  1118.  au  meniam , SC  Francam  villara  ic  omnesalii  ibidem  manentes  cuiufcunque 
mois  d’ Avril.  fint,exceptis  hominibus  di£ti  Caftellani  fcilicec  vnaquæque  domus  in  qua 
habetur  animal  trahens  debec  très  quarteroncs  Auenx , 6c  fi  non  fit  mimai 
trahcns , débet  duos  quarterones  proptcr  vfuarium  6c  pafturagium  fina- 
gii  de  Columb.  4c  quocunquc  modo  habcrct  diûus  Caftellanus  in  diûi* 
duabus  villis  Aucnamderedditu,  6c  quicquid  habent  iuris  in  fitu  molen- 
dini  de  donno  Martino  erunt  prxdiûorum  Euftaclni  6c  Vermundini  ,Sc 
hxredibus  eorum,  4c  eifdem  adhuc  cxcambiuit  diâus  Caftcllanenf.  Eurar- 
dum  , 4C  vxorem  eius  cum  familia  manentes  apud  Dampetram , 4c  trigin- 
ta  fextar.  filiginis  annuatim  accipiendos  in  furno  de  fumma  nella  de  primo 
lucro  eiufdcm  furni , 4C  quicunque  diilum  furnum  poftidebit  annuatim 
dabit  fecuritatcm  ptiufquam  ponaturignisin  furno  termino  finitofcilicec 
de  Elis  triginca  fextatiis  filigims.  Propter  hoc  excambita  , 4c  diuifa  defu- 
per  Vermundius  4c  Euftachius  eidem  Caftellano  alfignauerunt  tertiam 
partem  decimx , quam  ipfi  habebant  in  decimis  de  fummanella  cxceptis 
decem  fextariis  quos  Monachi  de  Caladia  incis  habent,  4c  hoc debent 
eidem  Caftellano  garantire  in  perpetuum  contra  omnem  creaturam  quse 
poffit  viuete  te  mon  , quar  ad  ius  faciend.  facere  voluerit.  Et  ipfe  Caftel  - 
lanus  fimilûer  débet  Euftachio  6c  Wermund.  4c  hxredibus  eorum  garan- 
tie in  perpetuum  contra  omnem  creaturam  quz  poffit  viuete  4c  mori,quod 
ad  ius  faciendum  voluerit  venire , 4c  obligaui  me , 4c  hzredes  meos  qui  te- 
nebunt  feodum  Comiti  Campaniz , quod  nos  illam  Coftumiam  diûis 
Wermund.6cEuftac.4c  harredibus  eorum  faciemus  perfolui  in  perpetuum. 
Et  feiendum  eft  quod  diâus  Euftachius, vel  hzrcdes  eius  iftam  Coftu- 
miam , 6ciftum  redditum  tenentdeme,4c  dchzredibusmeisquitencbunt 
feodum  Comitis  Campaniz  , 6c  feiendum  eft  quod  fi  nos  diftam  Coftu- 
miam , 4c  redditum  non  facerem  Euftach . 4c  W ermund.  4c  hxredibus  eo- 
rum perfolui, ipfi  poftent  facere querelam de  eo ad  Dominum Comitem 
4c  ad  alium  fine  hoc  quod  ipfe  non  malefaccret  de  eo  aduerfum  nos , 4c  ipfi 
Euftach.  4c  Wermund.  vel  hzredes  eorum  debent  expc&arc  quadraginta 
diebus  poftquamipfi,6c  hzredes  eorum  requifierint.c^  foft  tjua.drtpnU  dut 
ipfe  Euftachus , 4C  hzredes  eius  pocerunt  ticetc\t/nerelam  fine  male  facere.  Et 
fi Dominus Cornes  vel  hzredes  eius faciuntmihi  Caftellano, vel  hzrcdi- 
busmeis  infra  quadraginta  diesfeire  quodfaciantpcrfolucre  prxdiâo.  Et 
fi  ego  Caftellanus  vel  hzredes  mei  non  faceremus  diûam  Coftumiam , 4c 
redditus  iam  diûis  Euftachio  4c  Wermund.  reddi  poil  monitionemdiûi 
Comitis  infra  quadraginta  dits  ipfe  Euftachius  ,vel  hzredes  eius  di£tos  red- 
ditus, 4c  Coftumas  à Domino  Comité,  vel  ab  hxredibus  eius  poterunt 
rteifert  tu  feodum  fine  maltfaiere , 6c  de  eo  poflunt  deuenire  Euftach.  4C  hx- 
redes  eius  homines  diûi  Comitis  Campaniz , vel  hzredum  fuorujn,  6c  Co- 
rnes vel  hzredes  ciuspoffint  eos  recipere  in  homines  fine  meffacere  erga 
Caftellanum , vel  hzredes  eiu*.  Sciendum  eft  ctiam  quod  omnes  alias  Co- 
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Humas,  & rcdditus,  tam  in  gallinis  quam  ingeftiis,  cenCbus,  6C  rebus 
vniucrfis  aliifque , qui  ego  Caitellanus  haberc  (olebam  in  prædictis  duabus 
villis  fcilicet  Dampicrre  6c  Francheuille,  cxceptishominibusmcis , quod 
ibidem  habéo  de  corpore,  vidclicct  corporibus  corum  6c  fitu  cuiufdam 
molcndini  funt  de  exteroin  perpetuum  prxfatis  Euftachino  6c  Wcrmun- 
dino , & hærcdibus  eorumdem.  Hxc  auccm  omnia  fuperius  feripta  lauda- 
uerunc  Alaidis,  vxor  mea , 6c  Dominus  Robcrcus  filius  meus , Dominus 
Hcnricus  filius  meus , Guillcrmus  Anferieus , 6c  Ioannes  Clerici  fîlii  mci, 
6c  h*c  omnia,  ego  Caftcllanus,&:  vxor  mea,  &filii  mci  tenenda,  6c  ob- 
feruanda iurauimus , quod  vt  racum , 6c  firmum  tcneacur  prxfentcs  licceras 
fuper  omnibus  prxmiîfis  , teftimomum  perhibentes , figilli  mci  munimine 
roboraui.  Aftum  anno  gratix  , millcfimo  duccncefimo  viccfimo  o&auo, 
menfe  Aprili. 


Le  Ire  de  Louis  Roy  de  France  , par  lefiquelles  il  déclaré 
au  U ne  Peut  retenir  dans  fis  terres  les  lui  fs  qui  fint  ha- 
bitue f dans  celles  de  'Thibaut  Comte  de  Champagne  ,ny 
pareillement  ledit  Comte  de  Champagne  ne  peut  retenir 
ceux  du  Roj. 


LVdouicus  Dei  gracia  Francorum  Rex , vniucrfis  ad  quos  liccrac  prx-  ctrtuUire  de 
fentes  peruencrint,Salutem-.  Noucricis  ,quod  nosnullosde  Iudxis  chempivne 
chanflimi  confanguinci  Se  fidelisnoftri  Theobaldi  Comicis  Campanix,  J,  t g 

in  cerra  noftra  recinere  pofiumus , nec  idem  Cornes  ludxos  noftros  in  ter-  au  mQls 
rafua  poteft  retincre.  Aétumapud  San&um  Germanum  in  Laya,  anno  vn| 

Domini  m.  cc.  xxvut.  mente  Aprili. 


Jrfugue  de  Chaflillon  fils  du  (fomte  de  S.  T aul , déclaré  que 
fin  tre s-cher  Seigneur  Thibau*  Comte  Palatin  de  Cham- 
pagne & Brie  , s'efi  rendu  caution  pour  luy  pour  cinq 
mille  hures  , monnoye  de  Tours  entiers  Archa  mbaut  de 
Bourbon , que  fi  ledit  Comte  receuoit  quelque  dommage 
de  ce  cautionnement  , il  s'en  pourroit  prendre  a ce  qu’il 
tient  de  luy,  fans  meffaire. 

EGo  Hugo  de Caftellione  quondam  Comicis  S.  Pauli  filius,  Notum  CirtnUire  de 
facio  vniucrfis  ptxfentes  liccras  infpeâuris  , quod  cum  chanfltmus  CktmftgM, 
Dominus  meus  Thcobald.  Campanix  Se  B.ix  Cornes  Palatinusconfticue-  An.  riiS. 
ntfc  plegiumpro  me  ad  prcces  meas.erga  Dominum  Archembaudum  111  mois  de 
de  Borbonio,  Se  eius  mandarum  de  quinque  milltbus  librisTuroncnf.  May. 
monrtx  ego  crcantaui , Se  promifi  eidem  Theobald.  Comiti  , quod  fi 
ipfe  ahqua  damna  auc  coRamenta  propter  hoc , quod  abfit,  forfitan  incur- 
reret,  ego  cidcmca  penitusreftaurarem,  conceflicciam&coneedo  quod 
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ipfc  Cornes  poflit  caperedc  rebus  meis  fine  meffacere  Si  fine  fidcmmen- 
ciri.donec  dida  damna  au  coftamcnta  eidem  fuerint  rcftaurata.  In  cuius 
rei  teftimomumprxfencesliteras  fieri  volui  figilli  mei  muniminc  robora- 
tas.  Adum  anno  gracia;  m.  cc.  xxviii.  mente  Maio. 


(Ramier  de  Traifnel  accorde  que  Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne fi  put  ffe  prendre , (ansmcffairc  Jd  terre  , & la 
fatfir  y an  cas  qu’il  reçotue  quelque  dommage  à l'occafion 
du  cautionnement  qu'ila  fait  pour  luy. 

EGo  Garncrus  de  Triangulo  Dominus  Maregniaci  , Nocum  facio 
vniucrfis  præfcntes  lireras  infpeduris:  Quod  cum  ego  charillimx  Do- 
minx  mcx  Blanchi  illuftri  Trecenfi  Palatinæ  ComitiiTx  , Sc  Henrico 
de  Bordis  Sc  eorum  fociis  vendidiflcm  mille  ducenca  arpenta  ncmoris 
conftitui  chariflimum  mcum  Theobaldum  illuftrem  Campanix  Sc  Briae 
Comitem  Palatin,  plegium , erga  didam  Dominam  Comitiflam,  Sc  Henri- 
cum  de  Bordis , Sc  focios  eorum  de  iamdida  venditione  tencnda  Sc  firmi- 
ter  obferuanda , etfi  didus  Cornes  occafione  iftius  plegerix  aliquod  dam- 
num  incurrerec.concefli  Sc  volui  quod  terram  meam  faifire  poffet  ,fine 
n'ffeeere,  donec  damna  fua&  deperdica  recuperaflet.  In  cuius  rei  tcfti— 
monium  prxfentes  literas  figilli  mei  muniminc  roboraui.  Adum  anno 
gratix  millefimo  ducenceümo  vicefimo  odauo , menfc  Maio. 


Accord  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  & de  Brie , par 
Je  s Lettres  Patentes  à fis  ha  bi tans  de  Vtlle-neuue  & de 
Corloon , &c.  . pour  la  lu  fit  ce  & 

la  taxe  de  chaque  crime  , comme  il  ejl  (ptcifié  dans  la 
Patente. 

EGo  Thcobald.  Campani*  & Briai  Cornes  Palatinus,  Notum  facio 
vniuerfis  tam  prarfcntibus  quam  futuris.  Quçd  ego  conceffi  liomini- 
bus  mcis  de  Vico-nouo  de  Corloon,  & de  Baifiiaco,  & omnibus  meis 
manentibus  inter  Braium  & vrbem  Scnonenf.  qui  funt  de  prarpoftkura 
Braii  , quod  vnufquifquc  foluac  michi  fingulis  annis  per  iuramentum 
fuum , in  craftino  San&i  Remigii  quatuor  denarios  pro  qualibet  libra  va- 
lons teneurx  fux,&  pro  hoc  quicto  eos  ab  omni  ralia  & eyatlionc.  Si  quis 
verb  eorum  pro  prxdi&a  aflifia  folucrc  ccntum  folidos  -,  iurare  propter  hoc 
non  cogetur,fed  quictus  cric  de  conucntionibuspraidittis.  Concctfi  ctiain 
dickiS  hominibus  meis  & illis  qui  vcnicnc  mancre  in  liberraeem  eorum , rt- 
lem  iuftitiam , vidclicet  quod  fi  capitale  redditum  fucrit  per  clamc*rem  & 
iuftitiam  ,trigintadenariis  cmendabitur , couincia  per  folum  verbum  tri- 
gintadenariisemendabumur.  Pcrcufiio  homiois  fine  fanguine , quinque 
tblidis  cmendabitur.  Pcrcufiio  hominis  fine  armo  non  moluto  cum  fan- 
guinis  effufione,  quindecim  folidis  cmendabitur.  Pcrcufiio  hominis  ar- 
me non  moluto  dum  tamen  mors  non  fcquatur , neque  affolamentumfc- 
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xaginta  folidis  emendabitur.  Et  omncs  huiufmodi  numéro etnendæ  erunt 
mex.  Si  qui  verbhoininum  mcotum  qui  dediâis  locis  receflcruntvfquc 
adtempus  conftitudonis  prxdi£tx,  vcnirc  volucrint  in  eorum  libcrtatcm 
ad  mancndum , licite  ibidem  poterunt  rcmanerc.  Prxter  illos  qui  funt 
fub  me  qui  vcnirc  non  poterunt  nifi  per  me:  Itaquodipfi  folucnt  confue- 
tudines  fupradiûas.  Sciendum  ctiam  quod  prxdicli  bomincs  cheualcheias 
Sccxercitus  mihi  Je  ha-redibus mcis  debent  Sc  debcbunt,in  expenfis  fuis, 
quocienfcunquc  pet  mandatum  meum,  vel  per  literas  mcas  fubmoniti  t'ue- 
rint.  Aliquishomo  qui  fub  memanet , vel  qui  venict  manfurus  qui  non 
fit  de  euftodia  mca , vel  de  feodis  meis  in  libertate  ilia  redneri  non  poterit, 
nifi  dcaficnfu mcoauthxtedum mcorum.  Quicunqueverb  erit  Prxpofi- 
tus  illiusloci  ,aut  fermens  tenebitur  iurare  quod  ipfe  iura  mca,  & iura 
diûorum  hominum  bona  fidc  obfcruabit.  Sciendum  etlam  quod  liomines 
aut  feeminx  manentes  in  illis  locis  qui  funt  in  partitionc  inter  meScalte- 
rumnon  funt  inlibertate  ifta  Et  fialiquiscorumaut  bxredum  ipforum 
mancndum  in  diftis  locis  venir  in  manu  mca,  fine  parte alterius  ille  eritin 
libertate  ifta.  Hanc  fiquidem  libettatem  Feci  iurare  in  animam  rneam  di- 
âis  hominibus  bona  fide  obferuandam , volo  ctiam  quod  omnes  fucccflb- 
res  mci  tcncantur  iurare  quod  diûam  libcrtatcm  bona  fide  obfcruabunt , 
bomincs  verb  fupradiûi  tenentur  iurare  mihi , Se  fuccefioribus  meis  poil 
me  femelinanno  quando  rcquifid  fuerintà  me 

vel  à meis  hxrcdibus , quod  ipfi  conuentioncs  prxdi£tas  obfcruabunt& 
iurabunt,  quodipfi  feruabunt  corpus  meum  &:  merabra  mea , & honorcm 
meum  & hxtedum mcorum.  Quod  vtnotum,  &c.  Anno  M.  cc.  xxvm. 
mente  Iulio. 


(juillaumc  fieur  de  Dampicrre  3reconnoifi  tenir  de ‘Thibaut 
Comte  de  Champagne  fin  Seigneur , la  forejl  de  Lttrefiel, 
qu'il  a achepte'e  d’Oliuier  de  Droefnaj  , en  augmenta- 
tion de  fief. 

EGo  Guillermus  Dominus  de  Dampetra,  Notum , Sec.  Quod  ego  Nc- 
mus  quoddam  quod  appcllatur  Lnnfil,  quod,inquam,nemus  emi  à di- 
Icâo  Se  fidcli  mco  Domino  Oliuero  de  Drocignai  ,teneo  à Katifiimo  Do. 
mmo  mco  viro  Nobili  Theobald.  Comité  Campanix  Sc  Brix  Palatmo, 
in  au? n-entat iene  fudt  mtt  qued  a!>  ipfa  iei.ei>Am.  Hocautcmprotcftor  fub  1 (ta- 
rum  teftimonio  littcrarum.  Ailum  anno  Domini  millcfimo  duccntcfimo 
vigelimo  oclauo,  menfe  Augullo, 


aa 


Cemleire  de 
U Bihhetbe - 
que  de  M.  de 

The». 

An.  1118. 
au  mois 
d'Aouft. 
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Henry  Comte  de  Bar-le-Duc  ,Je  confit  tué  debiteur  pour  fin 
tres-cher  Seigneur  Thibaut  Comte  Palatin  de  Cham- 
pagne & de  Prie , de  mille  Marcs  d'argent  enuers  le 
Cardinal  de  S.  Ange , Légat  du  Sieçe  Apofiolique , & 
enuers  Planche  Reine  de  France , Arbitres  nommez ^ pour 
accorder  le  différend  qui  efi  entre  le  Comte  de  Champa- 
gne d'vne  part,  & le  Maifire  & les  Freres  de  la  Milice 
du  Temple  d’autre.  * 


CdrtuUire  de 
Champagne. 
An  1118. 
au  mois  d’O- 
Ûobre. 


EGo  Henricus  Cornes  Barri-Dncis,  Notum  facio  vniucrfis  prxfentes 
listeras  infpeâuris , quod  ego  condituo  me  debitorem  erga  venerabi- 
1cm  patrem  Romanum  fanûi  Angeli  Diac.  Cardinalem  te  Apoftolicx 
Scdis  Legatum  , te  erga  Dominam  Blanchamilluftrem  Regmam  Franco- 
tumpro  Kariflimo  Domino  meo  Tcobald.  Campanix  te  BrixC  omite  da- 
latino  ,fuper  mille  marchisargenci.  Ica  uodfi  didus  Cornes , non  figilla- 
ueritdiûumipforum  Domini  Legati  te  Domina  Reginx.fecundum  quod 
conrinctut  in  litteris  Chariffimi  Domini  mci  Ludouici  Regis  Francorum 
illuftris  fuper  compoficione  confettis  de  contentiombus  que  vertuntut 
inter  diûum  Comitem,  ex  vna  parte,  te  Magiftrum,  te  fratres militix 
cempli  ex  altéra , Riper  quibus  in  prxdiûos  Dominum  Cardinalem  , te 
Dominam  Reginam  cft  ab  vtraque  parte  compromiflum , teneor  reddere 
Rimmam  prxdiûam  infra  quindenam  cum  à prædiâis  Compromilfariis, 
vêlai teto  eorum fucrorequtficus , fimilr  qaoquemodo  in  eadem  fumma  te- 
neor obligatus  fi  diûx  contentiones  per  Dominum  Principum  fuerint  rer- 
minatx.  Et  ipfe  Thcobald.  Cornes  di£tum  Domini  P.  nollet  Rgillare 
fecundum  quod  contineturin  litteris  Domini  Regisfupradiclis^oloetiam 
& concedo  quod  ad  diûam  Rimmam  reddendam  me  compellant  Legatus 
te  Reginavelalter  ipforum  , veletiam  Dominas  Rex,  fecundum  formam 
prxcbâarum  litteratum  Domini  Regis.  In  cuius  rei  tellimonium  prxfen- 
tes  lictcras.figillimei  munimine roboraui, Aûum anno  graux  M.ccxxvni. 
in  fefto  Apoftolorum  Simonis , te  ludx. 

I 


Adam  de  Vilers  deuient  homme  lige  de  Thibaut  Comte 
de  Champagne-,  fauf  la  ligeance  de  Mathieu  de  Mont- 
morency, (ÿ  la  V icomteffc  de  Chafieaudun. 

Ctrtiilàrt  de  p Go  Adam  de  Vilers  miles,  Notum  facio  vniucrfis , tam  prxfentibus 
liT.tbUotheejut  A-<c]uam  futuris , quod  cum  Chariffimus  Dominus  Theobald.  Campanix 
de  M.deTmu.  je  Brix  Cornes  Palatinus  illuftris.mihi  te  hxredibus  meis  dederitin  per- 
An.  111b.  petuum  trigintas  libratas  terrx.  Ego  deuem  propter  hec liai»,  ipfius Tbco- 
au  mois  c bald.  Comitis  ,falua  ligeitate  Domini  Matthxi  de  Mont-morenci,  te  Vi- 
cccm  te.  ce-Comitiffx  Caftriduncn.  nominc  balhi  pucrorum  defunâi  Guidonis 
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quondam  Comitis  fanéti  Patali  , qui  fuerunt  procreati  de  filia  Comitis  Ni- 
nernenf.  SC  fcicndum  quod  ego  tcncor  iuuare  diâum  Theobald.  Comicem 
contra  omncm  creaturam  qua:  poifct  viuere  & mon,  prztcrquam  concra 
diâos  dominos  meos  fcilicct  Mattlnum , & pueros  diûi  Guidonis  fi  Do- 
minos Thcobald.  Cornes  habucrit  guerram  in  capite  contra  eos  Sciendum 
cttam  quod  cum  ego  habebo  plurcs  hatredes,  vnus  illorum  qui  tenebitdi- 
ûum  feodum  crit  homo  ligius  difli  Thcobald.  Comitis , falua  ligeitatc  di- 
Ôi  Matthxi , &c  falua  ligeitatc  altcrius  de  duobus  filiis  Guidonis  antcdi&i, 
à quo  feodum  , quod  de  iplis  teneo  quando  paratifucrintmouebit.  Si  ve- 
rè  tothxredeshabucro  quod  vnus  corum  non  tencat  aliquid  de  diclo  M. 
aut  de  diâis  pucris  ille  tenebit  feodum  Thcobald.  Comitis  iamdiûi , Sc 
crit  homo  ipfius  ligius  ante  omnes.  In  cuius  teflimonium,  icc.  Achim 
anno  gratis , mdlcürao  ducentefimoviccfimo  oüauo  , mcnl'e  Dccembri. 


Thibaut  Comte  de  Champagne  , donne  a (on  amé  & féal 
Henry  des  Bordes  fa  mafon  de  S elanne , en  augmenta- 
tion de  fief. 

E Go  Thcobald  Notum , &c.  Quod  ego  confiderans,  ie  attendent  boni- 

tates , &fcruitia  qua:  michi  fidélités  exhibuit  dilcctus  te  fidelis  meus  ^ Bikliot  t- 
Henricus  de  Bordis  donaul  U.  conccflî  eidem  m tugmcnnm  feodl  fui,  Sc  SUn- 

h.rr'’dibuseius  111  pctpecuumdomum  meamde  Sczannia  qua:  fuit  defun-  Jtl  ur 
Ce.  H.’tonis  de  Brecis.cum  toto  porprifio,  faluo  quod  in viridario meo  An- 
di>  as  H nrirus  vcl  hxredcs  ipfiusnihil  poflînt reclamarc.  In  cuiusrci, 
ifc.  A-Iumanno  Domini  ,millcfimo  ducentcfimo  vicefimo  nono. 


Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  à (fugue  de  Valéry 
trente  liurées  de  terre,  a cauf  dequoy  il  luy  a faithom- 
mage  lige , ftufla  iigeance  du  Roy , de  1‘ Archruejque  de 
Sens,&  d‘ au  très. 

- ' ' {.  ÿ • 

U Go  Thcobald.  Notum , Sec.  quod  egodedi  dilc&o  Sc  fideli  mco  Hugo-  Car  tu! dire  de 
•*“*iiidc  Va!criaco,&  hzredibus  cius  in  pcrpccuum  triginca libratas terra:  !d  Btbliotbc- 
pcrcipicndas  fingulis  annis  in  Nundmis  Mail  apud  Pruuin.  Proptcr  hoc  que  de  M.  de 
idem  Hug  o hemaertun*  hçitin*  nnht  fccic  ftluA  lifet/uee  Demi  tu  Regis  / Dotni-  Thpu. 
ni  A rehiepifeopi  Senonenf  Domini  loannis  de  Valeriaeo,  Sc  Domini  Ma-  An.  1119  au 
nafieri  de Tofquin.Tcncturetiam me luuarc contra cmncm creaturam, Sc  mois  de  No- 
contra  hos  omnes  fupradictos  fi  non  habuero  guerram  in  capite  contra  uembfc. 
ipfos  quatuor , vel  alccrum  corum.  Sciendum  , præterca  quod  idem  Hugo 
pofuit  in  feodo  mco  quicquid  habet  apud  Foflei , Sc  fuper  hoc  habco  littc- 
rasfuas  patentes.  In  cuius  rci,  Scc.  A&um  anno  Domini  , millefimo 
ducentcfimo  vicefimo  nono  , menfe  Noucmbri. 
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Thibaut  Comte  de  (fhampagne , donne  quarante  Hures  de 
reuenu  annuel  à Iean  de  Scignelay , moyennant  quoy  il 
luy  fait  hommage  lige  contre  tous  >fauf  la  ligcance  de 
fin  frère  EJltenne. 

EGo  Theobald.  Notum.&c.  Quod  egodedi  dileûo.êc  fideli  meo  lean- 
ni  de  Saillenaio  quadraginta  lib.  annui  redditus  ipfi  Se  hzredibus  fuis  in 
UBibliothequc  perpetuum  poifidendas.videlicet  quadraginta  lib.  in  nundinit  fan&i  Ay- 
d'  M.dtTbm.  gu|phi  dePruuin.  Se  in  fequentibus  Nundinis  fanâi  Remigii  Trecen,  vi- 
An.  taajr.  gjmj  [sb . Ita  qaod  barres  ille  fuus  qui  tenebit  Bellum-Montem  habebie 
foedura  illud  , Se  exinde  berne  mtw  hg'ui  trit.  Propret  hoc  autem  idem 
Ioannes  homagium  ligium  mihi  fecit  contra  omnes , falua  ligeitate  Domini 
Stephani  fratns  fni , & feiendum  quod  fi  ego  poflum  erga  di- 

le&um.îifidclem  meum  Erardum  de  Brenafcodum  de  Bello- Monte,  le 
de  appcnditiis  quod  di&us  Stephanus  tenct  deprzdiûo  Erardo,  Se  quod 
diûus  Ioannes  tenet  de  przdiâo  Stepanofratre  fuo  , idem  Ioannes  de  illo 
feodo  homo  meus  ligius  cric  ante  omnes.  Si  verofeodumilludaccipere 
non  pofium  memoratus  Ioannes  erit  homo  meuseo  modo  quo , fuperiut 
eft  przdi&um.  Aûum  anno  gratis, millefimo  duccntefimo  viccfimo  uono. 


Thibaut  Comte  de  Champagne  , donne  en  augmentation 
de  fief,  à fin  amc  & féal  Erard  de  Brene , % me  maifen 
fcizjc  prés  de  fin  Verger  à T royes. 

EGo  Theobald.  Notum , Sec.  Quod  cum  domus  defunâi  Guidonis  de 
Capis,quz  fita  cil  iuxta  viridarium  meum  apudTrccas,  debentad 
la  Bibliethtijue  me  deuenirc  poil  mortem  dileâz , Se  fidelis  mez  Perronill*  Dominæ  Iuil- 
dt  U. de  The».  liaci,ego  domum  illam  cum  toto  porprifio  ficut  Palicium  eius  protenditur. 
An.  iijf.  donaui  dilctlo,  le  fideli  meo  Erard.  de  Brcna,  Se  chariilïmz  Dominzcon- 
fanguinez  mez  , vxori  fuz  Phüippz  eorum  in  augmentant feedi  fui , ah  eis 
in  perpetuum  pacificè  poflidendum.  A&umanno  Domim , millcfiiaodu- 
centefimo  viccfimo  nono. 
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Guillaume  Seigneur  de  Pegines  , deuient  homme  lige  de 
Thibaut  Comte  de  Champagne  , fauf  la  ligeance  du 
Duc  de  Merauie , de  l' Arche uejque  de  Befançon  ,&  du 
Comte  de  Bar. 

£ Go  Guillermus  Dominus  de  Pegines , Notum  , Sec.  Quod  ego  deueni  CerlMre  d, 
homo  ligius  uharilfimi  Doroim  mei  Theobaid.  Comitis  Campanix  & U Bibltethc 
Briï  Comit.  Palatin!  illuîlris  falua  ligeitate  Domim  Ducis  , Mcran.  que  de  M.  de 
& Domini  Archiepifcopi  Bifuocin.  & Domini  Comiuis  Barri  Ducis,  Do-  7 ktu. 
minus  fiquidera  Theobaid.  Cornes  Campanix,  débet  affidere  mihiqua-  An.  11.2.9. 
dragintalibratas  terrx  in  CailellariaTrecen.  ad  efgardum  dileftorum  Se 
fidelium  meotum  lacobi  de  Durnaio  , Sc  Lamb  Bochuti,  quod  fcilicct 
feodtnn  quicunque  fuetit  Dominus  de  Pegines  femper  tenebit.  Sciendum 
fiquidem  quod  fi  dictas  Archiepifcopus  Bifuntin.  Se  Cornes  Bairi-Ducis 
vellent  inc  ducere  in  guerram  contra  cliclum  Tbeobald.  Comitem  Campa- 
rix,&gucrra  nonefTeteorumincapite.ego  non  irem  cuineis  in  guerram 
contra  Tbeobald  Comit.  Campanix antediâum, fed  ipfum  Tbeobald. 

Comitem  iuuarcm,  tanquam  Dominum  meum  ,fi  requifitus  etfemabeo- 
dem.  In  cuius  rci,  Sec  Aâum  anno  Domini,  millcfimo  ducentcfimo 
vicefimo  nono , die  louis  ante  Feftum  fanfti  Ioannis  Baptiftx. 


Thibaut  Comte  de  Champagne  , donne  d fin  amc  & féal 
Philippe  de  M.ontbnfin  vingt  Hures  de  rente  annuelle , 
pour  raifin  dequoy  il  eft  deuenu  fin  homme  lige  , fauf 
la  ligeance  du  Comte  de  Meuers  ,&  autres. 


J Go  Theobaid.  Notum , Sec.  Quod  ego  dedi  Se  conceflî , dileûo  Se  fide-  certaUi.,  A, 

Il  meo  Philippo  de  Monte-Brifonis  infeodum , 8c  homagiumligium  vi-  /.  k.li 

ginti  libratas  annui  redditus  Pruuin  monetæ  eidem  , vel  eius  certo  man- 
dato  annis  fingulis  in  Nundinis  Maii  Pruuin.  apud  Pruuin.  intégré  perfol-  "r.tUT  J,  T/*" 
bendas.  Proptcrhoc  idem  rbtlifput  dtuentt  htmo  meut  (alut  liqttutc  GuiUclm.  An  ,,,0° 
Cemiiîj  Niuerner.  & Foren.  Se  Abbatis  Cafx  Dei.  Homagium  vero  prx-  ‘ 
diüum  mihi  fecit  ligium  falua  ligeitate  prxdiclorum.  In  cuius  rci,  Sec. 

Actum  anno  Domini  ,nullcfimoduccntcfimo  vicefimo  nono. 
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Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  vingt  liure'es  déter- 
ré à Colin  de  Cajlres  , pour  raifin  dequoy  il  ejl  deuenu 
fin  homme  lige  , fituf  la  ligeancc  des  autres  Seigneurs. 

EGo  Theobald.  Notum , Sec.  quod  ego  ieii  dilrtts  tir  ftrltli  meo  Colino 
de  Caftris  viginti  libracas  terrât  ipfi , Se hzrcdibus  cius in  perpetuum, 
quaseidemafledi,vidclicet  in  hoc  quod  ipfe , Se  hzrcdcsfui  poffunt  addu- 
ccre , Se  ponere  apud  T recas  triginta  dolia  vini  pro  quibus  neque  ipfe  Co- 
linus  neque  hacredcs  fui  intronum  petloluere  tenebunrur.  Proptcr  hoc 
idem  Colinus  dtmnit  home  meus  1?‘*  f l“-\  Uçtitett  Dominorum  fuorum 
quos  habebat  die  confcûionis  prarfentium  litterarum.  incuiusrci,&c. 
Adum  anno  Dommi  millclimo  duccntefimo  vicefimo  nono. 


Patente  de  Philippe  Seigneur  de  Nanteuil ,par  laquelle  il 
déclaré  qu’il  y aura  toufiours  quelqu'un  de  fis  heritiers 
qui  fera  homme  lige  du  Comte  de  Champagne , a caufi 
du  fief  d’ Efjners  , deuant  tout  autre  Seigneur. 

■p*  Go  Philipp  Dominus  Nantolii  : Notum  facio  omnibus  prxfentcs  ïîc-^ 
•itéras  infpccfcuris,  quod  quidam  hxredum  mcorum  ,fi  plureshabuero, 
debet  cfTc  totus  ligius  homo  Chariflîmi  Domini  mciThcobaldi  Comius 
Campanix  prx  omnibus aliis  Dominis  de  feodo  de  Efpiers.  Si  vero  prx- 
terquam  vnum  hxredcm  non  habucro,&  idem  hxres  meus  plurcshærc- 
des  habucrit,  quidam  eorum  erit  totus  ligius  homo  di&i  Theobald  Comi- 
cis  l ampanix  pro  omnibus  aliis  Dominis  de  prxdi&o  feodo  de  Efpiers, 
fi  vero  hxres  de  corporc  meo  dcfccndcns  plures  hxrcdes  non  habucrit,illc 
hxres  qui  per  fucceflioncm  de  me  vel  hxredibus  mets  dcfccndcns  plures 
hxrcdes  habuerit,  vnus  hxredum  illorum  faeict  fidelitatem  dido  Theo- 
bald. Comiti  Campanix,  vel  hxrcdi  eius  tenenti  Comitarum  Campanix 
de  feodo  de  Efpiers , quod  vtratum  permaneac,  &.ftabilcperfeuerec , prx- 
fencibus  litteris  (îgilli  mei  appofui  roboramen.  Adum  anno  Domini, 
millcfimo  duccntefimo  vicchmo  nono. 
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Iean  Seigneur  de  Aîontmirel , donne  pour  plages  fcs  hom- 
mes liges. 

IN  nomine  Sandx  Je  indiuidux  Trinitatls , ego  Toannes  Montis-Mira-  CtrtuUite  ie 
bilis  Dominus , Notum  facio , tam  prxfentibus  quam  fututis , quod  ego  /■>  Bihlitthe- 
pono  Comitem  Campanix  , Se  eius  fucceflorcs  Je  obfides  fuper  feodnm  " f <tr  Mon- 
quod  de  eo  tenco  de  dote  quamreddo  Heluidi  vxorimex  pro  cxcambio  Ji'ar  <s'r  Ttoa. 
de  Sonfois,  quam  ego  Je  ipfa  quittamus,i*<#r  tmu,s  Imminti  mros  ! An.  1119 
fUitcs  , lia  quod  fi  ego  vel  filii  mci  fupcrhoc  vcllemuseinocereadeam  au  mois  de 
abfquefidei  lxfione  liecrct  reuerti  iode  debet  fieri  fecuca  per  titreras  pen.  May. 
dentes  Remen.  Archiepifcopi , Je  Suellion.  Epifcopi,  diuifio  autem  ifta 
extendicur  à Mollcno  , vfque  ad  Crucem  fuper  Sparm.  Je  inde  ad  cruccm 
deChambario.  Indead  Vardum.  Iccmcxtenditur  à mollenumad  viua- 
rium  inde  ad  Cotbonii , inde  ad  Antiene,inde  ad  Creflànci,  inde  ad  Moli- 
nis , inde  ad  barrai»  ,indc  ad  capellam , mde  ad  Euri.  Quicquid  infra  prx- 
didas  metas  habco  in  omnibus  proficuis,Je  etiamprxdidx  metx  conti- 
nentur  infra  dotem  quitto  Je  laudo,  domufque  dcConde  continecurin 
dore.  Quod  vc  ratum  permaneat  , figilli  mci  teftimonio  feciconfirmari. 

Adum  iftud  anno  ab  Incarnatione  Dommi , millefimo  ducentefimo , men. 
fe  Maio.  ' 


I.  Comte  de  Chaulons , déclaré  que  fin  très  - cher  Seigneur 
Thibaut  Comte  de  Champagne , luy  a donné  cent  qua~ 
rante  liures  de  rente , monnaye  de  Promus , & qu’il  luy 
a fait  hommage  lige  ,fauf  les  ligeances  énoncées  dans 
l'Acte , qu'il  l'aydera  contre  le  Duc  de  Bonrgongne  , & 
autres  conditions. 

EGo  I.  Cabilon.  Cornes,  Notum  facio  vniuetfis  prxfentes  titreras  in-  C4, 
fpeduris,  quod  cum  Charilfimus  Dominut  meus  I hcobald.  Cornes  j 
Campanix  dederitmihi  Jehæredibus  meis  in  perpetuum  centum  Je  qua-  ' ' ‘ 
draginca  libratas  ccrrxad  monccani  Pruuinicn.  Egoexinde  feci  homagium 
ligium  eidem  Comiti  Thcobald. Campanix,  falualigeitate  Domini  Regis 
JeComitis  Niuernen.  Ducis  Meran.  Je  Ducis  Lothoringia’,  Je  feiendum 
quod  illas ccntum quadraginta libratas tecrx ,neque  ego, neque  illc  qui 
tenebit  Comitatum  Cabilonen.  pôterimus  poncrc  extra  manum  noftram. 

Ego  fiquidem  fuper  fanda  iuraui  ipfi  Theobald.  Comiti  Campanix  quod 
ego  iuuabo  ipfum  de  me , Je  de  terra  mea  , Se  gentibus  mois , Je  porte  meo, 

Je  Caftellis  meis  bona  fide contra  Ducem  Burgundiæ,  Je  omnes  adiu tores 
fuos  , Je  viuam  guerram  faciam  contra  ipfos , neque  pacem  faciam  , neque 
Treugam  capiam  cum  didis  Duce  Burgundix, neque  cum  adiutoribus 
fuisnifi  de  voluntate  ipfius  Theobald.  Comitis  Campanix  Je  artenfu  : Di- 
dus  fiquidem  Cornes  fecit  iurare  in  animam  fuam  fuper  fanda  quodiple 
me  iuuabit  contra  Duccm  Burgundix  Se  adiutores fuos  bona  fide, neque 
pacem  facict,  neque  Treugam  capiet  cum  Duce  Burgundiæ  ,Je  adiutori- 
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bus  fuis.quin  mcbonafidc  & fideliter  iuuare  ter.eatur  contra  Docemipfum 
Burgundix , & adiutorcs  fuos ( (ï  ipG  vellcnc  mihi  malum  facetc.  Sciendum 
ctum  quod  ego  non  pofTum  contradiccre  quin  Cornes  Campanix  poflit 
dare  Treugas  Duel  Burgundix  & adiutoribus  fuis  quotiens  à Domino  Re- 
gc  fuerit  rcquifit.us , ica  tamen  quod  ego  ero  in  ilia  T reuga  fi  mihi  placucrit, 
8c  fi  mihi  non  plaeueric  ,ego  non  ero  ineadem  : fi  ver6  contingeret  quod 
ego  , 8c  diûus  Theobald.  Cornes  Campanix  cum  Duce  Burgundix  pacem 
faceremus  de  communi  confenfu.  Ego  efl'em  homo  ligius  Ducis  Burgun- 
diæ  ante  ( omirent  Campanix  prxnotatum  , ego  vero  fuper  fanûaiuraui 
quod  prxdiûasconuenciones  firmiter  ccnebo,  5 c inuiolabilitcr  obferuabo. 
In  cuius  rei  teilimonium  ptxfentes  licteras  ficri  volui  figilli  mci  munimine 
roboratas  Actumanno  gtatix  M.  ccxxix.  die  Vcnetis  poft  Natale  Domini. 


T hibaut  Comte  de  Champagne , a donné  en  augmentation  de 
fief  an  Comte  de  Grand-Pré,  le  Terrage  d'CJpaux,  & 
le  bois  de  la  Forejrs. 


Cartuhirt  de 

U Ehtihelb- 

que  de  M-  de 
Theu. 

An.  1119. 
au  mois  de 
Ianuicr. 


EGo  Theobald.  quod  ego  dedi  dileâo , 8c  fideli  meo  Henrico  Comiti 
Grandis-Prati  in  euçmu.tum  ftcdt  fut , & hæredibus  eiusin  perpetuum 
terragia  qux  habebam , 8c  tenebam  apud  Efpaus , & Bofchum  defotefta 
integra  ficuc  tenebam.  Concedo  etiam  eidem  quod  in  nemore  Bateiz 
eiuldemvillx  , homines  ciufdem  Comitis  Grandis-Prati,  illi  videlicec  de 
Efpaus . vfuarium  habeant  ad  xdificandum,comburendum,&  eflartandum 
8c  ad  omnes  xfiontias  quas  volucrincfacerc,  veleapereineodem , 8c  fi  ali— 
quis  hominum  fuorum  de  Efpaus  in  diûo  nemore  Bateiz  eflartauerit,  Co- 
rnes Grandis- Prati  exinde  terragium  habebit,  & venditionesterrarumde 
quibus  terragium  accipiet.  Concedo  etiam  quod  laudationes  8c  vendi- 
tioncs  quas  habebam  in  villa  de  Efpaus,  quando  aiiquadomus  vclmenfura 
vendebacur.  In  eadem  prxterea  dedi  eidem  Comiti  Grandis-Prati , hoc 
quodDominus  Gilo  de  fancto  Ioanne  cencbat  de  feodo  Comitis  Grandis- 
Prati,  patris  fui , apud  fanûum  Ioannem,  & in  ripis  de  riparia  turbx , & mi- 
fi  in  inquificionc  dileûi  8 £ fidelismei  Rcnardi  Domini  Dampetrx  quan- 
tum erat  illud  feodum  , quod  prxdiûus  Gilo  tenebat  ibidem  de  Conaite 
Grandis-Prati  patris  iftius  Comitis , 8c  quicquid  prxdiûus  Rcnardus  in- 
quificione  flûa  decreuerit|acceprabo,  Hxc  igitur  omnia  fupradiûa  dedi 
diûo  Comiti  Grandis-Prati , 8c  hxredibus  fuis  in  perpetuum  polfidenda, 
anno  Domini  ducenccfimovigefimonono,  menfe  lanuano. 


Thiieut 
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‘Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  à I.  Comte  de  Chau- 
lons & à (es  heritiers  a perpétuité',  auatre  cent  lt  urée  s 
de  terre  monnoye  de  Prouins  , filon  le  dire  des  dénom- 
mez, en  l" acte , moyennant  cjuoy  il  e/l  deuenu  (on  hom- 
me lige,  fauf  La  iigeance  du  Roy  de  France,  du  Comte 
dcNeuers  SeDuc  de  Merauic , Sc  du  Duc  de  Lorraine. 


Go  Thcobald.  quod  ego  donaui  Nobili  viro  I.  Comiti  Cabilonis , & 
-*-'cius  hxrcdibus  m perpetuum  qtiadrnsgtni,tt  libratas  terra  Pruuincn.  ad 
efgardum  , ad  didnm  Domini  Renardi  Malochart,8i  Domini  Lambcrri 
Boych.  Itatamen  quod  fi  didus  I.  Cornes  Cabilonis  non  porter  miteerc  di- 
Üum  Rcnaudum  pro  fc  , ipfc  I.  Cornes  mitteret  aliumloco  didi  Rcnaudi, 
ic  11  ego  non  portem  forfitan  mitterepro  me  didum  Lambcrtum  Boich. 
ego  mitterem  alium  loco  ipfius  Lambcrti.Si  didi  Renaudus  Si  Lamberrus, 
vel  illi  qui  poncrentur  loco  ipfitiscorum.tcncbuncuriftamafiifiam terra:, 
faccre  bona  fidc , feiendum  etiam  quod  didus  Cornes  Cabilonis  dent  nu  ho- 
me  meus  lignes  , files»  h-titntr  Demi  ni  Regis  Freeuu  ,&  Cesnieie  Keeeeremefis, 
& nntis Mcrjut-t ,à-  Dtcis  Leehsriesgtte  , & idem  1.  Cabilonis  , iurauit  fo- 
lemnitcr  fuper  fanda  quod  me  iuuabit,  Si  facictguerram  viuam  defc  Si 
ferra  lira , Si  gentibus  fuis , Si  porte  fuo , Si  Caftcll.  Luis  bona  fidc  contra 
Ducem  Burgundia,  Si  contra  omnes  adiutorcs  fuos,  non  faciet  pacem 
neque  Treugam  copier  eum  Duce  Burgundia,  Si  adiutoribus fuis,  nili  de 
mca  voluntatc.  Ego  (iquidem  in  animam  mcam  feci  iurare  fuper  fanda 
quod  ego  iuuabo  ipfum  I.  Coimtcm  Cabilonis  contra  Ducem  Burgundia, 
Si  omnes  Coadiutores  fuos  bona  fidc , neque  faciam  pacem  , neque  Treu- 
gam capiam  cum  Duce  Burgundia: , aut  adiutoribus  fuis,  quin  egoiuua- 
rem  iplum  I.  Comircm  Cabilonis , Si  adiutorcs  fuos, fi  vellent  malum  taoc- 
reeideml.  Comiti  Cabilonis,  feci  etiam  iurare  in  animam  meam,  quod 
ego  iuuabo  fidélité;  Si  bona  fide  ipfmn  1.  Comitem  Cabilonis  contra  Du- 
cem  Burgundia: , Si  Coadiutores  fuos.  Scicndum  etiam  quod  ego  non  te- 
ncor  dido  I.  Comiti  Cabilonis , quin  portim  dare  Trcugas  dido  Duci 
Burgundia  Si  adiutoribus  fuis  quotiensà  Domino  Rcgc  fuper  hoc  fuero 
rcquifitus.  Ita  tamen  quod  fi  didus  1.  Cornes  Cabilonis  volucrit  in  ilia 
Treuga , quam  ego  dabo  per  Dommum  Rcgcm , ipfe  I.  Cornes  erit  in  ea- 
dem,  Si  fi  nolucritcflc  non  tenebitur  elle  in  eadem.  Ego  feci  iurarcinani- 
mamineam  quod  pradidasconucntioncstcncbo  Si  firmiter  obferuabo.  Si 
vero  contingent  quod  ego  Si  didus  I.  Cornes  Cabillonis  cum  dido  Duce 
Burgundia-, faccrcmus  de  communi  artenfu,idcm  I Cornes  ertet  homo 
Ducis  ante  me , anno  Domini , millcfimo  duccntefimo  vigefimo  nono, 
mcnlb  Ianuarto.  ° 


bb 


Ctrtuhin  de 
U Bibhotht - 
ftc  de  M ■ de 
Thon. 

An.  titj.  au 
mois  de  Ian- 
uier. 
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‘Thibaut  Comte  de  Champagne , s'oblige  à fin  amé  & féal 
le  Comte  de  Grand-Pré , de  luy  donner  fecours  contre  le 
Comte  de  Bar-le-Duc. 

F G° Theobald. Scc.Quod ego creantaui dile&o  , Si fideli  mco  Henrico* 
1 10  ijjic  t *-<çomjti  Grandis-Prau , quod  ego  iuuaboipfum  contra  Comitem  Barri- 
Ducis  de  terra  mca  4£  Caflellis  mcis , & de  omni  gente  mca  bona  fidc  pro 
po(Tcmco,îi  contra  omnes  coadiutores fuos  inrrra  quadraginta  dicsfub- 
momtioms (uæ  faûx  per  fc,  velper  alium  fccum  deferentem  litteras paten- 
tes diâi  Comitis  Grandis-Prati , ncc  poftquam  fubmonuerit  me  , pacem 
faciam  cum  Comite-Barri.  Ducis , nifi  per  voluntatem  U aflenfum  prxdifti 
Comitis  Grandis  Prati.neque  Treugam  capiam  niiï  per  mandatum  Do- 
mini  Regis.  Hatcautem  omnia  iuraucrunt  diledki  Si  fidèles  viri  Hugo  Co- 
rnes Rcgift.&  Simon  de  Ioinuillainanimammcammcfirmiter  obfcruatu- 
rum,  anao  millcfimo  duccntefimo  vicefimo  nono , menfe  lanuario. 


M deThou. 
An.  izij. 
au  mois  de 
Tanuier. 


Thibaut  Comte  de  Champagne  , donne  à fin  amé  & féal 
Henry  Comte  de  tyran  d-P  ré , & à fis  heritiers,  en  aug- 
mentation de  fon  fief , tout  ce  qui!  auoit  à S.  lean * 
&c. 

CtrtuUire  de  D Go  Theobald.  Notum , Stc.Quod  ego  dedi  dileûo , & fideli  meo  Hen- 
U Btbliothc-  •*“irico  Comitis  Grandis-Prati , S£  hxredibus  fais  in  perpetuum  in  tugmeu- 
que  de  M.  de  tum  foedi  fui , totum  illud  qaod  habebam  apud  fandum  ïoannem  fuprt 
Thon,  turbam  & in  omnibus  villis  in  riparia  turbx  prxtcr  motam  fandi  Ioannis 

An.  ira*).  & Barium  ante  motam  In  cuiusrcimemoriam,&c.  Adum  anno Domi* 
au  mois  de  ni,  millcfimo  duccntefimo  vicefimo  nono,  menfe  Februario. 

février. 


Thibaut  Comte  de  Champagne  , donne  à fon  amé  & fittl 
Arnoul  d'Audenarde  fixante  liures  de  reuenn  annuel 
en  fief  & hommage  lige , apres  la  ligeance  des  Seigneurs 
au  Arnoul  auoit  au  tour  des  prefintes  Lettres. 


CdrtuhUre  de 
l«  Bibliothèque 
de  c JM.  de  Th . 
An.  1119.  au 
mois  de 
Mars. 


EGo  Theobald.  Notum  , &c.  Quod  ego  dedi  dilcdo  & fideli  meo  Ar- 
nulpho  de  Audcnardo , U hxretîibus  eius  in  perpetuum  , infeedum& 
hem  tic  tum  ligium  pofl  hgettatem  Dominorum  Jltorum  quos  habtbjf  idem  Arnul- 
phus  die  confcdionis  prxfentium  litterarum  fexaginta  libretai  annui  red- 
ditus  eidem  in  Nundinis  fandi  Aygulphiannis  fingulis  perfoluendas.  In 
cuius rcl , &c.  Adum  anno  Domini , millcfimo  ducentcfimo  vicefimo  no-  i 
no,  die  Marris  proxima  poli  AffumprioncmBcatxMarix. 
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Jean  de  Salenay  déclaré , que  (on  tres-cher  Seigneur  Thi- 
baut Comte  de  Champagne , luy  a donné  quarante  hures 
de  reuenu  annuel , qu’il  a fait  hommage  lige , & promet  le 
fèruir  contre  tous , excepté  contre  le  Comte  Ejhcnne  fin 
frere  ,&  autres  conditions. 

EGoIoanncsdeSailenaio,Notumfaciovniuerfis  prxfcntes  litteras  in-  çartui4ire  de 
fpcchiris  ,•  Quoi  cum  Kariflirous  Dominus  meus  Theobald.  Cornes  chan*pj?ne. 
Campaniæ  dcdilïct  michi,  &:  hxredibus  mcis  in  perpetuum  xl.  libratas  I12.p.  au 
redditus , vidclicctxx  lib.  in  Nundinis  fan&i  Aygulphi  de  Pruuino , & in  m0;s  Je 
fcquentibus  nundinis  fancti  RcmigiiTrcccn.  xx.  lib  ego  propter  hocfcci  jy^ats# 
liomagium  ligiumdicto  Comiti  Campanix  contra  omnes,  lalua  ligeitate 
Domini  Stcphani  mci  fratr»vtaquod  lixrcs  illc  meus  qui  tenebit  Bellum- 
montem  habebit  foedum  illud , &cxinde  erichomo  ligius  ditti  Comitis, 
falua  ramen  ligeitate  Domini  Stephani  fratris  mci,  &fciendum  quod  fi 
Dominus  Cornes  Campanix  poteft  acquirerc  erga  Dominum  Erardum 
de  Brcna  foedum  de  Bcllo-Montc , &:  de  appcndiciis  quod  Dominus  Ste- 
phanus  frater  meus  tenec  de  codcm  Erardo , & quod  ego  teneo  de  eodem 
Stephano  : Ego  Sc  hxrcs  meus  qui  tenebit  Bcllum-Montem  crimus  homi- 
nes  ligu  Comitis  Campanix  contra  omne  s * fi  autem  foedum  illud  acqui- 
rerc non  poteft  Dominus  Cornes , ego  ero  homo  fuus  ,co  modo  quo  fupe- 
rius  eft  notatum  » creantaui  fiquidcm  &:  crcanto  prxdi&o  Domino  Comiti 
Campanix  , quod  ego  iuuaboipfum  de  toto  pouc  mco  contra  Ducem  Bur- 
gundix  contra  omnes  Coadiucorcs  fuos  de  guerra  quart»  modo  liabcc 
erga  cos.ncc  hoc  remanebit  propter  Dominum  Stephanumfratrem  meum, 
iuuabo  ctiam  ipfum  conrra  omnes  alios,  nifi  ipfc  Dominus  Cornes  guerrafn 
habeat  incapitc  contra  Dominum  Siephanum  fratrem  meum  » In  huius 
rci  teftimonium  prxfcntes  litteras  ficri  volui , figlllo  mco  roboratas.  Aetum 
anno  gratix,M  ccxxix.  menfc  Marcio. 


Tatente  de  Pierre  de  Bormont , portant  ajfcurance  à Thi- 
baut Comte  de  Champagne  & de  Brie  , fon  tres-cher 
Seigneur,  que  la  fortereffe  qu’il  a fait  bafltr  fur  l'EJlang 
de  Aîucey,  ne  luy  portera  aucun  preiudice , & que  ny  luy  , 
ny  le  Comte  de  Bar  fin  Seigneur,  ne  s‘en  fimiront  point 
contre  luy , & qu’au  contraire  , elle  fera  Suuerte  tontes- 
fois  &quantes  qu'il  voudra  pour  en  faire  fit  volonté , le 
fiul  Comte  de  Bar  fin  Seigneur  excepté. 

C Go  Pccrus  de  Bormont , Notum  facio  vniuerfis,  prxfcntes  litteras  in-  . Ilt  au 
— -'fncâuris , quod  cum  ehariflimus  Dominus  meus  Theobald.  Campamz 
& Brix  Cornes  Palatinus , ad  prcccs  mcas  mihi  conccflilïct  facerc  quan  mols  n " 
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dam  domum  fottem  fupcr  (tagnummeum  de  Muceio.egoiurauiipfiCo- 
miti , quod  aliquod  damnum  non  euenict  ei , nec  hxredibusfuis  per  me, 
vel  per  hxredes  meos , nec  per  Dominum  mcum  Henricum  Comitcm 
Batn-Ducis  feu  per  hxredes  ipfius  de  prxdiâa  domo , Si  villa,  Je  feiendum 
quod  ille , qui  tenebit  feodum  quod  teneo  de  prxdiâo  Comice  Campa- 
nix  , tenebic  (îmiliter  domum  illam.  Iuraui  fiquidem diâo Comici  Cam- 
panix  , quod  quandocunque  ipfe  mihi  mandauerit  per  fuas  litteras  Paten- 
tes,vel  illi  qui  tenebic  domum  illam.reddemus  ipfam  diâo  Comiti  Cam- 
paniac , ad  faciendum  de  ea  fuam  voluntatem  contra  omnes,  prxterquam 
contra  Dominum  Comitem  Barri-Ducis , Si  hxredes  fuos,  & feiendum 
quod  fi  diffus  Cornes  Campaniac , venireefuper  diâumComitem  Barri, 
cihb  exercitu , Se  Cheuaucheia.ipie  non  police  ponere  manum  ad  diâam 
domum  neqne  ad  diâam  villam,  que  Muceium  appcllatur.  Has omnes 
conuentiones  fupradiâas  omnes  illi  qui  fucccfliuè  defeendentes  cenebunc 
diâam  domum,  cenentur  firmiter  obleruare.  In  cuiusrei,  Sec.  Affum an- 
no  gratis  ,mdlefimo  duccnteûmo  vicefimo  nono,  menfe  Aprili. 


Ratification  de  Henry  Comte  de  Bar , qu'il  fait  a fin  très- 
cher  Seigneur  Thibaut  Comte  de  Champagne  , que  la 
forterefie  b a fit  e fur  fin  fief , par  Pierre  de  Bormont  fin  fit - 
jet , ne  luy  portera  aucun  préjudice  , à quoy  il  s'oblige,  luy 
& fis  fitccejfeurs. 


An.  1119.  au  T7  Go  Henricus  Cornes  Barri-Ducis , Notum  facio  vniuerfis  prxfentes 
mois  d’Avril.  ■ dicteras  infpeâuris , quod  cum.Cbarillimus  Dominus  meus Theobald. 

Campanix  Si  Brix  Cornes  Palatin,  conccflilfet  dileâo  Se  fideli  meo  Petro 
de  Bormonc , ad  prcccs  fuas,  vt  idem  Petrus  faccrec  quandam  domum  for- 
tem  defuper  flagnum  fuum  de  Muceio,idem  Petrus  iurauit  diâo  Domino 
meo  Comici , quod  aliquod  damnum  non  eueniet  ei  aut  hxrcdibus  fuis 
per  ipfum  Petrum , vel  hxredes  fuos, nec  per  me , vel  hxredes  meos,neque 
itlos  qui  tenebune  diâam  domum  de  ipfa  domo,  6c  de  villa  antediâa,6£ 
feiendum  quod  ille  qui  tenebit  feodum  quod  diffus  Petrus  tenet  de  diâo 
Domino  meo  Comité,  tenebit  fimilicet  domum  illam  : iurauit  liquident 
diâo  Comiti  idem  Petrus, quod  quandocunque  idem  Cornes  mandabit  ci 
per  fuas  litteras  Patentes,  vel  illi  qui  cencbit  illam  domum,  idem  Petrus 
vel  ille  qui  tenebit  eam.reddcc  ipfam  diâo  Comiti  ad  faciendum  de  ea 
fuam  voluntatem  contra  omnes, prxterquam  contra  me , Si  hxredes  meos. 
Si  feiendum  quod  fi  diâus  Cornes  Campanix  veniret  fupcr  me  cumexer- 
citu  Si  Cheuaucheia  ipfe  non  pofler  ponere  manum  ad  diâam domum, 
neque  ad  diâam  villam  qux  Muceium  appcllatur.  Has  omnes  conuen- 
tiones fupradiâas  omnes  illi  qui  fucceflïuè  defeendentes  diâam  domum 
tenebunt,  tenentur iurare  per  eos  obferuandos,ego veto  de  cuiusfeodo 
omnia  prxdiâa  mouent  iftudlaudaui  Se  laudo,volui  Si  voloacfigillimei 
mummine  confirmo  , Si  promitto  pro  me  , Si  hxrcdibus  meis , iftud  face- 
re,  inuiolabiliccr  obferuari.  Aâum  anno  gratix  millefimo  duccncefimo 
vicefimo  nono , menfe  Aprili. 
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Cjcoffroy  Vicomte  de  Chafeaudun , & fit  femme  Clémence , 
ont  promis  au  Cardinal  S.  singe , Légat  Apofohque>par 
ferment , de  fè  trouuer  auec  trente  hommes  bien  arme'fen 
la  terre  des  Albigeois ,ou  ailleurs  vers  la  mer , au  fècours 
de  l’Eglifè  , & ont  prié  leur  Seigneur  Thibaut  Comte 
Palatin  de  Champagne  & de  Brie , d’auoir  agréable  ces 
conuentions  , & que  s'ils  y manquent , il  pourra  faifir 
leur  fief , fans  mcffairc. 


EGo  Gaufridus  Vice-Comes  Caftriduni,  Nocum  facio  vniucrfisprx- 
fentes  litteras  infpedkuris,  quod  cum  ego  ic  Charisma  vxor  mea  Cle- 
menria  , ego  tatn  pro  me  quam  pro  eadem  promiferimus  Rcuerendo  in 
Chrillo  Patri  ac  Domino  Rom.  Dei  gratia  fan&i  Angcli  Ducon.  Cardi- 
nal. Apoftolicx  Scdis  Legato,iuramento  corporaliter  prxftito  taûis  Euan- 
gelicis  facro-fanflis , quod  ab  oftaua  inftandsfcfti  fanCli  loannis  Bapdfix 
vlque ad  aliudfcllum  Natiuitatis  eiufdcm  Beaci  loannis,  Ego  perfonaliter 
mcxxx.militum  bene  armatorum  in  terra  A lbigcnfi  vel  alibi circa  marc  in 
feruitio  Ecclefix  ad  voluntatem  ipfius  Legati , ficur  in  litteris  Domini  Lc- 
gati,&meis,  & vxorismex  pleniuscontinetur , ego  tam  pro  me  quam  pro 
vxorc  mea  attendus  rogaui  Charillimum  Dominum  meum  Theobald. 
Campanix  & Brix  Comitem  Palatinum , vt  fi  , quod abfit , ego  vel  vxor 
Inea , vel  hxrcdes  noftri  veniremus  contra  iftius  conuentiones , difhis  Co- 
rnes fine  fe  mcffaccre  debeat  , Sc  portit  faifire  foedum  quod  nos  tenemiis 
de  eodem  , ic  tandiu  cei'.cre  doncc  de  prouencibus  eiufdcm  foedi  cITct 
mandato  Ecclefix  fuper  prxdiflis  qux  in  litteris  Domini  Legati , 4i  nofiris 
clarius  & aptiuscontinentur , efit-t  integti  fatisfaftum  : Quia  vero  diOus 
Dominus  meus , has  conuentiones antediclas  ad  preces  meas  & diclx  vxo- 
ris  mexconfirmauit  figillo  fuo,  promifi  cidcm  î£  firmiter  promitto,  quod 
fi , quod  abfit , aliqua  damna  propter  hoc  incurreret,  ipfc  foedum  quod  de 
eotenemuspofiit  faifire,  ita  quod  nos  nec  aliquis  alius  ipfi  fuper  hoc  non 
conueniemus.imo  ipfe  idem  foedum  teneat  in  manu,  quoufquc  de  damnis, 
fi  qux  propter  hoc  incurrerit , fit  ci  plcnariè  fatisfaûum  In  cuiusrci  tefti- 
monium  prxfentcs  litteras  figilli  inei  munimine  roboraui.  Afturaanno 
gratix  m.  ccxxtx.  menfe  Maio. 


CnluUirf  de 
Chemptpnc. 
An.  1119. 
au  mois  de 
May. 
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Guillaume  Seigneur  de  P egines , déclaré  qu’il  ejl  homme  lige 
de  fin  Seigneur  Thibaut  Comte  de  Champagne  , pour 
ce  qu’il  luy  doit  ajfeoir  quarante  hure'es  de  terre  dans  la 
Chaficllcnie  de  Troye , & autres  conditions  énoncées  dans 
l’Acte. 

EGo  Guitlelmus  Dominus  dcPegines,  Notum  facio  vniuerfis  prx.: 
fentes  litteras  infpe&jris;  Quod  ego  deueni  homo  ligius  Chariflimi 
Dominimei  Tlicobald.  Campamx  & Briat  Connus  Palatini  illuftris,fa!ua 
ligeitate  Domini  Ducis  Merau.  Si  Domini  Archicpifcopi  Bifontin.  Si 
Domini  Comitis  Barri- Ducis:  Diûus  fiquidemTheobald.  Cornes  Caro- 
panix  débet  aiTidere  michi  xl.libratas  terrx  in  Caftellaria  Treccnf.  adef- 
gardum  dileÛorum , Si  fidclium  meorum  Iacobide  Durnaio8i  Lamberti 
Bouch.  Qiod  fcilicet  foedum  quicumque  fucrit  Dominus  de  Pegincs  fem- 
per  tenebit  : feiendum  Gqmdem  quod  fi  diûi  Archicpifcopus  Bilontin.  te 
Cornes  Barri- Ducis  vtllent  me  ducerc  in  guerram  contradiûumTheo- 
bald.  Comitcm  ampanix.Si  guerra  non  eflet  eorum  in  capitc , ego  non 
irem  cura  eis  in  guerram  contra  Thcobald.  Comitcm  antediftum  ,fcd  ip- 
fum  Theobaldum  Comitcm  iuuarcm,  tanquam  Dominummcum  ,fi  re- 
quifitus  effctn  ab  codent;  In  cuius  rci  teftimonium  prxfemes  litteras  figilli 
mei  munimine  feci  roborari  Ackum  anno  gratix  m.ccxxix.  die  louis, 
ancc  fcilum  fan&i  Ioannis  Eaptiftx. 


Thibaut  Comte  de  Champagne  , donne  à fon  amé  & féal 
Eurard  de  Chierrem  <un  fief  que  tenoit  fin  frere  au  finage 
de  Chierrem, & en  augmentation  de  ce  fief,  il  luy  a don~ 
né  cent  fols  de  rente  annuelle  a prendre  fier  le  Marché  de 
Bar  fur  Seine:  à caufi  dequoy  Eurard  efi  deuenu  fin 
homme  lig  e,fimfla  ligeance  du  Seigneur  de  Chacenay. 

EGo  Tficobald.  Sic.  Notum , Sic.  quod  ego  dileûo , Si  fideli  raeo 
Eurardo  de  Churren,  dedi  & concefli  feodum,  quod  de  me  tenebat  di- 
lclfcus  meus  Sunondc  Cluerrein , frater  fuus  apud  Chicircin  , &:  infinagio 
de  Chicrrcin,&  in  nucnirnhitionet/Iius fitdi  concefli  eidem  Eurardo  ccntum 
fol.annui  rcdditusinMcrcatoBarrîfupcr  Scquanam  perfoluendas  in  fefto 
fanfti  Rcmigii  , & per  hoc  dtuentt  homo  meus  /ictus  , Solua  liçcitstc  Domini  dt 
Chiurnnie  &:  îcicndum  quod  quiconque  poft  deceflum  di&i  Eurardi,di£him 
feodum  cenebic  , cric  homo  meus  ligius  contra  omnes  homines.  In  cuius 
rci  , &c.  A et  um  an  no  Domini  millcflmo  ducentefimo  vicefimo  nono.  Die 
Lunæ  poil  Octau.  Magdalcna:. 
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Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie , décla- 
ré que  Eurard  de  Chierreui  ejt  deuenu  fin  homme  lige 
à caufi  du  don  qui  luj  a ejtc  fait  du  fie  f que  tenoit  Si- 
mon fin  frere , & luy  a encore  donné  en  augmentation 
de  fief  cent  filsde  rente  pourcjlre fin  homme  lige  déliant 
tous. 

EGo  Theobald.  Campanix  te  Brix  Cornes  Palatinus , Notumfacio,  Cnnnhirt  de 
cam  prxfentibus  quam  futuris , quod  cgodilcûo,  te  fideli  meo  Eurar-  la  Citlloihe- 
do  de  Chierreui  dcdi , te  conccffi  f-'odum  quod  de  me  tenebat  dilcûus  d e Mon. 

meus  Simon  frater  cius,apud  Chierreui  ,2e  in  (înagio  de  Chierreui  ,& in  J‘cur  &e  P'on- 
augmentatione  feodi  illius  concefli  diûo  Eurardo  cent,  folid.  annui  reddi-  An.  12.151. 
tius  in  Mcrcato  Barri  fupra  Scquanam  perfoluendos  in  fcllo  fantli  Remi- 
gii ,8e  per  hoc  deuenit  homo  meus  ligius.  Salua  ligeitate  Domini  de  Cha- 
cenay.  Et  feiendum  quod  qilicunque  poil  deceflum  diûi  Eurardi,  diclurn 
feodum  tenebit , crit  homo  meus  ligius  ante  omnes.  In  cuiusrci  tcftitno- 
nium  prxfcntes  litterasheri  volui  figilhi  mei  muniinine  roboratas.  A et  u : n 
anno  gratix , M.  ccxxix.  die  Lunx  poil  oûau.  Magd.,le.ix. 


T ht  haut  Comte  de  Champagne , accorde  aux  manant  & ha- 
bitant d’Efcuetl  denmire  en  Commune.  Etfint  explique  f 
let  droicis  de  ceux  qui  • viuent  en  Commune. 


"K  Go  Thcobald.  Campanix  te  Brix  Cornes  Palatinus , Notum  facio  vni-  cortubire  de 
'*Jucrfis  prxfentibus  8e  futuris  quod  ego  apud  villammcamvidciicct  Ef-  U Bit!,  de  M. 
cueil , te  m omnibus  appenditiis  eius  manentibus  communiam conccffi , te  Je  Thc-u, 
confirmaui  in  perpetuum  tenendam. Primo iurauctunt  hommes  fcniihi , te  An.  1119. 
fuccclforibus  meis  in  perpetuum  fidelitatem  feruaturos  iurauetunc  etiam  au  mois 
fc  alterum  altetiad  inuicem  bona  fide  pro  polTe  fuo  collaturos , funt  autem  d’Aoufb 
hxc  inftitutionesipfius  communix.  Siquidcm  hommes communix.  vxotes 
cuiufcunquc  poteilatis  voluerint  duccnt,  per  licentiam  Domini.  Capitales 
homincs  cenfum  Capitalcm  debitum  Dominis  fuis  perfolucnc , quem  (i 
die  qua  debuetint  non  reddcnt,pcrquinquc  folidosemendabunt.  Si  quis 
alicui  infra  terminos  Communix  forisfccit,  fi  ad  prefens  forisfaûum  capi 
poterit  ad  vfum  , te  confuctudines  Callelli  de  Efcucil  cmcndarc  tenebitur. 

Nemo  prxcer  me  homines  qui  alicui  de  Communia  forisfcccrint.potcrit 
apudfupradiûam  villam  conduccrcnift  permaiorcm.  Si  homo  extranet:» 
cibos  vénales  vcl  merces  in  fupradiûa  villa  adduxcrit,  fc  difeordia  intérim 
inter  communiam  Se  Dominum  eius  emerferit , quindecim  dierum  indu- 
cias  habebit  vendendi  allâtes  cibos  vcl  merces , Se  transferendi  nummos , Se 
alias  tes  fuas  in  fecuritatem  , & etiam  allatos  cibos  nifi  eos  vcr.dcrc  potuerit 
nifi  ipfc  forisfaûum  feccrit.  Nemo  qui  communiam  iurauit  crcdct,vel 
accommodahit  aliquid  hoftibus  Communix,  quamdiu  difeordia  fucrit. 
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tmodfiquisfcciffecoroprobatusfiierit.uiftitiade  co  fict  fccundum  confi- 
dcrationem  iuratorum , Quod  fi  Communia  aliquando  contra  hoftesftms 
cxieritjiiemo  de  Communia  cum  hoftibus  eius  loquetur  nifi  licentia  illo- 
rum  qui  cuftodiunc  Communiam.  Ad  hoc  ftatuti  homincs  luraucrunc 
quod  neminem  propter  amorcm  vcl  cognationcm  deportabunr,  nrmincru 
propter  inimicitias  Izdcnt,  fed  rcûum  iudicium  facicnt  per  oninia.  Cmncs 
alh  de  Communia  iuraucrunt  quod  idem  iudicium  quod  przdifli  ftatuti 
homincs  fuper  eos  fecerint.Si  patientur  Si  concèdent.  Si  quisde  ( om- 
munia  aliquid  forisfccerit,  Si  per  iuratos  cmcndarc  volucrit , lumincs 
Communiz  exinde  facicnt  iuftitiam.  Si  quis  veto  adfonum  pr<;  congre- 
ganda  Communia  fafhiro  non  venerir,  duodccim  denar.  emendubit.  Si 
quis  de  Communia  aliquid  infipienter  agens  przeeptorum  Communiz 
transgrclîbrcxcitcrit,Maioreumbannire  poterie, quantum  fibiSi  nifatisiu- 
ftumede  videbitur.  Si  quis  hommem  de  Communia  fuum  elle  clamauc- 
rit , Si  liomo ei negaucrit  le  clTc  fuum  homincm per  gagia  duelli  hommem 
à Domino  conuinci  oportebit , nifi  miles  fe  tertio  militium,  Sc  per  quatuor 
armigeros  probauerit  homincm  elfe  fuum.  Item  fi  quis  homincm  de  Com- 
munia ahifqucclamauerit.  Si  homo  eum  Dominum  fuum  eflc  cognofcac, 
quindecim  dicbusinducias  habcbic.  Si  fe  Si  fua,  transférai  adfecuritatcm. 
Si  fi  volucric  in  villa  remanerepoterit  faluo  iurc  Dominifui  licmfcicndura 
cil  quod  nullus  hominem  de  Communia  capcrc  potcrit  przter  Maiorcm. 
Si  quis  veto  de  Communia  facramcntum  alicui  de  Communiafacere  dc- 
buerit,  St  ante  arramiationcm  facramcntifc  m negotium  fuum  iturum  di- 
xerit  propter  illud  faciendum  de  itincrc  fuo  non  rcmancbitnec  ideo incidet 
in  entendant.  Scd  poflquam  rcdicrit  conucnientcr  fubmonitus  facr-mcn- 
tum  facict.  Et  (i  Communia  proauxiliomco  vel  pro  expednione  vel  qua- 
cunque  de  caufa  ,collc£lam  aliquam , vcl  mifiam  feeem  de  aliqua  re  ad 
feodum  meum  pertinente  nihil  in  ea  ponctur.  Scatucumcft  etiam  quod 
nuilus  de  hominibus  mcis  vcl  de  cuftodia  mea , vcl  de  feodis  mois  qui  in 
prznominata  villa  manere  voUieritindifU  Communia  nifi  de  aftcnfu  meo 
recipietur.  De  iufticia  mea  veto, Si  forisfaclis  mcis , quz in przfara villa 
retinui  ; ira  ftaturum  cft  furtum.rapti^murtrum  per  me  tantum  iufticia- 
buncur  , Si  qui  lize  forisfaûafccerint , Przpofito  meo  tradencur.  Si  ma- 
ior  indc  pode  habuerit  ncc  de  cztero  in  Communia  tccipicntur  nifi  de  af- 
fenfu  meo , omnia  veto  alia  forisfaûa  Maioris , Si  iuratorum  erunt  iufti- 
cianda,  8i  iudicanda  Gagia  duelli , Maioris  & iuratorum  diûz  Communia 
erunc , fed  victus  in  lege  duelli  meus  erit  Homincs  idius  Communiz  in 
zquicatibus , 8 i exercicibus  mcis  longe , Si  prope  mihi  fetuire  tenebuntur, 
& nifi  vcncrint  miclii  emendabunt.  Homincs  idius  Communiz  mihi  de 
pane  8i  vino , 8c  carnibus , Si  aliis  viAualibus  die  qua  in  przfata  villa  vcnc- 
ro , St  incradino  , fit.intum  ibi  fucrocrcditionem facicnt , 8c  fi  infra  quin- 
dccim  dics  non  reddidcro , nihil  amplius  mihi  credent  quoufque  crédita 
cis  perfoluentur.  t ætcravcrbomniaquzhabebamtunctemporishomini- 
hus  Communiz  remanebunr.  Przter  Ncmusmcum  de  Efcucil  quod  reti- 
neo  in  manu  mea  Si  ego  de  aliquo  de  Communia  vcl  de  ipfa  rota  Com- 
munia clamoremfcccro.Maior  Communiz  indc  mihi  rcclirudincm  tenebit 
infra  ambitum  Communiz.  De  liomine  Communiz  nullus  mortuam 
manumhabebic.  Homincs  idius  Communiz  de  motruis  manibus , de  fo- 
rismariragiis , de  tailliis,  de  Corncis,  Varcnnis  , Courmedifiis , Chauagiis 
quantum  ad  me  pcrtinct , quiti  erunt  Si  liberi.  Si auccm  difîcnfio  aliqua 
poftmodumcmcrfcrit,  vidclicctdc  iudicio  duc  de  aliqua  rc , quz  non  fine 
in  hac  carra  prznotara illud facerent  ad  vfum  . Si ceftimonium  Iuratorum 
Communiz  Mcldcn,  extra  Communiam  przfatam,  homincs  Communiz 
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f»am  de  Communia  monllrare  non  compellentur.  Sciendum  verbquod 
pro  promiiïione  Communixreddcntnuhi  vel  certo  Nuntio  mco  hommes 
de  Communia, & fuccefforibus  mois  odoginta  lib.  Pruuin.  annuatim  in 
craftinoNatalis  Domini  infra  Communiam.  Subprænotatis  itaque  con- 
flitutionibus  omnes  homines  mcos  quicunque  in  prxfcripta  Communia 
fucrint  immunes  , Sc  quittos  à tallia , Sc  ab  omni  praua  exadione.faluis  his 
qui  fuperius  funt , in  perpetuum  effe  concedo.  Si  verè  acquiûero  infra 
Caftellariamde  Efcueil  Molendmum  vel  furnum, homines  de  Communia 
tenebunturcoqucre  ad  furnum  meum,  Sc  admeum  molcre  molendinum 
ad  talcs  confuetudines  quas  folebant  coquere  Sc  molere  die  quo  prifentcs 
litterac  fadx  fucrunt.  Hic  omnia  veto  fuperius  dicta  tenere,  obferuare 
in  perpetuum , in  animant  meam  iurari  fcci.  Succeffores  vero  mei  tali  mo- 
dofaceteiuraretenebuntur.Quodvtratumpermaneat  Sc  firmum  tcncatur, 
litteris  annotatam  hanc  cartam  ficri  volui , figilli  mei  iminimine  robora- 
tam.  Adurn  Trecis  anno  Vcrbi  Incarnati , millcfimo  duccaitefimo  viccfl- 
mo  nono , menfe  Augufto. 


Ponce  du  oSfrCont-S.  le  an  , rcconnoifl  qu'ayant  fait  une 
Aiaifin  forte  à Rie, par  la  permifion  de  Thibaut  Com - 
te  de  Champagne , elle  luj  efl  iurable en  forte  que  luy  & 
fis  heritiers  front  tenus  de  la  rendre  au  Comte  , & à 
fs  heritiers  , à grande  SC  petite  force  , toutesfois  & 
quantes  qu’ils  le  defreront. 

“C  Go  Pontius  de  Monte  fandi  loannis  , omnibus  notum  facio , SCC. 
■‘-'quodeum  Charillimus  Dominus  meusTheobald.  Campanix  Sc  Brix 
Cornes  Pa!atinus,concelIi(Tetmihi  quod  ego  faciam  apud  Riequandam 
domumfortem  turebilcm  ipfi  qualemcunque  volueto.ego  Sc  fixredes  mei 
quicunque  tenebunt  dictam  domum.tcnemurdf/iirrarrcf  reddere.Cmc  om- 
ni concradidione  Sc  difficultate  illameandem  domum  ipfi  vel  ipfius  man- 
dato  , Sc  hxredibus  eius  vel  ipforum  mandaco  quamcito  quandoeunque 
&quotienfcunqueabipfo,vel  ipfius  mandato , Sc  hxredibus  eius  vel  ip- 
forum mandato  fuerimus  requifiti  ad  ji.irii.tm  vint  & ,td  maçn.tm.  A du  ni 
apud  fanûum  Florcntinum  , anno  Domini , millefimo  ducentefimo  vicefi- 
mo  nono,  menfe  Septembri. 


Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  à Simon  de  'Beau- 
jeu  vingt  liurées  de  terre  à prendre  par  chacun  an  fur 
les  Foires  de  Ban  moyennant  quoy  il  luy  a fait  hommage 
lige,  fauf  la  ligeance  de  Renard  de  (fhoiful,  Guillau- 
laume  de  Vergey  , & lofferand  le  Gros. 

GoTheobald.&c.  Notum,  Scc.  quod  ego  dedi  diledo  Sc  fideli  meoSi- 
moni  de  Bclloioco , Sc  hxredibus  eius,  viginti  libracas  terrx  percipien- 
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au  mois  de 
Septembre.- 
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«hs  fingulis  annis  in  Nundims  Barri  apud  Barrum.  Propter  hoc  autem 
idem  Simon  hemegiem  liginm  miht  fait  ,/ilne  Itgeiute  Rrnerdt  de  Cbefeleie 
Gu'Uetmi  de  ger^ete  Se  i uerandi gmjit , tenctur  ctiam  idem  Simon  me  iu- 
uare  Je  guerra  quim  habeo  contra  Ducem  Burgundix , îd  ad  mcam  venire 
fubinonicionem , te  Cheualcheiam  ctiam  fi  prxdiûus  Renardus  ,Guillcr- 
miis  te  Iocerandus  îpfum  fubmonercnt.  Si  veto  contingcret  quod  ego 
vellemirc  cumarmis  lupcrillos  très  ptxdiûos , velalterum  ipforum  trium , 
dictus  Simon  ptjfct  fine  meffteere , contra  medefendere  terramcorum.  In 
cuius  rei , Sec.  Aclum  anno  Domini , millcfimo  vicefimo  nono , menfc  Se- 
ptembri. 


‘Thibault  Comte  de  Champagne , donne  à fin  amé  & féal 
Srard  de  Brene , Seigneur  de  Kameru , plufieurs  fiefs  en 
augmentation  de  fief. 

CtrtuUire  de  Go  Theobald.  te c.  Notum, î£c.  Quod  ego  dedi  dileûo  te  fideli 
le  Bibtietbe-  £^,mco  Erardo de  Brcna, Domino  Rameruci , in  tugmtninm  fcih  fui 
tjue  de  M.  de  & hxredibus  eius  , feodum  quod  Galtcrus  Turncio  , miles  apudTur- 
Tben.  neium  de  me  tenebat,  te  feodum  quod  Tierricus  de  Rochcfort  de  me 

An.  ms  au  tenel  iat,in  cadcm  villa  ex  parte  Emelinx  vxorisfux.  Donaui  ctiam  Erardo 
au  mois  ü O-  feodum  quod  dileû us  te  fidelis  meus  Ioannes  de  Boeili  in  prxdiÛa  villa  de 
ûobre.  me  tenebat.  Quod  vt  notum,  tec.  Aûum anno  Domini  millcfimo  du- 

centcfimo  vicelimonono,  menfe  Oûobri. 


Jrfommes  donnes^  en  augmentation  de  fief  à Gaultier  de 
Refhel  par  Thibaut  Comte  de  Champagne. 

EGo  Theobald.  Notum,  tec.  Quod  ego  dedi  dileûo  te  fideli  mco 
Galtcro  de  Rifnello,  in  engmentum  ftedi  fui , omnes  hommes  quos 
habeo  apud  Trennam,  tali  conditionc  quod  fi  villa  de  Trenna  vemrct 
in  manum  altcrius  qui  non  effec  de  corpore  diûi  Galtcri  procrcatus.homi- 
nes  prxdiûi  quos  dedi  diûo  Galtero  ad  me  , vel  ad  hxredes  mcos  cum 
fuis  familiis  reuerterentur.  In  cuius  rei,  icc.  Aûum  anno  Domini  mil- 
lclimo  ducentclimo  visefuno  nono , menfc  Oûobri. 


Centilitre  de 
le  Bihliothc- 
eju e de  M.  de 
1 beu, 

'An.  tufi.  au 
rooisd'Ôûo- 
bre. 
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Henry  Comte  de  Grand-Tre' , déclaré  qu'il  ayderafentres- 
cher  Seigneur  Thibaut  Comte  de  Champagne  & de  Brie, 
de  tout  fin  pouuoir  contre  le  Comte  de  Bar-leDuc  , & 
qu’il  luy  fera  la  guerre , & qu’il  ne  fera  ny  paix  ny  trê- 
ve que  de  fin  confintement  qu’il  efl  fin  homme  lige 
fiulement  pour  dix  ans. 


■CGo  Henricus  Cornes  Grardis-Prati:  Notum  facio  vniuerfisprxfcn- 
^tes  literas  infpetturis,quod  ego  iurauichariflîmo  Domino  mcoTheo- 
bald.  Campanix  U.  Brix  Comiti  Palatino , qu>d  ego iuuabo  ipfum  contra 
Comitcm  Barri- Ducis  ,dcmc&  de  terra  mca , & de  callcllis  meis , & de 
omni  genre  mca , bona  fide  pro  polie  mco , & contra omnes  coadiutores 
fuos  ad  mouendum  viuam  guerram  infra  quadraginca  dics  fubmonitio- 
nisipfius  Comitis  Campanix  fa&x  , vcl  perfe  , vel  per  alium  aliquemli- 
feras  parentes  di&i  Comitis  Campanix  fecum  deferentem  , poftquam 
eriam  fubmonueritme, non faciam  paeem  cum  di&o  Comité  Barri,  nec 
Treugam  capiam  nifi  per  volunratemôc  aflcnfumdiâi  Comitis  Campa- 
nix , creantaui  eriam cidem  Com.Camp. Domino  meo  quod  quando  ipfe 
me  fubmomicrit  coram  fc  , ego  rocognofcam  per  deeem  vices  diuerfis 
terminis  mihi  aflîgnatis,  quod  ego  fui  hemo  ligius  quando  dédit  liccn- 
tiam  quod  facerera  ligcicaccm  dicko  Comiti  Barri , fciendum  etiam  quod 
iftxliterx  durabunt  folummodo  à dieconfe&ionis  prxfentium  literarum 
vfquc  ad  deeem  annos  completos.  In  cuius  rei  teftimonium  prxfentes 
tireras  figillo  mco  muniui.  Actum  anno  gtatixM.  cc.xxix.  die  louis 
ante  Epiphaniam. 


CtrtuUitt  de 
Champiç  ne. 
An.  1119. 
au  mois  de 
Décembre/ 


Thibaut  Comte  de  (fhampagne , donne  à Eufiache  de  Con- 
fiant , en  augmentation  ae  fief ,tout  ce  qui  luy  appar- 
tenait an  village  de  Bafille , excepte  les  fiefs  & fore  fis. 


ÇGo  Theobald.  Qttcid  ego  dedi  dilefto  & fideli  meo  Euflachio  de  C-trluIeire  Je 
■^Conflanz  w tugnentuM  fuit  fin  quicquid  habebam  in  cotpore  villa:  U Bibliothe- 
dc  Bafillo  exceptis  fcodisSi  nemoribus.  Sciendum  etiam  quod  ego  ali-  qu,  Je  m.  Je 
quos  de  liominibus  eiufdcm  villa:  fub  me  de  extero  retinete  in  ccrram  Thon. 
mcam.  Anno  m.  ce.  xxix.  in  Fefto  Natalis  Domini.  An.  1119. 

à Noël, 


cc  ij 
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An.  mj.  au 
iour  de  la 
Veille  de  S. 
Eftienne. 


CmuUirc  de 
Cbtmptgnt. 
An.  njo. 
au  mois  de 

Septembre. 


î 


206  Autres  Preuues 


Concefton  de  Thibaut  Comte  de  Champagne , & remife  de 
Tailles , & autres  fu jetions  à Hondin  & Gilon , le  an 
& Rohm  de  V oton  , à la  charge  de  payer  tous  les  ans 
<vn  demy  Marc  d'argent, & que  leurs  enfans feront  te- 
nus comme  les  autres  hommes , de  fis  terres. 


C Go  Theobaldus  Campanix  Se  Briæ  Cornes  Palatinus , Notumfacio 
^'vniuerfis  pntfentes  liteeras  infpeâuris.  Quod  cum  Hondinnus . Se 
Gilo,  Ioannes  Sc  Robinus  de  Vocon , deucniffcnt  homines  mei , concefli 
eifdem , Se  volui  vt  liberi  cfTent  ipG , Se  corum  vxores  ab  omni  taliatolta  Se 
demanda  à eu ftodia  villa:  Turris  Se  Gabiola: , Se  à quacutique  alla  exa- 
âione.  Ita  tamen  quod  quilibet  duüorum  fratrum  fingulis  annis  in  Nun- 
dinis  fanâi  Avgulphi  primum  dimidiam  Marcham  argenti  mihifoiuere 
teneatur,  Se  fciendum  quod  liberi  de  corporibus  eorum  Se  vxorum  fua- 
rum  procreabumur  ad  vfus.Seconfuetudinesaliorumhominummcorum 
de  terra  mcatenebumur.  Incuiusrei.Sec.  Aftumanno  graeix , millefimo 
ducentefimo  vigefunonono,  in  Vigili*  fanfti  Stephani.j 


F.  Comte  de  Flandre  & de  Haynaut , déclaré  qu’il  a dé- 
féré aux  prières  du  Roy  de  France , pour  s’accommoder 
fur  le  différend  qu’il  auoit  auec  Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne fin  parent,  pour  1 auant-garde  & l’arriere-garde 
de  1‘  armée  de  France  allant  en  Bretagne , ainfi  qu'il  ejt 
énoncé  dans  tj4fte. 

FFlandren.  & Haynan.  Cornes,  omnibus  prxfcntcs  litteras  infpe- 
•âuris , falucem  & dileâ.  Noucrint  vniuerfi  , quod  cum  concroucrfia 
effet  inter  nos,&  Chariflimum  Confanguincum  noftrumTheobald.  Co- 
micem  Campanix  de  antegarda , & retrogarda  inexercitu  Domini  Regis 
faciendis  . ita  ad  preces  Domini  Régis  ciufdem  Franc,  illuftrisfumus  ad 
Concordiamrcuocati  quantum  ad  antegardam  , &:  retrogardam  faciendas 
ad  prxfens  inexercitu  Domini  Regis  prxdi&i  in  Britanniam  fcilicet  quod 
nos  femel  faciemus  antegardam  in  exercitu  Domini  Regis  eundo  in  Bri- 
taniam  , & bis  retrogardam  quiadiâus  Campanix  Cornes  fimiliterfecerat 
in  exercitu  Domini  Regis  j deinde  in  eodem  excrcitu  eundo  in  Britanniam 
fimul  faciemus  antegardam  ,&  retrogardam , hxc  autem  fient  faluoiure 
noftro , & faluo  iurc  Comitis  Campanix , tam  in  faifina  quam  in  hæreditate 
ita  fcilicet  quod  îllud quod  iam  fccerat  Cornes  Campanix,  non  prxiudi- 
cabit  nobis , nec  illud  quod  faâi  erimus  in  dicto  exercitu  prxiudicabic 
Comiti  Campanix  antediâo.  Aâum  anno  Domini  m.  ccxxx.  Sabbat® 
ante  feftum  lan^l  Barnabx  Apoftoli. 


Digitized  by  Goôgle 


par  les  A&es. 


207 


Guy  Seigneur  des  aArcis , déclaré  que  s’il  ne  fait  hommage 
dans  l'an  à fin  tres-cher  Seigneur  Thibaut  Comte  de 
Champagne  , de  trente  liures  monnoje  de  T roui  ns  qu'il 
a à prendre  fur  les  reuenus  du  Comte  de  Rar-le-Dac  à 
Troye , ledit  Comte  de  Champagne  ne  fiera  plut  tenu  de 
luy  faire  toucher  cet  argent. 


EGo  Guido  Dominus  Arceiarium  , Notum  facio  omnibus  ad  quos  Carln/nre  de 
prxfences  litterx  peruenerinc  ; quod  ego  de  xxx.  lib  Pruuin.  quas  ha-  cham/arne. 
beo  in  redditibus  Comius  Barn-Ducis  apudTrecas  ,nifi  ego  de  iUisxxx.  1110. 

lib.  fecero  homagium  Chariflimo  Domino  meo  Theobald.  Comiti  Caria-  au  mojs 
panix  , infra  annum  diûus  Dominus  meus  Cornes  Campamx  , non  michi  J'  Auril. 
teneretur  vlterius  de  dicta  pecunia  reddenda.  In  cuius  rei  teftimonium 
prxfences  litteras  figillo  meo  feci  communiri.  Actum  anno  Domini  M. 
ccxxx.  menfe  Aprili  ,die  Lunx  ante  feftum  Rcatorum  Philippi  Si  Iacobi. 


Renaut  de  Le  h us , déclaré  qu’il  ejl  homme  lige  de  fin  tres- 
cher  Seigneur  Thibaut  Comte  de  Champagne  , & pour 
cela  il  luy  a donné  trente  liures  de  rente  à perpétuité,  &1 
que  fis  heritiers  apres  luy  feront  homme  lige  de  fendit 
Seigneur. 

EGo  Renaudus  de  Lehus  Miles,  Notum  facio  omnibus  ,tam  prxfenti-  CartuUire  dt 
bus  quam  futuris,quod  ego  deueni  homo  ligius  Chariffimi  Domini  Champagne. 
roei  Theobald.  Comitis  Campanix , contra  omnem  creaturam  qux  poiTit  An.  iajo. 
viuere  Si  mori , Si  propter  hoc  ipfc  dcdit  michi  in  foedum  Si  homagium  nu  mois  de 
ligium  xxx.  libratas  terræ  michi  , Si  hxredibus  meis  perpetuo  podîden-  May. 
das , videlicec  quindecim  libras  in  bac . de  azi  Si  pro  ahis  quindccira  hbris, 
afledit  michi  medietatem  vingiorum  , Si  prxfloriorum  de  Azi,  Si  duos  mo- 
dios  auenx,  Si  medietatem  xl.  gallinarum  qux  habebat  in eadem  villa. 

Sciendum  etiam  quod  quicumque  tenebit  dictum  foedum  poil  me  ipfe 
cric  de  illo  homo  ligius  dicti  Domini  mei  ante  omnem  creaturam  qux  pollit 
viuere  Si  mori.  In  cuius  rei  teftimonium  feci , figillo  meo  prxfcntes  litte- 
ras figillari.  Aftura  anno  graux , m.  ccxxx.  menfe  Maio , die  Vcneris  poil 
Pentecoftem. 
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F fugue  de  V alerj,  déclaré  qu’il  efi  homme  lige  de  fin  tres- 
cher  Seigneur  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne 
& de  Brie  ,fiauf  les  autres  hgeances. 


C*rt»ltire  de 
C hum  fa -ne. 
An.  njo. 
au  mois  de 
Iuin. 


EGo  Hugode  Valeriaco  Miles  .Notumfacio  omnibus prxfentes litre- 
ras  infpecturis,quod  ego  fum  homo  ligius  Domim  Theobaldi  Campa- 
nix  & Brix  Comitis  Palatmi , faluis  aliis  homagiis  ligiis , videlicet  Domini 
Regis  Francorum  .Domini  Archicpifcopi  Scnonenf  Manafe  deTofquino 
Militis,  te  Ioannis  de  Valeriaco  frarris  mei  homagiis  prius  faftis , te.  in 
homagio  dich  Comitis  pofui , qux  apudfofleium  ratione  hxrcditatis  poflî- 
deo.  In  cuius  rei  teftimonium  prxlcntibus  littevis , (îgillum  meura  appo- 
fui.  Adum  anno  Domini  m.  ccxxx.  menfelunio. 


Philippe  Comte  de  Boulongne , déclaré  que  la  paix  s’ejl fai- 
te auec  le  Comte  de  Champagne  fin  parent , parle  moyen 
des  amis  communs , en  la  maniéré  qu'il  cjt  énoncé  dans 
tatte. 


Certultire  de 
Champagne. 
An  1130.  au 
mois  de  Se- 
ptembre. 


PHilipp.  Cornes  Bolonix,  omnibus  ad  quod  pra-fensferiprum  peruene- 
ric  falutem  in  Domino,  Notumvobisfacimus  quod  inter  nos  & ami- 
cos  ex  vna patte,  te  Chanfïimum  Confanguincum  ,Sc  amicum  noftrum 
TheobaldumComitem  Campanix,&  amicos  fuos  ex  altcra.contcntio  ver- 
teretur.tandc  pax  talis  intercelIit,videlicet,quod  amici  noftti,  te  amici  prz- 
fati  Thcob.  Comit.  Camp,  in  nos  duos  compromiferunt  haut  te  bas  fecun- 
dum  quod  dicitur  in  vulgali  fuper omnibus  quxtelis  motis , habitis  ptopter 
iftam  guerram , te  occafione huius guerrx cxccpto Comité  Flandrix, cum 
quo  pactfkati  fumus,  te  prxterquam  de  querchs  Comitis  Giftien.  te  Co- 
mitillx  Namurcen.  cxccpto  ctiam  Comité  Cabilon  qui  in  nos  duos  com- 
promifit , tali  modo  quod  nosconucntiones  qux  funt  in  Cartis  fuis  de  pa- 
ce  qux  facka  fuit  inter  ipfum  te  Duccm , te  Duciflam  Burgundix,  facie- 
mus  ah  vtraque  parte  firmiter  teneri , Se  polkea  Cornes  Cabilon.  homagium 
fuum  faciec,  Duci  Burgundix , vt  tenetur  de  omnibus  querelis  propriis 
dicki  Theobaldi  Comitis  Campanix.ipfe  totam  faciet  noftram  xoluntatem, 
de  querelis  veto  Comitis  Barri  Se  Ducis  Lotharingix , motis  poil  compoli- 
tionem  fackam  apud  Vittiacum,  inter  eos  compromiflio  fada  eft  in  nos 
duos  ,ita  quodfidifcordauerimus,  Domina  Reginadcfupcr  cnt.  In  cuius 
rei  teftimonium  prxfentes  litteras , fîgilli noflri  muniminc  fecimus  robora- 
ri.  Adum  anno  Domini , M.  ccxxx.  menfe  Septcmbri  feria  îv.  ante  fe- 
ftumBcati  Remigii. 
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(j An  fil  de  Dampierre  , déclaré  qu'il  a donne'  pour  caution 
feu  tres-cher  S etgneur Thibaut  Comte  de  Champagne , 
enuers  l'Abbé  & le  Conue  nt  de  S.  Paul  de  Verdun  pour 
cent  Alarcs  d'argent  qu’il  a receu  de  la  vente  des  dix- 
mcs,& promet  de  faire  ratifier  Renard  fon  neucu,quand  il 
fera  en  aage , & promet  indemnifer  le  Comte  de  Cham- 
pagne en  la  maniéré  ordinaire. 

EGo  Anfellus  de  Dampecra  ,Notum  facio  vniuerfis , tam  prxfentibus  ctriuUiit  Je 
quant  fucuris , quod  ego  pofui  refponforem  Chariffimum  Dominum  c.hamfttot. 
mcumTheobald.  Campanix  &Brix  Comitem  Palatinum.erga  Abbatcm  An.  1130. 

& Conuentum  fanfti  Pauli  de  Virduno , de  cemum  marcis  argenti , vide-  au  mois  de 
licet  quod  ego  faciam  quodRenardus  nepos  meus,eum  ipfe  veneric  ad  xta-  Décembre, 
tem.laudabit  vendirioncm  illius  decimx  quam  ego  fcci  diftis  Abbat.  5£ 

Conuenrui  fanfti  Pauli  de  Virduno . ficut  in  litteris  dicii  Thcobal.  Comi- 
tis  fuper  hoc  confettis  pleniuscontinctur , promifi  etiam , &;  promitto  ei- 
dcmComiti  Domino  meo, quod  fi  ipfe  pcopccr  hoc  aliqua  damna  incurrc- 
rer  ,ego  eadem  ipfi  bona  fide  penitus  teftaurarem  : Conccffi  etiam  &con- 
cedo  volui  î£  volo,quod  fi  egodeficereminaliquo  de  pvxdiûis , quod  di- 
£tus  Theobald.  Cornes  Dominus  meus  poffet  de  rebus  meis  capere  fine 
meffacere  ,&  fine  fidem  mentiti,  & donec  eidem  effet  fatisfaüum,  cas  in 
fuamanu  tcncrc  pro  fua  voluntatc.  In  cuius  tei  teftimonium  prasfentes  lit- 
teras  feci  figilli  mei  munimine  roboratas.  Actum  annogratix  M.ccxxx. 
menfe  Dccembri. 


•'  V ■ ; 

Lettres  Patentes  de  Louis  Roy  de  France  fur  le  fait  des 
Juifs  j & comme  on  fe  doit  comporter  en  leur  endroit , 
pour  leur  demeure  & vfures  }&  le  confentement  de  tous 
les  "Barons  qui  ont  fgné  d'obferuer  ce  Règlement , & le 
faire  obfruer  dans  leurs  terres. 

LVdouic. DeigratiaFrancorumRexiNouerincvniuerfi  prarfentes  pa-  C-triuUire  3/ 
riter , & futuri  quod  cbumfagnc. 

inclitx  rccordationis  Regis  Ludouic.  genitoris  noftri , & anteceffbrum  no-  An.  1 130. 
ftrorum  penfata  etiam  ad  hoc  vtilitate  totius  Regni  noftri  de  fincera  volun-  au  mihs  de 
tate  noflra  , & de  communi  confilio  Baronum  noftrorum  flatuimusquod  Décembre. 
110S&  Baroncs  noftri  nulla  ludxis  débita  de  cætero  contrahcnda  facicmus 
habcri.nec  aliquis  intoto  regnô  noftro  poterit  rctinere  Iudxrum  altcrius 
Dominii , 4c  vbicumque  aliquis  innenerit  ludxum  fuum,  ipfum  poterie 
capere,  tanquam  proprium  fuum(quantamcumque  moram  fcceritludæus 
fubalteriusdominio,  vel  inalio  Rcgno,  débita  verè  qux  vfquc  nunc  lu- 
dxis debentur , loluentur  tribus  cerminis,videlicec  in  inflanti  felto  omnium 
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San&ortim,  ténia  pats, in  fequenti  fcfto omnium Sanftorum  tertiapars, 
& in  alio  fequenti  fcfto  omnium  Santtorum  tcfidua  tertia  pars,  de  Cliriftia- 
nis  verô  ftaïuimtis  ,quod  nulUs  vfuras  de  dcbitis  contrahendiseos  facic- 
mus  liabere  feu  Baroncs  noftri , vfurasintelligimusquicquid  cft  vitra  for- 
tcm  : Hic  veto  ftatuta  facicmus  feruari  in  tota  terra  noftta  Si  feruabimus, 
& Baroncs  noftri  interris  fuis , Si  fi  aliqui  Baroncs  nolucrint  hxc  feruarc, 
ipfos  ad  hoc  impellcmus , ad  quod  alii  Baroncs  cum  porte  fuo  bona  fide  nos 
iuuarc  tenebuntur  ( Si  fi  aliqui  in  tetris  Baronum  inuenirentur  rebelles. 
Nos  Si  alii  Baroncs  noftti  iuuabiinus  ad  compcllcndum  rebelles  prxdi&a 
ftatuta  feruare  : H arc  autem  in  perpetuum  îllibata  volumus  feruari , à nobis 
Si  hxredibus  noftris  , Si  Baroncs  noftri  ftmilicer  concerteront  (e  , Si  hxre- 
dcsfuoshsc  perpetuo  feruaturos.  Ego  Philipp.  Cornes  Bolon.caqux  f«- 
mifla  funt  volui , confului  Si  iuraui  i EgoTheobald.  Cornes  Campanix, 
ea  qux  prxmirta  funt  confului , volui  Si  iuraui.  Ego  Hugo  Cornes  March. 
eademvolui,  confului  Si  iuraui:  Ego  Hugo  Dus  Burgundix , eadem  vo- 
lui, confului  Si  iuraui  : Ego  Almaricus Cornes  Mont-fort.  Francix  Con- 
ftabul.  eadem  volui,  confului  Sc  iuraui  : Ego  Reb.  deCorten  Franc.  Bu- 
ticul.  eadem  volui, confului.  Si  iuraui  : Ego  Hcnricus  Cornes  Barri  eadem 
volui, confului, Si  iuraui:  Ego  Hugo  Cornes  faufli  Pauli  eadem  volui, 
confului  Si  iuraui:  Ego  Rad.  Cornes  Aug.  eadem  volui,  confului  Siiutaui: 
Ego  Ioannnes  Cornes  Cabilon.  eadem  volui  , confului  Si  iuraui  : Ego 
V^illelmus  Vice-Comit.  Lemouiccn.  eadem  volui,  confului  8C  iuraui; 
Ego  Ingcrran.  de  Cociaco  eadem  volui , confului  Si  iuraui  : Ego  Archcmb. 
de  Borbon.  eadem  volui , confului  Si  iuraui  : Ego  Guillelmus  de  Donmo- 
petra  eadem  volui , confului  Si  iuraui  : Ego  Guido  de  Donmopctra  eadem 
volui , confului  Si  iuraui:  Ego  Ioannes  deNigella  eadem  volui , confului 
Si  iuraui  : Ego  Wdllelmus  de  W engiac.  eadem  volui , confului  Si  iuraui: 
Hxc  autem  voluimus , confuluimus  Si  iurauiinus,  pro  falute  animarum  no- 
ftrarum  Si  anteceflbrû  noftroruin.Si  adiunflum  eft  infuper  quod  omnes  Iu- 
dxi  litteras  quafeumque  habent  de  dcbitis  fuis  oftendant  Dommis  fuis  in- 
fra inftans  feftum omnium  Sanftorum,  alioquin  non  valebunt  litterx  illae 
neque  extunceit  vti  potetunt  ludxi  ad  petenda  débita  fua  : Nos  autem 
vtprxdifta  omnia  rata  in  perpetuum  permancant  Si  inconcufla , in  eorum 
perpetuam  memoriam  Si  teftimonium  , figillum  noftrum  prxfentibus 
îicteris  fccimus  apponi,  Aftum  apud  Meled.  Anno  Domini  vt.  ccxxx. 
roenfe  Decembri. 


Erard  Seigneur  de  Cbacenay , promet  à fin  tres-cher  Sei- 
gneur Comte  Palatin  de  Champagne  & Brie,  de  lefir- 
uir  contre  tout  , & particulièrement  contre  la  Reyne  de 
Cypre  & fis  heritiers , & contre  fin  mary , au  cas  quelle 
fi  marie. 

CtrtuUirt  de  TT  Go  Erardut  Dominus  Chacenaii,  Notum  facio  omnibus ,tamprx- 
Chémptfwe.  I fifcntibus  quam  futuris,  quod  ego  iuraui  Charifllmo  Domino  meoli- 
An.  tijr.  gio  Theobald.  Campanix  Si  Brix  Comiti  Palatino  illuftri , quod  ego  iuua- 
bo  ipfum  contra  omnemereaturam  qux  podit  viuere  Si  moii,  i'  iuraui 
etiam  fpcciahter  quod  ipfum  iuuabo  contra  Reginam  Cypri , Si  hxredcs 
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eius , Sc  contra  maritum  ipfius , fi  forte  nuberer  alicui , & contra  omnes 
creaturas  qux  occafionc  eiufdem  Rcginx  vel  hxredum  fuorum,  vel  mariti 
fui , fi  forte  haberet  maritum,  aut  hxredes  eiufdem  Rcginx  dicercnt  fc  ha- 
bere in  Comitatu  Campanix  vel  Brix , feu  pertinencns  voilent  fupradicto 
Comiti  Theobald.  vel  hxredibus  eiufdem  ComitisTbcobald.  aut  terrx 
îpforum  nocere  mouendo  placitum  fiue  guctram , vel  alio  quocumque 
modo.  Iuraui  etiam  quod  ncc  dictx  Reginx,  ncc  marito  fuo , fi  forte  habe- 
ret maritum,  ncc  hxredibus  eiufdem  ero  auxiliacor  vel  Confiliator , vel 
Confentiens  quod  ipfa  Regina,  vel  maritus  fuus,  vel  aliquis  hxrcdum 
eiufdem  Reginx  , vel  alius  occafionc  îpforum  poffint  venire  per  placitum, 
vel  per  guerram,vel  per  alium  quemeumque  modutn  contra  prxdiûum 
Theobaldum  Comitem , vel  hxredes  eiufdem  Comitis  ad  ius  quod  difta 
Regina  dicet  fe  habere  in  Comitatu  Campanix  Se  Brix  le  pertinenciis, 
vel  ad  ius  quod  maritus  fuus , feu  hxredes  ipfius  Reginx  diccrenr  habere 
fuper  prxmilfis , Se  hxc  omnia  creantaui  ficut  homo  ligius  prxdiûi  Comi- 
tis , Se  iuraui  me  firmiter  in  perpetuum  obfcruaturum  eidem  Theobald. 
Comiti , Se  hxredibus  ipfius  : Quod  vt  notum  permaneat  Se  firmum  tenea- 
tur , littens  annotatum  figilli  moi  muniminc  roboraui.  Actum  anno  gra- 
ux m.  ccxxxi.  die  Mercurii , ante  fcftum  Beau  Matthxi  Apoftoli. 


Geoffroy  Seigneur  de  Duilly  déclaré,  qu'il  tient  fin  Cha- 
fieaude  Duilly  de  fin  tre  s-cher  Seigneur  Thibaut  Com- 
te de  Champagne  , & qu’il  ejl  iurablc  8c  rendable  à 
grande  & petite  force. 


EGo  Gaufridus  Dominus  Duyleii , Notum  facio  vniuerfis  prxfentes  Canalaire  de 
hueras  infpcfturis,  quod  ego  teneo  de  Chariffimo  Domino  meo  Th.  champagne. 
Campanix  Sc  Brix  Comité  Palatinoilluftri.Caftellum  de  Duylcio  ,Se  il-  An.  Ii)l. 
lud  eft  de  foedo  ipfius  Theobald.  Comitis, & illud  Caftellum  eft  iurabile. 

Se  reddibile  Domino  Comiti  Campanix , Se  hxredibus  eius  ante  omnes 
homincs  ad  magnam  vim&ad  paruam.  In  cuius  rci  teftimonium  prx- 
fentes litteras  volui , figilli  mei  muniminc  roboratas.  Aclum  anno  gratix 
m.  ccxxxi.  die  Dominica  proxima  poil  quindenam  AiTumptionis  Beat* 

Marix. 


Le  Seigneur  de  Dam  pierre  promet  rendre  la  fortereffe  qu’il 
fait  bajtir  à Linon  proche  fainte  Marguerite , à grande 
& petite  force,  à fin  tre  s-cher  Seigneur  Thibaut  Comte 
Palatin  de  Champagne  & Brie , à caufe  qu’il  luy  adon- 
né la  permifiion  de  la  faire  en  augmentation  de  fief 

Car/ulaire  de 

EGo  Willelmus  de  Dampetra , Notum  facio  vniuerfis  prxfentes  litte-  champagne. 

ras  infpe&uris , quod  cum  Charilfimus  Dominus  meus  Thcobaldus,  An.  tîji. 
Campanix  & Brix  Cornes  Palacinus , michi  concelfiffet  in  augmentum  au  moisd’A- 
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foedi  mei  quod  de  ipfo  tcneo , quod  poflim  faccre  apud  Linon  propefan- 
ûam  Margaretam  vnam  fottcriciam , recognofco , volo  & concedo  quod 
fortericia  ilia  diûo  Comiti , & eius  hzrcdibuseft,  & fempcr  erit.iurabilis  Sc 
reddibilis  ad  magnam  vim , & ad  paruam.  In  cuius  rei  teftimonium  przfen- 
tcs  litteras  fieri  volui , figilli  mei  munimine  roboratas.  Actum  anno  graux, 
m.  ccxxxr.  menfe  Aprili. 


Aubert  du  Plefiu  déclaré,  que  fin  Seigneur  Thibaut  Cornt  • 
Palatin  de  Champagne  & Brie  , luy  donne  fin  gifle  à 
Baflinet , pour  cela  deux  de  fis  fils  firo.it  fis  hommes  li~ 
ges  deuant  tous  autres. 

CnnnUire  de  rGo  Aubercus  de  Plaifleto,  Notum  facio  vniuerfis,  tam  przfentibus 
Champagne.  Equam  futuris , quod  cum  Chari  Tïmus  Dominut  meus  Thcobald.  Cam- 
An.  nji.  au  panix&Briz,  illuftris Cornes  Palatinus,  michi  donauiffec  giftum  fuum 
moisdeluin.  quod  habere  folebac  apud  Bazum,  promifi  fccreantaui  ci  quod  duo  filii 
erunt  homines  ipfius  ligii , ante  omnes  homines , ita  quod  vterque  di&o- 
rum  filiorum  tenebit  nnagium  fuum  de  Comice  fupradicfto  In  cuius  rei 
teftimonium  przfentes  littcras  figilli  mei  munimine  roboraui.  Aftum 
anno  gratiz  M.  ccxxx.  primo , menfe  Iunio. 


Canalaire  de 
Champagne. 
An.  1131.  au 
au  mois 
d’Aouft. 


Çaulti &■  Chaflelain  d’Efpernay , déclaré  que  fin  Seigneur 
Thibaut  luy  a donné  cinquante  hures  de  rente  annuelle 
à prendre  aux  Foires  de  Troye , & pour  cela  luy  a fiait 
hommage , fituf  la  ligeance  du  Roy. 

EGo  Galcerus  Caftellanuj  Peronetus , Norum  facio  vniuerfis  prxfênres 
litteras  infpeâuris,  quod  cumChariflïmus  Dominus  meus  Thcobald. 
Cornes  Campaniz  dédit  michi  quinquaginca  libras  annui  rcdditus  pcrci- 
piendas  fingulis  annis  quamdiu  vixero  in  nundinis  fan£Ii  Remigii  apud 
Trecas:  Ego  propterhoc  feci  homagium  eidem  Comiti  Campaniz , falua 
ligeitate  Domini  Regis.  In  huius  rei  teftimonium  przfentes  litteras  ,fi- 
gillo  mcofigillaui.  Àiftum  anno  gratiz  M.  c c x x x,  primo , menfe  Au- 
gufto. 
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Simon  Seigneur  de  Ioinuille,  S enefihal  de  Champagne , de* 
clare  qu'à  fa  priere  & requefie  , fin  tres-cher  Seigneur 
Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de  ‘Brie  , a 
donne'  fis  Lettres  patentes  touchant  les  conuentions  d.u 
Adariage  qui  fint  entre  luy  & la  Comtefie  de  Cjrand- 
Pré  ,fiauoir  de  fin  fils  ai  fie'  auec  la  fille  de  ladite  Com* 
te  fie,  & 1‘ indemnité'  qu'il  fiait  au  Comte  de  Champagne 
à ce  fit  jet. 

EGo  Simon  Dominus  IoinuilIx.SenefcalIus  Campanix  ,Notum  facio  CtrlMre  de 
vmuerlis  prxfentes  litteras  infpe&uris,  quod  euo  Charilfimus  Do-  Chamfnpie-. 
minus  meus  Theobaldus  Campanix  te  Brix  Cornes  Palatinus  illu(tris,ad  ^n.  *l31-  *** 
preces  te  petitioncni  meam  figillauic  litteras  fuas  Patentes  de  conucntio-  m01t  “ Aoult; 
ni  bu  s qux  funt  inter  me  ex  vna  parte  ,&  nobilcm  Dominam  M.  Comitif- 
fam  Grandis-Prati  ex  altéra, de  matrirnonio  faciendo  intet  Ioannem  filium 
meum  primogenitumde  Chariflima  vxote  mea  Blancha  filia  Comitis  Ste- 
phani  de  vitra  Saonam  te  Ælid.  filiam  diâæ  M.  Comitiffx  Grandis-Prati, 

F.go  manucepi , te  obligaui  me , te  hxredes  meos  erga  dnflrum  Dominum 
meum  Tbeobaldum  Comicem  Campanix  te  hxredes  fuos , quod  fi  Hcn- 
ricus  Cornes  Grandis-Prati  nolcbat  acccptare  conuentiones  qux  conti- 
nentur in  diûis  patentibus  littctis  Domini  mei  Theobald.  Comitis  de  ma- 
trimonio  fupradifto,  8c  diclus  (oannes  filins  meus  volcbataliquid  reclama- 
re  exinde  contra  diclum  Henricum  Comitem  occafione  diûarum  litte- 
rarum,ego  facerem  ipfum  Ioannem  filium  meum  taccrc,  te  ipfum  Henri-; 
cum  de  iftis  conuentionibus  in  paccremanerefaluo  iure  diclx  Ælid.  filiæ 
di£tæ  M.  Comitifla:  Grandis  Prati  : Quod  fi  ego  non  facerem , te  Domi- 
nus meus  Theobald.  Cornes  aut  hxredes  cius  damnum  aliquod  propter 
boc  incurrerent , ego  te  hxredes  mei  qui  tenebunt  terram,  meam renebi- 
mur  eidem  Theobald.  Domino  meo , Jchxredibus  eius  illud  penitus  re- 
ftaurarc , te  propter  hoc  Dominus  meus  ,te  hxredes  fui  portent  licite  ca- 
pere  de  rebus  noftris  (inc  mcffacere , te  fine  fidem  mentiri , te  tenerc  donec 
illud  effet  adrcciatuin.  Quod  vt  notum  permaneat , te  firmum  tcncatur, 
licteris  annotatum  figilli  mei  munimine  robotaui.  Aûum  anno  gratix 
m.  ccxxxi.  die  Lunx  ptoxima  ante  Affumptioncm  Beats  Marix, 
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Çmttaum e de  Pt/mes  ,&  Pons  de  Duymct , reconnoijfent 
qu’ils  ont  donné  à Æhde  de  Bonneual  pour  fin  dot  trois 
muids  de  bled  , mefisrc  de  Droye  , au  lieu  de  ce  qu’elle 
auoit  à prendre  en  Bourgongne , & confintent  que  fi  ils 
faifiient  quelque  violence  à ladite  Dame , que  leur  Sei- 
gneur Comte  de  Champagne  s’en  pren droit  à ce  qui  leur 
appartient , faus  m cffaire. 


Carttlaire  de 
Champagne. 
An.  iiji. 
au  mois 
d’O&obre. 


EGo  Guiilelmus  de  Pefmes , te  ego  Pontius  de  Duymet , Nocum  faei- 
mus  vniuerfis  prxfentes  litteras  mfpeûuris  ,quod  nos  Domina;  Ælidi 
de  boni  vallc  pro  dotalitiofuo  quodipfa  habebat  m Burgundia.dcdimus  in 
efeambium  très  modios  Bladi , ad  menfiiramTrecen.  videlicec  duos  fili- 
ginis,&  dimidium  modium  frumenti  te  dimidium  auenx  recipiendo* 
quamdiu  ipfa  Ælidis  vixerit  ingrangia  , quatn  nos  habemus  apud  Rappa- 
riant prope  Trecas , te  duo  dolia  vini  de admodiation.  Antifliod.Et  feien- 
dum  quod  nos  volumus  te.  conccdimus  quod  fi  nos  inferremus  aliquant 
violcntiam  dibtx  Ælidi  fuper'prxmi(fis,KarilIîmusDominus  nofter  Co- 
rnes Campanix  eidemfuper  hoc  poflît  portare  garantiam,8cde  rebus  no- 
ftris , fine  fe  mcffacere,  capere  poflît  ,&  tcncre  quoufque  diftx  Ælidi  fu- 
per  prxmiflis , fie  plenius  fatisfaflum.  In  cuius  rei  teftimomum  prxfentes 
litteras , lîgillorum  noftrorum  munimina  fecimus  roboriri.  Aclum  anno 
gratiz  M.  ccjcxxj.  incnic  Oclobri. 


Guy  de  Dampierre  s’efi  rendu  caution  pour  vlrchambaud 
de  Bourbon  enuers  fin  Seigneur  ^Thibaut , de  la  fimme 
de  mil  hures , aux  conditions  portées  par  l’acte. 


Canalaire  de 

Champagne. 

An. 


EGo  Guido  de  Dampetra  ,Notum  facio  vniuerfis  prxfentes  litteras  in- 
fpc&uris,  quod  ego  conilitui  me  plegium  te principalcm  debitotem 
etga  Kariflîmum  Dominum  meum  Thcobald.  Campanix  te  Btix  Comi- 
tem  Palatinum,  pro  Domino  Archembaudo  de  Borbonio  dcmille  libri* 
Pari/,  tali  conditionc  quod  fi  Dominus  Archébaudusdeficeretde  (blutions 
diû.r  pecunix,di£to  Thcobald,  Comiti  facienda , ego  infra  quindenam 
quod  ab  ipfo  Thcobald.  vel  à fuocerto  nuncioeflcm  rcquifitus,  tenerem 
oftagium  apud  Pruuinum , nec  de  villa  exirem  quin  eadem  nodle  ibidem 
iacercm.finc  mandato  Comitis,Se  fi  ego  tenerem  oftagium  apud  Pruui- 
num vitra  xl.  dies  ex  tune  in  antca  dibtus  Cornes  fi  vellct  me  gagiaret , nec 
minus  propter  hoc  oftagium  apud  Pruuinum  tenerem , nec  de  iftis  obliga- 
tionibus  fcilicct  debito,  & fidciuflïone  liberabor,donec  diftus  Archcm- 
baudus  ex  integro  folucrit  diûo  Comiti  xxvi.  millia  librarum  Parificnfium 
bonotum  aclcgalium,  ieadomnia  fupradiûa  tenenda  obligaui  me  & mea, 
promittens  iuramento  corporali  prxftiro  me  eadem  fideliter  obfcruaturum. 
In  cuius  rci  teftimonium  prxfentes  litteras  fie  ri  volui , figillj  mei  munirome 
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roboratas.  Adum  anno  Domini.  M.  ccxxxii.  die  Mctcurii  poil  feftum 
Candi  Mactlixi  Apolloli. 


Erard  de  JB  renne , Seigneur  de  Rament , déclaré  que  le  R oj 
de  Nauarre  hty  a donné  le  fief  que  tenoit  Philippe  de 
V aile  auprès  F crans , & que  s’il  faifiit  quelque  tort,  il 
fieroit  réparé  par  la  lujhce  de  Champagne. 


EGo  Erardus  de  Brena,  Dominus  Ramcruci,  Norum  facio  vniuerfis, 
quod  cum  Dominus  Rex  Nauarrx  ,dederit  inichi  foedum,  quod  de 
ipfo  tenebat  Philippus  dcWaloa.  apud  Fcranz , & in  allodiis  de  Seianz, 
ego  promitto quod  de  foedo  illo non pofTum facere  iniuriamdido  Philip- 
po  , &£  (î , quod  abfit  ,eidemfacercrainiutiam,  ego  defaccrcmillamaddi- 
dum  Curia:  Campanix.  In  cuius  rei  teftimonium  prxfentes  littcras  fieri 
volui , figilli  mei  munimiue  roboratas.  Adum  anno  graux  m.  ccxxxii. 
menfe  Apnii. 


Cari  ni  aire  de 
Champagne. 
An.  1131. 
au  mois 
d' Avril. 


Anfil  de  Dampierre , déclaré  auoir  promis  à fim  Seigneur 
‘Thibaut  Comte  de  Champagne , que  s’il  ne  tient  pas  les 
conuentions  qu’il  a faites  auec  le  Seigneur  de  V aile , qu’il 
s'en  pourra  prendre  d ce  qui  luj  appartient , fans  mef- 
faire. 


VN iuerfis  ad  quos  prxfentes  litterx  peruenerint , Anfcllus  de  Dampe- 
tra  falutem  te  diledionem , Noueritis  me  conceftifTc  Karilümo  Do- 
mino mco  Thcobald.  Campanix  te  Bria;  Comiti  Palatino  illuftri,  fi  ego 
non  tenerem  conuentiones  qux  funt  inter  me  te  Dominum  de  valle  Lour- 
gen,  de  fanda  Manebulde,dc  villa  V erreriarum , cuius  villx  redditus , exi- 
tus  & prouentus , ego  pofui  in  manu  didi  Admi  pro  C.  lib . C.  fol . minus, 
quod  ipfe  Dominus  meus  Theobal.  Cornes  police  capcrc  fine  meffacere  de 
rebus  meis,&  tenerc  doncc  ego  illud  emendalfem.  Datum  anno  graua: 
m.  ccxxxii.  die  Lunx  poil  feftum  Apoftolorum  Pétri  & Pauli. 


Carlulaire  de 
Champagne. 
An.  1131. 
au  mois  de 
Iuin. 


Eude  Seigneur  de  Froulé  eferit  à fin  Seigneur  Thibaut 
pour  approuuerce  qu’il  a fait  auec  fit  Dame  Philippe  de 
lutlly,fitns  preiudice  à fion  fierutee. 


NObili  viro  Karidimo  Domino  fuo  Thcobald. Campailix  te  Bria:  Co- 
miti Palatino  : Odo  Dominus  Froleûcn.  falutem,  te  cum  débita  fi- 
delitace  paratam  ad  quxeumque  benc  placita  voluncatem:  Nobilitati  ve- 
Itrre  (ïgnifico,  quod  ego  pofui  in  manu  Chariflimx  Dominx  mex  Philipp. 
Dominx  Iulliaci,quicquid  Jwbeo  apud  Viremm  in  omnibus  modis,  &: 

d4  üj 


Carlulaire  de 
Champagne. 
An.  nji. 
au  mois  de 
Noucmbrc, 
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commodis , ita  quod  diûa  Domina  mca  totum  illud  quod  ego  habco  apud 
Vireium  tcnc.it , quoufquc  de  rcdditibus  ciurdcm  villæ  reciperct  plcnius 
ducentas  libras  Pruuinicn.  8c  fuper  hoc fe  tcncat  pro  pagata , Nobilitatcm 
vcftram  exoro  attendus,  quatenus  i ftas  conucntiones  quas  egohabeo  erga 
dictant  Domioam  nteam  laudatevclitis , faluo  feruicio  veftro.  Dacumamio 
gratix  M.ccxxxn.die  Mercuriipoftfeftuin  fanOri  Martini. 


Louis  Roy  de  France  efirit  à Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne fur  le  fi  jet  des  Foires  de  Latignan  , & du  lieu  ou 
elles  fe  do  tuent  tenir. 

C mulâtre  de  T Vdouic  Dei  gratia  Francorum  Rex  Chariflîmo  ConfanguincoSc  fi- 
Chjrvp  i/r„v  -L^dcli  fuo  , Theobald.  Comiti  Campanix  , falutem  8c  finccram  dile- 
An.  \iii  au  ûionera , acccflerunt  ad  nos  dilcftus  nofter  Abbas  Latigniac.  te  Odo  de 
mor  de  No-  Caftcllonuncius  vefter  Se  prxfente  Charillimo  patruo  8c  fideli  noftro  Phi- 
ucrabre  lipp  Comité  Bolon. coram nobis,8c  Confilio  noftro  locutum  Fuir  de  Nun- 
dinis  Latigniac.  St  ipfo  Abbate , Si  eodem  Odone  ptxfentibus  otdinarum 
fuit  de  eifdem  nundinis  coram  nobis  quodeflent  in  locoillo  vbi  cffefole- 
bant  ; dictas  autem  Cornes  Bolon.  venientes  ad  dictas  nundinas  coram  no- 
bis aflêcurauit  eundo,Sc  redeundo , 8c  feiornando  de  fc , Si  fuis , 8c  de  om- 
nibus aliis  quosauertere  po(Tcr  bona  fide.  Actuin  apud  fanctum  Gcrmanuin 
in  Laya , anno  Domini  M,  ccxxxn,  menfc  Decembri. 


Iean  de  Thorettea  obtenu  permifton  de  fin  Seigneur  Thi- 
baut Comte  de  Champagne , de  faire  une forterejje  aupre's 
yhllebaudiercs , a la  charge  quelle  fera  iurable  & renda- 
blc  à grande  & petite  forcer  Comte  & à fis  heritiers , 
excepte'  contre  le  Seigneur  de  Dampierre. 

CtmUirede  "F  Go  Ioannes  de  Thorctà,  Notum  facio  vniuerfit.tam  prxfentibus  quam 
Chimpime  '^''furuiis,  quod  Charirtimus  Dominus  meus  Theobald.  Campanix  Si 
An.  iî-’  au  Brix Cornes  Palatinus,  conccrtirmichi , 8c  hxrcdibus  mois  quod  faciamus 
mois  dc  fortericiam  apurl  Ayllebaudicres , qux  quidem  fortericia  de  foedo  diûi 
Comitis  remanebit , Si  erit  ci , Si  hxrcdibus  Fuis  lurabilis  Si  reddibilis  ad 
magnam  vint  ,8c  ad  paruam  contraomncm  crcaturamqux  poflitviucrc  8c 
mori,prxtcrquamcontra  Dominum  Dampctrx'.  Itavidelicccquod  fi  di- 
ftus  Cornes , 8c  Domnus  Dampctrx  inter  fe  guerram  Forfitan  haberent,  il- 
ia forccricia  non  nocerec  Domino  Comiti  ncc  Domino  Dampetrx,  8c  fi 
Dominus  Dampctra:  guerram  haberet  contra  alium , quam  contra  Domi- 
num Comitem  Dominus  Dampctra: , de  ilia  Fortericia,  fe  porter  iuuare 
contra  omnem  hominem , prxterquam  contra  Dominum  Comitem,  ego 
veto,  8C  hxredes  mei  difto  Domino  Comiti  8c  hxrcdibus  fuis , reddere- 
mus  diftam  fortericiam,  fi  ab  ipfis  vcl  per  patentes  eorum  titreras  eflemus 
fuper  hoc  requifiti,  ira  tamen  quod  port  xl.  dics  quod  Dominus  Cornes.  Sc 
hxredes  fui  citent  extra  crtbnium  fuum,  diffus  Cornes  8c  hxredes  fui  in  illo 
ftatuin  quo  üla  forccriciaefletDomiao  Comiti,  8c  hxredibusfuistradita 
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michi  St  hxrcdibus  mcis  bona  fide , St  fine  malo  ingenio  redderenc  forteri- 
ciam  fupradiClam.  In  cuius  rei  teftimonium  przfences  litceras  figilli  mei. 
muniminc  feci  tobotari.  Aftum  anno  graux , M.  ecxxxm.  racnfe  Martio. 


çJhCencper  frere  du  Comte  de  Rhetel,  a promis  à Thibaut 
Roy  de  Nauarre  , Comte  Palatin  de  Champagne  & de 
Brie , de  le  fîrutr  zuant.  tous  3&  préférablement  ,&  que 
quarante  tours  apres  qu'il  fera  arrtue'  dans  le  Comte'  de 
Champagne  j il  luy  fera  hommage  lige. 

E Go  Manaflfcrus  Miles  jfrater  Comitis  Regift.  Notum  facio  vniuetfis 
prxfcnccs  litteras  infpe&uris , quod  ego  fiduciaui  me  exhibiturtim  plc- 
nariam  iuftiriam  &:  feruitium  ante  omnes  homincs  qui  poflint  viucrc  & mo- 
ri , Domino  Thcobaldo  Dei  gracia  Régi  Nauarrx  , Campanix  & Briac 
Comici  Palatino  ,&  fiduciaui  fimilicer  quod  infra  xl.  dies  ,poftquam  Do- 
minus  Rcx  venetit  in  Comicatu  Campanix  faciam  eihomagium  ligium  an- 
te omnes  homincs  qui  poilint  viuere&  mori , de  coca  parte  terra:  quam  ha- 
bebo , & habiwrus  fum  in  Comicatu , & pcrcinenciis  Rcgift.  qux  mouebit 
de  Domino  Rege,&:  de  omni  terra  quam  habcbo&habiturus  fum  in  hx- 
rcdicagio  matris  mex  qux  mouebit  fimilicer  de  D omino  llcge.  A&um  an- 
no Domini,  m.  ccxxxiv. 


Hague  Duc  de  Bourgongne , déclaré  qu’il  aydera  Thibaut 
Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne , contre  tous , ex- 
cepté contre  le  Roy  de  France  & la  Reyne  fa  Mere,  & l’E- 
uefque  de  Lan  grès  ,&  que  fur  le  différend  qu’il  a auecle 
Comte  de  Neuers , il  en  croira  le  Roy  de  Nauarre , & 
ph  fleurs  autres  conditions  énoncées  dans  l’ Acte. 

EGo  Hugo  Dux  Burgundix , Notum  facio  vniucrfis  quod  ego  fum  iu- 
ratus  illuftri  viro  Theobatd.  Dei  gracia  Régi  Nauarrz , Campaniz  Se 
Bnz  Comici  Palatino,  ad  iuuandum  ipfum,falua  fidelitatc  Domini  Régis 
Francix  & Dominz  Reginz  matris eius,  St  Epifcopi  Lingonenfis  contra 
omnes  genres  quz  poflunt  viuere  8c  mon , te  de  omnibus  difeordiis  qux 
funt  St  qux  orirentur  inter  me  & Comitem  Niuernenfcm  me  pofut  fuper 
ettmdemRcgem  Nauarrz  pd  faciendum  fuper  hoc  voluntacem  eiufdcm 
Regis  Nauarrx  , St  confedcratus  fum  Domino  Archembaudo  de  Borbon. 
quam  confedcrationem  teneor  obferuare  per  iuramentum  meum  fecun- 
dum  quod  continetur  in  literis  meis  St  ipfius  Archembaud.  patentibus  for- 
mam  confiderationis  interme  te  tpfum  Domina  Archembaud. habitam  con- 
tinentibus,  St  fi  inter  me  St  Dominum  Archembaud.  fupradi&a  confede- 
ratione  , vel  alta  conuentione  oriretur  difeordia , ego  te  ipfe  nos  pofuimus 
fuper  Rcgcm  Nauarrz , Se  de  hisfaciat  ad  Toluntaccm  fuam;  In  hoc  ta- 
mcnfaluaraclTe  volo  confedcrationem  Regis  Nauarrz , nec  aliamconfe- 


Canaleire  Ji 
Champagne. 

An,  ii;4. 
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derationem  poffum  facerc  cum  alio  decreto,  fine  confenfu  eiufdem  Ré- 
gis Nauarrx , 8c  vt  prxdiûx  conuentiones  firmius  obferuentur  iuraui, 
quod  faciam  fecuritatemad  diftum  venetabilis  Pacris  Roberti  Epifcopi 
Lingonenfis,  8c  Domini  Pétri  de  Ianicutiaquod  eas  firmiter  obferuabo, 
8c  quoties  à dictis  Robctco  Epifcopo,  8c  Petto fuero  tequifitus  teneor  in- 
forciare,mcliorare  6c  renouare  fecutitatem  de  prxdiûis  conucntiombus 
obferuandis  ad  dictum  eorumdem  Roberti  Epifcopi , 8c  Pétri  de  Ianicuria, 
fuppofui  8c  me,8c  terram  meam  iurifdi&ioni  venerabilium  Patrum  Educnf. 
Lingonenf.  te Trcccnf.  Epifcoporum,  quod  fi venirem contra  diûas  con- 
uentiones vel  aliquas  illarum , quiliber  diftorum  Epifcoporum  poffet  in 
perfonara  meam  excommunication» , 8c  in  terram  meam  interdiûi  fenten- 
tiaspromulgare,fa!ao  tamenin  aliis  priuilegio  meo  quod  habeo,  quod  non 
pofiit  aliquis  perfonam  meam  excommunicare , nifi  Dominus  Papa.fi  ve- 
ro  contingerct  diûum  Regem  Nauarrx  exire  Campamam,  8c  Briam  Na- 
uarram  vel  alibi , Ego  remanerem  eodem  modo  obligatus  illi  qui  tema- 
neret  loco  Regis  Nauarrx  ficut  fum  obligatus  ipfiRegi  Nauarrx,  8c  ter- 
ram eius  tenerer  feruare  8c  luuarc , 8c  ille  fimiliter  qui  remaneret  loco 
eius  effet  mibi  obligatus  8c  terram  meam  teneretur  fetuare  8c  iuuare  ficut 
ipfe  RexNauarrx  , 8c  eodem  modo  fi  exirem  de  terra  mea  remaneret  Rcx 
Nauarrx  obligatus  illi  qui  effet  loco  noftti , fi  Rex  effet  prxfens , 8c  fi  ef- 
fet abfens  idem  Rex  Nauarrx.ille  qui  effet  loco  eius  remaneret  obligatus 
illi  qui  effet,  8c  eodem  modo  fi  effera  abfens  ille  qui  effet  loco  mei 

remaneret  obligatus  dicto  Régi  Nauarrx,  vel  illi  qui  effet  loco  eius  , fi 
Rex  Nauarrx  effet  abfens, 8c  tcnctetur terram  eius  feruare 8c  iuuare  fi- 
cuc  ego,  Scfifuper  conuentionibus  diÛis  vel  aliqua  illarum oriretur dif- 
cordia  : ego  ftarem  fuper  hoc  diâo  Domini  Roberti  Epifcopi  Lingo- 
nenfis,  8c  Pétri  Domini  de  Ianicuria,  8c  per  dictas  conuentiones  ten codas, 
venit  idem  Rcx  Nauarrx  ad  homagium  meum  : Et  vt  prxdi&a  omnia  in- 
coneuffa  permaneant,prxfentes  literas  figillo  meo  munmi , 8c  omnia  prx- 
diûa  iuraui  facrofanéla  me  firmiter  feruaturum.  Aüum  anno  Domini 
millefimo  ducentefimo  trigefimo  quarto , menfe  Ianuario  Deminica  ante 
Candel. 


(jeoffroy  Vicomte  de  Chafeau-Dun  déclaré , qu'il  ejl  ÿlei - 
ge  & caution  enuers  le  Roy  de  Nauarre , de  luy  remet- 
tre entre  les  mains  en  la  'ville  de  Cbajleau  - Thierry , 
Blanche  fa  file  , femme  du  fils  du  Comte  de  Bretagne , 
en  cas  que  Iean  'vienne  a mourir  fans  enfians. 


CtrluUite  de 
Chimftgne. 
An.  ixjj. 


VNiuerfis  prxfentes  litteras  infpeûuris , Gaufridus  Vice-Cornes  Ca- 
ffriduni , falutcmin  Domino  ,Noueritis  quod  nos  fumus  plegii  ,etga 
Dominum  Regem  Nauarrx  .reddendi  eidem  apud  Caftrum  Theodorici 
Blancham  filiam  fuam  vxorem  filii  Domini  Comitis  Britannix  fi  continge- 
ret,quodDeus  auertat, quod  dictus Ioannes  decedat  fine hxrede, 8c de 
hoc  fumus  plegii  fuper  expofitionererumnoftrarum.  In  cuius  reiteftimo- 
nium  prxfentes  licteras  fccimus  figilli  noftri  rauniminc  roborari.  Datuna 
anno  Domini  m ccxxxv. 
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jjgnes  Dame  de  l'IJle  , promet  a fin  Seigneur  le  Roy  de 
Jfiauarre , Comte  de  Champagne , que  fi  elle  ne  gardott 
pas  les  conue  niions  quelle  a faites  auecAnfiric  S eigneur  de 
Montreuil  (on  fils  , le  Seigneur  Roy  s en  pourra  prendre  au 
fief  quelle  tient  de  luy  fans  meffaire. 

EGo  Agnes  Domina  de  Infula , Nocum  facio  vniuerfis , tam  prxfenti-  çhârtuUire  dt 
bus  quam  fucuris , quod  ego  promifi  Domino  Chariflîmo  meo  Théo-  Châtrpa*ne. 
bald  illuftri  Régi  Nauarræ , Campaniz  Sc  Brix  Comiti  Palatino,  quod  fi  An.  1235.  au 
refilirem  à conuentionibus  quas  habemus  inter  me  , &:  Chariflinuim  filium  mois  de 
meum  Anfcricum  moncis  Regalis  Dominum  fient  contineturin  iiticris  di-  Januicr, 
Régis  Domini  mei  quas  habeo  penes  me  : Di&tis  Rex  Dominus  meus 
poterie  capcre  & faifirc  fine  Te  meffaccrc  totum  foedum  quod  de  ipfotc- 
ncorQuodvcnotumpermancat&firmumjpræfentes  litteras  figillo  mco 
figillaui.  AÛum  anno  Domini  m.  ccxxxv.  menfe  Ianuario. 


Henry  Comte  de  Bar,  de’clare  qu’il  fira  tenu  de  remettre  és 
prtfins  du  Roy  de  Nauarre  dans  quinze  tours  le  Maieur 
de  fiaint  Thibaut , s il  ne  meurt  pendant  ce  temps. 


HEnricus  Cornes  Barri, vniuerfis  ad  quodlitterx  prarfentes  peruene- 
rint , fafucem , Noucrit  vnmerficas  vcftra  quod  ego  tencor  reddere 
Scremiicere  in  prifioncm  Domini  Regis  Nauarræ , infra  quindenam  qua  à 
Domino  Pctro  de  Ianicuria,  vel  à mandate  fuo  certo  fuero  requifitus  ma- 
jorent fanûiThcobaldi  quemcaptumdiu  tenucrunt  genres  Domini  Régis 
Nauarrx  apud  Montemciarum.nifi  interiinantc  requifitionem  fuam  con- 
tigcrii  ipfum  mori:  Datum  anno  gratix  m.  ccxxxv.  menfe  Fcbruario, die 
louis  poil  Od.  Brandonum. 


Citlultire  dt 
Champagne. 
An.  113;. 
au  mois  de 
Février. 


‘Rfiiert  de  Coucy,  déclaré  qu'il  s’efl  rendu  caution  enuers  fin 
Seigneur  le  Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne , de 
1‘ ovjfiruation  des  conuenttons  de  Mariage  entre  lean fils 
Comte  de  Bretagne , & Blanche  fa  femme , & s’il  man- 
quait , qu'il  pourroit  s’en  prendre  à fa  terre  , fans  mef- 
faire.. 

Cartultire  de 
Champagne. 

An.  1155. 
au  mois  de 
Mats. 


EGq  Robcrtus  de  Couciaco , Notum  facio  vniuerfis  præfentes  literas 
infpcduris  , quod  ego  me  conftitui  plegium  erga  charilfimum  Do- 
minum meum  Thcobald  Dei  gratia  illuflrem  Regcm  Nauarrae  , Comi- 
tem  Campaniæ  Sc  Bnx  Palatinum  , Sc  bxredes  fuos  quos  habebit  amodo 
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de  contentionibut  cenendis  fiais  de  matrimonio  Iohannis  filij  Comitis 
Britannix,  Si  Blanchi  vxoris  eiufdcm  Iohannis,  ficutcontinttur  in  litetis 
diûi  Comitis  Brican.  quaspenes  fe  habet  diaus  Rcx  Nauarrx,  Si  fi  de 
hoc  deficcrem,  diaus  Rcx  portée  artenare  ad  terrain  meam , fine  Ce  meffa- 
cere.quam  de  ipfo  teneo , volo  eciam,  quod  hxrcdcs  mei  fuperhocobli- 
gent'ur.  Aaum  anno  Domini  M.  cc.  xxxv.menfe  Martio. 


Hugues  de  Lefigny , Comte  de  la  Marche  & d!  Angoulefi 
me , & I.  Reyne  d’ Angleterre  fa  femme,  déclaré  que  fi 
quelqu'un  fait  la  guerre  au  Roy  de  Nauarre  Comte  de 
Champagne , où  a fis  heritiers , ils  l’ayderont  futuantle 
confiai  de  P.  Duc  de  Bretagne  , Comte  de  Richemont. , 
& l’ont  ainfi  juré. 

CtrtuUire  de  |~  T Vgo  de  Lezigniac.  Cornes  Mar  chia  Se  Engolifm.  & I.Deigratia  Re- 
Citmpegne.  JL  Xgma  Angl.  vxoreius  , vniuerfis  has  licteras  videntibus  falucem  : No- 
An.  ii)6.  ueritis  quod  fi  quishomo  viuensmouerct  guerram  Domino  Régi  Nauarrae 
au  mois  d' A-  Comiti  Campanix  , vel  fuis  hxredibus,eos  iuuabimus  ad  confilium  Cha- 
vril.  rifîïmi  amici  nortri  P.  Ducis  Britannix,  Comitis  Richemont.  hoc  autem 

iuraui  corporaliter  ego  Cornes  March.  & ego  Regina  vxor  eius  hoc  bona 
fidc,5£  fidcliccr  creantaui.  In  cuius  rei  teftimonium  diûo  Régi  donauimus 
has  litteras , figilli  nortri  munimine  configna tas.  Datum  die  Dominica  in 
quindenam  Pafchx  , anno  gratis  m.  ccxxxvi.  menfc  Aprili. 


‘ Thomas  de  Coucy  Seigneur  de  Heruins , déclaré  que  luy  & 
fis  heritiers  font  obligez,  enuers  le  Roy  de  Nauarre 
Comte  de  Champagne , que  fi  Blanche  fa  fille  ,aduenant 
le  deceds  de  fin  mary  Jean  fils  de  P.  Comte  de  Breta - 
gne , nefioit  point  dans  quarante  tours  libre  dans  Cha- 
fieau-Thierry  , & fi  au  contraire  Blanche  'venant  à 
mourir  , le  Royaume  de  Nauarre  nefioit  point  rendu 
dans  le  mefine  temps , il  donneroit  pour  oftage  en  perfin- 
ne  dans  ctroyervn  mois  pour  l'vne  & pour  l’autre  de  ces 
conditions  ,&  en  cas  de  contrauention  ,lc  Bpy  de  Na- 
uarre pourroit  fiatfir  fin  fief,  fins  mejfair*. 

Tp  Go  Thomas  de  Cociaco,  Dominus  Veruini:  Notum  facto  vniuerfis 
^-'prxfentes litteras  infpeffuris , quod  ego  Si  hxredes  mei  tenemurerga 
Charirtimum  Dominum  Theobald-  Dei  gratis  Regcm  Nauarrx , Campa- 
nix Si  Brix  Comitem  Palatinum  , Si  hxredes  fuos  in  hoc  quod  fi  Ioannes 
filius  P.  Comitis  Britannix  decederet , quod  auertat  Dominus, fine  hxtede 
de  corpore  fuo,SiBlanchx  vxoris  fux  filiseiufdem  Regis  procreato.&i  ea- 
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dem  Blancha  dido  Régi , vel  mandato  eius  infra  xl.  dies  poft  deeelîum  di- 
di  Ioannis apud  Caftrum  Theodorici  non  tedderetur  libéra , 4e  fine  aliquo 
matrimomi  ligamento , & fi  contingeretfimilicer  ,quodabfit , quod  ipfa 
Blancha  fine  hxrede  moreretur  de  (uo  eorpore  prooreato , vel  fi  haberec 
hæredes  de  dido  loannc  , 4e  hzredes  illi  morerentur  fine  hxredibus  de 
fuis  corporibus  procreatis , dido  Petro  Comité  Britanniæ  viuente , Se  di- 
do  Ioanne  filioeius  fuperftice,  Se  iidem  Petrus  Se  Ioannes  non  reddercnc 
didoTheobald.  Régi  vel  hxredibus  eius  RcgnumNauatrx  infra  xl.dies 
poft  deceftum  didx  Blancha:,  vel  hxredum  fuorum  : Ego teneremofta- 
gium  apudTrecas  in  propria  perfona  mea infra  menfem , poftquam eum- 
dem  ab  ipfo  Rege , vel  mandato  fuo  fuper  hoc  requifitus  nec  de  villa  exi- 
rem  qum  eadem  nod,  ibidem  iaceretn , fine  licencia  oomini  Regis , vel 
hxredum  fuorum,  8£  fi  de  hoc  dcficerem, ego  conccdo  quod  ipfeRex  pof- 
fit  licite  faifire  fine  meffacere  quicquid  teneo  de  foedo  fuo,  Se  illud  in  ma- 
nu l'ua  candiu  ccncre,  doneciftud  cflët  plenius  emendaturo,  volo  etiam 
quod  ad  hoc  idem  hxredes  mei , fi  de  me  aliquid  humanitus  concingerec 
tencantur.Datum  anno  graux  m.  ccxxxvi.  menfe  Aprili. 


Erard  Seigneur  de  Chacenay , déclaré  que  luy  & fes  heri- 
tiers font  obligez,  entiers  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de 
Nauarre , Comte  de  Champagne , qu'en  cas  de  mort  de 
Jean  de  Bretagne , mary  de  Blanche  fia  fille , elle  doit  efire 
remtfe  libre  dans  quarante  tours  dans  Chajleau-Thierry , 
& que  fi  Blanche  vient  à mourir  , & que  lean  & fis  ne- , 
ri  tiers  mourujfent  fins  enfans  ,&  qu’ils  ne  rendirent  pas 
le  Royaume  de  Nauarre  dans  quarante  iours , le  Roy  de 
. Nauarre  pourrait fiaifir  fin  fief, fans  meffaire , & autres 
conditions  portée  par  l’acle. 

■p1  Go  Erardus  Dominus  Chacenaii , Notum  facio  vniuerfis  prxfentes 
litteras  infpeduris.quod  ego  Se  hxredes  mei  tenemurerga  Chariffimum 
Dominum  raeumThcobaldum  Dei  gratia  Rcgem  Nauarrz , Campaniz 
Se  Briz  Comitcm  Palatinum , Se  hxredes  fuosin  hoc  quod  fi  Ioannes  filius 
P.ComitisBritamiia-.dccedcret  fine  hzrede  de  eorpore  fuo, Se  Blanchz 
vxoris  fuz  filiz  eiufdcm  Regis  Se  eadem  B B.  dido  Régi  patri  fuo  vel 
mandato  fuo  infraxl,  dics  poft  deceftum  didi  Ioannis  apud  Caftrum  Theo- 
dorici , non  redderetur  libéra  , Se  fine  aliquo  matrimonii  ligamento , Se  fi 
Contingeretfimilicer , quod  abfit , quod  ipfa  Blancha  moreretur , fine  hz- 
rede de  eorpore  fuo  procreato , vel  fi  haberet  hxredes  de  dido  Ioanne  , Se 
hzredesilli  morerentur,  fine  harredibus  de  corporibus  fuis  procreacis,di- 
do Petro  Comité  Brkanniz  viuente.  Se przfato Ioanne  filio  fuo fuperftite 
Seiidem  Petrus  Se  Ioannes  non  redderent  didoTheobald.  Régi  vel  hxre- 
dibus eius  Regnum  Nauarrz  infraxl.  dics  poft  deceftum  didxBlanch.  vel 
hxredum fuorum,  ego  tencrem  oftagium apudTrecas  in  propri*  perfona 
mea  infra  menfem, poftquam  eftem  ab  ipfo  Rege  vel  mandato  eius  fuper 
hoc  requilitus , nec  de  villa  exirem  quin  eadem  node  ibidem  iaccrem  fine 
licentia  Domini  Regis,  vel  hxredum  fuorum,  & fi  de  hoc  deficerem  ,ego 
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concedo  quod  ipfe  R ex  licite  poffitfaifire , fine  meffacerequicquid  tcnco 
de  foedo  fuo,&:  in  manu  fua  tamdiu  tenere.donec  iftud  effet  plenius  emen- 
dacum , volo  etiam  quod  ad  hoc  idem  hxredes  mci , fi  de  me  aliquid  huma . 
nitus  comingctct,  ccncantur.  Datum  anno  gratis  m.  ccx  xxv  i.  menfe 
Aprilj. 


Geoffroy  du  Tré , déclaré  quil  a fait  l’hommage  lige  à fin 
Seigneur  'Thibaut  1 \oy  de  Nauarre  , Comte  de  Cham- 
pagne, fàuf  la  ligeancedu  Comte  de  Blois  ,&  autres  dé- 
nommée en  l'aile. 


CtTtuUin  Je 
Champagne. 
An,  njS. 


EGo  Gaufridusde  Prato Miles, Notumfacio  vniuerfis  prxfcntcs  litte- 
ras infpcclutis  , quod  ego  feci  homagium  ligiumChariflimo  Domino 
mcoTheobald.DeigratiaRegiNauarrx,  Campanix  & Brix  Comiti  Pa- 
latino , falua  ligeitatc  Chariflimorum  Dominorum  meorum , Comit.  Ble- 
fcn.  Dommi  de  Corbuett.  & Domini  Dcllers,de  xxx.  lib.Ptuuincn.  quas 
percipere  teneor  fingulis  annis,  quamdiu  vixero  in  nundinis  lanâi  Aygul- 
phi  de  Pruuino.  In  cuius  rei  teftimonium  prxfentes  litteras , figilli  mei 
munimine  roboraui.  Aûum  anno  Domini.  u.  ccxxxviii.  die  Kefurre- 
âionis  Domini. 


Lettre  de  Marie  Dame  de  Confiant , au  Roy  de  Jfauar- 
re  j Comte  de  Champagne  ,pottr  le  prier  de  confirmer  la 
grâce  que  Blanche  Comteffe  de  T roye  a faite  à Rpbert 
de  Bajîlle  ,à  pi  femme  & à fies  enfans  ,à  la  prière  de  la- 
dite Marie  de  Confiant. 

ILluftri  veto  Theobald,  nei  gratia  Régi  Nauarrx , Brise  & Campanix 
Comiti  Palatino,M.  Domina  de  Conflans  eius  fidelis,falutem,&:  ram 
Champagne,  debitam  quam  paracam  in  omnibus  fldelitacem  : Excellentiam  veftram  ro- 
An.  113S.  go  eo  affcâu  quo  poffum  ampliori , quatenus  lictcras , figillo  pis  rccorda- 
tionis  B.  Comitiffs  Trecen.  Palatins  marris  veftrx  , figillatas  Robcrto 
homini  vcftro  & fctuicnti  meo  latori  prxfentium  , figilli  veffri  munimine 
flgillari  velitis,quarum  litterarum  tenorverboad  verbum  inferiuseft  ex. 
preffus  fub  hac  forma  ; EgoBlancha  Comitiffa  Trecen.  Palatin.  Notumfa- 
cio omnibus  prxfentes  litteras  infpeûuris , me  conccffiffc  Roberto  de  Bai- 
fllio  homini  meo, quod  ego  ipfum  8c  vxorem  eius,  ac  pueros  ipforum  tent- 
bo  liberos , ficut  dileâa  ic  ftdclis  mca  Maria  de  Conflans , eos  tenuerat 
cum  omni  ccncura  ipfius  Roberti.fcilicet  Plaifl'etium  de  vilcoifon  ,inquo 
domus  eius  lira eft  , & xl.  arpenta  terrx  in  nemore  Poignon.  & xx.  iugera 
terrx , in  defenfo  fuper  montem  Mauri , & vt.  iugera  terrx  in  Plaiffcro 
Montis-  Mauri,  v.  arpenta  ram  vinex  quam  terrx  apud  Congeium  in  Gref- 
lain  terras  fuas  in  Bafîlio  cum  omnibus  partibus  minutis  vbicumque 
fitis.  A&um  anno  gratis  m.ccxxxvi.  menfe  Maio.apud  Argenceolas.  na- 
tumapud  Vittut.  anno  somini m.  ccxxxviii,  Sabbato  ante  feftum  JSeati 
Nieolai. 
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Eudes  Ragon , Seigneur  de  S.  S cpulchre , déclaré  qu’il  a don- 
ne' la  liberté  a Huet  de  Chauchipnac  fin  homme  de 
Corps , à A4a  tilde  fa  femme  & a fis  en  fans , en  telle for- 
te pourtant  que  ledit  Huet  demeure  fin  homme  , & prie 
‘Thibaut  Roy  de  Nauarre  , & Comte  de  Champagne , 
d’approuuer  & auoir  agréable  cette  manum  félon. 

■p  Go  Odo  Rago  oominus  fan&i  Sepulchri , Notum  facio  vniuerfis  prx- 
fentes  litteras  infpc&uris,  quod  cum  manumififlem  Huetum  de  i.hau- 
chigniaco  homincm  meum  de  corporc  , &:  Malcildim  vxorcm  cius , Sc  pue- 
ros  corum  tali  condicione  quod  di&us  Huctus  rcmanet  homo  meus  de  ma- 
Xiibus  fuis  de  quocumque  tcncc  in  terra  fancti  Sepulchri  de  me , &:  non  de 
alio  egorogaui  Chariflimum  Dominummcum  Thcobald.  Rcgem  Nauarrx 
jlluflrem  Campaniæ  & Brix  Comitcm  Palatinum , de  cuius  foedodicli 
Huetus , &:  Matildis  , Sc  pucri  corum  mouent , quod  ipfe  manunvflîoncm 
iftam  laudaret , 6c  vellct  fui  figilli  muniminc  roborari.  In  cuius  rei  ccftimo- 
iiiuin  prxfenres  littteras  figilli  mei  munimine  roboraui.  A&um  anno  gra- 
tix  m ccxxxvm.  menfe  Ianuario. 


Eujlache  Seigneur  de  Conjlans  j déclaré  quil  a fait  accord 
auec  Marie  de  Conjlans  fa  mere  , fur  le  fujet'de  ‘Robert 
de  Rafd  y fumant  les  conditions  énoncées  dans  l’acte. 

P Go  Euftachius  Dominus  de  Conflans , Notum  facio  vniuerfis  prxfences 
■•-'litteras  infpe&uris , quod  cum  difeordia  verteretur  inter  me  ex  vna  par- 
te , &:  Chariflimam  nominam  matrem  mcam  , M.  Dominam  de  Cqnflans  ex 
altéra,  fuper  Roberto  de  Bafil.  tandem  pacificati fuimus  in  hunemodum 
quod  ego  franchiui  didum  Robcrtum  , & hxredcs  ipfius  de  corporc  Ma- 
rie quondam  vxoris  fux  procrcatos  Ica  quod  dictus  Robcrtus  michi  fer- 
uictpcrvnum  menfem  inanno  tanquam  de  liberofoedo,vcl  altcr  fuffîcicns 
loco  fui  fi  habercccflbnium  per  quod  non  pofTec  michi  feruire , ncc  ipfum 
vitra didum  feruitium  polfum  cogère  ad  aliud  fcruicium  michi  faciendum, 
fi  concingcrct  quod  ci  non  tencrcm  conuentioncs  fuas  prxdidas , opor- 
tcrctquod  ei  iusfaccrcm  in  Curia  uominis  Regis  Nauarrx , Comicis  Cam- 
panix  Brix  Palatini , & fi  iniuriam  fibi  à me  fadam  non  vcllem  adrecia- 
re  per  Curiam  nomini  Regis  prxdidi , didus  Robcrtus  fine  mcffacere  pof- 
fet  cum  foedo  fuo  prxdido,  8c  rebus  fuis  vniuerfis  vna  cum  hxredibus  fuis 
prxdidis  ire  ad  Dominum  Rcgem  prxdidum,&  eflcnc,tamdi£Ius  Ro- 
bcrtus quam  hxrcdcs  fui  prxdidi  homines  liberi  didi  Regis , tcncrcnc 
de  dido  Rcgc  in  foedum  liberum  ficut  de  me  tenebant , & feiendum  quod 
didus  Robcrtus  cric  in  fcruicium  didx  matris  mex,  quandiuplacucric  do- 
minx  rnatri  mex , &:  feiendum  quod  didum  foedum  idem  Robercus  & hæ - 
redes  fùi  prxdidi  ccnent  à nobis  tamquam  foedum  liberum  ,&:quicquid 
didus  Robcrtus  tenebat  in  compofitionc  prxfcnti  erat  dc^ocdo  noftro.  1 n 
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cuius  rei  teftimonium  prefentes  litteras,  figilli  nici  munimiae  roboraoi. 
ACkum  anno  Domtm  m.  ccxxxvm.mcnie  Martio. 


c/lubert  du  Tlaifii  déclaré  qu'il  a engage'  four  trois  cent 
hures  monnoye  de  Trouins,  à l'abbaye  de  trois  Fontaines 
pour  deux  ans  fin  fief de  V aury , ce  que  ‘Thibaut  Roy  de 
. Nauarre  & Comte  de  Champagne  a afprouue',  le fief  relo- 

uant de  luy , & que  fi  dans  ce  temps  il  ne  rachepte , il  s’en 
pourra  prendre  à tout  ce  qu'il  tient  de  luy,  fans  mcfîïirc. 

Ctnulùrc  de  TJ  Go  Aubertusde  Plaifito , Notumfacio  vniucrfis  przfèntes  litteras  in- 
Cbemperae.  ‘ - fpefturis . quodfocdum  de  Wauri , cura  pertinenciis  eiufdemfoedi 
An  ii}$.  au  quod tenco à Chariffimo  Domino meo Theobald. pei  gracia  Rege  Nauar- 
de  Deccmb.  rz , Campanix  Se  Briæ  Comité  Palatino , pignori  obligaui  Abbati  & Con- 
uentui  de  tribus  fontibus  pro  trecencis  libtis  Ptuuinen.  tenendum  il  di- 
ûis  Abbate  Se  Conuentu  à refto  fanfti  Ioannis  Baptiftz , nupet  ventuto  in 
duos  annos  completos , Se  togaui  Dominum  Regem  fupradiftum , vt  obli- 
gationem  iftam  laudarct  diâis  fratribus  Abbati  & Conuentui , quia  de  foe- 
do  fuo  mouet , & quia  ipfam  laudauit  ( concefii  Se  concedo  diîto  Domina 
Regi,vt  niû  diûum  foedum  ad  di&um  terminum  redimatur,quodipfc 
vel  mandatum  fuum  de  meo  capiam , (inc  mcffaccre.donec  diûum  foedum 
redimatur.  In  cuius  tei  teftimonium  littetas  ptxfentes  figilli  mei  munimi- 
netoboraui.  Aftum  annooomini  m.ccxxxviii. 


aA.  Dame  de  Hans  , déclaré  qu  elle  a fait  hommage  à Thi- 
baut Roy  de  Nauarre  & Comte  de  Champagne,  & afin 
M.crc , à Sainüe  Menchould, 

Certtleirtde  1 Lluftrilfimo  Domino  fuo  Tbeobald.  Dei  gtatia  Rege  Nauatrx , Se 
Chemftgne.  * Campanix  Se  Briz  Comiti  Palatino,  Ada  Domina  de  Hans  quondan» 
An.  113s.  Comitifta  SuelGonnenf  fidelis  fua  falutem  8e  feruitium  patatum  cum  de- 
au  mois  de  bita  teuerentia,  Se  honore  : Nobilitati  veftrz  fignifico  quod  ego  diu  eft 
Décembre;  apud  fanftam  Manehuldem  Dominz  mez  marri  veftrz  Se  vobis  feci  ho- 
magium.St  me  benè  veftram  elfe  feminam  fecognofco , Se  vobis  fetuire 
libentiflimèfumparata,  Seinhuius  rei  teftimonium  vobis  przfentes  lie- 
teras  facio  figillo  meo  munitas.  Aûum  anno  Domini  m.ccxxxviii. 
menfe  Dccombri. 
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Jean  Sire  'de  Ioinuillc  , Senefihal  de  Champagne  , déclaré 
auoir  cédé  pour  quatre  ans  à fit  Mere  ,le  fief  qttil  tient 
de  fin  très -cher  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Sfauarre , 

Comte  Palatin  de  Champagne  & Brie,  & le  prie  de  l’a- 
uotr  agréable.- 

G le  Ichans  Sires  de  Ioinuillc  Senefchaus  de  Champaigne,  fais  affauoir  CartuUire  de 
à tous  cels  qui  ces  letti es  verront , que  ic  ai  rex  conuenances  vers  Ma-  Champagne. 
dame  ma  mere  la  Dame  de  Valcolor.queie  liaioftroicà  tenir  tôt  le  fié  que  An.  1159. 
ie  tieng  de  mon  très  chier  Signor  Thibaut  ,par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  au  mois  de 
Nauarre  .Comte  Palazins  de  Champagne  SC  de  Brie,  de  Noël,  qui  premie-  May. 
renient  venra  iufqu’à  quatre  ans  accomplis , te  ai  requis  mon  Signor  le  Roy 
deuant  dit  fe  ie  iffaic  de  ces  Conuenances  deuant  dites  que  il  les  fcift  te- 
nir corne  chiez  Sires  : En  tcfmoing  de  celle  chofe  , i’ai  fait  feeler  ces  lettres 
àmonfeel.  En  l'an  de  l’Incarnation  de  Jlefus-Clirift.  M.  ccxxxix.  le  pre- 
mier iourde  Mai. 


Beatrix  Dame  de  Vaucouleur , déclaré  que  fin  fils  le  Sire 
de  Ioinuillc , Sene/chal  de  Champagne , a reconnu  deuant 
elle  auoir  iuré  à fin  Seigneur  Thibaut  Roj  de  Jfa- 
uarre,  & Comte  de  Champagne , qu’il  ne  s’alliera  point 
par  mariage  ny  autrement  au  Comte  de  Bar  , ny  qu’il 
* ne  prendra  point  fit  fille  , <&  s’il  manquait  d fa  parole, 
que  le  Roy  de  Jfauarre  pourra  s'en  prendre  à ce  qu’il 
tient  de  luy , fans  meffaire. 


1 E Beatrix  Dame  de  Valcolor  fas  alTauoir, à tous  cels  qui  ces  lettres  ver- 
rom  que  Ichans  mes  fils,  fircs  de  Ioinuille  Senefchaus  de  Champaigne  CartuUire  Je 
apardeuantmoireconeu  que  ilaiuré  mon  ucs-chier Signor  Thibaut , par  Champagne. 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre  , Comte  Palais  de  Champaigne  Sc  de  An.  1159. 
Bne , & créante  com  à fon  Signor  lige  four  la  foi  que  il  li  doit , que  il  ne  *u  mois 
s’alliera  au  Comte  de  Bar,  ne  par  mariage , ne  pat  autre  chofe , ne  àlui , ne  May. 
à autrui  encontre  luy , g 1 nommément , que  il  ne  prendra  à feme  la  fille  le 
Comte  de  Bar , fe  par  le  Roi  mon  Signor  deuant  dit  non , Si  li  Ce  fera  ai- 
dans  encontre  toutes  gens  qui  puiffent  viure  ne  morir  : U fe  il  alloit encon- 
tre ces  conuenances  deuant  dites  Meffires  li  Rois  deuant  dis  porroit  affener 
fans  foi  meffaire  à tout  le  fie  que  Ichans  tient  de  lui , Sc  le  porroit  tant  tenir 
que  illicuft  amande  le  méfiait  à l’cfgard  de  fa  Cort , & ie  à la  requefte  de 
Ichan  mon  fils  deuant  dit  fui  plege , vers  mon  Signor  le  Roi  deuant  dit  de 
eus  conuenances  fairetenir  à bone  foi  : Et  toutes  ces  conuenances  deuant 


Digitizad  by  Google 


22 6 Autres  Preuues 

dites  a il  iure  par  deuant  moi  à tenir:  Ce  fu  fait  en  fan  de  l’Incarnation  No- 
ftre  Signer  Iefus-Chrift  , m. ccxxxix.  le  premier  iour  de  Mai. 


Concefiion  de  Thibaut  Roy  de  Sfauarre , Champagne  & 
‘Brie,  à tt/lndré  de  Champagne , par  laquelle  il  quitte  tou- 
tes les  corvées  & gardes  de  chapeaux  & taille  qu’il  doit, 
moyennant  dix  fols. 

Tabuler  l.t  4.  VT  Os  Theobaldus  Dei  gracia  Rex  Nauarrx , Campanix , Brise , Cornes 
des  Recherches  i-  N Palatinus  , Notum  facimus  vniuerfis  prxfcntes  lirteras  infpcûuris. 
de  ta  France  Quod  cum  Gillo  Draprius  filiusdefunâi  Andrea:  de  Champagne  ,5c Alix 
eh.  7.  vxor  eius,de  Meriaco  client  hemines  deeerpere  dilcâi,4c  fidelis  noftn  Simo- 

menfe  Maio  nis  de  Meriaco  , ipfi  fe  4c  hxredes  fuos,  tam  procreacos,quam  proercandos. 
An.  1135.  de  corporibus  corum  redemiflencàdiûo  Simone  ,vxore  eius,  S:  hxredi- 
bus  eox\smàcm,à- pejfent  facere  ftht  Dominant  quemeumque  voluiflent:  Nos 
ad  inftantiam,4c  peritionem  ipforum  , detinemus  îpfos  fub  nobis  pro  de- 
cem  folidis , quos  diûi  Gillo , Alix  vxor  eius , & hxredes  corum  nobis , 4C 
hxrcdibus  noftris  reddent  annuatim  , in  fefto  fanûi  Remigii , ic  pro  diûis 
deeem  folidis  îpfos  quittauimus,  4c  quittamusab  omni  taUta , telle , deman- 
da , cnjtedia  villa  , terris  , cé  f attela  ai  exertitn,  Cf  Chenaucheia , & ai  emni  alia 
exachone.  Facimus  rei  teftimonium  litteris  annotatum , fieilli  noftri  muni* 
mine  fecimus  roborari.  Aûum  anno  Domini  IIJJ.  menl'c  Maio. 


Eudes  de  Montiers  , déclaré  qu’il  a mis  en  augmenta- 
tion de  fief  de  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Dfauarre 
tout  ce  qui  luy  ejl  venu  de  1 échange  qu'il  a fait,  qui  tft 
énoncé  dans  l’atle. 

Cartelairc  de  TJ  Go  Odo  de  Monaftcris,  Miles , Nocum  facio  omnibus  prxfentes  lie— 
Champagne.  JLJtcras  infpeûuris , quod  ego  pofui  inaugmentationc  foedi  mci , quod 
An.  1139.  au  teneo  de  Domino  Rege  Nauarrx,Campanix  4c  Brix  Cornue  Palatino, 
mois  de  Iuin  . quicquidhabeo  apudClinum , videlicet  quindecim  familias  gentium,  vi- 
ginti  4c  duos  fextarios  aucnx  annui  reddicus  in  hofticiis  eiufdem  villx, 
& corum  foedum  quod  tenuit  in  cadcm  villa  defunâus  Auculphus  de 
Rommere,  quod  nunc  tencnc  hxredes  diûi  Auculphi , de  me  in  excam- 
bium omnium  rerum  quas  tenebam  apud  Vinliacum  dePomino  RcgeNa- 
uarrx  , quas  vendidi  Ecclelix  Efomenfi , quarum  rerum  venditionem  Do- 
minus  Rex  Nauarrx  de  cuius  foedo  mouchant  voluit  te  laudauir  : Quod 
vc ürmum  4c  Habile  ccncatur, prxfenccs  lirteras  figillo  meo  in  teftimonium 
dignumduxi  figillandas.  Aâumanno  Domini  m.ucxxxix.  menfelunio. 
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Jean  (f hafie/ain  de  T bore  te , déclaré  que  fin  Seigneur  Thi- 
baut , 'Roy  de  jfiauarre , luy  a accordé  qu'il  faffe  la  for- 
terejfe  de  la  Baudene , qui  ejl  de  fin  fief , & dépend  de  la 
Cbajlelleme  de  Se%anne , quelle  luy  fil  t iurable  & ren- 
dable  à grande  & petite  force,  excepté  contre  le  Seigneur 
de  Dam  pierre. 


EGo  Ioanncs  Gaftcllanus  de  Thoreto , Notutn  facio  prxfentes  litteras 
infpe&uris , quod  Cluriflimus  Dominus  meus  Thcobald.  Dci  gracia 
Rex  Nauarrx,Campanix  5^  Brix  Cornes  Palatinus,  conccflic  michi,& 
lixredibus  mcis  quodfaciamus  fortcriciam  Elebaudcrias  qux  eciam  for- 
tcricia  de  foedo  ciufdcm  Domini  Regis,  te  hxrcdumfuorum,rcinancbic  te 
cric  de  Caftcllania  Sczannix , te  de  foedo  ciufdem  Caftcllamx , cric  eciam 
eidem  Domino  Régi , te  hxrcdibus  cius  iurabilis  te  reddibilis  ad  magnam 
vim  te  ad  paruam  concra  omnem  creacuram  qux  poflit  viucrc  te  mori, 
prxcerquam  concra  Dominum  Dampccrx  , ica  vidcliccc  quod  fi  ditlus 
Dominus  Rex , 5c  Dominus  Dampccrx,  incer  fc  guerram  forfitan  habc- 
renc  ilia  forcericia  non  nocerec  Domino  Régi , nec  Domino  Dampccrx , te 
fî  Dominus  Dampccrx  guerram  habcrcc  concra  alium  quam  concra  Domi- 
num  Regem  , Dominus  oampecrx  de  ilia  forcericia  fe  portée  iuuare  concra 
omnem  hominem, prxcerquam  contra  Dominum  Rcgcm.  Prxtcrea  ego  vcl 
hærcdcs  mci  tenemur  reddere  dittam  forccriciam  eidem  Domino  Régi  te 
hxrcdibus  fuis  quocicnfcumque  ab  îprts  vcl  eorum  nuncio  parentes  hteeras 
deferencijfuerimus  fuper  hoc  rcquifiti,  ica  quod  port  xl.  dies  poftquam, 
idem  oominus Rex,  vcl hxrcdcs cius erunc  extra eflonium  fuum,ipfc  vel 
hxredcs  fui  in  1II0  ftacu,  in  quo  difta forcericia  effet  eis  tradica,  michi , vcl 
hxrcdibus  mcis  boni  fidc  , te  lînc  malo  ingenio  reddcrenc  fortericiam  fu- 
pradiâam.  In  huiusrei  ceftimonium  prxfences  litccras  figilli  mei  muni- 
mineroboraui.  Actumanno  Domini  m.  ccxxxix.  menfe  Iunio. 


Car  lu /aire  de 
Champagne. 
An.  1139. 
au  mois  de 
Iuin. 


Déclaration  de  Mathieu  Toquins , que  la  terre  qu’il  a ache- 
pte'e  du  Seigneur  Jean  de  Quincy , il  la  met  en  augmen- 
tation de  fief  qu’il  tient  de  fin  Seigneur  Thibaut  ‘Boy 
de  Jfiauarre  & Comte  de  Champagne. 


OMnibus  prxfentes  litccras  infpefturis , ego  Matthxus  Toquins , No- 
tum  facio, quod  ego  pono  le  concedoterram  illam  qux  fitaeft  in  par- 
rochiagiodeSainz,quam  emi  à Domino  Ioannc  de  Quinciaco  milite  in 
augmentationem  foedi , quod  ego  teneo  ab  illuftri  viro  Thcobald.  Dci  gra- 
tia  Rcgc  Nauarrx,  Campanix  Se  Bnx  Comité  Palatino  : Quod  vt  ratum 
permanent, îftud  laudaui  Se  approbaui,  Se  figillum  racnm  pralcntibus  littc- 
ris  appofui.  Aclum  anno  Domini  m.  ccxxxix.  menfe  Iulio. 


CtriuUirt  Je 
Champagne. 
An.  iijp. 
au  mois  de 
Iuillet. 
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Gaucher  de  Commercy , déclaré  qu'il  cjl  entré  dans  ïhom~ 
mage  lige  de  ‘Thibaut  rRpy  de  JA Qauarrc  , & Comte  de 
Champagne  ,fiuf  la  ligeance  qu’il  doit  aux  dénommez, 
en  l"  Acte. 


Ctrtnltiu  àc 
Chtmftgnt. 
An.  1140. 


EGo  Galcherus  Dominus  Commarceii  vniuerfis  prxfemes  licceras  infpr- 
fkuris , Notum  facio  quod  ego  falua  fidelitate  nomini  Meten.  Epifc. 
Dom.  Tullen.  Epifc.  pomini  Cathalaunenf.  Epifc.  Comicis  Barri-Ducis, 
CoraitisBurgundixâeGuillelmiComitisVienn.  intraui  in  homagium  li- 
gium  illuftris  viri  Theobald.  Regis  Nauarrç  le  Comicis  Palatin!  Campa, 
nia: , & ab  ipfo  reccpi  tectiam  partent  de  quam  acquitaui  à 

Domino  Simone  de  qux  de  meo  dinofeitur  inefTe  allo- 

dio , le  eciara  foedum  illud  quod  reli&j  Domini  Simonis  de  Fontaines  de 
me  tenet  apud  Batrutn  fnper  Albam.  In  cuiusrei  teftimoniuin  prxfentem 
paginam  figillo  tneoconfirmaui.  natum  apud  Grangeium  fuper  Erfe,  An- 
no  gracia: , m . ecxl.in  craftino  Matthix  Apoftoli. 


Lettres  Patentes  de  Thibaut  Roy  de  Jfiauarre,  Comte  de 
Champagne  & Brie, par  lejquelles  il  déclaré  auoir  agréable 
l’échange  qui  s'efifatt  parThibaut  de  Thory  fin  va  fiai 
auec  les  Religieujes  de  jfioftre-Dame  de  Solfions  , de 
certaines  terres , ayant  remis  fin  droitfaufdites  'Religieu- 
fis  ,&  déchargé  ce  qui  leur  auoit  efié  donné. 


Ctrtnltirc  dt 
Chtmftgnt. 
An.  1140. 
au  mois  de 
Mars. 


N Os  Theobaldus  Dei  gracia  Rex  Nauarrx  , Campanix  le  Brix  Cornes 
Palacinus , Notum  facimus  praefentibus  le  fucuris,quod  dilcûus le 
fidelis  nofter Theobaldus  deThori  Miles, dédie  Se  concclfit  Ecclcfix  le 
Monialibus  BeatxMarix  Sueflioncnf.  iilefcambium  quafdam rcs de  foe- 
do  noftro  mouences , videlicet  quamd.  partem  toux , in  qua  Grangia  diôi 
Theobald.  fuit  antiquicus  ,qux  contiguo  mnfta  eft  claufurx  Curix  Mo- 
nialium  ptxdiâarum  de  Chacrifia  , Se  cocum  pracum  quod  habebat  d ici  us 
Theobald.  ad  Poncellum,  de  Clarifia,  in  quorum  rccompenfationem  prx- 
di&x  AbbacilTa  Se  Conuentus  dederune  aiûo  Theobald.  tantum  fpacium 
iardini  fiti  fub  Monafterio  de  Chacrifia ex  parce  difki  Theobald.  de  Cha- 
crifia  quantum  concinec  terra  in  qua  fuit  grangia  fupradi&a , item  dederune 
eidem  Theobald.  pracum  quod  dicitur  ad  nemus  fubtusviliam  Blaen.  In 
cuius  prati  rccompenfationem  , idem  miles  de  affenfu  Se  voluntate  homi- 
num  de  Chactifia  dédit  Scconceflic  Monialibus  tantum  fpacium  pafeuo- 
rum  in  capite  de  la  prex  verfus  Chacrifia  pro  prato  faciendo  quantum  con- 
tinet  pratum  fupradiÛum  quod  dicitur  ad  nemus  de  villa  Blaen,  item  par- 
tirio  nemoris  de  Coneroi  inter  prxdiâos  militent  & moniales  faûa  eft  in 
hune  moduna , quod  diûus  Theobald.  habetquinquagincaarpenra  nemo- 
tis  fupradiûi  ex  parte  villx  qux  dicitur  li  T ous.  Totum  autem  refiduum 
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nemoris  pnrdicti  monialibusremancfnt.  Itaqucdiidar  moniales  de  diûo  re- 
fidno , 4c  dictus  Theobald.  de  diclis  quinquaginta  arpentis  fuam  de  cctcro 
poterunt  faccrc  voluntatcm } ilia  autem  praidiâa  omnia  quæ  dulus  miles 
rccepit  à monialibus,  pofuit  in  foedo  noftro  illc  miles  mm  patte  nemoris 
fupradieti  : Nos  veto  Commutationem,  4c  partitionem  laudantes  ëcappro- 
bantes,  ius  quod  habebamus  ratione  in  rebus  dans,  Se  conceflis  à dicko 
Theobald.  vt  diclumcd,  piacdichis  monialibus  rcmittimus  4c  quitiamus. 
Datum  apud  Nogentum  fuper  Sequanam,  anno  Domini  m.  ccxl.  mente 
Martio. 


Lettres  Patentes  du  Roy  Louis , confrmatiues  de  l'accord 
cjiu  s’cjl  fait  entre  Thibaut  Tpy  de  jf quarte  , & les 
Templiers , fier  ce  qu’ils  pretendoient  acquérir  terres  & 
fefs  dans  la  Comté  de  Champagne  & de  ‘Brie  , fins  la 
permifion  de  Thibaut Reglement  a ejlé  fait  par  le  ‘Roy 
Louis  , que  les  acquefs  qu’ils  aiment  faits  deuant  que 
Thibaut fiftHjjy  de  Jfauarre , leur  demeureraient  ,auec 
' dcjfcnces  a l’aduentr  d’acquérir  fins  fa  permifion. 

LOuis  par  la  grâce  de  Pieu  Roy  de  France , A tous  ceux  à qui  ces  let- 
tres venront  ; Salut.  Nos  faifons  fauoir, que  pais  a edé  porpaflee  de 
noftrc  chier  Colin  4c  noftrc  facl  Thibaut  Roi  de  Nauarre  4c  des  Templiers, 
de  ce  que  h Tcmplicrdifoient  qu’il  puentaquerre  en  la  Comté  de  < hnn- 
paigne , Se  de  Brie , 4c  en  fes  fiez  fors  Signorc  ’ de  Chalt  cl  3c  de  C’iti,  que  li 
Templiers  ne  doiucnt  iamais  aquerre  en  la  Comté  de  Champaigne  3c  de 
Bric  , ne  és  fiez  de  celle  Comte  , fc  ce  n'eftoit  par  le  gré  le  Comte  de 
Cliampaignc3c  de  Bric.Sc  des  aquez  que  li  Templier  ont  fez , puis  que  il 
Rois  de  Nauarre  fid  pais  à eux,  il  fc  font  accorde  en  tel  maniéré  que  li 
Rois  de  Nauarre  touz  les  aquez , 4c  les  ifluës  nos  a bailliez, & nos  lesauons 
bailliez  noflrc  amé  4c  noftrc  fael  Ichan  de  Thoretc  , en  tel  maniéré  que 
cillehansdc  Thoretc,  les  doit  tenir , 3c  les  ifluës  en  fa  main  des  Brandons 
qui  viennent  en  i.  an  : Etfe  la  paisefl  tenue  par  lacort  dou  grant  Ma. lire 
dou  Temple  d’outremer  , 4c  dou  Couant  , li  Templier  doiucnt  auoir 
aquez,  SC  ces  ifluës  par  le  grc  faiflant  le  Roy  de  Nauarre , 4c  fe  la  pais  n’cft 
tenue,  cil  Ichans  de  Thoretc  doit  refaifir  le  Roi  de  Nauarre  de  ces  aquez, 
4c  des  iffiiës,  fauf  le  droit  de  Chafam  qui  demorra  en  toutes  chofes  en  tel 
pointcomil  cdoitàiour  que  la  pais  fu  porpaléc,  4c  cfl  à fauoir  que  li  Tetn-' 
plier  ne  portunt  aquerc  en  la  Comté  de  Champaigne  4c  de  Bric , ne  en  les 
fiez  dedans  le  terme  deuant  dit , car  nos  lor  auons  deffendu  , 4c  il  dilirent 
que  non  fcrient-il,  5c  li  aquefl  que  li  Templier  auoient  fait  deuant  la  pais 
qu’il  firent  à Roy  de  Nauarre  , lor  doiucnt  demorer  à coures  les  ifluës , ne 
por  fccl  qus  nos  metains  en  ces  lettres , nules  chofcs  ne  loi  (ont  conformées 
fe  la  pais  ne  fc  faic , 4C  cefle  pais  deuant  dite  doiuent  li  Templier  tenrr  fe  li 
grant  Maiflve  douTcinple  d'outremer , 4e li conuanc 
4c  li  Rois  de  Nauarre  la  doit  tenir  3c  fêla  pais  cfl 

ne  vaudront  rien  outre  les  brandons  deuant  diz , 4c  (a  ccctë 
pais  cd  tenue,  li  Rois  de  Nauarre  4c  li  Templier  qosontrequis  que  nos  le 

ff  >) 
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Champagne. 
An.  1141. 
au  mois 
d'Aouft. 


Le  Reg /Ire  en 
cet  endroit  e(t 
fi  ejfiicé,  qu'il 
efl  tmpofitlle 
Je  U ptuiieir 
lire. 


Digitized  by  Google 


.230  Autres  Preuues 

tefmoignen , ou  confermian  tenue  la  garde  à Signor  de  Champaignc  8c  dft 
Brie  ; Ce  fu  fait  l'an  de  l'Incarnation  Noftre  Signor  mil  deux  cens  8c  qua- 
rante te  vn  , ou  mois  d'Aouft. 


Thomas  de  Coucy , déclaré  quil  a accorde'  à fin  Seigneur 
Thibaut  Roy  de  Nauarre  , toutes  les  auenes  qu'il  auoit 
receués  auparauant  de  luy  en  e'change  de  tout  ce  qu’il  au- 
ra en  augmentation  de  fief  à Lefihelles. 


Canalaire  de 
Champagne. 
An  1141. 
au  mois  de 
lanuicr. 


■p1  Go  Thomas  de  Coclaco  Dominus  de  Vcruin  , Notum  facio  vniuerfis 
■^prarfemes  litteras  infpeduris , quod  ego  dedi  te  conceffi  Chariflîmo 
Domino  meo  Theobald.  Dei  gratia  Régi  Nauarrx  .Campanix  te  Brix 
ComitiPalatino.omnes  auenas  quas  idem  Rex  michi  ,8c  lueredibus  meis 
dederat  apud  Ccrgiacum , apudCiergcs , apud  Corremont,  apud  Fraines, 
Se  apud  Vile  en  Tardenois,  te  terram  de  Monteco  qux  fuit  Alani  de 
Chammiufiaco  in  perpetuum  excambium  pro  eoquod  idem  Rexhabebic 
apud  Lefchieles  iuxta  Radolium  & in  pertmenciis  bnagiis  eiufdem  villa; 
qux  idem  Rex  michi  ,8c  hxredibus  meis  in  perpetuum  ,8c  in  augmemura 
foedi  mci  dédit  te  quitauit , in  cuius  rci  teftimonium  przfcntcs  littetas 
figillimeimunimincfeciroborari.  Actum  anno  Domini , m.  ccxlu.men- 
fe  Ianuario.  1 


Conuentton  de  Henry  de  Grand-Pré auec  fin  Seigneur  Thi- 
baut Roy  de  Nauarre  , & Comte  de  Champagne  , pour 
bafiirvn  nouueau  chapeau  à Montotran , entre  Bui(an- 
cy  & Sathenay,  releuant  du  Comté  de  Champagne. 

Canalaire  de  / Y £ Henricus  Cucns  de  Grant  Prc , fas  i fauoir  à tous  cels  qui  verront 
Champagne.  VJces lettres,  que  ie  doi  faire.  I.  Chaftel  nouel  i Mont-Otran.  1. terre 
An.  114a.  au  qU;  mjens  qUC)e  tieng  démon  Signor  Thibaut  Roi  de  Nauarre,  de 
mois  de  lan-  champaignc  , te  de  Brie  Comte  Palazin  qui  eft  entre  Bufanti , 8c  Sathe- 
uler,  nay , à la  loy  te  au  Couftumes  de  Biaumont,  te  le  doi  fermer  de  palis,  8i 

deBretefches  dedans  les  cinq  mois  que  mes  Sires  li  Roy  de  Nauarrc.de 
Champaignc  te  de  Bric  Cuens  Palazins  man  femonroit , te  des  lors  en  vr. 
ans  te  S. mois  gc  le  doi  auoir  fermé  de  pierre  fuffifamment , te  fe  nus  le  mef- 
forcoit  à fermer  ge  en  doi  ofter  la  force  par  moi  te  pat  mes  gens  à mon  pooir 
en  bonne  foi , te  fege  n’en  pooie  laforce  ofter  mes  Sires  li  Rois  deuant  diz 
. me  doit  aidier  à ofter  laforce  au  lien , 5c  fe  Uauenoit  que  guerre  meuft  à 

mon  Signor  le  Roipor  cele  aide,  ie  le  doi  feruir  au  mien  de  moi  ,8c  de  mes 
gens  en  bons  foi , tant  com  la  guerre  durroit  por  lo  choifon  dou  Chaftel, 
• ne  ie  ne  puis  commancer  le  Chaftel  deuant  u.  ans  fans  la  Requeftc  mon 

Signor  le  Roi  deuant  dit,  te  apres  les  u.ans  fe  iele  commançoie  à fermer 
par  marelence  fans  la  requeftc  mon  Signor  le  Roi,  te  an  le  mefforcoit  à fer- 
mer , mes  Sires  b Rois  man  doit  aidier  com  de  fon  fié  , te  toutes  les  fois  que 
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li  Rois  man  requeroitdou  fermer  il  me  doit  aidierenfinc  comme  il  eft  dé- 
liant deuifé,8e  cil  c Chafteaux  deuant  diz  feraiurables  Sc  rendables  à mon 
Signor  le  Roi  dcuanc  dit  te  à fes  hoirs  à toute  force  grande  Sc  petites , Se 
quant  il  fera  fors  de  fon  befogn  ile  me  doit  rendre  dedans  xl  iors  aufiinc 
bien  garni  com  il  le  troucroit , 8 C cil  Chaftiaux  fera  à fauemant  mon  Si- 
gnor le  Roy  te  fes  hoirs  , en  tele  manière  que  cliafcuns  boriois  dou 
Chaftel,  & d’où  bore  li  rendra  chafcun.  i.fext.  d’Auoineàla  mefure  de 
Bufanci  à paicr  à la  fefte  faint  Remi  an  la  ville , &:  qui  ne  l’auroit  paiciuf- 
qu’à  la  fefte  faint  Remi  an  la  ville, & qui  ne l'auroit  paie  iufqu'à  la  fefte 
faint  Denys,  apres  îlcndeuroit  n.  fext.  le  landemain  de  la  faint  Denys  , 
& ge  li  fl°i  faite  auoir , Se  fe  ie  non  faifoie  mes  Sires  li  Rois  en  porroit  aflê- 
ner  au  mien  fans  meffaire  de  tant  comme  la  deffaite  monteroit  par  le  fauuc- 
snant  au  Mccur , Se  aus  Efcheuins , Se  eft  alfauoir  que  Medires  li  Rois  ne  (1 
hoir  ne  doiucnt  fauuer  ne  garantir  nul  des  boriois  dou  Chaftel  ne  dou  bore 
concre-moi , ne  concre-mes  hoirs  ,fc  de  tant  non  com  ificapertient.  Apres 
mes  Sires  li  Rois  deuant  diz  ma  otroic  que  il  ne  fi  hoir  ne  puenc  retenir  ne 
doiucnt  nus  des  homes  ne  des  femes , ne  des  Boriois  ne  des  Borioifes , que 
ie  ne  ma  merc  tenons  en  nos  Domaines  qui  funt  de  fon  fié  en  lor  terres  ne 
lour  parconnerics  : Et  fe  ie  ne  tenoie  les  conuenances  deuant  dites  dou 
Chaftel  fermer , Se  del  aide  anfinc  com  il  deuant  dit , Meftires  li  Rois  por- 
roit alTencr,  à ce  que  ie  tieng  à faint  Ichan  fur  Tourbe  ,&  panre  les  preux 
te  les  Chatcux  Se  porroit  leuer  des  fiez  que  ie  tieng  de  lui  iufqu’à  cinq  cent 
liures  defors  par  mongre  fans  meffaire  , 8i  les  conuenances  que  Mcffircs  li 
Rois  ma  qu’il  ne  puer  retenir  nule  des  gens  que  ie , Se  ma  mere  tenons  de 
lui  en  nos  chiez  feroientnulcs , & fi-toft  comme  l'auroie  affouies  lesCon- 
uenances  deuant  dites  dou  Chaftel  fermer , anfine  corne  il  cft  deuifé , mes 
Sires  li  Rois  me  doit  rendre  ma  terre  de  faint  lehan , Se  me  doit  tenirles 
Conuenances  qu’il  m’a , qu’il  ne  rctenroic  nule  des  gens  de  la  terre  que  ie 
te  ma  mere  tenons  an  nos  Domaines  qui  funt  de  fon  fié  Se  des  cinq  cent  li- 
ures que  McT.res  li  Rois  auroit  leuez  des  fiez  queic  tieng  de  luy  Se  des 
preus  de  faint  lehan , il  en  feroit  favolcnté , 8 1 eft  a(Tauoirqueil,ne  fi  hoir 
ne  puent  ofter  le  deuant  dit  fauuemant  de  leur  mains.  Et  porce  que  celle 
chofe  foit  ferme  Se  cftable  à tous  iors,i’ai  féclées  ces  lettres  démon  féel , SC 
celle  chofe  fu  faite  l’an  de  l’Incarnation  noftre  Signor  Iefus  Chrift  mil  ans, 
li.  cens , Se  xlii.  ou  mois  de  lanuicr. 


Clarembaud  Seigneur  de  C happes , déclaré  que  Gautier  fin 
frere  en  Jk  pnfènee  a reconnu  deuoir  à Iacot  luif  buiéf 
vingt  hures  monnoye  de  Prouins  , qu'il  promet  de  payer 
en  quatre  ans  ,&  s' eft  dépouillé  de  tous  fis  biens  en  fa- 
neur du  luif,iujque  à parfait  payement. 


EGo  Clarembaldus  Miles  Dominus  Capparum , Notum  facio  omni- 
bus præfentes  hueras  infpcéluris.quod  in  mea  præfcmia  conftitutus 
Galcerus  frarer  meus  Miles , fe  debere  rccognouit  Iacoto  Iudæo  de  Dam- 
petra  clx.  Iib.  Pruuin.  quam  pccuniam  diftus Galterus  Miles  promifir , SC 
tenetur  d fto  Iacoto  1 udaro  in  quocumque  anno  xl  lib.  Pruuin.  ad  feftum 
S.  Remigii  vfque  ad  quatuor  annosreddere  Sc  pagare  , pro  quafolutione 
faciendamelius  diffus  Galterus  Miles  omnibus  bonis  fuis , Sc  rxiribus  quos 
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Certuleirt  de 
Chumpigne. 
An.  1141. 
au  mois  de 
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hibcc  diclum  ïacotum  inucftmit , in  quibus  bonis  K exitibus  diûus  Taco- 
tus  quadraginta  lib.Pruuin.  adfcftuni  fancli  Rcmigii  pcrcipicc  annuai'm 
vfquc  ad  intcgtam  di£bsc  pecunix  folutionem  ,&  fi  diclus  Iacucus  tudxus 
in  diftis  bonis  &:  exitibus  quoquc  anno  folutionem  fuam  qux  potcfl  caperc 
diftus  Galterus  quod  in  dicla  folutione  dcficiet  diûo  Iodxo  trnetur  ad 
foluendum.  In  cuiusrci  teftimonium  prxfcntibus  litteris  figj’him  mtum 
ad  petitioncmvtriufquc  partis apponivolui  ,&appofitum  eft.  Datum  an- 
no Doinini  M.  ccxlii.  in  craftmo  Beau  V tbam  Papx,  nienfe  Maio. 


Eufiache  Seigneur  de  Confia» s , déclaré  qu’il  tient  fit  mai- 
fin  de  çJXCaruel,  de  Thibaut  Roj  de  Nauarre  , Comte 
de  Champagne , ligement,  & qu’il  luy  a promis  de  la  fer- 
mer de  murs  , fans  trajet  de  fijfef  , ayant  vingt-cinq 
pieds  de  large  , ladite  malfin  iurable  & rcndable. 

drtnUirt  de  T7  Euftachius  Dominas  de  Conflans , Notum  facio  vniuerlîs  præ- 
Chimpiçnt.  -Laftntes  Imeras  infpcdhirts,  iiiodego  teneo  domum  mcam  de  Maruel de 
An.  1141.  Domino  Theobald.  Del  gratta  Rege  Nauarra,  Campania  &r  Brix  Comité 
au  mois  de  l’alatinoligialiter  &:  ipfcnvchi  conecflit  quod  ego  poflim  ipfam  pei  S>  mare 
juillet.  de  plenis  mûris  fine  turrihus , & de  foflatishabentibus  fpacium  xxv.  pedum 

in  largio , Se  nichil  amplius  quod  ad  fortcriciam  di£Ix  damus  pcrtincat  nifi 
deaffenfu  ipfius&r  voluntate  fua;&  illaprxdifla  domus  mca  débet  elTc  iu- 
rabilis  & reddibilis  prxdifto  Domino  meoad  petitioncm  ipiiusvel  adman- 
datuin  fuum  In  cuius  rci  teftimonium  prxfentcslittcras  figilli  mei  muni- 
mtnc  robotaui.  Aclum  anno  Dommi.  m.  cc.  xlii,  mcnfe  lulio. 


Lettres  Latentes  de  Thibaut  Roy  de  Nauarre,  de  Cham- 
pagne & ‘Brie  Comte  Palatin , par  Itfquelles  il  fait  fa- 
lloir que  pfenry  de  Luxembourg  efi  deuenn  fin  homme 
lige,  a luy  & a fis  hoirs , apres  l’ Empereur , l'Euefique  du 
Liege,  & le  Comte  de  Flandre  ,a  la  charge  de  cent  hurées 
de  terre , en  ban  & Iufiice  en  la  terre  de  Champagne  , 
& qu’il  acheptera  pour  mil  hures  de  terre  dans  ladite 
Seigneurie,  en  accroijfcmcnt  de  fief , qu’il  pourra  bafiir 
fortereffe  qui  fieront  iurablcs  & rendables  aux  Comtes  de 
Champagne  , & à fis  hoirs. 


Cillulàirt  Je 
Champagne. 
An.  12.41. 
au  mois  de 
Noucmbrc. 


NOsThïcbaus  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Nauarre , de  Champai- 
gne  &:  de  Bric  , Cucns  Palais  , faifonsàfauoir  à touseexqui  ces/er- 
tics  verront , que  Meflircs  Henris  dcLuccmborc  cft  deuenusnoftre  hom 
lige , 3c  à nos  hoirs  de  Champaigne  apres  nos , apres  l’Empereur,  l’Euefquo 
dou  Liège , & le  Comte  de  Flandres , & eft  à fauoir  que  il  ne  nos  doit  mie 
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aidiereneontre  l’Atchcucfquc  de  Trieues  ne  encontre  le  Duc  de  Lanborc, 
&fi  il  aidoicntaucrui  contre  nos, il  nos  ferait  tenus  à aidier , 8c  pore’eftho- 
mage  li  deuons  nous  alfeoir  cent  liurées  de  terre  en  ban , SC  en  tullife  en  la 
terre  de  Champaigne  ,8c  il  doit  mettre  mil  liures  en  terre  achater  en  la 
Comté  de  thampaignepor  mettre  en  acroifcmentde  ce  (io  8c  nos  deuons 
• offrir  8C  noflre  hoir  que  il  les  aqnicrs  en  nos  fiez  te  en  nos  alliez , fauf  ce 
quecilaciu  il  lesaquerrail  lesequerra  remagne  noftrehom  liges  Sci  nos 
ie  hoirs  deChâpaigne  8c  à nos  hoirs, 8c  eft  à fauoir  que  il  8c  cil  qui  tanra  Lu- 
cemborc,fera  noflre  hom  liges,8c  à noshoirsdeChamp.de  cette  terre  en  tel 
manière,  com  il  eft  deuant  dit , ne  celle  terre  ne  porra  efltemifc  en  autrui 
main  com  Signor  de  Lucemborc,  ne  nos  ne  porons  retenir  nul  des  homes 
de  ceftc  terre  que  nos  li  deuons  ne  de  ce  li  qui  fera  achatéedes  mil  liures 
ne  de  la  rerre  de  linci , tant  cum  il  la  tenra  en  alue  8c  noflre  hoir  : Et  eft  à 
fauoir  que  il  en  celc  terre  que  il  tenra  de  nos,  porra  faire  maifon  fort  qui  fe- 
ra iurable  SC  rcndable  à nos,  8c  à nos  hoirs  de  Champaigne  , 8c  por  ce  que 
ces  chofes  deuant  dites  foient  fermes  8c  (labiés , nos  auons  fet  feelet  ces 
prfeentes  lettres  en  noflre  feel  : Ce  fu  fait  en  l’an  de  grâce  mil  deux  cens 
8c  quarante  deux  ans , ou  mois  de  Nouembre. 


Cytu  de  Dampierre , Seigneur  de  S.  Iuft,  déclare  qu'il  a re- 
quit fin  Seigneur  Thibaut  de  faire  garder  le  trait  te'  de 
Mariage  fait  entre  Arcbambaut  de  Bourbon  & Ieande 
Droes. 


GE  Guis  de  Dampierre  Sites  de  Saint  Iufl  ,fas  fauoir  à tous  ces  qui 
ces  lettres  verront  8C  orront,  que  iai  proie  8C  requis  Monfignor  Thie- 
bautpar  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Nauarrc,  de  Champagne  8c  de  Brie 
Comte  Palazin,que  fc  mes  niez  Archembaus  de  Borbon  deffailloit  de  gar- 
der 8c  de  tenir  les  conuenances  qu’il  a enuers  lehan  Comte  de  Droes  dou 
mariage  Damoifele  Marie  fâ  feror,fi  com  il  eft  contenu  es  lettres  Archem- 
baut , iai  otroié  que  cil  deuant  diz  Rois  oufes  hoirs  qui  feraCuensde 
Champaigne,me  poift  gagicr  fans  metfairc,  fi  com  il  eft  contenu  en  mes 
Lettres  8C  baillicr  les  gages  à lehan  deuant  dit  de  ce  qui  deffaudroit.  Ec  à 
ce  faire  funt  tenu  mi  hoir , en  quel  tcfmoignagc  iai  fait  (êelerces  Lettres 
démon  feel:  Et  ce  fu  fait  en  l'an  de  grâce  M.  ce.  xlii.ou  mois  de  No- 
tiembre. 


CdrtuUire  de 
Champagne. 
An  1141.  au 
au  mois  de 
Nouembre, 


Eudes  de  Breci , Seigneur  de  S btfi  , déclaré  qu’il  engage  fia 
terre  de  Eandope  pour  quarante  liures,  monnoye  de  Pro- 
mus , racheptable  dans  deux  ans,  à deüX  Bourgeois  de 
Lyon,  (s"  il  s’ eft  fiubmis  que  s'il  manque  à payer  au  ter- 
me, que  fin  Seigneur  Thibaut  pourra  fiaiftr,  fans  mef- 
fairc. 

EGo  Odo  de  Brecis  Dominusde  Soifiaco,  notumfacio  vniuerfis  prx- 
fentes  litteras  infpcfluris , Quod  ego  pignori  obligaui  dile&is  mcis 


Canalaire  de 
Champagne. 
An.  1141. 
au  mdis  de 
Nouembre. 
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CtnuUirt  de 
Champagne. 
An.  1141. 
au  mois  de 
Nouembrc. 


CartnUirt  de 
Champagne. 
An.  12.42..  au 
mois  de  No- 
uenibre. 


z^a  Autres  Preuues 

Ba^rloiomao  Ciui  Lugdunenf.  8e  Girardo  de  B.fuicio  cerram  mçam  de 
Vandopa  quadfingenus  lib.  Pruuinienf  trnendamab  mftanti  Palchapro- 
xime  venturo  in  tics  annos  fubfequentes  ic  complctos , 8e  quia  ad  pctitio- 
nem  Kariffimus  Dominus  meus  Theobald.  RexNauarra:,  Campamx  & 
Bris  Cornes  Palatinus , eifdem  dédit  litteras  fuas , ego  prom.fi  Se  concef- 
n eidem  Domino  meo  quod  C ego  deficerem  de  conuentiombus  obfer- 
uandis  ficut  in  liueris  fuis  continentur  ,quod  me  poflet  gagiarc,fine  fe 
meffaccre  Se  gagia  mea  ttaderc  Bartholom.  & G.rardo  fupradiûis  vel  eo- 
rum  mandato , 8e  fi  diûus  Rex  per  dofeaum  meum  damna  incurrcrcc,  îpfa 
damna  tcncor  reftaurare;  In  cuiustei  teftimomum  praifentes  litteras fi- 
gillimci  raunimine  roboraui.  Datum  anno  Domim  m.  cc.  xlii.  menfe 
Nouembri. 


Eufiache  de  Conflans  déclaré , qu’il  a prie  & requis  fort 
Seigneur  Thibaut  Roy  de  Nauarre , de  faire  tenir  l ac- 
cord de  Mariage  entre  Archembaut  de  Bourbon , & Iean 
Comte  de  Dreux. 

GE  Euftaces  de  Conflans  fas  fauoir  à tous  ccls  qui  ces  Lettres  ver- 
ront, que  iai  prie  Se  requis  Monfignor  Thicbaut  par  la  grâce  de  Dieu 

Roy  de  Nauarre , de  Champaigne  8e  de  Brie  Comte  Palazin , que  le  Ar- 
chembaut  de  Borbon  defailloit  de  garder  8e  de  tenir  les  conuenances  qu  il 
a enuers  Iehan  le  Comte  de  Drues.dou  Mariage  Damoifele  Marie  fa  leror, 
fi  com  il  eft  contenu  és  lettres  Archembaut , Se  ai  ottoie  que  cil  deuant  diz 
Rois  ou  fes  hoirs  qui  fera  fires  de  Champaigne , me  puift  gagier  fans  met- 
faire  fi  com  il  eft  contenu  en  mes  lettres , Se  baillier  les  gages  a Iehan  de- 
uant dit  dou  deffaut.  Et  a ce  faire  funt  terlu  mi  hoir  .en  quel  telmoignan- 
ce  iai  fait  feelerces  Lettres  de  mon  feel.en  l’an  de  grâce  m.  cc.  Scxtii.  ou 
mois  de  Nouembrc. 


Gaucher  de  T bore  te  déclaré  , qu’il  a prie  & requis  fin 
Seigneur  Thibaut  Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champa- 
gne, de  faire  garder  les  Conuentions  entre  Archembaut 
de  Borbon  , & Iean  Comte  de  Droes. 


G le  Gauchiers  de  Thorcte  fas  fauoir  à tous  ces  qui  ces  le  ttres  verront 
que  iai  proie  & requis  Monfignor  Thibaut  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  Nauarre  , de  Champaigne  Se  de  Bne  Comte  Palazins,  que  fe  Archem- 
baus  de  Borbon  defailloit  de  garder  de  tenir  les  conuenances  que  il  a en- 
uers Iehan  Comte  de  Droes  dou  Mariage  Damoifelle  Marie  fa  leror  ,li 
com  il  eft  contenu  és  lettres  Archembaut, iai  otroyc  que  cil  deuant  diz  Rois 
ou  fes  hoirs  qui  fera  Cuens  de  Champaigne  me  poift  gagier  fans  meftaire, 
C com  il  eft  contenu  en  mes  Lettres  8e  baillier  les  gages  à ce  deuant  dit  le- 
han  de  ce  qui  defaudroit , 8c  à ce  faire  funt  tenu  mi  hoir  : en  quel 1 tclmoi- 
gnance  iai  fait  feeler  de  mon  feel  ces  Lettres , 8c  ce  fu  fait  en  l'an  de  grâce 
M. cc.xlii.  ou  mois  deNOuembre.  ilan 
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le  an  Ch.-ift eliitrt  de  Thorete  déclare , que  Simon  Seigneur 
de  Clermont  cfl  deuenu  homme  lige  de  Thibaut  ‘]{oy  de 
éM^a  narre  & Comte  de  Champagne  , & luy  a donné 
pour  cela  deux  cent  lianes  de  terre , & autres  condi- 
tions portées  par  l’Acle. 

EGo  Ioannes  Nouiomcn.  te  Thorete  Cafbcllanus , Nocum  facio  vniuer-  . . 

fis  prxfcntcs  litteras  mfpefburis,  quod  Simon  Dominus  Clarimoncis  c"'uhirt  * 
deuenit  homo  totus  ligius  illulbris  viri Thcobald.  Regis  Nauarrx, Campa- 
nix  Sc  Brix  Comitis  Palatini,  concra  omnem  homincm  , 8i  contra  om-  An:  au 

nem  crcaturam  qux  polfit  viuere  & mori , prxterquam  contra  Comitem  molS  dcMay- 
Burgundix,  Rccepicetiamab  ipfo  Theobald.Regc  Nauarrx  Connue  Cam- 
panix  duccntaslibratas  terrx  fux,  vidclicet  Perticias  Si  finaginm , Si  Buif- 
fetias  Si  finagium, Si  Acolmont  Si  finagium,  Si  pontem  quidicitut  Menarc 
cum  ftagno  Si  Molcndino  , Si  finagium  de  Confignoiis,  Se  finagium  de  Ra- 
lcmont.Si  bannum  de  folîiaio,8i  villam  qui  dicitut  tors.  Si  finagium 
eiufdcm  vi!lx,Sc  illud  totum  in  quo  fe  accrefcet  diffus  Simon  in  locis  Si 
finagiisfupradiebis , promifit  cidcmetiam  Theobald.  Régi  Nauarrx, Comi- 
fi  Campanix  Si  hxrcdifuo  fuccefluio  defeendenti  qui  erit  Cornes  Campa  - 
nix,quod  ipfe  Sihxres  fuus  fucceilîuè  defeendens,  qui  tcncbuncClaromon- 
lï.iuuabir  ipsü  Rcg.  Nau  Com. Camp. & hxredéfuum  defeendentem  qui 
çrit  Com.  Camp. contra  omnem  homincm, Si  côtra  omnem  crcaturam  qux 
poflît  viuere  Si  mori  .prxterquam  contra  Com.  Burgundix, Si  fi  continge- 
rct  quod  prxdsftus  Theobald.  Rex  Nauarrx,  aut  hxrcsfuus  fuccelhuè 
defeendens  qui  tenebit  Comitatum  Campanix.vellet  aliquem  guerriarc, 
idem  Theobald.  aut  hxtes  eius  Dominus  Campanix  aut  fux  gcntcsipfo 
Thcobald.  Rcgc  Nauarrx  Comité  Campanix , fiuehxredc  fuo  luccclfiui 
dcfccndcnte  qui  erit  C.omesCampanix,  prxfente  ,vcl  abfente  poflenc  in- 
trare  licite  Clarimontem  , fcilicet  fortcriclas  Si  burgos , Si  ibidem  randiu 
morari  quamdiu  vci'lent , Si  illi  crederent  elfe  expedicns  Si  necelfe , Si  de 
cifdemlocis  exire  propter  forefaccre,  Si  de  rcdituforefaûi,  Sc  fuxguerrx 
apud Clarummontcm  redire,  Si  ibidem  intrare , Ssrcceptare  fc,  Si  omnia 
qux  fecum  haberent , Si  ibidem  tandiu  morari  quantum  fibi  crederent  Si 
vidèrent  expedire , piomifit  autem  cidcm  Theobald.  Régi  Nauarrx,  Si 
hxrcdi  fuo  Comiti  Campanix , quod  non  receptabit  aliquem  in  locisfu- 
pradiclis  qui  fueorum  inimicus,  fi  vcrbcontingercc  quod  Cornes  Burgun- 
dix , aur lucres  fuus  fuccelTi  c defeendens  ab  ipfo  engagiarct  terram  fuam 
fcilicec  Comitatum  Burgundix , aucponcret  in  euftodia  alterius,  idem  Si- 
mon non  tenetetut  nec  hxrcsfuus  qui  tenebit  Clarummonrem  Si  local'u- 
pradieba  qux  teacccpit  à ditbo  Rcgc  Comité  Campanix  contra  ipfum  Ro- 
gem  Nauarrx  Comitem  Campanix  ,nequc  contra  hxtcdemfuumfucccf- 
tîuc  defeendentem  ab  ipfo , Dont  Comitem  Campanix , iuuarc  ilium,  in 
cuius  manu  diffus  Cornes  Burgundix  ponetet  terram  fuam  fcilicet  Comi- 
tatum Burgundix, nifi  contingcret  quod  idem  Theobald  Rcx  Nauarrx  aut 
lucres  fuus  Cornes  Campanix, ab  ipfo fuccefliuè defeendens vcllet  forefa- 
ccre in  domanio  Comicacus  Burgundix.  Idem  vero  Thcobald.  Rex  Na- 
uarix  Cornes  Campanix  promific  cidcm  Simoni  Si  hxrcdi  fuo  tenenti  Cla- 
rummontem  quod  neque  ipfe  , neque  hxres  fuus  Cornes  Campanix  pote- 
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terit  aliquid  accipere  ncquc  fe  de  cultodiis  fuis  neque  de 

gagiis  qui  funt  in  fua  cuttodia  .vidicet  Morleet , Dardais  , Orfois  te  les 
Nouans , ic  Prioratu  Clarummonccn.  cum  appcndiciis  eiufdem  Prioratus, 
nifi  fuerit  de  voluntate  fua  velhxredum  fuorum  , promifitautem  eidem 
Simoni  dictas  Tlicobald.  rcx  Nauarrz  Cornes  Campania:  ic  hzrcdibus 
fuis  qui  tenebunt  Clarummontera,  quod  neque  ipfe , ncquc  hxres  fuus  qui 
erit  Cornes  Campania:  , aliquem  dchominibus  luis  aut  feeminis  de  fuis  do- 
maniis  in  terra  fua  de  ccrro  non  poterit  retinerc.  Aûum  annoDominiM. 
ccxlv.  menfeMaio.  Ego  vcrôloannes  fupradiâus  Nouiomen.  te  Thorcte 
Caitellanus , protnitco  eidem  Simoni  ficri  (igillari  fupradicta , figillo  illu- 
ftris  viri  Theobald.  xegis  nauarra:,  quando  redicrit  de  Nauarra  ad  partes 
Campania:. 


Oede  de  Broyé  Seigneur  de  Chaflillon , déclaré  que  fon  Sei- 
gneur Thibaut  l'a  cautionné  enuers  Guillaume  de  Com- 
mercy  & Bernard  de  Moncuch  , qu’il  gardera  l’accord 
au  ils  ont  fait  enfèmble  , finon  il  pourra  faifir  fin  fief, 
fans  mcfîairc. 


Ctrtultire  de  A Tous  cels  qui  ces  Lettres  verront , ic  Oedesde  Brores  Sires  de  Cha- 
cbtmftgnt.  A ftellon , fas  affauoir  que  quant  MefTircs  Thibaut  pat  la  grâce  de  Dieu 
An.  1145.  au  Rois  de  Nauarre,  de  Champaigne  Je  de  Bric  Cuens  Palazins , àma  reque- 
mois  de  Se-  fte  cuitbaillié  fes  Letttesà  Monfignot  Guillaume  de  Commarci,8c  à Bet- 
Septembre.  natt  de  Moncuch  de  conuenances  que  ie  Joutai  fi  com  clés  font  contenues 
és  Lettres  deuant  dites  ,ievoil  ic  ottoi  à Monfignot  le  Roy  deuant  dit 
rendre  ic  redorer  tous  les  domages  que  il  & fi  hoir  auerient  ne  encorroient 
por  mon  deffaut  des  conuenances  , ic  que  il  poift  penre , faifir  ic  tenir  ou 
fié  que  ic  tieg  de luy , , moibles  te  héritages . fans  foi  meffaire  iufqu  a tant 
qui  fuit  paiez  ic  redorez  des  dommages , ic  en  tefmoignage  de  ces  c ho  fes 
ic  ay  fait  feellcr  ces  Lettres  à mon  feel  : ce  fut  fait  en  l’an  de  l’Incarnation 
noftre  Signor  m.  cc.xlv.  ou  mois  de  Septembre,  le  Iuedy  deuant  laNa- 
tiuitc  Noitre-Dame. 


Raous  frere  du  Comte  de  Soijfons , déclaré  auoir  fait  hom~ 
mage  à fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Nauarre , & 
Comte  de  Champagne 3 & de  le  firuir  contre  tous , ex- 
cepté contre  fin  frere  & pour  fa  propre  querelle. 

Ctrtultire . de  E Raous  de  Soi  (Tons  freres  le  Comte  de  SoiiTons , fas  fauoir  I tou* 

Chtmftgn e.  VI  cels  qui  ces  Lettres  verront , que  ie  ai  fait  homage  lige  à mon  chier 

An.  1Z4J.  Signour  Thibaut  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  nauarre,  de  Champaigne  « 
au  mois  de  de  Brie  Comte  Palazin , fauf  loumage mon  frere  Iran  Comte  de  Soifons, 
Noucmbre.  & ai  promis  à Roy  deuant  dit,  à aidier  contre  tous  homes  qui  puiflent  ne 
viure  ne  mont,  fors  que  encontre  mon  frere,  & lors  tant  fucicmcnrpor  la 
propre  querele  mon  frere , ic  en  tcfinoignance  des  chofes  deuant  dites , iai 
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fait  feeler  ces  prefemcs  Lettres  de  mon  feel,  an  l’an  de  l’Incarnation  noflre 
Signor  M.  cc,  xiv.  le  Samcdy  deuant  la  fefte  faint  Adriau  l’Apollre. 


Simon  Sire  de  Clermont  déclaré , que  fà  maifen  de  Tant* 

JVlenart  a e/le'  fortifiée  par  le  confentement  de  fin  Sei- 
gneur Thibaut  Comte  de  Champagne , & queüe  e/l  iu- 

rable  & rendable  à fa  volonté. 

GE  SimonsSiresdcClermont,  fazi  faaoiri  tous  cels qui  ces  Lettres 

verront , que  quant  mes  chiers  Sires  Thibaut  par  la  Grâce  de  Dieu  ('t/,u  i,rt  e 
Rois  de  Nauarre , de  Champaigne  te  de  Brie  Cuens  Palazins , m'ait  ottoyé 
te  parfaire  ma  forte  maifon  dePont-menattque  ie  tiengde  luy,  anfinc  que  An-  ^ 
ie  l’auoye  commencice  , ie  li  ai  promis  te  otroié  que  ie  ne  ini  hoir  ne  por-  au  n'°ù 
rons  entor  cele  mefon  faire  autres  murs  plus  larges  n’aure  forterece , ne  les  I,oucm  “i 
foflez  de  la  tranchiée  eflargir  ne  croiftredou  lefen’eftpar  fa  volenté  , le 
cele  maifons  fera  te  cil  iurable  te  rendable  à luy  te  i fes  hoirs , ou  ï lout 
commandement  à grant  force  8c  à petite , en  quel  tefmoingnance  des  cho- 
ies deuant  dites , lai  fait  feeler  ces  prefentes  Lettres  de  mon  feel  en  l’an  de 
l’Incarnation  noftre  Signor  m.  cc.  te  xlv.  ou  mois  de  Nouembre. 


Gautier  Seigneur  de  Rifiiel  déclaré , que  l'accord  ae(té  fait 
entre  luy  & fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  jfauarre. 

Comte  de  Champagne  ,fùiuant  les  conuen fions  énoncées 
dans  l’ Acle. 

G le  Gautiers  Sires  de  Rifnel , Cheualiers , faz  fçauoir  à tous  cels  qui  CaMnleitt  dt 
lettres  verront , que  com  defeorde  fuit  entre  moy  d’vnc  part , te  mon  Chtmftgxe. 
chier  Signor  Thibaut  parlagracede  Dieu  Roy  de  nauatre , de  Champai-  An.  114S. 
gne  te  de  Bric  Comte  Palazin,fur  ce  que  ie  demandoic  ou  tertre  te  ou  fina- 
ge de  Mont-Efclaire , te  fut  autres  chofes  qui  n’eftient  pas  efclairies  entre 
moy  te  luy , mife  de  pais  fu  faite  fur  mon  Signor  Ginon  de  Milli . Si  fur 
mon  Signor  Iehan  de  Torete , te  il  abonerent  les  finage  de  Mont-Efclaire 
8i  Rimaucort,en  tele  maniéré  qui  remaint  audit  Signor  de  Champaigne, 5c 
à fes  hoirs,  toute  la  Iuftice  par  deuers  Mont-Efclaire  iufqu’au  bones,8i  des 
les  bones  en  la  deuers  Rimaucott  demeure  à moy  te  à mes  hoirs  pardeuers 
nimaucort.&tous  les  homes  d’vne  partSi  d’autre  qui  auient  lor  terres  dedâs 
les  bones  deuât  dites.auant  que  la  mife  fut  faite  tedra  chacuns, fauf  la  Cou- 
ftume  de  la  ville  paiant.mais  déformais  li  home  audit  Signor  de  ChSpaigne, 
ne  pourront  acquerrc  en  toute  ma  terre  fans  mon  affentement,  fe  il  ne  lou 
font  par  raifon  d’hentage,  ne  mi  home  fans  laffentemcnt  au  Signor  de 
Champaigne  en  toute  fa  terre , fc  il  ne  le  font  par  raifon  d’heritage  i Apres 
mes  homes  qui  aurientdcmorcfouzmoidizans,  te  dont  iai  eu  le  feruice , 

8c  aurai , fauf  cc  que  il  ne  fulfient  alé  de  la  terre  audit  Signor  de  Champai- 
gne , il , ne  fi  hoir  ne  les  puent  rcteuir , els  ne  lors  hoirs , ne  ie  les  Cens , 8c 
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la^ardc  de  faint  Belin  me  demeure  » moy  Je  à mes  hoirs , en  ccl  marne  que 
fc  aucuns  en  plaider  lou  Signer  de  Champaignc  ou  fes  hoirs, ge  & mi  hoirs 
lanporteriens  garantie  enuers  tous  ciaus  qui  vodroient  venir  a droit,  & le 
ie  ne  poo.e  retenir  la  garde  à moy  ou  mi  hoir  aels  ,li  Sires  de  Champaignc 
ou  G lion  la  porroient  clamer  Je  retenir  fans  mcffaire  vers  moi  ne  vers  mes 
hoirs  Je  fe  il  aucnoit  que  aucuns  me  meiften  plaît  de  cette  garde  ou  en 
aucune  querele  , ou  mes  hoirs , 8c  ie  ne  la  poiffe  retenir  a moi  ou  mi  hoir  a 
cls  li  Sires  deuant  diz,  ou  fi  hoir  la  porroient  clamer  6c  retenir  lans  menai- 
rc  vers  moy  ne  vers  mes  hoirs , & ie  ai  vendu  à mondit  Signer  & i fes  hoirs 
tout  ce  que  i'auoie  au  domaigne , fors  mes  fiez  a Andelot  & a Mont-Ef- 
claire  6c  fors  viii.  arpans  de  pré  qui  fient  ou  finage  d Andcloc , lelqucx  ic 
retienè  à moi  & à mes  hoirs.  Et  por  cette  vente  il  m'otroie  que  il  ne  G hoir 
ne  puent  retenir  mes  homes  en  fa  terre , ne  fi  home  acquellcr  en  la  moie 
& m’a  otroyfle  droit  queilauoit  en  la  garde  dcfainü  Bclin.fi  corn  il  cil 
dit  delfus  Je  cccc.  liu.  defquclz  ie  me  tiens  pour  payez,  8e  en  tefmoigna- 
ccde  ces  choies  deuant  dites,  ie  ai  Fait  feeler  de  mon  fecl  ces  prefentes 
Lettres  en  l'an  de  l'Incarnation  noftre  Signor  M.  ce.  xlvi.  le  îour  de  la  Rc- 
furrcûion  noftte  Signor. 


Jean  de  Jfangé  Seigneur  de  lanlli  déclaré , que  fin  Sei- 
gneur Thibaut  Roy  de  JSIauarre  , luy  a donne  trente 
liures  en  fiefi  monnoye  de  Trouins  fia  vie  durant , il  luy 
a fiat t hommage  lige  ,Jàufi  la  ligeance  du  Roy  de  France 
& du  Comte  de  Clermont. 

EGo  loannesde Hangeto  Dominus  de  lanlli, Notum  facio  vniuerfis 
przfentes  lifteras  infpeüuris , quod  cum  vit  illuftris  Theobald.  Dei 
eratia  Rcx  Nauarrx , Campaniz  Je  Btiz  Cornes  Palatinus , michi  dcdiflet 
infoedumxxx.lib.  Pruuinienf.  percipiendas  quandiuv.xero  apud  Pru. 
uinium  injrundinis  fanûi  Aygulphi  de  Pruuino  annuatim  : Ego  feci  ci  ho- 
magium  Ugium , falua  ligeitate  8 1 liomagio  Domini  mei  Regis  Francia , Sc 
falualigeitate  Je  homagio  Domini  Clatimontis  : poR  mottem  veto  meam 
diftz  xxx.  lib.  ad  ipfum  Rcgem  Nauatrz  vel  hzredcs  fuos  nifi  eas  hxtedi- 
bus  meis  darc  voluetint  reuertentur  : In  cuius  rei  teftimomum  przfentes 
litteras  figilli  mei  munimine  toboraui.  Datum  apud  Pontifaram,  die 
Vendis  ante  ifti funt dies , anno  Domini  m.  cc.  xlvi. 
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Gaultier  Seigneur  de  Ri  fiel  déclaré , que  fur  la  fiaifie  que 
fn  Seigneur  ‘Thibaut  Roy  de  Nauarre,  auoit  faite  des 
terres  mouuant  fin  fief , d caufi  qutl  n auoit  fat  re- 
ceu  l'hommage  , & Us  ayant  rendues  il  promet  de  bon-  ■ 
ne  foy  de  l'indemnifir  & garantir  contre  Gautier  Com- 
te de  ‘Brenc  & autres  conditions. 

EGo  GaWeruî  miles  Dominus  Rifnelli , Notumfacio  vniuerfis  præfen-  Canalaire  de 
tibus  le  futuris  ,quod  cum  illuftris  Dominus  meus  Theobaldus  Dei  champagne. 
gracia  Rex  Nauarrx  , Campanix  le  Brix  Cornes  Palatinus  , faiGuiffet  O-  An.  1149.  au 
nion  le  Luieres.Sc  villam  fuper  cerram  de  foedo  fuo  mouentes,  propter  hoc  mo  is  de 
vt  dicebar  quod  nullû  homagium  receperat  pro  cifdem  villis , le  idem  do-  Mars. 
m:  nus  meus  miclri  reddidiffet  diétas  villas  qui  mcaffercbam  elfe  hxredem 
diflarum  villarum  racione  ballii.  Ego  eidem  Domino  meobonafide  pro- 
mifi  me  legicimam  portaturum  garantiam  contra  Galterum  Comicem  Brc- 
næ  le  hxredes  fuos , quantum  de  iure  fuerit , & contra  quofeumque  iuri 
parère  volcntes  de  omnibus  redditibusSc  prouentibus , quos  ego  dédiais 
villis  per  me  feu  per  mandacum  meum  recepero , le  ipfumRcgem  obferua- 
re  indemnem  quantum  ad  prxmiffa , volens  le  concédons  cidcm  quod  fi  in 
iis, quod abfit , deficerem , quod ipfe  adea  quædeipfo  tcneopolfet  affu- 
merc  fine  mcffacere , quoufqueïme  eidem  Domino  meo  effet  ad  plénum 
fausfaaum  de  promillis , volo  eriam  quod  fi  idem  Dominus  meus  in  diais 
villis  aliquod  ius  habeat  vcl  habere  réclamée  fi  arc  iuri  Curix  fux  quantum 
ad  promiffa  le  promitto:  Incuius  rei  teftimonium  &;munimcn  prxfentibus 
litteris  figillum  meum  duxi  apponendum.  DatumTrecis  die  Sabbati  ante 
Kamos  paimarum  anno  Dornini  M.  cc.  xlix. 


Guillaume  de  Dampierre  déclaré,  qu’à  la  priere  de  Phi- 
lipon  de  Dammartin  fin  homme  , il  a accorde'  de  quelle 
manière  il  fèroit  homme  lige  de  Thibaut  Rpy  de  Na- 
uarre , & de  luy. 

GE  Guillaume  de  Dampierrefasfauoiràtous  ces  qui  ces  Lettres  ver-  Canalaire  de 
ront , que  ie  à la  requefte  de  Phelipon  de  Dan-Martin  mon  home , Champagne. 
voil  te  ottroi  que  feil  a deux  hoirs  , que  li  vnfoit  home  liges  mon  Signor  An.  1144.  au 
le  Roy  de  Nauarre  ,dc  cc  que  cil  deuant  diz  Pheliponsa  acquis  à Dan-  mois  de 
Martin  ou  fié  mon  Signor  le  Roy  , 8c  fe  il  aucnoit  par  auenture  que  il  Iuin. 
n’cull  que  vn  hoir , il  (croit  mes  hom  liges  deuanc  tous  hommes , le  apres 
hom  liges  le  Roi  dou  fie  deffus  nommé  ; & quant  il  y aueroitdcux  hoirs, 
livncnfcroic  hom  liges  le  Roy  de  Nauarre  de  ce  fié  deuant  nommé,  en 
tel  manière  que  s’il  aucnoit  pat  auenture  que  cil  qui  tenra  le  fié  deuanc 
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nommé  dou  Roi  dcNauarre  tenoitmon  fié,  il  fcroit  mes  homes  liges  dé- 
liant le  Roi  8c  douant  tous  homes  : Et  pot  ce  que  ce  foit  ferme  chofeSc 
e [table , ie  ai  fait  fecler  ces  Lettres  en  mon  feel.  Ce  fait  en  l'an  de  l'In- 
carnation noftre  Signot  M.  cc.  xt.vr.  ou  mois  de  luing. 


Eujlache  de  Confiant  &fisfreres  déclarent  auoir  efié  payés 
entièrement  de  fix  cent  hures  monnoye  de  Troutns , par 
les  mains  du  Doyen  de  faint  Quinace  de  Prouins. 

CtnuUirt  de  Euftaces  de  Confiant,  Scie  Hices  fes  freres  Chr.  faifons  fauoir, 

Ctempegne.  VJi  tous  ce]s  qUi  verront  ces  prefentes  Lettres  que  nos  pot  noftre  chiec 
An.  1*4?.  Signot  Thibaud  par  la  grâce  de  Dieu , noble  Roy  de  Nauarre  , de  Cham- 
au  mois  de  paigne  8c  de  Brie  Comte  Palazin  , auons  rcceu  pat  la  main  mon  Signor 
Nouembre.  Lioine  de  Sezanne.Chr.  8c  par  la  main  L le  Deicn  de  faine  Quiriacc  de 
Prouins  fix-vingt  liu.de  Prouen.potle  fié  de  Congi.dclquex  nos  nos  tenons 
paie  entièrement.  Et  en  tefmoignance  de  ces  chofcs  deuant  dites , Nos 
auons  faites  feeler  ces  prefentes  lettres  de  nos  Seiaux  , en  l'an  de  l’Incarna- 
tion Noftre  Signor,  m.  cc.  & xlix.  ou  mois  de  tsouembre , le  Dimanche 
apres  la  Tout  Sainz , à Nogent  fur  Saigne. 


Guichard  de  Tajfauant  déclaré  , auoir  donne'  de  fin  bon 
gré  à fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Nauarre , à perpé- 
tuité la  moitié  du  village  de  Sarqueux  ,&  le  Seigneur 
‘Roy  luy  a donné  l’Hofpital  de  Beauchemin , auec  le  Prio- 
ré  de  Martinuille , dont  luy  ny  les  fiens  ne  pourront  auoir 
la  garde  fins  le  confintement  dudit  Guichard. 

Cautlùre  de  T7  Go  Guichardus  de  Paflauant  Miles , Notum  facio  vniuerfis  prxfenti- 
Chempegat.  JL/bus  Scfuturis,  ad  quos  prxfcntcs  litterz  peruenerint , qiiod  ego  fpon- 

An.  rijo.  te  non  coaâus  ex  mera  8C  libéra  voluntatemeadedi  fie  coneefli  in  perpe- 
au  mois  de  tuumTheobald.Dcigratia  Régi  Nauarrx,  8c  eius  hxredibus  mediccaterr» 
Mats.  omnium  qux  habco  vel  haberepoflum  in  villa  de  Sarquexcum  omnibus 

appendiciis,modis  omnibus  8c  commodis,  ita  quod  omnis  prouentus  didhc 
villx  quos  habeo  vel  habere  poffum , feu  dccetero  acquitere  potero  in  ea- 
dem  feu  in  appendiciis  eiufdem  quocumque  modo  eosacquitam  inter  me 
8c  Dominum  Rcgem  , per  medium  xqualitatis , 8c  fine  contradiûione  cli- 
qua diuidentur  : Conceflit  etiam  michi  diefus  Rex  quod  ipfe  nec  hxredes 
fui  homines  meos  de  foedo  fuo  quod  teneo  ab  eodem  fub  ipfo  non  poterie 
, retinere  : Conceflit  etiam  michi  diûus  Rex  quod  Hofpitale  de  Biiuche- 

chemin , nec  etiam  Ptioratum  de  Martinuille,  ipfe  nec  hxredes  fui  non  po- 
terunt  recipcte  in  euftodia  fua  contra  menifide  confenfu  , 8c  voluntate 
mca.  In cuius rei teftimonium 8c munimen, 8C  vtomniaprxdidlainuiola- 
btlitcr  obfcrucncur  jfigilh  mci  munimine  duxi  prxfcntcs  litccras  roboran- 


Digitized  by  Google 


par  les  A&es.  241 

dis.  Datum  apud  Caluummonrem  in  Baffigniaco  die  louis  proxima  poil 
Brandones , anno  Domini  m.  ccl.  mcnfe  Marcio. 


Çuichard  de  P affauant , déclaré  qu'il  a fatt  hommage  lige  à 
fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Nauarre , de  trente  liurces 
de  terre  an  il  auoit  données  à fin  pere,  & luy  a fait  en- 
core i>n  hommage  lige  pour  trente  autres  liurées  de  terre  , 
fiauf  la  ligeance  de  Gobert  d’  ^4 jf  remont. 

EGoGuichardus  de  Paflauam  , Miles , Notum  faciovniuerfis  prifcn- 
tes  litreras  infpeûuris , quod  ego  feci  homagium  ligium  Thcobald. 
Dei  gracia  Régi  Kauarrac , & deueni  horno  fuus  ligius  contra  omnem  crea- 
turam  qua:  polfit  viuere  Si  mori,dexxx  libracisannuireddicus,qua<  didus 
Rexuauarræ  dederatpatri  meo  qui  de  dickis  xxx.  libratis  pateimeus  fccit 
dicto  Régi,  iftud  homagium  anno  gratiæ  M.  eexx.  primo  menfe  Aprili: 
Quas  ccum  xxx.  libratas  annui  redditus  tenetur  diftus  aex  Nauarrr  red- 
dere  michi  fingulis  annis  in  nundinis  Barri  fuper  Albam  apud  Barrum  S c 
propcer  hoc  parer  meus  Si  ego,  quicquid  habebamus  vcl  habere  poteramus 
apudMoncigniacum  inBailigniacodifto  aegi  8i  harredibus  fuis  in  perpe- 
tuumquicauimus.  PrarcereacgoGuichardus  feci  aliud  homagium  ligium 
di£ko  aegi  Nauarra:  ,faluo  homagio  Domini  Goberti  de  afpero  monte  de 
aliisxxx.  libratis  annui  redditus,  quasdiûas  aex  dederat  Domino  Drogo- 
ni  de  afpero  monte  capicndis  in  nundinis  Barri  annuatim,  quac  xxx.  libratz 
annui  redditus  ad  me  perefeafuram  diâi  Droccnis  Iaude  Si  affenfu  harre- 
dum  deuenerunt , gc  fi  ego  duos  hxredes  habuero  , duo  homagia  facerc  ce- 
nebuntur  dicko  aegi , vel  harredibus  fuis  prout  fuperius  cft  exprclTum.  Da- 
tum apud  Outges.die  Mercurii  proxima  poft  Brandones , anno  Domini 
M.  ccl.  menfe  Marcio. 


Geoffroy  Seigneur  de  Hcllemont , a receu  cent  liures  de  fin 
Seigneur  ‘iR.oy  de  Nauarre , pour  employer  à fermer  fi, 
Chafieau  de  Bcüemont. 


^-Sle  Ioffrois  Sires  de  Bellemont,fas  fauoir  à touscels  qui  verront  c. 
VJprefemes  lettres,  que  C.  liures  de  Pruuenificns , fors  lefquex  11  ni 
blés  Princes  Thibaut  aois  de  vauarre , de  Uiampaigne  te  de  Brie  , Cuc 
Palazins , ma  bailliez  en  cette  foire  de  Bar  Sur- Aube  , que  ie  les  doi  me 
tre  enfermer  mon  Chaftcl  Boulcmont.  En  tcfmoignagc  de  celle  chol 
i'*i  bailu=  c«  prefences  lettres  féelees  de  mon  feci, l’an  de  l’Incarnation  n 
lire  Signor  m.  ccl.  ou  mois  d'Avril. 


Ct’tultirt  Je 

Chjmpcçnr. 

An.  ujo. 
au  mois  de 
Mars. 


CartuUitt  de 
t Chumftgnt . 
An.  1150. 
au  mois 
’ d’Avril. 
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Eufache  de  Conflans , déclaré  qu’il  a fait  échange  auecfbn 
Seigneur  le  Roy  de  Jfauarre , de  la  terre • de  Gondricort , 
des  propres  de  pi  femme  , auec  d’autres  terres  que  ledit 
Seigneur  Roi  lut  doit  donner  entre  S ez^anne  & Coulom- 
miers  en  Brie , au  dire  de  trois  Cheualiers. 


CtnuUire  Je 
Champagne. 
An.  njo. 
au  mois  de 
May. 


GE  Euftaches  de  Conflans  Cheualiers , fas  fauoir  à tous  cels  qui  ces  let- 
res  vcrronc , que  ie  ai  fait  efehange  à mon  Signor  le  Roi  de  Nauarre, 
Comte  de  Champaigne,4c  de  Brie  Palazin.de  toute  la  terre  que  i’ai , Se 
puis  Se  doi  auoir  par  droit  de  par  lehanne  ma  femme  à Gondricort  ,4c  en 
la Challellerie  es  appartenances  , Se  ésappendiecs  dou  Chaftcllcrie  dc- 
uant  diz  en  fiez  en  domaines , en  aiues , en  rentes  , en  Signotics , Se  en  tous 
autres  preus,4c  en  toutes  autres  manières  à la  terre  qui  eft  ey  deflous  nom- 
mée, 4c  en  la  forme  4c  en  la  manie  ci-dcflous  eferites  ,c’eft  aflauoir  que 
mes  Sires  li  Rois  deuant  dizpor  la  forterece  , 4c  pot  la  Signorie  4c  les  fiez 
dou  Chaftcl , 4c  de  la  Signorie  deuant  diz  , eft  tenus  à moi  rendre  deniers 
porla  value  de  ces  chofes,  a dit,4c  à laptifée  Lioinede  Sezanne,  Guillau 
de  Brion.  4C  lehan  Barre  Cheualiers , 4c  des  bois  qui  funr  en  la  Chaftcllcrie 
deuant  dite , 4c  és  appartenances  qui  mien  funt  4c  doiuenr  eftre  de  par  ma 
feme  deuant  dite:  il  eft  enfint  accorde  entre  mon  Signor  le  Roy  4c  moi, 
que  au  dir  4c  à la  pnfee  des  trois  Cheualiers  deuant  diz,  Mcflircs  liRoime 
doitaft'eoir  bois  en  liriez  la  valeur  deccls  deGondrecort.es  leus  qui  font 
deuil'c  entre  mon  Signor  le  Roi  4c  moi , ou  deniers  rendre  au  dit  des  trois 
Cheualiers  deuant  aiz,  laquelle  de  ces  deux  chofes  que  il  trois  ou  li  deux 
daus  voldront  : de  l’autre  terre  dou  Chaftcl , 4C  de  la  Chaftcllcrie  ,de<  ap- 
pcrtenanccs  deuant  diz,  il  eft  enfinc  accordé  4c  atorné  que  Mclfires  li  Rois 
man  doit  alfeoir  tant  corne  elle  vaut  entre  Colomiers  en  Brie  4c  Chaalons 
outre  Marne  , par  deuers  Brie  au  dit  4c  à la  priféc  des  trois  Cheualiers  de- 
uant dit , en  telle  maniéré  que  és  viles  qui  me  feront  aflifes  ne  retcnranc  ne 
puet  retenir  riens . Meflires  li  Rois,  ne  Iouftice,nc  fié,  ne  autre  chofe 
quelque  chofe  que  ce  foit  : Etfeil  auenoit  que  aucun  fiéfuflcnr  en  ce  ou 
dedans  ce  qui  me  feroit.aflis  cil  fiez,  ou  cil  fié  qui  ifleroicou  ifleroient,  me 
dcmcurcroient  felonc  ce  qu’il  vaudraient  au«dit  4c  à la  prifée  des  troisChe- 
ualiers  deuant  nommez:  Et  eft  aflauoir  que  celc  terre  qui  me  fera  aflife/e- 
ta  4c  demorra  héritages  à lehanne  ma  feme  4c  à fes  hoirs.cn  reftot  delà 
terre  de  Gondrecort  deuant  dite,  4c  ces  chofes  toutes  fi  com  eles  fonr  ci- 
deflus  eferites,  doi-ge  faire  loer , gtaer  6c  otroyer  à lehanne  ma  feme  de- 
uant dite,  4c  les  homes  qui  me  feront  aflis , Meflires  li  Rois  ne  puet  au- 
cun ne  aucuns  retenir  deflous  lui , 4c  doiuent  par  lor  crcanz  cil  trois  Chc- 
ualiers  deflour  nommez  toutes  ces  chofes  deuant  dites  faire,  4c  prifier  Se 
afleoir  en  bone  foi.  Et  quant  l’aflife  me  fera  faite  de  par  mon  Signor  le 
Roi , 4c  les  chofes  qui  font  deflus  eferites  faites  4c  acomplics , fi  com  il  eft 
defleur  contenu,  Mcflircs  li  Rois  eft  tenuz  donner  à moi  4c  à ma  feme, 
4c  à mes  hoirs , por  moy  Se  por  aus,fes  Lettres  pendant  contenans  ces  cho- 
fes deuant  dites , 4c  l'affile  que  faite  me  fera  en  conformement  4c  en  feurtc 
de  cet  échange  4c  des  conucnances  deuant  dites.  Et  les  chofes  qui  me  fe- 
ront aliifes  de  par  mon  Signorie  Roy  en  efehange  de  Gondricort,  4c  des 
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aperrenances , tenrai-ge  Se  doit  tenir  en  fié  & en  homage , Seie  & materne 
deuant  dite  apres  moy  , 5e  fi  hoir  de  mon  Signor  le  Roi  deuant  dit  Se  de  fes 
hoirs , 5e  eft  aflauoir  que  fe  li  trois  Clieualiers  deuant  dit  ne  fe  pooient 
accorder  éschofes  deuant  dites  qui  font  fur  aus  ou  en  aucunes  dcles.ouli 
vnsparauenture  defaufift , eeque  11  diu  daus  otdeneroientou  feroientfe- 
roit  tenu  Se  (table.  Ec  fe  il  aucnoit  que  11  vns  daus , ou  li  dui , ou  le  troi- 
fiefme  mouruffent  auant  que  ces  chofcs  fulfient  faites  Se  acomplies,  en  leu 
de  celui  ou  de  cels  que  defaudroient , feroic  mis  autre  de  par  mon  Signor  le 
Roi  Se  de  par  moi , à faire  ce  que  i demorroit  à faire  en  bonne  foi  : Et  tou- 
tes ces  chofes  fi  com elles  font  deifus  nommées  promet-ge  Se  fiu  tenus  de 
ce  que  à moi  apartient  à faire , à garder  SC  à tenir  à toufiours  fermement  ôe 
fans  mal  mettre  en  bonne  foi  : En  tefmoin  de  laquele  chofe  iai  tait  pendre 
à ces  prefentes  lettres  mon  fecl. 'Cefu  fait  en  l’an  de  l'Incarnation  noftre 
Signor  Iefus-Chrift  m.  ce.  t.  ou  mois  de  Mai. 


Eftienne  de  Sanccrre  Seigneur  de  ChaJHÜon  déclaré  , que 
les  cent  hures  que  le  Roy  de  Jfauarre  Comte  de  Cham- 
pagne luy  a donné , ce  n'ejl  qu'a  vie  ,&  que  fes  heritiers 
n’y  peuuent  rien  prétendre. 


Go  Stcphanus  de  Sacrocxfarc  Dominus  Caftellion.  Notum  facio  om-  Cjrwfajrl 
nibus  prxfcntes  litteras  infpcéluris , quod  in  dono  centum  lihrarum 
Pruuin.  quas  Dominus  RcxNauarra: , Campania:  Se  Btiac  Cornes  Palati- 
nus,mihi  conceflit pcrcipiendas annuarim  quamdiu  vixero  in  Nundinis 
fanfti  Aygulphi  .nihil  reclamo  ncc  aliquid  reclamare  podim  autdebcs, 
nifi  ad  vitam  mcam,nec  hæredes  mei  in  dono  prædiâo  port  deceffum 
meurn  poffunt , vcl  debent  aliquid  reclamare.  Hoc  autem  dico  Se  per  prx- 
fen tes  litteras  teftificor  faluis  aliis , centum  lib.  Pruuin.  annui  redditus 
qux  mihi  Se  hacredibus  meis  inprxdiâis  nundinis  de  donoipfius  Domini 
Regis  funt  concéda;  ; In  cuius  rei  tedimonium  praefentes  litteras  feci  fi- 
gillomeo  figillari.  Aûum  anno  Domini , M.  cc.  x..  mcnfeMaio. 


Chimftgnt. 
An.  raye, 
au  mois  de 
May. 


lean  Sire  de  Dampierre  déclaré,  que  le  Roy  de  Nauarre  luy 
a donné  la  Connejlablie  de  Champagne  à fa  vie  feule- 
ment, & ne  la  peut  prétendre  héréditaire. 

GE  Iehans  Sires  de  Dampierre , fas  fauoir  a tous  ciaus  qui  ces  lettres  c4rtuUirt  dt 
verront  Se  orront,  que  ic  en  la  Concftablie  de  Champaigne.que  Mef-  champagne. 
firesli  Rois  de  Nauarre  m'adonné  àma  vie  ne  demant,ne  ne  puisdeman-  nyo.au 
der  niant  par  héritage , ne  ie  ne  hoirs  qui  aptes  moi  vigne , Se  cc  vos  fas-ie  roois  de  Iuin. 
fauoir  parle  tcfmoignage  de  mes  lettres.  Cefu  donné  l’an  de  l’Incarnation 
M.  cc.  Se  i.  ou  mois  de  Ioing. 
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Euflache  Sire  de  Confiant  déclaré , cjue  l'efihange  qu'il  a fait 
auec  le  Hoy  de  Nauarre , doit  eflre  accomply  dans  le  terme 
fàmtRcmy  ,0»  au  plus  tard  dans  l’an  ,&  autres  condi- 
tions. 


ChtrtuUirt'  de 
Champagne- 
An.  njo.  au 
mois  de 
luiUec. 


GE  Euftaces  Sires  de  Coflans  , fasfauoir  àtouscels  qui  verront  ces 
leccres  que  li  efehanges  que  nosauons  fan  à noflre  imc  Signor  Thi- 
baut par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre,  de  Champaigne  8 1 de  Bric 
Comte  Palazin  , de  la  terre  de  par  ma  feme  de  Gondricort  , & de  tout  ce 
que  i'auoie  en  laChaftelerie  de  Gôdricort  de  par  ma  feme, 4c  deffors  aufinc 
com  il  eft  contenu  en  mes  lettres  , doit  eftre  aflbuiz  dedans  la  Samr  Reini 
au  pooir  des  arbitres,  8c  s’il  ne  le  pooient  aflouir  dedans  la  famt  Rcmi  ,il 
lafouiroientau  pluftoft  qu’il  porroient  dedans  l’an  en  bonne  foi , 8c  li  Rois 
me  doit  baillierdefa  terre  à tenir  maintenant  por  les  difeurs  iufqu’à  tant 
qu’il  ayent  dit  leur  dit  , 8c  fe  trop  y auoit  par  les  difeurs  an  an  ofle- 
roit  , 8c  fe  poi  y auoit  an  iflorroit , 8C  fe  les  iflues  de  la  terre  que 
lan  me  baillera  ne  valoir  autant  comme  les  iflues  de  la  moie  , li  diz 
Rois  Mcflires  les  nos  parferoit,  8c  les  deniers  que  il  me  doit  payer , il  les 
payera  tant  corne  li  difeur  diront , 8c  au  terme  qu’il  diront , 8c  ie  ne  me  doit 
meler  de  faire  loer  à l’Euefque  de  T oui  ce  que  ie  rieng  de  lui,  ne  au  Signor 
de  Rifneldece  queie  tieng , ains  s’en  doit-il  cheuir  anuers  aus.mais  que 
tant  que  feli  Sires  de  Rifnel  difoit  qu’il  cull  rien  de  fon  fié  ou  parrochage 
de  Gondricort, ie  fiu  tenus  au  deffendre  en  lacort  audit  Roi  queie  ne  tieng 
rien  de  lui  fan  manpeloit  dedans  ran:8capresl’an  ie  ne  voldroie  refpondre, 
êcfe  Gerauiler  que  ie  tenoieen  fié  dou  Signor  de  loinuile  qui  foloit  alues 
auc  tans  mon  Signor  Guion  de  Planci  8c  cil  Guizen  fift  fié  fans  le  congié  le 
Roi  .laquele  chofc  ilne  pooitpas  faire, fi  com  li  Rois  cuide  8c  li  Rois  le 
viaut  rapeler  feil  pooit  par droift  ,4cfe droisnou  difoit , il  enrendroitef- 
changc  ou  Signor  de  Ioinuille,  8c  en  charra  ilia  valance  de  ce  qu’il  me  doit 
rendre  par  ledit  as  difeurs  8c  fe  le  Sires  de  Ioinuille  n’en  voloit  penre  ef- 
change , la  vile  de  Girauiler  demorroit  en  ma  main , en  tel  maniéré  que  fe  li 
home  de  Girauiler  aloient  fous  le  Roi  manoir,il  ne  les  porroit  refufer,  fauf 
ce  qu’il  me  rendroitefehange  il  la  vaillance  en  la  terre  que  il  m’auroit  afli- 
fe , a l’égard  des  difeurs  douant  diz  : En  quel  tefmoignancc  des  chofcs  do- 
uant dites , iai  fait  feelerccs  prefemes  letttres  de  mon  feel  : Enl’an  l’Incar- 
nation noflre  Signor  m.  cc.  l.  ou  mois  de  luignet. 


Déclaration  de  le  an  Seigneur  de  Chofcl,  comme  tout  ce  qu’il 
a a Baleno  & aux  enuirons , il  le  tient  en  fief  de  fon  Sei- 
gneurie Roy  de  Nauarre. 


{ 


CurtMre  <le 
Champagne. 
An.  nji. 


lEhans  Sires  de Choifel, à fes amis  à mon  Signor  Iehan  deTorcte  8ci 
-*mon  Signor  Lione,  Salut  8c  vraye  amour  : ié  vos  fas  fauoir  que  ie  tieng 
démon  Signor  le  Roy  de  Nauarre  en  fié  8c  en chafemant  toutes  les  chofes 
queie  ai  à Baleno  8c  és  appendices , 6c  ce  que  ieai  à Buiflu  .outcfmoing 
de  laquele  chofc  ie  vosenuoie  mes  lettres  pendans  fcellées  démon  feel , 
en  l’an  de  noflre  Signor  m.  cc.  ir. 
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Henry  Comte  de  Luxembourg  déclaré,  qu'il  ejl  homme  lige 
de  Thibaut  Roy  de  Nauarre , Comte  Palatin  de  Cham- 
pagne & "Brie  ,fauf  la  foy  qu'il  doit  a l' Empereur , à 
l'EueJque  de  Liege  & au  Comte  de  Flandre , & autres 
conditions. 

GE  Henris  Cuens  de  Luceraborcfasaflauoir  à tous  ces  qui  ces  lectres 
verront,  que  ie  fui  hom  liges  Thibaut  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Nauarre , de  Champaigne  Si  de  Brie  Comte  Palazin  , aptes  l’Ampereor  Si 
J’Euefque  de  Liege , Je  le  Comte  de  Flandres , Si  ie  ne  doi  pas  aidier  mon 
Signorlc  Roi  deuanc  dit  encontre  l'Arceuefque  de  Trieues, encontre  le 
Duc  de  Lamborc , St  fe  l’Arceuefques  de  Trieues , ou  li  Dus  de  Lamborc 
aidoient  autruy  encontre  le  Roi  deuant  dit  , ne  encontre  le  Signor  de 
Champaigne,  qui  eft  Si  qui  fera , ie  feroie  tenus  de  aider  le  Roi  deuant  dit, 
ou  le  Signor  de  Champaigne  qui  eft  St  qui  fera , Si  ge  ai  mis  ou  fié  le  Roy 
deuant  dit  Signor  de  Champaigne , Si  ai  repris  de  luy  en  fié  Sien  homa- 
ge lige  cc.  liuréesde  terre  que  iai  alfifes  Si  aftenées  en  la  Chaftelerie  de 
Lini , ce  eft  aflauoir  ce  que  tai  i Triueti  Si  ou  finage , Si  à Nuefville  Si  ou 
finage,  St  à faim  Ioire  Si  ou  finage , à Houdelancorc  Si  ou  finage  , Si  à 
Mandres  Si  ou  finage  , a Bienuille  Si  ou  finage,  Si  à Seri-Fontaine  Si  ou 
finage , Si  à Fouchietes,  Si  à Buchon  Si  à Sauonnieres  en  toutes  chofes, 
fors  laforeft  Si  ce  que  iaiàfaint  Amant  en  toutes  chofes,  8t  eft  aflauoir 
quel!  Sires  de  Champaigne  ne  fes  hoirs  qui  fera  Sires  de  Champaigne  ne 
puet  retenir  nus  de  mes  hommes  de  Lini  ne  de  la  Chaftelerie  ne  de  ce  fié 
des  viles  deuant  dites  que  ie  ai  mifesenfon  fié  , Si  cét  homage  fai-ic  au 
Signor  de  Champaigne , Si  oblige  à cet  homale  faire  apres  moi  mes  hoirs 

3ui  tenront  Lucemborc  au  Roi  deuant  dit  ou  à fes  hoirs  qui  feront  Signor 
e Champaigne,  Si  cette  obligation  ai-ic  faite  par  laflant  Marguerite  ma 
feme  de  ciu  héritage  les  chofes  dcuanc  dites  maeuent.  L a quex  de  fa  pro- 
pre volonté  fans  coa&ion  a ottroié  toutes  les  chofes  deuant  dites , Si  a pro- 
mis par  fa  foi  que  tenra  ferme  mant  toutes  les  chofes  deuant.  Si  a obligié 
quant  à fes  hoirs,  qu’il  feront  tel  homage  Si  repanront  les  chofes  deuant 
dites  en  fié  Si  en  homage  dou  Signor  de  Champaigne  permaneublement , 
fi  com  il  eft  deuant  dit  : Et  porcc  que  ce  fort  chofe  ferme  Si  ftable,  ie  ai  fait 
feeler  ces  lettres  de  mon  feel,:  Ce  fu  en  l'an  de  grâce  M.cc.  ui.  ou  mois 
de  Septembre. 


hh  ij 


C irtuUirt  de 
C tumpâgne. 
An.  rafi- 
au mois  de 
Septembre. 
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Autres  Preuues 


CertuUire  e 
Chtmpâgnt. 
An.  üji. 
«u  mois 
Septembre. 


Ctrhtltin 
cbdmpsgnc 
An.  nçç. 
au  mois 
Iuillet. 


Marguerite  Comtejfe  de  Luxembourg , approuue  l'hommage 
que  fin  Mary  a fait  att  Roy  de  N auarre  , Comte  de 
Champagne , pour  deux  cent  liurées  de  terres  qui  fint  en  la 
Chaflellenie  de  Ligny. 

/'"'E  Marguerite  Comtcffc  de  Lucemborc , fas  falloir  a tous  celsqui  font 
qui  feront , que  ic  de  ma  propre  volonté , fans  toute  cohaftion  lo  Se 
otroilomage  que  mes  Sires  mesmarisHenris  noblesCuensdeLucembore  a 
fait  à mon  Signor  le  Roi  de  Nauarre.de  Châpaigne  Sc  de  Brie  Cucns  Pala- 
zin , SC  fi  lo  Sc  otroi  de  ma  propre  volentc  ce  que  il  a mis  en  fié  8c  en  homa- 
ge  lige  à douant  dit  Roi  Sc  a fes  hoirs  qui  feront  Signor  de  Champaigne , 
cc.liuréesde  terre  à fors  de  Champaigne  en  la  Chapellerie  de  Lini  ,c’c(l 
àfauoirTriueri  & ou  finage  , N ucuile  8c  ou  finage,  à faintloire  & ou  fina- 
ge , à Domangcs  Sc  ou  finage , à Bienuille  Sc  ou  finage  , à Scri-Fontainc  SC 
ou  finage  , à Fouchieres  ,6c  à Bouchon  ,Sc  à Sauonnieres , Scc.  en  toutes 
chofcs,  fors  la  Forefl , Sc  ce  que  ie  Sc  mes  Sires  mes  maris  auonsàfaint 
Amant , Sc  ces  chofcs  deuant  dites , ie  de  cui  héritage  ces  chofes  mucuent , 
promet  fermemant  ne  nen  venrai  ia  encontre , 8c  oblige  moy  6c  mes  hoirs , 
à ce  que  mes  hoirs  qui  tenra  Lucemborc  tenta  la  terre  deuant  dite  . Sc  en 
fera  bornage  lige  à Signor  de  Champaigne;  8C  s'il  auenoitquc  ie  eufe  hoir 
dou  Comte  deuant  dit  de  Lucemborc  , cil  qui  tenra  la  terre  deuant  nom- 
mée , apres  moi,  fera  tenus  de  faire  l’homage  deuant  dit  ; Et  por  ce  que  cc 
foit  ferme  chofc  6c  e fiable , ai-ie  mis  mon  feel  en  ces  lettres , qui  furent 
faites  en  l’an  de  l'Incarnation  noftre  Signor  qui  corroit  pat  M.cc.ni.ans 
ou  mois  de  Septembre. 


Jean  Seigneur  de  Choifèl , déclaré  auoir  fait  accord  auec  la 
Reyne  de  N auarre  & fin  fils , par  le  moyen  de  l’Euefque 
de  Langres , & de  Iean  Comte  de  Bourgogne  & de  Sa- 
line  , en  la  maniéré  déclarée  en  lAcle. 

de  /'TE  Iehans  Chcualicrs  Sires  de  Choifel.fas  fauoir  à tous  cels  qui  ver- 
. VJTront  8C  orront  ces  prefentes  lettres , que  quant  il  euftdcfcorc  entre  ma 
chicre  Dame  8c  noble  Marguerite  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  Nauarre, 
de  de  Champaigne  8c  de  Brie  ComtcfTe  Palatine , 8c  mon  chier  Signor  Thi- 
bautfon  fil  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Nauarre.de  Champaigne  6C  de 
Bric  Comte  Palazin  d’vnc  part , 8C  moy  d’autre  : Sur  la  Compaignie  qui 
auoir  elic  faite  mon  Signor  Thibaut  par  la  grâce  de  Dieu  qui  fu  Rois  de 
Nauarre , de  Champaigne  8 C de  Btic  Cucns  Palazins,  maris  à la  deuant  di- 
te Reiim,  8c l’Abc  8c  le Couent  de  Molcfmcs , de  Vy  8c  de  Cufy  ,8c  des 
apcrtenanccs  de  ccs  deux  villes  , fi  com  il  eft  contenu  és  lettres  qui 
font  feelecs  de  feiaus  dou  feel  l’Abé  8c  du  Couent  , laquel  Coro- 

nnie  ie  difoie  qui  ne  pooit  offre,  por  ce  que  ce  eftoie  de  ma  garde, 
auoic  de  mon  héritage  8c  droiture , 8c  ie  eufe  pris  en  ces  viles  por  mon 
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droit  chaccl  fur  les  Moines . Se  furies  viles  & domages  fiais,  lefquex  dom- 
mages la  deuant  dite  Reine  &:  fes  dcuanc  diz  filz  voloicnt  que  ie  rendifle  , 
lefquex  domages  icnc  voloic  pas  rendre  par  la  droiture  que  ie  difoic  que 
gc  y auoic , pais  fus  faire  par  l’Euefque  de  Langres,  par  Ichan  Comte  de 
Bourgoignete  Signor de  Salins,  & parautrçs  boncs  gens  .cntcle  maniéré 
que  ie  ai  quitc  Se  quitc  à la  Roinc  deuant  dite  à fon  fil  le  Roi  deuant 

dit , à lor  hoirs  pour  moi , pour  touz  mes  frères , Se  por  toutes  mes  ferors, 
c’eftoic  le  droit  que  moi,  mi  frères  Se  mes  ferors  auiens  en  ces  leus,  ne 
par  raifon  d'héritage , ne  par  nulc  autre  manière , Se  lor  doi  porter  garantie 
por  moi  Se  jtîr  mes  hoirs , contre  tous  ccls  Se  contre  toutes  cèles  que  rien  y 
demanderoient  qui  adroit  en  vorroient  venir,  &cclc  deuant  dite  Reine 
me  quitte  & doit  porter  garantie  vers  les  Moines  & vers  hommes  de  ces 
viles  de  chofcs  que  ie  auoic  prife  , &dcs  domages  deuant  diz  : Se  clt 
affauoir  qua  ne  puet  retenir  en  ces  leus  , ne  de  mes  hoirs  , ne  tes 
homes  de  mes  fiez  quan  tient  de  moi  en  domaine  , ne  de  mes  gardes 
les  homes  le  Signor  le  Roi  , ne  les  homes  que  ma  mere  , mi  frè- 
re , mes  ferors  tienent  de  l’herirage  de  Choifcl,  ne  les  homes  le  Si- 
gnor de  Chauucri  , ne  ie  ne  li  Sires  de  Ray  , ne  le  Sires  de  Chauueri, 
ne  ma  mere  , ne  mi  frère , ne  mes  ferors  ne  poons  retenir  les  homes  de  ces 
viles  deuant  dites , ne  fc  puent  acroiftrc  es  finages,  li  vn  des  autres,  fors  que 
felonc  fVs  &:  les  Couftumes  dou  pais , Se  îai  repris  de  Madame  la  Reine 
deuant  dite  SC  de  fon  fil  le  Roi  Thibaut  deuant  dic,&:  repenrai  de  celui  qui 
fera  Cuens  de  Champaigne  le  fié  de  Pooli  que  li  Sires  le  Ray  tient  de 
moi , aucc  l’autre  fié  que  ie  tieng  de  mon  Signor  Thibaut  Roi  de  Nauarre  , 
qui  fu  ma  Dame  la  Reine  deuant  dite  , Se  pères  au  Roi  Thibaut  deuaut  dit 
qui  or  cft  : Et  por  ce  que  ce  foie  plus  ferme  chofe  Se  ftablc,icai  mis  mon 
fcel  à ces  lettres , Se  ai  requis  à mes  chicrs  Signors  Guiz  Eucfquc  de  Lain- 
grcs , Se  Jean  Comte  de  Borgoigne  Se  Signor  de  Zalins , que  il  metient  lor 
leiaus  en  ces  lettres  en  tcfmoin  de  ces  chofcs  : Et  nos  Guiz  Eucfquc  de 
Laingres  Se  Ichan  Cuens  de  Bourgoigne  &:  Sires  de  Salins , à la  requeftete 
à la  proicrc  dou  deuant  dit  Ichan  Signor  de  Choifcl , auonsmis  nos  faiaux 
aucc  fon  fcel  en  ces  lettres:  Cefu  faiten  l’an  noftre  Signor  m.  cc.lv.  ou 
mois  de  Iuignet. 


Guy  de  Lan  al  promet  à Charles  fils  du  Roy  de  France , 
de  rendre  fon  C ha  fie  au  de  Laual , à grande  & à petite 
force  à fin  mandement. 

VNiucrfîs  prxfentes  litteras  infpefturis , Guido  de  Laualle  Miles , fa-  An.  115 6. 

lutem.  Notum  facimus  quod  Caftrum  de  Laualles , tenemur  reddere 
ad  Macnam  & parvam  vim  illuftri  viro  Domino  Karolo  filio 
Regis  Francorum  , Andegau.  S£  Prouineix  Comiti  , vel  mandato  eius, 
quandocunquc  peticrit , & mandauerit  übi  tradi.  Datum  Andegauis , an- 
no  Domini  m.  cclvi. 


h b iij 
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Autres  Preuues 


Jean  Sire  de  Choifil,  prie  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  deNa- 
uarre,de  déclarer  far  fis  Lettres  qu'il  doit  vn^g  cent 
hures  à Guillaume  Requin  Bourgeois  de  Notant,  & les 
termes  aufiuels  il  ejl  oblige'  de  payer.  # 

Csrmlnre  Je  Tchans  Sires  de  Choilêl  ,fas  Cmoirï  tous  cels  qui  ces  lettres  verront 

Champtgne.  \J  jr  otront , que  ic  ai  deproié  à mon  Signor , c’eft  à fauoir  à Thibaut  par 

An.  iajf.  ij  grace  de  Dieu  Roi  de  Nauarre , de  Champaigne  te  de  Brie  Comte  Pa- 
au  mois  de  |Jzln  i,  feelcr  vnes  lettres  en  tel  forme  i N os  Thibaut  par  la  grâce  de  Dieu 
Ianuier.  Rois  de  Nauarre,  de  Champaigne  8c  de  Brie  Cuens  palazm , faifons  fa- 

uoir à tous  cels  qui  ces  prefentes  lettres  verront  te  orront , que  mes  Sires 
Ichans  Sires  de  Choifel  à reconeu  en  noftre  prefence  que  il  doit  de  preft  te 
de  propreChatel  àGuillaumcBequinboriois  deNoiantxi.c  lib.de  loing  ou 
deEfteuen.à  paier  à celuyGuillaumc  ou  à fon  certain  commandement  à ces 
termes,  c’eit  à fauoir  à cccte  prochiene  PafqueC.liures , à la  faintRemi 
apres  venant  C.  8c  L.  liures,  à laPafque  apres C,  8c  L. liures , à lafaint 
Remi  aptes  C-  te  L.  liures , à la  Pafquc  apres  C 8c  L.  liures , à la  faiix  Ré- 
mi apres  C.  8c  L.  liures  , à la  Pafquc  apres  C.  8c  L.  liures , à la  (âint  Remi 
apres  C.  liures,  en  tel  maniéré  que  fe  li  deuant  diz  Guillaume, n'auoit  fon 
paiement  as  deuant  diz  termes , il  porroit  gaeier  ce  deuant  dit  Iehan  Signor 
de  Choifel  fans  meffaire.  Etporceque  cefoitconneuëchofe,  i’aifeelces 
ces  lettres  de  mon  feel,en l’an  de  graceM.cc.  8c  ivs.oumoisde  Ianuier. 


Jrfenry  Comte  de  Siame  & Clemence  fia  femme  déclarent , 
qu’ils  doiuent  relief  à Thibaut  Roy  de  Nauarre  pour  la 
tierce  partie  de  Chaumont , dont  ils  ont  hérité  de  Roger 
leur  frere , & qu’ils  fint  tenus  de  faire  l’hommage  dans 
le  mois  qu’ils  en  auront  efte  requis. 


OtrtnUin  Je 
Chdmpigae. 
An.  ra;7. 
au  mois  de 
Juin. 


NOus  Henris  Cuens  de  Syames , te  Climance  fa  feme  Contefle  de 
Syaumcs , faifons  fauoir  à cous  ces  qui  ces  lettres  verronc  8c  orront, 
que  nos  deuonsï  noftre  chier  Signor  Thibaut , par  lagrace  de  Dieu  Roi  de 
Nauarre  fon  relief  de  la  tierce  partie  de  Chaumont , te  de  la  Chaftellerie, 
8c  des  appartenances  de  celui  de  Chaumont  qui  fu  mon  Signor  Rogier  de 
Refei  noftre  frere , laquele  tierce  partie  nos  cft  Venue  par  efcheance  de  ce- 
lui Rogier , 8c  la  tenons  de  mon  Signor  le  Roi  deuant  dit , lequel  relief  nos 
promettons  te  fomes  tenus  à rendre  à ce  deuant  dit  Roi , ou  à fon  certain 
niellage  dedens  le  mois  que  nos  en  aueriensefté  requis  de  luy  ou  de  fon 
certain  melTage  , te  volons  8c  otroions  que  cil  diz  Rois , 8c  fi  aidant  pre- 
gnentaepuiffentpanredou  noftre  par  tousleus,  8c  faifir  Sc  tenir  noftre  fié 
que  nos  tenons  de  lui,  fans  meffaitenuers  nos,  dufqu’à  tant  que  fesgrez 
foient  fais  à plaia  dou  relief  deuant  dit  s’il  cftoit  cinliac  que  nos  de&illif- 
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fens  entiers  lui  des  chofes  deuanc  dites , Si  de  ce  ditrelief  rendre  fi  corne  il 
efl  dit  defenre  , auons  nos  donne  plege  & deteur  à ce  deuant  dit  R oi , mon 
Signor  l'offroi  de  Boullemonc  i en  tefmoing  de  laquele  chofe  nos  auons 
fait  feclcr  ces  prcfcntcslettresdcnosfeaus.  Cefufait  & donné  eu  l’an  de 
l’Incarnation  Noftrc  Signor,  m.  cclvii.  ou  mois  de  Ioing  le  Scmedi  pro- 
chicn  apres  Pcnthecoftc. 


Thibaut  Roy  de  Jfauarre  Comte  Palatin  de  Champagne 
& de  Brie , accorde  a Renaud  de  Bar , la  faculté'  de  don- 
ner (à  mai/on  à qui  tl  'voudra  , fituée  dans  la  ville  de 
Troyes  , & les  rentes  qu’il  a dans  la  banlieue  ,&  qu’il 
puife  acquérir  en  fef  & arrierefief  iufques  a quatre- 
vingt  liurées  de  terre. 

THeobald.  Dei  gracia  Rex  Nauarræ  , Campanix  & Brix  Cornes  Pa- 

latinus  .omnibus prxfenteslitteras  vifuris  .Notumfacimus  quod nos  Camlwt  dt 

penfata  fidelitatc.&amicicia  quas  nobisdiuexhibuic&  exhiber  dileûtis  he  C”,n,f‘"nc- 

fidelis  nofter  Renaudus  de  Barro  Milesconcedimus ciquod  ipfe  conférât  An’  IlS°‘  . 

& concédât,  cuicumque  Religion!  volucrit,  domum  quant  habet  fitam  m°‘S  “* 

Ttecis  qux  dicicur  Domus  Comicis  Barri  cum  xxx.  lib.  quas  annuatim  pet- 

cipiebac  in  pelli paria  Treccn.  duobus  terminisad  hoc  çonfticutis  , & cum 

omnibus  qux  habet  in  balneiaTrecen  infuperconccdimus  ei  quod’adopus 

religionis  cum  permifla  conferet  poflic  acquircre , & acquirat  in  foedis  & 

rétro  foedis  meis  circa  vfque  ad  oüoginta  libratas  terra:  annuatim  libéras  Sc 

quittas  ab  omni  Couftuma  quinto  denatio , & omni  alia  feruitute  dum  ta- 

men de  his  qux  acquirct  non  amittamus  foedum  integrum , & (aluo  fuper 

his  alieno  ,in  quorum  teftimonium  Sc  muoimen  perpetuum  nostanquam 

Dominus  foedi  prxmifla  laudamus  ic  prarfcntibus  litteris  ad  prefentium 

confirmationcm  apponi  fccimus  figillum  noftrum.  Datumper  manusdi- 

lcai  & fidelis  Vicc-Cancellarii  noftn  frattis  Pétri  de  rofeida  valle  de  nota 

nichardi  de  Monatlerio  Dcrucn.  Clerici  noftri , anno  Domini  m.  cclx. 

menfe  Maio. 


Jean  Comte  de  Bourgogne  déclaré  , qu’il  efi  homme  lige  du 
Roy  de  Jfauarre , a caufe  de  la  fontaine  Maçon , & le 
prie  de  receuoir  fin  gendre  le  Seigneur  de  Beautcu  pour 
homme  en  fa  place , voulant  pourtant  toufiours  demeu- 
rer en  fa  ligeance. 

EGo  Ioannes  Cornes  Burgundix , Dominus  Salinen.  Notum  facio  om-  c&tMpéeat  * 
_ nibus  prxfentcs  litteras  infpeauris , quod  ego  rogaui  Dominum  Cha-  An.  iiffo.’ 
rjflintum  Theobald.  Dei  gracia  aegem  Nauarrx  illuftrem,  Campanix  & au  mcJis  de 
Briæ  Comiccm  Palatinum , vc  ipfe  de  fonte  Maçons , quera  tcnco  de  ipfo  Iuillct. 
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in  foedum , te  homagium  ligium  reciperet  in  hominem  generum  mcarn 
Dominu  Bclli-ioci  quod  ad  procès  mcas  conceffit  R ex  fupradiûus.  Ego  ta- 
men  volens  in  homagium  diûi  Regis  rcmancre  pofui  in  foedum  ligium  ip- 
fius&abipfocccepi  foedum  quod  de  me  tenet  fidelis  meus  Dominus  Til- 
le-Caftri  in  puteis  de  Salinis , Sc  foedum  quod  de  me  tenet  Dominus  de 
Paigniaco  videlicet  medietatem  villae  de  Bocelangis , 5c  medietatem  emi- 
nagii  de  Ledonc , 5c  quicquid  de  me  tenet  in  foedum  Dominus  de  Pai- 
gniaco fupradi&us , iftud  veto  homagium  ego  8<  harredes  mei  in  perpe- 
tuumdifto  Régi,  vel  hæredibus  fuis  Campania:  Dominisfaccre  tcnebimur. 
In  cuius  tei  teftimonium  prxfenres  litterasfigillimci  muniminc  feci  robo- 
tari.  Acium  anno  Domini  M.  cclx.  roenfe  Iulio. 


Jean  Comte  de  Bourgogne  & de  Salins  déclaré,  que  par  les 
lettres  d’E(lienne  fils  du  Comte  de  Chaalons  & jfà  fem- 
me, fille  du  Seigneur  de  Vignory , ils  promettent  relouer 
la  terre  de  Vtgnory  de  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de 
Nauarre  , & quelle  efi  iurablc  & rendable. 

CtrtuUire  il  TV'TOus  Iehan  Cuens  de  Borgogne,  te  Sires  de  Salins,  faifons  fauoir  \ 
Chtmftgat.  J_\|  touscels  qui  ces  prefentes  lettres  verront , que  nos  auons  veu  Je  oi  di- 
An.  iaéi.  ügemmant  les  lettres  Eftiene  noftre  fil  te  Iehanne  fi»  femme,  fille  iadii 
au  mois  de  Gautier  Signor  de  Waignoury  faielées  de  lor  faiaus  faines  te  entières, 
Mars.  contenans  tel  forme , le  Eftienes  fils  le  Comte  de  Chalon  faz  fauoir  à tous 

ces  qui  ces  lettres  prefentes  verront , Que  corn  ie  euffe  prife  àfeme  lehar»- 
ne  fille  de  noble  home  Gautier  Signor  de  Waignory, ie  ai  apris  à feu  de 
bones  gens , te  de  ploifors  par  bone  te  loial  vérité  que  li  deuant  diz  Gau- 
tiers  Sires  de  Waignory,  tenoit  ledit  Chaftel  de  Waignory  de  mon  tres- 
chier  Signor  Thibaut  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre,  de  Champai- 
gne  te  de  Bric  Comte  Palazin , en  fié  te  en  hommage  lige  te  iurablc  Si 
rendable  à lui  & à fes  hoirs , à granr  force  te  à petite  vêts  toutes  gens , te  ie 
cette  vérité  feue  conçue  5c  tenue  por  vérité  le  deuant  dit  Chaftel  de  Wai- 
gnory  , ai  repris  dou  Roy  de  Nauarre  mon  chier  Signor  deuant  dit,  en  fio 
& en  homaee  lige , te  en  fui  deuenus  fes  homes  liges , 4c  li  ai  iuré  le  deuant 
dit  Chaftel  à rendre  à grant  force , te  1 petite  vers  toutes  gens  à lui  ou  à fon 
Commandement  qui  fes  lettres  apporteroit  toutes  les  fois  que  ie  en  feroie 
requis  de  lui  , ou  de  fuenmeffage  qui  apporteroit  fes  lettres  pendans.  Et 
eft  à fauoir  que  à chacun  Signor  qui  changeroit  en  Champaigne  ou  à W ai- 
gnory  ; Ces  chofes  deuant  dites  feront  renouelées , 5c  li  fatemant , 5c  li  Si- 
res de  Champaigne  dedans  quarante  iors  apres  quefeseftoines  li  feroitfail- 
liz  rendroit  le  Chaftel  à Signor  de  Waignory , enfi  garni  quant  en  l’auroit 
baillié,5c  ie  Iehanne  feme  à dit  Eftiene  fille  iadis  dou  dit  Signor  de  Wai- 
gnory ,dcciu  cift  héritages  muet  coûtes  ces  chofes  qui  funt  deffus  conte- 
nues te  eferites  lo  5c  otroi , te  les  ai  fermes  5c  ftablcs , 5c  les  ai  iurées  for- 
fuins  à tenir  fans  force  5c  fans  conftraigncmant  qui  fais  man  (oit  de  ma  bone 
volenté , 5c  engrignot  feurté  de  toutes  ces  deuant  dites  chofes , 5c  que  clés 
foent  tenues  fermes  6c  ftablcs  6c  gardées  . ie  Eftienes  deuant  diz , 5c  ie  la 
deuant  dite  Iehanne  fa  femme , auons  fait  faeler  ces  prefentes  lettres  de  nos 
feiauz:  Ce  fu  fait  en  l’an  de  graecM.  cclxii.  ou  mois  de  Décembre  : Lef- 
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que*  déviant  dites  conucnances.cnfi  com  de  (Tu  s funt  efetites  , te  avions 
confemi  Se  loé,  & tenons  pot  boncs:  En  tefmoignage  de  laquelle  chofe 
nos  auons  mis  noftre  facl  pendant  en  ces  prefemes  lettres.  Ce  fut  fait  l'an 
de  grâce  M.  cc.  zJtti.  ou  mois  de  Mars 


Euftache  de  Confions  Marefchal  de  Champagne  & Ieanne 
fa  femme , prient  leur  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Na- 
r uarre , d'auoir  agréable  l’e (change  qu  ils  ont  fait  auec  le 
Doyen  & Chapitre  de  T roye. 

A leur  tres-noble  Sc  tres-chier  Signot  Thibaut , par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  Nauarre  , de  Champaigne  Se  de  Brie  Comte  Palazin  : Eufta- 
ces  de  Conflans  Marefchaus  de  Champaigne  fes  feiaux , Se  Iehanne  fa 
feme  faluz , Sc  aus  à fon  fcruice  apparilliez  , te  à tous  fes  commanderaanz: 
Site  nos  vosfaifonsàfauoit  par  ces  prefentes  lettres,  que  nos  auons  fait  ef- 
ehange  au  Doyen  & au  Chapitre  de  voftreEglife  mon  Signor  faintEftie- 
ne  de  Troyes.de  ce  que  nos  auons  en  la  Vicomté  de  Troyes,  es  drois  , le 
es  apertenances  de  ccle  Vicomté , I ce  que  ladite  Eglife  a ver  delTous  Mo- 
nymes.Sc  es  apertenances  de  celc  ville  en  quelcunque  manière  que  ce 
foit , te  nous  doiuent  deliurer  lagrant  iuftice,  te  la  petite  en  toutes  ces  cho- 
fes  dellus  dites , 8c  fx  nous  donenc  li  dit  Doyens  te  li  Chapitres  de  foltes 
xvi. c.  te lxvi. liures de  tornois nos  quittesiEt  eftenfinc lachofe  porparlée 
entre  nos  ,&  aflouuie  te  acordéc  fc  vos  volez  loer  te  confermer  ceft  ef- 
change , te  le  dit  Chapitre  reuellir  le  mettre  en  faine  de  ladite  Vicomté, 
te  des  drois  Se  des  apertenances.Sc  comme  li  efehanges  deuant  diz  foie  pro- 
fitables à l’Eglifc  deuant  dite  ,8c  à nos  fi  com  il  femble  à mont  de  gens  8c  1 
nosmcifmcs:  Nos  vos  prions  Sire  Sc  requérons,  tant  com  nos  plus  poons 
corne  noftre  Signot , que  il  vous  plaife  por  Iamor  de  l’Eglife , 8c  de  nos  à 
confentir  en  ceft  efehange , 8C  loer  8C  confermer  ceft  efehange  ,8c  les  dtz 
Dcicn Se  le  Chapitre  reueftir, 8c  mettre  enfaifinede  ccque  nos  auons  en 
ladite  Vicomté  , 5c  és  drois  8c  és  apertenances  de  celc  Vicomté  en  non  da 
l’Eglife,  8c  fecift  échanges  vos  plaift,  8c  vous  vous  i volez  acordet  .afifen- 
tir  8c  loer , 8c  confermer  l’efchange.fî  com  il  eft  dit  deflus.nos  nos  deueftons 
par  ces  prefentes  Lettres  de  ladite  Vicomté,  des  drois  8c  des  apertenances 
que  nos  auons  8c  poons  auoir  en  ccle  Vicomté  en  voftre  main , en  tele  ma- 
nière que  vos  en  reueftez  Sc  mettez  en  faifine  le  Dcien  8c  IeChapitre  deffus 
nommez  en  non  d’Eglife  deuant  dite:En  cefmoignance  defquex  chofcs  nos 
vos  enuoyons  ces  prefentes  Letrres  feelées  de  nos  feiaus , lefqueles  furent 
données  en  l’an  de  l’Incarnation  noftre  Signor  m.  cc.  ixjii.  ou  mois  de 
Eéurier. 


Ctrikldire  Je 
Chempatrnc. 

An.  1163. 
au  mois  de  ’ 
Feurier. 
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Simon  Sire  de  Clermont  auoué , qu’il  efi  homme  lige  de  fin 
Seigneur fl hibaut  Roy  de  Nauarre  ,&  qu’il  luy  a qui! - 
te  le  fief  de  Dammartin , & autres  conditions  contenues 
dans  l’Acle. 

Ctrtuhire  d:  f~\  E Simons  Sires  de  Clermont , fa?  falloir  à tous  cels  qui  ces  Lcrtrcs 

chtmftgnt.  verront  Se  orront , que  ic  en  acroifljnce  des  fiez  que  ie  tieng  de  mou 

An.  12.63.au  Signor  Thibaut  Roi  de  Nauarrc,  de  Champaigne  ic  de  Brie  Comte  Pala- 
mois  de  zin  ,ai  repris  deluy  les  tierces  deNouaus,  Se  ce  de  FoifTi,  Sc  ce  de  Mcno- 
Scptembre.  ual , Se  ce  de  Cuues,  Se  apres  il  eft  à fauoir  que  iai  donné  ic  quitté , ic 
otroié  à Monfignor  le  RoideNauarredeuant  nommé, àtous  iorsàluySe 
à fes  hoirs  le  fié  de  Dammartin  ic  de  Maleroi , que  Reniers  fires  de  Borbo- 
nc  cenoic  de  moi , ic  eft  tenus  à repenre  de  Monfignor  le  Roy  eu  tel  poinct 
com  il  le  tenoit  de  moi  & le  fié  que  Mcflires  Guillaumes  de  Rcccort  cenoit 
de  moy  à Rcccorc  meimes  qui  cft  fiez  liges , Sc  doit  garde  fix  femaines , SC 
le  fié  de  change  qui  doit  ligée  Ce  garde  fix  femaines , Sc  les  deux  fiez  de  Lo- 
ues, de  Monfignor  Gautier  ic  de  Odocfonfrere  qui  doient  ligée , Se  font 
tiut  cift  nomme  en  celle  lettre  tenu  à repenre  de  Monfignor  le  Roy  de  Na- 
uarre  , de  Champaigne  Sc  de  Brie  Cemtc  Palazin  deuant  nommez . en  tel 
foinélcom  iltenoient  de  moi:  Et  apres  il  cil  à fauoir  queie  acctoizlcs  fiez 
deuant  diz  auec  les  chofcs  deuant  dites  de  ce  que  ie  tien  d’Allecort  que  iai 
repris  auflï  de  Monfignor  le  Roi  : Et  porce  que  cette  chofe  foie  ferme  Sc 
fiable,  iai  feellées  ces  prefentes  Lettres  de  moufecl , qui  furent  l’an  deno- 
ftrcSignor  m cc.8ci.xiii.  ans, ou  mois  de  Sctembrc. 


Henry  Comte  de  Luxembourg  & Margueritte  fa  femme t 
déclarent  auoir  repris  en  fief  à hommage  Ltgny  en  Ba- 
ron , qu’il  eft  turable  &C  rendablc  à gràndc  6c  petite 
force  de  ‘Thibaut  Roj  de  Nauarre  Comte  de  Champa- 
gne , faufila  ligence  de  l'Empereur,  l’Euefque  de  Liege, 
& le  Comte  de  Flandres  & de  Haynaut. 


Cdrtulaire  t’t 
Cbsmfdgnt. 
An.  1165. 
au  mois 
d'Avril. 


NOus  Henris  Cuens  de  Lucemborc  Sc  de  la  Rocbe , Sc  Marchis  Dél- 
ions , Sc  nous  Marguerite  fa  feme  Concerte  Sc  Dame  de  ces  mefmcs 
leus  faifons  fauoir  à tous  que  nos  auons  repris  en  fié  Sc  en  bornage  Lini  en 
Barrois , iurable  Sc  rendablc  à petite  force  S C à grant , Sc  route  la  Chafie- 
lcrie  de  Lini , Sc  toutes  les  apertenanccs  dou  noble  home  Thibaut  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Nauarre,  de  Champaigne  Sc  de  Brie  Comte  Palazin, 
Sc  de  fes  hoirs  Signors  de  Champaigne,  à tenir  ligement  en  homage  lige  de 
li,dc  fes  hoirs  Signors  de  Champaigne.tanc  com  nous  Marguerite  Contef- 
fc  deuant  dite,  viuerons,  fauue  la  ligée  l’Empercor,rEuefquedou  Liege  Si 
le  Conte  de  Flandres  Sc  de  Hainaut.en  tel  maniéré  que  dedans  les  quaran- 
te iors  que  fes  befoins  fera  partez,  il  nous  fera  tenuz  à rendre  ledit  Chaftcl 
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enfi  garni  com  nous  li  aucricns  baillic , ou  à la  vaillance , te  s’il  auenoir  que 
nous  ieuftiens  aucun  domage  à la  terre  plaine  por  la  raifon  del  affaire  dou 
dit  Roi , ou  de  fon  hoir  Comte  de  Champaigne  tandis  que  il  tendroient  le 
ditChaftcl  en  lour  main , il  nous  feroient  tenu  addcfdommagicr  en  bonc 
foi , te  apres  noftre  dcccz  noftre  hoirs  qui  fera  Cuens  de  Lucemborc , ten- 
ra  le  fie  de  LinidefTus  dit,  te  les  apertenancesdcftus  dites,  dou  dit  Roi  de 
Nauarre  Comte  de  Champaigne  , te  de  fes  hoirs  C oraté  de  Champaigne, 
fique  cil  qui  fera  Cuens  de  Champaigne  fera  chiez  Sires  dou  fie  de  Lini, 
te  des  apertenancesdcftus  dites.  Et  por  ces  chofcs  li  Rois  deflus  diz  nous 
donne  cent  üurées  de  terre  à Prouen.  fors  en  laChaftcl.  de  Vitri , hquclà 
nous  doit  aftener  dedans,  i.an  par  l’cfgarcde  11.  Chualicrs  dcfqucx  il  en 
mettra  1 te  nous  l’autre.  Et  fi  nous  donne  milliurcs  de  Prouen.  fors  def- 
quex  nous  nous  tenons  à paie , dcfqucx  mil  liurcs  nos  deuons  acheter  en  fes 
ficzcnbonefoi  iufques  à la  value  de  mil  liurcs  deflus  diz,  te  iufquesà  tant 
que  nos  aiens  achetée  la  terre  deflus  dite  , mes  Sires  Renaus  de  Bar  noftre 
frères  doit  tenir  les  cnil  liures  en  fa  main , te  fi  toft  corne  nos  huerons  ache- 
tée, il  les  nos  doit  dcliurcr  ou  à celui  acui  noslesachaterons  , filles  cent 
liurces  de  terre , te  ce  que  nos  achèterons  des  mil  liures  deflus  dites , nos 
te  noftre  hoir  Conue  de  Lucemborc  , tenronsen  fié  te  en  hommage  lige 
dou  dit  Roi , te  de  fes  hoirs  Comtes  de  Champaigne  aucc  le  fié  que  nos  te- 
nons de  li , que  nos  repreimes  dou  Roi , Th.  fon  pere  cui  Diex  face  bonne 
merci , dou  quel  les  conucnanccs  funttcles  *,  le  Henris  Cuens  de  Lucem- 
borc , fas  fauoir  à tous  ces  qui  ces  lettres  verront,  que  ie  fiu  home  liges  Thi- 
baut par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Nauarre  , de  Champaigne  te  de  Brie 
Comte  Palazin , apres  l’ Ampcrcor  te  l’Eucfque  dou  Liège,  te  le  Comte  de 
Flandres, & ie  ne  dois  pasaidicr  Monfignor  deuant  dit  encontre  l’Arccucf- 
quedeTrieues  nencontrc  le  Duc  de  Lamborc.&fcrArceuefquc  deTrie- 
ucs,ouii  Dus  de  Lamborc  adoient  autrui  encontre  le  Roy  deuant  dit,  ne 
encontre  le  Signor  de  Champaigne  qui  cft  te  qui  fera,  ie  feroie  tenus  à ai- 
der le  Roy  deuant  dit,  ou  le  Signor  de  Champaigne  qui  cft  te  qui  fera,  te  ie 
ai  mis  ou  fié  le  Roy  Signor  de  Champaigne  deuant  dit,  te  ai  repris  de  lui  en 
fié  te  en  homage  lige  deux  cens  liurces  de  terre  que  ié  aflifes  te  aliénées  en 
la  Chaftelleric  de  Lini , c’eft  à fauoir  ce  que  ie  ai  à Triueri  ou  au  fina- 
ge , te  à Nuefuilc  te  ou  finage  , te  àfaint  Ioire  te  ou  finage  , te  à Dom- 
manges  fcou  finage,  te  à Houdclancort  te  ou  finage,  te  à Mandres  te 
ou  finage,  te  à Bienuillc  &:  ou  finage,  te  à Scri -Fontaine  te  ou  fina- 
ge , te  à Fouchicrcs  te  au  Boichon  , te  à Saulonieres  en  toutes  cho- 
fes  , fors  la  foreft  , te  ce  que  iai  àfaint  Amant  en  toutes  chofcs,  te 
eft  aftauoir  que  li  lires  de  Champaigne  ne  fes  hoirs  qui  fera  fires  de 
Champa  gnc,nc  puct  retenir  nus  de  mes  homes  de  Lini  ne  de  la  Chaftclle- 
rie  , ne  de  ce  fié  des  viles  deuant  dites  que  i’aic  mis  en  fon  fié,  te  cette  obli- 
gation ay-ie  faite  par  laftant  Marguerite  ma  femc  de  ciu  héritage  les  chofcs 
deuant  dites  mucuant , laquex  de  fa  propre  volcnté , fans  coa&ion,  a otroic 
toutes  les  chofcs  deuant  dires,  te  a promis  par  fa  foi  qucle  tenra  fermemant 
toutes  les  chofes  deuant  dites , te  a obligié  quant  à ce  fes  hoirs  qui  feront 
tel  homage  te  repanront  les  chofcs  deuant  dites  en  fie  te  en  homage  del  Si- 
gnor de  Champaigne  parmaneublemant  fi  com  il  cft  deuant  dit  : Et  por  ce 
que  ce  foit  ferme  te  cftablc  , iai  feelées  ces  Lettres  de  mon  feel.  Ce  fu  fait 
en  l’an  m.  ce.  lii.  ou  mois  de  Setembre.  Gie  Marguerite  Comtefte  de 
Lucemborc,  fas  fauoir  à tous  ces  qui  font  te  qui  feront  que  ie  de  ma  propre 
volcntc,  fans  toute  coacfcion  lo  te  otroi  lomage  que  mes  fires  mes  maris 
Henris  nobles  Cuens  de  Lucemborc  a fait  à Monfignor  le  Roi  de  Nauar- 
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re , de  Champagne  8c  de  Bric  Conte  Palazin,  8c  fi  lo  St  otroi  de  ma  propte 
volonté  ce  qu’il  a mis  en  fié  SC  enhomage  lige  à deuant  dit  Roi  8c  à fes  hoirs 
qui  feront  Signor  de  Champaigne , ce.  liurées  de  terre  à fors  de  Champai- 
gne  en  la  Chaftelerie  de  Lini , c'cft  à fauoit  T ritieri  8c  ou  finage , N ueuile 
8c  ou  finage , à faim  Ioire  Si  ou  finage,  à Domanges  8c  ou  finages , à Hou- 
delancort  Si  au  finage , à Mandres  Si  ou  finage  , à Bienuillc  6 i ou  finage  , k 
Fouchicres  Si  ou  Boichon , 8c  à Saulonieresen  toutes  chofes,  fors  la  Fo- 
reft , Si  ce  que  Gie  Si  mes  (ires  mes  matisauonsàfaint  Amant , Si  cescho- 
fes  deuant  dites , Gie  de  cia  héritage  ces  chofes  mueuent  promet  fermé- 
mant  par  ma  foi  que  ie  tentai  fermemant , Si  nenan  venrai  enconcre,  Sc 
oblige  moi  Si  mes  hoirs  à ce  que  mes  hoirs  qui  tenta  Lucemborc.tenra  1» 
terre  deuant  dite  Si  en  fera  homage  lige  au  Signor  de  Champaigne  : Si  s’il 
auenoit  que  ie  neuffe  hoir  dou  Conte  deuant  dit  de  Lucemborc , cil  qui 
tenra  la  terre  deuant  nommée  aptes  moy  fêta  tenus  de  faite  homage  deuant 
dit , Et  porce  que  ce  foit  ferme  chofe  St  cftablc  à ce  mon  feel  à ces  lettres 
qui  furent  faites  en  l’an  de  l’Incarnation  noftre  Signor  qui  corroit  par  m.cc. 
Si  lu.  ou  mois  de  Setembrc.  Et  ces  C.liurees  de  terre  , St  ce  que  nous 
achatcrons  des  M.  liures  deflus  diz,  nous  tenrons  en  fié  Si  en  homage  lige 
dou  dit  Roi  St  de  fes  hoirs  Conte  de  Champaigne  en  acroiffance  de  ion  fié 
en  cele  forme  & en  cele  maniéré , Si  en  ccle  condition  que  nos  repreimes 
de  fon  pere  ce  qui  cft  deffus  dit , Si  promettons  pat  nos  creans  à tenir  fer- 
memanttouteslcschofcs  deflus  dites  fur  peine  de  deux  mil  marcs  d’argenc 
à paicr  a dit  Roi  ou  à fes  hoirs  Contes  de  Champaigne  , fc  nos  ou  noftre 
hoir  veniens  encontre  ces  conuenanecs  deflus  dites  en  tout  ou  en  paitie: 
Et  lefdices  conuenances  tenir  Si  accomplir, fi  comme  il  eft  deflus  dit , nos 
obliions  nos  8c  nos  hoirs  8c  les  diz  fiez  que  nos  repreimes  dou  dit  Roi  feu 
Thibaut,  8i  reprenons  Si  deuons  repenre  dou  dit  Roy  Thibaut  qui  or  eft, 
8i  de  fes  hoirs  Conte  de  Champaigne,  8i  porroit  affenerli  diz  Rois  ou  fi 
hoir  deflus  dit , à dit  fié  fans  meffaire,  fc  nous  ou  noftre  hoir  Conte  de  Lu- 
cemborc venoient  concre  lefditcs  conuenances  : Et  volons  8C  otroions  que 
ces  prefentes  Lettres  portent  tefmoignage  Sc  force  en  toutes  chofes  por  les 
premières  conuenances  8c  por  la  prefente.  Et  pot  toutes  ces  chofes  deflus 
dites  plus  fermemant  tenir  Si  acomplir , nos  auons  mis  8c  eftablis  pleges  de 
tes  vendcors,  8c  refpondeorsdcfditcs  conuenances  nobles  homes , noftre 
chier  fil  Guion  Conte  de  Flandres  8c  deHainautdc  m.  mars  d’argent,  Se 
noftre  chier  neuau  Ferri  Duc  de  Lohcrcgne  de  vii.  c.  mars  d’argent , 8e 
noftre  chier  frère  mon  Signor  Rcnaut  de  Bar  de  ccc.  mars  à rendre  por  nos 
audit  Roi  ou  à fes  hoirs  Contes  de  C hampaigne  dedans  les  deux  mois  qu'il 
en  feroient  requis  par  abandon  de  lor  biens  en  quelque  leu  que  il  foient,  Sc 
puiflent  eftre  troué  fi  il  auenoit  que  nos  fuffiens  defaillant  en  toutouen 
partie  des  conuenances  deflus  dites.  Et  en  tefmoin  des  chofes  deflus  di- 
tes , nos  Henris  Cuens  de  Lucemborc,  8c  de  la  Roche  8c  Marchis  Dedans, 
8c  nos  Marguerite  fa  feme  Contefle  8c  Dame  de  ces  mefmcs  leus  deuanc 
diz , mecons  nos  faiaux  an  ces  prefentes  Lettres, qui  furent  faites  ôc  feelces 
en  l’an  de  grâce  M.  cc.  lxv.ou  moisd’Auril. 
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Le  Comte  de  Flandre  Marquis  de  Namur  , s'efi  rendu 
caution  de  mil  marcs  d’argent  entiers  Thibaut  Roy  de 
Naitarre ,pour fin  pere  Henry  Comte  de  Luxembourg  & 
Margueritte  [à  mere  ,&  des  conuentions  qu’ils  ont  fai- 
tes enuers  ledit  Roy  pour  le  fief  de  Liny. 


C"*  le  Gius  Cuens  de  Flandres , & Marchis  de  Namur  ,fas  conoilfant  à 
I tous , que  ic  m’cftablis  plcgc  & rondeur  de  mil  marcs  d’argent  enuers 
mon  chier  Cofin  Thibaut,par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Nauarrc,de  Cham- 
paigne  & de  .Brie  Comte  Palazin  , por  noftre  amc  pere  Henri  Comte  de 
Lucemborc  de  la  Roche  Marchis  Dcrlons  noftre  amccmcrc 
Marguerite  Comteflc  de  ces  mcfmcs  leus  de  tenir  tex  Conuenanccs  com 
il  ont  enucr  ledit  Roi  dou  fie  de  Uni , &c  de  la  Chaftclcrie, coû  com  il  eft 
contenu  en  la  lettre  fecllcc  des  fccls  adeuant  dit  Comte  & Comtcfle  de 
Lucemborc,  & fe  dit  Cuens , &:  Comtcfle  de  Lucemborc  deffailloicnt  en 
tout  ou  en  partie  des  deuant  dites  Conuenanccs  nos  abandonons  nos  biens 
que  11  dis  Rois  dous  mois  apres  cen  qu’il  nos  en  aueroit  requis  ou  fait  rc- 
querre  par  les  lettres  pendans  en  peuft  panre  & faire  pan rc  fans  meffaire 
par  tout  ou  que  il  feroient , tant  que  ic  aueroic  aflez  fait  audit  Roi  de  ladi- 
te fomme  des  mil  marcs , Sc  à ccs  chofcs  à tenir  oblige  iemoi , &:  mes  hoirs. 
En  tcfmoignage  delaquclchofcnosauonsfeclces  ccs  prefentes  lettres  de 
noftre  feel , qui  furent  faites  l’an  m.  cclxv.  la  vigile  de  la  faine  Pierre  Aouft 
entrant. 


Iean  Sire  de  Tyle  Chatel  déclaré , qu’il  a repris  en  fief  & 
hommage  lige  tout  ce  qu'il  a a Cerneaux , de  fon  Sei- 
gneur Thibaut  Roy  de  N auarre , & qui  le  firutra  con- 
tre tous  apres  l’Euefqut  de  Langres  & le  Duc  de  ‘JBour- 
gogne. 

GE  lehans  Sires  dcTylc  Chaftel  fas  fauoirà  cous , que  i’ai  repris  en  fié 
&cn  homage  lige  contre  tous  homes  apres  l’Eucfque  de  Laingres  te 
le  Duc  de  Borgoignc  Se  Signor  de  Salins.tout  ce  que  ic  ai  à Gemeaus  en 
fiez  en  demeneurcs , Se  en  apertenances  de  mon  chier  Signor  Thibaut  par 
la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Nauarre  , de  Champaigne  te  de  Brie  Comte  Pa- 
lazin, & de  fes  hoirs , & ces  chofcs  fui  ie  tenus  à faire  valoir  vnze  cent  li- 
ures  de  tornois  au  mains , te  fe  nus  y demandoit  fié  ne  autre  rcdeuancc , ic 
li  fui  tenus  à garantir  comme  de  franc  aluct  contre  tous  ciaus  qui  adroit  en 
vorroient  venir , te  àccschofes  tenir  Se  affouuir  fi  com  clés  funt  dites  def- 
fus  oblige  ie  moi &meshoirs&r  tous  mes  biens  meubles,  & non  meubles 
en  quelque  leu  que  ilfoient , te  pri  Se  requier  mon  Signor  le  Duc  de  Bor- 
goingne  que  fe  ie  ou  mi  hoir  venions  encontre  les  deuant  dites  chofcs  ou 
aucuncque  ilfcift  tenir  moi  Se  mes  hoirs,  Se  apres  moi  celui  qui  fera  Sires 
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CirmUirt  de 
Cbempegnc. 
An.  1165. 
au  mois 
d’Aouft. 


Certuleire  de 
Cbampepne. 
An.  nfiy. 
au  mois  de 
Septembre. 
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deTyleChaftel , il  doit  eftrehomsau  dit  xoide  Nauarre,  8c  fes  hoirs  don 
fie  deflus  nomé , Sc  dou  fie  que  ietiengdou  dit  lehan  Comte  de  Borgoin- 

fne , Signor  de  Salins,  ic  ne  cil  qui  fera  Sires  de  Tyle  Chaftcl  ne  puct  cftrc 
ons  deuanc  la  feauté  le  dit  Roi  de  Nauarre  à hoir  que  11  diz  Iclians  ait  qui 
tingne  la  Comté  de  Borgoigne , 3c  par  ce  que  cette  chofefnit  ferme  ÔC 
fiable , i’ai  mis  mon  feel  en  ces  lettres  qui  funt  faites  en  l’an  de  l’Incarna- 
tion Noftre  Signor,  M.  ccixv.oumois de  Septembre. 


Jean  Comte  de  Soi Jfons  promet  par  fis  lettres  cautionner 
fin  coufin  Henry  de  Hans  enuers  ‘1  htbaut  Roy  de  Na- 
uarre , & le faire  reuemr  dans  la  prfin , ou  fi  remettre  en 
la  place. 


CârtuUirc  it 
Cktmptgne. 

An.  1147. 


GE  Ichans  Cucns  de  Soilîons , fas  fauoir  à tous  cels  qui  ces  lettres  ver- 
ront, que  i’ai  oftagié  mon  chier  Coufin  mon  Signor  Henri  de  Hans 
Cheualier , te  me  fia  obligiez  enuers  noble  Prince  Thibaut , par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  Nauarre,  de  Champaigne  & de  Brie  Comté  i'alazin,  de 
faire  reuenir  ledit  mon  Signor  Henri  en  la  prifon  le  Roi  deuant  dit  ou  leu, 
& en  l'eftat  où  il  eftoit  quant  ces  letcres  furent  faites,  c’eft  à fauoir  à Pro- 
uins  dedans  la  fefte  Noftte-Dame  de  Sctembrc , 8c  promet  par  la  foi  de 
mon  cors  donnée  en  la  main  l’Euefquc  d’Auxerre , qui  la  recrut  por  le 
Roi  deuant  dit  & en  fon  nom , en  fa  prefcnce  , que  fr  cil  Melfircs  Hen- 
ris  ne  reuenoit  en  la  prifon  ledit  Roi  dedans  la  fefteNoftrc-Damc  de  Se- 
ptembre deuant  dite  que  icmemettroic  en  la  prifon  dou  deuant  dit  Roi 
dedans  la  quinzaine  que  ie  en  feroie  requis  en  ma  propre  perfonne  ou  en 
mon  Hoftel  de  par  ledit  Roi  aptes  le  terme  deuant  dit  ou  leu  , 8c  en  l’eftac 
8c  por  autant  corne  cil  Henris  eftoit  quant  ces  lettres  furent  faites , 8c  en 
feurté  8c  en  tefmoignagc  de  cette  chofe  i’ai  feelées  ces  lettres  de  mon  feel 
qui  furent  faites  8c  (celées  à Paris  le  Mardi  apres  Penthccofte  , l’an  de  grâ- 
ce m.  cclxvh. 


aAnfiau  de  G adande  Seigneur  dePoufifie  & de  T ornant 
en  Brie , cautionne  Henry  de  Hans  enuers  Thibaut  Roy 
de  jfiauarre  , de  fie  remettre  en  pnfin  pourluy  dans  Pro- 
vins , en  cas  qu’fl  ne  le  fafie  dedans  la  fcjte  de  la  Nofirc 
Dame  de  Septembre. 


Csrtultire  Jt 
Cbtmftgnt. 

An.  n«7. 


GE  Anfiaus  de  Gallande  Cheualiers  Sires  dePouflêfiè  SC  deTornant 
en  Brie , fas  fauoir  à tous  cels  qui  ces  lettres  verront  que  i’ai  oftagic 
mon  chier  Coufin  mon  Signor  Henri  de  Hans  Cheualier,  8c  me  fiu  obli- 
giez enuers  noble  Prince  Thibauc  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  Nauarre,  de, 
Champaigne  8c  de  Brie]  Comte  Palazin  , de  faire  reuenir  ledit  mon  Signor 
Henri  en  la  prifon  mon  chier  Signor  le  Roi  deuant  dit  ou  leu , 8c  en  l’eftat 
où  il  eft , c’cft  aflàuoir  à Proums  dedans  la  fefte  Noftrc-Dame  de  Sctcm- 
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bre,  8C  promet  par  ma  foi  corporels  donnée  en  la  main  l’Euefquc  d Au- 
xerre , qui  la  reccut  por  mon  Signor  deuant  dit , 8c  en  fon  nom  , Sc  en  la 
prefence  dou  dit  Roi , que  fe  cil  Melïire  Hcnris  ne  reuenoit  en  la  pnfon 
ledit  non  Signor  le  Roi  dedans  la  fefte  Nolhc  - Dame  de  Setcmbre  do- 
uant dite , ic  me  mettroie  en  la  prifon  dou  deuant  dit  Roi  dedans  la  quin- 
zaine , que  ic  en  feroie  requis  en  ma  propre  perfonne  ou  en  mon  oAel  de 
part  ledit  Roi  apres  le  terme  deuant  die , ou  leu  8c  en  l'cAat , 8c  pour  au- 
tant corne  cil  Hcnris  cftoit  quant  ces  lettres  furent  faites , 8C  en  feureré , 8c 
en  tefmoignagc  de  cefte  chofe  i'ai  feelees  ces  lettres  de  mon  fccl  qui  furent 
faites  Sc  feclees.  A Paris  le  Mardi  apres  la  PentKccoAel’an  de  grâce  m.cc, 
lxvii. 


Ençrans  Sire  de  Coucy , déclaré  atioir  fait  efehange  d'vne 
de  fis  femmes  , fçauoir  la  file  de  Iean  l'Efpagnot  de 
Montmirail,  & l'auoir  batlle'e  à ‘Thibaut  Roy  de  Sfa- 
uarre. 

NOus  Engrans  Sires  de  Coud , de  Oyfi  Sc  de  Monmirail , faifens  co-  ctrtuUire  dé 
ncue  chofe  à tous  que  nous  auons  baillié  à mon  Signor  le  Roi  de  Na-  champagne. 
uarre , par  efehange  vnc  de  nos  femes , c’cA  à fauoir  la  fille  lehan  l’Efpai-  An.  1167. 
gnoc  de  Monmirail  por  la  luer  Odcc  de  Coumancicr , 8C  porcc  que  ce  foit  au  mois  d# 
ferme  8c  ftables  , nos  auons  feclées  ces  prefentes  lettres  denoArefeel.  Ce  Mars, 
fu  fait  l’an  de  grâce,  m.  cclxvii.  le  Iuedi  deuant  les  Brandons, 


Alenefier  Comte  de  cRhetelJef  plege  de  deux  mil  liures  en- 
uers  le  ‘Roy  de  Nauarrc  pour  le  Comte  de  Luxembourg, 
en  cas  que  ledit  Roy  de  üfauarre  ne  fuf  pas  dédom- 
magé des  dix  mil  liures  dont  il  a efle  caution. 


GE  Mencfficrs  Cucns  de  ReteA  , fas  faudir  à tous , que  com  nobles  Si- 
res Thicbauz , par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Nauaire , de  Champai- 
gne  8c  de  Brie  Cuens  I’alazins , fe  foit  chablis  pleges , 8c  renderres  des 
dix  mil  liures  de  tornois  por  noble  home  Henri  Comte  de  Lucemborc  en 
la  main  le  Roi  de  France  de  tenir  8c  de  garder  l’Edit  8c  l’Ordonnance  dou 
dit  Roi  de  France  fut  le  contenz,  8c  la  defeorde  qui  cA  entre  le  Comte  de 
Lucemborc  d’vne  patt , 8c  le  Comte  de  Bar  d’autre  , SC  li  diz  Cuens  de 
Lucemborc , foit  tenuz  à dcfdomagier  le  Roi  de  Nauarrc  , de  ladite  plc- 
gerie , 8c  fe  nus  domages  l’en  auenoit , ie  a la  rcqueAe  dou  dit  Comte  de 
Lucemborc , SC  por  lui  me  fiu  eAabliz,  SC  m’eftabli  plege  8c  rondeur  de 
vnze  mil  liures  de  tornois  vers  le  dit  Roi  de  Nauarrc  , que  le  il  por  la  raifon 
des  dix  mil  liures , eftoit  domagicz  en  tout  ou  en  partie  , que  ic  les  deux  mil 
liures  deuant  dites  li  rendetoie,  à lui  ou  à fon  commandcmcnt.dedans  la 
quinzaine  que  ie  en  feroie  requis  de  lui  ou  de  fon  commandement,  8c  fcie 
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dcffailoîe  dou  paiement  des  deux  mil  liutes  , ie  veil  Si  otroi  que  li  Rois 
de  Nauarre  dcuant  diz , puiffe  prendre  dou  mien  fans  meffaire , & fans 
ochoifon  .iufquesàtantque  fes  grès  feroitfaisde  ces  deux  mil  liures  de- 
uant  dites , Si  en  tcfmoing  de  ces  chofcs  ai  ie  à dcuant  dit  Roi  de  N auarre 
données  ces  prefentes  lettres  feelées  de  mon  propre  fecl  qui  furent  faitesea 
l'an  de  gtacc  m.  cclxvii.  la  vigile  de  la  faine  Simon  Si  faint  Iude. 


Henry  Comte  de  Luxembourg  met  en  la  main  du  Tlpy  de 
N auarre  trou  villes, pour  feureté du  cautionnement  qu’il 
a fait  pourluy  ,amft  qu'il  cjl  au  long  porte'  par  l'Aile. 

GE  HenrisCuensde  Lucemborc , fasaflauoir  à tous  ciaus  qui  ces  pre- 
fentes Lettres  verront , que  corn  mes  chiers  Sires  Thibaut  par  la  gra- 
Cbimftfnt.  ce  de  Dieu  Rois  de  Nauarre  , de  Champaigne  Si  de  Brie  Cuens  Pala- 

An.  1167.  zins , fe  foit  eftablis  pleges  Si  renderres  de  dix  mil  liures  de  Tornois  por 

au  mois  d'O-  moi  en  la  main  le  Roi  de  France  de  tenir  Si  de  garder  te  dit  Si  lordenance 

âobre.  dou  dit  Roi  de  France  four  le  comenz  Si  la  defeorde  qui  eft  entre  moi  d’v- 

ne  part , 8i  le  Conte  de  Bar  d'autre, Si  foit  tenus  à defdomagier  ledit  Mon- 
fignor  le  Roi  de  Nauarre  de  ladite  plegerie  fc  aucuns  domages  lan  aucnoit. 
le  por  grignor  feurté  de  ladite  plegerie  met  en  la  main  Monfignor  le  Roy 
de  Nauarre  deuant  dit,  Triueri  Si  la  Merie.Fouchieres  Si  la  Mcrie , Nans 
Si  la  Merie  por  valus  de  trois  rail  liures  de  Tornois  ,lefqueles  trois  viles  Si 
les  Mcries  mueuent  dou  fié  Monfignor  le  Roi  de  Nauarre  deuant  dit,  Si 
vuel  Si  otroi  que  fe  le  dis  Mefliresli  Rois  de  Nauarre  porlaraifon  delà 
plegerie  deffufdite,  cftoit  à domages  en  tout  ou  en  partie  que  il  les  deuant 
dites  trois  viles  quimueuenede  fon  fié  Si  lefdites  Meiriestignc  Si  ait  en  fa 
main  por  les  trois  mil  liures  dclTufdites  Si  por  les  diz  domages  que  li  diz 
Melfircs  li  Rois  auera  ou  en  receura  por  la  raifon  de  la  plegerie  deflus  dite, 
dont  il  fera  creu  par  fa  (impie  parole  ou  par'  fes  Lettres  ouuettcs  , Si 
receura  les  fruis  defditcs  trois  villes  Si  des  Mairies  corne  fiens  , Si  li 
demorront  corne  ficn  , fans  conter  en  aligence  de  la  plegerie  deffuf- 
dite  iufques  à tant  que  il  foit  defdomagiez.  Et  por  cette  chofe  miaux 
tenir  Si  garder  fermemant,  iai  obligié  Si  oblige  au  dcuant  dit  Mon- 
fignor le  Roi  de  Nauarre  , moi  Si  mes  hoirs.  Si  tous  mes  biens  moi- 
bles  Si  non  moiblcs , en  quel  leu  que  il  foient  Si  feront  troué  por  la 
plegerie  des  dix  mil  liures  deuant  dites , Si  por  les  couzlcs  domages  que 
il  aucroit  por  la  deffautc  de  la  deliurance  de  la  plegerie  deflus  dite , dont  il 
feracreus  par  fa  fimple  parole  ou  par  fes  Lettres  ouucrte,ficom  il  eft  deflus 
dit.  Et  ie  Marguîtitc  Conteflc  de  Lucemborc  par  lafeurcmant  Si  lautori- 
té  monfignor  mon  mari  le  Conte  de  Lucemborc  dclfus  dit  voil  Si  otroi  les 
chofes  deflus  dites  : Et  ces  chofes  mcfmes  oblige  à dit  Roi  de  N auarre  fé- 
lon la  forme  deflus  deuifée , Si  me  oblige  à tenir  les  chofes  deflus  ditcenla 
maniéré  que  mes  fires  mes  maris  fe  eft  obligiez  en  ces  prefentes  Lettres , Si 
renonce  à tout  le  droit  que  iai  es  trois  viles  deflus  dites , Si  en  lor  mairies , 
c’eft  ïfauoir  à Triueri  Si  àla  Mairie,  Fouchieres  Si  la  Mairie,  Nans  Si  la 
Mairie, par  raifon  de  héritage  ou  par  quelque  raifon  que  ce  foit,fe  ilaue- 
noit  que  mes  fires  mes  maris  deuant  diz  fuft  defailians  de  la  deliurance  de 
ladite  plegerie,  ou  toutou  en  partie,  en  queMeflires  li  Rois  de  Nauarre 
eftoitadomagiczentoutou  en  partie.  Et  à grignor  feurté  de  ces  cho- 
fes, ie  promets  Si  m’oblige  par  mon  faremeot  les  chofes  deflus  dites,  à tenir 
Si  à garder , non  contrcucnir  par  quelque  raifon  de  fait  ou  de  droit , ou  de 
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couftumequi  aidier  mepuift  : En  tcfmoignagc  de  laqucl  chofcnos  Cuens 
&Conte(Te  deuant  dit  , auomes  fcclccs  ces  Lettres  de  nos  feiaux  : Ce  fu 
fait  à Rains  en  l’an  de  l’Incarnation  noflrc  Signor  m.  cc.  lxvii.  le  Scmedi 
apres  la  Fcftc  Saint  Simon  te  Saint  Iudc. 


Jean  Sire  de  Choijèl  déclaré , que  ‘Thibaut  rRo)'  de  jfa- 
ttarre  s'eft  rendu  caution  de  dix  mil  hures  , de  tenir  & 
garder  l’Ordonnance  du  Roy  de  France  qui  interuten- 
dra  fur  le  différend  du  Comté  de  Luxembourg  , & le 
Comte  de  Bar  , & le  Sire  de  Choifl  s’efi  rendu  plege  > 

entiers  ledit  ‘Roy  de  jffa narre. 

GE  Ichans  Sires  de  Choifel, fas fauoir  à tous  que com nobles  fircs  Thi-  çartufoire  & 
baut  par  la  grâce  de  Dieu  Rois  de  Nauarre  , de  Champaigne  te  de  champagne. 

Brie  Cuens  Palazins  , fefoitcftablis  plcgcs  te  renderres  de  dixmil  liures  de  1167. 

Tornois  par  noble  home  Henri  Conte  de  Luccmborc  en  la  main  le  Roi  de  w mojs 
France , de  tenir  te  garderie  dit  te  l’ordonnance  dou  dit  Roi  de  France  fus  ^Octobre, 
le  contenz  te  la  defcordc  qui  cft  entre  ledit  Conte  de  Luccmborc , d’vne 
part , te  le  Comte  de  Bar  d’autre , te  li  diz  Cuens  de  Luccmborc  foit  tenus 
à dcfdommagicr  ledit  Roi  de  N auarre  de  ladite  plegeric , fc  aucuns  doma- 
ges lcn  auenoit,ie  à la  requefte  dou  dit  Conte  de  Luccmborc,  &:  por  lui 
me  fiu  eftabliz  te  eftabli  plcgc  &:  tendeur  de  mil  liures  de  Tornois  vers  le- 
dit Roy  de  Nauarre,&:  promet  audit  Roi  de  Nauarre  que  fc  il  por  raifon  de 
la  plegeric  des  dix  mil  liures  cftoit  domagiez  en  tout  ou  en  partie, que  ie  les 
dix  mil  liures  déliant  dites  li  renderai  ou  à fon  commandement  de  dansla 
quinzaine  que  ic  en  feroie  requis  de  lui  ou  de  fon  commandcmant , te  des 
diz  domages  que  li  diz  Rois  aucra  ourcceurapor  la  raifon  de  la  plegeric 
des  diz  mil  liures  deuant  dites , il  fera  creus  par  fa  fimplc  parole  ou  par  fes 
Lettres  ouuertes.  Et  por  ccttechofcmiausà  tenir  te  à garder  fer memant 
iai  obligié  te  oblige  au  dit  Roi  de  Nauarre , moi  te  mes  hoirs , te  toz  mes 
bicns,moblcs  te  non  moblcs,cn  quelque  leu  que  il  foient  troué  te  feroient, 
iufques  à la  fomme  de  dix  mil  liures  deuant  dites , te  des  couz  te  des  doma- 
ges qu’il  auroit  por  la  defaute  dou  paiement  des  mil  liures  deuant  dites, 
dont  il  feroit  creuz  par  fa  fimplc  parole  ou  par  fes  Lettres  ouuertes , te  pot 
grignor  feurté,  ic  luy  abandoin  tout  mon  héritage  que  ic  teing  de  luy  te  foz 
lui  en  domaine,  en  fie,  en  arrière  fie,  à tenir  & à exploiter  , (ans  meftairc, 
iufques  à tant  qu’il  foit  payez  de  la  fomme  de  laqucl  de  me  fiu  cftabliz 
plegesôc  rcndcrcs'vers  mon  Signor  le  Roy  de  Nauarre  deuant  dit,  &de$ 
couz  te  des  domages  qu’il  aucra  reccuz  por  la  deffaute  de  la  paie  de  la  fem- 
me deuant  dite,&:  en  ferai  creus  Meflires  li  Rois  de  Nauarre  deuant  diz  par 
fa  fimplc  parole  ou  par  fes  Lettres  ouuertes.  En  tcfmoignagc  de  ces  cho- 
fes  deuant  dites, ai- ic  feelées  ces  prefentes  Lettres  de  mon  propre  feel,  qui 
furent  faites  à Rains  l’an  de  grâce  M.  cc.  te  lxvii.  la  Vigile  de  S.  Simon  te 
S.  IudcApoftrcs. 
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Henry  Stre  de  Hans  déclaré  ,cju  ayant  différend  contre  fin 
Seigneur  Thibaut  Roy  de  N auarre  pour  vn  chemin , ils 
ont  termine'  leur  différend , comme  il  ejl  au  long  contenu 
dans  1‘  si  et e. 


Ctrtultire  de  Henns  Cheualiers  Sires  de  Hans,  fis  à fauoir  à tous  cels  qui  ces 

Champ**»  e.  ^-*prefentes  lettres  verront  8C  orront,  que  corne  contans  foit  entre  moi 
An.  1167.  d’vne  part , 8c  mon  chier  Signor  tres-noble  Baron  Thibaut , par  la  grâce 
au  mois  de  de  Dieu  Roy  de  Nauarre  , de  Champaigne  8c  de  Brie  Comte  Palazins 
Noucmbre.  d’autre  part  : Sut  ce  que  ildifoit  quetex  pcrcoursell  entre  cex  de  Hans  êc 
défaille  Iehan  de  Sommctorbe , 8c  de  lavileNueue  au  Pont,  8c  dcWa- 
leines,  qui  funt  fes  viles  ou  d’aucune  des  dites  viles  d'autre  ,queli  home 
de  Hans  qui  vienent  demorer  fous  lui  és  dites  viles  ou  en  aucune  deles 
ioifient  de  toute  lour  rcmanance  que  il  ont  à Hans  en  moiblcs  8c  en  hérita- 
ge , 8c  en  tel  maniéré  en  ont  vfé , 8c  de  fi  lonc  tens  qu’il  lour  puer  8c  doit 
fouffirc , 8C  fus  forfeis , c’ed  à fauoir  Brifenrc  de  fes  viles , homicides  de  fes 
homes, déprédations,  Sctoltes  des  chofes  de  fes  homes  8c  autres  plufieurs 
iniures  qui  bien  feront  efdarcies  en  tens  8c  en  leu  fi  corne  il  dit , lefqucles 
chofes  ont  edé  faites  par  moi  4 por  lefquex  forfait  il  lift  faifir  quan  que  ie 
tiengdelui,  8c  ieniafle  les  homicides,  8c  ledit  outrecors  entre  Hans&c 
les  deuant  dites  villes , St  l’vfage  deuant  dit , 8c  affermalTe  que  quant  cil  de 
Hans  aloient  à faint  Iehan  de  Sommctorbe , ou  à aucune  des  autres  viles 
delfus  nommées  que  fc  ioifloi  t de  la  rcmanance  de  cels  qui  s’en  aloient  de 
Hans  as  dites  viles , 8c  que  bien  en  auoie  vit- , 8c  que  ce  que  ie  auoic  fait  en 
rcticnent  les  rcmances, 8c  auoie  faic  en  vfanc  de  mon  droit  8c  de  mon  vfage, 
SC  del  furplus  ie  difoie  que  ie  n’auoie  fait  nul  tort , en  la  parfin  par  bones 
gens  qui  s’entremidrent  dou  dit  contant  fu  enfi  ordene  de  monaflentemant 
8t  del  lien  que  ce  que  auoie  pris  ou  faifi  moible  ou  héritage  des  homes  de 
Hans  qui  cftoicnt  ale  fous  lui  és  deuant  dites  viles  qui  auoient  i’oi  de  lout 
biens  que  il  auoient  a Hans , 8c  en  la  Chaftellerie  deuant  ce  que  li  diz  con- 
tans commancead  entre  moi  8c  le  deuant  dit  mon  Signor  le  Roi  qui  a edô 
commandez  puis  1.  ans  en  çàifud  rendu  au  diz  homes  entérinement  quites 
8c  deliurés , en  l'edat  où  il  edoient  fauf  le  droit  des  deux  parties , 8c  ce  que 
ie  Henri  ai  pris  puis  que  li  diz contanz  mut  iufqucs  au  iour  qui  des  homes 
qui  eftoient  venu  fous  lui  de  Hans  cfdites  viles , 8c  n’auoient  loi  de  lor  re- 
manance  deuant  ledit  contant , fera  mis  entérinement  en  la  main  dou  Ma- 
refchal  de  Champaigne,  8c  aufice  queli  home  deuant  dit  en  ont  leué  em- 
pres  ledit  tens  felonc  la  forme  prochiencmant  dite  por  rendre  à cels  qui  la 
deuront  auoir , 8c  doit  encores  li  diz  Marefchaus  conoidre  tout  par  foi  des 
, domages  8c  des  perdes  fe  aucunes  en  ya,que  les  femes  8c  li  enfant  8C  li 

autre  ami  à cels  qui  furent  occis  par  moi , 8c  par  mes  aides , fi  corne  il  ed  dit 
ont  eu  , 8c  ce  que  li  diz  Marefchaus  en  dira  que  gen  deurai  rendre  8c  redo- 
rer as  dites  femes , 8C  as  enfans  des  diz  mors  ou  à lours  autres  amis  à ciu  re- 
ftors  deuroit  eftre  fait , par  cette  ochoifon, 8c  rendrai  8c  redorerai  fans  con- 
tredit , Sc  aufi  ce  que  U dit  home  ont  entrepris  puis  le  dit  contant  fus  moi 
fera  amande  par  ledit  dou  dit  Marcfchaut , 8C  fus  le  contant  dou  dit  pat 
cors , 8c  fus  les  entreprefures  deflus  dites  dequoi  il  n’cd  fut  le  Marefchal 
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dcuant  dit,  ic  6c  Mcflîrcs  li  Rois  deuant  diz  nos  homes  mis  en  miTcfus 
Ioflfroi  de  Bencuure  Ichan  dou  Chaftel , C heu  a lier  fur  painc  de  trois 

mil  Marcs  d’argent,  laquclc  fome  d’argent  la  partie  qui  ne  voudrait  tenir 
le  dit  des  deux  diz  arbitres  ou  de  Tvn  daus  auec  le  Marefchal  deflus  dit  ar- 
bitres nommez  quant  à ce  de  moi  & de  mon  Signorlc  Roi,  il  fera  tenus  à 
paier  & à rendre  fans  contredit  à la  partie  qui  voldra  tenir  le  dit  des  deux 
arbitres  dcuant  diz  ou  de  l’vn  daus  auec  te  tiers, fi  corne  il  cft  deflus  dit , 6c 
de  tenir  lou  dit  doudic  Marefchal  four  ce  qu’il  doit  dire  tous  feus  fans  les 
autres  arbitres  fus  ladite  painc  , 6i  de  tenir  le  dit  des  diz  arbitres , ou  de  par 
ladite  painc, fi  corne  il  cil  deflus  dit  M eflire  Guiz  de  Chaftillon  Cuens  de 
faint  Pol,  6c  Mcflîrcs  Iehans  Cuens  de  Soldons , 6c  Mcflîrcs  Raous  de 
Soiflbns,  & Meflire  Anfiaus  dcGallandc  Sire  de  Pofl'eflc  ,fe  funteftabli 
piège  6c  rendeur  chacuns  por  tout  por  moi , &c  doit  la  dite  mile  durer  iuf- 
ques  à la  fefte  de  la  Rcfurrc&ion  Noftrc  Signor  prochicmant  aucnir , 6c  fe 
par  aucnturc  la  mile  cftoit  anulcc  par  mort  d’arbitre  ou  par  paflemant  de 
tans  ou  en  autre  manière  , toutes  les  choies  retorneroient  au  point  ou  des 
eftoient  quant  celle  mife  fu  faite  : Et  cft  à fauoir  que  ic  Henris  retorneroie 
en  la  prifon  le  Roi  à Prouins , por  mon  Signor  le  Comte  de  faint  Pol , 6c 
por  mon  Signor  le  Comte  de  Soi  (Tons , 6c  por  mon  Signor  Raoul  de  Soif- 
Ions  , 6c  por  mon  Signor  Anfiau  de  Gallandc , Signor  de  poflcflfe,  oftages, 
que  ic  ai  donnez  au  Roi , Se  li  Rois  rccouucrroit  la  faifinc  des  biens  que  ic 
aifouz  lui  dcsmoiblcs  &:  dcl  héritage  enterinemant  en  autel  point  corne 
elcs  auoient  elle  au  tens  que  la  mife  fu  faite  , 6c  de  toutes  ces  chofes  6c  cha- 
cune de  les  tenir  & accomplir , i'ai  donc  Ôdeftabli  pièges  rendeurs  &pa- 
icurs  6c  chafcun  por  le  tout  de  la  poinc  de  toistre  mil  marcs  d’argent , fe  ic 
venoie  contre  la  mife  dcuant  dite  en  tout  ou  en  partie  , 6c  ces  pièces  &: 
rendeurs  ai  ge  mis  en  oftage  de  retorner  en  la  prifon  le  Roi  fclonc  la  forme 
dcuant  dite,  c’cft  à fauoir  mon  Signor  Goion  Comte  de  faint  Pol,  mon  Si- 
gnor Ichan  Comte  de  Soiflons , mon  Signor  Raoul  de  Soiflbns , &:  mon  Si- 
gnor Anfiau  de  Gallandc  , 6c  nous  dcuant  dit  Comte,  ic  Raous  de  Soiflons, 
6c  ic  Anfiaus  Sires  de  Poflefle  .rcconnoiflbns  que  à la  Requefte  dou  dit 
Henri , nous  fommes  cftabli  plege , paicur  6c  rendeur  , chafcuns  por  le  tout 
vers  noftte  chier  Signor  le  Roi  de  Nauarre  ,dcs  dcuant  nommez  quatre 
mil  marcs , fe  li  diz  Henris  de  Hans  venoit  contre  la  mife  deflus  deuifëe  en 
toutou  en  partie,  & nos  fommes  cftabli  oftage  por  le  dit  Henri  vers  noftrc 
chier  Signor  îc  Roy  de  Nauarre  deflus  nome , dou  dit  Henri  mettre  en  f* 
prifon  (clone  la  forme  deflus  dcuifcc,&  fi  cft  à fauoir  que  ie  Anfiaus  de 
Gallandc  deflus  diz , me  fui  obligiez  pièges  6c  renderres  de  la  poinc  dcuant 
ditc,&  oftages  auec  les  autres  deflus  nommez  fur  telc  cendition  , c’cft  à 
fauoir  que  ic  Mcflîrcs  Henris  cftoie  dcrfaillans  de  ce  qui  cft  deujfc  , ic  me 
mettroie  en  la  prifon  le  Roi , ne  m’en  porroic  illir  deuant  que  fes  grczl’an 
fuftfaiSj&s’ilaucmoit  que  ic  ne  mi  meifleli  Rois  porroit  aliéner  au  mien 
por  la  poine , 6c  fe  iemoroie  en  prifon  ouauantquc  fes  grez  fuft  acomplis 
felonc  la  forme  de.la  mifcie,voil  6c  otroi  que  li  deuant  diz  Rois  poiftaflener 
au  mien  fe  la  painc  cftoit  commifc  par  aucnturc.  En  tefmoing  de  laquel 
chofc  nous  deuant  dit  Comte,  6c  ic  Raous  de  Soiflbns  ,&  ie  Anfiaus  de 
Gallandc , auons  mis  nos  feiaus  en  ces  lettres  auec  le  fccl  dou  dit  Henri  de 
Hans:  Ce  fut  l’an  de  l’Incarnation  Noftrc  Signor , m.  ce.  6c  lxvix.  le  tour 
de  la  fefte  faint  Andri, 
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G.  de  Chajlillon  Comte  de  S.  P ol , déclaré  qu’il  efl  homme 
lige  de  (on  S eigneur  T* ht  bâtit  Roy  de  U^Qauarre  .Comte  de 
Champagne, datant  tout, âpre  s le  Roy  de  France,  le  Comte 
d' Art  ou , le  Comte  de  Boulongne , & l’Abbé  de  Corbie. 

GE  Gius  de  Chaftoillon  Cucns  de  Saint  Pol , fas  fauoit  à tous , que  ie 
fuis  hom  liges  mon  Signot  Thibaut  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Nauarte , le  de  Champaigne  le  de  Brie  Comte  Palazin  deuant  tous  .après 
mon  Signor  le  Roy  de  France , apres  le  Conte  d’Artois , apres  le  Conte  de 
Boloigne,5c  aptes  l’Abbé  de  Corbic.de  tout  ce  queieai  4c  tieng  és  Contés 
de  Champaigne  le  de  Brie  , le  por  lefditcs  chofcs  que  ic  tieng , ic  5c  mes 
hoirs  qui  fera  Cuens  le  Sires  de  S.  Pol,  deuons  ellre  home  lige  ledit  Roi  de 
Nauarre  le  de  fes  hoirs  auât  tous, apres  les  Signors  qui  (pnt  deffus  nomc.ee 
font  les  chofcs  que  ie  tieng  le  doi  tenir , 4c  ie  le  mes  hoirs  qui  fera  Sires  le 
Cueusdc  S.  Pol.fi  corne  eft  dit  deffus.dou  Roi  de  Nauarre  le  de  fes  hoirs-, 
c'eft  afauoir  vne  mefon  que  lan  apela  la  Nonnclle , à toutes  fes  appartenan- 
ces qui  font  teles , fix  vingts  arpans  de  bois , trente-huiû  arpens  de  terre 
arable,  deux  arpans  de  vignes  fept  arpans  de  prez  , quinze  1.  de  menu 
cens , jardins,  iaues  4c  vfageés  bois  lou  R oi , de  ’W alfi  pour  feu  faire  le  por 
édifier  à mavolentéen  la  mefon  de  la  Nonnclle  deuant  dites,  4c  por  paflu- 
rcs  à mes  belles  -.  Encore  à la  pele  4c  à la  haie  de  Aulois , 4.  cens  arpans  de 
bois,  4c  delfus  le  Mcinil  quatorze  vingt  4c  dix  arpans  de  bois  le  coûte  la  lu- 
llice haute 5c baffe  és choies  deflus  dites, lefqueles  chofes toutes enfemblc , 
4C  chacune  par  foi , Meffires  li  Rois  de  Nauarre  auant  diz,m’a  doné  le 
otroié  à tenir  à héritage  à toufiors  mais  le  à moy  le  à mon  hoir  qui  fera  Si- 
res le  t uens  de  S.  Pol  en  fié  5c  en  lige  homage  de  lui  4c  de  fes  hoirs  en 
acroiffemcnt  de Bccoifel & delà  maifondc  Creci , qui  fu  iadis  feu  Iean 
le  Roi , le  des  apertenances  que  ie  tieng  4c  doi  tenir  de  lui  en  fié  le  en  ho» 
mage  en  prés  de  deux  cens  liurées  de  terre  que  il  m’a  donnée  le  affife , Se 
outre  toutes  les  chofes  deffus  dites  tienge  de  luy  à ma  vie  fans  plus  la  chace 
à la  grant  belle  4c  à la  petite  en  fa  foreft  de  Vffalfi  que  il  m’a  donnée  le 
otroiée  en  tele  maniéré  que  mi  hoir  ne  puiffent  apres  mon  decez  reclamer 
nul  ilroiél  en  ladice  Chace  por  raifon  dou  don,  le  delocroi  deffus  diz  , ains 
faille  4c foit ncanz li drois de  Chacierqueie  aides  illuec  en  auant.  Etie 
en  tefmoignage  de  ces  chofes , ai  fait  feeler  ces  Lettres  de  mon  feel  qui  fu- 
rent faites  à Paris  par  mon  commandement  l'an  de  grâce  m.cc.  lxviii.ou 
mois  d’Aoull. 
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Lettres  Patentes  du  Louis  Roy  de  France  , par  lefàuelles 
fumant  le  Compromis  d'entre  les  parties , il  pacifie  les  dif- 
férends entre  fin  fils  le  Roy  de  Nauarre , Comte  de  Cham- 
pagne & de  ‘Brie , Henry  de  Luxembourg  & le  Comte  de 
Brie , pour  le  Chafieau  de  Ltgm,  & fis  appartenances. 

LV douicus  Dei  gratia  Francorum  Rex , Notum  facimus  vniucrfis  quod 
cum  in  nos  compromilfum  de  alto  8c  baflb  àchariilimofilio  Sc  fidcii 
Thcobaldo  Rcge  Nauairx  , îlluftri  Campanix  ErixqucComite  Palatino, 
Si  diledo  noftro  Henrico  Comité  Lucemburgi  ex  vna  parte, & Thcobaldo 
Comité  Barri  fidcii  noftro  ex  altéra, de  qucrclis  8c  difcotdiis  omnibus  qux 
funt  inter  eos  hincinde  vifispetitionibus  & rcfponftonibus  partiuSc  earum- 
dem  voluntatibus explotatis.ln  primis dicimus  quod  infeodatio  noua  caftri 
Si  Caftellanix  de  Lyni  Sc  pertinentiarum  eius  quam  Cornes  Luccburgenf. 
& M.  vxot  fua  fccetunt  Régi  Nauarrx  , Sc  qux  fuit  materiadifcordix  Sc 
guerrarnm  inter  pattes  prxdidas  omnino  cadat  Se  fit  nulla , Sc  quicquid  ex 
ilia  infoedationc , vel  ob  eum  fubfccutum  cfi,  Dicentes  tamen  ex  poteftate 
nobis  per  patentes  Littctas data  cft à didis  Comice  Sc  Comitiffa  Luccbur- 
gi  quam  ex  potellate  compromifli  prxdidi,quod  Cornes  Se  Comitiffa  prx- 
didi  eundcmRcgcm  Nauarrx  quittent  de  omnibus  conuentionibus  quas 
idem  Rex  Nauarrx  fecit  eis  pro  infoedationc  prxdida,  8e  quod  Rex  Na- 
uarrx fimilitet  cos  quitter  de  conuentionibus  quas  ipfi  eidem  propter  hoc 
fcccrunc , ac  pariter  de  homagio  quod  ab  ipfis  acccpit  pro  caftro  prxdido  , 
Si  nichilominus  remittat  hominibus  didi  caftri  Sc  Caftellanix  fidelitatem 
quam  fibi  feccrunt  adiicicntes  prxdido  dicto  noftro,  quod  prxdidi  Cornes 
SC  ComitifTa  Luccburg.  totum  illud  quod  ab  codem  Rcge  Nauarrx  profiter 
infoedationem  prxhabitam  habuerunt  Si  tcccperût,  feu  (perant  fe  habitu- 
ros  8c  receptntos  ipfi  Régi  reddant  Si  rcfticuant  atque  quittent  : faluis  ta- 
men  manentibus  foedis  antiquis  mouentibus  de  dido  Rcge  Nauarrx:  qux 
fcilicet  foeda  Cornes  Si  Comicifïa  Luccburg.  vel  antccelfores  eotum  te- 
nuetunt  à clarx  memorix  Thcobald.  olini  Regc  Nauattx  patte  Regis  prx- 
didi ; Infuper  dicimus  quod  homagium  quod  acepit  Cornes  Barri  pro 
prxdido  caftro  de  Lyni  à W/alcranno  filioComitis  Si  Comitiflx  Lucebur- 
genf. omnino  cadat,  fi  didus  Walerannus  in  liocvolucrit  confcntitc  , Si 
quod  Cornes  Barri  didum  W alerannum  quittée  Si  liberet  ab  homagio  fu- 
pradido:  fimilitet  dicimus  quod  homagium  quod  Cornes  Barri  fccit  Co- 
miti  Luccburg.  pro  foedo  caftri  prxdidi  de  Lyni , de  dido  homagio  Vf  a- 
lctanni , omnino  cadat  Si  quod  prxdidi  Cornes  Barri  Sc  Luccburgcnf.  Co- 
rnes Sc  Comitiffa  didum  homagium  8c  iutamentum  inde  prxftitum  , mu- 
tub  fibiremittant  : Nichilominus  dicentes  quod  didi  Cornes  Sc  Comitiffa 
Luccburg.  de  feptem  millibus  Si  quingentis  libris  Pruuin.  fortium  quas 
dédit  eis  Cornes  Barri  pro  foedo  caftri  de  Lyni  Si  rebusaliisûbi  dans  in 
augmentum  aliorumfocdorum  teddant  dido  Comiti  Barri  quaiuor  millia 
lib.  Turon.  infra  feftum  Purificationis  Bcatx  Marix  Virginis  proximoaf- 
futurum Remis  indomo  rempli,  mfi  prxdidus  Walerannus  in  homagio 
Comitis  Barri  de  caftro  ipfo  fado  ab  eo  voluetit  remanetc  : Porro  fi  quid 
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amplius  habucrunt  prxdi&i  Cornes  Luceburg.à  Comité  Barri  ob  infoeda, 
tioncm  caftri  paxdicli,  volumusquodremancatipfis  il  fuccedatin  recom- 
penlationem  damnorum  qui  genres  Comitis  Barri  cis  feccrunt  poftquam 


Ic‘  kj&fpfltt  Cornes  Barri  temanebit  inbomagio  Comitis  Luceburg.  de  diclofocdo  de 
ijt  'ffaic.  Lyni , ncc  recupcrabit,  licut  di&um  eft , pecumam  quam  dédit  propret  in- 
foedarionem  dicli  caftri:Quin  ctiam  dicimus  quod  de  voluntatc  ve)  nolun- 
tatc  diebi  Waleranni , quo  ad  exeundum  de  homagio  di£li  Comitis  Barti 
velrcmancndum  in  eodebent  Cornes  & ComitifTa  Luceburg.  facere  cer- 
titudinem  infra  inftantem  natiuitatem  Domini  Comiti  Barti  prxdiûo  , ad- 
iicimus  ctiam  quod  non  liceat  diûis  Comiti  il  Comitiflx  Luceburg.  vcl 
alicui  caufam  habenti  ,vel  habituro  abeis  facere  diûam  infoedationem  de 
caftro  ipfodcLyniautpetcinentiarumeiusquandiuambovcl  altereorum 
vixerit.nifi  eam  velint  facere  Comiti  Barri  vcl  hxrcdi  ipfius , fi  altcrutcr 
* prxdidtorum  Comtis  il  Comitiflx  Luceburg.  fuperuiuerct  Comiti  Barri 

îupradiûo,  perhanc  adnofttam  pronuntiationem  nolumus  in  aliquode- 
togaricomientionibusquxfa£lxcflcdicuntur  de  caftro  ipfo  de  Lyni  nulle» 
tempore  mfeodando  nifi  Comiti  Barri  vcl  hxrcdi  ipfius  : Adiungenteî 
quod  caftrum  de  Lyni  cum  fuis  pertinentiis  reftituatur  Comiti  SC  Comitif- 
fx  Luceburg,  remanfutum  cis  ficut  prxdiftum  eft  quitte  & libéré  abfque 
omni  reclamatione  Comitis  Barri  : Per  quara  reftitutionem  memoratus 
Rexà  ptzdiûis Comité 8£Comitiflamaneatliberatus  iquibusipfum  ca- 
ftrum in  commenda  receperat , ccflânte  omnino  petitione  quara  facicbat , 
idem  Rex  de  prxdi&i  caftti  reftitutione  fibimet  facienda , in  aliis 
proptiis  difeordiis  per  aliud  diûum  noftrum  ordinacionem  facere  conced 
fccundüra  quod  viderimus  expedire  ; Nos  autem  in 
prxfenti  diûo  noftro  poteftate  nobis  retenta  folummodo  declarandi , fl  ali— 
quidobfcutum  ineo  contingeret  inueniri  : In  cuiusrei  teftimonium  prz- 
Icntibuslitteris  noftrum  feciraus  apponi  figillum.  Actum  Patifius  anno 
Domini  m.  cc.  txvm.  menfc  Scptemb. 


Accord  fait  par  Louis  Roy  de  France  entre  le  Comte 
de  Bar  fon  frère , füiuant  le  compromis  qu'ils  auoient 
fait  entre  les  mains  du  R oy  Louis,  quils  auoient  choifi 
pour  luge  de  leur  différend, 

chinuUire  de  T Vdoaic.  Dei  gtatia  Francorum  Rex  , Notum  facimus  vniuetfis  quod 
Chamftgnt.  L,de  querelis  il  contentionibus  qux  étant  inter  dileâum  Kfidclemno- 
An.  1268  au  ftrum  Theobaldum  Comitera  Barri , ex  vna  parte, 5c  Rcginaldum  fratrem 
mois  de  No-  ipfiusCom.  Militem  ex  altéra,  de  quibusCbariflirausfilius&fidclis  nofter 
uembre.  Tlicobald.  Rex  Nauarrx  illuftris  Campanix  il  Brix  Cornes  Palatinus  , 
pro  prxdiûo  Rcginaldo  ex  vna  patte , il  diftus  Cornes  Barri  pro  fe-  ex  al- 
téra de  alto  il  Baflo  in  noscompromilerant  fub  pœna  decem  millium  lib. 
Turon.ptout  in  littetis  de  compromi flb  faâis  plenius  continetur  : Nos  vo- 
luncatibuspartiumexploratis  inhunemodum  proferimus  dictum  noftrum, 
videlicet  quod  diâus  Cornes  Barri  prxdido  Reginaldo  fratrifuo  det  Sc  dé- 
libérer in  augmentum  foedorum  qux  ab  iplo  Comité  tcnct  neginaldut 
-prxditlus  xoncort , Conlânfueles , Andernay , Rcmejioncort , Cheminon, 
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medictatemdc  Brolio  de  Remgney  , Nemus  prout  fe  comportât  ab  vna 
via  in  deorfum  qux  fucrit  inter  partes  nominata  6c  cil  di&isfracribus  non 
ignora , Retentis  ipli  Comiti  Barri  indidis  rebus  foedis  militumte  Fran- 
corum hominum , aliis  omnibus  rebus  fupçrius  nominatis  cum  omni  plcni- 
tudinc  iuris  pofleiïionis  6c  dominii  prxdnftoRcginaldo  pcrpctuorcmanfu- 
ris  : Cui  diûo  noftro  afienferunt  6c  aflentiunt  rcx  Nauarrx  6c  di&i  Cornes 
6c  Reginaldus , &c  fecit  in  prxfencia  noftra  dittus  Reginaldus  homagium 
prxdnfto  Comiti  fccundum  illam  formam  6c  fccundum  ilium  modum  qui- 
buscrat  homofuusantcquam  cficc  contcntio  intci  ipfos.  Adiccimus  infu- 
per  diclo  noftro  quod  per  hoc  effet  pax  6c  concordia  de  omnibus  querclis 
qux  crant  inter  fratres  prxdi&os  6c  fuerant  vfque  ad  datamprxfcntium 
littcraru  , Hoc  excepto  quod  cum  Cornes  Barri  prxdi&us  prxdickumdicc- 
rct  RCginaldum  feciffc  fibiconuentioncs  aliquas  fuper  Caftro  Petre-Pon- 
tis  contentas  in  litteris  figillo  dcfun&i  ErardidcTryncl , quondam  militis 
ftgillatis  vc  diccbat:  Nos  quibus  licitum  cft  fccundum  formam  compro- 
miffi  in  nos  facki  faccre  inquiri  de  iis  qux  proponcrcntur  dubia  inter  par- 
tes , iniunximus  Euftachio  de  Conflans  ConftabulatioCampaniæ , Gobcr- 
to  afpcri  montis  Domino  6c  Erardo  de  Valcriaco  militibus  quodipfidc 
contctitiombus  ipfis  fi  qux  fafkx fucrunt , vt  prxdi&um  cft  inquirant,& 
volucrunt  ,6c  in  hoc  expreffe  confcnferunt  prxdi&i  fratres  coram  nobis 
quodilludinuiolabiliter  feruaretur  quod  prxdi&i  inquifitotespoft  inquir 
fitioncm  fuam  prxditkis  duobus  fratribus  vcl  corum  alterutri  infra  feftum 
fanfti  Ioannis  Baptiftx  Natiuitatem  proximo  venturum  concorditcr  vcl 
Erarduscum  corum  altcro  duccrcntiniungendis  ; Cctcrumconccffumcft 
à partibus  quod  ditki  inquifitorcs  fc  expedire  vidèrent  femel  aut  bis  pof- 
fent  prxfatum  terminum  prxrogare  ,pro  iis  autem  obferuandis  qux  per 
prxdidkos  inquifitorcs  fient,  tenentur  darc  di£ki  fratres  lictcras  fuas  patentes 
de  ipfis  renendis  complcndis,&  inuiolabiliter  obferuandis  ; In  cuius  rci 
teftimoniumprxfcntibuslittcrisnoftrum  fecimus  apponi  figillum.  Adkum 
Par.  anno  Domiui  m.  ce.  txvm.  menfc  Nouembri. 


Lettres  Patentes  de  Louis  Roy  de  France  , par  lefiquelles 
il  déclaré  que  pour  terminer  les  différends  qui  font  entre 
fi n fils  Roy  de  Nauarre  , Champagne  & Brie , Comte 
Palatin,  & ‘Thibaut  Comte  de  Bar  ,fuiuant  le  compro- 
mis , il  enioint  à Eufiache  de  Conflans  Connefiabfe  de 
Champagne , & à Golert  Seigneur  d’ Bfpremont , de  s’in- 
former exactement  de  tous  les  différends  des  parties , afin 
de  les  fortir  d’affaire  par  un  mefine  jugement. 

LVdouic.  Dei  gtatia  Francorum  Rcx,  vniuerfis  pratfentes  liteeras  infpe- 
Ûuris  .falutem  ,Notum  facimus  quod  de  querclis,  Si  conuenrioni- 
bus  qua:  crant  inter  Katiflïmum  filium  & fidelcm  noftrum  Theobald.  illu- 
ftrem  Regem  Nauarrx , Campaniæ  8c  Briæ  Comitcm  Palatinum  ex  vna 
parte,  Se  dilcûumSc  fidelcm  noftrum  Theobald.  Comitcm  Barri  ex  altéra 
parte  de  alto  & Baflo  in  nos  compromiftum , U adhuc  nondum  erant  ter- 
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minata.  Nos  quibuslicitum  efl  fecundum  formam  comprotnifli  in  nos  fi- 
&i  facere  inquiri  de  iis  qux  proponcrentur  dubia  interpartes,  iniunximus 
Ëuftachio  de  Confiant,  Conftabulario  Campanix4c  Gobctto  Domino  Af- 
peri  montis  militibus  voluntate  partium  4c  alîenfu  in  hoc 
quod  ipfi  inquirant  de  omnibus  contcntionibus  Scqucrelis  pet  nos 

qux  funt  inter  partes  prxdidlas  ,fiuefint  degardis  , due  de 
foedis  fiue  de  Iucibus&t  rebus  aliis  quibufeun- 
que  fram  ipfï  inquifitores 

querclas  cafdem  determin. 
fecundum  quod  videbunt  bonum  effe 

pofTc  in  vnam  fententiam  concordarc  cleûus  efl  à partibus  Erard. 

de  alto  ic  baflo  infra  fequens  fcftum 
Àffumptionis  Beatx  Maria:  Vitginis  prxfcrcndo  partes  coram 

nobis  promifcruntfcferuatutasomnino.  Aftumeftetiam  inter  partes  quod 
fi  prxdidi  arbitri  vidèrent  expediens  effe  per  mutationem  aliquam  fieri  de 
aliquibus  rebus  ipfius  Regis  Nauarrx  ,4c  Comicis  Barri  ad  partem  firmius 
conferuandam  ipfi  per  mutationem  illam  facetent  infra  prardiâos  termi- 
nos  prout  bonum  eis  videbitur , 4c  partes  cam  omnino  ratant  habercm  fe- 
cundum quod  fieret  per  prxdiûos  Conflabularium  3c  Gobertum , feu 
per  Erardum  prxfatum  prout  ci  bonum  videbitur  fi  diûi  duo  non  portent 
in  vnam  fententiam  concordarc  : Conccflumcft  etiam  à partibus  quod  di- 
Qi  inquifitores  querclas  ipfas  déterminent  4cde  ipfis  de  alto  4c  baffo  faciant 
fecundum  eis  videbitur  bonum  elfe , liceatque  eis  procedere  vbi  voluerint 
diebus  fenatis  4c  nonferiatis  prxfentibus  partibus  & abfentibus  vocatis  ra- 
men  : infuper  conccffiim  eft  à partibus  coram  nobis  quod  liceret  prxdich's 
inquifitoribus  fou  didto  Erardo  fi  prxdicbi duo difeordarent  prxfixum  fibi 
terminum  prorogare  femel  aut  bis.aurplurics  fecundum  quodexpedire 
vidèrent , SC  tenentur  partes  dare  litteras  fuas  de  omnibus  complen dis  te- 
nendis  , 4 c inuiolabilitcr  obferuandis  iis  qux  per  prxdiûos  Conftabula- 
rium  4c  Gobertum , fièrent  concorditer  aut  per  folum  Erardum  fi  prxdiQi 
duo  non  poflenc  in  vnam  fententiam  concordarc  : prxdiûi  ver&  arbitri  co- 
ram nobis  fupet  facrofanûa  Euangelia  ci  iurauerunt  quod  ipfi  boni 
fide  inquirent  de  contcntionibus  ipfis  4c  terminabunt  cafdem , prxterea 
voluerunt , 4c  in  hoc  confenferum  prxfati  Res  Nauarrx,  4c  Cornes  Barri, 
quod  Cornes  Barri , fub  Religione  iuramenti  dchoc  ab  ipfo  prxftiticoram 
nobis  fideliter  inuefligarct  omnia  foeda  qux  débet  tenere  à prxdi&o  Rege 
Nauarrx , 4c  ea  nominaret  ipfi  Régi  Nauarrx  , vcl  eius  certo  mandate  in- 
fra proximo  futurum  Pafcha  de  quibus  certitudinem  intérim  haberet , in- 
quireret  etiam  diligenter  diûus  Cornes  Barri  fi  ipfe  débet  elfe  homo  ligius 
Régis  Nauarrx  immédiate  poil  Epifcopum  Virdunen.  feu  poft  quem  Do- 
minum  eius  homo  debeat  efic  immédiate  , 4c  de  hoc  debeteertiorare  di- 
ÛumRcgcm  , vcl  eiusccrtum  mandatum infra  prxdictum  terminum 

quod  fi  Rex  Nauarrx  poflet  certiorare  diflum  Comitem 
Barri  de  pluribusquam  Cornes  ipfe  per  inquifitioncm  fuam 

certitudinem  habuilfe , diûus  Cornes  liberter  4 C 

recognofcerctita  elle  4c  darctprxdiûo  Régi,  litteras  fuas  patentes  fecun- 
dum habere  poflet  exinde  de  om- 

nibus foedis  qux  ab  ipfo  Rege  Nauarrx  tenet4cipfi  prxdiâo  Rcgircco- 
gnofeendis , 4C  qualiter  , 4c  in  quo  flatu  debeat  effe  homo  ligius  Regis  Na- 
uarrx. In  cuius  rei  teftimonium  prxfentibus  litteris  nollrum  fecimus  ap- 
poni  figillum.  Aftum  Patifius,anno  Domini  m.  cclxviii.  menfe  Nouem- 
bri. 


Lcttrti 
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Lettres  ‘Latentes  de  Louis  Rpy  de  France  fur  l'accord  fait 
entre  fin  fils  le  ‘Roy  de  jfiauarre  , Comte  Palatin  de 
Champagne  & de  Brie , & Henry  de  Luxembourg  d'vnc 
part,  & ‘Thibaut  Comte  de  Bar  d’autre  : expliquant  fis 
premières  Patentes  il  déclaré  le  Chapeau  de  Ltgny  auec 
toutes  fis  appartenances,  que  tenoit  Valeran  fils  du  Com- 
te de  Luxembourg  ,efire  déchargé  de  l'hommage  que  pre- 
tendoit  le  Comte  de  Bar , & qu'il  en  fioit  quitte pour  tou- 
jours. 

LVdoaic.  Dei  gratia  Francorum  Rex  .vnjuerfis  præfentes  litteras  in-  ctrtulùrt  Je 
fpcckuris  falutcm  .JNocum  facimus  quoi  cum  fuper  querelu  &dif-  cbampeer.e. 
cordiis  omnibus  qua:  nuper  vertebantur  inter  Cbarillimum  (ilium  & fide-  An.  1 x 6 8 . 
icm  noftrum  Thçobaldum , illuftrem  Rcgem  N.iuarr*  , Campaniz  Se  Briz  au  mois  de 
Comitcm  Palatinum  , &:dilccfcos  noftros  H.  Comitem  Luccburg.  ex  vna  Noucmbre. 
parte , & Thçobaldum  Çomitem  Barri  ex  altéra , in  nos  de  alto  &baflb  ex- 
titit  compromiftum  prout  in  litteris  partium  paccntibus  plcnius  continctur 
fuper  hoc  confc&is  : nofquc  fuper  præmiflis  audids  rationibus  partium  di- 
&um  noftrum  protulcrimus/iuc  dixeritnus  prout  in  litteris  noftris  patenti- 
bus  plenius  continctur,  retenta  nobis  poteftate  folummodo  deelarandi , H 
aliquid  obfcurum  in  prxdi&o  dicto  noftro  contingcret  repcriri,prout  face*? 
te  poteramus  fecundum  formam  compromifti  luiiufmodi  in  nosfatti , & 
inter  carrera  qux  in  di&o  noftro  contincnturhæc  verba  dixerimus.  Infupcr 
dicimus  quod  liomagium  quod  acccpit  Cornes  Barri  pro  foedo  Caftri 
prædi&i  de  Lini , à Waleranno  filio  Comitis  &c  Comidftæ  Luccburg.  om- 
’ nino  cadat,  fi  diftus  Walcrannus  in  hoc  volueric  cçnfcmire  , & quod  Co- 
rnes Barri  di&um  VP'alcrannum  quitter  & libérer  ab  homagio  fupradicto , 
feirevolumus  vniucrfos  quod  intentionis  noftra:  fuit,  &cft  & hoc  ctiam 
tenore  præfendum  declaramus , quod  diÛum  noftrum  quod  fuper  codcm 
Caftro  diximus  ad  ciufdcm  Caftri  pertinencias  extendatur  ,vbicumquc  in 
litteris  di&i  noftri  de  Caftro  de  Lyni  fecimus  mentionem.  In  cuius  rei 
teftimonium  prxfcntibus  litteris  noftrum  fecimus  apponi  figillum.  A&um 
Patifiis.  anno  Domini  M.  cc.  lxviii. 


Henry  Comte  de  Luxembourg  & Marguerite  fi  femme 
déclarent , que  Thibaut  Boy  de  Nauarrc  , Comte  de 
Champagne  , leur  a donné  deux  cent  liurées  de  terre, 

& pour  cela  ils  font  fis  hommes  liges  apres  le  Roy  d’ A- 
lemagne  1‘  Archeuefque  de  T reues  , l’Euefque  de  Liège, 
les  Comte  de  Flandres , & de  Haynaut. 

Ctrlultire  Jt 

NOus  Henris  Cuens  de  Lucembotc.dc  U Roche , Se  Marchis  Det-  chtmpegne. 
Ions , Se  nos  Marguerite  fa  fcmeComcefle  Sc  Dame  de  ccs  meimes  An.  ix£>. 

11 
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leus  faifons  fauoir  à tous  que  tres-haus  hom  noftre  chiers  Sires  Thiebax  par 
la  grâce  deDieu  Rois  de  N auarre,  deChampaigne  8c  de  Btie  Cucns  Pa- 
lazms  nos  adonné  deux  cent  liurées  de  terre  à bons  ptoucnifiens  fors  ou 
partage  des  vins  com  à maine  à Troies  ,SC  eft  à fauoir  que  ces  deuxccnc 
liurées  de  terre  fommes  nous  fui  home  liee  apres  nos  Signors  liges  ,c'eft  à 
ftuoir  le  Roi  d’Ellemaigne , l'Atceuefquc  de  Ttieues,  l’Euefque  de  Liège, 
les  Comtes  de  plandres  8C  de  Hainaut  ,8e  le  Duc  de  Lamborc  , 8c  feront 
noftre  hoir , d’hoir  en  hoir  qui  feront  Comte  de  Lucemborc  , fi  home  à lui 
Sc  à fes  hoirs  qui  feront  Comte  de  Champaignc  enfi  corne  delfus  eft  dit , Se 
fe  il  auenoit  que  lefdites  deux  cent  liurées  ne  fuffent  paiées  chafcun  an  au- 
dit iout , ou  ocic  iors  au  plus  tard , puis  que  changeur  fetoient  leues  li  mef- 
fage  qui  les  venroient  querre  aueroient  de dontenauant chafcun iot  cinc 
fols  de  fors  de  mon  Signor  le  Roi  deuant  dit,  8e  de  fes  hoirs  por  lor  defpans, 
iufqu’à  tant  que  les  dites  deux  cent  liures  fetoient  paiées , en  tefmoignage 
de  laquel  choie  nos  auons  mis  nos  feiaux  à ces  prefentes  lettres , 8c  ie  Hen- 
ris  ainz  nés  fiz  le  Comte , 8c  la  Comteffc  de  Lucemborc  deuant  diz  ai  fait 
homage  corne  heritiers  des  deuat  dites  deux  cent  liurces  de  terre  à mon  Si- 
gnor le  Roi  delfus  dit , fauf  ce  que  mes  Sires  mes  pères  8c  ma  Dame  ma 
mere  deuant  nomé  docent  tenir  les  deux  cent  butées  de  terre  toute  lor  vie, 
en  tefmoignage  de  laquel  chofe  ie  Henris  fiz  le  Comte  Scia  Contefte  de- 
uant nommé  porce  que  ge  nai  encor  de  feel  vfc  en  ces  prefentes  lettres  des 
faiaus  mon  Signot  mon  pere  ,8 c ma  Dame  ma  mere  deuant  diz  ,8c  des 
faiaus  de  la  Cort  l'Official  de  Ttieues , 8c  mon  Signor Rcnaut  de  Bar  mon. 
oncle , SC  nous  li  Cuens  , Sc  la  Conteffe  deuant  fouant  nomé , 8C  nous 
l'Officiaus , 8c  nos  Rcnaus  de  Bar  delfus  dit  il  la  prière  8c  à la  requefte  d’oi 
dit  fil  le  Comte  auons  mis  nos  feels  en  ces  prefentes  lettres , en  tefmoigna- 
ge de  vérité , ce  fu  fait  en  l’an  de  grâce  noftre  Signot  quant  li  miliaires  cor- 
toit  par  M.  c c i xix.  le  Semedi  apres  l’apparition. 


Valerans  fis  du  Comte  de  Luxembourg , déclaré  qu'il  ejl 
homme  lige  du  Roy  de  jfjtuarre , apres  les  Comtes  de 
Luxembourg , ceux  de  Flandres  & de  Hainaut. 


CtruUire  de 
Chtmpipic. 

An.  1 169. 


GE  Walerans  <îz  noble  home  Henri  Comte  de  Lucemborc , fas  fauoir 
à tous  que  ie  fiu  hom  liges  à très-haut  home  8c  mon  chier  Signor  pat  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Nauarre,  de  Champaignc  8c  de  Brie  Comte  Palazin, 
aptes  cels  qui  feront  Comte  de  Lucemborc , 8c  ciaus  qui  ferontComte  de 
Flandres  Sc  de  Haynaur  : Et  eft  alfauoir  que  ie  en  tieng  8c  tenrons , ie  8c  mi 
hoir  Signor  de  Lim  de  liu,8c  de  fes  hoirs , Comtes  deChampaigne , le 
fiezdeTriueroy , 8c  de  laNucuile  8c  de  faint  Ioire, 8c de  Domanges , Si 
de  Houdclaincort , 8c  de  Mandres  , 8c  à Bien,  ville , 8c  de  Setifontaine , 8c 
de  Fouchieres  ,8c  dou  Bouchon  8c  de  Sauonnieres , tout  ce  que  i’aiences 
diz  leus  8c  és  finages  fans  la  Forcft  , ne  ne  puis  amenuifier  ne  mettre  hors 
ma  main  ceft  fié  delfus  nomé,  fe  n’eft  par  laflentemant,  8c  par  lotroi  de 
mon  Signor  le  Roi  delfus  dit  fors  qu’a  ciaus  qui  funt  delfus  nomé  fe  ca 
Comtez  de  Lucemborc  n’enchcoit  à moi  ou  à mes  hoirs , 8c  fe  cle  enche- 
oitàmoiou  à mes  hoirs  donc  fetoient  deuant  mon  Signor  le  Roi  mi  lige, 
Signor  cuit,  cil  ciu  home  li  Cuens  de  Lucemborc  doit  eftre,  8c  tout  ceft 
fie  doit  tenir  Madame  ma  mere  ciu  héritages  c’eft  toute  fa  vie , fauf  ce  que 
mes  Sires  mes  petes  88  Madame  en  domorent  en  lomage  mon  Signor  le 
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Roi  toute  la  vie  Madame  ma  mère,  8c  de  ce  ai  ge  fait  homage  à mon  Signor 
le  Roi  deiTus  dit  corne  heritiers , 5c  porce  que  ie  n’ai  point  encore  de  feel, 
i’ai  fait  feeler  ces  prefemes  lettres  des  faiaus  mon  Signor  mon  perc  8c  Ma- 
dame ma  mere , le  dou  feel  de  la  Cote  l’Official  de  Ttieues , 8c  dou  feel 
mon  Signor  Renaut  de  Bamon  oncle:  Etnous  liCuens  Si  la  ComtclTe 
de  Lucemborc  deffus  nome  pat  ciu  otroi, 8c pat  ciu  confentemant  Wale- 
rans  nollresfiz  deffus  diz  ai  fait  ces  chofes , 8c  nosl’Officiaus  deTrieues 
mes  Sires  Rcnaus  de  Bar  deuant  dit  à la  requefte  dou  deuant  dit  W alerant, 
auons  mis  nos  faiaus  à ces  ptefentes  lettres  en  tefmoignage  de  vérité.  Ce 
fut  fait  l’an  de  grâce  Noflrc  Signor  quant  li  miliaires  corroie  pat  m.  cc. 
lx  ix.  le  Semedi  apres  l’apparition. 


Ffenry  Comte  de  V audemont  déclaré  , qu'il  donne  à pren- 
dre a Rémond  Bourgeois  de  Troye  fixante  Hures  de 
rente  qu’il  a à prendre  fur  les  Foires  de  Bar,  que  fin 
Seigneur  'Thibaut  Roy  de  Nauarre  luy  doit  à caufe  de 
fin  fief,  du  confentement  dudit  Roy. 

GE Henris  Cuens  de  W audemont , fas affauoir  1 tous  cels qui  ces  pre-  ctnuUire  dt 
fentes  Lettres  verront , que  ic  por  ce  eftablis  pardeuant  mon  Signor  ckam/ngae. 
Thibaut  .par  la  grâce  de  Dieu  noble  Roi  de  Nauarre,  de  Champaigne  te  An.  1165. 
de  Btie  Comte  Palazin , ai  reconnu , volu  te  otroié  que  Rcmons  diz  de  au  mois  de 
premier  fait  Boriois  deTroies  .ait, pregne  te reçoiuc  enterinemanc defei  Feurier. 
dufqucs  à huit  ans  pat  acomplis  foixante  liures  de  tornois  de  rente  que  mes 
Sires  li  rois  deffus  diz  me  doit  chacun  an  au  paiement  de  la  foire  de  Bar 
pour  mon  fié , te  pour  mon  homage , te  ccft  otroi , 8c  ceft  affenemanc  aige 
faic  à Remont  deffus  dit, por  quatre  cent  liures  de  tornois  que  ieli  dc- 
uoie  de  fes  denrées,  te  por  ce  que  mes  Sires  li  Rois  à volu  loé  le  otroié  celle 
chofe  fauf  fon  droit  ,8c  l’autrui.ie  fui  tenus  de  faire  au  tel  ferui(l,8cau  tele 
redeuancc  à mon  Signor  le  Roi  corne  fe  ie  teniffe  ladite  rente  en  ma  main  le 
corne  li  fiez  requiert , 8t  s’il  auenoit  que  ie  ne  le  feiffe  fi  corne  ic  deue- 
roic,  ie  veil  8c  otroi , 8c  à ce  m'oblige  par  mes  prefentes  lettres , que  me» 

Sires  li  Rois  de  Nauarre  ou  fes  commandemans  puiffent  por  ce  panre  fans 
meffaire  mes  chofcs  , en  quelque  leu  quelcsfoient,  8c  outre  ceieaueroie 
apres  les  huit  ans  deffus  dits  outreemant  le  fié  perdu  fans  jamais  reclamer  y 
riens  ne  par  moi  ne  par  autre  En  tefmoignage  de  laquele  chofe  ic  ai  fait 
feeler  ces  lettres  de  mon  feel  qui  furent  mites  à Moffier  Arraine , l’an  de 
grâce  m.  cc.  txix.  le  Mardi  apres  la  Chandeior  en  la  prcfencc  mon  Si- 
gnor Erarcde  Valeri  8c  mon  Signor  Huë  de  Couulans  Marefchalde  Cham- 
pagne. 


Il  ij 
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C triai  dire  de 
U Bihhctht- 
quc  de  U.  de 
Thtu. 


Canalaire  de 
Champagne. 
An.  117a. 
au  mois  de 
Ianuicr. 


±7  O 


‘Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  dix  hurées  de  terre , 
en  augmentation  de  fief.,  à fin  amé  & féal  Mathieu  de 
Bufancy  , & cinquante  arpens  de  forefis  à vingt-deux 
pieds  pour  perche  de  Grurie  & Vfage  , en  la  Fore  fi  de 
T relou j moyennant  quoy , Mathieu  a mie  dans  le  fief  du 
Comte  toute  la  terre  que  fia  femme  Heluide  luy  a porte'e 
en  mariage. 

EGo  Theobald.  Sic.  quod  ego  dedidileûo  SifidelimeoMatthxode 
Bufunteio  in  aagmentum  fi  edi  dccera  libracas  cerrz  in  pcrpecuum,pro 
quibus  decem  libratis  cerrz  , egoafledi  eidem  Matthxo  quinquaginca  ar- 
penta nemoris ad perticam  viginci  duorum  pedum,  libéra  ab  omnigrueria 
Si  vfuario  in  nemorc  quod  ego  emià  Domino  Guidene  de  Treilou,  quod- 
quidem  nemus  fitum  eftfupcr  Treflo  : Prtptcr  htc  atilem  dictai  cMttthaus pa- 
Juttin  fiodum  ér  hemag iam  me um  lelam  ttrram  quam  H<  laides  uxer  cita  hahuit 
in  mtritafiam (hum  qui  terra  ftta  e(t  apuà  Charnu  in  decimis , in  Molendino 
{tin  nemoribus  , Sihominibus  , Si  iuftitiis  vfuariis  in  nemorc  Gaufridi  de 
^Marginal,  Si  in  quatuordecim  arpentis  nemoris  fine  grueria  quod  Domi- 
nus  Simon  de  Treflo  dédit  Heloydi  filiz  fuz  in  maricagium , Si  in  pracis  S£ 
vineis  Si  in  aliis.  Sciendumetiam  quod  quicquid di£U  HeloydisJiabebac 
de  hzreditagio  diéli  Simonisde  Treflo  patris  lui,  poil  dcccflum  ipflus  Si— 
monis  veniet  in  meum  feodum  cum  przdiûis  : diûus  veto  Simon 
non  poteil  exhzredare  di&am  Hcluydim  filiam  fuam  de  parce  fua,  propter 
aliquemde  aliis  puerisfuis.  Dominus  vero  Simon  poteil  vendere  teiram 
fuam  Sc  ex  ea  fuam  facere  voluncacem.  A£tum. 


Othon  de  Bourgongne  Seigneur  de  Salins  ,reconnoift  qu’il 
tient  le  Chajleau  de  Setlliere  ,auec  la  Chafielenic,  en  fief 
de  fin  Seigneur  Trfenry  Boy  de  Jfauarre  & Comte  de 
C hampagne  & autres  conditions  porte'es  par  l’Mele. 

NOuerint  vniuerii  przfentem  paginam  infpeûuri  feu  audituri , quod 
egoOthode  Burgundia  Dominus  de  Salins  confiteor  Si  recognofco 
pura  ac  fpontanea  voluntate  me  habere  ac  tenerc  in  foedum , Si  nomine  ab 
illuilriflimo  Domino  meo  H.  Dei  gracia  Regc  Nauarrz,  Campaniæ  8i 
Briz  Comité  Palatino,  caftrum  de  Seeüeres  cum  Caftellania  6£  omnibus 
appendiciis  Si  pertinentiis  diûi  caftri  ad  me  in  alodium  iure  hzredicario 
percinencis  rail  condicione  appofica , quod  fi  didlum  caftrum  Si  Caftellania 
cum  appendiciis  Si  pertinentiis  antediûis  mille  Iibras  Turon.  in  annuo  red- 
ditu  non  valerent.ego  tencar  ex  pa£lo  diûo  Domino  mcoRegi  facere  com- 
plcmencum  mille  librsrum  annui  redditus , vt  cil  di£lum,de  alia  terra  mea 
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dido  caftro  Si  Caftellaniæ  magis  vicina , 5c  recipcre  ac  tcnere  terram  illara 
in  foedum  à dido  Domino  mco  Rcge  fub  eodemtenoie  ac  modo  quod 
caftrum  prxdidum:  Tali  conuentionc  ac  pado  habitis  5c  cxpreifis  inter 
didum  Dominum  racum  Regcm  5c  hæredum  feu  fucceflbrum  fuorum 
nominc  ex  parte  vna,  5i  me  mco  hæredum  ac  fucccflorum  meorum  nominc 
ex  altéra , quod  fi  ego  fupervixero  nobili  Domina:  Acplidi  Buqzundix  , 
Sabaudiæac  Comitiflx  Palarinæmatrimex,  quod  ego  caftrum  de  Pifia- 
co  fitum  in  Marchia  feu  confinio  de  Bafliniaco^uod  in  Comitatu  Bnrgun- 
diæcum  Caftcllania,  & omnibus  appcndiciis  & pertinentiisde  luifiaco  di- 
di  caftri  recipiam  & teneamjôd  rccognofco  in  foedum, & nominc  focdi  pro 
me  5c  hxrcdibusmcis  à prxfato  Domino  meo  Rcge  pro  fe  ac  fuis  hxrcdi- 
bus  vniucrfis  loco  caftri  de  Scclieres  prxdidi , hoc  modo  videliccc  5c  con- 
ditione  adicdis,quod  fi  caftrum  prxdidum  de  IuflTiaco  5c  Caftcllania  cura 
appcndiciis  5c  pertinentiis  antedidis  mille  libras  annui  redditus  non  va- 
icant , ego  6c  fucccflorcs  mei  teneamur  ex  pado  dido  Domino  mco  Régi 
fuifquc  fuccclToribus  faccrc  complcmentum  mille  librarum  annui  reddi- 
tus,vt  didum  cft, de  alia  terra  mcadido  caftro  5c  Caftellaniæ  de  luifiaco 
magis  vicina , 5c  recipcre  ac  tcnere  in  foedum  terram  illam  à didoDomino 
Rcge/uifquc  fucceftoribus  fub  co  tcnorc  5c  modo  quo  caftrum  prxdidum 
de  luifiaco , ira  videlicct  quod  rccepto  5c  recognito  dido  caftro  de  Iulfia. 
co  à dido  Dom.Rcgc  in  foedum  cumCaftcll. pertinentiis  5c  complcmcntis 
omnibus  antedidis, fupradidu  caftru  de  Seelicrcscum  Caftcll.  pertinentiis 
& complcmcntis  omnibus  ad  me  redeat  michiquc  remancat  libcrum  5c 
immune  ab  omni  homagio didi  Regis , 5c  nichilominus  bona  fide  promitto 
dido  Domino  meo  Régi  quod  ex  nunc  bona  fide  laborabo  & procurabo 
erga  prxfatam  didam  matremmeam , quam  citius  potero , vt  ipfa  vclit  5c 
confcntiat  quod  ego  didum  caftrum  de  luifiaco  cum  Caftcllania  & peni- 
nentiis ac  fupplementis  omnibus, vt  cft  didum,  recipiam  5C  teneam  in  foe- 
dum  à prxfato  Domino  mco  Rcge,&  ctiam  fi  potero  de  voiuntatc  fponta- 
nca  matris  mex  quod  prædidum  caftrum  de  luifiaco  ab  ca  rccipercm  Prin- 
cipumque  habitu  recupcratûquc  ftatim  recipiam  5c  rccognofcam  in  foedü 
cum  Caftellania  5c  pertinentiis  5c  complemcntis  omnibus , vt  cft  didum  à 
prxfato  Domino  meo  Regc  promitto  ctiam  bona  fide  Domino  meo  Régi, 
quod  fi  forte  didum  caftrum  de  luifiaco  ad  prxfens  recupcrarenon  valcam 
à prxfata  Domina  matre-mea,  quamcito  Comit.Burg.  iurc  hxrcditario  feu 
quolibet  alio  titulo  ad  me  contigcrit  deuenire  prxfatum  caftrü  de  luifiaco 
cum  caftcllania, pertinentiis  omnibus  & côplementis  recipiam  & tenebo  à 
prxfato  Domino  meo  Rcge  fuifque  fucceftoribus  in  foedum, fcc undü  con- 
ditioncs  &:  modos  fuperius  uominatos.  Volo  infuper  &:  perpadumexpref- 
fum  mco  5c  hxredum  mcoru  nominc  didoDom.mco  Régi  fuo  5c  fucceflo- 
rum  fuorum  Domine , promitto  quod  michi  cum  prxfatus  Comitatus  Bur- 
gundix  ad  me  peruenerit , ncc  alicui  hxredum  meorum  qui  in  prçfato  mi- 
chi fucccfterint  Comitatu  jiiullomodohccatalicnare,  ncque  extra  hono- 
rcm  Comitatus  Burguhdix  poncre  aliquo  alienationis  généré  didum  ca- 
ftrum de  luifiaco , nec  Caftcllaniatn  , pertinentias , vcl  ipfius  complcmen- 
tum in  parte  vcl  in  totOjfcdfempcr&in  perpetuum , deindc  caftrum  de 
luifiaco  cum  Caftellania,  pertinentiis  omnibus  5c  complcmcntis  intègre 
rcmaneat  in  manu  Comius  5C  honore  Comitatus  Burgûndije , 5C  tam  ego 
quam  quilibet  alius  fucceflorum  5c  hxredum  meorum  ad  quem  prxfatus 
Comitatus  Burgundix  dcucncrit  tcncatur  recipcre  & rccognofcerc  di- 
dum caftrum  de  luifiaco  cum  Caftellania,  pcrcincnciis  5c  complementis 
fuisommbus  in  foedum  à prxfato  Domino  meo  Rcge  ciufque  iucccflori- 
bus,feuhxrcdibus  eidem  in  Comitatu  Campanix  5c  Brix  fucccfluris , 5c 
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tam  ego  quam  lizredes  mei  feu  fucceflores  mei  ad  quos  deuenerit  Comit. 
Burg.  przfatus.erimusvaflalli  fidèles  Sc  ligeij  Dominimei  Regis  8c  eius 
fucceflbrumfcuhzredum  Comitum  Campanixêc  Brix  ( Sc  feruabimus  eis 
fidelitatishomagium  in  omnibus  in  quibusvaflalli  fidèles  8c  ligeii  fuis  do- 
minis  feruire  cencntur , faluis  ligeitatibus  quas  debeo  Ph.  Comitis  Bur- 
gundix , Sabaudixque  Palatino  , Sc  Acplidi  eius  vxori  , Atchiepifcopo 
Bifuntino , 8c  Abbaci  Sanûi  Macuti  de  Chamblai , pro  quibus  omnibus  te- 
nendis  firmiter  obferuandis  meo , omnium  hxredum  feu  fucccfibrum 
meorum  nominc , qui  in  prxfaco  Comitatu  Burgundix  michi  fucceflerint 
prxdiâo  Domino  meo  Régi  fuo,  & fuccefforum fuorum  ,8c  hzrcdum  om- 
nium nominc corporaliter  ,fuperh.rc  facrofanâa  Dei  Euangelia  qux  in 
manibus  teneo.iuro  Sc  bona  fidc  promirto  quôd  omnia  fingula  fupradi&aîe 
infraferipta, prout  in  hac  prçfenti  pagina  funt  exprefla,tenebo,feruabo  8cfi- 
dclitcr  reûneians  exptefle  in  omnibus  fingulis  fuptadickis.reftitutioni  in  in- 
tegrum  beneficio  minoris  xtatis,  Sc  omni  a&ioni,  exaâioni , feu  defenfioni 
cuiuflibet  iuris , 8c  fafti  vfusfeu  confuetudincs , 8c  omni  alii  legum  Sc  iuris 
auxilio , tam  Can.  quam  Ciuil  Sc  hzc  omnia  Sc  fingula  fupra , Sc  infrafcri- 
pta prout  in  hac  przfenci  littera  ex  ment,  ego  facio  8c  promitto  przfaco 
Domino  meo  Régi  proquingentis  libris  Turonnen.  quas  idcmDominus 
meus  nex  michi  feu  mandato  meo  annis  fingulis  quamdiu  vixero  date  ac 
folucre  tenetur  in  nundinis  Maii  Pruuini  apudPruuinum,pro  quibus  etiam 
quingentis  lib.  ego  prxfatus  Otho  V aflallus  eiufdem  Domini  mei  Régis  ef- 
ficiartoto  tempore  vitx  mcx,acfibi  fuifquefucceflbribusvniuerfisfiei- 
dem  fupet  vixeto  fidelitatis  homagium  faciam  8c  feruabo  faluis  ligeitatibus 
■antediâis,  promitto  etiam  per  pa&um  cxprelTum  diflo  Domino  meo  Ré- 
gi pro  feac  fuis  hzredibus  vniuerfis  quod  quam  citoprardiûus  Comitatu* 
Burgundiz  ad  me  contigerit  deuenire,  hanc  przfentem  Cartam  8c  omnia 
quz  in  ipfa  continentur, prout  fuperius  funt  exptefla,ad  requifitionem  diÛi 
Domini  mei  Régis  intègre  ac  fideliter  innouabo,  Ggilloque  meo  quod  ra- 
tionc  Comicatus  habucro  tanquam  Cornes  ipfam  Cartam  innouatam,  Sc 
figillatam  dabo  przfato  Domino  meo  Régi  ; in  quorum  omnium  teflimo- 
nium  8c  munimen , przfentem  paginam  figilli  mei  peti  appofitionc  muniri- 
Datum  anno  Domini  m.  cc.  txxix.  menfe  Ianuario  die  Mcrcurii  ante 
Epiphaniara  Domini. 


Communia,  de  Meldis  & infHtutiones  Communia  ipfius 
facta  & conceffa  ab  Henrico  Comité  Campama,  & 
JVLana  vxore  fita  ,&  Henrico  filio  eorumdern  Comitis 
& Comitifa.  Qua  omnes  debent  teneri  ab  eifdem  & fir- 
miter  objèruari  , & etiam  ab  haredibus  fins  J fieu  t in 
carta  exinde  facta  dignofiitur  contineri. 

CxrtuUirt  Je  <^°  HcnricusComesTreccnfisPalarinus,  Notumfacio , quodhomi- 
chtmfgnt-  I -mbus deMeldis  fub  iispunâishabere  concefli,  Primo  iuraueruntom- 
An.  1173.  nés  femihi  8c  Mariz  vxori  mez  Comitiflx  8c  Henrico  filio  meo  8c  fuccef* 
foribusmeisinperpecuum  fidelitatem  feruaturos.  Iutauerunt  etiam  ftad 
inuicem  alterum  alteri  bona  fide  po  pofle  fuo  auxilium  collaturos.  Sunc 
autem  hz  inftitutiones  Communiz  ipfius , fiquidem  homines  de  commu- 
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nia .vxores  cuiufcunquc  potcflatis  volucrint,  poterüt  ducere,licentia  tameit 
àdominis  requifita.  Quod  fi  dominus  fuus  indc  aliqucm  implacitauerir , 
per  quinque  folidos  tantum  emcndabit  ci.  Capitales  hommes  ccnftim 
capitalem  debitum  , dominis  fuis  perfoluent , quem  fi  die  quadebuerint 
non  reddent,  per  quinque  folidos  emendabunt.  Si  quis  alicui  de  Commu- 
nia iniuriam  illatam  ad  conlïdcrationcm  Scabinorum  cmendarc  noluerit, 
Communia  indè  ad  ilium  ,8c  ad  rcceptorcs  fevertet , ita  tamcnfireccpta- 
tori  malefactoris  prius  oflcnlum  fit  ,3c  ipfe  cmendam  non  fccerit.  Si  quis 
alicui  Meldas  ad  mctcatum  venienti,  infra  lcugam  eiufdcm  villa:  foris- 
fecerit,  audito  indc  clamote,  Communia  indè  ei  auxilium  conférer , quo 
vfquc  fibi  8c  hommi  condignè  facisfatfumfit  ,nifidc  hoilibus  Communia: 
fuerit.  Sciendum  verb  quod  in  foro  Mcldis  iuftitia  mereacorum  extraneo- 
rum  . ficut  folct , mea  ctit , N emo  prxter  me  hominem  qui  alicui  forisfc- 
cerit,  poterit  apud  Meldas  conduccre , nifi  pet  amorem.  Si  homoextra- 
ncus  cibos  vénales  adduxerit  Meldas , 8e  difeordia  intérim  inter  Commu- 
niam  8c  Dominum  eius  emerfent , quindecim  dies  inducias  habebitven- 
dendi  cibos  allatos  ,8e  transferendinummos  8c  alias  rcs  praitcr  cibos  in  fe- 
curitatem  ,niG  ipfe  forisfaûum  fccerit  ,vel  cum  illis  qui  forisfecerint.  Nc- 
mo  qui  Communiam  iuraucrir,crediderit,vcl  accommodaucrit  aliqunl  ho- 
ftibus  communia:  quaro  difeordia  fuerit  ; Quod  fi  quis  fccilfc  comptohatus 
fuerit .iuftitia  de  co  fict  fccundumconfuctudinem  Scabinorum.SiCom- 
munia  aliquando  contra  hodesfuoscxierit.ncmo  de  Communia  cum  ho- 
ftibus  eius  loquetur , nifidc  licentia illorura qui euftodierint communiam. 
Ad  hoc  ftatuti  homincs  iuraucrunt,  quod  neminem  propter  amorem  vcl 
cognationem  deportauerint,  neminem  propter  innnicitiam  lxlerint,  fed 
reeluin  iudicium  per  omniafcccrint  fccundumxftimationem.  Omncsalii 
iuraueruut  quod  idem  iudicium  quod  prxdièli  Staruti  fupet  lioç  fccerint, 
8e  patientur  8c  concredent.  Si  quis  de  Communia  aliquid forisfecerint, 
K per  iuratos  emendare  noluerit,  homincs  Ccmmunix  exinde  facient  iu- 
ftitiam.  Si  quis  verb  ad  fonum  procongrcganda  Communia  faûum  ,non 
venerit,  duodecim  denariis  emcndabit.  Si  quis  de  communia  aliquid  in- 
fipientcr  prxccptotum  agens,  8e  communia;  ttanfgtcffor  extiterit , Maior 
eumbannirc  poterit  .quamdiù  fibi  8c  iuratis  iuflum  elfe  videbitur.  Si  quis 
verb  hominem  de  Communia  funm  elfe  Clamauerit,  8c  homo  illc  duos 
homincs  legitimos , fiue  vnum  de  iuratis  habeat , quod  per  Dominum  fuum 
velper  ameccffotes  ciu!  in  Communiamfc  pofuerit,  in  Communia, etianv 
nolcnte  Domino , remanebir.  Item  fi  quisaliquem  hominem  de  Commu- 
nia clamauerit  , Si  homo  cum  Dominum  fuum  elfe  cognofcar , viginti 
diebus  induciashabebit  ,vt  le  8c  fua  transférât  in  fecuritatem  , 8c  fi  volue- 
rit , in  villa  remanere  poterit , faluo  iure  Domini  fui.  Sciendum  eft  ctiam 
quod  nullus  ptxtet  Maiorcm  hominem  de  Communia  caperc  poterit.  Si 
quisvero  alicui  facramcntum  facerc  debuerit , 8c  ante  artannationcm  fa- 
ctamenti,  fein  negot ium  fuum  iturum  dixerit,  propter  illud  facicndumde 
itinere  fuo  non  remanebit , nec  ideo  incidec  ; fed  poftquam  redictit  conue- 
nienter  fubmonitus , facramcntum  faciet,  8c  fi  Communia  pro  auxiliomeo 
velexpeditione , tel  quacumque  de  caufa  colleftam  aliquam , vcl  mifam 
fccerit  de  aliqua  read  feodum  pertinente  , nihil  incaponctur.  Statutum 
etiam  quod  nullus  deCaftellanis  circa  Meldas  commorantibus  ,nifi  per 
me  in  Communiafe  ponet.  De  iufiitia  verb  8c  forisfaôis , ita  fiatutum , de 
furto  , murtro , raptu  8c  incendio , erit  in  atbitrio , 8c  difpofitione  mea  , 8C 
qui  hxc  forisfaâa  fccerint,  Prxpofito  meo  tradentur,  fi  Maior  indè  polie 
habuerit,  nec  deextero  in  Communia  recipientur,  nifi  alfcnfu  iuratorum. 
Infraclio  verb  vrbis  emendabitur  fexaginta  folidis.  De  vadiis  duclli  ita 
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ftatum  cil.  Si  de  ducllo compofitio  fine iâu  faûa  eft.quinqjfolidis  emenda* 
bitur , fi  poil  iûum compofitio facla  fucrit , vterque  dabit  triginta  folidos, 
Si  ducllum  viâuin  fucrit , viftus  fexaginta  folidos  pcrfoluct.  Si  quis  in  vinea 
vcl  in  agro.vcl  in  prato.velin  aliquo  huiufmodi  in  iullitiamea,addaninum 
altcrius  deprehefus  fucrit, 4c  poficfi'or  inde  clamorc  fecerit  pofi'clToridânum 
fuum  reftituetur,  4C  iullitia  inde  habebit  7.  folidos 4cdimidium  Et  finoûe 
captus  fucric,fexagintafolidis  cmêdabitur.Si  quis  in  chimino  inaliü  manus 
• violentas  imecerit,8c  clamot  inde  procèdent,  4c  de  hoc  conuiftus  fucrit , in 
fraûuram  chimini.fotisfaflor  feptem  folid.cmcndabit  forisfaflum.  De  falfa 
menfura  emendabitur  feptem  folidis  4c  ditnidio  4c  fi  dicnominata  non  red- 
didetit,  qoinque  folidos  de  lege  perfoluet.  Infupet  4c  iurabit  quoddccon- 
feientia  lua  falf.  menfura  non  habuerit.  Si  autc  hoc  iurarc  noluent,in  volfi- 
tatc  4c  difpofitione  me  a cru  de  illo:  qui  fanguiné  violenter  fecetit,  quinde- 
cim  folidos  reddet  pro  forisfa£ko,alia  verèi  à prædi&is  forisfafla  ûngulum  j. 
fol.  emendabitur  Scicndû  pratterca  quoniâCômunia  vbicumquc  ci  in  terra 
mea  madauero  per  literas  incas  pro  negotio  meo  venict , fed  poftqua  ad  lo- 
ch que  ci  prarfixero  pcrucncrint,  non  procèdent  quoufqueautmeipsü  prx- 
fente,  aut  Scnefchalü.Buticlariû,  aut  Conftabulariû,aut  Marcfchalü  vide- 
tint,  qui  eos  in  ipfum  negotiû  perdueat.  Si  ab  aliquo  de  Cômunia  requifitû 
fucrit  theloncû , 4c  requifitor  dié  quo  illud  4c  vnde  habere  debeat  minime 
nominaucrit,  inde  illi  non  refpondcbitur,6c  fi  die  nominaucrit,  4C  ille  diâü 
eius  folafua  manufirmarevoluerit,quinqi  fol.  emédabit. Homines  mihi  de 
pane  4c  vino  4c  carnibus,  4c  aliis  viflualibus.die  qua Meldas  venero, in cra- 
fiino.fi  tantu,  ibifuero,  creditorcfacicnt,  4C  fi  infra quindccim  dies  crédita 
non  rcddidero.nihil  amplius  michi  credéc,  quoufq;  eis crédita  perlbluâtur. 
In  hac  libertate  communia:  pofui  Charmcntrc  4cTrielcbardou,  faluo  iure 
dom.  Simonis,4cChaberi,4c  Longi,  4c  Nantoil,  4c  omnes  alios  hommes  de 
poteftate  Mcldcnfi  in  quibus  talliâ  4c  iuftitiî  habui.Si  ego  de  aliquo  de  cô- 
munia vclde  ipfa  cômunia  clamorc  fecero.maior  inde  mihircûitudinéfa- 
ciec.fi  voluero, infra  ambitü  ciuitatis.  De  homine  cômunia:  nullus  mortuam 
manu  habebit.  Homines  cômunia;  in  perlonis  fuis  câ  habebunt  libertatem 
quâ  habebant  antequS  cômunia  fieret.  Scriptoré  dabit  Cancellarius  cômu- 
niac.  Quod  fi  idoneus  non  videbitur  maiori  8c  Scabinis,ad  confiliü  corü  po- 
nce aliü.  Scriptor  autc  faciet  fidelitatc  Cancellario  4c  cômunia:. Si  autc  dif- 
fentio  aliqua  poftmodü  emerferit,  vidclicet  de  iudicio,  fiue  de  aliquo  quod 
non  fit  in  hac  carta  prxnotatü,fecundü  cognitionefn  4c  ceftimoniû  iuratorü 
’cômunix  Sueflion.emcndabitur(nec  proinde  in  me  forisfecifie  reputabitur. 

V fuarm  quoque  quod  homines  de  Meldis  in  forefta  de  Naant  anteà  habue- 
rat,  fcilicet  nemus  mortuu  ad  comburcndû, 8c  fcarcfcellos  ad  vineas , homi- 
nibus  de  cômunia  conccdo.  Et  fi  controuctfia  inde  inde  otta  fucrit,  tcllimo- 
nio  4ciuramcnto  quinqi  hominüde  Meldis  4c  quatuorhominu  deColum- 
bario  terminabitur.quoiünomina  funt  BathdcPoanei.Sciendum  veto  quo 
pro  permiflione  reddet  mihi  vel  prxpofito  meo  homines  de  cômunia  ccntû 
4c  quadraginta  libtas  annuatim  in  craftino  NatalisDom.fub  prxnoratis  ita- 
que  confiitutionib. omnes  homines  meos  quqcûque  in  prxfcripta  cômunia 
Fucrint , quietos  4C  immunes  à rallia  4c  à placito  quod  dicitur  generale  im- 
perpetuû  omne  concedo.faluo  quidé  iure  meo  per  omnia  tâ  in  iis  quç  ad  fi- 
delitatc  meam.quâ  in  iis  qux  ad  Caftella  mea  pertinent.  Afturn  anno  Verbi 
An,  117p.  Incarnati  117g.  Vtauté  hxc  omnia  firma  4t  immutata  tencantur, ad  preces 
eorum  iurauit  Daimbertus  de  Ternances  pro  me  8e  loco  mci  h arc  omnia 
perpetuo  tencnda.ficut  in  Uocfcriptocontinctur.Hoc  fiquidem  faflum  cft 
laudamcnto  4c  artenfu  Mari*  vxoris  mcæ.Quod  8c  laudauit  Hcnricus  filius 
meus  fub  teftimonio  prxdictorum. 
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Lettres  de  Philippe  Roy  de  France,  per  lefquelles  il  reçoit  fin  neueu  Thibaut 
Comte  de  Troyes  ,pourfin  homme  lige , fi-  te  promet  drffendrc  enutrt  (fi  contre  tous, 
a la  charge  qu'il  luy  fera  fidèle  , fi-  pour  cét  effet  a fait  tarer  fes  hommes  denommt  ^ 
en  (aile  pour  caution  de  fia  fey.  a 

Certification i' Eflienne  Cariinalc-Archtuefque  de  Cantorberie  Primat  d' Angle- 
terre , fi-  de  lean  Archcuefque  de  T ours , qu'ils  tnt  veu  les  lettres  de  Henry  Comte 
Palatin  de  T royes  fur  te  futet  de  la  garde  de  lu  vide  de  Chablis , qui  appartient  ata 
Comte  de  Troye.  i 

Déclaration  de  Henry  Comte  de  Troye  Palatin , que  Thibaut  Comte  de  Blois  fin 
pore  a donné  en fief  fix-vingt  liures  tous  les  ans , monnoye  de  Prouint , à Archem- 
baudde  Sont /lac  fin  neueu  fila  charge  de  les pouuoir  rachepter  à fa  volonté-  4 

Déclaration  de  Louys  Roy  de  France , que  le  Comte  Henry  a donné  en fi  prefen- 
et  le  fief  de  Sauigny  à l’Euefque  de  Roannais  & à fis  fuceejfeurs , à la  charge  de  la 
lu/lice  fi  du  feruice.  là  mcfme. 

Lettres  de  Louys  Roy  de  France,  par  lefqueües  ildeclare  que  dans  U vacance  de 
ï Archeuc fiché  de  Sens , celuy  qui  a la  garde  de  Brienne  rendra  fdtllcmcnt  fi  à 
iour  nommé  au  Comte  de  Troye , le  rcuenu  qui  prouiendra  du  marché  de  Brienne.  s 
Declarationde  Louys  Roy  de  France,  à tous  prefens  fi  auenir,  qu  An  fiel  du  Traif- 
nel  tient  de  luy  la  moitié  de  la  ferme  de  Villeneuue  fur  Tanne , fi  l'autre  moitié  il 
la  tient  de  Henry  Comte  de  Troye , aux  conditions  portées  par  l'aile.  là  mcfme. 

Geoffroy  de  Mouchon  donne  à Dieu fi  à U Bitn-heurcufi Vierge ,fi  klamaifort 
du  Temple  de  Salomon  en  c-Aumofne  le  gage  qu’il  auoil  donné  au  Comte  Henry,  que 
fi  apres  fi  mort  ledit  Comte  le  veut  retirer , il  payera  cent  liures.  6 

Lettres  patentes  de  Henry  Comte  Palatin  de  Troye , far  lefquelles  il  fait  des 
Reglements  peur  la  Communauté  de  Meaux , fi  les  defiharge  de  Tailles , moyennant 
cent  quarante  liures  par  an , que  ladite  Communauté  fera  obligée  de  luy  payer.  1» 
mefmc. 

Accord  fait  entre  Marie  Comteffe  de  Troye  , fi  Henry  fin  fils , auec  Pierre  Comi- 
té de  Nouer  s.  y 

Lettres  de  Marie  Comteffe  de  Troye , fi  de  Henry  fin  fils , par  lefquelles  ils 
déclarent  que  Pierre  Comte  de  Neuers  leur  a accordé  que  Guillaume  Comte  de  Iu- 
uigni  relouera  le  fief  de  la  ferme  Louuiers  en  chef , (fi  que  quand  Us  dénommez,  en 
l'aile  diront  de  le  rendre , qu’tire  louer  a du  Comte  de  Neuers , (fi ledit  Comte  le  tien- 
dra d'eux.  là  mefmc. 

Déclaration  de  Henry  Comte  dt  Troye  Palatin,  qu'il  quitte  au  Seigneur  de  Haye 
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de  Pitney , et  que  fin  pire  le  Cemle  Henry  luy  suoit  donné  en  fief,  l'aéle  ejl  per  let 
matns  de  Guillaume fin  Chancelier.  IO 

C,  mil .i  urne  A rcheuefque  de  Rhcims,  Cardinal  du  T lire  de  Sain&e  Sabine,  quit- 
te afin  NeucuThibaut  Cemte dcTroye  Palatin , tout  ce  tjue  fin  perebuy  auoit  don- 
né, & lay  donne  pour  trou  ans  quelque  autre  reuenu,  là  mefmc. 

Don  de  Philippe  Roy  de  France  à Raimond  Comte  de  famé]  Cille , de  la  garde  de 
Figeac  en  hommage , & en  augmentation  de  fin  fief , aucc  tout  le  dniCl  appartenant 
aud't  Seigneur  Roy.  il 

Diuifio  vi/la  Chableiarum  inter  beatum  Martinum , vidtlicet  inter  Prapofitum 
beat i Martini  & Comitem  Campanie  & Dcmihum  de  Narra:  qui  dicitur  ejfe  V ta- 
rins vide  chableitrum , videlicet  de  iufiitit  hominum , ttm  Laïcorum  quàm  Cteri- 
corum , (fie.  là  mefmc. 

Le  ferment  de  fidelité  que  les  habitons  de  Chablù  do  i tient  tu  Comte  de  Champa- 
gne ,auec  les  Reglements  entre  ledit  Comte  cric  Preuofi  de  Saine}  Martin  pour  la 
Iufiice.  i} 

Eudes  Duc  de  Bourgmgnt , déclaré  qut!  a rettu  Thibaut  Comte  deTroyc  pour 
fin  homme , comme  il  auoit fait  fin  pore  le  Corne  Henry , (fi  qu’il  le  défendra  <fy 
protégera  contre  tous.  14 

Thibaut  Comte  Palatin  de  Troyes , donne  à Iocelin  dé  Aualons  en  augmenta- 
tion de  fief .vncTerre appe/lct  Ci/lencourt  ,pour  raifen  dequoy  il  deuient  fin  hom- 
me tige , fauf  la  ligence  de  Girard  £ Arcyes , du  Duc  de  Bourgongne , & du  Comte 
d'Auxerre.  làmefme. 

Roger  Seigneur  de  Refit  en  Tierafihc , promet  releuer  fin  Chafieau  de  Chaumont, 
de  Blanche  Comteffe  dcTroye  ,<fi  de  fin fils  Thibaut  Comte  de  Champagne  ,&  de 
deutnir fim  homme  tige  , faune  U ligeance  du  Roy  de  France , de  l' Euefquc  de  Laon, 
dr  de  C Abbé  de  S sut  fi  Dents.  IJ 

Efchangede  Iran  de  Brenneauec  fin  SeigneurThibaut  Comte  de  Champagne  , 
des  T erres  énoncées  dans  l'Aéfe.  16 

Jean  Seigneur  de  Montmirel  .donne  au  Cemte  de  Champagne  tes  hommes  li- 
ges , pour jideiuffiur:  du  cautionnement  auquel  il  tfi  entré pour  lay  ; en  forte  que  fi 
luy  eu  fin  fils  vouloient  nuire  au  Comte , ils  fi  pourraient  tourner  centre  luy , fat 
blcfTcr  leur  foy.  làmefme. 

Déclaration  de  Hugue  Comte  de  V audemont ,qu' il  deuient  homme  lige  de  Blan- 
che Comteffe  de  Champagne  ,&de7 kibaut fin fils  pour  les  firuir  contre  tous , excepté 
contre  le  Comte  de  Bar  le  Duc  fin  Seigneur.  17 

Hugue  s 'Comte  de  F audemont  deuient  homme  lige  de  B.  Comteffe  de  Troye,  fi  de 
Th.  Comte  de  Champagne  fion  fils, fauf  la  ligeance  du  Cemle  de  Bar  /e-Duc , peur  le- 
quel hommage  Ha  receu  fixante  liures  de  rente  annuelle  en  fief  , à prendre  fur  les 
Foires  de  Bar , moyennant  quoy  ils  oblige  de  le  s feruir  contre  toute  créature  qui  puf- 
fs  viure  dr  mourir , de  fa  perfionne , de  fis  chafieau: t &gens , & fin  heritier  qui  tien- 
dra yaudemontapresluy,  à/a  charge  que  la  Comteffe  & le  Comte  le fieourront  com- 
me leur  homme  Itge  .tant  qù  tl  voudra  demeurer  a leur  Cour.  là  mefmc. 

Jean  de  Montmirel  donne  fis  hommes  pour  ofiage  peur  la  garantie  de  l'échange 
qu'il  fait  de  Sonfiois  , (fie.  1 8 

Simon  de  Rochcfort  .reconnoifi  efire  homme  lige  de  Blanche  Comteffe  de  Troye  t 
faDame  ,& deThtbaut  Comte  de  Champagne  fin  fils  ,acaufi  de  ce  qui  luy  eflécheu 
delafiucctfiiondu  Cemte  de  Bar-fur-Seyne  ,fiuf  la  ligeance  de  la  Ducheffe de  Bour- 
gongne , efr  de  celle  de  Gautier  de  Mignory.  Promet  de  tes  firuir  contre  toute 
créature  qui  puijfe  viure  & mourir , excepté  la  Ducheffe  de  Gautier  , (fc.  là 
■mefme. 

Simon  de  Roche  fort , déclaré  qu’il  deuient  homme  lige  de  Blanche  Com- 
teffe  deTroyc , fauf  la  ligeance  de  la  Ducheffe  de  Bourgongne  , à"  de  Gautier  Sei- 
gneur de  Vignory . 1 5 
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Geoffroy  de  Uinu'tlle , déclaré  k fia  tres-chere  Dame,  BUncbt  Comtrjfr  de  Cham- 
fag <u,  que  fil  nobfierut  et  qu'il  a promis , e/li  y 'cf eut  prendre  à fin fitfCim  mentir 
fa  foy.  10 

Getjfnj  de  loinuiüt  confint  en  certain  caa , que  Blanche  Comtejfe  de  Champ, -,>,c 
fipmffc  prendre  ila  totalité  de  fin  fief , fans  violer  fa  foy.  Il  mcfmc. 

(jtrrcft  donné  contre  J eau  Roy  dé  Angleterre  l'an  1101.  it 

Hugues  Chafttlatn  de  V itry , confient  que fi  Dame  lige  B ■ Comtejfide  Tropes  fi 
puijfe  prendre  au  fief  qu'il  tient  d'elle  ,fins  pour  cela  violer  la  foy  quelle  luy  doit , 
au  caa  que  te  refoiue  du  dommage  du  cautionnement  que  te  a fait  pour  luy.  1 4 

Compromis  de  Pierre  Comte  cP  Auxerre  (fi  de  Tonnerre , au ec  Chrcmbaiid  de 
Chappe , par  le  moyen  de  Philippe', Roy  de  France.  là  mcfme. 

Hommage  lige  de  Simon  de  loi  nui  lie  Scncfchal  de  champagne , rendu  à Blan- 
che Comtejfe  de  T roye , comme  Tutrice  de  T htbaut fin  fils  Comte  de  Champagne, pour 
la  Charge  de  Senefihal  de  Champagne,  en  attendant  qu'il  ait  atteint  l’aage  de  vingt 
(fivnan  ,(fi autres  conditions  portées  par  C Aile.  là  mcfmc. 

Gauthier  Seigneur  de  V ignory , déclare  qu  il  a prié  en fief  de  fa  tres-tbere  Dame 
Blanche  Comtejfe  de  T roye , le  Bourg  de  V ignory, (fi  efl  deuenu  pour  ce  futet fin  hom- 
me lige  ,fauf  la  ligeance  du  Comte  de  Bourgongne , (fi  la  promet  feruir  contre  tous  , 
excepté  contre  le  Comte  de  Bourgongne.  z j 

Gautier  Seigneur  de  V ignory  , déclaré  auoir  receu  de  Blanche  Cemteffe  de  Troyrs 
le  Bourgde  Vignory  en fie f 'Chômage  lige , autc  obligation  de  la  erutr  contre  tous 
hommes  qui  puijfent  viurcfi  mourir  .excepté  contrôle  Comte  de  Bourgogne,  duquel 
H efi  vafTal  lige  pour  vn  autre  fief.  z6 

Accord  fait  entre  le  Doyen  (fi  Chapitre  de  S.  Jguiriace , etvne part , (fi  les  Ta - 
ooer ni  ers  de  Promus  de  l' autre , pour  le  chariage  des  vins , en  la  prefince  de  Blanche 
Comtejfe  Palatine  de  Troyes.  là  mcfme. 

Différend  entre  Pierre  Comte  d’^Auxerrt , dr  de  Tonnerre  , & Blanche 
Comtejfe  de  Troyes , peur  le  chemin  & y oyerie  entre  Tonnerre,  Hcr  mat  dr  Saine 
Florentin.  17 

infelde  Traigncl  reconnoijl  que  fi  maifin  de  ViUeneuoc  efi  fief lige  de  fi  Darne 
Blanchi , en  telle  manière  qu  elle  peut  faire  ahbatre  fa  maifion  en  gardant  fa  foy  en- 
tiers luy.  là  mefme. 

y ente  que  fait  Iean  de  Prenne  de  la  Fontaine  Maçon, à fa  très,  chcre  Dame  Blan- 
che Comtejfe  de  T roye  , meyennant  la  fiomme  de  quatre-vingt  tiares , auec  promejfe 
de  garantie , & qu’elle  s’en  prendra  àfi  T erre , tans  mentir  fa  foy , dr  autres  con- 
sistions. 18 

La  Dame  de  Traigncl , déclaré  que  fi  maifin  de  yiUeneuue  efi  du  fief  lige  de  fa 
tres-cbere  Dame  Blanche  Comtejfe  de  Champagnes  en  te  de  fine  que  fi  elle  nepouuoit 
garder  fa  maifin  contre  vn  Seigneur  qui  pretendrott  la  faire  relouer  de  luy  , elle 
ahbatroit  laftrierejfe  au  premier  ordre  de  la  Comttjfe  de  T rayes.  19 

Renier  de  Nagent , déclaré  que  le  fils  du  Seigneur  Ioibert  de  Chaumont , ayant 
pris  fa  fille  en  mariage  , il  efi  homme  tige  de  Blanche  Comtejfe  de  T, roye  , c~  devra 
vnmoit  da  garde  à Chaumont, k caufe  de  la  terre  d Agjuille  & du  Four , efi  du  mou- 
lin de  pterrt  blanche , (fi  autres  tanacnnens  portées  par  t‘ A (le.  là  mefme. 

Thibaut  Comte  de  Bar  (fi  de  Luxembourg , a fait  tfehange  auec  Blanche  Comte  fi 
fe de  Champagne  de  deux  perfinnes  mariées  contre  deux  outres  aufit  marnes , qui 
firont  en  la  fiieClion  defdstes  parties  ,fiiuastt  l'échange  de  leurs  hommes , le  nom  de 
leurs  morts  cfiant  dans  l'Aile,  auec  vn  accord  pour  h mariage.  30 

Accord  fait  entre  le  Comte  de  Bar  (fi  Guy  da  luilli , en  laprefincede  Blanche 
ComteJJe  Palatine  dcTreics  , & ont  donné  des  oflages  shr  part  (fi  dé  autre,  turques  À 
C execution  du  T rainé,  dr  plufiturs  antres  conuemtons  portées  parlé  Acte,  là  mef- 

me. 

Pierre  Comte  et Auxerre  (fi  de  Tonnerre , déclaré  qu’il  * achepté  c Maillé  de  Ma- 

mm  ij 
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rte  Comtefe  dcTenntrre  pour  lors  , dr  qu'il*  relent  de  pluficurs  perfinnes  ennuies 
tiens  i Aile  Jusque  Hague  Eurfque  i Auxerre  s’y  feu  opposé.  31 

Simon  Sire  de  lnnuiUe  reconnoili  tjlre  entré  en  U fidelitéÜ  hommage  lige  - 
qu'ildeuoit  ÙB.  Comtejfe  deTroyes  , eThibaut  Comte  de  Champagne  fin  fis ,euec 
obligation  de  les firuir  contre  toute  créature  qui  puijfeviure  dr  mourir.  là  mefme. 

H ugne  Seigneur  de  lt  F duché,  reconnoijl  tenir fin  chef  eau  de  le  Fouché  de  Blan- 
cht  Comtejfe  de  Chempegne  i temps  en  fit f, (fi  de  Thibaut fin  fils  Comte  de  Chempe. 
gne  à toujours  ,drqu'tlejl  fin  homme  tige , dr  peur  ce/e  il  4 receu  deux  cent  hures 
monnaye  de  Prouins , (fi  autres  vmp  liures  de  rente  ennuetlc  d prendre  eux  Foires 
de  Ber.  )f 

Reneut  Comte  de  Bourgogne, rtconnoift  euoir  remu  les  différends  qu'il eueit  eues 
Je  Deme  B.  Comtejfe  de  Troye,pour  reifon  de  le  met  fin  dr  vil/ege  de  Brigiec,  è l’er- 
hitrege  de  Geulcher  Comte  de  S.  P oui, (fi  G uiHsumt  des  B erres  idc  que  s'ils  ne fe  pen- 
ne nt  e ccorder , le  Roy  de  Frence  en  or  donner e.  34 

Pierre  de  luuignecdeclere  que ft  Deme  BlencheComteJfe  deTroye  , S’efi  rendue 
ceulion  pour  luy  ennersfon  pere  Comte  de  Iunignec,ponr  Inc  cent  liures  de  terre, que 
s'il  menque  è tenir  lo  contention , elle  s' en  penne  prendre  à fan  fief,  fans  mentir  fa 
foy . là  mefme. 

Pierre  de  loigny promet  indemnifer  B.  Comtejfe  deTroye , du  csutionnement 
qu'elle  e feit  pour  luy  enners  GuiUeume  Comte  de  lotgnyfen  peret  que  s'il  y menque, 
le  Comte ffi  Blenche  pourre fe  prendre  au Jlef  qu'il  tient  d’elle  & a fes  entres  biens , 
fans  violer  fa  foy.  ' jy 

Le  Comte  de  Sentent  reconnoijl  qu'il  relent  de  Je  Verne  Blenche  Comtejfe  de 
T roye  fin  cheJleeH  de  Sencerre  ,(fi  qu'il  clt fin  homme  lige .-  ^ là  me  fme. 

Eudes  Duc  de  Bourgogne , loue  (fi  eppreuu e ce  que  Philippe  Roy  de  Frence  a feit 
en  feutur  de  Blenche  Comtejfe  de  Chempegne , dr  de  Thibaut  fin fils , qu'on  ne  le 
pourra  appelles  dans pas  vue  Cour  ou  IuJHce , deuentqu'tleit  atteint  l'auge  de  vingt 
à"  vn  en,  ce  qui  confirme  pour  ce  qui  concerne  les  fiefs  releuens  du  Duché  de  Bourgo- 
gne appartenant  d Thibaut.  3 S 

Guillaume  Comte  de  Sencerre , déclaré  qu'il  tient  dr  releue  le  chejleeu  de  Sencer- 
re de  Blanche  Comtejfe  de  Troyt,  dr feit  vn  dénombrement  des  principaux  fiefs  qui 
en  rt  le  tient , dont  le  Comte  Fjlitnne  fin  pere  tjioit  homme  lige  du  Comte  de  Cham- 
pagne. là  mefme. 

Simon  de  Cleirmont,  reconnoijl  cfire  rentré  en  l’hommage  lige  de  B.  Comtejfe 
deTroye, (fi  de  Th. Comte  de  Chempegne  fin  fils , promet  de  U feruircontre  toute 
créature  qui  puijfe  viure  & mourir  ^fiuf  le  ligeence  du  Comte  de  Bourgogne.  37 

Jean  Seigneur  de  Montmirel  dr  d 'Oift , & Heluidt  Deme  des  me  fines  lieux,  re- 
connoijfenlque  Blenche  Comtejfe  deTroye  leur  treschcrcDeme,s' cjl  conftituée  fleige 
(fi  caution  de  XCCC.  liures  qu’ils  doiuent  eux  Moines  de  Long-pontt& confentent 
que  s'il  luy  en  erriuoit  du  preiudice , quelle fe  prenne  è tout  ce  qu'ils  tiennent  en  fief 
d'elle  fins  aucun  contredit , il  fans  quelle  viole  fa  foy.  3* 

Accord  feit  entre  B Comtejfe  de  Chempegne , dr  Simon  Sire  de  Pt/fauant  ,per 
lequel  Simon  de  Pejfeuent  déclaré  que  le  chejleeu  de  Montignec  ejtfujet  à la  grande 
& à la  petite  farce  de  le  Comtejfe , (fi  de  fis  heritiers  3 à le  charge  de  le  rendre  en 
pareil  ejlet  qu'il  luy  aura  ejlé  baillé  quarante  iours  après  que  le  befiip  qu’elle  en  omit 
fera  ce  fié.  là  mefme. 

Conuentions  de  Louis  fils  eifné  du  Boy  de  Frence , (fi  de  Blanche  Comtejfe  de 
Chempegne.  39 

A.  Archeuefque  Rheims , apprenne  le  C oujlumt  confirmée  per  Philippe  Roy  de 
Frence, J! Ion  laquelle  T h Comte  de  Chempegne  ny  Blanche  fi  mere  ne peuuent  efire 
mis  enprocez.  deuent  qu'il  oit  atteint  t’eege  de  vingt  (fi  vn  en.  40 

Vente  de  Gautier  de  Vefnon  d Blenche  Comte ffi  Palatine  de  T roye  de  ft  Vicomté 
de  Cuis  ,tfi  la  V oiierie  dudit  lieu  eux  rtferucs  portées  péri'  Aile.  4 1 


Digitized  by  Google 


des  A&es.  279 

Lettre  de  Pierre  Comte  d'Auxerre  ô de  Tonnerre  au  Pape  Innocent , par  la- 
quelle il  déclaré  que  le  Chafteau  de  Mail/y  & Bitry  ,auec  toutes  fit  dépendances  font 
du  Fief  qu  il  tient  de  fi  très  chere  Darne  Blanche  Comtejfe  de  Troye , contre  les  Let- 
tres que  l’  Eue  fine  d' Auxerre  montre fignée  s de  luy  Jefijue  fies  il  defidutiie.  1 à même. 

Hchz.ibcl  Dame  de  Chasleau  VitUm  , donne  a Blanche  Comtejfe  de  Troye  s fi 
Dame  , & aThibaut  fin  fils  U Motte  & firterejfe  de  Voudcmont , & tout  ce  quelle 
auoit  en  cette  Chaflellcnie  en  Hommes  ,7 erres , Battes  , Cou  II  urnes , Influes  > Fiefs 
& Titres.  42, 

Donation  que  fait  Elizabeth  Dame  de  cbafleau.Vilat» , & fin  fils  Simon  de 
Chafleau  Vilain  fi  leur  chere  Dame  Blanche  Comtefle  de  Troye  s ,&  à Thibaut  fin 
fils , auec  toutes  lesctrconftances  & dépendances . là  mefme. 

Melon  de  N ante  tl  Preuofl  de  P Egltfe  de  Rheims  , déclaré  que  Hugue  de  rempo- 
rte luy  a abandonne  fin  village  de  fiint  Germain  en  Brie  fila  charge  qu'il  retour- 
nera à lui  & à fis  fueceffeurs , auec  toutes  les  ameliorations  , en  la prefence  de  Blanche 
Comtejfe  de  Troyes , & autres  conditions  portées  par  l'AHe.  43 

Guy  de  Dampierre  t reconnotfl  que  Blanche  Comtefle  de  Troyes  à fi  prier e , & 
de  / can  de  Mont ■ Morel  fin  N cucu  , sefl  rendu  plege  de  deux  mil  hures , & en  ca* 
qu’elle  eufl  quelque  dommage  pour  ce  fuiet  confient  quelle  s' en  prenne  à fin  Ftef 
fins  mejfùre . là  mefme. 

Guy  de  Dampierre , déclaré  que  fia  Dame  Blanche  Comtejfe  de  Troyes  , s' cfl  con- 
fit tuée  caution  pour  deux  mille  hures  enuers  H cite  de  Vaurin  & fia  mereàfa  prière  t 
& celle  de  Iean  de  Mont-  Mirel  fin  Nepueu  : promettent  la garantir  de  tous  domma- 
ges où  ils  y manqueraient  confint  que  la  Comtejfe  de  Troye  s fi  prenne  aux  Fiefs 
qu’ils  tiennent  d’elle  fans  meffaire  & violer  la  foy.  4 4 

Lettres  particulières  de  Blanche  Comtejfe  Palatine  de  Troye  s , par  laquelle  elle 
déclaré  du  confin tentent  de  fis  Barons  & de  fies  Vajfiaux , que  d'orefnauant  P ai  fit ée 
des  filles  héritera  du  Chafleau  (Jr  delà  forterejfè  du  Fief  ^ & de  la  Jufiice  priuattue- 
ment  ï fiei  autres  fleurs  quelques  autres  Reglements  contenus  dans  l’ A He  faits 

fur  ce  fuiet.  - là  mefme. 

Thibaut  Comte  de  Blois  & de  Clermont , reconnoiïl  deuoir  à fi  très- chere  Da- 
me Blanche  Comtejfe  de  Champagne  quatre  mil  hures  monnoye  de  Paris  , & a donné 
pour  pleige  le  Roy  de  France  auec  tous  fis  Barons  & Bourgeois  que  s' il  ne  rend 

pas  la fimme  dam  les  termes  conuenus  elle  s' en  pourra  prendre  à fin  Fief  fins  bief. 

4 j 

Thibaut  de  Chaf  eau  Neuf, fait  hommage  lige  i fon  SeigneurThibaut  Comte 
Falatin  dcTroytt,  faut  freiudtee  de  la  ligetnee  du  Comte  de  Bourgogne , Cf  de 
Guillaume  de  ChaJltUon  fbn  Oneft.  46 

Le  Seigneur  de  Cou jli , déclaré  que  fou  frère  Robert  tient  ligement  faTeert  de 
Marie  l de  la  Comtejfe  de  Champagne  ,fauflahgeante  que  fan  frère  lujdoit , & 
guc  la  Comtejfe  clt  quitte  enuers  luy  de  deux  cent  foi  Xante  liures  qu'elle  luy  auoit 
promtfc pour  cette  ligeance.  là  mefme. 

Le  Comte  de  Sancerrc  promet  de  garder  Us  conuentions  quil  a iurlsaurcU 
Comte  de  luuignac  , au  fueetde  ta  Ferme  de  Louuiers , & que  s'il  ne  tient  pas  Us 
fufdites  conuentions , Blanche  & Thibaut  Jhn  fils  Comte  de  Champagne  s' en  pour- 
ront  prendre  à fon  Fief  fans  meffàireny  mentir  fa  foy.  47 

Guillaume  Comte  de  loigny  confcntque  Blanche  Comtejfe  de  Troyes  fa  Dame,  d? 
Thibaut  fon  fis  fe  puijfnt  prendre  au  Fief  qu'il  tient  d’eux  fins  meffaire  ny 
mentir  leur  Foy  , au  cas  qu’il  manquait  À Us  indetnnifer  du  cautionnement  qnils 
amient  fait  pour  luy.  là  mefme. 

Lettres  de  Philippe  s Roy  de  France  , fai  font  mention  d'une  ancienne  Coujlume  du 
Royaume , qui  ne  permet  pas  quvn  mineur  auant  qu il  ait  atteint  t âge  de  vingt  ff 
vn  an.puijfc  titre  mis  en  atlsonpour  ruifon  des  biens  que  pojfdoit  paifbUmenl  fon 
pereautourde  fondeceds.  .....  4g 
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Lettres  d'Eudes  Vue  de  Bourgogne  .par  lefiottUs  il  Iode , apprenne  ,&■  confir- 
me ItCeuflumc  generale  de  France  contenue  en  la  lettre  du  Roy  Philippe  s qui  efll a 
precedente.  . là  mefme. 

Simon  de  loinuiHc  déclaré  auoir  fait  C hommage  lige  à fa  tres-chere  Dante 
Blanche  Comtejfe  de  champagne  pour  fa  Scntfihaufée , lujjues  à cei/ue  fin  fils  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  ait  atteint  l' âge  de  vingt  &vnan  ,&  autres  daufis  por- 
tées par  l'Aile.  40 

Lettre  de  Herué  Comte  de  Ntuers  ,au  Doyen  & Archidiacre  de  Paris , pour  leuer 
F interdit  mt  s par  C Eucfquc  d'Autun  fur  fis  terres  énoncées  dans  [ A[te , fur  ta  pré- 
tention eju'elles  appartenaient  il' Eglifi  d'Autun.  làmcfme. 

Pierre  Comte  d"  Auxerre  & Marquir  de  N amur , déclaré  pu' il  tient  leFief  de 
faint  Valéry , auec  toutes  fis  fppartenances  . de  fin  Seigneur  Thibaut  Comte  de 
Champagne , fj' pue  luy & fis  prtdctejfcurs  les  Seigneurs  de  Courtenay  Font  tou- 
jours relcue  des  Comtes  de  Champagne.  St 

Pierre  de  Ctrntllon  déclaré  qu'il  a engagé  fa  difme  de  Jpuincy , qu'il  tient  de 
Blanche  Comtejfe  de  Champagne , aux  Religieufes  de  Parc  pour  trois  ans  ton! 
tnuids  de  y in  pour  trots  cent  hures  .<$■  promet  le  retirer  dans  cinq  ans  .à  faute  de- 
quoy  la  Comtejfe  de  Champagne  pourra  faifir  fin  Fief  fans  me  faire , & mefme  reti- 
rer ce  qui  a efié  engagé  apres  les  cinq  ans.  là  meline. 

Simon  Sire  de  loinutlle , déclaré  autir  fait  hommage  lige  « Comte  de  Cham- 
pagne , à caufi  de  fin  Office  de  Sene/chat  héréditaire  de  Champagne  idr  de  fin  Fief 
de  loinuiUe , & de  fis  autres  terret  qu'il  tient  de  luy , à ratfindequoy  ilejl  homme 
lige  contre  toute  créature  quipuijfi  viure  fis  mourir.  jt 

Iran  Comte  de  Belmout  .fi  reconntijl  hemme  lige  de  Blanche  Comtejfe  de  Cham- 
pagne & de  T hit aut  fin fils  fauf  la  hgeance  du  Roy  de  Frenccfutuent  l 'accord qu'ils 
en  ont  fait , énoncé  dam  F Aile.  là  meline. 

Guillaume  des  Barres . Je  reconnoifi  homme  tige  de  Th.  Comte  de  Champagne , 
fauf  lu  ligeajtct  du  Comte  de  Dammarlin.  su 

Louys  fils  ai  fisc du  Roy  Thilippes  éclaircit  le  Rey  de  Hicrufilcm  de  la  Coufiume  du 
Royaume  de  France , qui  porte  qu'vn  Mineur  ne  peut  efire  mis  en  caufi  deuant  qu'il 
ait  atteint  vingt  (fi-vn  an  , pour  les  biens  que  pojfcdait  fin  pere  il' heure  de  fin  de. 
ccds  qui  ne  luy  t fiaient  point  conte  fief.  là  mefme. 

Philippe  de  Nantcüil  rocennoifi qu'il efi homme  lige  de  Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne ,fiuf  la  ligeancc  du  Rey  de  France.  /} 

Lettre  de  Philippe  Roy  de  Franco  au  Pape  Innocent , pour  confirmer  d’au- 
thoritéi^Apofiolique , la  Ceufiume  de  France  , qui  drjfcnd  de  mettre  en  caufi  Thibaut 
Comte  de  champagne  vajfaldu  Rey , a caufi qdiln'apas atteint  l’âge  de  vingt  df  v» 
an , (y  que  pendant  ce  temps  la  Cemtcffi  Blanche  fimeredr  luy  iouyjfcnt  paifiblemtnt 
de  leurs  Comte  f.  là  mefm*. 

Le  Cardinal  de  faim  Ffiiennt  Legal  du  Siégé  cApofltlique , reconnoifi  que  le 
Comte  d'Auxerre  a profit  firme  m en  fa  prejènct , qu  il  a toufiours  releuéle  Cha- 
fieau  de  Mat  b y Bttry , de  Blanche  Comtejfe  de  Champagne , mais  que  F Eue/que 

d’Auxerre  l'a  obligé fous  peine  d‘ excommunication  de  luy faire  hommage  pour  lefditt 
Chtfieaux.  J4. 

GuiUaumedc  Bar , déclaré  qù  il  tient  en  F ief  & hommage  lige  les  Terres  con- 
tenues en  F Aile,  de  fintres  cher  SctgmurThtbaut  Comte  de  Troyes  fauf  U hgeance 
du  Rey  de  France , & du  Comte  de  Dammartin.  là  mefme. 

Lettres  Patentes  de  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  dr  de  Brie , par  lef 
quelles  si  dedare  auec  le  confentement  delous  fis  Barons  drVaff aux  .comment  les 
enfans  mafiei  partageront  Dura  fuoejùom  .dr  U part  que  doit  eueirl  aifné  fin  fis 
cadets.  ff 

Caulchtr  de  Nanteuélroçoit  en  hommage  lige  de  Blanche  Comtejfe  deCbam- 
fagne , & de  Thibaut  fan  fils  .fiamaifin  de  Marmuil  & tout  ce  qu'il  y a , tant  en 
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for efi s dr  autres  cho fies , comme  pareillement  fa  mai  fin  forte  de  Suppc  & tout  ce  qu/l 
y a.  Iurcdclcs  firuir  enuers  tout  homme  & fmme  qui putjfe  viure  & mourir  ,& 
confent  qu ils pujfent  mettre  garni  fin  dans  fs  mat  fins,  jâ 

Simon  Sire  de  loi  nui  lie  Sentfihalde  Champagne  , confient  que  Guy  Seigneur  de 
Sut  l/y  fin  frere  deuienne  homme  lige  du  Comte  de  Champagne,  deuant  luy 
dr  de  u an  t tout  autre  qui  putjfe  viure  & mourir.  s 7 

Thomas  de  Coup  Seigneur  deVeruins  ,fi  confiitue  homme  lige  du  Comte  de 
Champagne , fauuc  la  ligcancede  fin  frere  £?  du  Roy  de  France.  là  mefme. 

Odard  d Aulnay  <jfr(arefibal  de  Champagne , efi  deuenu  homme  lige  de  Blanche 
Comtejfe  Palatine  de  Troye , pour  des  rentes  quelle  a donné  dvn  de  fis  en fans  dr 
autres  conditions  énoncées  dans  l' A&e.  là  mefme. 

Eudes  de  Garuaye  s'aduoüe  homme  lige,  à caufi  du  village  du  Chafiel,de  Blanche 
Comtejfe  de  Troyes , & de  Thibaut  Comte  de  Champagne  fin  fis , fiufla  ligcance 
du  Comte  de  Bar  -le- Duc ,(?  d’ outres  dénommez,.  jS 

Hugues  de  Ville  - Nojfe  approuue  la  Itgeance  que  Thibaut  de  Neufichafltl 
fin  frere  a faite  a Thibaut  Comte  de  Champagne , du  Chafieau  de  Silley , fins  pre- 
iudice  de  fa  itgeance  , attendu  que  fin  frere  tient  de  luy.  là  mefme. 

Guy  de  Satlly  efi  deuenu  homme  Uge  de  Thibaut  Comte  de  Champagne , a caufi 
de  la  Terre  Dontues  qu'il  a pris  en  Fief  deuant  tous  autres  Seigneurs.  jp 

Eudes  Duc  de  Bourgogne  déclaré , que  Blanche  Comtejfe  Palatine  de  Troyes  & 
luy  y fient  demeurez,  d* accord  de  fujjsendre  pour  quatre  ans  le  différend  qui  eft  entr- 
eux , & qu'aucun  d'eux  ne  pourra  retenir  leurs  hommes  dans  leurs  T erres  1 à mefme . 

Thibaut  de  Chafieau ■ Neuf,  déclaré  qu'il  efi  homme  lige  de  Thibaut  Comte  Pa- 
latin de  T royts  9fi*f la  ligeance  du  Duc  de  Bourgogne , c r de  Guillaume  de  Chafitllon 
fin  Oncle.  là  mefme. 

Aubert  Seigneur  de  Varny , fe  reconnoifi  homme  lige  de  Thibaut  Comte  de 
Champagne  apres  le  Duc  de  Lorraine  & te  Comte  de  Bourgogne , s'oblige  de  le  firuir 
contre  toute  créature  qui  peut  viure  & mourir , excepté  les  fifdits  Duc  d' Comte.  60 
Philippe  Comte  & Marquis  de  Namur , déclaré  efire  homme  lige  de  fi  tr es- du- 
re Dame  Blanche  Comtejfe  de  T royes , & de  Thibaut  fin  fils,  du  Fief  de fiint  Valéry , 
fiufla  ligeance  du  Roy  de  France  & du  Comte  de  H»ynaut.  là  mefme. 

Simon  Sire  de  Pajfauant  de  ut  eut  home  lige  de  Blanche  Comtejfe  de  Troyes  ,(j 
de  Thibaut  Comte  de  Champagne  fon fils  à caufi  de  trente  Hures  de  rente  annuelles 
en  deniers  compta  ns  quelle  luy  a qfigneTfir  les  F aire  s de  Bar  ,&  deux  cent  liures 
qu'elle  luy  a donntT^comptant , promet  de  tes  firutr  contre  tous , & particulièrement 
contre  Erard  de  Brennc  & Philippe  fit  femme.  6e 

t^Aubcrt  Seigneur  Darnay , a reccu  en  augmentation  de  Fief  quinze  liures  de 
rente  annuelle  à prendre  fur  les  Foires  de  Bar  ,dr  pour  cela  il  f efi  engagé  & a iuré 
de  firuir  Blanche  Comtejfe , Cr  Thibaut fon  fis  Comte  de  Champagne , contre  Erard 
de  Brennc  & Philippe  fi  femme , & tous  leurs  adherans.  là  mefme. 

Lettres  de  Philippe  s Roy  de  France  au  Pape  Honoré , portant  que  Mc f ire  Aurc- 
lius  Euefque , luy  auott  fait  fitisftttion  au  Roy  & dfc  s Pairs , de  s téméraire  s paroles 
qu'il  auott  dites  furie  fait  duprocezqui  efoit  intenté  deuant  les  Barons  de  France , 
contre  la  Comtejfe  de  champagne  CF  fin  fit  » d’vite  part  : Et  de  Gérard  de  Brcnne 
de  P autre , touchant  le  Comté  de  champagne . 6x 

Gaultier  Seigneur  de  Vignory  , promet  4 Blanche  Comtejfe  de  Troyes  ,drdTht- 
baut  Comte  de  Champagne  fin  fils  , de  leur  ouurir  les  fortercjfcs  qu'il  a faites  d 
Bloife  fé’àl'Jfie,  à grande  & petite  force,  d U charge  que  quarante  iours 
apres  que  leur  guerre  fera  pafiéc , il  luy  rendront  de  bonne foy . I à mefme . 

Hugttede  Beaumont  fi  conflit ue  homme  lige  de  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne, fauf  la  ligeance  du  Duc  de  Bourgongne  , & celle  du  Comte  Eflienue  d'outre 
U Saône.  63 

Lettre  de  Pierre  Comte  d'Auxerre  d fi  trcs-cberc  Dame  Blanche  Comtejfe  Pala * 
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Lettres  Patentes  de  Th.  Comte  de  Blois (fi  de  Clermont  fir  le  mefme fuiet.  8 j 

Gaulcher  de  Chaflillon  , Comte  de  S.  Paul,&  Hugues  fon  fils  , promettent  à 
leur  tres-chere  Dame  Blanche  Comteffe  dcTroyes  de  l' indemni fir  de  iapplegement 
quelle  a fait  pour  eux , (fi  oit  ils  y manquer oient  ycon/ent  quelle  fie  prenne  au  fief 
qu'ils  tiennent  cC elle,  fans  meffaire,  & fans  violer  la  Foy  S 6 

K^ddueu  de  Henry  Comte  de  Grand- Pie , de  fbus  Its  fifs  qu'il  tient  de  Blanihe 
Comteffe  de  Ch(fi  de  fon  fils  Thibaut /fi  promet  de  les  fir  un  contre  tous . là  mefme. 

Philippe  s Roy  de  France  aduerttt  le  Duc  de  Lorraine  (fi  k Comte  de  Bar , que 
Treues  ont  cfiè  accordées  en  pi prrfince tentre  la  Comteffe  de  Troyes , de  Champagne, 
C?  Thibaut  fin  fils , (fi  Erard  de  B renne , & Philippe  fa  femme  ; leur  ordonnant  de 
garder  icelles  Treues.  87 

Thibaut  Comte  de  Champagne , pour  recompcnfi  des  feruices  à luy  faits  par 
Lambert  de  Chajltllon  ,luy  donne  en  fief  (fi  bornage  ce  qui  luy  apparu  ne  it  a Rtfiàu- 
court  pour  raifon  dequoy  il  luy  a fait  Hommage  lige  , fauf  la  ligcancc  de  C Eue  (que 
de  Langres.  là  mefme. 

Pierre  des  Barres  fait  hommage  lige  , (fi  fi  reconnoifi  homme  lige  de  Blanche 
Comteffe  de  Troyes  , (fi  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  fon  fis,  fauf  la  ligeance 
du  Duc  de  Bourgogne , (fi  a -Arcbembaud  de  Bourbon.  88 

le  an  de  Tout  fê  reconnoifi  homme  lige  de  Blanche  Comteffe  de  Troyes  .(fi  de 
Thibaut  fon  fils  Comte  de  Champagne , fauf  la  ligeance  du  Seigneur  de  Co  ucy- 
d'Arcy,  (fi  du  C 0 nte  de  Grand-  Pré  , & autres  conditions  portées  par  l' A fü.  là  mcf. 

H . Comte  de  Neuers  déclaré , que  pour  régler  le  di fier  end  qu'il  a aucc  Blanche 
Comteffe  de  Troyes  (fi  fin  fils  Thibaut  fils  ont  choifi  Eudes  Duc  de  Bourgogne  fin 
Seigneur , le  Comte  de  S.  Paul /fi  Robert  de  Ccurtenay  poureftre  iugez,  par  eux.  89 
Lettres  de  C Euefque  de  Sûiffins  fie  l' Abbé  de fiint  lean  des  Vtgncs  (fi  du  Doyen 
de  Soffons  , a Guillaume  Euefque  de  Langres , ou  à fis  Officiaux , pour  tcuer  tex - 
communication  , (fi  P interdifl  de  Simon  de  Cha fléau  V ilain , quil  auoii  encourue 
pour  a uoir  fat t la  guerre  à Blanche  Comteffe  de  Troyes  (fi  à Thibaut  fon  fils  fies  ayant 
fitis faits . $0 

Guillaume  Euefque  de  Langres  tfl  depofitaire  du  Chafleau  de  l oi  nui  de , pour 
furetc  des  conditions  accordées  entre  Blanche  Comteffe  deChampagne  Ô fin fils  Thi- 
baut , (fi  Simon  Seigneur  de  IoinutUe  frere  dudit  Euefque.  là  mefme. 

Accord  fait  entre  Simon  Seigneur  de  Ioinui/le  Scnefchalde  Champagne ,(fi  Blan- 
che Comteffe  de  Troyes  & fon  fils  Thibaut , lefquels  pour  le  bien  de  la  paix  luy  ont 
accordé  la  Charge  de  Sent  feh al  de  Champagne  en  hérédité , en  confideration  dequoy 
il  tfl  retour  ni  à la  fidelité  & a l'hommage  qu'il  leur  doit , (fi  a promis  de  les  feruir 
contre  tous , (fi  principalement  contre  Erard  de  B renne  (fi  Philippe  fa  femme  fille  de 
Henry  Comte  de  Champagne , (fi  autres  conditions  portées  par  l*  Afle.  qt 

Huguc  fieur  de  la  Fauche  , promet  fi  (ours  à Blanche  Comteffe  de  Troyes , (fi  a 
Thibaut  Comte  de  Châpagne fon fils , défi  pefinne  (fi  de fin  Chafleau  de  la  Fauche , 
fauf  la  ligeance  de  ccluy  de  qui  il  rclcue , (fi  U ligeance  du  Duc  de  Lorrai- 
ne. I qz 

\~Ànfil  de  Garland  Seigneur  de  T ournon , déclaré  qu'il  a emprunté  de  trois  Marr 
ch  tnds  nommez,  en  C AHe  neuf  cent  dures  monnoye  de  Paris , a rendre  dans  des  ter- 
mes , que  s'il  manque  à les  rendre  dans  le  temps  3 il  confient  qu’on  faififfe  fin  Fief 
(fi  qu  tien  tende  dauantage  pour  l'intcrcfl.  93 

Accord  fait  entre  Philippe  de  N ante  ud  & Blanche  Comteffe  de  Champagne, 
fur  le  différend  qu'ils  auoisnt  pour  la garde  (fi protcflion  des  hommes  demeurans  dans 
U territoire  des  Eglifis  énoncez,  en  /’  A fie.  9 4 

Déclaration  de  Blanche  Comteffe  Palatine  de  Champagne  (fi  de  T roye  , (fi  de 
Thibaut  fin  fis , pour  entretenir  la  paix  quilt  ont  accorde  à Simon  de  loi  nui  de  la 
Charge  de  Senefchal  de  champagne , qu'il  prête n doit  luy  appartenir  en  hérédité. 
la  mefme. 
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Çlarembaud  de  C happe  déclare , que  fi  trescherc  Dame  Blanche  Comtejfe  de 
Troyes  (fi  fin  fils  Thibaut , ayant  fatjt  le  Chajleau  de  Plancy  , à caufi  qu'ils  auoient 
pour  fifectl  Philippe  Seigneur  du  lieu , ils  luy  ont  rendu , d la  charge  que fi  Philippe 
leur  fai  fait  du  mal , il  remettrait  entre  leurs  mains  ledit  Chaftcau  de  Plancy  ,(fi 
pourraient  fa  fit  les  Fiefs  ,tant  de  Philippe  que  ceux  de  CUrtmbaud  fans  meffaire 
ny  mentir  leur  Foy.  * 9Ç 

Lettres  Patentes  de  Blanche  Cemtejfe  de  Champagne  (fi  de  Tnyes  , & de  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  & de  Brie  fin  fils , qui  confirment  d Simon  Seigneur  de 
loi  nui  lie  Senefihal  de  Champagne  fi*  Sencfchalerie  (fi  autres  conuentions  portées 
par  le  fit  te  s Lettres.  làmefme. 

RcconnoiJ] ancc  de  Hugue  Seigneur  delà  Fauche  à fi  Dame  Blanche  Cemtejfe  de 
Troycs  çfi  de  Thibaut  fin  fils , qu’il  a pris  en  Fief  & hommage  lige  fin  Bourg  de  U 
Fauche  , (fi  tout  ce  qu  il  tenon  du  Comte  de  loi  nut  lie.  96 

Bulle  du  Pape  Innocent  d Blanche  Comtejfe' de  Champagne  , fur  1‘ accord  qu elle  a 
fait  auec  Philippe  Roy  de  France,  pour  la  garde  de  fin fils , (fi  pour  l'hommage  qu'on 
deuoa  au  Roy.  97 

Hugue  Seigneur  de  la  Fauche , reconnoij?  que  parle  commandement  du  Duc  de 
Lorraine  , il  s' ejl  conftitué  pleige  enuers  Blanche  Comtejfe  de  Troyes  & Thibaut 
Comte  de  Champagne  , de  l'entretien  de  la  Paix  qui  aefté  arreflèe  entr  eux , en  U 
prefince  du  Boy  des  Romains  , & promet  qu  au  cas  que  le  Duc  de  Loir  aine  viole  ladi- 
te Paix , de  feruir  la  Comtejfe  & le  Comte  contre  luy  deux  quarantaines  apres  en 
auoirefié requis.  làmefme. 

Hugues  Seigneur  de  U Fauche , met  fin  Chajleau  de  la  Fauche  en  hommage  li- 
ge de  Blanche  Comtejfe  de  Troyes  ,(fi  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  fin  fils , (fi 
tout  ce  qu'il auoit  auoujhtméde  tenir  de  Simon  Sire  de  Ioinuille  ; & leur  ejl  hom- 
me lige  Contre  toute  créature  qui  peut  vïprc  (fi  mourir  i (fi  Blanche  luy  a baillé  cent 
Hures  monnoyc  de  P roui  ns , (fi  vingt  hures  de  rente  annuelle  a prendre fur  Us  Foi- 
res de  Bar. 

Herué  Comte  de  Neuers  déclaré , qu'il  a fait  accord  auec  fi  très- cher  e Dame 
Blanche  (fi  fin  fils  Thibaut  Comte  de  Champagne, pour  les  Terres  dont  ils  tft  oient  en 
différend , (fi  ont  iuré  de  tenir  f accommodement , (fi  Herué feruir  a Thibaut  contre 
tous , (fie.  là  mcfme, 

Herué  Comte  de  Neuers , donne  a /fier  de  T tufii  autant  de  terre  dans  le  Comté  de 
Neuers , comme  vaut  la  moitié  du  reuenu  du  fief  qu'il  pojfcdoit  dans  la  garde  de  feint 
Germain  et  Auxerre, qui  releuoit  de  Blanche  Comtejfe  de  Troyes  & de fin  fils  Thibaut 
Comte  de  champagne . 9 9 

Jean  de  Valéry  re  convoi  fi  qu'il  tfi  homme  lige  de fa  tres-chere  Dame  Blanche 
Comtejfe  de  Troyes , (fi  de  fin  trei'cher  Seigneur  Thibaut  fin  fils  Comte  de  Cham- 
pagne, à caufi  de  la  T erre  de  Miroler  qui  luy  eft  venue  de  la  part  de  (à  femme: 
fauf  la  ligcance  du  Roy  de  Fi  ance  & de  rArchcucfquc  ac  Sens  , promet  de 
les  feruir  contre  toute  cruature  qui  putjfe  vture  (fi  mourir  l'exception  du  Boy  de 
France  (fi  de  t' Archeuefquc  de  Sens.  100 

Fitiennc  de  Sancerre  a cautionné  la  Dame  d' Amboifi  pour  cinq  mil  liures  en- 
vers Blanche  Comtejfe  de  champagne  (fi  Thibaut  fin fils  Comte  de  Champagne , aux 
conditions  portées  part  Aile.  là  mcfmc. 

Cautionnement  fait  par  Henry  Comte  de  Bar -le-Duc  ,pour  Gaucher  etAuefne 
(fi  Margueritte  fi  femme  ,auec  Blanche  Comteffe  de  Troyes  (fi  fin  fils  Thibaut  ,pour 
vne  terre  qui  leur  ejl  arriuée  par  la  mort  du  Comte  de  Blois , de  cinq  mil  liures  m en- 
voyé de  Paris.  loi 

Gaulcher  Seigneur  de  Nanteüil , déclaré  auoir  demandé permifiion  a fi  tres-che- 
re Dame  Blanche  Comtejfe  de  Champagne , de  refaire  Us  fijfes  de  fi  mat  fin , faire 
des  Créneaux  & autres  chefs , (fi  qutl  efl  tenu  de  rendre  fi  forterejfe  à grande  &C 
petite  force  , a ladite  Comtejfe.  là  mcfmc. 
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Thomas  Seigneur  de  Sorbernon  fait  bornage  à Blanche  Comtejfe  de  Champagne 
fa  très -chere  Dame  , & Thibaut  fin  fils  , & promet  de  les  feruir  contre  Erard  de 
Brcnncçj?  Philippe  fi  femme , a fur e U guerre  contre  ceux  qui  les  <tf fieront.  10 1 
Déclaration  de  Remy  chancelier  de  Champagne , que  Blanche  Ccmti Jfe  de  T roye 
dr  fin  cou  fin  Thibaut  Qcmte  de  Champagne  (fi  de  Brie  y donne  en  fief  O"  hommage 
lige  cent  hures  de  rente  fit  vie  durant , a prendre  aux  Foires  de  Saint  Atgnlphc  de 
Prouins  ,(fi  luy  feront  auoir  le  Prieur é de  la  Charité ,dr  C Abbaye  de  Qluny  aux  con- 
ditions portées  par  P Acte.  là  mcfme. 

Hugues  de  CafiiUon  fils  du  Comte  de  faint  Paul , déclaré  qu'il  tient  la  For - 
terejfede  Crecy  , Creue  Cœur , Morefirt , (J  Ville- Ht  une  , peur  le  s rendre  à fi  tan- 
che Comtejfe  de  Troye , (fi  à Thibaut  fin  fils  Comte  de  Champagne  ,à  grande  &: 
petite  force , (fi  k leur  mandement.  103 

Gérard  de  Durnay  déclaré  , que  du  rachapt  qui  luy  appartient  peur  fi  part  du 
Comté  de  Bar  fur- seine , il  a terminé auec  Blanche  Comtejfe  de  Troyes  , a trois  cens 
hures  monnaye  de  Prouins  ,(fi  a donné  des  cautions  , (fi  outre  qu'elle  s'en  pourra 
prendre  au  fief  qu'il  tient  d'elle , fans  meffaire  ny  mentir  fa  Foy . 104 

Nicolas  de  Rumigny , reconnoisl  que  du  confcnternent  de  fi  Dame  Agnes  Dame 
de  C bas/ eau-  Portien  , qu'il  a iuréde  rendre  a Blanche  Comtejfe  de  Troye  (fi  k fin  fils 
Thibaut  Comte  de  Champagne  fia  Forterejfe  de  Giuron  à grande  & pittte  fort  e , À 
la  charge  , que  quand  leur  a fatre  fera  terminée  , ladite  Forterejfe  luy  fila  r endue 
quarante  tours  apres  au  mefine  e Hat  qu'elle  a elle  donnée.  là  mcfme. 

Hugue  Comte  de  Vaudemont , déclaré  quil  efl  deuenu  homme  lige  de  Blanche 
Comtejfe  de  Troye  s , (fi  de  fin  fils  Thibaut  Comte  de  Champagne  ; fi  uf  la  hgeance 
du  Comte  de  Bar  le  Duc, fi pour  cét  bornage, ils  luy  ont  donne  à luy  Cr  a fis  heritiers 
fit  Xante  liures  en  fief  a prendre  aux  Foires  de  Bar,  fi  autres  conditions  ,fic.  ioj 
Simon  de  Clermont  déclaré  qu'il  eH  rentré  dans  ta  fidelité  qu  il  deuoit  à Blanche 
Comtejfe  de  T roye , fi  aThibaut  fin  fils  Comte  de  Champagne , fi  a fait  la  Foy  fi 
hommage  lige  ffiufla  ligeance  du  Duc  de  Bourgogne  * fi  autres  conditions  énoncées 
dans  l'Aile . là  mcfme. 

Guy  Seigneur  de  Tyle-Chaflel , déclaré  qu'tl efi  deuenu  homme  lige  de  Blanche 
Comtejfe  de  Troye , fi  de  fin  fils  Thibaut  Comte  de  Champagne  ,fiuf  la  hgeance 
delà  Duchejfe  de  Bourgogne, de  t Euejque  deLangres  ,fi  du  Comte  Ejlienne  d Outre - 
Saône  , moyennant  cinquante  Hures  de  reuenu  annuel  qu  ils  luy  ont  rendu  ,fi  outre 
eent  Marcs  d'argent  fi  plujîeurs  conditions  énoncées  dans  t Aile,  106 

Hugues  fils  atfué  du  Comte  de  Rhetel,  déclaré  qu'il  deuient  homme  lige  de 
Blanche  Comtejfe  de  Troyes , fi  de  fin  fils  Thibaut  Comte  de  Champagne , de  U 
portion  de  la  terre  qu  'il  attend  en  la  mcfme  maniéré  que  fin  pere  l'a  tient.  1 07 

Erard  Seigneur  de  V tl-Hardouin  s du  confintemcnt  de  Mabille  fa  femme  , fi  de 
fin  fils  Guillautne  ,fait  échange  auec  fit  Dame  Blanche  Comtejfe  Palatine  de  Troyts% 
fi  auec  [in  fils  Thibaut  Qom/e  de  Champagne , des  terres  énoncées  dam  C AÎft. 
là  mefme. 

Ponce  du  Mont  Saint  Jean , deuient  homme  de  Blanche  Comtejfe  de  Champagne , 
fi  promet  delà  feruir  de  fi  perfinne , de  fis  forterejfesfi  gens  , excepté  /telle  fai - 
fêtent  ta  guerre  k Mtlon  de  N oyers  fin  beau  frere.  • ...  108 

Hugues  Seigneur  d' Antignac , déclaré  qu'il  ejl  homme  lige  de  Blanche  Comujft 
de  Troyes  fi  de  7 ht  haut  fin  fils  fi fiu fia  hgeance  du  Duc  de  Bourgogne , du  Comte 
Guillaume , fi  du  Comte  Efitenne  > fi  qu'ai  les  aydera  de  fis  forterejfe  s.  109 
Henry  Seigneur  de  Sobernon , promet  d' ayder  Blanche  & fin  fils  Thibaut , Com- 
te de  Champagne,  mejme  faire  la  guerre  en  chef  à Erard  Comte  de  Btènne  fi  Phi- 
lippe fa  femme , fi  contre  la  Rcynede  Cypre.  * là  mcfme. 

Guy  de  Mont.  Real  cr  André fin  frere , deuiennent  hommes  liges  de  Blanche 
Comtejfe  de  Troyes , fi  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  fin  fils  >fi*f  la  ligeance 
de  leurs  f reres  le  Duc  de  Bourgogne , du  Comte  Guillaume  fi  Seigneur  de  S aux.. 
110.  on  ij 
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Gaulsherde  Montt'ùil , rend  à Blanche  Comttjfi  de  Trcyts  (fi  à T hibaut  fin  fis, 
fa  mai  fan  farte  de  fatnt  lean , qui  tfi  iurablefins  aucune  ccndiuon.  là  mefme. 

Blanche  Camtcjfe  Palatine  dcTroyts,  déclaré  quelle  & fan  fis  Thibaut,  an! 
donné  vingt  hures  dt  rente  à ferceuoir  aux  Foires  de  Bar,  à Barthélémy  de  Baux  en 
Fief Ô-  hommage  lige , à la  charge  qu’il  les fruira  enuers  efictntrc  tous  ,(fi  particu- 
lière ment  contre  les  filles  du  Comte  Henry , (fi  centre  leurs  lien tiers , excepté  contre 
lesquatre  dénommez. en l' Acte.  III 

Barthélémy  de  Sauz.  deuient  homme  lige  de  Blanche  Ccmttffe  Palatine 
deTroyet,  (fi  de  Thibaut  fin  fils , fiauf  la  ligeance  de  l’Euefquc  de  L Migres, 
tfi  des  autres  Seigneurs  nommez..  là  mefme. 

Simon  de  Clermont  déclaré,  qu'il  fe  repeut dastair quitté It  feruicede  fa  très- 
phare  Dame  Blanche  Comtejfe  de  Champagne,  (fi  de  fin filsThihaut  ,(fi  qu’il  tuy 
fait  hommage  lige , comme  il  tfi  obligé  (fi  promet  delà  ferait  contre  tous',  fauf con- 
tre h Comie  de  Bourgogne , qui  ch  fin  premier  Seigneur.  > Ht 

Barthole  de  Sauz. , dénient  homme  lige  de  Blanche  Comtrjfe  de  Tropes , (fi  dp 
Thibaut  Comte  de  Champagne  fin  fils  , fauf  la  ligeance  de  l’ Euefqne  deLangres 
(fi  d'autres.  HJ 

Erard  de  Chactnay  a promis  fidelité  i fia  tres-chert  Dame  Blanche  Comtejfede 
Champagne  ,&  à fan  fils  Thibaut , Comte  Palatin  de  Champagne  (fi  de  Brie , com- 
me à fou  Seigneur , (fi  aiurede  les  firuir  contre  tout.  là  mefme. 

Guy  de  Plancy  déclaré  ,qu  tl  tient  fin  Chafieau  dt  G ondricour  en  hommage  lige 
de  fatret-chere  Dame  Blanche  Comttjfi  de  Troyes (fi deThihaut  fin  fils , lurabic  8 C 
vendable  à grande  te.  à petite  force,  114 

Thibaut  Comte  de  Champagne  , promet  de  bien  (fi fidèlement  finir  Philippes 
Boy  de  France  fin  Seigneur  lige  ,at encontre  de  tous  hommes  (fi femmes  qui  peuuent 
vinreefi  mourir  ; à qyey  il  ne  manquera  paint , tant  que  le  Boy  tuy  fera  droit  en  fi 
Cyur  par  le  iugement  de  ceux  qui  peuuent &deiu/nl  le  ‘ugir  : & s’il  y manquait, 
accorde  que  le  Bol  fi  t*iJT'  peindre  à tout  ce  qu’il  heni  de  luy  fans  meffaire , tfi  en 
ce  cas  foshommesfuiurent  le  Ray.  U$ 

Roger  S teneur  de  Bqfit  en  T hierafthe , déclaré  que fin  Chafieau  de  C haumont 
t fi  tente  la  Chafteflonie  du  Chafieau  qui  faut  fi'ue\  dam  Ut  finage  c du  Comté  dt 
champagne , relcucut  ligtmeut  de  Blanche  Comttjfi  de  Champagne  (fi  de  Thibaut 
fin  fils , fiauf  lu  ligeance  du  Boy  de  France , de  i’ Butfque  de  Laon  & de  t Abbé  dt. 
feint  Denys  en  Franco  , & antres  conditions  énoncées  dans  l’ AHe.  là  mefme. 

Le  Seigneur  de  Dampierre  rtconnoih  que  Blanche  Cemtrjfe  de  Champagne, 
(fiThibaut  fin  fils , luy  ont  donné  la  Charge  de  Connehable  de  Champagne  libérale- 
ment fa  vie  durant,  (fi point  du  tout  en  hérédité,  <fi  qu'ils  en  pourront  dijpafer  après 
fa  mort  à leur  volonté  uC 

Gqy  Seigneur  de  Utüignac,  déclaré  que  fin  cbaheeuejl  iurable&rendtble  i 
gronde  (fi  petite  force , (fi  tom  tes  Fiefs  de  fis  vajfitax  qui  relcuent  deHtUiguac, 
aux  exceptions  portées  par  C Acte.  1 1 7 

Thomas  de  Coucy , confine  qdoucas  que  Blanche  Comtejfe  deTroyet  JbDame,(fi 
Thibaut  Comte  fin  file,  roetujfint  quelque  dommage  du  cautiaunemtat  quels  ont 
fait  pour  luy  enuers  le  Maire  (fi  lurtZde  Meaux,  ils  pourront  faifirfion  fitf  (fi  le  te- 
nir fans  violer  la  foy , suffit  S à ce  qu'ils  les  ait  déchargez,,  là  mefme. 

Gaultier  des  Ardiliers  a confinty , que  s'il  ne  rend  i Palmier  dt  Sent  deux 
(tnt  fin  Xante  Hures , & quarante  fils , aux  tenues  portez,  par  h 1 Lettres  de  Thibaut 
Comte  de  Champagne , qu’il  s'enpaul  prendre  à ce  qu’il  luy  appartient  fins  mef- 
fairpçy  mentit  fa  Foy , (fi  le  garder  infinis  ace  qu’il  aitefié  Jàeisfait,  11 S 

Acterd / ut  entre  Henry  Comte  de  Bar  le. Due , (fi  Blanchi  Comtejfe  deTroyet 
à fin  fils  Thibaut , que  réciproquement  ils  ne  pourront  retenir  les  hommes  de  l’vnny 
dt  l’autre , uy  mefme  les  lut  fs  habitons  dans  leur  terre.  là  mefme. 

Thibaut  Comte  de  Champagne,  donne  à Henry  de  Bordes , peur  Ut  longs  firuicet 
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qu'il  luy  a rendu , tiw  les  l/enmti  qui  font  dans  tes  bornes  de  la  Tarrtiffc  etAmilly, 
& fe  dtmtt  de  tout  le  droit  qu’il  a , tint  fur  Us  hommes  que  fur  Us  femmes , en  fo- 
us ur  de  Henry  de  Bordes.  np 

Simon  de  Rochefort  déclare, que  de  lo  portion  qui  luy  ejl  tfchtuedu  Coté  de  Bar far 
Seine  , il  eft  deuenu  homme  lige  de  Blanche  Comteffe  de  Trcyes , & de  Thibaut  fin 
fis , [ouf U licence  de  le  Ducht jft  de  Bourgogne  (fi  de  Coucher  de  P sgnery , cfi  pro- 
met de  Us ferutr  contre  tout  .excepté  contre  ces  deux,  encore  il  faut  qu'ils  fijfcnt  U 
guerre  de  leur  chef , autrement  tlfruira  le  Comte  de  Champagne  ,(fi  pluficurs  an- 
tres conditions  portées  par  P Acte.  là  mcfme. 

Guy  Seignturde  Sentcé,  déclaré  que  Colin  fin  fils,  (fi  Agnes  fi  femme,  ont  don- 
né à Uur  Dame  Blanche  Comteffe  de  T rayes , le  fit f de  Guy  de  Chappe  Cr  ce/uy  de 
Claremhaut  leur  ncueu , aux  conditions  portées  par  t Acte.  no 

Herué  Comte  de  N eue  rs , déclaré  qu'tla  pacifié  le  différend  qui  efioit  entre  deux 
Juifs  de  fis  terres , (fi  deux  des  autres  terra  de  Blanche  Comteffe  de  champagne , 
four  raifin  de  leurs  meuhUs  ,fans  prciudtcter  aux  Coufiumesde  Nenersff  Auxerre , 
de  Tonnerre  & de  Champagne.  i il 

Simon  Seigneur  de  Ses- Fontaine  .reconnoifl  que fa  terre  f/îiurablc  & renda- 
ble  à grande  i£  petite  force  a fi  tret-chtre  Dame  Blanche  Comteffe  de  Troyes,  & 
à Thibaut  Comte  de  Champagne  fin  fils , (fi  leurs  heritiers  Comtes  de  champagne, 
tufqutli  il  ouurira  fans  delay  la  forttreffe  de  Ses-  Fontaine , à la  charge  qu't/s  la 
rendront  en  pareil  efiat  quarante  leurs  apres  que  leur  affaire  fera  faite.  là  mcf- 

me. 

Déclaration  de  Henry  Comte  de  Bar  le  Duc,  comme  il  nttirera  rien  d’Agnes 
tnere  de  Gilbert  de  Chaumont , qui  eft  ou  litu  de  S.  Thibaut , que  fuiuant  ta  Confia- 
nte ,cr  en  cas  de  commuent  ion , il  t accordé  à Blanche  Comteffe  de  T royc,  de  pouuotr 
fitifir  le  fief  quif  tient  d'elle,  fans  meffaire  ny  mentir  fa  foy.  ut 

Clarcmtaud  de  Chappe  , a accordé  à fa  Dame  Blanche  Comteffe  oie  Troyet , tfi  à 
fin  fils  Thibaut  Comu  de  Champagne  , que fi  Philippe  de  Plancy  fi»  vaffal  fit  tort 
au  Comte  de  C hampagne , à caufe  de  fon  chafieau  de  Plancy , pendant  cinq  années , 
ladite  Comteffe  (fi  /en  fils  pourront  fatfirle  fief  qu'il  tient  d’eux  fansmeff atrc,iuf- 
quet  à plant  cr  entière  faut  fût  on  , (fi  apres  Us  cinq  ans , ils  feront  en  parut  tfiat 
que  le  iour  de  deuantla  pre fonte  continuation.  là  mefme. 

Matthieu  de  Tofquin  commis  par  Blanche  Comteffe  Palatine  de  Troyes , pour  al- 
ler rteeuair  les ferment  des  gens  de  guerre , & Bourgeon  do  loiguy , déclaré  que  fi 
le  Comte  de  Icigny  manquoit  de  remettre  és  mains  de  Blanche  U chafieau  de  lotgny, 
lorsqu’elle  U déférer»,  ils  la  recomot  liront  four  Dame.  113 

Erard  de  Chacenay  fe  reconnoifl  vaffal  lige  de  Blanche  Comteffe  Palatine 
de  T raytt,  de  de  Thibaut  Comte  de  Champagne , (fi  déclaré  Uurauotr  fait  hom. 
mage  lige.  114 

Erard  de  Chacenty  promet  dt  feruir  Blanche  Palatine  Comteffe  ,fi  Dame  lige , 
(fi  7 hibaut fon  fils  f outre  toute  créature  qui  put  fie  vturc&  mturirçctmme  leur  hom  • 
me  lige.  là  mcfme. 

Guillaume  d’ AJfremont  deuient  homme  lige  de  Blanche  Comteffe  T royrs  ,é‘  de 
Thibaut  Comte  de  champagne  fin filt , (fi  promet  les  feruir  contre  toute  perfinnt  qui 
peut  viure  (fi  mourir,  accepté  contre  le  Corne  de  Bourgogne.  1:3 

Emprunt  par  I canne  Comteffe  de  Flandre  fi  de  Haynault  , de  la  femme  dt 
vingt-mil  quarante  Isures , ou  Blanche  Ctmteffeie  Champagne, (fi fin  filsThtbaat , 
iuteruttnnam  peut  camions  pour  payer  a»  Roy  de  France , peur  la  rançon  de  Fer- 
rand Comte  de  Flandre  (fi  de  Hayntnlt  fin  Prtfittnitr  ,mary  de  Jeanne,  auec  l’in- 
demnité dadit  cautionnement.  là  mcfme. 

Garantie  de  Jeanne  Comtaffe  dt  Flandre  (fi de  Haynault , tuners  B/antbe  Com- 
tefftdt  Champagne  .(fiThibaut  fin  fils , qui  s'efititnt  obligeT^ptur  elle enuers des 
particuliers  pourl’argentcmptunté  pour  ta  rançon  de  fin  mary.  îxG 

nn  iij 
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Tefmeignage  que  rend  Henry  Cemte  de  Bar  h Duc,  que  Hugues  Je  Bercy, 
conjent  que  s’il  manque  eux  cenur miens  qu'il  a premife  , que  Blanche 
Comtejfe  Je  Treyet  feue  fe  prendre  à fon  fief , fans  violer  la  foy  , ny  meffaire. 


117 

Hugues  Cemte  Je  Rhettl , déclaré  eneir  sure  furies  chefs  Sein  lies , foiuant  ta 
requejle  (fi  cemmenjemenl  Je  (en  Seigneur  Thibaut  Cemte  Palatin  Je  Champagne 
(fi  Je  Brie  , que  f ledit  Cemte  Je  Champagne  manquait  de  rendre  Ion  (fi fi  delà ferui- 
ct  au  Ray  de  France  Philippe  fan  Seigneur  lige,  centre  reus  hommes  (fi femmes  ; 
tant  que  le  Roy  luy  voudroit  faire  droiû  en  fa  Cour,  par  le  Iugement  de 
•ceux  qui  lepcuuent  ic  doiuentiuger,  tlftruira  lefLey  centre  le  Cemte  Thi- 
baut auec  ternies  fitfs  qu'il  lient  Je  luyciujquesà  ce  que  le  sert  qu'il  autoit  fait  au 
Roy  ferait  reparc  par  Juÿmtnt  Je fi  Ceur , (fi  Je  ceux  qui  le  peuuent  & deiuent  ju- 
ger. _ 1*8 

Guy  Seigneur  Je  SaHly , déclaré  qu’il  a fait  hommage  lige  du  fief  Je  I nil/y , qui 
luy  efi  ccheu  du  coflé  de fi femme  file  Je  Guy  Je  Chappe , & quiteft  turahle  (fi  ren- 
du h te  à grande  & petite  force  , (fi  autres  conditions  énoncées  dans  lAdc.  là 
mefme. 

Henry  Comte  Je  Bar  le  • Duc , rend  tefmoignage  que  Hugues  Je  Brecy  a accordé 
en  fa  prefence  à fi  tres-chere  Dame  Blanche  Cemtejfe  Je  T rayes  , & à fin  très -cher 
Seigneur  Thibaut  Comte  Je  Champagne  fin fils,  que  s'il  manque  J etfirutr  les  con- 
uentieus  qu'il  aueit  accordées  à ceux  qui  auoientacheptéfa  fortfi  J Alemant , le  Com- 
te (fi  la  Cemtejfe  fi  pourront  prendre  à la  totalité  Je fin fief,  fans  meffaire  ny  vio- 
ler la  foy.  130 

Beatrix  Cemtejfe  de  I oigny , promet  à Efiienne  Boucher  y , Preuojl  Je  loigny  fin 
homme  , de  ne  rien  entreprendre  centre fa perfinne,  nyfies  biens  ,/w  l'ajfeurance  que 
Thibaut  Comte  Je  champagne  (en  Seigneur,  donne  de  met  ledit  EJtienne  en fi,  fiuue- 
garde , (fi  que  Beatrix  accorde  (fi  ratifie . là  mefme. 

Hugues  Eutjqut  de  Langres, déclaré  que  Brar  J deChacenay  a iuréfurtes  SamCls 
Euangiles  qu’il  firuira fidèlement  contre  tente  creatnrequi  puijfe  vture  (fi  mourir , 
Blanche  Comtejfe  Palatine  JcTroyes ,&  Thibaut  Cemte  de  Champagne  & Brie , 
comme  leur  homme  lige  : (fi  que  s'il  y manque  , il  fera  excommunié. 
131 

Henry  Je  Kienne  ajfenre  que  fon  parent  le  Cemte  de  T roye  Palatin,  tiendra  parole 
au  Comte  Efiienne  , à Jean  Je  Chaulent  dans  le  temps  porté  par  la  conuention. 
lit 


Gaultier  d' Autfnes  Comte  Je  Blois , iure  à Philippts  Roy  Je  France,  que  fi  fi» 
Seigneur  Thibaut  Comte  de  Champagne , manquât  de  le  ferait  fidèlement  s tant 
que  le  Roy  luy  feroit  droiâ  en  fi  Cour  par  le  Iugement  de  ceux  qui 
ledoiuent  & peuuentiuger  , qu'il  viendra  a»  ficoursdu  Roy  auec  tous fis fiefs' 
(fi  domaines  qu'il  tient  du  fifditThibaut,  iujques  à ce  que  te  dommage  par  luy fait  au 
Roy , fioit  réparé  par  le  lugiment  Je fa  Ceur , & de  ceux  qui  le  peuuent  efi  deiuent  iu-, 
ger.  là  mefme. 

Beatrix  Cemtejfe  Je  luuigny, déclaré  que  Blanche  Comtejfe  efi  fin  fils  Thibaut 
Comte  Palatin  Je  Champagne  efi  Brie , ont  reeeu fin  fils  Guillaume  à l'hommage  lige 
pour  le  Comté  de  luuigni  efi  fis  appartenances  , efi  pour  ce jijet  elle  efi fon  fils  ont  iure 
qu'ils  rendront  U chapeau  àgrandg  efi  petite  force, à la  charge  de  le  remettre  au  mef- 
meefiat  dans  quarante  leurs  ,l' affaire efiant  terminée.  153 

Ratification  Je  Thibaut  Comte  Je  Champagne  , Je  la  vente  qu'a  fait  Erard  Je 
Vil-Hardoïn  Martfihal de  champagne , Je  cinquante-cinq  Hures  de  rente  à des 
Xtligieufis.  là  mefme. 

Irardde  Brennc  efi fia  femme  Philippe , déclarent  que  leur  tres-cher  Seigneur 
T hilaut  Comte  Palatin  Je  Champagne  efi  Brie , (fi  leur  tres-cher  Dame  Blanche 
Cemtejfe  Palatine  de  Treyes , leur  ont  accordé  à Philippe!  efi  àfes  défendant  & he- 
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ri  fier  s à perpétuité  douXg  cens  li  urées  de  terre  en fief  lige.  134 

Blanche  Comteffe  de  Joigny , donne  pour  caution  de  trois  cent  Hures  mon  noyé 
de  Prouins  , Th.  Comte  Palatin  de  Champagne  (p  de  Bric , à Jean  de  Rougemont , CP 
Colin  de  Cafitllon  ,auec  promejfe  d% indemnité.  la  mcfmc. 

Jugement  de  Thibaut ,&c.  contre  lean  de  M ontmirel fin  fijet^aa profit  du  Piieur 
<Jp  des  Moines  de  S ■ Martin  des  Champs  de  Paris  , pour  ta  lufitcc , J un fut  chcn  d* 
hommage  de  Chotfi , enprefime  des  luges  fubdiltgutz.  par  le  Pape  y pour  connotflre 
dudtjfcrend  c P l'acquiefiemtnt  dudit  Ican  de  M ontmirel  audit  Jugement.  157 
Le  defigné  par  U lettre  K.  promet  de  firuir  Phi  lippe  s Boy  de  France  contre  le 
Comte  de  Champagne  fin  Seigneur , de  tou:  Us  fiefs  G‘  domaine  s qu  il  tient  de  ltty.au 
cas  que  le  Comie  de  Ch.  manque  à nndre  hou  C"  fidtle  feruice  qu'il  doit  au  Boy  i & 
que  le  Roy  luy  tou  droit  faire  drotff  en  fi  Cour  par  le  Jugement  de  ceux  qui  le  peu- 
vent dp  dotuent  iuger.  159 

Déclaration  de  Henry  Comte  de  Bar  le  Duc , comme  fin  très- cher  Seigneur  & 
parent  Ththaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie  Juy  a donné  fis  Lettres  de 
cautionnement  pour  emprunter  iufqnes  a la  femme  de  fix  vingt  Marcs  d'argent , aucc 
pr orne  fie  de  garantie.  l'a  mcfmc . 

Blanche  Comtiffe de  Joigny  ^reconnoifl que  Thibaut  Comte  de  Champagne  s'ejt 
con  (h  tué caution  peur  elle , & Guillaume  fonfils , de  trois  cens  liures  de  Prouins  en- 
vers lean  de  Rougemont  dp  Colin  de  Ch  .fit  II  en , promet  de  l’indemnifir.  1 4 o 

Kyflatdc  Duchffe  de  Bourgogne  .déclaré  que  Erard  de  Chacenay  a iuré fur  les 
Sam  fl  s Buangiles  , qu'tl firuira  Blanche  ComteJ/c  Palatine  dp  Thibaut  fin  fils , 
Comte  ralattn  de  champagne  d"  de  Brie  t comme  leur  homme  lige,  làmef- 
mc. 

Simon  Sire  de  loi  nui  lie  , promet  au  Comte  de  champagne  de  l'indemnifer  du 
cautionnement  qu'tl  duoit  fait  pour  luy  i&au  cas  qu’il  y manquafi  y confient  que  le 
Comte  de  champagne fi  puffe  prendre  à fin  bien  , fans  mcffairc.  141 

Simon  S ire  de  Ioinutlle , confient  que  Je  Comte  de  Champagne  le  pnijfe  contrain- 
dre parla  fitfie  de  ce  qui  luy  appartient , fans  mcffairc  ny  manquer  de  foy,  à l’en - 
tretien  du  contra  fl  qu il  auoit  fait  aueclcs  Moynes  de  Cleruaux.  là  mefmc. 

Le  Seigneur  du  Mont  faint  l e an,  déclaré  que  finîtes -cher  Seigneur  Thibaut  Com- 
te Palatin  de  Champagne  & de  Brie , luy  a donné  trente  hures  en  fief , à la  charge 
qu’il  fera  fin  homme  lige  , (file  firuira , dp  fera  la  guerre  en  chef  contre  Erard  de 
B renne  dp  fi  femme , fiuf  la  ligeance  du  Duc  de  Bourgogne  dp  du  Comte  de  Ne- 
vers.  141 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  en  fief  à Thibaut  de  Neu ficha  fiel  vingt 
liuresdereuenu  annuel  en  fief,  à prendre  fur  les  fitresde  Bar , fiuf  la  fidelité  de 
Jiugue  de  Vitly.  143 

Geoffroy  de  Loupy  àeuitnt  homme  lige  de  Thibaut  Comte  de  Champagne , pour 
plufieurs  droits  dp  rentes  qu’il  luy  donne  faufila  ligeance  du  Comte  de  Bir-lr - Duc , 
dp  du  Comte  de  Grand - Pré.  là  mclmc. 

E [change  de  terres  de  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  dp  Brie , aucc  l ac- 
quêt de  Durnay.  1 44 

Eude  de  Mon  fiers  déclaré  que  fin  très  cher  Seigneur  T hibtut  Comte  de  Cham- 
pagne dp  Brie , a accordé  a fin  fine  Henry  d* engager  deux  mutds  de  bled  aux 
Beligieufis  du  Charme  qui  tenait  en  hommage  dudit  Comte , (fi  a promis  de  Us  ru- 
che pter  dans  cinq  ans  , à faude  dequoy  il  s'en  prendrai  ce  qu'tl  tient  de  luy  , fans 
mefFaire.  14  j 

Erard  de  Aulaay  reconnoift  qu  il firuira  le  Comte  de  Grand-  Pré  contre  tous , ex- 
cepté contre  lc  Comte  de  Champagne  & fis  heritiers  y de  la  fortereffe  de  chafieau - 
Pernen.  . 146 

r^hlon  Seigneur  de  Noyers , dan  eut  homme  de  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne y 4 eaufic  de  cinquante  h urée  s de  terres  qu'tl  auoit  recettes  de  luy , promet  de  le 


Digitized  by  Google 


29°  Table 

ferait  comme  fin  Seigneur  ,fiuf  la  fidelité  qu'ildeuoit  à fis  autres  Seigneurs  s af 
fiurant  qu'il  ne  rcconnoifira  point  autre  Seigneur  deuant  le  Comte  7 htbaut , & qu'il 
tiendra  ce  fief  de  luy  & de  fis  heritiers , s'il  a des  heritiers  procréés  de  fon  corps , 
il  tiendra  le  cha fi  eau  de  Noyers  d’eux  -,  que  fi  le  Comte  de  Champagne  n a point 
d'heritier  de  fin  corps , luy  cr  fis  heritiers  demeureront  quittes  de  cet  hommage . là 
mefme. 

Phi  lippe  de  Nanteüil  confient  que  Guy  de  Nauteiiil  fin  frere , qui  efioit  Ton 
homme  lige  , deuienne  homme  lige  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  deuant luy, 
& auant  tout  autre que  fa  matfion  de  Balnau  qu'il  tenoïtdt  luy,fottiurable  & ren- 
table à grande  & petite  force  du  Comte  de  Champagne.  1 4 7 

Simon  de  pjjfauant  reconnoift  que  fin  trt  s cher  Seigneur  Thibaut  Comte  Palatin 
de  Champagne  cr  Brte,  luy  a donné  trente  liures  de  rente  annuelle  é prendre  aux 
foires  de  Bar , Ç?  pour  cela  tfideuenu  fin  homme  lige  ; luy  a aufii  quitté  Cr  à fis  heri- 
tiers tout  ce  qu  'il  a dans  Montigny  en  Bafiigny.  1 4S 

Henry  Comte  de  Grand  Pré , confient  que  Thibaut  Comte  de  Champagne,  puijfe 
fifirdr  mettre  en fis  mains  toutes  fou  & quintes  qu'il  luy  plaira , fans  racffairc , le 
village  dé  Efi an  s.  là  mefme. 

Lettres  du  Vicomte  deTurenne  ,par  lefiquelles  il  promet  que  quand  tl  plaira  au 
Roy  luy  rendre  fin  chafieau  de  Turenne , il  fera  iurer  a tous  fis  vajfaux  fidelité,  S* 
qu’il  luy  rendra  ledit  C baficau  à grande  & pecite  force.  149 

Ponce  du  Montfiint  Jean , Seigneur  de  Charny  ,aducüe  que  les  fiefs  deCoyre 
& (T  Ofiri court , que  luy  a b ai  lié  T htbaut  Comte  de  Champagne , luy  font  iurablcs 
ac  rcndables  à grande  &:  petite  force  ,&qu’ainfile  doit  iurer  ce  luy  qui  tien- 
dra Charny  , aufquels  ils  font  vnù . 1 à mefme . 

Renier  Seigneur  de  Nogent , déclaré  que  fon  1res  - cher  Seigneur , Thibaut  Comte 
de  Champagne , luy  a donné  cent  liures  mon  noyé  de  Prouins  ,pourbafiir  la forterejjc 
d' Age  ut  fie , qui  eft  iurable  dr  rendable  a grande  & petite  force  y & que  fi  dans  l'O - 
&aue  de  Pajques  elle  n eft  pas  faite , il  luyt  rendra  les  cent  liures.  X50 

Le  Seigneur  de  Dampterre  fie  déclaré  homme  lige  du  Comte  de  Champagne  ,& 
qu'il  le  feruiTA  de  tout  fon  pouuotr , & pour  feunté  de  fi  parole , luy  4 mu  fin  Cha- 
fieau  entre  les  mains , fumant  le}  conditions  énoncées  dans  l'Afte.  là  mefme. 

Déclaration  de  Guillaume  de  Montrate  Vicomte  de  Bearn, par  laquelle  il  promet 
à fin  très- cher  amy  Thibaut  Comte  de  Champagne , de  l'afiifter  contre  tous  , exce- 
pté contre fis  Seigneurs  & fis  hommes  pareillement  que  Thibaut  tafi fier a contre 

tous, excepté  contrôle  Roy  de  France.  iji 

Hugues  filsaifné  du  Comte  de  Rhetel , déclaré  qu il  accorde  que  Blanche  Com- 
te ffi  de  Treyes  & fin  fils  s'en  puiffent  prendre  a ce  qui  luy  appartient, fans  mejf air e, 
s'il  ne  paye  d l'Abbé  de  S.  Remy  de  Rhetms  deux  cent  feptiers  de  blcddans  la  S.  Ré- 
my prochaine.  jjj 

Matthieu  Abbé  du  Monaficre  en  l. Argonne , déclaré  que  le  Monaficre  eft  en 
la  garde  des  Princes  de  Champagne , Cr  qu  tin  a iamaû  tfté  en  et  autre  , auec  le  dé- 
nombrement des  principales  Fermes  & appartenances.  là  mefme. 

Hugues  de  Caftt/lon  fils  de  Gaucher  Comte  de  S.  Paul,  déclaré  auoir  fait  accord 
auec  T htbaut  Comte  de  Champagne  fur  plufitur s différends , & promit  entr  autres 
chofes  de  l'aider  & faire  finir  par  fis  vajfaux  & fis  parens  contre  la  Reine  de 
C hypre & fis  heritiers.  j 54 

Hcmy  Comte  de  G rand - Pré , déclaré  que  Eudes  Marefihal de  Champagne  l’a 
payé de  huttt  cent  liures  qu il  luy  de  moi  t ,pour  lefjucHes  Thibaut  Comte  de  Cham- 
pagne efioit  caution , & en  auott  donné  fe s Lettres , que  le  Comte  de  Grand  Pré  n’a 
peu  rendre  ,ér  en  c ai  qu  elles  fie  trouuaffcnt , elles  demeureront  nulle  s.  1 y ç 

Accord  de  Guillaume  de  Dampterre  auec fin  très- cher  Seigneur  Th.  Comte  de 
Champagne,  fur pluficurs  dfferends  de  fit  fs  fie  fortereffes  qui  feront  turables  & 
rendable  s, vn  échange  de  I ut  fs  demeurons  en  leurs  terre  s, & autres  conditions. 
là  mefme.  H(nr f 


Digitized  by  Google 


des  Aùes'.  291 

Henry  Comte  de  Bar-le-Duc . fe  rend  plege  (fi  caution  pour  City  (fi  Hugues  de 
Caflillon , enfant  de  Gaucher  Comte  de  S.  Paul  y de  cinq  cent  Marcs  a argent  en - 
vers  fontres  cher  Seigneur  (fi  parent  Thi . Comte  Palatin  de  Ch.  (fi  de  Brie.  157 
Indemnité  de  Henry  Comte  de  Bar-le  Duc  d fon  Seigneur  Thibaut  Comte  Pa « 
patin  de  Champagne  (fi  de  Br  te , du  cautionnement  quil  a fait  de  cinq  cent  Marcs 
d'argent  enuert  i*  Eucfque&  Comte  de  chaalons . là  mefmc. 

fe-  Guy  de  Chafiillon  fait  patx  auec  T ht  ha  ut  Comte  de  Champagne  , par  laquelle  il 
reconnotjl  que  fis  ferter tff  s & celles  de  Hugues  fon  frerefont  iurablcs  (fi  vendables 
au  Comte  de  Champagne  & à fis  heritiers  , à grande  & petite  force  , promet  de 
le  ferutr  contre  toute  créature  qui  peutviurc  (fi  mourir , excepté  le  Boy  de  France  , 
P Eue  (que  de  Paris , (fi  la  Comttffe  de  Neuers  , tant  quelle  demeurera  veufue  : que 
s’ilparuicntau  Comté  de  Ncuersy  il  fera  tenu  d'en  faire  hommage  lige  :-au  Comte 
de  Champagne  , fauf  la  ligeance  du  Roy  de  France  & de  rE.ucfquc  de  Paris, 
que  s'il  alloit  contre  les  eonuentiont  fufdites  ,fis  hommes  liges  pourr  oient  fer  un  le 
Comte  de  Champagne  contre  luy.  158 

Lettres  Patentes  de  Hugues  de  Caflillon  fils  de  Gaucher  Comte  de  S.  Paul , fur 
le  compromis  qu'ila  fait , (fi  la  paix  qu'il  a turée  auec  fon  trcscher  Seigneur  Thi . 
haut  Comte  de  Champagne  cr  de  Br  te , de  luyeflre  toufiours  fidèle , (fi  que  toutes  les 
fort  (refis  qu'ils  ont  luy  & Guy  fin  ficre  au  Comté  de  Champagne  (ex  onz  iurablcs 
& rcndablcs  à grande  &:  petite  force  audit  Comte  & a fis  héritiers.  160 
Geoffroy  de  Bar , promet  a ThtbaHt  Comte  de  Champagne  de  luy  rendre fi  mat- 
fon  farte  à grande  Sc  petite  forcct  toutefois  çfiquantesqu  il  en  fera  requis , excepté 
contre  le  Comte  de  Bar-le  Duc.  161 

Gautier fie  ur  de  Refiely  ayant  fiitvn  Traittè  auec  les  Bourgeois  de  Neuf-Cha- 
Jlel  y (fi  donné  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  (fi  de  Brie  fin  Seigneur , pour 
garand  de  t entretien  des  conuentions  du  T raittéi  confient  qui! fi  prenne  au  fief  quil 
tient  de  luy , fans  meffairc  (fi  fans  mentir  fa  foy  ; au  cm  quil  aille  contre  les  conuen  - 
tiens  accordées  par  le  Trait  té.  1 6 a 

Hommage  lige  deub  à Thibaut  Comte  de  Comte  de  Champagne , par  V ber  de 
ylrin  y fiuf  U ligeance  de  ceux  defijuels  il  e fl  oit  homme  lige  4 cauje  de  fin  hérédité , 
deuant  qutlfufl entré  en  l'hommage  du  Comte . là  mcfmc. 

Lettres  Patentes deThibaut  Comte  de  Champagne  & de  Brie  y portant  Regle- 
ment comme  les  en  fans  ma  fie  s doutent  partager  les  chafleaux  (fi  terres  qui  leur  tfehir - 
ront  dans  l'cflcnduc  de  fi  domination , auec  l'aduts  (fi  le  confcnttmcni  de  tous  fis  Ba- 
rons qui  font  tous  nomme  a dans  lefditcs  Patentes . 165 

Le  Senefihal de  Champagne  tcfmotgne  qu'en fit  pnfencc  Robert  Comte  de  Pren- 
ne ci'  de  Dreux  y efi  deuenu  homme  lige  de  fin  très  cher  Seigneur  Thibaut , Comte 
de  Champagne , aux  conditions  énoncées  dans  l' Aile.  164 

Hugues  de  Cafltllon  déclaré  qui  en  fa  prcfince  Robert  Comte  de  Prenne  (fi  de 
Dreux , efi  deuenu  homme  lige  de  T hibaut  Comte  de  Champagne  Cr  de  Brie , & que 
la  fortereffe  de  Fere  a cfié  remtfe  dans  le  fief  dudit  Comte  de  Champagne , laquel- 
le il  a promis  (Jlre  iurablc  & rcndable  à grande  & petite  force.  idy 

Anfel  de  Peffiffc  déclaré  que  Robert  Comte  de  Brennt  (fi  de  Dreux , t fi  homme 
lige  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  qu'il  a turé  de  luy  rendre  fa  fortereffe  À 
grande  (fi petite  force.  __  làmcfroe. 

rhilippe  de  N antc'ùil  déclaré  qu'en  fi  prefince  Robert  Comte  de  Br ane  en  la  ville 
de  Meaux  , efi  deuenu  homme  lige  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  (fi  Bric , 
& qu'il  luy  rendra  fi  forter* ffe  à grande  & petite  force.  166 

Déclaration  de  Simon  Senefihal  de  Champagne , pour  Robert  Comte  de  Brennc , 
pareille  à la  precedente. 

Gaucher  Seigneur  de  Commercy  y déclaré  qu'il  doit  faire  hommage  lige  à Thi- 
baut Comte  de  Champagne  & de  Brie , pour  U terre  qui  s' appelle  Banne  , (fi  pour 
cinq  cens  arpens  de  bois.  la  me  hue. 
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G tacher  de  C cm  mtr cy  ayant  retiré  par  retrait?  lignager  le  village  de  Saune  ,& 
cinq  cens  arpens  de  fotefts  que  Thtbaut  Comte  Palatin  de  champagne  & de  Briei 
auott achepté  de  Hugues  finfirere  , reconnoift  qutl  eft fon  homme  lige  finfUli- 
grance  de  fes  autres  Seigneurs , & que  fon  heritier luy fera  homme  lige , auec  obli - 
gation  de  le  firttir  enuers  tout  homme  qui  peut  vturt  & mourir.  lég 

Gaucher  Seigneur  de  Commcrcy , reconnoift  deuoir  faire  hommage  lige  à Thi - 
haut  Comte  de  Champagne  , à caufe  du  village  de  Saune  , & pour  cinq  cens  arpens 
de  bois  ; & ce  apres  Us  Seigneurs  def quels  à pu  font  il  releue.  1 69 

P.  Duc  de  Bretagne , Comte  de  Richement  .déclaré  qu'il  ejl  obligé  d’ayder  contre 
tous  % Thtbaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & Brie  1 à mefmc. 

Huguede  Lczigny  Comte  de  la  Marche  & à’  Engoulefme , déclaré  qu’il  efi  obli- 
gé (CayderTh.  Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie , excepté  contre  P.  Comte  de 
Bretagne , & qu’il  ne  peut  faire  aucun  tramé  auec  le  Poy  à'  Angleterre , au  pr étudi- 
ée du  Comte  de  Champagne.  là  mefme. 

Geoffroy  Seigneur  de  Lcupi  , déclaré  qu'il  eft  deuer.u  homme  lige  du  Comte  de 
Champagne, pour  vne  augmentation  de fief , cr  le  doit  ayder  contre  tous,  excepté  con- 
tre le  Comte  de  Bar-le-Dttc&le  Comte  de  Grat.d-prc  ,defquels  il  efioitvajfal  au- 
paravant que  de  l'tflre  du  Comte  de  Champagne , & autres  conditions.  170 

Geoffroy  Seigneur  de  Loupy  ,fe  reconnoift  homme  lig ede  de  Thibaut  Comte  de 
Champagne  > a caufe  du  Péage  de  Copcille  qutl  luy  a donné  en  augmentation 
de  fief t & qu’il  le  doit  feruir  contre  toute  créature  qui  puiffe  viure  dr  mourir.  171 

Robert  Seigneur  de  Dreux , reconnoift  que  fa  mai  fon forte  de  Ntjle , que  Thibaut 
Comte  de  Champagne  luy  a permis  de  fortifier  en  augmentation  de  fief,  luy  efi 
rcndable  à grande  & petite  force  ,dr*  fes  heritiers , fout  le  ferment  de  U ren- 
dre quarante  iours  apres  que  le  fujet  pour  lequel  ede  luy  aura  ejlé baillée  > fera  ceftê. 
là  mefmc. 

Lettres  Patentes  de  Louis  Roy  de  France , par  IcfqucÜes , eftant  malade , il  afl 
ftmble  les  Pairs  & Barons , & les  fait  iurer  de  faire  la foy  & hommage  4 fou  fils 
ai  fié , & le  faire  Couronner  Roy  ft-toft  apres  fin  dcccds , ce  que  ceux  qui  font  de - 
nommcT^cn  Cafte  ont  promis  d'accomplir.  172. 

Lcttrc  de  Louis  Roy  de  France  aTh.  Comte  de  champ  fur  ce  que  la  vide  de  Chau- 
lons eftant fiut fi  protection  acaufc  des  Regales , dr  y ayant  de  grandes  dffenftons  en  - 
tre  les  plus  puijfans  ,tl  le  prie  de  vouloir  s'entremettre  pour  pacifier  fes  différends. 
là  mefmc. 

Philippe  de  N antcüil , déclaré  que  le  Seigneur  Daniel  de  < JMafquelines , a fait  en 
fi  prefince  hommage  lige  à fon  Seigneur  Thtbaut  Comte  Palatin  de  champagne  & 
de  Brie , & pour  ce fi jet  il  luy  a efte  donné  quinze  li  urée  s de  terre  de  rcuenu  annuel. 
173 

Thibaut  Comte  palatin  de  Champagne  dr  de  Brie  , déclaré  aucir  donne  à G ttiT 
I t urne  de  Beau-Reins  quinze  liures  de  rente  annuelle  à receuoir  aux  Foires  de  Bar, 
& pour  ce  fi  ]et  ileft  deuemtfin  homme  lige  yftuf  la  hgcance  du  Comte  de  Bar-le - 
Duc.  • Jà  mefme. 

A dclmare  F aient  in  Comte  de  Poiftou, promet  de  rendre  finchafteau  de  Bidaut 
a grande  dr  petite  force.  174 

Henry  de  Tienne  déclaré  qu  ayant  différend  auec  le  Comte  de  Bar  -le-  Duc , 
ils  ont  pris  pour  luge  leur  tre  sécher  Seigneur  Thibaut  Comte  Palatin  de  Cham- 
pagne C*  de  Brie , & tiendront  tout  ce  quil  ordonnera  , & ont  donné  des  oftages. 
Jà  mefmc. 

Patentes  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  & de  Bric , par  Icfquellts  il  afiigne 
douze  cens  livrées  de  terre  qu’il  eftott  obligé  de  donner  à Erard  de  B renne  , dr  À 
Philippe  fa  femme  , dr  à leurs  heritiers  procrée  du  corps  de  ladite  Philippe, 
à perpétuité , tout  efi  énoncé  en  détail  tdr  quelles  terres  il  donne  en  particulier . 
x7f 


Digitized  by  Google 


des  A6tes.  293 

Lettre  de  Pierre  de  Pacy  a fin  très  •cher  Seigneur  Thibaut  Roy  de  N atterre  >Com  - 
te  P al  à tin  de  Champagne  & de  Brie,  fur  ce  qu'il  auoiteflc femme  de  déclarer  ce  qu'il 
te»  oit  dndtt  Seigneur  Roy , ce  qu  il  fait  par  cette  Lettre.  177 

Le  Duc  de  Mer  au  te , Comte  de  Bourgogne  , (jr  Beatrix  fe  femme , engagent  le 
Comté  de  Bourgogne  & lfur  forterejfc  , 4 Thibaut  Comte  de  Champagne , pour  U 
femme  de  quinze  mille  francs • a 178 

Déclaration  dé  Adam  de  y tiers , qu'il  deuient  homme  lige  de  T ht  faut  Comte  de 
Champagne  (jr  de  Brie  ,dcaufic  de  trente  limées  de  terre  qutl  luy  donne  , & qu'il 
le  ferutra  tnuers  (jr  contre  tous , excepté  contre  l' Eue/que  de  Paru  Matthieu  de 
Montmorency , (jr  la  Vicomtejfe  de  chafeeaudun.  180 

Erardde  Brennefeeur  de  Ramer u , promet  a Thibaut  Comte  de  Champagne  fin 
Seigneur  , de  Ctndemntfer  du  cautionnement  auquel  il  ejl  entré  pour  luy  j(jroù  il 
y manquerait  , confient  qu'il  fie  prenne  4 fies  bnns  , fans  meffairc  te  mentir  fa 
foy.  181 

Thibaut  Comte  de  Chapagne , accorde  aux  habitant  de  la  Parroijfie  de  Chaumont , 
qu'ils  fie gouucrner ont  par  les  Coujl urnes  de  Lorris  , qui fint  expliquées.  182- 
Efihangc  du  chafeeau  de  Vitry  auec  Euflachc  (jr  Vermundtns , de  plujicurs  chef  es 
qui  fini  énoncées  dans  P Ade.  184 

Lettre  de  Louis  Roy  de  France  ,par  lejquelles  il  déclare  qutl  ne  peut  retenir  dans 
fies  terres  les  lui  fs  qui  font  habitue^  dans  celles  de  Thibaut  Comte  de  Champagne, 
ny pareillement  ledit  Comte  de  Champagne  ne  peut  retenir  ceux  du  Roy.  1 8 y 

Hugues  de  Chafhilan fils  du  Comte  de  S.  Paulfieclare  que fiontres-chtr  Seigneur 
Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & Brie  J ejl  rendu  caution  pour  luy  pour  et  nq 
mille  liures , monnaye  de  Tours  , enuers  Archambaut  de  Bourbon  > que  fi  ledit  Comte 
receuoit  quelque  dommage  de  ce  cautionnement  fil  s'en  pourroit  prendre  à ce  qu'il 
tient  de  luy , fans  mcffairc.  là  meime. 

Garnier  de  Tratfinel  accorde  que  Thibaut  Comte  de  Champagne  fe  puijfie prendre 
fans  mcffairc , a fa  terre  ,&  U fiifir  au  c a*  qu  il reçoiue  quelque  dommage  4 l' oc- 
ça(îon  du  cautionnement  qu'lia fait  pour  luy.  ^ 186 

Accord  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  (jr  cU  Brie  tpar  fies  Lettres  Patentes  4 
fis  habitant  de  Vtlle-  ne  une  & de  Corloon , dre.  pour  la  lufeice  & 

la  taxe  de  chaque  crime , comme  il  ejl fiecifié dans  la  Patente . là  mcfmc. 

Guillaume  fit ur  de  Dampierrc  reconnotfl  tenir  de  Thibaut  Comte  de  Champa- 
gne (on  Seigneur  fia  fore  fi  de  Litrefiel , qutl  a acheptèe  d*  Oltuter  de  Droefnay  , en, 
augmentation  de  fief.  187 

Henry  Comte  de  Barle-Dtic  y fi  conflit uc  debiteur  pour  fin  très -cher  Seigneur 
Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie , de  mtlie  Marcs  d'argent  enuers 
le  Cardinal  de  S . Ange , Légat  du  Stege  Apoflolique , & enuers  Blanche  Reine  de 
France,  Arbitres  nommeT^pour  accorder  le  différend  qui  eft  entre  leComtede  Cham- 
pagne d'vne  part , (jr  le  Maiflre  & les  Freres  de  la  Milice  du  Temple  d autre . 188 
Adam  de  Vilers  deuient  homme  Itge  de  Thibaut  Comte  de  Champagne , fiauf  U 
ligeance  de  Mathieu  de  Montmorencys  la  Vicomtejfe  de  Chafleaudun.  là  mefme. 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  a (on  ame&  féal  Henry  des  Bordes  fi 
mai/on  de  Sczanne , en  augmentai t on  de  fief.  1 8 9 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  à Hugue  de  Valéry  trente  liurées  de  terre p 
4 caufie  dequoy  tl  luy  4 fait  hommage  lige , faufila  ligeance  du  Roy , de  l'arche- 
uefijue  de  Sens , (jr  d'autres.  là  mefinc. 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  quarante  liures  de  reuenu  annuel  à le  an 
de  Seignelay  .moyennant  quoy  tl  luy  fait  hommage  lige  contre  tou*  , fiauf  la  li- 
geance de  fin  frere  Eflienne . 190 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  en  augmentation  de  fief,  à fort  amédr 
féal  Erard  de  Brenne , vne  matfen  fici^e  prés  de  fion  Verger  4 Troyes • là  mcfmc. 
Guillaume  Seigneur  de  Pegtnes  ,deutent  homme  lige  de  Thibaut , Comte  de 
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Champagne  ,fiufh  ligeance  du  Duc  de  Menait , ele  l’ Aecbeuefqut  de  Befançon , 
efi  du  Comte  de  Bar.  1 9 1 

7 htbaut  Comte  de  Chamf  agne,  derme  afin  ami  & féal  Philippe  de  Montbrifin 
vingt  liuret  de  rente  annuelle , pour  rat  fan  de  que)  il  ejl  dtuenu fan  homme  i ige , 
Jauf  la  ligeance  du  Cerne  de  Neuert , efi  autres.  là  mefme. 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  vingt  liurées  de  terre  à Colin  de  Capes  , 
peur  raifen  dequoy  tl  e/l  dtuenu  fin  homme  Itge  ,fauf  la  It géante  des  autres  Sei- 
gmurs.  1 91 

Patente  de  Philippe  Seigneur  de  N ante  dit,  par  laquelle  il  déclaré  quel  y aura 
tou/iounquclquvn  de  fis  heritiers  qui  fera  homme  lige  du  Comte  de  Champagne  , 
à eaufe  du  fief  d'Efiiers , douant  tout  autre  Seigneur.  là  mefme. 

Jean  Seigneur  de  Montsnirel  .donne  peur  plages  fes  hommes  liges.  195 
/.  Comte  de  Chaalons , déclaré  que  fin  trcs-cbcr  SeigneurThitaul  Comte  de 
Champagne  ,luy  a donné  cent  quarante  tiares  de  rente , monnaye  de  Prouins,efi  qu’il 
luya  fait  hommage  lige  ,fauf  les  ligeances  énoncées  dans  l'Ade,  qu'il  lardera  Con- 
trols Duc  de  Bourgogne , ér  autres  conditions.  là  mefme. 

Thibaut  Comte  de  Champagne , a donne  en  augmentation  de  fitf  au  Comte  de 
Grand-Pré, le  Terrage  d' E/Jaux  , &•  le  bois  delà  for efi.  194 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  à I.  Comte  de  Chaalons  efi  à fis  heriticn 
4 perpétuité , quatre  cent  h urées  de  terre  monnaye  de  Frouin  s, fi  Ion  ledtredesdcnom- 
meâ^en  l' A He  .moyennant  quoy  il  cft  dtuenu  fin  homme  lige  ,fauf  la  ligeance  du 
Roy  deFrance,  du  Comte  de  Neuers, &duDucde  Mcrauic , ic  du  Duc 
de  Lorraine.  J9f 

Thibaut  Comte  de  Champagne  , s'oblige  à fin  améér  féal  le  Comte  de  Grand- 
Pré , de  luy  donner  Jeteurs  contre  le  Comte  de  Bar-le-Duc.  1 96 

Thibaut  Comte  de  Champagne, donne  à fin  améér  féal  Henry  Comte  de  Grand- 
Pré  ,&  a fis  heritiers , en  augmentation  de  fon  fief,  tout  ce  qu'il  àuoit  à Saint 
I tan,  ère.  là  mefme. 

Thibaut  Comte  de  champagne , donne  d fon  ami  dr  féal  Arnoul  d’ Audenardt 
fit  xime  hures  de  r eut  nu  annuel  en  fief ér  hommage  Itge,  apres  la  ligeance  des  Sei- 
gneurs qu' Arnoul auoit  au  lourdes  prefientes Lettres . làmefine. 

lean  de  Salenay  déclaré  que  fintres  cher  Seigneur  Thibaut  Comte  de  champa- 
gne, luy  a donné  quarante  hures  de  reuenu  annuel , qu'il  a fait  hommage  lige,  efi 
promu  le  feruir contre  tout  .excepté  contre  le  Comte  Efittnne  fon  fiere , efi  autres 
conditions.  197 

Patente  de  Pierre  de  Bormont , portant  a/feurance  à Thibaut  Comte  de  champa- 
gne ér  de  Brie  fin  très  cher  Seigneur  que  la  foricrejft  qu'il  a fait  baflir  fur  C Efiang 
de  Mucey , ne  luy  portera  aucun  preiudice , ér  que  ny  luy  ,ny  le  Comte  de  Bar  fin 
Seigneur , ne  s'en  finiront  point  contre  luy , efi  qu’au  contraire , elle  fera  ouuerte  tou  - 
tetfoit  ér  quintes  qu'il  voudra  pour  en  faire  fa  volonté,  le  fini  Comte  de  Bar  fon 
Seigneur  excepté.  là  mefme. 

Bâti  fiction  de  Henry  Comte  de  Bar,  qu'il  fait  à fon  très  cher  Seigneur  T htbaut 
Comte  de  Champagne , que  la  fortere/fe  bafiie  fur  fin  fief,  par  Pierre  de  Bormont 
fin  /ûj  et , ne  luy  portera  aucun  preiudice  ,d  quoy  il  s' oblige  luy  & fis fucce/fturs. 

198 

Geoffroy  Vicomte  de  Chafieaudun , ér fi  femme  Clémence , ont  promit  au  Car- 
dinal Saint  Ange , Légat  Apofiolique  ,par  ferment,  de  fie  trouuer  auec  trente  hom- 
mes bien  arme/en  laterre  des  Albigeois , ou  ailleurs  vers  la  mer, au ficours  de 
l’Egtifc.efi  ont  prié  leur  Seigneur  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  efi  de  Brie, 
d’auotr  agréable  ces  conuenttons  ,fique  s’ils  y manquent , il  pourra faifir  leur  fitf, 
fans  meffaire.  J99 

Guillaume  Seigneur  de  Pegines , déclaré  qu'il  cft  homme  Itge  de  fin  Seigneur 
Thibaut  Comte  de  Champagne  , pour  ce  qu'il  luy  doit  a/feotr  quarante  hurles  de 
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ferre  dans  U Chapellenie  de  T royes , & Autres  conditions  énoncées  dans  l'^Afle, 
200  •• 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  n fin  amé&feal  Eurari  de  Chierrein  vn 
Fief  (j ne  tenoit  fin  frcre  au  finage  de  Cbiertan , Ç?  en  augmentation  de  ce  fief, 
tl  luy  a donné  cent  fols  de  rente  annuelle  a prendre  fur  le  Marché  de  Bat -fur- Seine: 
à caufi  dequoy  Eurardef  dtuenu  fin  homme  lige  fauf  La  ligeancc  du  Seigneur  de 
Chacenay,  là  meme. 

Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie  déclaré  , que  Eurard  de 
Chierreuy  cft  dtuenu  fin  homme  lige , à caufi  du  don  qui  luy  a tilt  fait  du  Fief  que 
tenoit  Simon  fin  frere  ,drluya  encore  donné  en  augmentation  de  fief  cent  fils  de 
rente  pour  dire  fin  homme  lige  deuant  tous.  101 

Thibaut  Comte  de  Champagne , accorde  aux  Manans  & Habitons  di Eftutil  de 
viure  en  Commune . Et  font  expliquez,  les  droitfs  de  ceux  qui  viuent  en  Commune . 
là  mcfme. 

Ponce  du  Mont-Saint  Jean , reconnofi  qu'ayant  fait  vne  Mai  fin  forte  à Rie , 
par  la  ptrmifion  de  Thibaut  Comte  de  Champagne,  elle  luy  ejl  iurablc  ; en  forte  que 
luy  & fis  heritiers  front  tenus  de  la  rendre  au  Comte , & dfes  heritiers , à gran- 
de Ec  petite  force  , toutesfots  & quanta  qu'ils  le  déféreront . 203 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  d Simon  de  Beau] eu  vingt  liurée s de  terre 
d prendre  par  chacun  an  fur  les  Foiresde  Bar  >•  moyennant  quoy  il  luy  afait  homma- 
ge lige  , fittf  la  lige, vue  de  Renard  de  Chotfiul , Guillaume  de  Vtrgery  , & loffi- 
rand U Gros.  là  mcfme. 

Thibaut  Comte  de  Champagne , donne  afin  amé&  féal  Erard  de  B renne,  Sei- 
gneur de  Ramer  n, pl nfieurs  Fit  fs  en  augmentation  de  Fief.  204 

Hommes  donat^jn  augmentation  de  Fief  à Gaultier  de  Refnel  parThibaut 
Comte  de  Champagne.  là  mcfme. 

Henry  Comte  de  Grand- Prf.  déclaré  qu'il  ay dera  fin  tres-cher  Seigneur  Thi- 
baut Comte  de  champagne  & de  Brie , de  tout  fin  pouuoir  contre  le  Comte  de  Bar-le- 
Duc , & qu'il  luy  fera  U guerre.,  & qutlne  fera  ny  Paix  ny  Trcue  que  oie  fin  confia - 
tement  ,çr  qtt ilciï  fon  homme  Uge  feulement  pour  dix  ans.  20  y 

Tl Comte  de  Champagne , donne  d Eufiache  de  Confions , en  augmenta, 
tion  de  Fief,  tout  ce  qui  luy  ap par  tenoit  au  vidage  de  B fille , excepté  les  Fiefs  & 
F or tfls.  là  mcfme. 

Concept  on  de  Thibaut  Comte  de  Champagne  ,&  remife  de  Tailles , çf  autres 
fijettions  d Hondin  & Gtlon  , Jean  & Robin  de  Voton  , d la  charge  de  payer  tous  les 
ans  vn  demy  M tre- d'argent , & que  leurs  en  fans feront  tenus  comme  les  autres  liom  - 
mes  de  fies  Terres.  106 

F.  Comte  de  P Un  dre  & de  Haynaut  , déclaré  qutl  a déféré  aux  prières  du 
Roy  de  France  , pour  s' accommoder  fur  le  dijf:rcnd  qu'il  auoit  auec  Thibaut 
Comte  de  Champagne  fin  parent , pour  l'auant  garde  & i' arriéré  garde  de  C ar- 
mée de  France  allant  en  Bretagne , ainfi  qu'il  efi  énoncé  dans  C Aile.  là  mcfme. 

Guy  Seigneur  des  Arcis  déclaré , que  s'il  ne  fait  hommage  dans  C an  afin  tres- 
cher  Seigneur  T h\ha  ut  Comte  de  Champagne , de  trente  hures  monnoye  de  Prouins 
qu'il  a d prendre  fur  lesreuenus  du  Comté  de  Bar- le-Duc  d T roye , ledit  Comte  de 
Champagne  ne  fera  plus  tenu  de  luy  faire  toucher  cét  argent.  107 

Remue  de  L-hus , déclaré  qu'tl  efl  homme  lige  de  fon  tres-cher  Seigneur  Thibaut 
Comte  de  Champagne , & pour  cela  il  luy  a donné  trente  liures  de  rente  d perpé- 
tuité , & que  fis  heritiers  apres  luy  feront  hommes  liges  de  fendit  Seigneur,  là 
mcfme. 

Hugae  de  Valéry , déclaré  qu'il  efi  homme  lige  de fin  trcs-cher  SeigneurThibaut 
Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie  , fauf  les  autres  lige  ance  s,  208 

Philippe  Comte  de  Boulogne  déclare,  que  la  Paix  s' efi  faite  auec  le  Comte  de 
Champagne  fon  parent , par  le  moyen  des  amis  communs  , en  la  manière  qutl  efi 
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énoncé  dans  l'Àfte»  là  mefme,' 

Dampierre  .déclaré  qu'il  e donne  pour  caution  fin  tres-cher  Seigneur 
Thibaut  Comte  de  Champagne , enuers  [ Abbé & le  Contient  de  Soint  Paul  de  Ver- 
dun  peur  cent  Merci  d argent  qu'il  a receudtla  vente  de  1 diurne  1 , & promet  de  faire 
ratifier  Renard  fin  nette»  .quand  il  fera  en  âge , fir  promet  indemntfer  le  Comte  de 
Champagne  en  la  maniéré  ordinaire.  109 

Lettre 1 Patentes  de  Louys  Roy  de  T rance  fir  le  fait  des  luift , fir  comme  on  fi 
doit  comporter  en  leur  endroit , pour  leur  demeure  fir  vfurcs , fir  le  confie  moment  de 
tous  les  Barons  qui  ontftgnéd'obferuer  ce  Reglement , fir  te  faire  obfruer  dans  leurs 
Terres.  là  mefme. 

Erard  Seigneur  de  Chacenaj  , promet  a fin  tres-chcr  Seigneur  Comte  Palatin 
de  Champagne  & Brie , de  le  ficruir  contre  tous , fir  particulièrement  contre  la  Reyne 
de  Cypre  firfis  heritiers , fir  contre  fin  mary,  au  cas  qu'elle  fie  marie.  tio 

Geoffroy  Seigneur  de  Dullly  déclaré , qu'il  tient  fion  Chaileau  de  Duilly  de  fin 
tres-chcr  SeigncurThibaul  Comte  de  Chats payte  , fi-qu  il efi  iurablc  le  rcndable 
à grande  le  petite  force.  in 

Le  Seigneur  de  Dampierre  promet  rendre  la  fortereffeqùtl  fiait  hallird  Linon 
proche  Saincle  Marguerite , à grande  fi-  petite  force , à fou  tres-cher  ScigneurThi- 
hautComte  Palatin deChampayte  fir  Brie,  àcaufiqu'tl  tu) a donné  la  permifion 
de  la  faire  en  augmentation  de  fief.  la  mefme. 

Aubert  du  Pltfiis  déclaré , que  fin  Seigneur  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champa- 
gne & Brie , luy  donne fingilte  à B minet , pour  cela  deux  défis fils  feront  fis  hom- 
mes liges  deuant  tous  autres.  tu 

Gautier  Chafielain  d'Ejpernay  déclaré , que  fin  Seigneur  Thibaut  luy  a donné 
cinquante  liures  de  rente  annuelle  éprendre  aux  foires  deTroyes , fir  pour  cela  luy  A 
fait  hommage , faufila  ligeanct  du  Roy.  là  mefme. 

Simon  Seigneur  de  Ioinuille,  Senefîhal  de  Champagne,  déclaré  qu'à  fa  priera 
fir  requtüe  ,fin  tres-cher  Seigneur 7 hibaut Comte  Palatin  de  Champagne  fir  de 
trie , a donné  fis  Lettres  Patentes  touchant  les  conuentions  du  Mariage  qui font  entre 
luy  fir  laComteJfe  de  Grand  Pré , fçauotr  de  finfihaifncauccla  fillede  ladite  Com- 
tejfe  ,fir  l’indemnité  qtt  il  fait  auComte  de  Champagne  à ce fitiet.  aij 

Guillaume  de  Pefmes , & Pons  de  Duymet , reconnojfent  qu'ils  ont  donné  à Æli- 
de  Bonnenal  pour  fin  dot  trois  tnuidt  de  Bled  ,meftre  deTroye , au lieu  de  ce  quelle 
auoit  à prendre  en  Bourgogne , fir  confiaient  que  fi  Ht  fai  filent  quelque  violence  i 
ladite  Dame , que  leur  Seigneur  Comte  de  Champagne  s'en  prendrai  à ce  qui  leur 
appartient,  fans  meffaire.  114 

Guy  de  Dampierre  s' e II  rendu  caution  pour  Archambaud  de  Bourbon  enuers  fin 
Seigneur  Thibaut,  delà  fimme  de  mtl  Hures , aux conditions  portées par  C Acte. 
là  mefme. 

Erard  de  Prenne , Seigneur  de  Rameru  déclaré , que  le  Roy  de  N auarre  luy  adon- 
né le  Fief  que  tenait  Philippe  de  Voile  eu  prtf  Feront , fir  que  s'il  fnfilt  quelque 
tort,  il  fierait  réparé  par  U lufitce  de  Champagne.  llj 

Anfel  de  Dampierre , déclaré  auoir  promis  à fin  Seigneur  Thibaut  Comte  de 
Champagne , que  s' il  ne  tient pas  les  conuentions  qu'il  a faites  auec  le  Seigneur  de 
Va/le , qu'il  s en  pourra  prendre  à ce  qui  luy  appartient  , fans  meffaire.  là 
mefme. 

Eudes  Seigneur  de  Froulé  e frit  à fin  Seigntur  Thibaut  pour  approuucr  oe  qu'il  u 
fait  auec  fa  Dame  Philippe  de  lutdy  .fins  pretudtce  à fion  firuice.  là  mefme. 

Louys  Royde  France  efirit  ÙThibaut  Comte  de  Champagne  furie  futet  des  Foi- 
res de  Latignan  , Cr  duheu  où  elles  fi  dotuent  tenir.  il 6 

1 eau  de  Thorette  a obtenu  permifiton  de  fion  SctgneurTbtbaut  Comte  de  Cham. 
pagne , de  faire  vne  fortertjfe  auprerc.  AtUebaudieres  fila  charge  qu'elle  fera  iura- 
blc 5c  rendable  à grande  & petite  force , au  Comte  à- a fit  heritiers , excepté 
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contre  le  Seigneur  Je  Dim  fi  erre.  là  mefme. 

Menefiicr  frere  du  Comte  de  Rhetel , a promis  à Thibaut  Roy  de  Navarre , Comte 
Palatin  de  Champagne  (fe  de  Brie , de  U fèrvtnuznt  tous , (fe  prefcrablement , (fe 
que  quarante  tours  apres  qu’il  fera  arrivé  dans  le  Comté  de  Champagne  , il  luy  fera 
hommage  lige . 1 1 7 

/ fugue  Duc  de  Bourgogne , déclaré  qu'il  aydera  Thibaut  Roy  de  Nauarre , Comte 
de  Champagne , contre  tous , excepté  contre  le  Roy  de  France  (fe  la  Reyne  fe  Mere  , (fe 
l'Euefique  dcLangrts  , & que  ferle  dfferend  qutl  a avec  le  Comte  de  Neuers , il  en 
croira  le  Roy  de  Nauarre  , & plujieurs  autres  conditions  énoncées  dans  t A lie. 
là  mefme. 

Geoffroy  Vicomte  deChafitau-Dun  déclaré  ; qu  il  cfl  pleige  (fe  caution  enuers  le 
Roy  de  Nauarre , de  luy  remettre  entre  les  mains  en  la  •ville  de  Cbaficau-Thicrry, 
Blanche  fe  fille  , femme  du  fils  du  Comte  de  Bretagne , en  cas  que  Jean  vienne  4 
mourir  fans  en fans.  218 

Agnes  Dame  de  C J fie , promet  a fen  Seigneur  le  Roy  de  Nauarre  , Comte  de 
Champagne , que  fi  elle  ne  gardait  pas  les  conventions  quelle  a faites  auec  Anfiric 
Seigneur  de  Montrent  fen  fils , le  Seigneur  Roy  s'en  pourra  prendre  au  Fief  quelle 
tient  de  luy  fans  meffaire.  119 

Henry  Comte  de  Bar  , déclaré  qu'il  (ira  tenu  de  remettre  ésprifens  du  Roy  de 
Nauarre  dans  quinine  tours  le  Maieur  de  feint  Thibaut , / il  ne  meurt  pendant  ce 
temps.  là  mefme. 

Robert  de  Coucy  , déclaré  qu'il  s' eft  rendu  caution  envers  fen  Seigneurie  Roy  de 
Nauarre  Comte  de  Champagne , de  l'obferuation  des  conuenttons  de  Mariage  entre 
Jean  fils  Comte  de  Bretagne  , (fe  Blanche  fe  femme  , (fe  s'il  manquott , qutl  pourrait 
s'en  prtndre  à fe  Terre , fans  meffaire.  là  mefme. 

Hugues  de  Lefigny , Comte  de  U cft {arche  (fe  d'Angoulefine,^  /.  Reyne  d'Angle- 
terre fe  fi  mme , déclaré  que  fi  quclquvn  fait  la  guerre  au  Roy  de  Nauarre  Comte  de 
Champagne , ou  à fis  heritiers , ils  l'ayderont  frtuantle  Confeil  de  F.  Duc  de  Bre- 
tagne , Comte  de  Richemont , (fe  l'ont ainfi  iuré.  1 10 

Thomas  de  Coucy  Seigneur  de  Ver  ut  ns  déclare , que  luy  (fe  fies  heritiers  fient  obli- 
gez. envers  le  Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne , que  fi  Blanche  fia  fille , adue- 
nant  le  deceds  de  fort  mary , Jean  fils  de  P.  Comte  de  Bretagne  n'cBott  point  dans 
quarante  tours  libre  dans  ChaJtcau-Thierry , (fe  fi  au  contraire  Blanche  venant  à 
mourir  Je  Royaume  de  Nauarre  ne  flot  t point  rendu  dans  le  mefme  temps , il fie  donne - 
rtut  pour  oflage  en  perfionne  dans  Troyes  vn  mois  pour  l'vne  (fe  pour  C autre  de  ces  con- 
ditions ,(fe  en  cas  de  contravention , le  Roy  de  Nauarre  pourrait  feifir  fion  fit  fi, fans 
meffatre.  là  mefme. 

Erard  Seigneur  de  Chacenay  déclaré , que  luy  (fe  fis  heritiers  font  obligez,  (h- 
vers  fion  SeigneurThibaut  Roy  de  Navarre,  Comte  de  Champagne , qu'en  cas  de  mort 
de  le  an  de  Bretagne , mary  de  Blanche  fe  fille , elle  doit  efire  reruific  libre  dans  qua- 
rante iours  dans  Chafieau-Thterry  ,(fe  que  fi  Blanche  vient  à mourir  ,(fe  que  Iean 
(fe  fies  heritiers  mouruffent  fans  enfitns , (fe  qu'ils  ne  rendiffent  pas  le  Royaume  de 
Nauarre  dans  quarante  iours  , le  Roy  de  Nauarre  pourrait  feifir  [on  Fttf  ,fians 
me fi aire  ,(fe  autres  conditions  portées  par  C Aile.  221 

Geoffroy  du  Pré , déclaré  qu'tl  a fiait  l'hommage  lige  à fion  Seigneur  T ht  haut  Roy 
de  Nauarre , Comte  de  Champagne  yfiaufi  la  ligeance  du  Comte  de  Blois , (fe  autres 
dénommez,  en  l'Atte.  212 

Lettre  de  Marie  Dame  de  Confiant , au  Roy  de  Nauarre , Comte  de  champagne , 
pour  le  prier  de  confirmer  la  grâce  que  Blanche  Comteffe  de  Troyes  a faite  a Robert  de 
B afill c y â fia  femme  (fe  a fis  enfians  , à La  prière  de  ladite  Marie  de  Confiant. 
là  mefme, 

Eudes  Ragoïïy  Seigneur  de  Saint  Sepulchre  , déclaré  qu'il  a donné  la  liberté  4 
Huet  de  Qhauchignac  fen  homme  de  Corps  ,4  Ma  tilde  fia  femme  (fe  a fies  enfant , 
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en  tdle  fis  rte  pourtant  que  ledit  Huet  demeure  fin  homme , & frie  Thibaut  Roy  de 
Nauarre , & Comte  de  Champagne  ,cïappronuer  (fi  auoir  agréable  telle  manumfi- 
ftm.  11} 

Pu  floche  Seigneur  de  Confiant , déclaré  qu'il  a fait  accord  auec  Marte  de  Con- 
fiant fi  mere , fur  le  fiuiet  de  Robert  de  Bafil  .fuiuant  les  conditions  énoncée  s dans 
l' A Ht.  1»  mcfme. 

Hubert  du  Plaifit  déclaré  qu’il  a engagé  pour  trois  cent/iurtt  monnaye  de  Pro- 
u tris,  à C Abbaye  dcTrois- Tontainet  pour  deux  ans  fion  Fief  de  Faury  ,ce  qu’.Thi- 
baut  Rsy  de  Nauarre  & Comte  de  Champagne  a approuué  , le  Fiefreleuant  de  luy, 
(fi  que  fi  dans  ce  temps  tl  ne  raehepte , il  s' en  pourra  prendre  atout  ce  qu’il  tient  de 
de  luy,  fans  meffaire.  nq. 

A.  Dame  de  Hans , déclaré  qu’elle  a fait  hommage  à Thibaut  Roy  de  Nauarre  (fi 
Comte  de  champagne  ,&  à fia  Mere  , i Saincle  Menehould,  là  mcfme. 

Jean  Sire  de  loinuille  , Sent  filial  de  Champagne , déclaré  auoir  cédé  pour  quatre 
ans  à fia  Mere, le  Fief  qu’il  tient  de  fion  trcs-cher  SeigneurThibaut  Roy  de  Nauar- 
re , Comte  Palatin  de  Champagne  (fi  Brie , (fi  le  prie  de  C auoir  agréable.  itf 

Beatrix  Dame  de  Faucon  leur  déclaré , que  fion  fils  le  Sire  de  loinuille , Scne fichai 
de  Champ  agne , a reconnu  deuant  elle  auoir  iuré  à fin  SeigneurThibaut  Roy  de  Na- 
uarre , (fi  Comte  de  Champagne , qu’il  ne  s’alliera  point  par  mariage  ny  autrement 
au  Comte  de  Bar , ny  qu’il  ne  prendre  point  fa  fi  Ile , (fi  s’il  manquai  à fi  parole,  que 
le  Roy  de  Nauarre  pourra  s’en  prendre  à ce  qu’il  tient  de  luy , fans  meffaire.  la 
mefime. 

Concefiion  de  Thibaut  Roy  de  Nauarre , Champagne  (fi  Brie , à André  de  Cham- 
pagne , par  laquelle  il  quitte  toutes  les  cornées  (fi  garda  de  C halieaux  (fi  Taille 
qu'il  doit , moyennant  dix  fils.  x 1 6 

Eudes  de  Montiers , déclaré  qu’il  a mis  en  augmentation  de  Fief  de  fin  Sei- 
gneur Thibaut  Roy  de  Nauarre  toutee  qui  luy  eil  venu  de  l’échange  qu’sl  a fiait , qui 
ell énoncé  dans  l’ Aile . làmefmc. 

Jean  Cba/lclain  de  Thortte  déclaré , que  fion  SeigneurThibaut  Roy  de  Nauarre, 
luy  a accordé  qu’il  fiaffie  la  forterejfie  de  U Bauderie , quiefidc  fion  Fief , (fi  dé- 
pend de  laChalleUente  de  Sextant , quelle  luy  fioit  iurable  (fi  rendable  i grande  (fi 
petite  force , excepté  contre  le  Seigneur  de  Dampierre.  117 

Déclaration  de  Mathieu  Toquins , que  la  terre  qu’il  a acheptée  du  Seigneur  leurs 
de  fifutney , il  la  meten  augmentation  de  Fief  qu'il  lient  de  fion  SeigneurThibaut 
Roy  de  Nauarre  (fi  Comte  de  Champagne.  xx8 

Gaucher  de  Commcrcy , déclaré  qu’il  est  entré  dans  F hommage  lige  de  Thibaut 
Roy  de  Nauarre , (fi  Comte  de  Champagne  ,fitufi  la  ligeaneequil  doit  aux  de  nom- 
mer en  l'Aile.  2.18 

Lettres  Patentes  de  Thibaut  Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne  (fi  Brie, 
par  lefique/les  il  déclaré  aueir  agréable  F échange  qui  c e fi  fait  parThibaut  dcThory 
fin  vajfial  auec  tes  Religieufis  de  Nofirc-Damc  de  So'Jfons  , de  certaines  terres ^ 
ayant  remis  fou  drotél  aufidites  Religieufis , (fi  déchargé  ce  qui  leurauoit  efic  donne. 
là  mcfme. 

Lettres  Patentes  du  Roy  Louys , confirmât  lues  de  F accord  qui  s'efi  fiait  entre 
Thibaut  Roy  de  Nauarre  ,(filesT empli  ers  .fur  ce  qu’ils  pretendoient  acquérir  terres 
(fi  Fiefs  dans  la  Comté  de  Champagne  (fi  de  Brie, fini  la  permifiton  de  Thibaut  s,  Re- 
glement a eflé fiait  par  le  Roy  Louys , que  les  acquefis  qu'ils  auotent  faits  deuant  que 
Thibaut  fiufi  Roy  de  Nauarre , leur  demeureraient , auec  dcjfcnfis  à P aduenir  d' ac- 
quérir fiant  fia  pcrmtfiion.  1 ay 

Thomas  de  C otsty  , déclare  qu’il  a accordé  afin  SeigneurThibaut  RoydeNauar- 
rt , toutes  les  auenes  qu  il auoit  retenues  auparauant  de  luy  en  échange  de  tout  ce  qu’il 
aura  en  augmentation  de  Ftc f s'a  Le  fiche  lies . sfO 

Conuentten  de  Henry  de  Grand  ■ Pré  auec  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Nauarre, 

& 
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& Comte  de  Champagne , pour  baflir  vn  nouueau  Chaste  au  à Moxtotran , entra 
Buz.amy  dr  Sathenay  , retenant  du  Comté  de  Champagne.  là  inefnic. 

Clarembaud  Seigneur  de  Chappes  déclaré , que  Gautter  fin  frété  en  fi  prtfince 
a reconnu  deuoir  à tacot  Juif,  buse  vingt  hures  monnoyt  de  Prouins , qu'il  promet 
de  payer  en  ejuatreans , dr  s' tjl  dépouille  de  tout  fis  btens  en  faneur  du  juif,  tufijues 
à parfait  payement.  131 

Eujfacbe  Seigneur  de  Confiant  .déclaré  qu'il  tient  fa  mai  fin  de  Maruel  de  Thi- 
baut Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne , ligament , dr  qutl  luy  a promu  de  la 
fermer  de  murs  .fins  trajet  de  fijfez, , ayant  vingt-cinq  pieds  de  large , ladite  mat  - 
fin  iurableôc  rentable.  252 

Lettres  Patentes  de  Thibaut  Roy  de  Nauarre , de  champagne  dr  Brie  Comte  Pa- 
latin , par  lefijuelles  il  fait fiauoir  que  Henry  de  Luxembourg  efl  deuenu  fin  hom- 
me lige , à luy  dr  à fis  hoirs , apres  l'Empereur , P Euefijuc  du  Liège , dr  le  Comte  de 
Flandre , a la  charge  de  cent  li  urées  de  terre , en  Ban  dr  lu  (h  ce  en  la  terre  de  Cham- 
pagne, dp  qu  il  acceptera  pour  mille  liures  de  terre  dans  ladite  Seigneurie , en  *c~ 
croiffemcnt  de  fief , qu’il  pourra  bafiir  forterejfes  qui  feront  iurablcs  &rcnda- 
blcs  aux  Comtes  de  Champagne  %dr  À fis  hoirs.  là  mcfme. 

Cuis  de  Damp  terre , Seigneur  de  S.  lu  fl , déclaré  qu'il  a requis  fin  Seigneur 
Thibaut  de  faire  garder  leTraitté  de  ^Mariage  fait  entre  Archambaut  de  Bourbon 
& Jean  de  Droes . 233 

Eudes  de  Breci , Seigneur  de  Soifi.  déclaré  qu’il  engage  fi  terre  de  Vandope 
pour  quarante  hures  , monnoye  de  Prouins , racheptable  dans  deux  ans  fi  deux  Bour- 
geois de  Lyon , dr  il  s'cfl  fiubmu , que  s'il  manque  d payer  au  terme , que  [in  Sei- 
gneur Thibaut  pomra  fiifir , fans  meffairc.  là  mcfme. 

Euftachc  de  Confiant  .déclare  qu  il  a prié  dr  requis  fin  Seigneur  Thibaut  Roy 
de  Nauarre , de  faire  tenir  l'accord  de  Mariage  entre  Arcbembaut  de  Bourbon  dr 
Jean  Comte  de  Dreux . 134 

Gaucher  de  Thorete , déclaré  qu'il  a pric&  requis  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de 
Nauarre , Comte  de  Champagne  .de  faire  garder  les  Conuentiont  entre  Archem - 
haut  de  Bourbon  dr  lean  Comte  de  Droes.  là  mcfme  . 

le  an  Chafitlat » de  Thorete , déclaré  que  Simon  Seigneur  de  Clermont  e/l  deuenu 
homme  lige  de  Thibaut  Roy  de  Nauarre  ■.  & Comte  de  Champagne.  dr  luy  a donné 
pour  cela  deux  cens  liurées  de  terre . dr  autres  conditions  portées  par  1 1 5 

Oede  de  Broyé  Seigneur  de  ChafttUon . déclaré  que  fon  Seigneur  Thibaut  l'a  cau- 
tionné enuers  Guillaume  de  Cemmercy  dr  Bernard  de  Moncuch . qu'il  gardera  l’ac- 
cord qu'ils  ont  fait  enfimble , fi  non  il  pourra  fiifir  fin fief . fans  meffaire.  23  6 
Raous  frère  du  Comte  de  Sot  fions . déclaré  auoir  fait  hommage  à fin  Seigneur 
Thibaut  Roy  de  Nauarre . & Comte  de  Champagne , dr  de  le firuir  contre  tous,  ex- 
cepté contre  fon  frère  dr  pour  fi  propre  querelle.  là  mcfme. 

Simon  Sire  de  Clermont . déclaré  que fi  maifende  Pont-Menart  a efié  fortifiée 
par  le  confintcment  de fin  Seigneur  Thibaut  Comte  de  Champagne  , dr  quelle  efl 
turable  dr  rendable  a fa  volonté.  237 

Gautier  Seigneur  de  Rifnel , déclaré  que  raccord  a efié  fait  entre  luy  dr  fon  Sei- 
gneur Thibaut  Roy  de  Nauarre  , Comte  de  Champagne  .fiiuant  Us  conue  niions 
énoncées  dans  P Allé.  là  mcfme. 

Jean  de  H angé  Seigneur  de  Ianlli  . déclaré  que  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de 
Nauarre , luy  a donné  trente  hures  en  fief  monnoye  de  Prouins  fa  vie  durant . il 
tuy  a fait  hommage  lige  .fiauf  la  ligeancc  du  Roy  de  France  dr  du  Comte  de  Cler- 
mont. * ■ 238 

Gaultier  Seigneur  de  Rifnel  .déclaré  que  fur  la  faifieque  fin  Seigneur  Thibaut 
Roy  de  Nauarre.  auoit  faite  des  terres  mouuant  fon  fief.  À eau  fi  qu’il  n’auoit  pas 
rcceu  l'hommage  .drles  ayant  rendues  fil  promet  de  bonne  fty  de  findemnïfir  & 
garantir  contre  Gautier  Comte  de  B renne , & Autres  conditions . ij9 
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Guillaume  de  Damfi  erre  s déclaré  qu'à  U prière  de  Philipon  de  Dammartin  fin 
homme  lige  >il a accordé  de  quelle  manière  il  fer oit  homme  lige  de  Thibaut  Roy  de 
Nauarre,&  de  luy.  là  mcfme. 

Eufiache  de  Confions  &fis  freres , déclarent  auoir  efié payez,  entièrement  de fix 
cent  liures  monnoye  de  Prouins  , par  les  mains  du  Doyen  de  fiint  eputriacc  de  Pro- 


140 


Guichard  de  P affinant , déclaré  auoir  donné  de  fin  bon  gré  à fin  Seigneur  Thi- 
baut Roy  de  Nauarre , d perpétuité  la  moitié  du  village  de  Sarqueux , & le  Seigneur 
Roy  luy  a donné  l' H 0 final  de  Beauchemin  , auecle  Prioré  de  MarttnuiUe  .dont  luy 
nyles fiens  ne pourront  auoir  la  garde  fins  le  confintement  dudit  Guichard . là  mef- 


me. 

Guichard  de  Pajfauant , déclaré  qu'il  a fait  hommage  lige  à fin  Seigneur  Thi- 
baut Roy  de  Nauarre , de  trente  liurées  de  terre  qu'il  auoit  données  d fin  pere , & luy 
a fait  encore  vn  hommage  lige  pour  trente  autres  liurées  de  terre  >fiuf  la  Itgeance  de 
Gobert  eC  Afinmont.  141 

Geoffroy  Seigneur  de  Bellement , a receu  cent  liures  de  fin  Seigneur  Roy  de  Na- 
varre, pour  employer  à fermer  finchajteaude  Bellemont.  là  mcfme, 

Eufiache  de  Con flans  , déclare  qu'il  a fait  échange  auec  fin  Seigneur  le  Roy  de 
Nauarre  , de  la  terre  de  Gondricort , des  propres  de  fi  femme  , auec  d'autres  terres 
que  ledit  Seigneur  Roy  luy  doit  donner  entre  Sczannc  & Coulommiers  en  Brie , au 
dire  de  trois  cheualters . 242. 

Efitcnnc  de  Sancerre  Seigneur  de  Chaîlillon , déclaré  que  les  cent  liures  que  le 
Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne  luy  a donné , ce  ne  fi  qu'a  vie , & que  fis  he- 
ritiers n’y  peuvent  rien  prétendre.  145 

Iean  Sire  de  Datnptcrre , déclaré  que  le  Roy  de  Nauarre  luy  a donr.é  la  Connc- 
fiablie  de  Champagne  a fivit  feulement , & ne  la  peut  prétendre  héréditaire . là 
mefmc. 

Euflache  Sire  de  Confiant , déclaré  que  l'échange  qu'il  a fait  auec  le  Roy  de  Na- 
uarre , doit  eflre  accomply  dans  le  terme  fiint  Remy , ou  au  plus  tard  dans  l'an , & 
autres  conditions . 244 

Déclaration  de  Jean  Seigneur  de  Choifiel , comme  tout  ce  qu'il  a a B sic  no  & aux 
(nuirons , il  le  tient  en  fief  de fin  Seigneur  le  Roy  de  Nauarre . là  mefmc* 

Henry  Comte  de  Luxembourg , déclaré  qu'il  eli  homme  lige  de  Thibaut  Roy  de 
Nauarre , Comte  Palatin  de  Champagne  & Brie  tfiuf  la  foy  qu'il  doit  à l'Empe- 
reur , a C Euefque  de  Ltege , & au  Comte  de  Flandre , & autres  conditions.  1 4 y 

c 'Marguerite  Comte (fi  de  Luxembourg , approuue  l' hommage  que  fin  mary  a fait 
au  Roy  de  Nauarre , Comte  de  champagne , pour  deux  cens  liurées  de  terres  qui  font 
an  la  C hafie  Sente  de  Ligny.  246 

Iean  Seigneur  de  Choifil , déclaré  auoir  fait  accord  auec  la  Âcyne  de  Nauarre  & 
fin  fils , par  le  moyen  de  C Euefque  de  Langres,  & de  Iean  Comte  de  Bourgogne  & de 
Salins , en  la  maniéré  déclarée  en  l'A&c.  là  mcfme. 

Guy  de  Louai  , promet  4 Charles  fils  du  Roy  de  France , de  rendre  fin  Chafieatt 
de  Laual , a grande  & à petite  force  d fin  mandement.  247 

/ ean  Sire  de  Choifil,  prie  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Nauarre , de  déclarer  par 
fis  Lettres  qu'il  doit  ou 7g  cent  liures  4 Guillaume  Requin  Bourgeois  de  Notant , & 
les  termes  au/quels  il  eft  obligé  de  payer . 148 

Henry  Comte  de  Siame  & Clémence  fi  femme , déclarent  qu'ils  doiuent  relief 
d Thibaut  Roy  de  Nauarre  pour  la  tierce  parue  de  Chaumont , dont  ils  ont  hérité  de 
Roger  leur  frère , (fi-  qu'ils  font  tenu  sic  faire  l’hommage  dans  le  mois  qu'ils  en  au - 
ront  efié  requù . là  mefmc. 

Thibaut  Roy  de  Nauarre  Comte  Palatin  de  champ.  & de  Brie , accorde  d Renaud 
de  Bar,  la  faculté  de  donner  fa  mat  fin  d qui  il  voudra  fiïtuée  dans  la  ville  de  Tropes , 
4?  les  rentes  qu'il  a dans  la  Banlieue  ,&  qu  U puffe  acquérir  en  fief  & arriéré fie f% 
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iufijuts  4 quatre-vingt  livrées  de  terre,  24.9 

lean  Comte  de  Bourgogne , déclaré  quil  efi  homme  lige  du  Roy  de  Navarre , à 
caufe  de  la  Fontaine  Maçon  *&  le  prie  de  recevoir  fin  gendre  le  Seigneur  de  Beauieu 
pour  homme  en  fi  place , voulant  pourtant  toufiours  demeurer  en fi  ligeance.  là  mef- 
mc. 

Jean  Comte  de  Bourgogne  & de  Salins , déclaré  que  parles  Lettres  d'EUicnrte 
fils  du  Comte  de  Chaalons  & fi  femme  fille  du  Seigneur  de  t'ignory , ils  promettent 
relever  la  terre  de  V ignory  de fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Navarre,  & quelle  efi 
iurablc  & rendable.  zyo 

Eufiache  de  Conflans  Marefihal  de  Champagne  *efr  Jeanne  fa  femme , prient 
leur  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Nauarre , cC  avoir  agréable  l'échange  qu'ils  ont  fait 
auec  le  Doyen  & Chapitre  de  Troye . 2.5 1 

Simon  Sire  de  Clermont  auoüe  qu'il  efi  homme  lige  de  fin  Sei gneur  Thibaut  Roy 
de  Nauarre , & quil  luy  a quitté  le  fief de  Dammartin , & autres  conditions  con- 
tenues dans  Ct^fcle,  z 51 

Henry  Comte  de  Luxembourg  dr  Marguerite  fi  fmme  * déclarent  avoir  repris 
en  fief  à hommage  Ligny  en  Barois , qu’il  efi  iurable  & rendable  à grande  & peti- 
te force  de  Thtbaut  Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne  ,fiuf  la  ligence  de 
l'Empereur , C Euefqut  de  Liège , & le  Comte  de  Flandres  & de  Haynaut.  là  mcC- 
rae. 

Le  Comte  de  Flandre  Marquis  de  N amur  fi  efi  rendu  caution  de  mil  Marcs  d'ar- 
gent enuert  7 hibaut  Roy  de  Nauarre , pour  fin  pere  Henry  Comte  de  Luxembourg  & 
Marguerite  fi  mere , & des  conuentions  qu ils  ont faites  enuers  ledit  Roy  pour  le  fief 
de  Lini.  ijf 

le  an  Sire  de  Tyle  chattl , déclaré  quil  a repris  en  fief  & hommage  lige  tout  et 
quil  a à G emeaux  ,de  fin  Seigneur  Thibaut  Roy  de  Navarre , & quil  le  feruira  con- 
tre tous  apres  f Eue fque  de  Langrcs&  le  Duc  de  Bourgogne-  là  mefnie. 

Jean  Comte  de  Solfions  , promet  par  fis  Lettres  cauttonner  fin  Coufin  Henry  de 
Hans  enuers  Thibaut  Roy  de  Nauarre , & le  faire  revenir  dans  la  prifon * ou  fi  re- 
mettre en  la  place.  156 

4 Anfeau  de  Gallande  Seigneur  de  Bouffi fie  & de  Tentant  en  Brie, cautionne  Hen- 
ry de  Hans  enuers  Thibaut  Roy  de  Nauarre  » de  fi  remettre  en  prifin  pour  luy  dans 
J’ roui  ns , en  cas  quil  ne  le fifife  dedans  la fefie  de  U Nofire-Dame  de  Septembre * 
là  mcfnie. 

Engrans  Sire  de  Coucy  ,dtclare  avoir  fait  échange  d'vne  de  fis  femmes  ,fi*uoir 
U fille  de  Jean  l'E/pagnot  de  Montmiratl , & l’ duotr  baillée  à Thibaut  Roy  de  Na- 
varre, 

Menefiicr  Comte  de  Rhetel , efi  pie ge  de  deux  mil  hures  enuers  le  Roy  de  N auar - 
re  pour  le  Comte  de  Luxembourg , en  cas  que  ledit  Roy  de  Nauarre  ne  fufipxs  dédom- 
magé des  dix  mil  Hures  dont  il  a efié  caution . là  mcfme, 

Henry  Comte  de  Luxembourg  *met  en  la  main  du  Roy  de  Nauarre  trois  villes , 
pour  fureté  du  cautionnement  qutl  a fait  pour  luy * ainfi  quil  efi  au  long  porté  par 
l'Acte.  ij8 

Jean  Sire  de  Choi fil,  déclaré  que  Thibaut  Roy  de  Nauarre  s' efi  rendu  caution 
de  dix  mil  hures , de  tenir  & garder  1‘  Ordonnance  du  Roy  de  France  qui  inter  uien- 
fi  dra  fur  le  différend  du  Comté  de  Luxembourg  >&  le  Comté  de  Bar  ,&  le  Sire  de 
Choifel  s' efi  rendu  plege  enuers  ledit  Roy  de  Nauarre.  M9 

Henry  Sire  de  Hans  * déclaré  qu  ayant  différend  contre  fin  Seigneur  Thibaut 
Roy  de  Nauarre  pourvu  chemin*  ils  ont  terminé  leur  différend , comme  il  efi  au 
long  con  tenu  dans  l'Acte.  *60 

C,  .de  cha fit  lion  Comte  de  S.  fol, déclaré  qu'il  ifi  homme  lige  de fin  Seigneur  Thi- 
baut Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne , devant  tous  * apres  le  Roy  de  France , 
ie  Comte  d'Artois , le  Comte  de  Boulongne  * & l'Abbé  de  Corbie.  *6* 
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Lettres  Patentes  de  Louis  Roy  de  France , far  Ufqueües  fumant  le  Compromis 
d’entre  les  parties  ,il  pacifie  les  diff r rends  entre  fin  fils  le  Roy  de  Nouant , Comte 
de  Champagne  & de  Sne  , Henry  de  Luxcmbourg(fi  le  Comte  de  Brie  , four  le  cha- 
fi  eau  de  Liant , & fis  appartenances.  i <T} 

Record  fait  par  Louis  Royde  France  entre  le  Comte  de  Bar  fin  frere,  finuant 
le  Compromis  qu’ils  auoient  fait  entre  les  mains  du  Roy  Louis , qutls  auoient  thofi 
pour  luge  de  leur  différend.  zCa. 

Lettres  Patentes  de  Louis  Royde  France  .par  lefqueües  il  déclaré  que  pour  ter. 
miner  les  différends  qui  font  entre  fin  fils  Roy  de  Nauarre , Champagne  (fi  Brie  , 
Comte  Palatin , (fi  Thibaut  Comte  de  Bar , fuiuant  le  Compromis  , tl  enioint  à tu- 
fiache  de  Confions  Connt Fiable  de  Champagne , (fi  à Gobert  Seigneur  et  Ajptemone , de 
s’infirmer  exactement  de  tous  les  différends  des  parties  .afin  de  les  finir  et  affaire 
par  un  mefine  Jugement.  165 

Lettres  Patentes  de  Louis  Roy  de  France  fur  l’accord  fait  entre  fin  fils  le  Roy 
de  Nauarre  , Comte  Palatin  de  champagne  (fi  de  Brie  ,Cr  Henry  de  Luxembourg , 
d'aine  part , (fi  Thibaut  Comte  de  Bar  d’autre  : expliquant  fis  premières  Patentes . il 
déclaré  le  chafieau  de  Ligni.auec  toutes  fis  appartenances  que  tenotl  Valeranfils  du 
Comte  de  Luxembourg  ,eflre  déchargé  de  l’hommage  que  prettndoit  le  Comte  de 
Bar , (fi  qu'tl  en  [oit  quitte  pour  toufiours.  167 

Henry  Comte  de  Luxembourg,  (fi  Marguerite  fi  femme  .déclarons  queTbibaut 
Roy  de  Nauarre , Comte  de  Champagne , leur  a donné  deux  cent  liurées  de  terre  t 
(fi pour  cela  Us  font  fis  hommes  liges  , apres  le  Roy  dAlemagne  , t Arche  ucfque 
de  Troues  ,C  Euefque  de  Liege,  les  Comtes  de  Flandres  (fi de  Haynaut.  là  mefme. 

Paierons  fils  du  Comte  de  Luxembourg  .déclaré  qu ilçfi  homme  lige  du  Roy  de 
Nauarre  jtpres  les  Comtes  de  Luxembourg, ceux  de  Flandres  (fi  de  H amant.  16$ 
Henry  Comte  de  Vuudemont , déclaré  qu’tl  donne  à prendre  à Rémond  Bour- 
geois deTroyes  fixante  hures  de  rentt  qu'il  a a prendre  fur  les  Foires  de  Bar , 
que  fin  SeigneurThibaot  Roy  de  Nauarre  luy  doit  à canfe  de fin  fief, du  confintt- 
tnent  dudit  Roy.  1 69 

Thibaut  Comte  de  champagne , donne  dix  liurées  de  terre  . en  augmentation 
de  fief,  à fin  amé& féal  Mathieu  de  Bufiney , (fi  cinquante  arpens  de  forefis  À 
vingt-deux  pieds  pour  perche  de  Grune  (fi  Vfige  , en  la  Forefi  de  T relou  , moyen- 
nant quoy , Mathieu  a mis  dans  le fief  du  Comte  toute  la  terre  que  fi  fimme  He- 
luide  a portée  en  mariage.  170 

Othon  de  Bourgogne  Seigneur  de  Salins , reconnoift  qu'il  tient  le  chafieau  de 
Seil/iere  , auec  la  ChafieUenie , en  fief  de  fin  Seigneur  Henry  Roy  de  Nauarre  (fi 
Comte  de  Champagne , & autres  conditions  portées  par  tAFle.  là  mefme. 

Communia  de  Meldu  (fi  infiitutiones  Communia  ipfius  fief  a (fi  conceffa  ab 
Henrico  Comité  Campant* , (fi  Maria  vxore  fut , (fi  Hcnrtco  filio  eorumdcm  Co- 
mitts  (fi  Comitiffa.  Jf*  t omnes  debent  teneri  ab  eifdcm  (fi  firmiter  obfiruari , (fi 
ttiam  ab  htredtbtsa fuis , ficus  in  caria  extnde  fait a digne  futur  contint  ri.  17 1> 


Fin  de  la  Table  des  A ttes. 
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